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GUY  GRES  CENT  FAÇON. 

CONSEILLER  ORDINAIRE  DU  ROY 
enses  conseils 
ET  PREMIER  MEDECIN 
DE  SA  MAJESTE’ 


QV  0  T E  ï  Ouvrage  c^e  faj  t  honneur  de  vous 
prejènter  contienne  ce  quil  y  a  de  plus  ejjentiel  dyins  la 
matière  Adedicïnale,  ^  qutl  puiffe  fervir  a  rendre  a  tdve^ 
nir  la  Eharmacie  Çÿ  plus  claire  plus  debara^ee  je 


O  N  S  I  EV  R, 


,  .  E  E  1  T  R  E:  ^  . 

n  Mirots  popirtant  jamais  ofe  j  propojer  le  motndre  change^ 

ment  dans  aucune  pre'paration  3  fi  <vous  riavieZj  bien  ‘voulu 
fn  accorder  la  grâce  defire  mon  ProteBeur.  Vôtre  feul  nom^ 
AiO  N  S  lEV  K  3  me  dépendra  contre  ï  ignorance 
contre  la  préoccupation  ;  car  qui  ne  fiait  que  vous  pojfedel^ 
en  un  degré  éminent  ïune  S  t  autre  Pharmacie  ?  Et  qui 
oferoit  s  élever  contre  un  ouvrage  quon  verra  muni  de  l’ap^ 
probation  dune  perfinne  dont  les  plus  habiles  reçoivent  les 
décifions  comme  des  oracles  ?  On  rî a  pas  oublié  ces  faruantes 
judicieufis  Leçons  que  vous  faifiez^  autrefois  dans  leJar-> 
din  Royal  fur  la  matière  que  je  traite,  £5*  defquelles  f  avoue 
que  jay  tiré  de  très-grands  avantages.  Quelle  profondeur  de 
doBrinef  Quelle  pénétration?  Quel  difiernement  ri  y  aveT^ 
vom  pas  toujours  fait  parokre?  Avec  quelle  netteté  fÿ  avec 
quelle  facilité  n  infinuieX^vous  pas  vos  plus  fublimes  penfees 
a  cette  foule  d  Auditeurs  qui  venoient  de  toutes  les  parties  du 
monde  pour  profiter  de  vos  lumières  ?  On  peut  dire ,  M  0 
S  lEV  R,  que  vous  eftes  le  premier  qui  avez,  mis  les  bons 
Remedes  en  réputation svous  les aveX^dévelopeX^de la confu- 
fion  ou  ceux  qui  vous  avoient  précédé  les  avoient  laiffeZj> ,  £5* 
vous  avelfdonné  a  la  Medecine  par  ï  heureux  alliage  que 
vous  avez:,  fait  de  la  Chymie  avec  la  Galenique ,  les  armes 
les  plus  invincibles  quelle  pouvoit  avoir  contre  les  maladies. 
Ce  fl  par  unevoye  fi  peu  connue  avant  que  vous  t  euJfieZj»  ou^ 
verte ,  que  vous  efles  parvenu  d  cette  expérience  confommée  £5* 
d  ce  haut  degré  de  capacité  qui  vous  a  attiré  de  toutes  parts  tant 
de  Malades  ^  de  Confultations  :  Et  qu  après  avoir  rempli 
toute  ï  Europe  des  merveilleux  fuccez,  de  vôtre  pratique , ‘vous 
avez:,  enfin  mérité  que  la  fanté  du  plus  Grand  Monarque  dû 
monde  vous  fut  confiée:  Le  Roy  qui  fait  toujours  admirer  font 


E  P  I  T  R  E- 

difcernement  ^  fa  fupcesna  jamais  fait  de  choix  qui  ah 
été  fuivi  d un  afflaudijfement  flus  univerfeL  ^  ton  peut 
dire  quïl  ny  a  perfonne  qui  ne  s  y  fok  interéfé  >  puis  que 
les  plus  indijferents  en  ont  au  moins  été  touchez^  par  le 
plaifr  que  donne  la  recompenfe  du  mérité  é5  de  la  ^ertu, 
La  France  a  trouvé  dans  votre  élévation  ,  tout  ce  que  fin 
Ziéle  lujfaifiit  fiuhaiîerpour  la  confirvation  dune  vie  qui 
ne  devroit  jamais  finir:  Et  tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour 
la  Medecine  ont  crû  que  la  Providence  vous  defimoit  pour 
en  procurer  ï avancement  ^  la  reformation  ^  puis  quelle 
joignoit  a  vos  lumières  tout  le  crédit  toute  t autorité  ne^ 
ce  faire  pour  y  parvenir.  Comme  tout  ce  que  vous  avez^fait 
jufquicy  ce  que  vous  faites  encore  tous  les  jours ,  ne  per^ 
met  pas  de  douter  que  vous  n  ayeXjormé  ce  gr^nd  defein» 
je  me  tiendray  heureux  fi  je  puis  y  avoir  contribué  en  queL 
que  maniéré  par  mon  travail  ,  ^  fi  vous  me  faites  thon-^ 
neur  de  me  regarder  comme  un  des  hommes  du  monde  qui 
efi  avec  le  plus  dMache  de  rejpeâ^ 


MONSIEV  R, 


'q  ti 


Vôtre  très  -  humble  Sctres-obeilTanî 
Serviteur, 

LE  M  E  R,  V, 


PREFACE 

E  S  Premiers  qui  s’appliquèrent  à  la  Medecine,  ne  fe  fer- 
virent  que  de  Drogues  {impies  dont  ils  avoient  reconnu  les 
vertus  par  beaucoup  d’experiences  ,  ôc  il  ne  fut  mention 
chez  eux  pendant  long- temps  ni  de  Compolîtio ns, ni  de  Phar¬ 
macopées.  Les  Américains ,  fi  nous  en  croyons  les  Hiftoriens ,  prati- 
quoient  encore  la  Medecine  fort  heureufement  de  la  même  maniéré, 
îdrfque  les  Efpagnols  allèrent  conquérir  leus  pays  5  ils  faifbient  des 
Cures  merveilleufes  par  des  applications  de  Plantes  qu’ils  cueilloient 
a  mefure  qu’ils  en  avoient  befoin ,  &  nous  voyons  fbuvent  que  plufieurs 
Remedes  Emples  agilTent  avec  plus  d’efficace  quand  ils  font  pris  lèuls, 
que  quand  ils  font  mélangez  ,  comme  l’Opium,  le  Quinquina  ,  Pipe- 
cacuanha,  la  JKhubarbe,  le  Jalapj  mais  comme  l’on  œerche  toujours 
g  enrichir  &  a  perfectionner  un  Art ,  les  anciens  Médecins  trouvèrent 
à  propos  de  joindre  les  Remedes  les  uns  aux  autres  ,  puis  voulant  les 
conferver  ,  pour  en  avoir  dans  tous  les  temps  qu’ils  en  auroient  affaire, 
ils  inventèrent  quelques  Composions.  Ceux  qui  les  fui  virent  en  firent 
■de  même  ,  àc  ainfi  elles  ont  été  multipliées  fucceffîvement  prefque  à 
l’infini ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  delcriptions  contenues  dans  les 
Difpenfaires  :  Chaque  Auteur  s’eft  fait  honneur  d’inventer  l^  compofi* 
tion,  &  prefque  dans  tous  les  Etats  du  monde  ,  chacune  des  principa¬ 
les  Villes  a  mis  au  jour  fà  Pharmacopée ,  où  il  y  a  eu  toujours  quelque 
particularité  :  mais  parce  que  beaucoup  de  ces  defcriptions  ont  été  faites 
par  des  perfonnes  qui  n’avoient  jamais  opéré  ,  ni  vu  operer  en  Phar¬ 
macie,  il  s’y  rencontre  des  barbarifmes  dans  l’Art ,  ou  des  fautes  grofù 
fiéres  pour  les  doles  &  pour  les  liaifons  des  Médicamens ,  lefquelles 
ceux  qui  ont  la  moindre  teinture  de  la  Pharmacie  {eroient  capables  de 
corriger.  D’ailleurs  ,  comme  ils  n’avoient  aucune  connoifiance  de  la 
Chymie  ,  ils  detruifoient  trés-fouvent  par  des  préparations  faites  mal 
à  propos ,  les  meilleures  qualitez  des  Remedes ,  retenant  feulement  ce 
qui  elt  de  plus  groffier  &  de  plus  terreflre. 

Il  fe  rencontre  encore  un  autre  defaut  dans  les  Difpenfations,  c’efl 
îa  grande  quantité  des  ingrediens  inutiles  dont  elles  font  farcies  ,lefquels 
detruifent  fbuvent,  ou  du  moins  diminuent  l’adion  des  Remedes. efièn- 
tkh  ■■  ^  i/i-  TT  T  ' 

*Ces  abus  ont  palTé  d’un  Auteur  à  l’autre  ,  èc  quoy  qu’on  ait  veu 
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paroître  dans  chaque  Eecle  quantité  de  Pharmacopées  ,  nous  n*eit 
voyons  pas  une  où  les  erreurs  des  precedentes  fe  trouvent  corrigées, 
fl  ce  n’eft  en  tres-peu  de  chofes ,  ôc  pour  ainlî  dire  en  des  minuties, 
tant  on  a  été  fcrupuleux  à  conferver  ce  qui  eft  venu  des  Anciens. 

Maintenant  comme  nous  fommes  dans  un  temps  où  Tantiquité  ne 
prévaut  plus  fur  la  raifon  ,  Ôc  où  Ton  eft  revenu  de  cette  vénération 
aveugle  qu’on  avoit  pour  les  premiers  Auteurs ,  j’entreprends  un  ou¬ 
vrage  qui  eft  extrêmement  fouhaité,  ‘ôc  auquel  perfonne  que  je  fça- 
che  n’a  encore  travaillé.  C’eft  une  Phârmacgpe’e  universelle  dans 
laquelle  j’ay  ramafte  toutes  les  defcri prions  de  Pharmacie  anciennes  ôc' 
modernes  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  tant  en  France  que 
dans  les  autres  parties  de  l’Europe  j  j’y  parle  de  leurs  vertus ,  de  leurs 
dofes  ,  des  maniérés  d’operer  les  plus  fimples  ôc  les  meilleures ,  &  je 
fais  des  Remarques  fur  chaque  operation  ^  de  forte  que  fans  toucher 
aux  anciennes  formules, je  donne  des  avisTt^ifonnez  fur  la  reformation 
ÔC  les  changemens  que  je  croy  y  devoir  eftr&-apportez ,  foit  pour  la 
proportion  des  dofes,  foit  pour  le  retranchement  ou  l’addition  des  dro¬ 
gues ,  foit  pour  l’operation. 

Plulîeurs  trouveront  fans  doute  à  redire  de  ce  que  j’ay  fait  cette  Phar¬ 
macopée  ii  ample  ,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  defcri  ptions  peu  ou 
point  en  ulàge  dans  Paris,  Mais  comme  j’ay  prétendu  que  cet,  ouvrage 
fût  propre  pour  tous  les  pays  où  l’on  exerce  la  Medecine  >  j’ay  trouvé 
à  propos  d’y  décrire  generalement  autant  que  je  pourois,les  prépara¬ 
tions  contenues  dans  les  Difpenfaires ,  afin  que  chacun  y  trouve  ce  qui 
l’accommodera  ,  fans  eft re  obligé  d’aller  chercher  dans  les  autres  Phar¬ 
macopées  les  defcriptions  qu’il  jugera  luy  eftre  neceftàires  :  car  ies 
goûts eftant  differents  fur  cette  matière, on  met  en  ufage  en  certâines 
Villes  ,  des  Compofîtions  qui  ne  le  font  point  dans  les  autres..  Dé  plus, 
comme  en  temps  de  paix,  les  Médecins  des  Princes  Etrangers  ôc  des 
Ambafladeurs  qui  viennent  à  Paris ,  fe  fervent  fouvent  de  Compoft- 
tions  extraordinaires  qu’ils  ont  remarquées  en  feuilletant  les  Difpen- 
faires,,ou  qui  font  en  ufage  dans  leurs  pays,, il  eft  bon  d’en  avoir,  les 
defcriptions ,  afin  qu’on  puifTe  les  préparer  quand  ori  voudra  :  Mais 
comme  j’ay  trouvé  fouvent  qu’une  même  compofîdon  eft  décrite  avec 
des  différences  notables  parplufieurs  Auteurs, j’ay  choifî  &preferé-ceile 
qui  m’a  paru  la  plus  raifonnable  &  la  mieux  ordonnée  ^  j’ay  même  rap¬ 
porté  affez  fréquemment  plufleurs  de  ces  defcriptions  differentes  d’une 
même  operation ,  quand  je  les  ay  trouvées  équivalentes  en  jufteffe,  ôç 
données  par  des  Auteurs  de  réputation. 

Je  marque  dans  les  Compofîtions  purgatives ,  la  quantité  du  purga¬ 
tif  qui  entre  dans  chaque  dofe,afîn  qu’on  çonnoiffe  plus  aifémçnt  k 
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force  du  remede  qu’on  mec  en  ufage  ,,  car  bien  fouveiit  Tes  jeunes 
Médecins  font  embarafTez  fur  cet  article. 

On  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d’operations 
de  thymie,  neanmoins  je  n’y  traite  point  à  fond  de  cette  belle  partie 
de  la  Pharmacie ,  parce  que  j’én  ay  compofé  depuis  long-temps  un  Li¬ 
vre  en  particulier ,  qui  a  eu  tout  le  Éiccez  que  j’en  pouvois  efperer,  c’efS 
où  je  renvoyé  le  Ledeur.. 

Tïîvifion'dc  J’a.y  divife  mon  Ouvrage  en  cinq  parties  j  dans  la  première  je  traite 
Fouvrap  principes-  de  la  Pharmacie  ,  des  termes,  des  vaiflèaux ,  des  poids ,, 

“f  rdesmefces.&des.GaraeW 

Seconde  gat-  feeonde  ,  je  décris  toutes  les  petites  préparations  dé  Pharma^ 

cie  que  l’on  fait  la  plus-part  fur  le  champ  j  comme  les  Décodions ,  les- 
infufions ,  les  Apozemes  ,desjuleps  ,.les  Emulfions ,  lés  Potions , les  Mix¬ 
tures  ,  les^  Gargarifmes  jles  Mafticàtoires  ,Jés  Errhines  ,jes  Injedions,  les 
Supofitoires  ,Jes  Pej(îùires.  les  Fomentations,  les  Embrocations ,  les  Lo- 
'  tions  ,lés  Mucilages  j  les-  Epithemes ,  les  EcuÉbns,Jes  Cueufés ,  les  Par¬ 
fums;  les  Frontaux, les  Colyres  ,  les  Cataplalmes ,  les  Dentriéques  5  les 

Sarationsdes  Pierres,  des  Terres,  de  la  Scammonée  j^dé  l’Euphorbe  y 
Oefype ,  de  l’EIaterium  ,des  Feçuîes,  de  l’Oignon  dé  Sçille,  de  læ 
Racine d’Efula, de l’EUebore  noir ,  dés  Feuilles  deMezereum:,dé  l’Aca^ 
cia  noftras ,  des  Poûmons  de  Renard,  du  Foye  6c  des  Inteftins  du  Loup,, 
des  Crapaux  , des  Vers  de  terre,. des  Cloportes ,du  Sang  de  Bouc ,  dés- 
VipereSj.defaCorne  de  Cerf,  du  Crâne  humain,  des  Hyrondelles ,  de 
i’Eponge  y  du  Poil  de  Lievre ,  du  Cachou ,,  de  rOIeo-4ccharum  ,  des- 
Gommes,  des  Sucs ,  du  Rob ,,  dlr  Sapa ,  dés  Gelées ,  de  l’eau  clairette 
Tin  &  du  V inaigre  médicinaux ,  duVerjus ,  du  Fiel'  dé  beuf  ècc. 

Troi^''0ïr  Dans  la  troihéme ,  je  parle  dés  Gompolrtions  dont  on  fé  fert  interieiî. 
faîtici  rement, comme  des  Condits, dés  ConfervES,des  Hydromels ,  des  Oxy^ 
mels ,  des  Miels ,  des  Syrops des  LoocEs ,  des  Poudres ,  dés  TrochifqueSy 
&  Pilules  y  des  Tablettes  ou  Eleébiiaires  folid?es  ,  dés  Opiares  ,  dés  Confe¬ 
ctions des  Eleâuaires  liquides dés  Eaux  dfftillées ,  dés  Elixyrs. 

Dans  ta  quatrième ,  je  traite  des  CompoEtions  qu’on  employé  exte- 
game;  riéurement ,  tels  :  que  font  les  Huilés , les  Baumes ,,  les  Onguents  ,  ,les  Lini- 

ments,  les  Cerats,  les  Emplâtres. 

êmqmcmc-  Et  la  cinquième  ,  qui  fera  le  fécond  Tome  dé  cet  Ouvragei 
famé.  je  Gomprendray  toutes  les  Drogues  Amples,  je  parleray  de  chacune  eiî^ 
particulier  y  &  je  les  rangeray  en  ordre  alphabétique,  pour  fervir  de  Di- 
ctionaire  où  l’on  trouvera  leurs  noms , leur  ethymologie',  leur  ori gine  yleur 
choix ,  leurs  qualités  ôc  les  pri ncipes  Chymi ques  qu’elles  renferment, 
ï'tcfvdaëye  la  Alt  réfte  quoy-que  la  Pharmacie  ne  renferme  qu’une  partie  de  la  Mc- 

j^iïueic.  lEfeciaCyelle  eft  pourtant  d’une  grande  vafie  étendue,  car  elle  a  pour 

objets 


©^jetjtous  les  corps  fublunaires  ,&  elle  imite  par  fes  operatiottsyles  fort, 
étions  les  plus  belles  &  les  plus  eurieufes  de  la  nature  ,  tienne  parOkÆ 
dus  de  fon  domaine,  elle  ne  le  contente  pas  de  ce  qui  le  rentèn^e  dans 
l’air,  fur  laterreôc  dans  les  eaux,  elle  fouille  dans  les  mines ,  ^  ellé>pp;ro- 
fondit  prefque  jufqu’aux  abîmes  j  pour  en  tirer  ce  qu’elle  croit  Itiÿ  con¬ 
venir  j  elle  anatomife  les  -mixtes ,  elle  découvre  leurs  principes  &  leurs 
qualiter,  elle  fepare  lé  pur  d’avec,  l’impur ,  elle  choilît ,  elle  préparé ,  elle 
alïèmbleôeelle  fait  des  compofîtionsderemedesmerveilleux  ;en  un  mot 
c’eft  la  main  droite  du  Medecin ,  laquelle  il  di  dge  fuivant  fa  prudence  Sc 
làns  laquelle  il  demeureroit  court  dans  ,  les  Cures  des  maladies  qu’il  en¬ 
treprend:  - 

Ce n’eftdonc  pas  une  petite  entreprife  que  celle  de  fe  faire  bon  Apo- 
ticaire ,  il  ne  fuHt  pas  d’avoir  de  l’argent  pour  acheter  ou  loüer  un  Privi¬ 
lège,  5c  un  garçon  qui'  Içache  tellement  quellement  compolèr  les  Remè¬ 
des  les  plus  communs  5  II  n’y  a  point  de  vacation  où  l’on  ait  plus  defujet 
de  regarder  de  prés  à  ceux  qui  l’exercent,  qu’en  celie-cy.Tout  y  eft  dan¬ 
gereux,  l’ignorance,  la  mauvailefoy,  l’avarice  ^  le  manque  d’ordre  ,  les 
mauvai/ès  maniérés  d’operer,làns  le  Ibucier  de  renouveler  les  compolî- 
rions  en  leurs  temps,  les  méprifes  appellées^a/  /^r<?  ^««9,  enfin  les  incon- 
yeniens  mortels  qui  peuvent  s’en  enfuivre.  Ii  s’agit  icy  de  l’intereft  de 
tout  le  monde  ,puifqu’6n  doitfe  fier  aux  Apoticaires  dànsla  compofition; 
des  Remedes  que  les  Médecins  ordonnent.  , Cependant  l’on  fouffre  que 
des  gens  qui  n’ont  peut-être  jamais  lu  aucun  Livre  de  Pharmacie ,  ,  ni 
travaillé  en  cet  Art tiennent  effrontément  des  Boutiques  ouvertes  ôc 
débitent  des  Remedes  bien  fouventà  vil  prix,  pour  attirer  beaucoup  de 
Marchands  ,  fans  fe  foncier  d’y  employer  de  bonnes  drogues  ôc  bien  choi- 
fies ,  qui  couteroient  trop  pour  .  qu’ils  pufiènt  donner  leurs  compofitions  ^ 
à  plus  bas  prix  que  les  autres.  -- 

Il  cft  étonnant  que  Pàris ,  cette  maîtrefTs  Ville  du  ;  Royaume ,  ibk  plus 
remplie  de  ccs  Sophiftiqueurs ,  qu’aucune  de  l’Europe  ,  ,ôc  que  les  Maîtres  ■ 
Apoticaires  qui  compoiènt  une  Compagnie  Illiiftre  par  leur  fçavoir ,  par 
leur  bel  ordre  &  par  leur  grande  cxacfcitade  en  tout  ce  qui  regarde  la 
Profedion ,  fbient  fouvent  comme  confondus  ayec  ces’ ignorants.  Il  y  a 
lieu  d’éfperer  que  le  plus  digne  ôc  le  ;plus.:.haK  ceux- qui  ont 

tenu  jufi|ii’icy  le  timon  de  la  Médecine  en  France  ,,  j’èntends.  Mon- 
fieur  F  AG  ON  premier  Medécin  du  Roy,  s’appercevra de  cet  abus,, 
ôc  que  nonobftant  l’àrtache  continuelle  ôc  le  foin,  qu’il  prend  avec  tant 
de  îiiccez,  pour  entretenir  la  plus  pretieufe  fantédu  monde ,  il  trouvera, 
moyen  d’y  rem  edi  er. 

Un  Apoticaire  doit  eftrc  prudent,  ra2:e,  de  bonnes  mœurs ,  modéré  qût" 

r  V  rr  •  ^  -rx-  i  i  •  •  i  •  doit  avoir  uri'< 

.en .les  .pallions ,  jobre ,  .craignant  Dieu ,  laborieux , -  vigilant ,  ayant  appris  A-pocUaitc^ 

êé 


P  R'E  lF  A^bi  ^  , 

k  Langue  Latine  qui  luy  efl  necbflairc  pdiir  pddv'dir  ehtendre  leà  Livres 
latins  de  Ion  Ait  6c  les  Ordonnancés  des  Médecins  &  polTedant  uii  bien 
raifonnable  pour  fub venir  aux  dépenfesconfîderables  aufquèlieSil  eft  ob¬ 
ligé.  dl  doit  faire  un  apprentifïàge  de  trois  ou  quatre  ànnéès,  félon  les  Sta¬ 
tuts  jCliezun  habile  Maître ,  après  quoy  il  eft  bon  qu’il  voyagé,  &  qu’il 
travaille  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  où  la  Pharmacie  fe  fait 
avec  le  plus  de  réputation  pourfe  former  dans  la  vacation  6c  pour  ap¬ 
prendre  les  differentes  maniérés  d’operer. 

riolCe  fond  étant  fait ,  il  fera  capable  d’eftre  réçd'i  la  Maîtrife  6c  de  tenir 
boutique  J  C’eft-là  oùil  abefoin  dé  toutes  Tes  bonnes  qiialitéz,  &où  il 
faut  fur  tout  qu’il  foit  exemptd’avarice,qui  ruy  feroit acheter  des  drogues 
vieilles  &  furannées  pour  en  avoir  bon  marché  j  il  doit  tdûjôurs  chôifir 
•les  plus  belles  &  les  meilleures,  quoy  qu’elles  coûtent.  Outre  que  par-là 
ils’acquitera  de  fon  devoir,  il  en  fera  bien-tôtrecompeilfé,  parce  que  les 
■  M edecins  6c  les  Malades  ayant  reconnu  les  bons  effets  ^"^que  fes^Remedes 
-produiront,  le  mettront  én  réputations  m'ioç.  dm- 

li  faut  qu’il  ait  foin  de  renouveler  les  drogues ,  qui  en  vieilIifTant,  per¬ 
dent  la  plus  grande  partie  de  leurs  qualitez  ,  comme  les  Conferves,  lés 
Infufions,lesfucs ,  les  eaux di foliées. Qu’il  travaille, ou  qu’il  foit  préfent 
à  toutes  les  Compofitions  qui  fe  feront  chez  luy  ,nefe  mettant  point  tant 
en  peine  de  porter  luy  même  les  Medicamens  aux  Malades,  comme  de 
les  préparer  avec  exaditude. 

Enfin ,  qu’il  évite  d’acheter  les  Compofitions  de  Pharmacie  que  ven¬ 
dent  les  Epiciers  &;  les  Colporteurs ,  &  principalement  de  celles  qu’on 
étaiie  aux  Foires,  comme  de  la  Thériaque,  de  l’Orvietan  ,  du  Mithridat, 
des  Confedions  d’Hyacinthe  &  d’AlKermes ,  du  Cryftal  miner  1 ,  des  Sels 
d’Abfinthe , deTamarifc ,  du  Sublimé  doux, car  elles  font  prefqae  toutes 
tres-falfifiées  :  Et  qui  rafTùrera  qu’on  n’y  aura  point  mêlé  par  méprifè  ou 
autrement  quelqu’ingredienc  dangereux  ?  11  faut  autant  qu’il  fera  pofiîble, 
que  tous  les  Medicamens  compofez  qu’il  employera  ayent  été  faits  chez 
lüf]  afin  qu’il  foit  fur  de  leur  bonté. 

'  Un  Apoticaire  doit  eftre  curieux  de  tout  ce  qui  concer  ne  fa  ProfeiFion, 
6c  pour  peu  qu’ils’applique  à  remplir  fon  devoir,  il  trouvera  nonfeulemmt 
beaucoup  de  fatisfadion  ,  mais  un  enchaînement  de  faits  divertifTants  6c 
capables  d’exercer  fon  raifonnement. 

Il  ne  faut  pas  qu’il  foit  prefomptueux  pour  entreprendre  ce  qui  efl  au 
defiîis  de  fa  portée  ,mais  que  félon  la  fubordination  juftement  établie ,  il 
foit  fournis  6c  lié  d’interefl:  au  Médecin , pour  le  foulagement  du  Malade, 
ce  qui  eft  le  but  où  l’un  &:  l’autre  doivent  afpirer. 

Aurefte  l’étude  de  la  Pharmacie  eft  d’une  confequence  indifpenfable 
à  tous  ceux  qui  font  profeflîon  de  là  Medecine,car  fi  l’on  ne  s’y  eft  ap¬ 
pliqué  fulfifamment  on  vacile  toujours  dans  la  pratique,  ôc  l’on  eft  fujec 


^  K^^-ATpciE.  ' 

à  tomber  dans  des  fautes  groflîeres  tres-préjudiciables  aux.  Malades.T  Je 
Gonfeillerois  àtous  lès  jeunes  Médecins  d’aller  voir  operer  les  Apodeaires 
èc  de  mettre^même  la  main  ^l’œuvre,,  au  mpinf  pendant  une  année^ 
avant  que  d’entreprendre  de  pratiquer"^ ils  lèroiénc  bien  plus  fiirs  de  leur, 
fak  quand  il  s’agiroit  de  preicrire  leurs  Ordonnances. 

A  cette  occafion,.il  me  fembl^e  qu’on  ne  Ijçauroit  adez  blâmer  la^ va¬ 
nité  de  certaines  Faculcéz  de  Médecine  ,  qui  bien  loin  d’exciter  leurs 
Eftudiants  à  s’exercer  dans  kdPJiarmaçie  &  dans  la  Cbirurgie ,  pour  fe 
rendre  habiles^ leur  refulènt  le  Bonnet  de^Dodeur^  par-la  ièulerailbn 
qu’ilsoont  travaillé  deieiirs  mains  dans  ces  Arts  j  comme  ü  ces  exerei- 
cés  11  necèiïàires  pour,  la  perfe^ion  de  la  Medecine,  étoient  indignes 
d’un  Médecin  5  à  ce  compte  £  Hipocrate  ,&  beaucoup  d’autres  Méde¬ 
cins  illuftres  Je  l’Antiquité^.- réyenoient ,  ces  Mçffieurs  ne  voudroient  pas 
les  admettre  dans,  leurs  fociete;z.^Jar  ils  ne  fe  failbient  aucun  déshon¬ 
neur  d’operer  eux jnêmes  enÇharmacie  &  en  Chirurgie,  /^éfï  . 

Qu’on  ne  sJtonhe  point  fî  je  prend  fpim  d’expliquer  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  paroîtront  des  Minuties  aux  Scavants,j’ay  compofé  cette  Pharma¬ 
copée  auffi  bien  pour  les  Apprenti^  Apodeaires ,  que  pour  les  plus; 
habiles  dans  l’Art  j  Je  fouhaice  que  chacun  y  trouve  dequoy  fe  fati&«- 
faire. 
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APPROBATION  • 


He  Mejfîre  Guy  Crefcent  Fagon^Confeiller  ordinaire  du  Roy  enjfes  Gonfeils  y 
^  premier  Médecin  de  Sa  Majefié, 

La  vafte  étendue  de  k  matière  Médicinale ,  demande  pour  en  bien  traiter ,  une 
connoiflfance  fîgeneralc  de  tous  les  êtres  delà  nature ,  &  une  obfervation  fi  feru- 
puleufe  des  difFerens  changemens  qui  leur  peuvent  arriver  par  le  mélange  ,  que  les 
Andens  dépourveus  du  fecôûrs  de  la  Chymie v  ortt  fouvent  détruit  par  leurs  cômpo- 
fitions ,  la  vertu  des  drogues  qu’ils  pretendoient  augmenter  •,  &  qu’il  eft  encore  écha- 
pé  beaucoup  de  chofes  aux  plus  habiles  des  Modernes ,  aulquels  elie^a  fervi  de  "règle 
pour  corriger  les  fautes  de  l’Antiquité.  Il  eft  donc  très  important.,  que-  des  gens  edn- 
lômtnésdans  la  pratique  de  t’une  Sç.  de  l’autre  Pharmacie  ,  retouchent  de  nouveau 
cette  même  matière.  Et  on  ne  fçaüroit  aflez  Idiier  le  zele  qui  d  engagé  Monfieur 
Leméry  à  entreprendre  cet  immenfb  travail ,  pour  faire  part  au  public  des  judicieufes 
remarques  qu’il  a  faites  fur  ce  grand  nombre  de  Compofitiotis,  qu’il  raflemble  prefque 
toutes  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examiner ,  &  dont  il  parle  avec 
cette  meme  capacité ,  ce  bon  fens ,  &  cette  netteté ,  qui  ont  fait  cy-devant  recher¬ 
cher  avec  tant  d’empreftement  fon  Traité  de  Chymie.  C’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
donner  notre  Approbation  à  fon  ouvrage,  que  nous  jugeons  tres-utile  au  public. 
Fait  à  Vëffaillesce  zz.  Janvier  1^97- 

FAÇON. 


APPROBATION 

Te  Mejjïeurs  les  Doyen  é'  ToBeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine 
■/  ^  de:  Paris,  , 

M  O  U:S-Ppycn  &;  Dpéleurs  regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  l’CTniverfite  de 
Paris  joui  le  Rapport  de  Meilleurs  Crefsé  ,  de  Saintyon ,  de  Beleftre  &  de  la 
Carliere  âuiîi  Doéfeurs  Regens  de  ladite  Faculté ,  commis  pour  examiner  un  Livre 
intnalé ,  Pharmacopée  Vniverfelle  y  composée  par  M,Lcmery  y  certifions  que  par  le 
moyen  des  Remarques  tres-judicieufes  qu’il  a  faites ,  il  a  débaralTé  toutes  les  Com- 
pofitions  que  ce  Livre  contieutr,  de^^Cr, qui  pouvoit  s’y  rencontrer  d’inutile  ,  &  les 
a  enrichief  des  Mediçamens  les  plus  capables  d’augmenter  confidc  ablement  leurs 
vertus ,  en  forte  que  le  public  ne  peut  manquer  d’en  retirer  une  très- grande  utilité. 
En  foy  de  quoy  nous  luy  avons  accordé  la  prefente  Approbation ,  à  Paris  ce  17. 
Juin  i6'97. 

Boudin  Doyen. 

C  n  E  s  s  E*. 

De  Saintyon. 

De  Belestre. 

De  i-a  Carliere. 


A  P  PRO  B  AT  I  0  N 


T)e.^eMeurs  les  Maîtres  é*  Gardes  Aptkaîres  de  ParisMiS^k  l  V 

NO  U  s  Antoine  Poulain  ,  Jean  Fradin  &  Thomas  Prevoft ,  Maîtres  &  Gardes 
Apoticaires  de  Paris ,  certifions  avoir  vû.  un  Livre  intitulé ,  Pharmacopée  ■  Vnu 
•verfelle  ,  composée  par  M,  Lemery  ,  qui  a  été  fournis  à  l’Examen  de  nôtre 
Compagnie  i  Nous  avons  trouvé  qu’outre  les  Defcnptions  de  Pharmacie  qui  y  lont 
rapportées  dans  leur  état  naturel ,  l’Auteur  y  a  fait  un  grand  nombre  de  rcfiexions  ÔC-  -  Â 
de  Remarques  très  judiejeufes  qui  debarafient  les  Compofuions  de  ce  qu  elles  pou-: 
voient  contenir  de  fuperflu  ,  Se  qui  augmentent  confiderableraent  leurs  vertus::  en àqr 
forte  que  cet  ouvrage  ne  peut  eftre  que  très  utile  pour  la  perfedion  de  la  matière 
Médicinale  &  pour  le  bien  du  public  \  eh  foy  dequoy  nous  luy  avons  donné  la  pre-fol’ 
fente  Approbation..  Fait  à  Paris  ce  cinquième  Juillet.  i6^j.  =  îrn  a 

'iili  -P  ou  tl.  AI  N,  ^J.  FaAçin,  PrbvosT* 

-sôpl^ïq'--idhï5ll£’i  ■■  ?  ■sp'e.îWi.Ji-  - 
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\A  V  I  S  AV  KSL  I  €  V  B.. 

ON  avertit  le  Relieur  de  prendre  garde  qu’imrnediatemen’t  apYésdès  deux  feuil¬ 
les  marquées  d’une  double  fignature  O  o  o.  P  fP  /Q.*!  *1'-  ^  troifié- 

mé  Alphabet ,  avec  les  Chiffres  des  pages  qu’on  a  aiiffi  nTis  doubles  en  dedà’ns'  &  en 
dehors,  doivent fuivre  quatre  autres  feuillesmarquées  paréillèmenrau  bas  ,  Icavoir 
la  première  par  une  *  étoile ,  la  fécondé  par  *  ,  la  troifiéme  par  *  ,  &  la'  qua- 

'  triéme  par*  ^  avec  les  Chiffres  Rqmains  an  haut  des  pages  renfuite  dequoy  re- 
prenant  S  s  s.  T  1 1 ,  &c.  jufqua  la  fin  du- Livré *,dln^y  aura  aiifuffé  interruptions 
ni- du  fens ,  ni  du  difeours,  -  r  .  "  ^  ’o^-  aup  ^Jici  p- 
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ENT'K^ÎT  D  V  EKIVILEGS  IMV  XOT, 


f  AR,  Grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  donné  à  Paris  le  douzième  Juillet  16^6.  Signes 
P  E  RvE  T.  lleftpermis-à  Maiftre.  N  1  co,  l;  AhS  L  e  m  £  r  y. ,  Deéteur  en  Mêde^- 
«âne ,  d  imprimer,  ou  Aire  imprimer  un  ouvrage  par  luy.compofé ,  intitulé  Pharma<- 
copée  .unherfelle.  ^  contenant  les  Comportions  d' Apotieairerie  qui  fent  en  ufage' 
dans  Medecine  y  &ù.,  avec  un  Traité  des  Drogues  Jîmples  ,  arrangé  par  ordre 
Alphabétique  ee  pdidant  le  temps  de  vingt  années  confecutives.  Avec  defFenfes 
à-  tous^aut^•es  d’imptîmer  ledit  Ouvrage  »  latin  ou  françpis  j,  fous  quelque  prétexté^ 
,que  cefoit  ;  fans  lé  confentement  de-l'Expofant  j  ou  de  fes- ayant  caufes ,  à  peine  de 
confifeation  des  Exemplaires  contrefaiis ,  trois  rail  livres  d’amande  ,  de  tous  dépenS| 
dommages  8c  interefts,  comme  il  eft  plus  au.  long,  porté  par  les  Lettres  dudit  Pri» 
vdege.  3.. 

Ledit  Sieur-  L  e  m  rr  y.  d  cédé  fdn  droit  dé  Pfivilege  à  Laurent  d’Houry-j  . 
Marchand  Libraire  ,  fuivântVàccoid  fait  entr’eux* 

Regtflrè  fur  le  Livre’  de  la.  Communauté:  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
lé  xq,  Juillet  i6p6. 

r.mn.:..-  ■  _ 

Achevé  d’impiiaier  pour  la  première  fois,. le  30.  Juillet 
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CHAPITRE  PREMIER, 
De  lu  ‘Pharmacie  en  general. 


E  nom  de  -  Pharmacie  vient  du  mot  Grec  j  qui  fignifie 

médicament  ,  parce  qu’elie  enfeigne  à  préparer  les  remedes. 

On  définit  ta  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeigne  à 
choifir ,  à  préparer  &  à  mefler  les  medïcamens ,  é’eft  une  partie 
de  la  Thérapeutique  ou  Medecine  curative  j  On  la  divife  en 
deux  parties  ,  en  Galénique  &  en  Chymique.  La  Pharmacie  Ga^ 
lenique-eft  celle  qui  Te  contenté  du  fîmpîe  mélange, .  fans  fe  met¬ 
tre  en  peine  de  chercher  les  fubftances  doiit  chacune  des  drogues  eft  naturel--, 
lement  eompofée  :  La  Pharmacie  Chymique  elï  celle  qui  fait  l’analize  des  corps- 
naturels  ,  afin  den  pouvoir  feparer  les  fubftanees  inutiles  ,  &  d’en  faire  des  re-- 
inedes  plus- exaltez  &  plus  efiéntiels. 

La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  -corps  naturels  qu’on  appelle  mixtes*,  On 
les  .divife  en  trois  CîalTés  f  en  Animaux ,  en  Minéraux  &  en  Végétaux.  Soûs  les 
animaux  on  comprend  nbn  -feulement  leur  chair  y  mais  leurs  os,  leurs  ongTsT 
leur  laiél ,  leur  fang ,  leur  poil,  leurs  excrements  :  fous  les  minéraux  les  fept 
tnfetaux  j  les  matières  minérales ,  les  pierres  &  les  terres  ;  &  fous  les ,  végétaux  les 
plantes,  les  feves,  les  gommes,  les  refînes ,  les  fruits ,  les  excroifiances ,  les  femen- 
ces  i  lès  f]etirs-,"les  moulïés ,  lès ' racines  ,  les  fucs  3  Iés  tartres  ,  les  fecules  ,  & 
toutes-  leS;  autres  chofes  qui  en  -viennent» 
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CHAPITRE  IL 
T)m  Medicmenti  de  leurs  yerms. 

Le  médicament  eft  tout  ce  qui  eftant  appliqué  extérieurement ,  ou  donné  in¬ 
térieurement  excite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs  ,  &  y  caufe  iin 
changement  falutaire  j  on  le  divife  en  fimple ,  &  en  compofé  :  le  fimple  eft  ce- 
iuy  quon  employé  comme  il  eft  venu  naturellement,  &  le  compofé  eft  celuy  qui 
eft  fait  par  le  mélange  de  plufteurs  ingrediens. 

.  On  diyife  ordinairement  les  remèdes  à  raifon  de  leurs  vertus  e^i  altérants,  en* 
purgatifs  &  en  fortifiants. 

Les  altérants  font  ceux  qui  eftant  .appliquez  extérieurement,  ou  donnez  inté¬ 
rieurement  apportent  quelque  changement  en  nôtre  corps,  foit  en  échauffant  ou 
en  rafraichiflant ,  en  humectant  ou  en  deft'echant  ,  en  amoliffant  ou  en  conden- 
fant,  en  raréfiant  ou  en  affoupiflant ,  en  reflerrant  ou  en  lâchant,  en  digérant  ou 
en  refolvant ,  en  corrodant  ou  en  incrafl'ant ,  en  detergeant  ou  en  arieftant. 

Les  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine,  fermentation  &  irritation  qu’ils 
excitent  dans  le  corps ,  détachent  les  humeurs  fuperflucs ,  les  liquéfient  &  les  met¬ 
tent  en  état  d’eftre  évacuées  :  Je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs ,  en  eme- 
tiques  ou  vomitifs ,  en  -diaphoretiques  ou  fudorifiques  ,  en  diurétiques  ou  apé¬ 
ritifs. 

Les  fortifiants  font  ceux  qui  par  la  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits 
de  nôtre  corps ,  corrigent  les  alterations  qui  s’étoient  faites  daps  les  humeurs  ou 
dans  les  efprits  memes  ,  foit  en  y  excitant  le  mouvement  qui  avoit  efté  ralenti , 
foit  en  modérant  celuy  qui  étoit  trop  violent ,  foit  en  pouffant  dehors  les  im¬ 
puterez. 

Les  remèdes  échauffent  ou  rafraicliiffent  par  eux-mêmes  ou  par  accident  -,  ils 
échauffent  par  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  falines  &  fulphureu- 
fes ,  ils  augmentent  l’agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  en  ufent, 

-  tels  font  l’abfinthe  ,  la  canelle ,  le  poivre ,  le  gingembre ,  la  mufeade  -,  ils  échauf¬ 
fent  par  accident  quand  en  faifant  des  obftruétions  dans  quelques  vaifléaux ,  les 
humeurs  qui  y  dévoient  paffer  s’y  arreftent  &  s’y  fermentent  d’où  refulte  une  cha¬ 
leur  dans  le  corps,  tels  font  les  narcotiques ,  les  acides,  &  plufieurs  fruits  cruds. 

Ils  rafraichiffent  d’eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  aqueufes  ou 
glutineufes,  ils  temperent  l’acrimonie  des  humeurs,  &  modèrent  la  viteffe  de  leur 
mouvement,  tels  font  lalaiétuë ,  le  pourpier,  la  buglofe,  les  gommes  adraganth 
&  arabique  :  ils  rafraichiffent  par  accident  quand  étant  chauds  &  acres ,  mis  eu 
petite  quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  lui  fervent  de  véhicu¬ 
lé  pour  k  faire  pénétrer,  tels  font  l’eau  de  vie  ,  l’efprit  de  vitriol ,  l’efprit  de 
foulfre  :  Ces  efprits  acides  rafraichiffent  auffi  én  fixant  &  en  précipitant  les  fels  & 
les  foulfres  volatiles  du  corps  ,  qui  par  leur  trop  grande  agitation ,  faifoient  la 
chaleur  •,  ils  rafraichiffent  encore  en  poufl'ant  par  les  urines ,  parce  qu’ils  enlevent 
&  chaffent  des  humeurs  qui  par  leur  fejour ,  produifoient  dans  les  vaiflé^-ux  una 
chaleur  étrangère.  , 

Les  remèdes  humedent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmatiques. ,  ils  augmen¬ 
tent  la  partie  aqueufe  des  humeurs,  tels  font  les  mauves,  le  pourpier ,  la  kiduc;,, 
le  concombre. .  , 
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Les  remèdes  deflechent  en  quatre  maniérés  differentes  j‘  La  première  quand  par  Remedesde^ 
la  tenuité  de  leurs  parties  ou  parleurs  fels  fulphureux  ,  ils  entrainent  par  les  pores  ficatifs. 
les  humiditez  fuperfluësj  tels  font  la  farfepareille ,  la  fquine  ,  le  gayac  :  La  fé¬ 
condé  quand  par  leurs  parties  terreftres  &  poreufes ,  ils  abfocbent  ou  amortifl’ent 
les  humeurs  acres ,  tels  four  la  litharge ,  U  terre  figillée ,  la  pierre  calaminaire , 
les  yeux  d’écreviffe ,  le  corail  &  les  autres  matières  alicalines  :  la  troifiéme  lors 
qu’étant  cauftiques ,  ils  brûlent  les  extremitez  des  petits  vaifleaux  qui  fourniffoienc 
Thumeur  à  la  partie,  &  y  font  un  trombus  qui  empêche  que  la  playe  ne  foit 
abreuvée  de  cette  humeur  comme  elle  l’étoit  auparavant  ;  tels  font  le  vitriol,  l’a¬ 
lun  brûlé ,  la  pierre  infernale ,  le  précipité  rouge ,  les  efprits  acides  corroflfs  :  La 
quatrième ,  quand  étant  deterfifs ,  ils  nettoyent  les  playes  de  leurs  fanies  ,  car 
alors  ny  ayant  plus  de  matière  qui  y  excite  la  fermentation  &  la  corruption ,  les 
chairs  reviennent,  &  la  cicatrice  fe  fait,  tels  font  l’eau  phagedenique,  l’eau dar- 
quebufade ,  les  teintures  d’aloes  &:  de  mirrhe,  les  ariftoloches  &  les  autres  vul¬ 
néraires. 

Les  remèdes  amoliffent  quand  ils  font  compofez  de  parties  mucilagineufes  du  Remedés 
gluantes  ,  &  de  quelque  fel  qui  leur  ferve  de  véhiculé  pour  les  faire  pénétrer ,  molients. 
tels  font  les  mauves ,  les  violettes ,  les  femences  de  fenugrec  ôc  de  lin. 

Les  remedes  condenfent  en  deux  maniérés ,  la  première  en  deffechant  l’humeur  Remedes  cog| 
fuperfluë,  tels  font  les  fudorifiques  :  La  fécondé  en  figeant  l’humeur  par  le  froid  déniants, 
qu’ils  communiquent  à  la  partie  malade  quand  on  les  applique  deffus ,  tels  font 
le  plomb,  le  frais  de  grenouille,  le  blanc  d’œuf,  la Jufquiame ,  la  jombarbe 
l’eau  fraîche  ;  Ou  bien  en  figeant  l’humeur  par  un  acide  qu’ils  contiennent, 
tels  font  l’ofeille,  le  berberis,  les  groifeiiles,  l’oxicrat,  les  écrits  acides  pris  in¬ 
térieurement. 

Les  remèdes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  compofez  de  parties  fubtiles  Remedes  ra- 
&:  pénétrantes,  ils  divifent  les  humeurs,  &  les  rendent  plus  coulantes  ,  tels  font  refiams  ou  at- 
l’eiprit  de  vin ,  les  fels  volatiles.  lenuants. 

Les  remèdes  afToupiffent  en  deux  maniérés,  La  première  en  rafraichiffant  un  Remedes  a4. 
peu  le  fang,  &  en  modérant  fon  mouvement  trop  violent,  tels  font  les  émul-  fempiffants. 
lions, forge-mondé  ,  les  bains,  les  fomentatioiis  ;  La  fécondé  en  portant  une  va¬ 
peur  narcotique  ou  épaiffiffante  au  cerveau ,  laquelle  ralentit  le  mouvement  des 
efprats ,  &  les  empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu’ils  faifoient  aupara¬ 
vant,  tels  font  le  pavot,  l’opium.  ^ 

_  Les  remèdes  refierrent  en  plufieurs  maniérés ,  par  leur  ftiptieité  ,  parce  qu’étant  Remedes  re^ 
empreints  d’un  acide  verd,  terreflre  &  crud,  ils  coagulent  facilement  les  hu-  ferrantSï 
meurs  en  raprochant  les  fibres  des  vifeeres,  tels  font  le  furaacb,  le  coing,  la 
nefle  ,  la  forbe. 

Ils  refierrent  par  leurs  parties  terreftres  &  alkalines ,  parce  qu’ils  abforbent  l’hu¬ 
meur  acre  qui  caufoit  le  cours  de  ventre ,  &  le  vomifTement ,  tels  font  le  co¬ 
rail ,  les  perles,  les  yeux  d’écrevifle,  la  terré  figillée ,  le  bol. 

,  Ils  refierrent  en  excitant  ta  fueur ,  parce  qu’ils  enlevent  par  les  pores  ,  la  caufe 
de  la  maladie  ,  tels  font  la  fquine ,  la  farfepareille  ,  rantimoine  diaphoretique  , 
les  bezoards. 

Ils  refierrent  en  purgeant ,  &  ils  le  font  de  deux  maniérés  :  La  première  eft 
quand  ces  remedes,  outre  leur  qualité  purgative,  contiennent  en  eux  des  parties 
terreftres  ou  ftiptiques  qui  après  l’évacuation  demeurent  &  font  leur  effet ,  tels 
Ibnt  i’ipecacuanha ,  la  rhubarbe ,  les  myraboLans  ,  les  tamarinds  ;  La  fecoude  ff 

A  i| 
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fait  par  accident,  quand  après  révacuation  que  le  purgatif  a  excitée  ,  on  a  le  ven¬ 
tre  rell’erré  pendant  quelques  jours  ,  cet  effet  provient  de  ce  que  le  remede 
ayant  fait  fortir  beaucoup  d’humidités  du  corps  ,  il  n’en  tombe  plus  afl’ez  dans 
les  inteftins  pour  humeéler  les  matières. 

Ils  refl'errent  encor  quand  étant  apéritifs ,  ils  font  beaucoup  uriner ,  car  ils  dé¬ 
tournent  les  ferofités  qui  fe  jettoient  dans  les  inteftins  ,  tels  font  les  racines  de 
gramen ,  de  fraizier. 

t  Les  remedes  lâchent  le  ventre ,  ou  en  excitant  dans  le  corps  quelque  legere 
fermentation  de  purgatif,  tels  font  les  violettes,  les  pruneaux,  les  pommes, les 
cerifes  :  Ou  en  amolilfant  &  liquéfiant  les  matières ,  tels  font  le  laid,  les  bouil¬ 
lons  de  veau  ,  les  décodions  de  borrache  ,  de  buglofe  ,  les  fomentations,  le  bain^ 

;  Les  remedes  digèrent  ou  excitent  la  fupuration  par  leurs  parties  falines  &  penetran- 
,îes ,  qui  raréfiant  les  humeurs  arrêtées  leur  donnent  aftêz  de  mouvement  &  de  fer¬ 
mentation  pour  rompre  la  peau,  &  pour  fç  faire  un  paft’age  libre,  tels  font  les  oignonsj. 
les  gommes ,  le  levain. 

Les  remedes  refolvent  en  trois  maniérés ,  La  première  quand  étant  remplis  de  par¬ 
ties  volatiles  &  penecrantes ,  ils  ouvrent  les  pores  &  donnent  iftuëàrhumeurquicau- 
foit  la  maladie,  tels  font  les  efprits  volatiles,  le  mercure  :  La  fécondé  quand  étant 
compofez  de  parties  mucilagineufes  &  emollientes,  ils  ramoliffent  l’humeur  qui  avoir 
trop  de  confiftence  &  la  difpofentà  être  enlevée  par  la  circulation,  du  fang  &  des 
autres  humeurs ,  tels  font  les  cataplafmes ,  les  emplâtres  de  melilot ,  de  mucilage  î 
La  troifiéme  quand  étant  compofez  de  fubftances  froides  &  condenfantes ,  ils  cal¬ 
ment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  qui  caufoit  la  maladie  &  empêchent  qu’il 
n’en  revienne  en  fi  grande  quantité,  tels  font  le  plomb,  les  marcaiîites,  le  fol a- 
num,  la  jombarbe,  lajufquiame  ,  la  mandragore. 

Les  remedes  corrodent  quand  ils  fdnt  empreints  de  fels  très- acres ,  trcs-piquants, 
&  brillants  ,  tels  font  la  pierre  infernale,  les  pierres  à  cautère ,  le  précipité  rouge  „ 
le  fublimé  corrofif,  le  heure  d’antimoine. 

Les  remedes  incraffent  quand  étant  compofez  de  parties  glutineufes ,  ils  épaiffif- 
fent  les  humeurs ,  tels. font  les  racines  de  fymphitum  ôc  d’althæa,  l’orge  mondé ,  les 
gommes  adraganth  &  arabique ,  la  farcocolle. 

Les  remedes  detergent  quand  eftant  compofez  de  parties  falines  ou  raréfiantes,’ 
ils  difpofent  rhumeur  àfe  détacher  ,  tels  font  la  bugle ,  le  fanicle,  la  pervenche, 
l’aigremoine  ,  l’aloes ,  la  mirrhe ,  l’eau  phagedenique ,  l’alun. 

,  Les  remedes  arreftent  en  empêchafît  que  les  humeurs  ne  fe  jettent  davantage  fuc 
une  partie  déjà  affligée ,  comme  fur  une  playe,  tels  font  l’oxycrat  commun ,  l’oxy- 
crat  de  faturne ,  le  vin  ferré. 


Divifion  des  Les  remedes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifez  en  phlegmagogues ,  en  chola-* 
remedes  pur-  gogues,en  melanagogues ,  en  hydragogues  &  en  panchymagogues. 

Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  volatiles  &  ponc¬ 
tues.  ^  ^  trantes,  font  plus  difpofez  que  les  autres  à  s’élever  au  cerveau  ,  à  raréfier  &  diflbu- 

®  dre  la  pituite  ,  d’où  vient  qu’ils  font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau, 

tels  font  l’agaric ,  la  coloquinte  ,  la  fleur  de  pefeher. 

Clioialogues.  Les  cholagogues  font  ceux  qui  n’ayânt  pas  tant  d’aélion  que  les  autres ,  ne  font 
capables  que  d’émouvoir  l’humeur  la  plus  tenue  &  la  plus  difpofée  à  fe  détacher  j 
d’où  vient  qu’ils  purgent  la  bile  plùtoft  qu’une  autre  humeur ,  tels  font  la  cafle  ,, 
la  rhubarbe. 


Melaiiago. 

gués. 


Les  melanagoguçs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fixes  &  fort  pur»; 
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gatives  5  diffolvent  l’humeur  tartareufe  5c  melancholique  ,  qui  eft  la  plus  difficile  à 
détacher  5  tels  font  la  fcaramonée  ,  le  thurbith  ,  le  fenné  ,  l’hellebore. 

Les  hydragogues  font  ceux  qui  eftanr  compofez  de  parties  refineufes  5c  falines , 
ouvrent  les  vaüîeaux  lymphatiques  &  donnent  cours  à  la  ferofîté  ,  tels  font  le  jalap,  ' 

le  mechoacan,  l’iris  noftras. 

Les  panchymagogues  font  des  mélanges  de  toutes  les  efpeces  de  purgatifs  ;  ils 
jfont  dits  purger  toutes  les  humeurs,  tels  font  le  catholicum,  la  confection  ha- 
mech,  l’extrait  panchymagogue.  o  o 

Les  remedes  emetiques,  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  foulfres  falins  Remecies  é- 
fi  difpofez  au  mouvement,  qu’ils  agiflent  dés  qu’ils  font  dans  l’eftomach,  en  quoy  ®etiques  ou 
ils  difrerent'des  purgatifs  ordinaires  qui  ont  le  temps  de  defcendre  jufqu’aux  inteftins 
avant  que  d’exciter  leur  fermentation ,  tels  font  le  foye  d’antimoine,  le  tartre  eme- 
tique,  le  vitriol,  l’azarum.  Le  vomifl’ement  fe  fait  par  ces  remedes ,  parce  qu’ils  pi¬ 
cotent  les  fibres  de  l’eftomach  5c  y  caufent  une  efpece  de  convulfion. 

Les  remedes  diaphoretiques  ou  fudorifiques  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  R-emedes  dia» 
parties  volatiles ,  ouvrent  les  pores  du  corps,  5c  en  chaiTent  les  humeurs  par  la  phoret.  ou  fu-» 
tranfpirarion ,  tels  font  les  fels  volatiles ,  la  fquine ,  la  farcepareille ,  le  gayac.  onfaques. 

Les  remedes  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fa- 
Unes  &  pénétrantes ,  raréfient  lefang,  &  en  font  précipiter  laferofité  avec  plus  de  dimetiquesou 
vitefle  qu’auparavant ,  tels  font  lecryftal  minerai,  l’efprit  de  fel,  le  vin  blanc,  le  apéritifs, 
perfil.  Vache ,  le  brufcus ,  l’afperge. 

Les  remedes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  cœur  en  réparant  Remedes 
les  efprits,  &  donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu’il  n’en  avoir  -,  il  y  en  a  de  deux  cordiaux  ou, 
efpeces  generales ,  de  raréfiants  5c  de  fixants  ;  les  raréfiants  par  la  tenuité  de  leur  fub-  cardiaques, 
fiance  &  par  leur  volatilité,  augmentent  le  mouvement  5c  la  circulation  des  hu¬ 
meurs  ,  tels  font  la  poudre  de  vipere ,  les  confedions  d’alicermes  5c  d'hyacinthe  com- 
-  plettes,  le  mufc,  l’ambre,  la  canelle ,  le  fantalcitrinj  les  fixants  par  leur  acidité  ou 
par  leur  qualité  narcotique  ,  m-oderent  ou  fufpendent  le  mouvement  trop  impétueux 
des  efprits,  tels  font  l’efprit  de  vitriol,  les  fucs  .acides  de  citron,  de  groifeille, 
d’épfoe-vinette,  lesfomniferes. 

Les  remedes  céphaliques  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fulphureufes  &'  Remedes  ce* 
falines  volatiles ,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau  ,  laquelle  après  avoir  at-  phaliques. 
tenue  5^  faiq  en  partie  diffiper  la  pituite  trop  groffiere ,  r’anime  les  efprits  animaux 
&  excite  la  circulation  des  humeurs ,  tels  font  le  tabac,  la betoine ,  le  ftoechas, la 
fauge ,  la  marjolaine ,  le  gyrofle. 

Les  remedes  ophtalmiques  font  ceux  qui  fortifient  5c  gueriftent  les  maladies  des  Remedes 
yeux  ;,  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  les  uns  fortifient  en  échauffant ,  lorfque  la  vue  a  ophtalmiques 
cfté  debilitéé  par  un  defaut  d’efprits,  &  par  quelque  fluxion  d’humeur  pituiteufe 
ou  phlegmatique,  tels  font  l’eau  de  vie ,  l’eau  de  fenouil ,  l’eau  de  la  Reine  d’Hon¬ 
grie  :  Les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  r'afraichiftant ,  lors  qu’ils  font  rouges  5c 
•  enflammez ,  tels  font  le  laid  de  femme ,  les  eaux  de  plantain ,  d’euphraife ,  de, che- 
lidoine,  le  blanc  d’œuf,  la  petite  confoude  ou  marguerite  :  Les  autres  gueriffent 
ks  yeux  en  detergeantôc  defîéchant  les  petits  ulcérés  qui  s’y  font  formez,  tels  font  le 
colyre  de  Lanfranc ,  la  tuthie  préparée ,  le  fel  de  faturne,  le  fucre  candi,  l’iris  de  Flo-» 
r,ence ,  le  vitriol ,  les  trochifques  de  Rhajis. 

Les  remedes  dentrifiques  font  ceux  qui  eftant  deterfifs  5c  aftringents ,  font  pro- 
près  à  nettoyer  les  dents  ,  à  raffermir  leurs  ligaments ,  5c  à,  les  fortifier ,  tels  font  le  trifîques. 
fin  ferré,  le  bois  de  lentifque ,  les  rpfes  rougçs,  \p  corail,  l’os  de  feche ,  la  pierre 
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ponce ,  le  pain  brûlé ,  la  creme  de  tartre  -,  On  met  encore  en  ce  rang  ,  les  efprits  de 
vitriol  &  de  fel  qui  nettoyent  5c  blanchifl'ent  les  ^dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils 
les  corrodent  &  les  gaftent. 

Rcmedes  pe-  Les  remedes  peétoraux  ou  becliiques  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  fubftan- 
aorauxoube-  ces  huileufes ,  douces  &  temperées ,  adoucilTentles  acrecés  qui  pouroient  defcendrc 
çhi(^ues.  fur  la  poitrine, 5ç  amolifleat  les  phiegraes  qui  s  y  eftoient  attachez ,  tels  font  le  laid, 
le  tuflilage ,  U  teglifle ,  la  racine  d’althea ,  les  raifms ,  les  jujubes  j  On  fe  fett  aufli 
des  remedes  dererlîfs  ôc  rareâants  dans  les  maladies  de  poitrine  ,  où  il  s’eft:  fait  ob- 
ftrudion  comme  dans  l’afthme ,  tels  font  les  racines  d’enule  campane  ôc.  d’iris ,  les 
préparations  de  foulfre^  les  fleurs  de  benjoin. 

Rémérés  flo-  Les  remedes  ftomachiqnes  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  falines,  acres 
îuachitjues.  atténuantes ,  excitent  aflez  de  chaleur  &  de  fermentation  dans  l’eftomach,  pour 
diflbudre  une  matière  vifqueufe  &  phlegmatique  ,  qui  embarajTant  fes  fibres ,  ra- 
lentifloit  le  mouvement  des  efprits  ôc  empefchoit  la  digeftion ,  tels  font  la  canelle, 
la  mufcade ,  la  coriandre ,  l’anis ,  le  fenoiiil  ^  les  écorces  d’orange  6c  de  citron.  'Quel¬ 
quefois  aulfi  ces  fibres  de  l’eftomach  eftant  Amplement  relâchez ,  il  fuffit  des  re¬ 
medes  aftringents  pour  les  raffermir ,  comme  de  la  conferve  de  rofe ,  de  la  confe¬ 
ction  d’hyacinthe ,  du  maftich  j  quelquefois  l’eftomach  n’eftant  débilité  que  par 
un  acide  qui  coule  dedans ,  on  le  fortifie  par  des  matières  alxalines  qui  rompent 
les  pointes  de  l’acide  5c  l’adouciflent ,  tels  font  les  yeux  d’écrevilfe,  les  perles ,  le 
corail  préparé. 

Remedes  He-  Les  remedes  hépatiques  ont  efté  ainfi  nommez  ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’ils 
patiques.  fortifioient  le  foye  ;  Ils  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  fang  ,*  tels  font  la 
chicorée,  la  laiétuë ,  l’hepatique ,  le  houblon,  la  rhubarbe,  l’aloes, 

Remedes  Les  remedes  fpleniques  font  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  font  utiles  aux  maladies 
fpleiuques.  .  de  la  ratte  ,  ils  abondent  en  fels  apéritifs  qui  pouffent  par  les  urines,  6c  lèvent  les 
obftruétions  delà  ratte  6c  des  autres  vifceres,  tels  font,  le  ceterach  ,  le  tamarifc, 
le  câprier,  le  mars. 

Remedes  Ky-  Les  remedes  hyfteriqu es  font  ceux  qu’on  employé- pour  les  rnaladies  delamatricey, 
âeriques.  Jl  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ^  les  uns  eftant  compofez  de  parties  fubdles  ou  fpiri- 
tueufes  falines ,  donnent  de  la  force  à  cette  partie  pour  rejetter  dehors  ce  qui  lui 
eft  nuifible-,  tels  font  les  trochifques  de  mirrhe,  l’huile  de  fuccin  *,  l’eau  de  canel¬ 
le,  le  caftof,  les  autres  eftant  compofez  de  parties  fixes  ou  condenfanres ,  calment: 
6c  rabattent  les  vapeurs  qui  s’élevoient  de  la  matrice ,  tels  font  l’eau  commune 
l’efprit  de  vitriol,,  l’efprit  deiiitre  dulcifié ,  le  laudanum. 

Remedes  Les  remedes  carminatifs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fpiritueufes  6C 
carminatifs.  falines,  raréfient  6c  diflblvent.  la  matière  groffiere  qui  retenoit  les  vents  dans  le  corps; 

6c  leur  procurent  une  fortie ,  tels  font  l’anis ,  le  fenoiiil ,  la  chamomille ,  le  meliloty 
la  canelle,  le  zedoaria. 

Herbes  vul-  •  Les  herbes  vulnéraires  font  rargremoine,  la  bugle,  le  fanicîe,  l’alchymilla  oi® 
»eraires.  pfed  de  lion,  la  pervenche,  la  pulmonaire  ,1a  véronique,  les  capillaires,  6c  plu¬ 
fieurs  autres. 

Les  cinq  ra-  Les. Cinq  racines  aperitives  font  celles  de  brufeus  ou  petit-houx ,  d’afperge  ,  de 
cines  apeiiti-  fenouil , .  de  perfil  6c  d’ache  j  plufieurs  autres  racines  font  auffi  aperitives  6c  aufli  en: 
ves.  ufage  que  celles-là,  comme  celles  de  gramen,  d’areftebeuf,  d’eringium  ou  chardon 

roland ,  de  guimauve ,.  de  fraizier ,  de  fougete  male  *,  mais  il  a  plù  aux  Anciens  de 
fixer  ainfi  ce  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 

Les  cinq  câ-  Les  cinq  capillaires  font  l’adiantum  commun  ou  noir,  l’adiantum  blanc  appelle  ca-r 
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fillaire  de  Montpelier  »  le  polythiich ,  le  ceterach  ou  la  Tcolopetidre ,  &  le  falviavita 
ou  ruta  muraria. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglofe ,  de  borrache  &  de  violette.  Plu-  “  co^ia- 
Ceurs  autres  fleurs  pourroient  à  aufli  jufte  titre  eftre  appellées  cordiales,  comme 
celles  d’oeüillet ,  de  rofl'olis  ,  de  rofes. 

Les  quatre  fleurs  carminatives  font  celles  de  chamomille,  de  melilot,  de  matri-  Les  quatre 
Caire  &  d’aneth.  carmi- 

Les  herbes  emollientes  communes  font  la  mauve,  la  guimauve, la  branc-urfine , 
le  violier ,  la  mercuriale ,  la  pariétaire  ,  la  bere ,  l’atriplex  ,  le  feneçon  ,  le  lis. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de  courge ,  de  citrouille,  de  me-  Les' quatre 
ion  &  de  concornbre.  grandes  feme- 

Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de  laiduë ,  de  pourpier,  d’endi-  ces  froides, 
yt  &c  de  chicorée.  quane 

Les  quatre  grandes  femences  chaudes  font  celles  danis,  de  fenouil  ,  de  cumin  &  c«froides^'^'* 
dé  carvi.  Les  quatre 

Les  quatre  petites  femences  chaudes  font  celles  d’ache  ,  de  perljl,  d’ammi  &  grandes  femé- 
de  daucus.  ces  chaudes.  . 

Les  cinq  fragmens  précieux  font  l’hyacinthe ,  l’emeraude  ,  lefaphyr,  le  grenat,  quatre 
h  cornaliîe.  ^  ^  r  /  s  P«ue*^^^“ea, 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d  endive  ,  de  chicorée ,  de  buglofe  ôc  de  Les  cinq 
fcâbieufe  ;  on  pourroit  y  joindre  plufieurs  autres  eaux  de  la  même  vertu ,  comme  fragmens  pre-» 
celles  de  chardon  bénit,  d’ulmaria,  de  feorfonnaire ,  d’oxytriphyllum ,  d’ofeille,  de 
inelifFe  ,  de  cerifes  noires.  -  eaux  codLT^ 

Les  quatres  eaux  antipleuretiques  font  celles  de  fcâbieufe,  de  chardon  bénit  ,  Les  équine 
detaraxacon,  &  de  pavot  rhæas  ou  coquelicoq.  eauxantiplea-* 

Les  trois  huiles  ftomachiques  font  celles  d’abfînthe,  de  coing  &  de  maftich;  on  retiques, 
en  trouver  oit  d’autres  qui  auroient  encore  plus  de  vertu  pour  fortifier  l’eflomach,  ^  Les  trois  huj- 
comme  celles  de  raufeade,  de  macis,  de  gyrofle,  de  laurier.  “  ^ 

Les  trois  onguents  chauds  font  l’onguent  d’agrippa  ,  l’onguent  d’althæa ,  l’on-  Les'trols  on¬ 
guent  necval.  gueuts  chauds 

Les  quatre  onguents  froids  font  l’album  Rhafis,  le  populeum  ,  le  ceratde  Ga-  Lesquatreon- 
îien,  l’onguent  rofat.  ’  guents  froids. 

Les  quatre  farines  font  celles  d’orge,  de  feves ,  d’orobes  &  de  lupins;  on  y  joint  Les  quatre 
Couvent  celles  de  froment,  de  lentilles ,  de  lin  ,  de  fænugrec.  farines. 


CHAPITRE  III. 

De  la  prépa^rMion  des  Medicâments, 

La  Pharmacie  Galenique  fe  réduit  à  trois  operations  generales,  qui  fbntré.- 
leélion,  la  préparation  &:  la  mixtion  des  médicaments. 

L’éleétion  confifte  à  choiflr  les  drogues  Amples  dont  ou  fait  les  remedes.  Pour  Eicdiôas 
procédera  ce  choix  avec  exaditude  on  doit  obferver  plufieurs  circonftances. 

Premièrement  les  lieux,  car  quelques-unes  demandent  l’air  des  bois,  des  champs,, 
les  autres  la  culture  des  jardins ,  les  unes  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux  ,  les 
autres  les  lieux  fecs  &  arides  ,  les  unes  les  lieux  montagneux,  les  autres  les  fonds 
ou  les  campagnes ,  les  unes  les^  murailles ,  les  rochers ,  les  autres  les  bords  des  che- 
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mins,  les  fofTez  ,  les  vignobles;  les' unes  les  terres  gralTes ,  les  autres  les  terres 
fabloneufes. 

En  fécond  lieu  le  climat ,  car  les  unes  excellent  dans  les  pays  chauds  ,  &  les 
autres  dans  les  pays  froids.  Ainfilefenné  du  levant  eft  beaucoup  plus  purgatif , 

•  que  celuy  qui  croift  aux  autres  pays  ;  L'iris  &  le  fenouil  de  Florence  font  meiUeurs 
que  ceux  de  France.  Le  cochlearia  eft  plus  abondant  ôc  plus  rempli  de  vertu  en, 
Angleterre  qu’en  France. 

Le  voiûnage.  troiftéme  lieu  le  voifînage  ^  car  quelques-unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plân«r 
tesvoifines,  comme  l’epithyme  qui  croift  furie  thym,  la  cufcute  furie  lin,  lë 
pjolypode  &  le  guy  fur  le  chefne.  Les  autres  ont  plus  de  force  &c  de  vertu  quand 
elles  croiflent  éloignées  les  unes  des  autres,  que  quand  elles  font  proches ,  com¬ 
me  les  coloquintes.  , 

'  J.e  temps.  En  quatrième  lieu  le  temps,  car  quelques-unes  font  dans  leur  plus  grande  vî- 
geur  au  Printemps,  les  autres  en  Efté,  les  autres  en  Automne  ;  on  ne  pent  pour-^ 
tant  pas  deftgner  un  temps  bien  préfix  en  cette  occafion,  car  fuivantles  differents 
climats ,  les  mixtes  croiflent  plus  ou  moins  vifte.  La  réglé  generale  eft  que  les  plan.- 
tes  doivent  eftre  cueillies ,  s'il  fe  peut ,  en  beau  temps ,  avant  qu’elles  poufl'ent  leur 
graine  ;  Le,  fruits ,  les  femences ,  les  fungus  doivent  eftre  cueillis  lors  qu’ils  ont 
atteint  la  grofteur  qu’ils  doivent  avoir  ;  Les  anirnaux  doivent  eftre  tuez  jeunes» 
vigoureux ,  avant  qu’ils  fe  foient  accouplez  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doi¬ 
vent  eftre  retirez  des  raines ,  quand  ils  ont  la  grandeur,  la  folidité,  la  pefanteur 
&  la  couleur  requife. 

TLa  fu.bftâ0ce.  En  cinquième  lieu  la  'fubftance ,  car  les  unes  doivent  eftre  compades  ccrmme 
l’opium ,  les  autres  friables  comme  la  feammonée ,  les  unes  pefantes  comme  la 
cafté  ,  les  autres  iegeues  comme  l’agaric,  les  unes  liquides  &  coulantes  comme  la 
terebenthirie  commuoe  ,  les  autres  dures  &  feches  comme  l’aloes ,  les  unes  m'oîies 
comme  les  tamarinds,  les  autres  dures  comme  les  myrabolands. 

L’^odenr.  En  fixiéme  lieu  l’odeur,  car  plufieurs  remedes.font  d’autant  meilleurs  qu’ils  font 
plus  odorants -comme  le  fmtalcitrin  ,  le  falTafras  ,  la  canelle; 

Legouft.  En  fèptiéme  lieu  le  gouft,  car  les  unes  doivent  eftre  douces  comme  la  reglifté  »’' 
ameres  comme  i’aloes,  aigres  comme  les  tamarinds  ».  acres  comme  le  gingembre^ 
Ryptiques  comme  l’acacia. 

la  cotkiir.  En  huitième  lieu  la  couleur  ,  cariés  unes  doivent  eftre  Hanches  comme  Faga*^ 
rîc,  noir'es  coiTime  les  tamarinds ,  rouges- comme  le  fang  de  dragon ,  vertes  comme' 
le  verdet ,  bleues  comme  le  vitriol  de  Cypre,  jaunes  comme  le  curcuma ,  grifesj. 
comme  le  jakp-. 

la- grandeur  En  neuvième  lieu  la- grandeur  &  la  gtoflfeut  ,  Car  quelques-unes  doivent  eftre’ 
^la  gtoftèur.  longues  &  moyennement  greffes  comme’  la  caffe,  les  viperes  ;  les  autres  doivent: 
eftre  petites,  comme  les  cornes  de  cerf  encore  tendres,  les  petits  chiens. 

Loîioîa.  préparation  des  remedes  confîfte  premièrement  a  les  laver  pour  en  ofterîa 

cralTe ,  comme  ou  fait  aux  racines  anflî-toft  qu  elles  ont  efté  retirées  de  là  terre  ;  Ott 
pour  les  purifier  de  quelques  parties  acres -qu’elles  contiennent,  ainfi  on  lave  la 
litharge,  la  tuthie  dans  de  l’eau  :  ou  pour  augmenter  leur  vertu  ,  comme  qtiandi 
on  lave  les  pomades  dans  des  eaux  odorantes. 

Eli  fécond  lieu  à  les  monder  de  leurs  p'arties  groffieres  Sc  inutiles,  ainfi  l’otv 

Monder,  monde  le’  fenné  de  fes  baftons  Sc.  de  fes  feuilles  mortes  ;  on  ofte  de  certaines  ra'-- 
cinés,  une  manière  de  corde  qui  fe  trouve  ded^yis  >  on  ofte  des  raifins  fecs-  les’ 
pépins  qui  font  durs '5c  adftringentSi^  ’  ,  . 

En  troiftéme 
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"En  troifiéme  lieu  à  ks  faire  fecher  comme  les  végétaux  &  les  animaux,  leÉ 
<juels  on  expofe  au  foleil  ou  à  l’ombre,  afin  que  rhumidité  en  eftant  diffipée,  ils 
puifient  eftre  gardez  fans  fe  corrompre  •,  mais  comme  les  fleurs  en  fechant  per¬ 
dent  fouvent  leur  couleurSc.  leur  odeur,  on  doit  en  enveloper  quelques-unes  dans 
du  papier  gris  par  petits  paquets  ,  comme  celles  d’hypericum,  de  petite  centaurée. 
Pour  les  rofes  rouges  elles  doivent  eftre  fechées  promptement  au  foleil  le  plus 
chaud  ,  car  fi  on  les  faifoit  fecher  lentement-,  elles  perdroient  leur  couleuri 
les  grofles  racines  ont  peine  à  fe  fecher  fans  fe  pourir  en  dedans  ,  &  nous  voyons 
fouvent  les  gros  morceaux  de  rhubarbe  gaftez  dans  le  coeur  ,  c’eft  pourquoy  l’on 
doit  les  choifir  de  groflêur  médiocre.  On  coupe  par  tranches  les  racines  de  jalap, 
de  mechoacam ,  de  bryone  ,  pour  les  faire  fecher  plus  facilement  -,  les  fruits  qui. 
abondent  en  humidité  fuperfluë  doivent  eftre  fechez^  dans  le  four ,  autrement  ils 
fe  pourilfent  j  les  viperes  après  qu’on  en  a  feparé  la  refte,  la  peau  Sc  les  entrail¬ 
les  ,  doivent  eftre  attachées  à  une  ficelle  &  fechées  à  l’ombre. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  drogues  ne  fechent  trop  long- temps  de  peur  qu’el¬ 
les  ne  perdent  leur  meilleure  fubftance  ,  Q^nd  elles  font  fechcs  il  faut  les  enfer¬ 
mer  dans  des  boettes  pour  les  garder. 

En  quatrième  lien  à  les  huraeéter,  ainfi  l’on  humecfce  la  limaille  d’acier  &  la 
roiiillure  de  fer  avec  de  la  rofée  ou  deiapluye  pour  les  ouvrir  &  pour  augmen¬ 
ter  leur  vertu.  ' 

En  cinquième  lieu  à  les  infafer  dans  des  liqueurs  ,  (oit  pour  les  faire  dilToudre, 
comme  la  cerufe  dans  le  vinaigre  j  foit  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  , liqueur, 
comme  quand  on  fait  tremper  le, fenné,  les  rofes,  la  rhuEarbe  dans  l’eau;,  foit 
pour  corriger  leur  aèfion  trop  forte,  comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d’é- 
fiiia  dans  du  vinaigre  avant  que  de  l’employer  j  (bit  pour  les  ouvrir  &  pour  aug¬ 
menter  leur  vertu,  comme  quand  on  fait  tremper  les  dades  dans  du  vin  blanc  ou 
dans  l’hydromel,  &  quand  on  fait  infufer  l’antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour 
le  rendre  émetique  j  foit  pour  les  conferver,  comnle  quand  on  met  des  fruits, 
des  racinés ,  ou  des  animaux  dans  de  l’efprit  de  vin  ou  dans  du  vinaigre^  foit 
pour  les  attendrir  en  forte  qu’on  puiflb  les  pulverifer  facilement,  comme  quand  on 
éteint  du  cryftal  &c  de;  caillous  rougis  dans  du  vinaigre. 

En  fixiéme  lieu  à  les  faire  macerer  ou  digerer,  comme  quand  après  avoir  pilé  . 
les  rofes  ,  on  les  met  dans  un  pot ,  on  les  couvre  de  fel  &  on  les  laide  en  cet  eftat 
pendant  plufleurs  mois,  afin  que  le  fel  &  l’huile  s’exaltant  par  la  fermentation,  on 
retite  enfuite  plus  d’efprit  quand  on  les  fait  diftiller.  On  fait  ècumer  du  miel 
dans  CO  l’eau  ,  puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plufleurs  mois  ,  afin, 
4que  par  la  digeftion  ou  fermentation  il  devienne  vineux. 

En  feptiéme  lieu  à  les  faire  cuire ,  foit  pour  les  àmo'ir,  comme  quand  on  fait 
looüillir  les  racines  d’ènula  &  d’althæa  pour  en  tirer  la  pulpe-,  foit  pour  qu’elles 
communiquent  leur  qualité  à  la  decoèlion,  comme  quand  on  fait  des  rizanesv 
foit  pour  les  rendre  épais  comme  quand  on  fait  cuire  le  mouft  ou  le  fuc  de  coing 
en  fapa,  ou  en  cotignac*,  foit  pour  les  conferver  comme  quand  on  confit  les  vraci-r 
nés,  les  yeux  de  peuplier -,  fort  pour  les, 'Corfiger  ..comme  quand- on;  fait  ■bouillie 
la  cafte,  afin  d’empècher  qu’elle  li’excite  des  vapears  j- foit  pour  les  pürger  de  leurs 
parties  inutiles,  comme  quand  on  fait  calciner,  le  tartre  j  fort  pQur  les  faire  dif- 
foudre  &  incorporer  ,  comme  quand  on  fait  cuire  lia  iitharge  &  les  autres  prépa¬ 
rations  de  plomb  avec  les  huiles  &  les  gi-aiftes  -,  foiç  pour  augmenter,  leur  foroe, 
.comine  quand  oa  îor'tbfie  la- rhubarbe  pour  la:iendreçpîus.  -.aftfinge  ue  ,  de  quand 
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on  calcine  rakm  pont'  le  faire  dêvenic  efcaiTotique. 

En  huitième  lieu  à  les  feier  ou  couper  comme  les  bois,  à  les  hacher  comme  les 
herbes,  à  les  râper  comme  la  corne  de  cerf,  l’y  voire ,  à  les'  limer  comme  le  fer ,  l’a¬ 
cier  ,  à  les  caher  ou  rompre  comme  les  racines ,  les  fruits  lecs. 

En  neuvième  lieu  à  les  reduke  en  poudre  ^  foit  par  le  moulin  comme  les  farines, 
foit  par  le  mortier  comme  le  feiiné ,  la  rhubarbe  ,  foit  par  la  molette  fur  le  por- 
phire,  comme  les  coraux,  les  perles. 

La  mixtion  des  médicaments  confifteà  les  mélanger  &  unir  enfemblepour  en 
faire  des  compofitions.  Pour  ce  mélange  il  faut  premieieme  it  diftinguer  les  in- 
grediens  qui  s’uniflent  enfemble  naturellement,  d’avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir 
de  liâifon  que  par  art;  l’hui'c  ,  par  exemple  ,  s’unit  bien  avec  les  fubftances 
grâfl'ès  ,  mais  elle  ne  fe  lie  qu’imparfaitemenc  avec  les  fuhftances  aque.des  ,  on  eft 
contraint  d’en  faire  le  meflange  dans  un  mortier,  comra;  quand  on  préparé  l’on¬ 
guent  Nutritum  ou  le  heure  dè  Saturne  :  L’efprit  de  fel  femble  fe  lier  facilement 
avec  l’erprit  devin,  neanmoins  la  liaifon  en  eft  plus  étroite  quand  on  les  fait  cir¬ 
culer  enlèmble  dans  un  vailleau  de  rencontre  ,  comme  quand  on  prépare  l’efprit 
de  fel  dulcifié  i  oh  mefle  un  peu  d’huile  de  canelle  ou  quelqu’autie  efl'ence  dans 
du  fucrè  candi  pulverifé  pour  faire  roleofaccharum  ,  afin  que  l’huile  eftant  raréfiée 
par  ce  moyen  dans  les  parties  du  fiicre ,  elle  puifte  eftre  diflbute  avec  luy  dans 
les  liqueurs  aqneufes.  On  mêle  de  la  terebenthine  avec  du  jaune  d’œuf  pour  la 
rendre  diflbluble  dans  les  décodions. 

En  lêcond  lféu,on  dôkfçavoir  les  moyens  dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  mélan¬ 
ge  des  drogues ,  car  quelquefois  il  fuftit  de  les  agiter  enfemble  dans  un  morfier 
comme  les  poudres ,  le  mercure  qu’on  éteint  avec  la  terebenihine.  Q^lquefois  il 
faut  lés  battre  long-temps,  comme  les  fleurs  quand  on  les  mefle  avec  du  lucre  pour 
faire  dès  confêcves ,  les  mafles  des  pilules,  dès  trochifqiies  -,  Qnelquerois  il  faut  les 
faire  difloudre  dans  des  eaux  fortes ,  comme  quand  on  fait  les  préparations  de 
Chymiefur  les  métaux  ;  Qimlquefois  il  eft  neceflaire  de  les  faire  boii’.llir  enfemble, 
comme  le  fucre  ou  le  miel  avec  les  fîtes ,  les  décodions ,  les  infufions ,  pour  faire 
lès  fyrops  &  plufièurs  autres  compofitions  i  Quelquefois  il  faut  faire  confumer  l’hu¬ 
midité  à  petit  feu  après  lè  meflange,  comme  quand  on  fait  l’extrait  panchyraa- 
goguc  ;  (^lelquefois  il  faut  les  demefler  enfemble  avec  le  biftortier ,  comme  les 
pulpès  &  les  poudrés  dans  le  fucre  ou  dans  le  miel  cuit  :  Qnelquefois  il  faut  les 
liquéfier  ènfêmble  comme  la  cire ,  la  refine  ,  les  poix  avec  les  huiles  i  Qjmlque- 
fbis  il  faut  les  mèlec  par  un  grand  feu ,  comme  les  métaux  &  plufieurs  minéraux 
qu’on  met  èn  fufion  enfemble  y  Q^lquefois  il  faut  les  amalgamer,  comme  le  mer¬ 
cure  avec  l’or  ou  l’argent. 

En  troifiéme  lieu,  on  doit  obferver  de  l’ordre  dans  le  meflange  des  drogues ,  car 
les  unes  doivent  eftre  meflées  auparavant  les  autres-,  par  exemple ,  il  faut  mefler  les 
pulpes  dans  les  compofitions  avant  les  poudres ,  Sc  les  poudres  avant  les  eflènees  : 
Les  ingrediens  odorants  &  volatiles  doivent  eftre  laiflez  ordinairement  pour  la  fin, 
de  peur  que  leur  vertu  ne  s’altere  par  la  chaleur  &  par  l’agitation  -,  la  fearamo- 
née,  l’aloes  &  les  autres  gommes  fe  grutnellent  dans  les  éleduaires ,  fi  on  les  meflè 
pendant  que  la  matière  eft  encore  trop  chaude-,  il  faut  attendre  qu’elle  foitpref- 
que  froide  -,  la  cire  &  les  poix  ne  doivent  eftre  mélangées  où  fondues  dans  les  em¬ 
plâtres,  qu’captés  la  cuitte  de  la  litharge  ou  du  minium,  ou  de  la  cerufe  s’il  y 
en  entre.  * 

Lorfqu’on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n’entre  point  d’acide ,  on  peut  mefle# 


UNIVERSELLE.  ii 

tout  d’un  coup  la  liqueur  avec  le  lucre  pour  les  faire  cuire  enfemblej  mais  E  l’on  a 
delEein  de  préparer  des  tablettes  acides  comme  celles  de  berbeds de  citron  ,  de 
grenade,  il  ne  faut  mefler  le  fuc  que  peu  à  peu  avec  le  fucre  fur  le  feu  ,  &  le 
delîècher  à  mefure ,  car  fi  l’on  y  faifoit  entrer  tout  en  une  fois  le  fuc  qui  y  doit 
eftre  employé  ,  on  ne  vicndroit  pas  à  bout  de  donner  au  mélange  par  la  codions 
uneconfiftence  allez  folide  pour  en  former  des  tablettes  ;  quand  on  veut  faire  le 
fel  polychrefte ,  on  mêle  le  foulfie  avec  le  falpêrre  avant  que  de  jetter  la  ma¬ 
tière  dans  le  creufet  rougi  i  de  quand  on  veut  faire  le  cryftal  minerai ,  on  met  en 
fufiqn  le  feu  le  lalpêtre  avant  que  d’y  mêler  le  foulFre. 

En  quatrième  lieu ,  il  faut  que  la  compofirion  foit  d’une  bonne  corfiftence  , 
qu’elle  foit  gardée  dans  un  lieu  fec ,  &  fi  elle  eft  liquide  comme  les  éleduaires , 
qu’elle  Ibit  agitée  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule ,  afin  de  donner  lieu  a 
la  fermentation 

On  pourroit  faire  encore  un  grand  nombre  d’autres  remarques -,  fur  l’éledion, 
fur  la  préparation  &  fur  le  mélange  des  remedes  5  mais  outre  qu’il  feroit  trop  long 
de  le.'  rapporter  ici,  la  plufpart  ne  peuvent  eftre  bien  comprifes  qü’en  traVaillantj 
&  ks  autres  font  répandues  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 


AVIS- 

OiV  dejfein  e fiant  de  donner  dam  cette  Pharmaco'pèe  autant  d.e  lumiè¬ 
re  qu^il  me  fera  pofiîhle  ÿour  d intelligence  db  tout  ce  qui  en  dépend  ^  je 
71  ay  pas  voulu  obmett^-e  dfi  expliquer  les  termes  qui  pourroient  caufer  de 
tobfcuritèi  ^  fi  en  rapporter  les  Etymologies  l  je  les  rafhpe  en  maniéré  de 
JDiBionaire  par  ordre  alphabétique ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  cher- 
cheront  if  appelle' ce  petit  ouvrage  Lexicon  Pharmaceutique,  mm  qui 
lui  convient  afièx^bien  J  car  Lexicon  ou  y  efi  tiré  du  verbe  grec  hkyày 

dico,  ^  Pharmaceutique  du  nom  grec  y  medicamentum. 

f  aurais  rendu  ce  Lexicon  beaucoup  plus  ample  fi  fy  avais  inféré  l'expli¬ 
cation  ou  d étymologie  des  noms  qf  des  termes  qui  appartiennent  aux  drogues 
fimples  5  mais  afin  fiobferver  un  ordre  plus  régulier  y  je  me  fuis  contenté  pour 
ce  premier  volume  d'expliquer  les  termes  qui  fervent  principalement  aux  re¬ 
ine  de  s  compofez^  y  me  refervant  fi^xpUquer  dans  le  fécond  tout  ce  qui  dé¬ 
pendra  des  drogues  fimples  dontjetraiteray  à  fond. 

Ces  explications  Etymologiques  ne  font  pas  fi  inutiles  ni  fi  indifferentes 
comme  plufieurs  fie  l* imaginent ,  Elles  donnent  Bien  fouvent  une  idée  de  lac 
nature  de  chaque  chofe ,  en  forte  qu'on  efl  déjà  prévenu  de  ce  qù' elle  doit  eflrc y 
avant  que  de  l* avoir  veuë  j  Car  ceux  qui  donnèrent  les  noms  y  ét  particulié¬ 
rement  les  Grecs  y  firent  leur  pojjible  pour  renfermer  dans  chacun  de  ces  nom 
me  explication  la  plus  jufie  de  la  chofe  ^ 
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CHAPITRE  1  F. 

C  ONTENANT 

UN  LEXICON 

PHARMACEUTIQUE. 

Ou  l  on  donne  t Ethymologie  de  plufieurs  termes  dont,  on  Je  Jèrt 
en  Pharmacie. 


A 


ABLUENTIA  MEDIC  A.M  enta,  ex  ablaere ,  laver ,  nettoyer ,  font 
des  remedes  qui  détachent  &  detergent  doucement  les  humeurs  en  les  hume- 
â:ant  &:  araolilTant  j  tels  font  les  eaux  minérales  de  fainte  Reine ,  de  Forge ,  &c. 

ABSXERGENTIA,  ab  abfiergere,  nettoyer ,  deterger ,  font  des  remedes  propres 
à  pénétrer  &  à  deterger  les  humeurs  *,  tels  font  l’aigremoine,  la  véronique,  les  au^ 
très  herbes  vulnéraires ,  les  deterfifs ,  &c. 

ACERBUS  ab  àzà  acleSy  acamen  -,  acerbe  eft  une  faveur  par  laquelle  la  langue  eft 
piquée ,  retirée,  &les  lèvres  rederrées ,  comme  quand  on  mâche  des  coings  verds. 

-  ACETABULUM,  eftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  onces  &  demie 
de  vin  ,  ou  deux  onces  &  deux  dragmes  d’huile. 

Aigrede  ACETUM  P HILOSOP HICV M ^  vinaigre  philofophique  ,  eft  un  aigre  tiré  du 
mieh  miel  ;  F oyël(^  mon  livre  de  Chymie. 

ACETUM  SATVRNI  ^  voyez  Imprignatio  Saturnl. 

ACOPUM  ex  à  &  ,  eft  un  remede  pourles  lalEtudes ,  corn* 

me  font  plufieurs  liniments  ou  onguents  dont  on  fait  froier  les  membres. 
ACOUISTiCA,  font  des  remedes  propies  pour  les  maladies  des  oreilles. 
ACUENTIA  Medicarnema^ab  ,  aiguifer  Ibnt  des  drogues  propres  à  aigui-^ 
ferla  vertu  de  quelque  remede ,  comrpe  quand  on  mêle  trois  ou  quatre  grains  de 
diagrede ,  ou  de  trochifques  alhandal  dans  une  prife  de  pilules. 

ACUMELI  ,  voyez  APOMËLl, 

ÆGYPTIACUM  Vnguentum  eft  une  compofttion  fort  detetfive  ,  impropremçnt 
appellée  onguent ,  car  il  n’y  entre  ni  huile  ni  graille  s  fon  nom  vient  de  ce  qu’el-^ 
le  a  efté  inventée  en  Egypte  ,  Ægyptiac. 

Chalcus.  ÆREOLUS  feu  Chalcuf  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs  pefant  deux  de 
.  nos  grains. 

ÆTHEREA  Subflantia  eft  un  efprit  volatile  ,  ou  la  partie  d’un  mixte  la  plus  dé-! 
tachée  ,  qui  fe  répand  de  foy-rnême  en  l’air  ,  qu’on  appelle  en  Latin  iÆther. 
Préparation  ÆTHIOP3  MINERALIS  eft  U  le  préparation  de  mercure  qui  fe  fait  en  mêlant 
de  mercure,  exadement  enfemble  deux  parties  de  fleurs  de  foulEe  avec  une  partie  de  vif-argent» 


Vertus; 
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puis  y  alumant  le  fea  pour  faire  brûler  le  foulfre,  il  refte  une  poudre  noire  tres- 
bonne  pour  les  maladies  veneriennes  prife  par  la  bouche,  en  pilule  ou  en  bolus.  La 
dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’àhuiti  elle  agir  fouvent  par  les  fueurs ,  &  ra¬ 
rement  par  la  falivation. 

AGGREGATIVÆ  piluU  ex  aggregare  aflembler,  font  des  pilules  purgatives , 
céphaliques  qui  font  dittes  aflembler  les  humeurs  pour  les  purger  j  La  dofe  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre,  Mefvé  en  efthAurheur. 

AL,  eft  ur.e  particule  Arabe  fignifiant  ieoala  -,  mais  elle  eft  fouvent  employée 
au  commencement  d’un  nom ,  pour  defigner  une  chofe  relevée ,  grande ,  excellente. 

ALCHYMIA  ex  Al  5c  ,  fmdo ,  eft  la  Chymie  qui  enfeigne  la  tranfmuta- 
tion  des  métaux. 

ALBUM  RHASIS  ,  feu  unguentum  de  cerufa  vulgairementt  appellé  en  françois 
blanc  raifin ,  eft  un  onguent  blanc,  deficcatif ,  rafraichiflant  dont  la  cerufe  fait  la 
bafe  -,  Rhafis  en  eft  l’Auteur. 

ALEMBICUM,  ex  articnlo  Arabteo  Al  5c  Gvaco  vafn  fpecies-^  C’eftun 

vaifleau  diftilatoire  appellé  en  françois  alembic  j  mais  ce  nom  s’adapte  tantoft  à 
un  fimple  chapiteau,  5c  tantoft  au  chapiteau  &  à  la  cucurbite  joints  enfemble. 

ALEPHANGINÆ  pîluU  ex  alephangia  vaox.  arabe  qui  fignifie odorant  tou  com¬ 
me  le  veulent  quelques  Autheurs ,  aloephangiriA,  à  caufe  qu’il  entre  beaucoup  d’a- 
loes  dans  leur  compofltion  ,  font  des  pilules  purgatives,  ftomachales  •,  la  doleeft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme ,  Mefvé  5c  A.  AdynJieht\e&on.z  Àècni&s 
chacun  dififeremment. 

ALEXICÂCON  ex  dhila,  opem  fera  5C  -iâ-m ^  malus,  eft  un  Amulette  qui  re- 
flfte  au  venin. 

ALEXIPHARMACA  ex  ,  opem  fera  5c  (pdfrMtm,  medicamentum ,  font  des 
remedes  propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  &pour  fortifier  les  par¬ 
ties  vitales  ,  comme  la  Theriaque ,  le  Mithridat ,  l’Orvietan. 

ALEXITERIA  ex  opem  fera  &  fera  ,  font  des  remedes  alexipharma- 

ques  employez  contre  la  morfure  de  quelque  befte  venimeufe  que  ce  foit,  appel- 
lée  en  latin  fera  \  tels  font  les  fels  volatiles  de  vipere ,  de  corne  de  cerf,  les  con¬ 
fections  cordiales ,  la  theriaque. 

ALHANDAL,  nom  arabe  fignifiant  coloquinte,  eft  donné  aux  trochifques  de 
polloquinte  ;  Elles  font  fort  purgatives ,  la  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à 
demi  fcrupule. 

ALIPTA  MOSCHATA  ou  mélange  mufqué  eft  une  compofltion  de  trochifques 
aromatiques  fortifiant,  où  il  entre  du  mufc  5c  dé  l’ambre;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

ALKAEST  feroit  un  diflblvant  univerfel ,  mais  il  n’y  en  a  point. 

ALKALL^^  Al  &  Kali ,  foude  j  eft  proprement  le  fel  du  Kali  ;  mais  on  appel¬ 
le  aufîi  alKali  tous  les  fçls  fixes  tirez  des  autres  plantes ,  &  les  matières  qui  fermen¬ 
tent  à  la  rencontre  dips  acides  j  Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  livre-  de  Ghy- 
mie  en  parlant  des  principes. 

AL-K.OOL  eft  un  mot  arabe  qu’on  employé  en  Chymie  pour  exprimer  un  ef- 
prit  ties-fubtil,  ou  une  poudre  fort  fine  ;  ainfi  l’on  appel’e'alKool  de  vin  ,  de  l  ef- 
prit  de  vin  bien  reébfié,  ^  du  corail  réduit  enalkpol,  du  corail  qui  a  efté  broyé 
en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre. 

ÀLLIOTICA  fgnt  des  remedes  anodins,  altérants. 

ÂJLOETlCA  fgnt  des  compofitigns  de  remedes  où  l’aloes  entre  en  bonne  quantité. 
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Rcmedesal-  ALTERANTIA  MEDICAMENT  \  font  les  leraedes  qui  préparent  les  humeurs 
tcraiîts.  pour  la  co6tion,  ou  pour  l’évacuation. 

Êaualumi-  ALUMINOSA  AQU A  efl:  une  eau  vulnéraire  compofée ,  où  il  entre  beaucoup 
neufe.  à' Lie  haut  Sc  Failope  Vont  àtcniQ. 

AMALGAMATIO  eft  un  mélange  &  une  liaifon  du  vif-argent  avec  quelqu’au- 
tre  métal  fondu  i  Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  traité  de  Chymie. 

D.  delà  Du-  AMPHIBIA  ex  J.uçi ,  nsà  S>’.  - ,  eft  tout  animal  qui  vit  dans  l’eau  &  fur  la  terre, 
queric.  Comme  le  caftor,  le  loutre ,  la  tortue,  la  grenouille. 

AMPHORA  eftoit  un  grand  vaifîéau  à  anfes ,  ou  une  mefure  àéi  Ancie^as  -qtrr 
contenoit.  quauer vingt  livi  îs  de  vin  j  ou  envîïon  fpkante  5c  dix  livres  d’huüe. 
Amuîetes.  AMULETA  font  des  remedes  qu  ori  porte  pendus  au  col ,  ou  attachez  au  poi¬ 
gnet  pour  guérir  la  fièvre  ,  ou  pour  refîfter  au  venin  -,  ils  agiflent  par  leurs  parties 
volatiles  qui  étant  échauffées  pénétrent  les  pores  jufques  dais  les  humeurs  où  el¬ 
les  apportent  diverfes  alterations  par  les  fermentations  qu’elles  y  excitent 
Amaadé.  AMYGDALATUM  eft  un  laid  qu’on  tire  des  amandes  en  les  pilant  &  le?  di- 
layant  dans  de  l’eau  ;  Amandé. 

ANA  figniffe  de  chacun  *,  ce  mot  eft  employé  dans  toutes  les  receptes  ou  Or¬ 
donnances  des  Médecins. 

ANACOLLEMATA  font  des  remedes  qui  eftant  appliquez  fur  le  front  8c  fur 
les  temples,  arreftent 5c calment  le- trop  grand anouvement  des  humeurs  qui  tom¬ 
bent  fur  les  yeux. 

ANALEPTlCA  ex  dvaKauCa.yeci  ^  reficere  ,  font  des  remedes  reftaurants  5c  reta- 
bliftants  la  noiiriture  des  parties  du  corps. 

ANAPLEROT  ICA  font  des  remedes  qui  cicatrifent  les  playes, comme  la  fatcocol- 
le,  les  onguenrs  5C  emplâtres  deficcatifs. 

ANASTOMOTiCA  ex  aperïoy  font  des  remedes  incifîfs ,  apéritifs, 

propres  pour  lever  les  obftrudions. 

D.  la  Du-  AN  ATHYMI  ASIS  ex  dm  ,  furptmy  &  ,  evaporo,  fujpo ,  eft  un  parfum^  com- 

qaerie.  me  une  caftblette,  une  eau  d’Ange. 

ANHALTIN  A  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  refpiration,  tels  font  les 
herbes  vulneraites ,  les  préparations,  de  foulfre. 

ANIMA  HE  PATIS  eft  le  vitriol  ou  fel  de  Mars  r  ce  nom  luy  a  efté  donné  par 
les  Ghymiftes ,  à  caufe  qu’il  eft  capable  de  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  8c  de 
guérir  fes  maladies. 

AN  ODYNA  font  des  remedes  adouciftants  8c  propres  a  calmer  les  douleurs ,  tels 
font  le  pavot ,  le  nénuphar. 

ANTI  fignifie  contre. 

ANTlA!  OI  LECTICA  font  des  remedes  propres  contre  Tapoplexie. 

ANTIASTHMATICA  font  des  remedes  propres  pour  l’afthme. 

ANTICOLICA  font  des  remedes  carminatifs  propres  contre  k  colique- 
ï>.  de  la  Du-  ANTIDOTUS  âb  dtv&c  do,  eft  un  remede  contre  le  venin  8c  la  malignité 
querk.  des  humeurs  ;  Antidote. 

ANTîDYSENTERICA  fqnt  des  remedes  propres  contre  la  dyfenterie,  tels  font 
îa  rhubarbe  Tipecacuanha. 

ANT1EPILEPTICA  font  des  remedes  propres  contre  Tépileptie,  tels  font  le  pié 
d’éla'd,  les  fels  volatiles  des  animaux. 

.  ANTIHECTICA  mot  grec,  font  des  remedes  propres  contre  la  fièvre  bediquev 
tels  font  le ceterach  J  la  pulmonaire,  l’antihedique  de  ,  le  laid  de  foufee. 
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ANTYHÏDR.OPICA  font  des  reraedes  propres  contre  l’hydropific ,  tels  font  le 
jalap  5  le  mechoacam ,  tes  Tels  de  Mars  ,  de  taraarifc. 

ANTIHY POCHONDRIACA  font  des  remedes  propres  contre  la  melancholie  hy- 
pochondriaque  ,  tels  font  réllebore  ,  le  fenné,  les  fels  apéritifs • 

ANTILYS  SUS  ex  ami  contra  &  ai/jw,  rabies  ^  eft  une  compofîtion  àc  poudre 
propre  contre  la  rage. 

ANTIMELANCHOLICA  ex  ami  contra  &  ftêAawya  ;^Aji ,  mirabilis  y  font  des 
remedes  qui  diiripent  rtiumeur  melaqcholique  ou  atrabile,  tels  font  l’extrait  pan- 
chymagogue,  les  fels  apéritifs. 

ANTlNEPHRiTICA ex  ami  contra  &  reap'?,  rein,  font  des  remedes  propres 
pour  les  maladies  des  reins,pour  la  pierre,  la  gravelle  *,  tels  font  la  terebenthine ,  les 
racines  &  les  fels  apéritifs,  l'efprit  de  fol ,  les  cloportes, 

ANTIPODAGRICA  ex  ami  &  ttsc/ôV  «x*»  pedis  captura  y  font  des  remçdes  pro¬ 
pres  contre  la  goutte,  tel  font  le  fyrop  de  nerprun,  le  laid  >  lurine.  ^ 

ANTIPYRETICA,  ex  ami  contra ÔCttîp,  ignis  y  feu,  font  des  remedes  propres 
pour  guérir  la  brulurej  tels  font  l’efprit  de  vin,  la  chaux  éteinte,  l’onguent popu- 
leum ,  l’huile  d’œuf. 

ANTISCORBUTICA,  vel  SCORBVTICA  ex  ,  germanice ,  ruptura  ÔC 
bot  \  id  eft  os ,  comme  qui  diroit  rupture  des  os ,  parce  que  le  feorbut  commence 
par  ébranler  les  os  de  la  bouche  ou  les  dents ,  font  des  remedes  propres  pour  le  feot- 
but ,  comme  le  creflbn ,  le  cochlearia ,  le  becabunga. 

ANTlSPASMATICA,  feu  ANTISPASMICA  ex  anti  &  c-way  trahoy  font  des  rô- 
jnedes  propres  contre  les  convulfions ,  tels  font  la  theriaque,  les  fels  volatiles,  l’eaii 
impériale  ,  les  pilules  d’agaric. 

APERIENTIA  ex  aperire  ,  ouvrir ,  font  des  remedes  falins ,  incififs ,  pénétrans, 
propres  à  lever  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vaifleaux  des  vifeeres, 
tels  font  les  racines  de  gramen  ,  d’arrefte  beuf,  les  fels  d'abfinthe,  de  Mars. 

APOCRÜSTICA  font  des  remedes  aftringents  ,  confolidants ,  réprimants ,  tels 
font  le  vitriol ,  l’alun. 

APODACRYTiCA  font  des  efpeces  de  collyres ,  propres  pour ,  deflecher  &  ar- 
jrefter  les  larmes  involontaires  des  yeux,  on  les  fait  avec  les  eaux  de  plantain,  d’eu- 
phraife ,  le  vitriol ,  la  tutie. 

APGMELI,  feu  ACVMEL1  y  feu  O  eft  un  efpece  de  lÿrop  compo- 

fé  de  miel ,  de  vinaigre  &  d’eau  cuits  enfemble. 

APOPHLEGMATISMUS  ex  &  (phiyijuty  pîtuita  y  eft  une  mafticatoire  ou 
un  remede  qui  eftant  mâché ,  échauffe  la  bouche ,  ouvre  les  vaifleaux  falivaires,  & 
-excite  le  crachat ,  tels  font  la  pyrethre,  le  gingembre. 

APOPLECTICA  ex  ^  font  des  remedes  propres  contre  l’apoplexie.» 

tels  font  l’extrait  panchymagogue  ,  les  fels  volatiles. 

APQSTOLORüM  UNGUENTUM ,  eft  un  onguent  vulnéraire  compofé  de 
douze  fortes  de  drogues  égalant  le  nombre  des  Apôtres ,  d’où  luy  vient  fon 
nom. 

APOTHECA  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  la  boette  ou  le  vaifTeau  dans  lequel 
on  garde  le  médicament,  d’où  eft  venu  le  nom  Apothecarius ,  Apoticaire. 
APOTHFRîvlUS  fignifie  fapa  ou  vin  cuit. 

APOZEMA,  ex  ferveo  eft  une  forte  decoétion ,  ou  une  infufion  de 

plufieurs  plantes  &  autres  ingrediens ,  Apozeme. 

AQU^ILA  ALBA  eft  le  fublime  doux.  Voyez  dans  mon  livre  de  Chymie. 
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ARÆOTIC  A  mot  grec  ,  font  des  lemedes  qui  raréfient  les  humeurs  &  qui  ou¬ 
vrent  les  pores  du  corps  ,  comme  les  fels  volatiles. 

AREGON  fignifie  apportant  du  foulagement ,  on  a  donné  ce  nom  à  un  onguent 
refolutif ,  fondant,  laxatif,  Nicolaus  SaUrnitams  en  eft  l’auteur. 

ARTHRITICA  ex  «çôfoy,  articulus^  font  des  reme des  propres  pour  les  maladies 
des  jointures ,  tels  font  le  fyrop  de  rhamno  cathartico  ,  le  chamedrys  ,  le  dm- 
mæpitys 

AS,  feu  LIERA  eft  la  livre,  poids.  . 

ASSAIERET  PlLVLtAE  ,  font  des  pilules,  purgatives,  ftomachalesj  la  dofeeft; 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre,  Avicenne  en  eft  l’auteur. 

ASSARlUS  ,  eftüit  un  poids  des  Anciens  pefant  deux  dragmes. 

ASS  ATI  O  ex  ajfare ,  rôtir,  eft  unp  codion  feche  ,  comme  quand  on  torréfié  de 
la  rhubarbe,  qiiand  on  fait  cuire  des  fcilles  au  four. 

ASTHMAT'CA  MEDICAMENTA  font  des  remedes propres  contre l’afthme, 
tels  font  la  cbnferve  denule  campane,  lés  £réparations  de  foulfre  ,  les  fleurs  de 
benjoin. 

ASTRINGENT  A  ab  aftrlngere ,  ferrer ,  font  des  remedes  qui  arreftent  le  cours 
immodéré  des  humeurs  en  reflerrant  les  fibres  Scies  fortifiant,  tels  font  le  corail, 
le  bol ,  le  fuma  ch. 

ASYNCRlTOivl  MEDICAMENTVM  fipifie  un  remede  fans  pareil. 

ATHANASIA  MAGNA  eft  une  efpece  d’opiate  hyfterique,  fomniferej  la  do* 
Te  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragrae. 

ATHERA,  fignifioit  chez  les  Anciens.  ,  de  la  bouillie  faite  avec  duTaid  &  de  U 
farine ,  ou  de  la  colle  faite  avec  de  l’eau  &  de  la  farine. 

ATTENLFANTIA  atenuare^  atténuer,  font  des  remedes  qui  pénétrent ,  raré¬ 
fient  èc  divifent  les  humeurs  en  parties  fubtiles,  tels  font  les  féls,  la  racine  d’iris,  les 
fleurs  de  benjoin  ,  les  efprits  volatiles. 

ATTENüATlO  ab  attenuare  eft  une  divifion  ,  ou  une  fubtilifation  des  parties 
4es  médicaments  pour  les  rendre  plus  difpofez  à  fe  diftribuer  dans  le  corps. 

AVlCüLÆ  CTPRE^Æ  font  des  paftilies  aromatiques  nommées  oifelets ,  parce 
'qu’en  brûlant  elles  s’envolent  peu  à  peu  à  la  façon  des  oifeaux,  6c  elles  parfument 
les  lieux  où  elles  brûlent. 

AVREA  ALEX ANDRINA  eft  une  efpece  d’opiateou  antidote  de  gran¬ 
de  compofition,  dans  lequel  il  entre  de  l’or  qui  luy  donne  fon  nom -,  il  a  efté  inj- 
venté  par  un  Médecin  nommé j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
•une  dragme  8c  demie.  '  . 

AVREVM  VNGVENTVM  eft  un  onguent  de  couleur  jaune  ou  dorée,  vuV 
■.jaeraire.  , 

AUREUS  eftoît  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

AUSTERUS  à  Græco  cuja-nflç  abccv.'ü,  exfîceo  ,  eft  une  faveur  acre  qui  deftb' 
ebe  la  bouche  avec  forte  âftriébon  ,  comme  font  les  poivres. 

AZYMUS  P  AN  l  S  ,  en  françois  fain  a  chanter,  eft  un  pain  dans  lequel  on  n-’it 
fait  entrer  aucun  levain  ,  comme  le  mot  le  porte,  car  à‘C,vy.oç  fignifie  fementi  expert 
ou  fans  levain  ^  on  s’en  fert  en -Pharmacie  pour  envcloper  les  bols  ou  les  pilules 
qu’on  veut  faire  avaler  aux  malades» 
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BACCA  gfAch  en  François  baye^,  eft  uneefpece  de  petit  fruit  rond  ou  un 
grain. 

BALNEUM  MARIiÆ  vel  BALNEVM  MARIS  ^  ou  parce  qu’il  a  efté  in¬ 
venté  par  une  femme  nommée  Mark ,  ou  parce  qu’on  le  faifoit  autrefois  avec  de 
l’eau  de  la  mer  ,  eft  un  bain  diftillatoire  d’eau  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou 
plufieurs  cucurbites  qui  contiennent  les  drogues  qii’on  veut  faire  diftiller  par  une 
douce  chaleur,  afin  que  l’eau  quidiftille  ne  fente  point  l’empireume  :  On  fe  fert 
auffi  de  ce  bain  marie  pour  les  digeftions  &  pour  cuire  les  viandes,  quand  on  fait  des 
reftaurants  pour  les  malades.  Voyez  mon  livre  de  Ghymie. 

BALNEUM  V APORIS ,  bain  de  vapéUr ,  eft  quand  on  met  en  digeftion  ou  en 
diftillation  quelque  matière  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude»  Voyez  mon  traité  de 
Çhymie.  ‘ 

BALON  eft  un  grand  récipient  de  verre  ou  de  gréz  qu’on  adapte  au  col  d’une 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  efprir  acide  qui  fe  raréfié  en  beaucoup 
de  vapeurs ,  comme  quand  on  tire  l’efprit  de  vitriol ,  Le  prit  de  nitre ,  l’eau  forte. 
Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

BALSAMUM,  en  François  Baume  eft  une  efpece  d’huile  vifqiieufe,  épaillè,  natu¬ 
relle  pu  artificielle  qui  prend  fonnom  de  ,  arbrifl'eau  de  Judée,  d’où  dé¬ 

coulé  le  véritable  baume  blanc. 

BASILICUM  VNGVENTVM  à  quajî  reglum  ,  eft  un  onguent  noir 

digeftif  excitant  à  la  fupuration,  bafilic  ,  fupuratif. 

BECHICA  ex  fü'l,  tujjïs  jlTont  des  remedes  qui  calment  la  toux,  qui  adoucif- 
fent  les  acretez  de  la  poitrine,  &  qui  provoquent  le  crachat,  tels  font  les  fyrops 
de  ju  jubes  ,  de  tuffilage  ,  les  tablettes  pedtorales. 

BENEDICTA  LAXATIF A  eft  une  confedion  ou  un  éleduaire  fort  purgatif; 
byfterique,  carminatif,  dont  on  ufe  fouvent  dans  les  lavements  &  rarement  en  po¬ 
tion  5  la  dofe  par  la  bouche  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix ,  &  en  lavement  de¬ 
puis  trois  dragmes  jufqu’à  dix.  - 

BES  ou  BESSIS  ^  ou  OCTVISiX  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefànt  huit 
onces. 

BÉZOARD  ANIMAL  eft  le  foye  &  le  cœur  de  la  vipere  fechez  &  pul- 
verifez.  , 

BEZOARD  MINERAL  eft  une  préparation  d’antimoine  fud'orifîque ,  a  qui 
l’on  attribue  la  vertu  du  bezoard  o-rdinaire,  d’où  vient  fon  nom.  Voyez  dans  mon 
traité  de  Chymie. 

BICONGIÜS  eftoit  une  mefure  des  A  nciens  contenant  vingt  livres  de  vin. 
BîSTORTUS ,  en  François  Biftortier,  eft  un  roulfeaudebois  long, rond,  égal,  uni, 
poly,  fervant  à  remuer  les  corapoficions  &  à  étendre  les  tablettes. 

BOLUS  à  fàaAof,  gleha,  fruftumy  eft  un  mélange  de  plulieurs  drogues  meded- 
îiales  réduites  en  confiftence  d’opiate  qu’on  divife  en  morceaux  longuets  delà  grof- 
feur  d’une  amande  ,  lefquels  on  envelope  dans  du  pain  à  chanter  inoüillé,  &  qu’orx 
fait  avaler  fans  màclier  pour  en  éviter  ,  le  gouft* 
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CACHBCTÎCA  ex  (ksi'emedes  aperitirs  propres  pour  lever  les  oV 

Perudions  les  plus  .enracinées ,  tels  font  les  préparations  de  Mars  ,  les  Tels 
apéritifs. 

CADUS  ou  CERANIXJ.M ,  eftoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant 
cent  vingt  livres  de  vin,  &  environ  cent  cinq  livres  d’huile. 

CAPUT  MORTUUM  feu  TERRA  DAMNAT  A,  tefte  morte  eft  la  terre 
qui  relie  après  qu’on  a  feparé  les  principes  adifs  d’un  mixte  j  Voyez  mon  livre  de 
Chymie. 

CARAT  D’OR  eft  le  poids  d’un  fcrupule  ;  Carat  de  perles,  de  diamants,  & 
.des  autres  pierres  prétieufes  eft  de  quatre  grains. 

CARDIACA  à  ,  cor,  font  des  remedes  cordiaux,  ou  qui  fortifient  &  re- 
loüilTent  le  cœur,  tels  font  les  confedions  d’hyacinthe  &c  d’alkermes,  le  Xyrop 
de  limons. 

CARMIN ATIVA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  falins  &  fdlphureux 
atténuants  beaucoup  les  humeurs  &  difiipants  les  vents  •,  tels  font  l’anis ,  le  gin¬ 
gembre ,  les  fels  akali,  la  hiere  :  le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe 
qui  lignifie  ,  carder  de  la  laine  ,j  on  a  donné  ce  nom  par  métaphore  aux  remedes 
qui  divifenr  les  humeurs ,  comme  la  laine  eft  divifée  quand  on  la  carde. 

CARRELET  eft  un  inftrument  de  bois  fait  .en  .carré  ,  ayant  aux  quatre  coins 
des'  pointes  de  clous  pour  y  attachex  un  blanchet. 

CARYOCOSTINÜM  ELECTVARiVM  à  caryophyllo^Sccofio  un  éle- 
duaire  purgatif  qui  prend  fou  nom  des  gyrofies  8c  âu  coftus ,  lefquels  entrent  dans 
fa  compofition*,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi-once. 

CATAGMATICA  à  y^-myy.cc ,  fralinra  font  des  remedes  propres  pour  les  fra- 
.dures ,  appliquez  extérieurement. 

CATALOTICA  font  des  remedes  propres  pour  aplanir  &  dilGper  les  marques 
grolïîeres  des  cicatrices  qui  paroiftent  fur  la  peau. 

'CAT  AP  ASM  AT  A  font  des  mélanges  de  poudres,  ou  odorantes  dont  on  parfu- 
ime  les  habits ,  ou  fortifiantes  qu’on  applique  fur  l’eftomach  ,  fur  le  cœur ,  fur  la 
telle ,  ou  .efearrotiques  avec  lefquelles  on  fait  confumer  les  chairs. 

'  CAT  APL  AS  MA  à  8c  'ïïha.Tij.a,  formo  ,  fingo  eft  un  remede  compofé  de  fa¬ 
rines  ,  d’herbes  ,  d’huile ,  ayant  une  confîftence  de  pulpe  ou  de  boiiillie  qu’on  ap¬ 
plique  fur  les  parties  malades  ,  cataplafme  :  le  nom  de  ce  remede  vient  de  la  ref* 
femblance  qu’il  a  avec  l’argile  ©u  terre  amoliedont  les  potiers  forment  le^rs  pots. 
CAT  APOTIA  à  iüü-m  &  wreiv  ,  de'vorare  fignide  pilules. 

■CATHARTICA  à  y^deupo).,  fPtrgo  font  des  remedes  purgatifs. 
CATHÆRETlCA  à  icÿôal/)»,  fubverto ,  detraho,  font  des  remedes  propres  à  con-’ 
■fumer  les  chairs  baveufes  8c  les  excroilTances  qui  viennent  dans  les  playes  ,  tels 
faut  le  précipité  rouge,  Talun  brûlé. 

CATHQLiCüM  K<im$c  Ôkos,  totus  eft  un  éleéluaire  qui  eft  dit  univerfel  oii 
purgeant  toutes  les  humeurs  ,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix* 
CATILLUS  CINEREVS,  feu  OBRVSMR  CATILLVS,  en  françois  cou¬ 
pelle,  eft  une  efpece  d’écuelle  faite  de  cendres  lavées  qui  fert  à  purifier  l’or  ôc  l’ar¬ 
gent,;  Voyez  dans  mon  livre  de  Chymie. 
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CATOTERÏCA,  mot  grec,  font  des  remedes  purgatifs  deftinez  pour  purger  les 
reins ,  le  foye  ,  la  velTi^ ,  tels  font  les  fyrops  de  pomme  compofé  &  de  rofe  pafle, 
la  çalTe. 

CAUSTICA  à  Koî»  5  comhuro,  en  François  cautères ,  font  des  remedes  falins 
Gorrofifs ,  brûlants. 

CEMENT ATIO  eft  une  maniéré  de  purifier  l’or,  par  le  moyen  du  cernent  royal 
qui  eft  une  pafle ‘compofée  de  fel  commun,  de  fel  armoniac &:  de  bol  pulverilêz 
incorporez  avec  de  l’urine  *,  Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

CEPHALICA  à  xeipawi,  eaput  ^  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de 
la  telle. 

GERANIUM  eftoir  une- grande  mefure  des  anciens  Grecs  ;  Voyez-  cÀdnS'i 
CERATION  eftoit  un  poids  des  anciens.  V.  - 

CERATOMALAGMATA  font  des  emplâtres  molets,  appeliez  cerats. 
CERATUM  â  cera  eft  une  efpece  d’emplâtre  ou  d’onguent  dont  la  cire  doit 
faire  la  bafe;  mais  on  donne  fouvent  ce  nom  de  cerat  à  plufieurs  emplâtps  mo¬ 
lets  où  il  n’eft  point  entré  de  cire,  comme  au  diapalme  diftbut ,  qu’on  appelle  ce¬ 
rat  de  diapalme. 

CERÆLEÜM  h  cera-^Meum-y.çM  un-mélange-  d’huile-  dé-  de  cire  qu’on  appel-- 
lè-  cerat. 

CERONEUM  eft  un  emplâtre  refolutif,  fortifiant-compiofé  de  cire  &  de-faffran  : 
c’eft  de  luy  qu  eft  venu  le  mot  de- 

CHALÂSTICA  ex  ,,  font  ùes  remedes  émolients,  relâchants.. - 

CHALCUS  eftoit  un  poids  dés  '  anciens  V.  lÆreolus.  * 

CHARTA  EMPORETiCA  en  François  hroïi'ülârd  eft  un  papier  fans 

©olle  fort  poreux , ,  lequel  fert  â  filtrer. 

CH  EMA  eftoit  une- mefure  des  Anciens  contenant  deux  petites  cuillerées. 
CHEVRETTES  font  une  efpece  de;vafè  defayence,  où  les  Apoticaires  confer^- 
vent  leurs  fyrops. 

CHIST  eft  un  mot  arabe  lignifiant  un  lextier. 

CHÆNIX  eftoit  une  mefure  “des  Anciens  contenant  quarante-quatre- 'onces  de¬ 
vin  ,  ou  environ  quarante-  onces  d’huile. 

CHOLAGOGA  x  hllis  duco  fônt  dès  remedes'  qui  purgent  par¬ 

ticulièrement  l’humeur  bilieufe  ,  tels  font  la  rhubarbe ,  le  diagrede  ,  les  rofes  pâlies. 

CHUS  eftoir  une  mefure 'des  anciens  contenant  huit  livres  de  vin  ou  fept  li.» 
vres  &  un  quart  -  d’huile. 

CHYMIA  à  5 ,  jHccHSj  vel  ex  fmdo  eft  uneipartiede  la  Pharmacie  qui  en- 
feigne,  à  Faire,  l’analize  des  mixtes. 

CICERA  TARTARI y  font  des- pilules  de- terebenthine  où  il  entre  de  la  cre- 
me  de  tartre  *,  la  dofe  eft  ;  depuis  demi  dragme  ju’qu’â  une  dragme  6e  demie; 
A.  Mynficht\-ç.ô  eft'  l’auteur. 

,  CîNERATiO,  INCINE  R  AT  10  eft  la  reduétion  dmn  mixte  en  cendres, 

comme  quand  on  brûle  une  planté  pour  en  avoir  le  fel. 

CIRCULAT  LO.  eft  un  mouvement  qu’on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vailTeau 
dé  rencontre  en  excitant  paf  un  petit  feu,  les  vapeurs  â  s’élever  6è  â  defcendie: 
œtte  operation  fe  Fait  pour  Fubtilifér  les  liqueurs ,  ou  pour  ouvrir  quelque  corps 
dur  qu’on  y  a  mêlé. 

CLARIFICATIO ,  eft  une  purification  dé  quelque  liqueur  pour  la  rendre  claire, 
elle  FeFait  ou  par  dépuration  ,  ou-par  filtration,  ou  par  du  blanc  d’œuf. 
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CLISSVS  efi:  une  efpece  de  fapa,  ou  d’extrait  qui  l'e  fait  avec  huit  parties  du 
fuc  d’une  plante  &  une  partie  de  lucre  cuits  enfeatble  jullju’en  eonfillence  de  miel, 

CLISSVS  fe  prend  aufli  pour  une  teinture  ou  pour  une  quintellence. 

CLYSMaTICA  font  des  rernedes  deftinez  pour  des  lavements. 

CLYSTER  à  ,  alUiere^  eft  une  efpece  d’injedion  qu’on  appelle  auflî  clyf> 

WHs,  ëc  en  François  lavement  ou  clyllere. 

COAGÙLATiO  eft  un  épaiFiirement  qu’on  donne  aux  liqueurs  en  y  mêlant  des 
{els  de  differentes  natures  ,  comme  quand  on  verfe  de  l’efprit  de  vitriol  fur  de 
i’huile  de  tartre,  ou  quand  on  agite  enfemble  dans  un  mortier,  des  huiles  avec 
des  liqueurs  aqueufes  ou  falines  comme  au  nutritum. 

COCCIzÆ  PlLVLiÆi  Koiyjii ,  grariHm,  en  François  pilules  cochées.  Font  des 
pilules  purgatives ,  céphaliques,  la  doFe  eft  depuis  un  Fcrupule  juFqu’à  une  dragme; 
ce  nom  leur  a  éfté  donné  à  cauFe  que  la  hgure  des  pilules  approche  de  celle  des 
grains  ou  bayes  -,  Rhajts  en  eft  l’auteur. 

XOHOBATIO  eft  une  diftillation  reiterée ,  quand  on  reverfe  la  liqueur  di- 
ftillée  Fur  la  matière  d’où  elle  Fort,  ëc  qu’on  la  met  diftiller  de  nouveau;  cette 
operation.  Fe  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs ,  ou  pour  rendre 
les  -eFprits  plus  Fabtils  &  plus  pénétrants. 

GOLATURA  eft  la  Feparation  d’une  liqueur  d’avec  quelques  imputerez  ou 
matières  grolTieres.  • 


COL.LYRlA  ,  Kow  ap/A ,  Font  des  rernedes  liquides  ouFecs,  deftinez  particu- 
îieremeht  pour  les  maladies  des  yeux',  collyres. 

COLLYriCA,  mot  grec,  Font  des  rernedes  aglutinants. 

GOLORATIO  eft  un  embellifTement  qu’on  donne  aux  drogues,  Foit  en  re¬ 
levant.  leur  couleur,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol 
dans  de  la  conFerve  de  rofe  :  Foit  en  changeant  leur  couleur ,  comme  quand  on 
fait  les  préparations  Fur  les  métaux. 

CONüiTA  à  condire  3  confire,  Font  des  fruits  ou  des  racines  ou  d’autres  par- 
tieXes  végétaux  cuits  avec  le  Fucre,  confitures. 

GON’FECTIO  a  eum  U  facio  conficere  ^  ,  perfeétionner ,  eft  une 

efpece  d’éleduaire  liquide. 

CÔNFECTIO  P  AP  ALI  S  eft  les  tablettes  d’althæa. 


CONFECTIO  VNIFERSALIS  tÇiVëtdcMznt  catholicum. 


’•  CONGELATiO  eft  une  confiftence  que  le  froid  donne  aux  liqueurs,  com¬ 
me  quand  on  fait  les  gelées  de  corne  de  cerf,  de  groifelle. 

Mefurc.  CONGiUS  eftoit  une  mefure  des  anciens  contenant  dix  livres  de  vin,  ou 

neuf  livres  d’huile;  Les  Anglois  s’en  Fervent  encore ,  mais  ils  l’a  font  plus  pe¬ 
tite,  car  elle  ne  contient  que  huit  livres  de  vin. 

CONQÜ  ASSATIO  eft  quand  on  pile  ou  qu’on  cafTe  quelque  corps  dur  avec 
un  pilon  eu  un  marteau. 

COEvRECTiO  qft  ejuand  ou  adjoute  au  remede  quelque  Fel  ou  autre  matière 
qui.  puiftê  hafter  Fon  effet,  comme  quand  on  mêle  de  l’infufion  de  gingembre  avec 
de  l’agaric,  ou  pour  en  diminuer  l’action  trop  violente,  comme  quand  on  cal- 
■  cine  le  verre  d’antimoine  rvec  un  peu  de  Falpeftreiî  ou  pour  empefeher  les  treiv 
chées  comme  quand  on  dilFout  du  fel  de  tartre  dans  l’infufion  de  Fenné. 

CORROSIV  ^  Çqû  CÔ^RODEISITIA  ,  Font  des  rernedes  acres,  Falins,  ron¬ 
geants  comme  l’ai-fenic ,  le  Fublimé  çorrofîf. 

D  dekDa..  COSMETlCA  à  wo;udjfj,  ornare,  font  de.s  drogues  qui  Fervent  particulieremeut 
querie.  . 
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d  rembellifTemeiit  de  la  peau,  comme  le  magiftere  ci:  bifmuth,  les  perles  préparées. 

COTYLA.  eiloit  le  demi  fextier  des  anciens.  Mefurc. 

COUPELLE,  Voyez  CatUlus  cinereus. 

CREPATURA  à  Crepare ,  crever ,  eft  un  amolilTemeut  qu’on  fait  de  quelque 
fruit  ou  femence  comme  de  l’orge  en  la  faifant  bouillir  jufqu’à  ce  quelle  creve. 

CRIBRATIO  à  Cribrare  ,  cribler ,  eft  quand  on  fait  palTer  quelque  poudre  par 
un  tamis  pour  feyarer  la  fine  d’avec  la  grofliere. 

CROCOMAGMA  eft  une  compofition  de  trochifques  fortifiants  dont  le  faf-  Trochirques. 
fran  fait  la  bafej  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragme,  Damocrates 
en  eft  l’auteur. 

CROCUS  MARTIS  eft  une  préparation  de  la  limaille  de  fer  par  laquelle  on  saffran  de 
îuy  donne  une  couleur  rouge  aprocliante  de  celle  du  faffran  ,  d’où  vient  fon  Mars- 
nom  ;  Voyez  dans  mon  cours  de  Chymie ,  faffran  de  Mars. 

CROCUS  M ET ALLORV M  eft  le  foye  d’antimoine  lavé  &  qui  a  pris  une  saffrandes 
couleur  rouge  apro chante  de  celle  du  faffran ,  d’où  vient  fon  nom  5  il  fert  pour  faire  métaux, 
le  vin  émietique.  V.  dans  mon  livre  de  Chymie,  faffran  des  métaux.. 

CRUCIBULUM  en  françois  ,  eft  un  vaiffeau  de  terre  poreufe,  deftiné  Creufet, 

pour  les  calcinations.  Voyez  dans  le  même  livre. 

CRYSTALISATIO  ,  eft  quand  après  avoir  faft  évaporer  fur  le  feu  ou  au  foleil, 
une  partie  de  l’humidité  de  quelque  liqueur  empreinte  de  fel,  pn  expofe  ce  qui  refte 
en  un  lieu  frais,  afin  que  le  fel  s’y  fige  &  s’y  reduife.  en  cryftaux. 

CUCUPHA  eft  un  efpece  de  bonnet  piqué  garni  en  dedans  de  poudres  ce-  cueufe; 
phaliques,  lequel  on  applique  fur  la  telle  pour  fortifier  le  cerveau. 

CÜCURBITA ,  eft  un  vaifl'eau  de  verre  ou  de  terre,  ou  de  métal ,  lequel  à  la 
figure  d’une  courge,  d’où  vient  fon  nom,  il  eft  employé  pour  les  diftillations. 

CUlNE  eft  une  efpece  de  retorte  ou  cornue  de  terre  ,  ronde,  mais  plateau 
fond,  &  dont  le  col  s’élève  un  peu  en  montant,  elle  fert  pour  la  diftilladon  des 
efprits  acides. 

CULEUS  eftoit  une  grande  mefure  des  Anciens  ,  contenant  quarante  urnes.  Mefure. 

CYATHUS.  eftoit.  une  mefure  des  Anciens  faite  comme  un  petit  de  nos  ver-  Mefure. 

res  à  boire  contenant  une  once  cinq  dragpies  &  un  fcrupule  de  vfn  ,  ou  une 
-once  &  déraie  d’huile. 

CYPHI  eft  un  mot  arabe,  qui  dénoté  une  efpece  de  parfum  fortifiant,  on  a  ’^^^ochifques 

J/  '  .  ^  âroniEtiQucs* 

donne  ce  nom  a  des  trocniiques  aromatiques. 

^  CYPHOIDES  eft  une  compofition  de  remedes  aromatiques  &  fortifiants. 

D 

• 

DACRYDIUM  ,  Voyez  Bîacrydmm. 

DAAÎASCENA  AQV A  en  françois ,  eau  de  Damas ,  à  caufe  qu’elle  a  ée  Da- 
efté  inventée  dans  la  Ville  de  Damas  ^  eft  une  eau  compofée  ,  très  odorante, 
céphalique,  ftomachale ,  carminativef  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqa’àune 
once -,  on  s’en  fert -auffi  pour  parfumer  les  habits. 

DANICH  ,  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  de  nos  grains.  Poids. 

DECANTA  no,  feu  D  ECVP^LL  ATiO  eft  quand  on  fepare  par  inclina¬ 
tion,  une  liqueur  claire,  des  feces  qui  fe  font  précipitées  au  fond. 

DE  CITRO  TABELL^  eft  un  éleétuaire  folide  purgatif  tirant  fon  nom.,  Tablettes 
^  ^  C  ii;  purgatives. 
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de  l’écorce  de  citron  qui  y  entre  ;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fîxi, 
DECOCTUM,  feu  DECOCTIO  à  decoquere  eft  Une  decoétion. 
DECREPITATIO  eft  un  pétillement  que  fait  le  Tel  marin  &  plufîeurs  autres, 
matières  compares  quand  on  les  calcine  j  Decrepitation. 

Defenfifs»  DEFENSlVA-,  à  defcndere  font  des  drogues  aftuingentes ,  fortifiantes  qn’on  ap¬ 
plique  en  cataplafme  ou  en  'onguent,  ou  en  emplâtre  pour  arrêter  le  fang  oulc:- 
cours  des  autres  humeurs  ,  qui  tombent  fur  quelque  partie  du  corps  j  deftenfifs.. 

DEFRUTUM  eft  du  vin  cuit ,  ou  du  mouft-  dont  on  a  fait  évaporer  fur 
le,  feu  ,  environ  les  deux  tiers  de  l’humidité. 

Di  delà  Du-  DELETERIA  ,  ex  deludo  ^  decipio  ^  font  des  poifons. 

Deïàülan  e  DELIQUlUM.  en  françois ,  défaillance,  eft  la  refolution  de.  quelque:  fel  en  U-' 
e  ai  ance,  Fhumidité  de  l’air  ,  comme  quand  le  fel  de  tartre  quia  efté  misaWi  . 

cave  fe  réduit  en  ce  qu’on  appelle  improprement  huile,  de  tartre. 

DE  MORBO  eft  l’onguent Neapolitanum  pour  la  gale. 

Denier  poids.  DENARIUS  en  françpis,  denier,  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  la  feptié# 
me  partie  d’une  once. 

DENTILAVIUM  eft  une  liqueur  aftringente  dont  on  fe  lave  la  bouche  pour- 
raffermir  &  fortifier  les  dents  ,  tels  font  les  decoétions  d’orge  ,  de  fommitez  de:* 
ronce ,  de  plantain,  de  fumach  ,  leuniel  rofat ,  le  fel  de  faturne  i  c’eft  une  efpecer 
de  gargarifme.’ 

DENTRIFICIA'  font  des  remedes  qui  fervent  à  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents. 
Depilàroircs  DEPlLATORîA  font  des  matières  un  peu  corrofives  qui  étant  appliquées- 
fur  la  peau,  enlevent  le  poil  *,  dépilatoires. 

Eieftaairc  DE  PSTLLIO  ELECTVARIVM  eft  un  éleduaire.  fort  purgatif  dont  U: 
purgatiE.  Eafe  eft  le  mucilage:  tiré  de.  la  femence  de.  pfylium  j  la  dofe  eft  depuis  une  dra-- 
gme  jufqu’à  demi  once; 

DEPÜRATlO  eft  une'  efpece  de.  purification  qui  fe  fait  des  fucs ,  des  de^ 
codions  ôc  des  autres  liqueurs  par  refidence  ,  quand  la. matière  groftiere  &  im¬ 
pure  s’en  fepare  &  fe  précipité  au  fond Dépuration, 
giiguent.-  DESICCATIVÜM  RVBRVM  eft  un  onguent:  rouge:  de  confiftence 
ferme,  fort  deficcatif.. 

DESPUM.ATdO.  eft  quandi on  écume  du  miel,  dmfyrop,  ou  quelqu’autre  li-' 
queur  qui  bout  fur  le  feu. 

DESiCILLATIO  eft;  une  exaltation  des  parties  humides  des  mixtes  en  vapeurs^; 
qui  fe  condenfent  en  gouttes  &  qui  ;  tombent,  dans  des  récipients  j  :  Il  y  en  a  de" 
deux  cfpeces  generales,  Defiillatio  per  afcenfHmy^  defîHlatio  per  defeenfum ,  La': 
première,  eft  diftiller  â.  la.  maniéré:  ordinaire  quand  on  met  le  feu  fous  le  vaifTeau- 
qui  contient  la  matière  qu’on  veut  échauffer  :,La  deuxième  eft  quand  on  met  le" 
feu  fur  là  matière  qu’on  veut  échatffer.  ¥oyez  mon  traité  de  Chymie. 

Tahkttes':  SVeœ  ROSARVM  TABELL^  ,  font  un  éleduaiie  folide  pur- 

gatif  &  cholagoguê;  dont  là  bafe  eft  le  fuc  de  rofe  •,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
Eleftuairecle  jufqu’à  demi  once,  ll  y  a-auffi  un  éleéluaire  de  rofe  liquide  de  meme-qualité 
rofe  liquide.  &  de.  meme  dofe,  Mejvé. 

.  Tablenes  j)E  SVCCO  FIOLARVM  ELECTVARIVM  eft  un  éleétuaire  folide: 
^Dofe*  purgatif,  dont  le  fuc  &  la  femence  de  violettes  font  la  bafe..',  la  dofe  eft'  depuis 

une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Deterfits,  DETERGENTIA,  â  nettoyer,  en  françois  deterfifs,  font  des  remedes 

propres  à  pénétrer  &  à  écarter  les  humeurs?  tels  font  l’aigreraoine,  le  lierre  terreftre,^. 


I  V  E  K  s  E  X  L  E.  ij 

'DETON ATIO  eft  un  bruit  qui  fe  fait  à  la  fortie  des  pacties  volatiles  de 
•quelque  mélange  qu’on  poudè  par  le  feu ,  comme  quand  on  jette  du  charbon 
igrolEerement  pulverifé  dans  Ton  Pipette  fondu  &  rougi  au  feu;  détonation. 

DE  VIGO  feu  EMPLASTRVM  DE  RANIS  t^  un  emplâtre  refolutif , fort 
;en  ufage,  qui  tire  fes  noms  de  ion  Auteur  De  Figo,  &  des  grenouilles  qui 
entrent  dans  fa  compohtion. 

DEUNX  eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  onze  onces. 

DEXT  ANS  ^eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  dix  onces. 

DIA  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  , 

DIAMBRA  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale,  céphalique,  ftotriachale, 
dont  l’ambre  gris  Tait  la -bafe  j  la  dofeeft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru- 
pules  i  Mefvé. 

DIANISI  eft  une  compofition  de  poudre'  digeftive  carminative ,  hyfterique,  dont 
L’anis  fait  la  bafe  *,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ,  Mefvé. 

DIANTHOS  eft  une  compofition  de  poudre  céphalique,  dont  la  fleur  de  rof* 
.marin  fait  la  bafe  ,■  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIASARDM  eft  un  éleduaire  un  peu  purgatif  &  vomitif  dont  la  racine  d’a- 
farum  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  ,  Eernel. 

DIABALAUSTIA  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  fortifiante,  dont 
les  balauftes  font  la  bafe ,  on  en  applique  fur  la  tefte. 

DIABALZEMEK  mot  arabe  fignifiant  Diafenna. 

DIABORACIS  eft  une  compofition  de  poudre  hyfterique  dont  le  borax  fait  la 
Xafej  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  A.  Mynficht. 

DIABOT  AMJM  à  3c  ,  herha ,  eft  un  emplâtre  refolutif  dans  la  com- 
;|5ofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  diverfes  plantes ,  Blondel. 

DIABRYONlAS  ELECTVARÎVM  eft  un  éleduaire  céphalique  un  peu  la¬ 
xatif,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  y  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once  &  demie ,  Democrit. 

DIABRYONlAS  feu  VJSLGVENTVM  AGRIPF^Æ  eft  un  onguent  refolu- 
'tif  laxatif,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  \  il  eft  dit  avoir  efté  inventé 
|)ar  le  Roy  Agrippa,  d’où  vient  fon  nom. 

DIABUGLOSSl  eft  une  compofition  de  poudre  cardiaque,  dont  l’écorce  de  la 
•racine  de  buglofe  fait  la  bafe  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
■me,  A.  Mynficht. 

DlACALÂMINTHES  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  ,  carmina¬ 
tive  ,  hyfterique ,  dont  le  calament  fait  la  bafe ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupu- 
ie  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  Nicol.  Alexand. 

DIACARTHAMl  eft  un  éleéluaire  folide  purgatif  phîêgmagogue,  prenant  fon 
nom  de  la  graine  de  carthame  qui  y  entre  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  juf¬ 
qu’à  une  once. 

DîACARYON ,  Voyez  DIANVCVM^ 

DIACASSIA  eft  un  éleâuaire  purgatif  adouciflant  j  dont  la  calTe  fait  la  bafe, 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

DIACASTOREUM  eft  un  éleduaire  hyfterique,  céphalique  de  grande  com- 
pofition ,  dont  le  caftor  fait  la  baie  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  dragmes ,  Nie.  Myrepfus. 

DIACHALCITEOS  eft  l’emplâtre  de  diapalme  où  il  entre  du  chalcitis,  ou 
vitriol  calciné ,  il  eft  deficatif. 
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H  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’E 

DIAGHYLON  à  v,  mucilago  eft  un  emplâtre  dlgeftif,  tefoludf  ou 

il  entre  beaucoup  de  mucilages. 

DIACINNABARIS  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique  dont  le  ci¬ 
nabre  fait  la  baie;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  deux,  A.  Mmficht. 

DIACINNAMOMI  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale^  ftomachale ,  dont 
la  canelle  fait  la  bafe  -,  la  dofe,  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules, 
Mefvé. 

DIACNICCJM  eft  le  fyrop  decartHame. 

DIACODIUM  eft  proprement  une  efpece  dopiate  faite  avec  l’extrait  des  teftes 
de  pavot  &  le  fapa;  mais  le  diacodium  des  Modernes  eft  le  fyrop  de  pavot  blanc, 

DIACOLOCYNTHIDOS  eft  la  confection  hamech  donc  la  coloquinthe  fait  la 
bafe;  k  dofe  eft  depuis  une  divgme  jufqu’à  lîx, 

DI  4CORUM  eft  un  éleCtuaire  céphalique  dont  la  racine  d’acorum  faitlabafej 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

DiACOSTUS  eft  une  compofition  de  poudre  aperitive  hyfterique,  carminative, 
dont  la  bafe  eft  le  coftus  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru¬ 
pules  J  Mefvé. 

DIACRETÆ  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  dont  k  craye  prépa¬ 
rée  fait  k  bafe;  k  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  A.  Mynficht, 

DIACROCUM  feu  DIACVRCVMA  eft  une  compofition  de  poudre  hyfte¬ 
rique  ,  fortifiante ,  fudorifique ,  dont  le  faffran  fait  k  bafe  ;  k  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules- 

DIÂCRYDiUM,  feu  DACRTDiVM,  feu  DIAGREDIVM,  eft  delà  feam- 
monée  préparée.  ,  , 

DiACRYSTALLî  eft  une  compofition  de  poudre  dont  le  cryftal  préparé  fait 
k  bafe,  on  s’en  fert  pour  exciter  le  laid  aux  nourices;  k  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme ,  A.  Mynjîcht. 

DIACURCUMA  ex  dia  &  curcuma  ,  mot  arabe  fîgnifiant  terra  mérita  ou'ra- 
çineR’une  efpece  de  cyperus  laquelle  teint  en  jaune  ;  Maison  donne  le  nom  de  cnr- 
cuma  à  plufieurs  autres  drogues  qui  rendent  une  teinture .  aprochante  ^  comine 
à  k  racine  de  chelidoine^  à  celle  du  rubia  major,  au  faffran;  ce  qu’on  entend 
donc  par  diacnreuma  eft  le  dîacrocum. 

DIACYMîNl  eft  une  compofition  de  poudre  céphalique,  hyfterique,  dont 
îa  bafe  eft  le  cumin;  k  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules 
Nie.  Alexmdr.  en  eft  T  Auteur. 

DlACYMlNl  eft  un  éleduaire  folide  antiafthmatique  ftomachal ,  dont  k  fe- 
mence  de  cumin  fait  la  bafe;  k  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqn’à  deux,, 
fchî.  . 

DIADAMASCENUM,  Y.  DI  AP  RVNVM. 

DIADiCTAMNüM  CREATVM  eft  un  cerat  vulnéraire  relblutif,  tirant  fou 
nom  du  didam  de  Crete  qui  y  entre. 

DIAESULA  eft  une  compofician  de  poudre  fort  purgative  meknagogue,  dont 
k  racine  du  petit  efiik  fait  la  bafe  ;  k  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqaà 
une  dragme. 

DîÆTETiCA  à  /Wn* ,  ,  diète,,  font  des  rcmedes  altérants  fudorifiques 

ou  deficâtifs  qu’on  fait  prendre  aux  malades  pendant  qu’ils  font  dans  k  diete  i 
tels  font  les  décodions  de  fquine,  de  farfepareille ,  de  gayac,  de  faffafras. 

DIAFARFARÆ  à  farfara  ^  tuffilage  ,  eft  une  compofition  de  tablettes  pe- 

p;oral^ 
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florales  laquelle  prend  Ton  nom  &c  fa  vertu  du  tuffilage  qui  y  entre. 

_  DIAGALANGÆ  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachaîe  hyfterique,  donc  Poudre  llo- 
le  petit  galanga  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  ,  jufqu’à  deux  machale. 
fcrupules ,  Mefvé, 

DIAGREDIUM  V.  BIACRYDIVM. 


DIAHYSSOPI  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachaîe  anriafthmatique , 
dont  l’hyfope  fait  la  bafe,  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  deux  fcru¬ 
pules,  Nie.  Alexand, 

DIAJALAPÆ  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue ,  dont  la 
bafe  eft  le  jalap  j  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  quatre. 

DlAlREOS  eft  une  poudre  pedorale  anriafthmatique  compofée  ,  dont  l’iris 
de  Florence  fait  la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  deux. 

DIALAGCÆ  eft  une  compofition  de  poudre  aperitive ,  hyfterique ,  fortifian¬ 
te,  dont  la  gomme  laque  fait  la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à 
deux  fcrupules.*  Mefvé  en  efi  Rameur. 

DIALAÜRI  eft  une  compofition  de  poudre  carminative  hyfterique  ,  dont  les 
bayes  de  laurier  font  la  bafe  •,  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  une  drag- 
me,  A.Mynfîcht  en  eft  l’auteur. 

DiALUNÆ  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique  dont  l’argent  fait 
la  bafe  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  qufqu’à  un  ferupule,  At  Mynficht. 

DlAMANNÆ  eft  un  éleftuaire  folide'un  peu  purgatif  compofé  de  manne  & 
de  fucre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

DI  AM  ANNA  eft  un  éleduaire  liquide  fort  purgatif,  dont  la  manne  fait 
la  bafe,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once,  Galien  en  eft  l’au- 


Poudic  ats’ 
tiafthmatique 
ftomachaîe. 

Poudre  pur¬ 
gative 
Dofe. 

Poudre  pc- 
ûorale. 

Dofe. 

Poudre  aperit. 
Dofe. 

Pendre  car, 
minative. 
Dofe. 

Poudre  antie- 
pileptique. 
Dofe 

Eleduaire 
folide  laxatif. 
Dolc. 

Eleduaire  li- 
guide. 

Dofe. 


DIAMARGARITUM  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante,  dont  Poudre  fer¬ 
les  perles  préparées  font  la  bafe  i  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  deux 
ferupule.  * 

DIAMARGARITUM  SIMPLEX  V.  Manus  Chrifti. 


DIAMERCÜRII  eft  une  compofition  d:  poudre  contre  les  vers,  où  il  entre 
du  mercure,  A.Mynfîcht. 

DIAMORUM  SIMPLEX  eft  le  fyrop  de  meure  ordinaire.  Syroty. 

DIAMORUM  COMPOSITVM  eft  un  rob  de  meure  mêlé  avec  du  miel , 
du  fâpa ,  du  verjus ,  de  la  myrrhe  &  du  faffran. 

DIAMORUSIA  eft  un  éleétuaire  ftomachal  hyfterique ,  la  dofe  eft  depuis  une  Eleduaire 
dragme  jufqu’à  deux  ,  Mefvé  en  eft  l’auteur.  '  D'elfe 

DIAMOSCHI  DULCIS  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante,  Pou'drc  cor- 
dont  le  raufe  fait  la  bafe  ;  '  elle  eft  appellée  douce  pour  la  differeiitier  d’avec  diale, 
une  autre  qui  eft  amere,  &  qu’on  ne  met  point  en  ufage*,  la  dofe  eft  depuis  de- 
mi  ferupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  Mefvé  en  eft  l’auteur. 

DIAMUMIÆ  eft  une  compofition  de  poudre,  dont  la  mumie  fait  kbafe;  elle  Poudre  for- 
eft  employée -pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut*,  la  dofe  eft  depuis  demi  fer  u-  tirante- 
pille  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIANITRI  eft  une  compofition  de  poudre  diurétique  dont  le  falpêtre  fait  Poudre  dia 
la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  demi  dragme  ,  A.  AdyrjJîcht  en  migue. 
eft  l’auteur.  ■ 

DIANÜCUM  feu  jDIACARTON  eft  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  ver-  Robdenoix. 
tes  &  du  miel. 
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PHARMACOPE’Ë 

Toudrc  an-»  DIAOLIBANI  cft  une  corapofition  de  poudre  antiepiîeptique,  dont  1 ’olibaa 

ticpilepti^ue.  bâfe  j  la  dofe  eft  depuis  demifcrupule  jufqu’à  demidragme,  A,Mynficht, 

*Emplaftmra  DIAPALMA  feu  EMPLSATRVM  PALMEVM  eft  un  emplâtre  deficatif 
ralmcam.  qui  dre  fon  nom  du  bois  de  palmier,  dont  eft  faite  l'efpatule  qui  fert  à  l’agiter 
pendant  qu’il  cuit. 

,  Parfums.  DI  AP  ASM  AT  A  font  des  parfums  qu’on  employé  fur  le  corps  comme  les  ef- 

fonces ,  les  pomades  odorantes. 

DIAPENTE  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  un  compofé  de  cinq  fortes  de,  dro- 
‘gues. 

Ele^uaire  DIAPHÆNICUM  ex  (/>*  &  çoTrif,,  eft  un  éleduaire  purgatif  phlegma* 

purgatif.  hyfterique,  dont  les  dades  qui  font  les  fruits  du  palmier  font  la  bafci 

j)cfe.  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jiifqu’à  une  once.' 

Sudorifiques.  DIAPHORETICA  ,  mot  grec  qui  fignifie  les  fudorifiques  •,  ce  font  .les  reme- 
des  qui  pouliènt  les  humeurs  .par  la  tranfpiration. 

Ceratvulner.  DIAPIPEREOS  CEKATlJM  eft  un  cerat  deterfif  vulnéraire  où  il  entre  du 
poivre,  en  eft  fauteur. 

Poudre  a-  DI  APL  ANT  AGINIS  eft  une  poudre  aftringente  compofée,  dont  la  femence  de 
plantain  fait  la  bafe  î  l’a  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragniô*,  A.  M'mjîcht. 

oli^'uentde-  DI  APOMPHO LYCOS  ex  i)à.Ec  eft  un  onguent  fort  deliccatif  &  ra- 

/icatif’.  fraichilfant,  dont  le  pompholix  fait  la  bafe,  Nie.  Alexand.  en  eft  l’auteur. 

Poudre  ce-  DIAPRASSII  eft  line  grande  compoiltion  de  poudre  ccphalique  aperitive,  dont 
Eafe  eft  le  marrube  ^  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 
\es  ,  Nie.  Alexand^ 

EleSuiire  .  DlAPRUNUM  SOLVTIFVM,  feu  DEADAMASCENVM  CHOLA. 
purgatir.  OOGVM  eft  uii  éleduaire  purgatif,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe  de  prunes  de  da-< 
mas  &  le  'principal  purgatif  la  fearamonée  -,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
lufqu  a  fix  j  le  diaprunum  iimple  eft  celny  où  l’on  n’a  point  fait  entrer  de  feam- 
monèc. 
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DIAPYRITES  eft  un  cerat  vulnéraire ,  refolutif ,  où  il  entre  du  pirytes,  ou 
pierre  à  feu  préparée  ,  en  eft  l’auteur. 

DIARHÔDON  ABBATIS  ex  &  îi'Jhv ,  Rofa  ^  eft  une  compolition  de 
poudre  cordiale  ftomachale,  dont  les  rofes  rouges  font  la  bafe  ,  elle  a  efté  inven- 
lé.  par  un  .  Abbé  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIARHODON  PILV LzÆ  eft  une  compofition  de  pilules  purgatives ,  fto- 
machâles ,  îa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DIARHODON  TROCHISCl  eft  une  compofition  de  trochifques  cordiales, 
domachales ,  aftuingentes,  dont  les  rôles  feches  font  la  bafcj  la  dofe  eft  depuis 
un  lcrupuLe  jüfqu’à  quatre. 

DIaSATURNI  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  l’afthme  ,  pour 
la  phtifie,  dont  le  magiftere  .de  faturne  fait  la  bafe  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

DI  ASCORDIUM  eft  une  efpece  d’opiate  ou  d’éleduaire  relîftant  au  venin ,  c’eft 
un  fomnifere  qui  prend  fon  nom  du  feordium  qui  y  entre  ;  la  dofe  eft  depuis 
.un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  Fracaflor  &c  Sylvms  l’ont  mis  en  ufage. 

DIASEBESTEN  eft  nn  éleduaire  purgeant  doucement,  dont  les  febeftes  font 
la  bafe  *,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie  ,  Barth. 
Montagnana  en  eft  rauteur. 

PIASENNIA  eft  une  compofition  de  poudre  purgative,  dont  le  fermé  foie  la. 


bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  duagme  jufqu’à  une  dragme  &  demie.  Dofe; 

DI  ASENNÆ  eft  un  éleduaire  |)urgadf,  raenalagogue,  dont  le  fenné  fait  la  bafe  -,  Eletluair'c 
Udofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'auneonce 5c  demie  Ntc.  A'exand.  en  eft  l’auteur,  purgatif. 
DIASPERMATUM  eft  une  compofition  ou  il  entre  beaucoup  de  femences. 

DIASUCCINI  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  &  narcotique,  dont  j^fenfcnccs^” 
le  icarabé  fait  la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  Poudieaftr. 
A.Mynfichî  en  eft  l’auteur. 

DiASULPHURiS  eft  une  poudre  antiaftbmatique,  dont  les  fleurs  ôc  le  ma-  Poudre  an- 
giftere  de  foulfre  font  la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  tiafthmatiquc 
dr.igme,  A.MyrJtcht.  i>o  e. 

DIASULPHURIS  eft  une  efpece  d’opiate  hyfterique  fomnifere,  dontlcfoub  Oplatediy- 
fre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  6c  demie  ,  fom- 

Me'vé  en  eft  l’auteur.  '  ' 

DIASULPHURIS  CERATVM  zvx  EMFLASTRVM  eft  un  cerat  ou  em-  ""caac  refo* 
plàtre  reiolutif,  vulnéraire  j  dont  le  baume  de  foulfre  fait  la  bafe  -,  Rnla^dus  en  lutif. 
eft  1, auteur.  •  Tablettcsan- 

DlnSULPHURIS  TABELLiÆ /  {oni  des  tablette»  antiaftbmatiques  dont 
le  laid  d^îfc’Jure  fait  la  bafe  ;  Le  nery  en  eft  l’auteur.  crat°'hydra^o, 

DIa'TARTARÎ  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue,  dont  la  gye.  ^ 
creme  de  tartre  fait  la  bafe  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu’à  deux  '^aofe. 
fcrupules  5  en  eft  l’auteur. 

DiATESSARUM  feu  DÎATESSERVM  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  com¬ 
pofition  de  quatre  drogues".  , 

DIÀTHAMARON  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale,  dont  les  dades  Pondre  ft». 
font  la  bafe  ;  la  dofe -eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  tnachale. 

DIATR  AGACANTHI  eft  une  compofition  de  ppudre  aglutinante,  adoucif-  ^ 

faute  pedfcorale,  dont  la  gomme  adraganth  fait  la  bafe  i  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  '  pofe.' 

DIATRlUM  PIPERVM  eft  une  compofition  de  poudre  digeftive,  dont  les  Poudre  dî- 
poivres  font  la  bafe-,  là  doie  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  Ga-  geftive, 
lïen  en  eft  l’auteur. 

D  ATRIUM  SANTALORVM  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  for-  Poudre  cota 
tifiante,  dont  les  trois  fantaux  font  la  bafe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  f;rupules.  - 

DIATUBITH  ,  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue,  dont  le  Poudre  pur- 
turbich  fait  la  bafe  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  g^t. 

DIATURBITH  MINERALE  ^  eft  un  éleftuaire  vomitif  mercuriel,  dont  le 
turbith  minerai  fait  la  bafe  ôc  la  vertu-,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jiifqu’ à  LL<ftuâire 
une  dran:me,  en  eft  l’auteur.  vonmif. 

DIATUREETHI  eft  un  éleduaire  folide  purgatif  pblegmagogue,  rcflembîant  ^-xablettes 
prefqu’en  tout  au  diacarthami,  dont  le  thurbith  fait  Ja  bafe  i  la  dofe  eft  depuis  purgatives, 
une  dragme  jufqu’à  demi  once.  co4. 

DIAZ  NGIBER  eft  une  compofition  de  poudre  ftomacha’e,  carminative,  di-  Pondre  fto- 
geftive,  donc  le  gingembre  fait  la  bafe  :  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  machalc. 
qu’à  deux  fcrupules, 

DIAZINGIBER  feu  Z  ING  IR  ER  ,  eft  un  éleduaire  folide  2,:ng;Lcrîa- 

purgatT  p  degmagogue,  où.il  entre  du  gingembre  j  la  dofe  eft  depuis  unedrag-  sativun^. 
gme  jufqu’à  trois- 
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2.5  PHARMACOPEVE 

DICHROMA,  feu  DIPROSOPA  feu  GILVA  mots  grecs;  font  des  emplâ¬ 
tres  qui  prennent  plufieurs  couleurs  en  vieillillant ,  comme  l’emplâtre  divin  qui 
eA  quelque  fois  verdâtre  en  dehors  &  rouge  en  dedans  ;  la  railon  en  eft  que  le 
verd  de  gris  qui  y  eotte  change  de  couleur  en  fermentant,  &  reprend  celle  de 
cuivre  qui  efl:  rouge. 

DIES  NATüRALIS  eft  rcfpace  de  vingt-quatre  heures  ,  qu’on  appelle  un 
jour  naturel. 

DIGESTIO  eft  une  efpece  de  fermentation  qu’on  donne  aux  mixtes  pour  les 
attendrir  &  pour  en  exalter  les  principes  ;  ainft  l’on  '  pile  les  rofes ,  &  les  -ayant 
mifes  dans  un  pot  ôc  couvertes  de  fel,  on  les  lailTe  digerer  quelques  mois,  afin 
q-ue  l’efprit  s’en  détache  mieux  lors  qu’on  en  fait  la  diftillation- 

DIGESTIVUM  en  françois  digeftif,  eft  une  efpece  d’onguent  liquide  ou  un 
Uniment  qui  prépare  la  matière  des  playes  à  la  fupuration  *,  on  le  compofe  or¬ 
dinairement  avec  la  terebenthine  J  le  jaune  d’œuf,  l’huile  d’hypericum ,  l’onguent 
bafîlicum,  la  teinture  d’aloes. 

DINARlÜS  eft  un  mot  arabe  qui  fignifieaperitîf,ceuom’eft  donné  au  fyrop  Bizantin. 

DIOSPOLITICON  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  tire  fon  nom  de  Diofpoli  Ville  d’Egypte  ;  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’â  deux  fcmpules ,  Ga/U»  en  eft  l’auteur. 

DIPROSOPA.  V.  Dichroma. 

DISPENSATIO  eft  un  arrangement  par  ordre  des  diverfes  drogues  fimples 
choifies  &  mondées  qui  doivent  entrer  dans  une  compofition. 

DISSOLUTIO  eft  une  divifion  &  une  fufpenfion  des  parties  d’un  mixte  dans 
quelque  liqueur,  comme  quand  on  fait  diflbudre  de  l’argent  dans  de  l’eau  forte, 
du  camphre  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  du  fel  dans  de  l’eau. 

DIVINUM  EMP LASTRVM  eft  un  emplâtre  vulnéraire  refolutif,  fortifiant,  qui 
prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualitez. 

DIURETICA  feu  ÜRETICA,  mots  grecs,  font  des  remedes  apéritifs  ou  pro¬ 
pres  pour  ouvrir  les  ureteres ,  &  exciter  l’urine. 

DüDECAPHARMACUM  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  remede  compofé  de 
douze  drogues  ;  ce  nom  a  efté  donné  à  l’onguent  Apoftolorum.  , 

DODRÂNS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  neuf  onces. 

DOME  eft  le  couvercle  d’un  fourneau  de  reverbere  ;  V.  mon  traité  de  Chymie, 

DRACHMA ,  mot  grec,  feu  dragma,  en  françois  dragme,  eft  un  poids 
pefant  foixante  &  douze  grains ,  ou  la  huitième  partie  d’une  once. 

DRASTRlCÜM  EXT RACTVM  eft  un  extrait  de  la  feammonée  tiré  avec  du 
fuc  d’orange. 

DRIMEA  font  des  remedes  acres,  incifants,  pénétrants  ,  apéritifs,  digeftitfs. 

DROPAX  à  ;  decerpo ,  celligo  eft  un  emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant 
le  poil  des  parties  où  l’on  Paplique; 

DUEL  LA,  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  fcrupules. 

PDPONDIUM  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  demi  once. 

E 

EBÜLLET.IO  ab  ebullire^  bouillir,  eft  une  rarefaélion  des  liqueurs  faite  par 
le  feu,  ou  par  les  rencontres  des  fels  de  differente  nature  ^  comme  c^^uanci 


If 


UNIVERSELLE. 

i)n  mêle  de  l’huile  de  tartre  avec  de  l’huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  àtCstMo.,  ejicio  ^{oüt  des  rcmedes  propres  pour  faire  fortir  l’en¬ 
fant  mort  du  ventre  de  fa  mere. 

ECCATHARTlCA  font  des  remedes  deterfifs. 

ECCO  PROTIC  A  âh  ^  &C  ,  fierms ,  font  des  remedes  laxatifs  qui  pur¬ 
gent  doucement  le  ventre  après  avoir  amoli  les  humeurs. 

•ECLEGMA  ab  àc  &  ,  Ungo ,  çù.  un  looch  ou  un  remede  ayant  la  con-  t)  3c  laDu* 

fiftence  d’un  fyrop  épais  qu’on  donne  à  fucçer  au  malade ,  au  bout  d’un  bâton  <lueric. 
de  reglifle  pour  exciter  le  crachat ,  en  détachant  les  phlegmes  de  la  poitrine. 

ECPHRACTICA  ab  ,  ,fepio  ,  obflrHO  y  font  des  remedes  qui  bouchent  i>. 

te  reflerrent  les  pores  du  corps.  <iueric. 

ECTYLOTICA  ah  ht,  te  7VA(5fC‘<i//«^5  font  des  remedes  propres  à  confumer  les  ca-  ^  delaD««. 
lus  ou  durillons  qui  fe  forment  fur  la  chair.  <jucri«. 

EDÜLCORATIO  eft  un  adouciiTement  qu’on  donne  aux  liqueurs  par  du  fu- 
cre ,  ou  par  quelque  fyrop ,  ou  par  une  lotion ,  pour  les  priver  de  quelque  fel 
acre  qu’elles  contiennent. 

EFFERVESCENTIA  ab  ejfermre  ,  bouillir  fortement  en  s’élevant ,  eft  une  ef- 
pece  de  fermentation  des  liqueurs  qui  fe  fait  fans  feparationde  parties ,  comme 
quand  le  laid  bout  fur  le  feu  fans  fe  cailler. 

ELATER.IÜM  ab  ÎKiwvuy  ah  iKaa,  agito,  expelloycik.  l’extrait  du  concombre  D.delaDu- 
fauvage  ,  fort  purgatif  ;  la  dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  fcrupule.  ouerie. 

ELECTÜARIÜM  feu  ELECTARIVM  ab  eLeEiione ,  parce  que  c’eft  une  com- 
poiltion  faite  avec  plufîeurs  ingrediens  choifts  i  il  y  en  a  de  deux  efpeces  genera¬ 
les  ,  une  folide  comme  les  tablettes  ;  l’autre  liquide  ou  en  confiftence  de  miel 
comme  l’éleduaire  de  pfyllio ,  le  catholicum. 

ELEOSACCHARUM  ,  feu  OLEOSACCHARVM  tïk  un  mélange  de  quel¬ 
que  efl'ence  ou  huile  dans  du  fucre  candi  en  poudre. 

ELIXATIO  eft  une  codion  des  médicaments  dans  quelque  liqueur  j  comme, 
quand  on  fait  une  decodion. 

ELIXYRIUM  ab  traho  ,  ant  ab  auxîlior  y  eft  un  efprit  ou  une  tein¬ 
ture  quintefcentielle  tirée  chymiquement  de  plufieurs  mixtes  te  fervants  en  la  mé¬ 
decine,  Eiixyr. 

EMBROCHE  feu  EMBROCATIO  ,  j&/«o ,  ,  eft  une  efpece  de  D.de  laDu- 

fomentation  ou  de  lotion  qu’on  fait  en  preflant  avec  la  main  fur  la  partie  ma-  Jjueric. 
lade,par  exemple,  des  étoupes ,  ou  une  éponge  imbuë  de  quelque  liqueur  ,  comme 
d’oxyrrhodin. 

EMETICA  ab  font  des  remedes  qui  excitent  le  vomiftement  j  tels 

font  le  foye  d’antimoine,  la  poudre  d’algaroth  ,  le  gilla  vitrioli. 

EMMOTA  à  fM-nf  linimemum ,  font  des  liniments  liquides  qu’on  applique  fur 
des  puftules  de  la  peau  avec  des  petits  linges ,  comme  en  la  petite  verole  pour 
empêcher  qu’on  n’en  foit  marqué, 

EMOLLIENT  1 A  ab  ernollire  y  amolir,  font  des  remedes  émolients’,reIachants, 
tefolvants,  tels  font  les  mauves,  le  feneçon  ,la  branc  urfine. 

EMPASMÂTA  font  des  poudres  aftringcntes  qui  fervent  à  corriger  la  mauvaife  ’J 

haleine ,  te  à  empêcher  les  fueurs  inutiles. 

EMPHRASTlCA  ab  iy-çe^'Tiiày  obflmoy  font  des  remedes  obftruants ,  ou  bou-  '' 

chants  les  pores.  " 

EMPLASTRüM  ab  t  y,7rhdTlm  y  figere ,  formare y  emplâtre. 

D  iij  K\ 


3©  PHARMACOPE’E 

EMPLATTOMENA  font  des  reniiedes  emplaftirjucs  qui  bouchent  les  pores^ 
EMPYREUMA  eft  une  odeur  de  diftillation  qui  reile  iouvent  dans  les  liqueurs 
qui  ont  efté  diftillées  à  grand  leu  ,  &  qui  leur  donne  un  gouft  defagréable. 

EMUE')IO  ab  emulgere ,  tirer  du  laid,  eft  un  laidt  qu’oii  tire  des  femenccs 
froides ,  des  amandes ,  EmnlJîon, 

ENÆ  -ON,  mot  grec,  eft  un  remede  aglutinant  propre  pour  arrefter le fang, 
&  pour  coniolider  les  play  es  >  tels  font  la  racine  de  la  grande  confonde  ,  la  far- 
cocolle.  • 


1 


EN  CHERI  D*E  font  dés  grumeaux  qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  emplâtres 
en  le-î  liquéfiant. 

ENCHlLOMA  eft  la  même  çhofe  qu’£//A;yr. 

ENCHRlSTtJM  sb  ù  &  eft  un  onguent  ou  un liniment  dont  on 

oint  quelque  partie  malade. 

ENCtiYTA  font  des  remedes  en  liqueur  qu’on  inftille  dans  les  yeux»  comme 
le  lai(ft  de  femme ,  les  coUyies. 

ENEM  Y  ab  immi'to  ,  eft  fin  clyfiere  ou  lavement. 


Î5.  «lelsDiî- 
^uerie. 


B.  delà  Da- 
querie. 

Poudre  defic- 
cative. 

Efeatroti- 


ENS  ,  ab  .y/f  eft  la  partie  eflenrielk  d’un  mixee. 

ENS  VENERIS  eft  des  fieurs  de  fel  armoniac  empreintes  de  quelque  portion 
la  plus  fixe  du  vitriol  de  Cypre.  Voyez  mon  livre  de  Chymie 

ENEJLATUM  VNGV ENIV M  eft  un  onguent  propre  pour  la  gale,  dont  la 
raciuc  d’éniila  campana  fait  la,  bafe. 

Ei'lCARPlA,  ex  eftuneefpecedecataplafmecom- 

pofé  d’ingrediens  acres  8c  pénétrants ,  comme  d’ail  ou  d’oignon,  de  toile  d’araignée,, 
d’éllebore,  de  camphre,  de  theriaque,  de  poivre,  lequel  on  applique  autour  du 
poignet  à  l’entrée  d’unaccez  de  fièvre,  pour  chaCfer  la  fièvre. 

EPICERASTîCA  font  des  mediramens  de  qualitez  temperées. 

El'IDEMICA  MEDIC AMENTA  ab  morbus  efidemtcus 

remedes  alexiieres  propres  pour  refifter  à  la  malignité  de  l’air  &  des  humeurs  pen¬ 
dant  les  maladies  épidémiques  ;  tels  font  la  theriaque,  lemithridat,  lesfeîs  vo¬ 
latiles  ,  les  elTences  de  genièvre ,  de  fange  ;  ce  nom  vient  des  mots  grecs  vm  & 
fépHlHs\  comme  qui  diroit  maladie  populaire,  parce  que  la  maladie  épidémique 
ou  peftiferéc  attaque  toutes  fortes  de  perfonnes  en  tous  âges. 

EPiLEPTICA  font  des  remedes  propres  contre  répileptië. 

EPiPLASMA  fign'fiecaîaplafme. 

EPiSEASTiCA  ab  cmSc  ,  t'aho,  font  des  remedes  qui  attirent  violemmenï 
les  humeurs  ;  on  les  appelle  auifi  hslcl  ca  ab  traho. 

EPITHEMA  ab  âTP.v^-nfM  ,  eft  une  efpece  de  fomentation  fpiritueufe  qu’on  ap¬ 
plique  fur  les  reg  onsdu  cœur  &  de  l’eftomach. 

ÈPULOTICA  nh  cm  ôc  ,  cicair’Xy  font  des  remedes  qui  cicatrifent  les  playes, 
tels  font  î’emplârre  de  cerufe ,  l’onguent  pompholix,  le  diapalme. 

ERRHINA  ab  tv  &c  /A,  nads^  en  François  fternutatoiies,  font  des  remedes  un 
peu  acres  &  picotants  qu’on  introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer ,  mou¬ 
cher  8c  décharger  le  cerveau  d’une  pituite  grofîiere. 

ERYHPBLATODES  pulvis  ahi  i^à  traho  &  pro-pe ,  eft  une  poudre  de- 

lîccative  propre  ooii"  apoliquer  fur  les  éryfipeles.  A.  Mynficht  en  eft  l’auteur. 

ESCHARROTICA  ab  h  4^9^  cm  fia,  en  François  cauftiques ,  font  des  remedes. 
qui  étmt  appliquez  extérieurement  font  des  efearres  en  brillant  la.  chair;  tels  font 
la  pierre  à  caurcre,  la  pierre  infernale,  le  précipité  rouge. 


ü  N  I  V  E  R  s  E  1  t  E. 

ESSENTîA  eft  la  partie  du  mixte  la  plus  virtuelle,  comme  l’huile  setlieuéc  ti- 
-rée  par  diftillation  d’une  plante  odorante ,  refprit  ou  le  fel  volatil  d’un  animal , 
l’efprit  d’un  minerai. 

EVAPORAT10  eft  une  dilîipatiori  des  parties  pîilegraatiqnes  ou  iuutiles  de 
quelque  liqueur  qui  fe  fait  par  lè  feu  ou  par  le  foleil,  comme  quand  onmetcon- 
fumer  une  leflive  fur  le  feu  pour  en  avoir  le  ièl ,  ou  quand  on  fait  cuire  un  fy- 
rop  afin  qu’il  puiflè  être  confervé. 

EXAGIUM  croit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  ferupuks.  Poids. 

EXALTATIO  eft  une  fpiritualifadon  ou  volatilifation ,  comme  quand  onredi- 
Ee  l’efprit  de  vin ,  ou  quand  on  fepare  les  fels  volatiles  des  mixtes. 

EXCATHISMA  SEMICUPIUM  eft  un  demi  bain  d’eau  tiède.  Scmicapium; 

EXIPOTICAj  font  des  remedes  digeftifs. 

EXPRESSIO  ab  exprimere  ,  exprimer,  èpieindre,  eft  un  preftement  qu’on  fait 
des  matières  qui  ont  efté  long-temps  pilées  ou  attendries  par  infufion  ou  par  de- 
codion  ,  pour  en  tiret  le  fuc.  '  ■ 

EXTERGENTIA  ab  elTuyer ,  font  des  remedes  qui  nettoyent  &  en-  Dctafife. 

fuite  reflèrrent  comme  l’orge ,  l’aigremoine ,  le  plantain  ;  dèterfifs. 

EXTlNCTIO  ab  extïngmre^  éteindre,  eft  quand  apres  avoir  fait  rougir^au  feu, 
quelque  minerai  ou  mÆtal ,  on  le  jette  dans  une  liqueur  froide  ;  ainfi  l’on  éteint 
la  tuthie  rougie  au  feu  pour  l’adoucir  :  On  éteint  la  brique  rougie  au  feu  dans 
de  l’huile  d’olive ,  afin  qu’elle  s’en  imbibe,  quand  on  veut  faire  l’huile  de  brique  : 

'On  éteint  le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre ,  lors  qu’on:  veut  l’attendrir 
|)our  le  mettre  en  poudre.  Il  y  a  encore  une  efpece  d’extindion  improprement  dite, 
c’eft  quand  on  mêle  fi  bien  du' vif  argent  dans  de  la  terebenthine  ou  dans  de  k 
^raifle  qu’il  y  eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACT lO  ab  extrahere  eft  une  feparation  de  la  partie  pure  d’un  mixte 
d’avec  la  grolfiere ,  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  k  cafl'e  ,  des  tamarinds 
|)ar  un  tamis. 

F 


FÆCES  ,  en  fran^çois  feces^  font  les  parties  impures  groffieres  &  pefantes  d’une  Feccs. 

liqueur,  lefquelles  fe  feparent  par  la  dépuration  en  fe  précipitant  comme  de 
la  lie. 

FÆCÜLÆ  en  françois  fécules  ,  font  les  feces  tirées  des  fucs  de  quelques  ra-  Pécules:  . 
eines  par  réfidencc  defléchées  au  foieil,  ainfi  l’on  tire  les  fecules  des  racines  de 
bryone  ,  d’iris ,  d’arum  ,  de  pivoine. 

FARINA  VIRGÎNEA  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les  ■ 

•d.ents,  &  poiir  donner  bonne  bouche,  Mynjïcht  en  eft  l’auteur, 

FASClCULUS  ,  bralléc eft  une mefure  des  plantes,  ou  ce  que  le  bras  plié  en  Une  brafTéc. 
Tond  peut  contenir. 

FEBRIFUGA  à  fhri  fièvre,  &cfugare£mc  fuir  ,  font  des  remedes  propres  pour  Fébrifuges, 
'«haffer  la  fièvre.  , 

FERMENT ATIO  eft  une  ébuUtion  caufée  par  des  parties  volatiles  qui  ten¬ 
dent!  fe  dcbaraller  des  matières  grouiercs  avec  lefquelles  elles  font  mêlées. 

FILTRATIO  eft  une  purification  qu’on  donne  aux  liqueurs  poiuTes  rendre  plus 
elakfîs  y  elle  fe  fait  en  trois  maniérés ,  la  première  ôc  k  plus  ufirée  qfi  de  faire  pafi 
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fer  la  liqueur  au  travers  d’un  papier  gris  plié  en  cornet,  &  mis  dans  un  enfoiTnoir  . 
de  verre,  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attaché  à  un  carrelet  de  bois,*,  la  fécondé 
eft  de  faire  pafler  la  liqueur  au  travers  du  verre  pilé  qu’on  a  mis  dans  un  enton¬ 
noir  de  verre-,  Cette  efpece  de  filtration  eft  pour  les  efprits  acides  corrofîfs  qui 
rongeroient  le  papier  fi  on  les  mettoit  dedans  *,  la  troifiéme  fe  fait  par  des  mèches 
de  cotton ,  ou  par  des  bandelettes  ou  languettes  de  drap  blanc ,  qu’on  mouille  pre¬ 
mièrement  dans  de  l’eau ,  &  qu’on  met  enfuite  tremper  par  un  bout  dans  la  li¬ 
queur  qu’on  veut  filtrer-,  on  panche  le  vaiCeau  qui  contient  la  liqueur  du  cofté 
des  languettes ,  &  la  filtration  fe  fait  goutte  à  goutte  dans  un  autre  vaifteau  qu’on 
a  placé  fous  l’aurre  bout  des  languettes. 

FLOS  CORDIALIUM  eft  ue  efpece  d’élixyr,  ou  un  elprit  cordial  à  qui  on  a 
donné  ce  nom ,  pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTUS  feu  FOMENTÜM  à  fovere  ^  fomenter  eft  une  fomentation.  " 
Fragmens  FRAGMENTA  PRETIOSA  font  les  morceaux  qui  fe  fcparent  quand  on  tail- ■ 
pretieux.  fe  les  hyacinthes ,  les  émeraudes^  les  faphyrs ,  les  grenats  &  la  cornaline. 

FRIXIO ,  à  jrigere^  fricafter  eft  une  efpece  d’aftation ,  comme  quan  on  fricalTe 
de  la  pariétaire,  de  la  verveine  pilées ,  de  l’avoine  ou  du  fon ,  pour  appliquer  fur 
quelque  partie  doulouieufe. 

Frontal.  FRONTALE  eft  un  remede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  calmer  les  maux 
de  la  tefte  ,  Frontal. 

FULMINATIO  à  FVLMINARE  ,  foudroyer,  eft  quand  quelques  matières 
•volatiles  renfermées  à  l’étroit ,  fe  raréfient  tout  d’un  coup  &  fortant  avec  impe- 
tuofité,  font  un  bruit  confiderable ,  comme  en  la  poudre  fulminante  ;  Voyez  mon 
livre  de  Chymie.  / 

FUMIGATIO  à  Fumlgare  ^  parfumer ,  eft  quand  on  fait  recevoir  à  quelque  corps 
la  fumée  d’un  autre,  comme  lors  qu’on  prépare  la  feammonée  à  la  vapeur  du  foulfre. 


G 


G 


TrochLfques 

cordiaux. 

Dofe. 


ALBANETA  à  Galbano  font  des  remedes  où  il  entre  beaucoup  de  galba- 
num. 

GALLIA  MOSCHATA  eft  une  corapofition  de  trochifques  cordiaux  ,  forti¬ 
fiants,  où  il  n’entre  que  le  mufe ,  l’ambre  &  le  bois  d’aloes  j  la  dofe  en  eft  depuis 
huit  grains ,  jufqu’à  un  fcrupule -,  Mefvé  en  eft  l’auteur. 

Gargarifme.  GARGARISMA  fauces  collm,  'vdi  guttur^  eft  une  liqueur 

aftringente  deftinée  pour  les  maladies  du  palais  ÔC  de  la  gorge  ,  Gargarïfme. 

Gelée.  .  GELATINA  à  gel  are  y  geler,  eft  de  la  gelée  de  viande  ou  de  fruits. 

GELENTABiN  eft  yn  mot  arabe,  qui  lignifie  miel  rofat. 

GilbThfo-  GILLA  VITRiOLI,  vel  GILLA  THEOPHRASTI  eft  du  vitriol  blanc  pu- 
phrafti.  lifté  par  difl'olution ,  filtration  &  évaporation,  le  mot  de  gUU  fignifie  fel. 

GILVA  EMPL  ASTRAà  ,  colory  font  des  emplâtres  de  couleur  fauve, 
comme  celle  du  miel. 

GLUTINATORI A  ,  MEH  !C  A  MENT  A ,  à  glminare ,  coller,  conjoindre  font 
des  remedes  qui  aglutinent  &  épaiftiflent  le  fang  &:  qui  arreftent  les  hemoirhagies , 
tels  font  les  mucilages  des  femences  de  coing  ,  de  racine  d’althæa,  de  gomme 
adraganth. 

Ci-YCEA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  laxatifs  &  adouciflants. 

GRANJ 
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CRANA  ANGELICA  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l’alocs  fait 
la  bafej  la  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  une  dragme  ;  elles  font  .appel- 
lées  grana ,  parce  qu’elles  ont  la  figure  des  grains ,  &  angelica  à  caufe  de  leurs 
grandes  vertus. 

GRANULATIO  efl:  reduke  un  métal  fondu  en  forme  de  grains  en  le  verfant 
goutte  à  goutte  dans  de  l’eau  froide. 

GRANÜM ,  grain  ,  le  plus  petit  des  poids ,  eft  la  pefanteur  d’un  grain  d’orge, 
ou  la  vingt-quatrième  partie  d’un  fcrupule. 

GRATIA  DEI  eft  un  emplâtre  vulnéraire  relTemblant  fort  à  l’emplâtre  de  betoine, 

H 

HÆMOPTOICA  MEDICAMENTA  ab  «/V.,  fanguis  ècAJvajfptto ,  font 
des  rcmedes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  fang ,  tels  font  le  corail, 
la  pierre  hæmatite. 

HEDYCHROUM  ex  ««/vV  jucrndas  ^  coloryCont  des  trochifques 

alexipharmaques ,  de  belle  couleur  faffranée. 

HEDYSMATA  mot  grec,  font  des  onguents  ou  pomades  odorantes. 
HELCTICA.  Voyez  EpiJpafiicHm. 

HELIOSIS  ab  h<ioç ,  fol ,  eft. quand  on  expofe  un  remede  au  foleil  pour  le  faire 
fermenter  ou  volatilifer  ou  deifecher,  c’eft  ce  qu’on  appelle  sluSî  infolatio, 
HEMYXESTON  feu  HE  MINA  eftoit  le  demi  fextier  des  Anciens. 
HEPAR  ANTIMONII  eft  une  préparation  d’antimoine  qui  le  rend  de  cou¬ 
leur  defoye  &  vomitif.  Voyez  dans  mon  cours  de  Chymie,  foye  d’antimoine. 

HEPAR  SULPHURIS  eft  un  mélange  de  fleurs  de  foulfre  fondues  avec  du 
fel  de  tartre  ;  par  exemple ,  fur  quatre  onces  de  fleur  de  foulfrê  on  mêle  une  once 
&  demie  de  fel  de  tartre  ,  &:  l’on  en  fait  une  mafle  dont  on  peut  fe  fervir  pour 
la  gratelle. 

HEPATICA  MEDICAMENTA  iowLàesx.tmeàes^tQpie^pQ\xi\ts  maladies 
du  foye.,  appellé  en  latin  hep^r.^ 

HEPSEMA  ex  cotjuo  eft  du  fapaouvin  cuit  en  confidence  de  miel. 
HERMETICUM  SIGILLUM ,  feu  LVTVM  HERMETICVM  eft  quand 
on  ferme  &  cloft  tout-i-fait  l’ouverture  du  col  d’un  vaifiTeau  de  verre  après  l’avoir 
fait  rougir  &  amolir  au  feu,  c’eft  ce  qu’on  appelleyè'(?//er  hermeticjHement. 

■  HIERA  PICRA,  font  deux  mots  grecs  dont  le  premier  frgnifie  grande  &fa- 
crée ,  &  le  dernier  amere  j  c’eft  une  confedion  ou  un  èleduaire  purgatif  tres-amer 
dont  Paloes  fait  la  bafe  ôéla  vertu  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’â  demi 
once  ,  mais  on  ne  l’employe  guere  que  dans  les  lavements  •,  Galien  en  eft  l’auteur. 

HORDE  ÂTUM,  enfrançois  orgeat  \  ou  orge  monde ,  eft  une  forte  decodion 
d’orge  mondé  où  l’on  mêle  du  fucre  &  qu’on  prend  chaud  en  fe  couchant. 
HORET’CA  font  des  remedes  qui  aident  à  la  digeftion,  Ôc  qui  excitent  l’apetit. 
HYDATOOES  VlNUM,  c’eft  du  vin  qui  pone  beaucoup  d’eau. 
HYDRAGOGA  ex  ,  ayua  &:  duco  font  des  remedes  qui  purgent  les  eaux. 

HYDRELÆUM  ex  t  Jbp ,  aiyua ,  &  êVa/oy,  oleum,  eft  un  mélange  d’huile  &  d’eau. 
HYDROMEL  ex  ,  met  eft  un  méknge  de  miel  &  d’eau. 

HYDROPICA  ex  uSw^  font  des  remedes  propres  pour  l’hydropifie,  conig 
Kïe  les  hydtagogues»  .  . 
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Jttlcf.  HYDROSACCHARUM  ab  aquA  akr^uçs'h  faccharnm ,  cft  unC  eau  rucrée 

ou  un  julep. 

HYPELATA  font  des  remèdes  qui  purgent  les  reins ,  la  Yefcie  ,  le  foye  -, 
tels  font  la  calTe,  la  rhubarbe,  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ex  faper  ôc  >  font  des  remedes  qui 

purgent  avec  excez  ;  comme  les  pignons  d’inde ,  l’élaterium,  la  racine  d’éfula. 

HYPNOTICA  sh  CiTvof  i  fomnus,  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil  ; 
tels  font  l’opium  ,  le  pavot. 

HYPOCAUSTUM  ab  aro ,  en  François,  étuve  eft  un  lieu  où 

D.  e  a  U-  pon  confêrve  les  remedes  fujets  à  s’humeéler  trop. 

qaeiic.  HYPOGLOTIDES  PILVLzÆ  ab  -üsn ,  (ah  $C  yhUTTA  llngua ^  font  des  pilu¬ 

les  aftringëntes ,  adoucilTantes ,  qu’on  lailTe  fondre  fous  la  langue  pour  les  relâ- 
TiluhfuhUn-  chemens  &  les  açretez  de  la  luette  ;  on  les  appelle  aufli  pilnU  fnbUngu<e  vel  fu^ 
blinguales. 

HYSTERICA  ab  y  utérus^  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de 
la  matrice. 

I 

I  CT ERIC  A  ab  lÜero  ^  jaunifle,  font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  fai¬ 
re  diffiper  la  jauniffe  j  tels  font  les  racines  de  patience,  de  fraizier  ,  les  pré¬ 
parations  de  Mars ,  les  fels  de  taraarife  ,  d’abfnthe ,  le  tartre  vitriolé ,  l’efprit  de 
tel  Ce  nom  vient  du  grec  «/.-nç  viverra ,  furet  ,  pareeque  cet  animal  à  les  yeux 
jaunes  imitants  la  couleur  de  l’humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l’habitude 
du  corps  quand  on  cft  malade  de  la  jaunilTe. 

IMMERSIO  ab  immergere  ,  plonger  ,  eft  une  efpece  de  lotin  qui  fe  fait  en 
plongeant  une  drogue  dans  de  Peau  afin  que  l’écorce  s’enfepare^  ou  pour  la  priver 
d’une  qualité  nuifible  ,  ou  pour  luy  en  communiquer  une  bonne  :  ainfi  l’on 
trempe  la  tutie  rougie  au  feu  dans  de  l’eau  pour  la  nettoyer  de  quelque  acre- 
té  quelle  pourroit  avoir,  on  lave  les  grailfes  ,  la  cire  &  pluficurs  autres  matiè¬ 
res  femblables  ,  non  feulement  pour  les  blanchir ,  mais  pour  les  rendre  plus  ra- 
fraichilTantes  &  plus  adoucilTantes. 

IMPALPABLE  cft  un  mot  françois  adapté  aux  poudres  tellement  broyées  & 
fubtilifées ,  qu’on  ne  les  fent  pas  fous  les  doigts ,  comme  au  corail  préparé. 

IMPASTATIO  éft  une  reduétion  de  poudres  ou  autres  matières  en  pafte  oü 
en  maflé. 

IMPRÆGNATIO  eft  quand 'une  liqueur  eft  empreinte  d’un  mixte  qu’elle  a 
diftbut ,  tel  eft  le  vinaigre  de  faturne. 

INAURATIO  eft  quand  on  envelope  des  pilules  ou  d’autres  remedes  d’une 
feuille  d’or. 

INCARNATIVA  font  des  remedes  qui  étant  appliquez  fur  les  playes ,  font 
naître  de  nouvelles  chairs  j  tels  font  la  farcocolle ,  les  racines  de  confonde. 

îNClSlVA  ab  incidere  ^  couper,  trancher,  font  des  remedes  atténuants,  pé¬ 
nétrants  ,  raréfiants  les  humeurs  vifqueufes ,  tels  font  la  fcille ,  les  fels  incififs. 

INCLINATIO  ab  inclïnare^  baiffer ,  encliner,  eft  un  terme  uficé  pour  expri¬ 
mer  la  feparation  qu’on  fait  d’une  liqueur  repofée,  laquelle  on  verfe  doucement 
afin  d’en  fcparer  les  feces  qui  demeurent  au  fond. 
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INCORPORATIO  eft  une  confiftence  qu’on  donne  à  une  poudre  en  la  mê¬ 
lant  avec  quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  apropriée  ,  comme  quand  on  fait  les 
malTes  des  pilules ,  des  trochifques  j  On  incorpore  aufli  les  liqueurs  quand  on  les 
mêle  avec  quelques  matières  folides ,  comme  les  huiles  avec  la  litharge ,  la  cire> 
les  refines. 

INCRASSANT  ,  fignifie  épaifilTant  &  aglutinant  les  humeurs  fereufes  &  trop 
claires  -,  tels  font  les  mucilages ,  les  fyrops  pe61:oraux ,  les  gommes. 

INFÜSIO  ,  ab  infundere ,  mettre  tremper  j  elle  fe  fait  quand  on  met  tremper 
quelque  remede  fec  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  feparer  la  vertu. 

INJÉCTIO  ab  injkere ,  jetter  dedans,  eft  une  liqueur  qu’on  feringue  dans 
quelque  partie  que  ce  foit  du  corps  humain. 

INSOLATIO  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  folcil  quelque  matière  qu’on 
veut  mettre  en  fermentation,  ou  qu’on  veift  delfecher. 

INTERPASSARE  ,  vel  INTERSV ERE  ,  eft  quand  on  coud  des  fachets  rem¬ 
plis  de  poudres  ou  d’herbes  medecinales ,  en  les  piquant  bc  les  difpofant  en  petits 
carrez  ,  afin  d’éviter  que  les  drogues  s’accumulent  trop. 

ISCHIADICA  ab  ,  coxa^  (omàts  remedes  propres  pour  la  goutte  fciati- 
que  ,  qui  a  fon  fiege  à  la  hanche  ;  tels  font  les  pilules  cochées ,  le  fyrop  de  ner¬ 
prun,  les  apéritifs. 

JULEPüS  feu  JVLEB  i  feu  JVLAPIVM  en  françois  julep  ,  eft  une  elpece 
de  potion  alterative ,  compofée  de  fyrops  &  d’eaux  diftiUées  ou  de  décodions. 

K 


K  IR  AT  feu  SlLl^A  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  de  nos 
grains. 


L 


Lac  SULPHüRIS  eft  le  magiftere  ou  précipité  de  foulfre;  fon  nom  vient 
de  ce  qu’en  fe  précipitant ,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur  de  laid.  Voyez 
dans  mon  livre  de  Chymie. 

LAC  VIRGINALE  j  il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  premier  eft  un  oxycrat  de 
faturne ,  ou  de  l’eau  dans  laquelle  on  a  verfé  un  peu  de  vinaigre  de  faturne  pour 
la  faire  blanchir  comriie  du  laid  •,  le  fécond  eft  de  l’eau  blanchie  par  un  peu  de 
teinture  de  benjoin  qu’on  a  verfée  dedans^  le  furnom  de  virginal  vient  de  ce  que 
les  filles  fe  fervoient  autre-fois  de  ces  liqueurs  pour  fe  decraflèr  &  pour  embellir 
leur  peau  \  laiH  virginal. 

LÆVIGÂTIO,  eft  réduire  une  matière  dure  en  poudre  impalpable  fur  le 
porphyre  ,  leviger. 

LAPIS  CAUSTICÜS  à  combnro  ^  eft  un  efcarrotique  ou  un  fel  acre  qui 
bru'e  la  chair  où  l’on  l’applique  ;  on  l’appelle  en  françois  pierre  à  cautere  ,  ou 
cautere  potentiel.  Voyez  mon  traité  de  Chymie. 

L^PfS  INFERNALIS  eft  une  préparation  d’argent,  ou  de  l’argent  empreint 
&  arieé  des  pointes  -’e  l’efprit  de  nitre  qui  le  rendent  corrofif;  on  l’appelle  en 
fi-'ancois  ,  pierre  infernale  ou  cauftique  perpétuel.  Voyez  mon  livre  de  Chymie. 
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3(5  PHARMACOPE‘E 

LAPIS  MEDTCAMENTOSUS  eft  une  compofîtion  ou  un  mélange  die 
tieies  aftnngentes  ,  dont  le  colcothar  fait  la  bafe ,  &  la  plus  grande  vertu  -,  on 
les  calcine  enfemble  en  forme  de  pierre.  Voyez  mon  cours  de  Chyme ,  pierre 
medicamenteufe, 

LAPIS  MIRABILIS  eft  une  compofition  ou  un  mélange  de  matières  vulné¬ 
raires  &  aftringentes  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  &  la  vertu.  Voyez  dans  le  même 
livre ,  pierre  admirable, 

LAUDANUM  QVASI  LAVBATVM  eft  l’extrait  de  l’opium.  Voyez  en¬ 
core  dans  le  même  livre 

LAXATIVA  à  LAXARE ,  lafcher,  font' des  remedes  un  peu  purgatifs,  ou 
qui  lafçhent  le  ventre  j  tels  font  la  calTe ,  les  tamarinds ,  les  prunes. 

LENlTlVUM  à  LENIENDO  y  eft  un  éleduaire  qui  purge  doucement  en 
adoucilfantJ  la  dofe  eft  depuis  deu#^ragmes  jufqu’à  dix. 

LEXIPYRETUS  à  ,  defino  &  ,  tebris ,  eft  une  elpece  de  cataplaf- 

me  qu’on  applique  aux  poignets,  pour  faire  ceflêr  la  fièvre. 

LIMATIO  eft  la  redudion  d’un  mixte  dur  en  limaille  par  la  lime. 
LIMONATA  SMARAGDINA  eft  une  confedion  où  il  entre  des  émeraudes, 
du  fyrop  &  de  la  femence  de  Umons ,  d’où  vient  fon  nom  :  elle  approche  fort 
en  vertus  de  la  confedion  d’hyacinthe  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme  &  demie. 

LINCTUS  à  lingere,  lécher,  fucçer,  eft  un  looch  ou  un  remede  pedoral  en 
confîftence  de  fyrop  épais  qu’on  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regliffe  en  fucçant, 
LINGOT iERE  eft  un  moule  dans  lequelle  on  jette  les  métaux  fondus  &  la 
pierre  infernale  j  Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

LINIMENTUM  à  lenire,  oindre  doucement,  eft  une  elpece  d’onguent  plus 
mol  qu’à  l’ordinaire ,  Uniment. 

LIQUATIO  ,  feu  li^uefabîio^  eft  une  fulîon  ou  une  redudion  de  quelque  ma¬ 
tière  fufible  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu ,  comme  de  la  cire ,  de  la  relîne ,  ' 
dufuif. 

LITHONTRIPTICA  feu  LîTHONTRIBÂ  ex  k'Soç  lapis,  ^lî^,conter0,  (om  . 
des  remedes  propres  à  atténuer  &;  brifer  la  pierre  qui  fe  forme  dans  le  rein  ôc  dans 
la  velEe ,  tels  font  le  lithofpermum  ,  le  faxifrage. 

LITUS,  c’eft  le  liniment. 

LOCALîA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qu’on  applique  extérieure¬ 
ment  5  on  les  appelle  auffi  topiques. 

LOOCH ,  mot  arabe,  eft  un  remede  pedoral  en  confiftencede  fyrop  épais  lequel 
©n  fait  fucçer  au  bout  d’un  bâton  de  reglilTe. 

LOTIO ,  à  lavare ,  laver ,  fe  fait  quand  on  lave  quelque  mixte ,  foit  pour  en 
ofter  la  eraft'e  &  l’acreté,  comme  quand  on  lave  les  racines ,  les  herbes,  les  graif- 
fes ,  la  litharge,  la  cerufe  -,  foit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu  ,  comme 
quand  en  lavant  le  cerat  de  Galien,  on  y  incorpore  un  peu  d’eau  pour  le' rendre 
plus  rafraichiftant  5  foit  pour  le  rendre  odorant,  comme  quand  on  lave  les  poma- 
des  avec  les  eaux  de  rofe ,  de  fleur  d’orange. 

LUTUM ,  en  françois  lut ,  eft  une  terre  gralTe  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fu¬ 
mier  ou  de  la  boure,  ou  quelqu’autre  matière,  &  qu’on  amolit  en  reflemblance 
de  boue  i  il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  luts  j  Voyez  dans  mon  cours 
jdp  Chimie. 
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MACERATIO  eft  une  erpece  de  fermentation  fort  femblable  à  la  digeftion, 
mais  elle  ne  fe  fait  que  dans  les  matières  épailTes,  comme  quand  après  avoir 
naèlé  des  rofes  dans  de  la  graille  pour  faire  de  l’onguent  ro fat  ,’on  expofe  le  mé¬ 
lange  pendant  quelques  jours  au  foleil,  afin  que  la  qualité  des  rofes  fe  commu¬ 
nique  mieux  à  la  graille. 

MAGDALEONES  à  ^  cylmdms  unguenti ,  font  des  rouleaux  d’emplâ¬ 

tres  formez  en  cilindres  ou  ballons ,  long  comme  le  doigt ,  magdaleons. 

MAGISTERIUM  ,  ell  un  précipité  de  quelque  diliblution  fait  par  un  fel  qui 
rompt  la  pointe  du  difl'olvant  ,  Voyez  mon  cours  de  Chymie. 

MAGMA  à  J,  eft  la  partie  la  plus  épaifte ,  ou  la  refidence  d’une 

matière  liquide  quia  efté  exprimée j  on  donne  ce  nom  à  des  trochifqu es  qu’on 
appelle  hedichreî. 

MAGNES  ARSENîCALîS,  en  françois,  aimant  arfenical ,  eft  un  mélange  de 
parties  égales  d’arfenic  blanc ,  de  foulfre  &  d’antimoine  fondus  enlèmble  fur  le 
feu ,,  &  condenfez  en  forme  de  pierre  ,  c’eft  un  cauftique  fort  doux,  Angelns  Sa¬ 
la  en  eft  l’auteur. 

MAGNESIA  OPALlNA,  en  françois,  rubine  d’antimoine ,  eft  uneefpecede 
foye  d’antimoine  préparé  avec  le  fel  marin  &  le  nitre-,  Voyez  mon  livre  de 
Cliymie. 

MAGNETîCUM  EMPLÂSTRUM  eft  un  emplâtre  pénétrant  digeftif,  fupu- 
ratif,  qui  tire  fon  nom  de  Taymant  arfenical  qu’on  y  fait  entrer  j  Angelm  Sala 
€n  eft  l’auteur. 

MALACTiCA  à  ,  emollio,  font  des  remedes  émôlients  &  refolutifs. 

MÂLAGMATAi  [ia.7As cm  ^  emollio ,  font  des  cataplafmes  ou  d’autres  remedes 
qu’on  applique  exterieuremeat  pour  ramolir,  ou  pour  re foudre. 

MAL.^ATIO  â  jUeiKcicrOT ,  emollio^  eft  quand  on  amolit  les  emplâtres  ou  les 
pilules ,  en  les  maniant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. 

MALTHACODE  EMPLASTRUM  mollis ,  eft  un  emplâtre  de  con- 

fiftence  mollette  ,  comme  de  la  cire  qu’on  auroit  araolie  en  la  mêlant  avec  de  la 
poix  ou  avec  de  la  terebenthine. 

'  MAN  ICA  HYPOCRATIS,  en  françois  manche  ou  chaufte  d’hypocrate ,  eft 
une  maniéré  de  fac  fait  de  drap  large  par  haut ,  &  pointu  par  bas  en  forme  de 
capuchon,  mais  plus  long  &  plus  pointu  ;  il  a  efté  inventé  par  Hypocrate  y  pour 
paüer  les  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

MANIPULUS  à  manu  y  en  françois  une  poignée,  eft  une  efpece  de  mefure 
d’herbes  ,  de  fleurs  ,  de  quelques  femences  c’eft  ce  que  la  main  en  peut  con¬ 
tenir. 

MANUS  CHRISTI  feu  SACCHARUM  ROSATUM  PERLATUM ,  y?/# 
BîAMARG ARITUM  SIMPLEX  ,  font  des  tablettes  de  fucre  rofat  dans  la 
compofition  defquelles  on  a  fait  entrer  fur  chaque  livre  ,  demi  once  de  perles 
préparées. 

MANUS  DET ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  refolutif  &  fortifiant ,  fon  nom 
vient  de  fes  grands  effets. 

MARTIATUM  UNGÜENTUM  eft  un  onguent  verd,  nerval ,  refolutif  dans 
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la  compofition  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  j  Ton  nom  vient 
de  Ton  auteur  Martianus  Médecin. 

MASTICATORIA  font  des  remedes  acres  qu’on  mâche  afin  qu’ils  échauffent 
la  bouche,  &  qu’ils  falfent  cracher;  tels  font  la  fauge ,  la  bctoine,  la  pyrethre, 
le  tabac. 

Matras.  MATRATIUM  en  François  matras ,  efl:  un  vaifieau  de  verre  rond  â  long  col  ' 

qui  fert  dans  les  operations  de  Chymie,  tantoft  pour  les  digeftions ,  tantoft  pour 
récipient  des  liqueurs  qu’on  fait  diftiller. 

MATRICALIA,  font  des  remedes  deftinez  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

MATURATlO  eftune  efpece  de  fermentation  ou  de  codion  infenfible  qui 
meurit  les  mixtes,  &  qui  les  met  en  état  d’eftre  employez-,  elle  fe  fait ,  par  exem¬ 
ple,  au  fruit  du  chynorhodon,  quand  après  l’avoir  ouvert  &  mondé  de  fes  pépins, 
on  l’arrofe  de  vin  blanc  &  on  le  mec  à  la  cave  afin  qu’il  s’y  ramoliffe. 

D  de  la  Du-  MELANAGOGA  à  yihoif  ^  nlgrum  &  ,  dueo  font  des  remedes  qui  purgent 

queric.  mélancolie  ou  l’atrabile  *,  tels  font  le  thurbith ,  le  fenné ,  l’hellebore. 

MELICRATIUM  à  utKt ,  mel  &  ,  mifceo  ,  eft  de  l’eau  miellée  appel- 

lée  hydromel, 

MELIMELUM  â  hIki,  mel  &  ftïxov,  malim^  efl:  du  coing  ou  une  autre  pom¬ 
me  confite  dans  du  miel. 


Mois  philo-  MENSIS  PHILOSOPHICUS  en  françois  mois  philofophique, efl:  l’efpace  de 
fophique.  quarante  jours. 

MENSTRUÜM  à  menfe ,  efl:  un  terme  des  Chymiftes  fignifiant  un  diflblvant 
de  quelque  nature  qu’il  foit  j  ce  nom  vient  de  ce  qu’en  quarante  jours  qui  eft 
le  mois  philofophique ,  le  diflblvant  doit  avoir  agi  &  achevé  la  diflolution  qu’il 
Menftrne.  efl:  capable  de  faire, 

Mciared’Al-  MENSURA  GERMANICA  ,  mefure  d’Allemaigne ,  efl:  la  pinte  de  Paris, 
lemaigne.  MESENTERlCA,  à  fjmn'i’A^iQv  ^  mefentere ,  font  des  remedes  apéritifs  &  pro- 
Remedes  me-  pj-gj  pQ^j-  {gj  maladies  du  mefentere  ;  tels  font  la  gomme  ammoniac ,  les  fels  ape- 
ienteriques.  j-jj-jfs  ,  la  rhubarbe  ,  le  fublimé  doux,  mefenteriques. 

D.delaDu-  METRENCHYTA  à  a ,  utérus  ^  infundo  ^  eft  une  efpece  de  ferin- 

querie.  gue  fervant  à  faire  entrer  des  injeètions  dans  la  matrice. 

METRETES  eftoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant  cent  vingt  livres 
de  vin,  &  environ  cent  cinq  livres  d’huile. 

MICLETA,  fignifie  remede  pour  le  flux  de  fang.&:  pour  celuy  des  hemorr- 
hoides  j  on  a  donné  ce  nom  à  une  compofition  aflringente  ;  NicoL  SalernitanU 
en  efl:  l’auteur. 


D.de  la  Du¬ 
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MI  GM  A  à  utyy'a  i  mifceo  ^  eft  un  mélange  de  plufieurs  efpeces  de  drogues. 

MITHRIDÀTIUM  â  MlTHRlDATE^  eft  une  efpece  d’opiaie  ou  un  anti¬ 
dote  de  grande  compofition,  inventé  par  le  Roy  Mithridate  -,  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

MIXTA,  en  françois  mixtes ,  font  tous  les  corps  naturels  divifez  en  animaux, 
en  végétaux  &  en  minéraux  ;  ce  nom  vient  de  mlfcere  ^  mêler,  parce  que  cha¬ 
que  mixte  eft  un  mélange  des  principes  de  Chymie. 

MIXTURA  à  mifcere ,  mêler,  eft  un  mélange  d’efprits ,  d’eflences ,  d’élixyrs , 
pour  prendre  par  la  bouche  ;  mixture, 

MIXTURA  DE  TRIBUS,  eft  un  mélange  d’eau  theriacale  camphrée,  d’ef- 
prit  de  tartre  ôc  de  vitriol  j  la  dofe  efl:  depuis  demi  dragine  jufqu’à  une  dra- 
gme. 
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MOCHLîCA  ab  6«m«s  moveo  ,  font  des  remedes  qui  purgent  violemment  par 
taut  &  par  bas 

MOLETTE  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d’autre  pierre  fort  dure  avec  la¬ 
quelle  on  broyé  fur  le  porphyre ,  les  matières  les  plus  dures. 

MONOHEMERA  à  f/hoî  y  foins  de  ,  Mes,  font  des  remedes  qui  guerif- 
fent  en  un  feul  jour. 

MORTIFIER,  eft  un  terme  de  Chymie  qui  lignifie  changer  la  forme  extérieu¬ 
re  d’un  mixte ,  comme  on  fait  au  mercure  j  on  mortifie  auffi  les  efprits  en  les 
mêlant  avec  d’autres  liqueurs  qui  détruifent  leur  force  ,  comme  quand  ou  mêle 
de  l’huile  de  tartre  avec  de  l’efprit  de  vitriol. 

MOSCHELÆUM  à  mofeho  de  oleo  eft  une.  compofition  d’huile  nervalc  où  lo 
mufe  entre. 

MOUFLE  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dôme ,  percé  de  trois  ou  qua¬ 
tre  trous  j  il  fert  à  couvrir  les  coupelles ,  &  à  faire  reverbercr  la  flaine  du  charbon 
delTus  pendant  qu’on  fouffle. 

MÜCAGO  ,  feu  MVCILLAGO  ^  en  François  mucilage,  eft  une  liqueur  gluan¬ 
te  ou  une  maniéré  de  colle  tirée  par  infufion  de  plufieurs  mixtes  ;  ce  nom  vient 
cle  w«c;^r,morve, parce  que  le  mucilage  eft  vifqueux  de  relTemblant  à  la  morve  du  nez. 

MULSA  AQUA  eft  de  l’eau  miellée  ou  de  l’hydromel. 

MUNDARE,  en  François  monder,  fignifie  nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de  leurs 
parties  les  plus  groifieres,  ainfi  l’on  fepare  du  fenné,  les  baftons  ,  on  pelle  les  aman¬ 
des  ,  on  ofte  les  pépins  des  raifins  fccs ,  avant  que  de  les  employer  on  pafte  la  cafte, 
les  tamarinds ,  les  prunes  cuittes  aù  travers  d’un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en 
fcparer  les  femences  de  les  autres  irapuretez. 

MUNDIFICATIVUM  UNGUENTUM  eft  un  onguent  deterfif  vulnéraire. 

MUSA  ÆNEA  eft  une  efpece  d’opiate  fomnifere  qui  a  pris  fon  nom  de 
fon  auteur ,  de  fon  furnom  de  fa  couleur  aprochante  de  celle  de  l’airain  j  la  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

MIRACOPON  ex  de^Kù-mv^  eft  un  remede  odorant  qui  fortifie  de  qui 
delafte. 

MYRICALlS  PULVIS  eft  une  poudre  cacheélique  dorée,  dont  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

MYSTRUM  MAGNUM  eftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  trois  on¬ 
ces  huit  fcrupules  de  vin ,  ou  trois  onces  d’huile. 

MYSTRUM  PARVUM  eftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  fix  dragmes 
deux  fcrupules  de  vin  ou  fix  dragmes  d’huile. 

MYVA  eft  de  la  gelée  de  fruits. 

N 

NARCOTICA  à  yaçvjn  y  t  or  P  or  y  font  des  remedes  qui  excitent  l’aftbupifte- 
ment,  tels  font  le  pavot,  l’opium. 

NASALIA  à  nafo  ,  font  des  remedes  qu’oq  introduit  dans  les  narines  pour  faire 
éternuer  de  moucher ,  femmatoiyes. 

NEAPOLITANUM  UNGUENTUM,  à  morbo  eft  un  onguent  mer¬ 

curiel  employé  pour  guérir  la  grofte  verole ,  qu’on  appelle  maladie  de  Naples  >  or 
s’en  fert  aufli  pour  la  gale. 
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NEPHRITICA  à  Vêip^Çj  ren^  font  des  remedes  puopces  pour  faire  fortirdes 
reins ,  le  pierre  ,  le  fable  ,  le  phlcgme. 

NÉRVlNA  à  yifvtiv ,  fle5îere,  font  des  remedes  propres  pour  amolir  &  fortifier 
les  nerfs. 

fhofphore  ,  NOCTILUCA  eft  un  phofphore  ou  une  matière  qui  luit  dans  les  tenebresj 
Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

NÜTRITIÜ  eft  quand  on  mêle  en  agitant  enfemble  peu  à  peu  des  liqueurs 
d.e  differentes  natures  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  acquis  une  confidence  épaiffe,  com¬ 
me  quand  on  fait  le  heure  de  faturne ,  ou  l’onguent  nutritum. 

NUTRITUM  UNGUENTÜM  à  mtnre,  nourir,  eft  un  onguent  deficatif  & 
rafraichi fiant  qui  fe  préparé  en  agitant  &  nouriflant  enfemble  dans  un  mortier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l’huile  &  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  folanura, 
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OBOLUS  feu  ONOLOSAT,  en  françois obole,  eftoit  un  poids  des  Anciens 
pefant  demi  fcrupule. 

OBTRÜENTIA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qui  incrafient  les  hu¬ 
meurs  trop  fubtilcs  ôc  qui  les  arreftent ,  tels  font  les  narcotiques  ^  les  aftringents. 

_  OCTUNX  ab  o5ie  mcïls  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 
ODONTALGICA  ab  dens^a^h)»i^  ddor^  font  des  rciTiedes  propres  pour 
les  douleurs  des  dents. 

ODONTOTRIMMA  ex  djns  de  dent'/’ificium  ,  remede  pro¬ 

pre  à  nettoyer  &  à  fortifier  les  dents. 

OENELÂION  ab  dhos-,  'vinum  &  Ihouay  ,  oleum ,  eft  un  mélange  de  vin  & 
d’huile. 

OENODES  ex  «Tyar,  vlnunt  ^  eft  du  vin  genereux  qui  porte  bien  l’eau.  ^ 
OENOGALA  ex  olyof ,  vlnum  &  ;iAc{,  lac  ^  eft  un  mélange  de  vin  &  de  laiâ. 
OENÔMELI  ex  oTrof,  vinum  Sc  lÙKi  y  Tnel^  eft  du  vin  miellé  ou  un  mélange 
de  vin  &  de  miel. 

OESYPUS  ab  ûTs’,  ovîs  &  av's^u^cu ,  futrefeere  ^  eft  une  matière  mucilagineufe„ 
graifieufe  ,  ayant  la  confiftence  d’un  onguent  tirée  de  la  laine  graffe  j  elle  arao- 
lit,  elle  digéré,  elle  refout,  humide. 

OLEOSACCHARUM  i  voyez  ELEOS  ACCHARÜM. 

OLÜ  S  *,  figmfie  herbe  potagère,  ou  toute  herbe  dont  on  fe  fert  dans  les  alinientsl; 
OMOTRlbES  feu  OMPEtAClNüM  OLEUM  eft  une  huile  acerbe,  qu’on 
prétend  tirer  des  olives  vertes  avant  qu’elles  foient  meures,  mais  on  ne  peut  y 
reüffir. 

ONOLOSAT  mot  arabe  eft  une  obole  ou  un  poids  des  Anciens  pefant  de¬ 
mi  fcrupule. 

OPHTALMIGA  ab  p  cculus  ,  (onx.  des  remedes  propres  pour  les  ma¬ 

ladies  des  yeux. 

■  OPIATA  ab  opo  ^  eft  une  efpece  d’éleétuaire  liquide  qui  a  pris  fon  nom  de 
l’opium  qu’on  y  fait  entrer ,  mais  par  corruption  ;  on  nomme  foulent  opiaies 
des  compofitions  où  l’on  n’a  point  mélé  d’opium* 

OPORICE  ab  ,  uiutumnuSi  eft  un  t.erande  tiré  des  fruits  qui  meurilTenC 
en  automne. 

oppopeldoçh 
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OPPODELDOCH  fea  OPODELTOCH  EMPLASTRÜM  eft  un  emplâtre 
iefolntif,  relTerrant ,  fortifiant reflèmblant  beaucoup  en  compofition  &  en  ver¬ 
tus  à  rcxnplâtreftyp  tique  de  Crolltus.  ParacelfeSc  Mindererï  en  font  les  auteurs. 

OPTICA  ab  ,  video  y  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de» 
yeux. 

ORBIS  feu  ORBICÜLUS ,  eft  une  efpece  de  trochifque  qui  prend  fon  nom 
de  fa  figure  ronde. 

ORVlETANUM,  eft  une  efpece  d’opiate  ou  un  antidote  fameux,  qui  prend  Orvictael 
ion  nom  d’Orviete  Ville  d’Italie  où  il  a  efté  premièrement  fait  mis  en  ufa- 
ge  J  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme  &  demie. 

OXELÆÜM,  ab  o|ü,  aadum  &  oleum  eft  un  mélange  de  vinaigre  6$ 

dWé. 

OXICOOS  eft  un  remede  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

OXIDERÇICüM,  y?»  OXIDORCICüM  ,  eft  un.  remede  propre  pour  les  ma»i 
ladies  des  yeux. 

OXYCRATÜM  ab  o|ü,  acidum  mifceo,  eft  un  mélange  de  vi-  D.  (d[ela29l|» 

naigre  8c  d’eau  ,  oxycrat.  qucric. 

GXYCRATUM  SATüRNI ,  eft  un  mélange  de-  vinaigre ,  de  faturne  &  d’eau  ÎL# 
appellé  auffi.  lalB  virginal.  ,  ^ 

OXYCROCEÜM.,  ce  mot  eft  compofé  du  grec  e’|o,  acidum  8)C  du  latin  cro-  Emplâtre ra» 
CHS  y  e’eft  une  compofition  d’emplâtre  refolatif,  fortifiant.,  où  il  entre  dufaffran  foluti^ 

&  du  vinaigre. 

OXIFRAGIUM,  ce  mot  eft  compofe  du  grec  e’fw,  acidum  .y  &  du  latin 
gjere  ^  t^uâfi  acidum  frangen s ,  eft  un  remede  qui  brife  &  adoucit  les  pointes  des  ^ 
fels  acides  qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps ,-  tels  font  les  yeux  d’é-^ 
crevifle  ,  les  perles ,  le  corail  préparez.  &  les  autres  matières  alkalines. 

OXYGALA  ab  e|u  ,  acidum  ^  ya-Kcty  lac  y  eft  du  laiét  aigre. 

OXYGLYCE  ab  e’|ü  &  yhvwç  y  eft:  un.  mélange  de  vinaigre  &  de  miel  appel-  D.  iaU!^- 

\é  oxymel.  ^  ^  qperic* 

OXYMEL  ab  acemm.  mi  y  eft  une  efpece  de  fyrop  compofé  avec 

le  miel,  le  vinaigre  &  l’eau; 

OXYPORION  ab  «’lw;,  promptus  8c  ,  tranfe» ,  eft  une  remede  pénétrant 
&  qui  pafte  vifte,  comme  le  fyrop  de  nerprun  ,  les  fels  apéritifs. 

OXYRHODINUM  ab  o^osyacetum  &  foJhy^.rofay  eft  un  mélange  d’huile  dr 
lofe  &  de  vinaigre ,  on  l’appelle  en  François  oxyrrhodin. 

QXYSACCHARüiM  eft  une  efpecede  fyrop  fait  .avec  du  vinaigre  &  du  fucrev- 

P 

P  ALLIATIY'A  REMET)! A, .font  des  remedes  qui  aftbupiftent  &  calment  le»- 
douleurs  fans  en  ofter  fe  caufe ,  tels  font  les  narcotiques . 

PANA  CEA  à  •m'i  y,  omne  8>c  àiiouax  y  fano  y  cjuafi  omnia  fananS  y  eft  un  remede- 
qu’on  eftime  univerfel ,  ou  gueriftant.  toutes  fortes  de  maladies. 

.  PANCHRESTÜM.  à  -m-j  y  ornne  8>C  ‘)^i<^,y  utilisy,  eft  un  remede  utile  pour  tou*, 
tes  les  maladies. 

P  ANCHYM  AG  O  G  A  à  ttïw,.  omne ,  ,  fuccus ,  humer ,  83C  dy» ,  duce  ,  font  d.  de  h  Diy . 

des  remedes  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeursii  guéris. 


Trochinï«c. 

Blanchct. 

D. delà  DB- 


^.eSeraox. 


felicaa. 


felTaire. 


"Oniate  fom- 
aifcre. 

Dcæ. 


'41  pharmacopts 

PANîS  PARVUS  efi:  un  trachifqiie. 

PANNÜS  ,  en  françois  blanchec ,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  caffré  par  oii 
Ton  pad'c  les  fyrops  àc  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

PARALITICA  ex  font  des  renaedes  propres  contre  la  paralifîe. 

PAREGORICUS  ex  omtio  ^  eft  un  remede  confolant  &  adoucilTant  U 

douleur. 

PARYGRON  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  médicament  liquide  -,  on  a  autrefois 
donné  ce  nom  à  un  emplâtre  refolutif. 

PASTILLUS  eft  une  efpece  de  trochifque  odorant  qu’on  faitlrruler  pour  par¬ 
fumer  quelque  lieu. 

PAtJClFERUM  VlNüM  eft  un  vin  qui  porte  peu  d’eau. 

PEGTORALIA  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine, 
tels  font  les  fyrops  de  jujube  de  tuffilage  >  de  capillaire. 

PEDILAVIUM  à  fede  pied,  &  lava'>-e  , laver,  eft  une  decoélion  d’herbes  & 
d’autres  ingrediens  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  &  les  jambes  des  malades 
«our  leur  concilier  le  fommeil ,  ou  pour  abatre  les  vapeurs  ou  pour  d’autres  ma¬ 
ladies  -,  on  approprie  les  ingrediens  qui  entrent  dans  ces  décodions  à  la  nature 
du  mal. 

PELICANUS  ,  PELICAN  ,  eft  un  vaifleau  de  verre  qui  fervoit  autrefois  en 
Chymie  pour  les  digeftions  &  pour  les  circulations  des  liqueurs,  on  les  y  faifoit 
entrer  par  un  bec  ou  col  étroit  qu’on  bouchoit  enfoite  hermétiquement  :  la  fi¬ 
gure  de  ce  vaiffeau  étoit  diverfifiée,  tantoft  ronde,  tantoft  longue ,  on  employé 
prefentement  en  la  place  les  vailTeaux  de  rencontre ,  qui  font  deux  matras  dont 
le  col  de  l’un  entre  dans  celuy  de  l’autre. 

PERIAPTA  feu  ■prmiuuü.n,  font  des  amulettes  ou  des  remedes  qu’on  pend 
au  col,  ou  qu’on  attache  à  quelqu’autre  partie  du  corps  pour  pieferver  du  ve¬ 
nin  ,  ou  pour  le  mal  de  tefte ,  ou  pour  chaffer  la  fièvre. 

PESSARiUM  aut  peflus  à  <^7^,  ^  en  françois  peflaire  ,  eft  un  médicament 
hyfterique  ,  folide,  formé  en  bafton  long  &  gros  à  peu-prés  comme  le  doigt ,  le 
quel  on  fait  entrer  dans  l’orifice  de  la  matrice  pour  refoudre  quelque  dureté ,, 
ou  pour  abatre  les  vapeurs  qui  s’en  élevent. 

PHAGEDÆNICA  à  ,  edere  ,  font  des  reme  les  vulnéraires  ou  propres 
pour  deterger  les  vieux  ulcérés ,  &  pour  confumer  les  chairs  baveufes  i  tels  font 
l'eau  de  chaux  aiguifée  par  le  fublimé  corrofif ,  le  baume  vert. 

PH  ARM  ACEÜTICÜM  ,  eft  ce  qui  dépend  de  la  Pharmacie. 

Pharmacia  â  Medlcamemum^  eft  la  partie  de  la  Medecine'  qui 

Ænfeigne  à  compofer  les  médicaments. 

pharmacopæa  â  î  ,  MedlcHmentum  Sc  mhfd  ^  pcie,  eft  un  livre  con¬ 
tenant  les  deferiptions  des  corapofitions  de  Pharmacie  j  on  l’appelle  vulgairement 
difpen  faire. 

PHARMACOPOEÜS  a  Aiedicamentum  3c  mutj  ,  eft  celuy  qui 

eompofe  les  melicaments  Apotteaire. 

PHARMACO''OLA  èi.oid^uciKcy  ^  Medkamentum  3c  mKÎa  ,  vendo  ,  eft  celuy 
qui  vend  les  remedes;  Apotkaîre. 

PH  ARMACUM  à  ferre  opem,eû  tout  médicament  quel  qu’il  foit* 

PHÎLON  UM  eft  une  efpece  d’opi  ae  fomnife  e  aiiodme  qui  prend  fon  nom- 
de  Ph'tlon  Médecin  fon  auteur  j  la  dole  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme^ 
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PHLEGMA,  principe  paflif  des  Chymiftes,  eft  de  l’eau  pure  infipide  qu’on 
{cpare  des  mixtes  lors  qu’on  en  fait  la  diftillation ,  fhlegme. 

PHLEGMAGOGA  à  ,  fimtarn  editco,  font  des  remedes  qui 

purgent  la  pituite,  &  par  confequeat le  cerveau ,  têls  font  l’agaric  ,  les  hemor- 
dades ,  le  turbith. 

PHOENIGMUS  à  ^o7w|  ,  mker  ,  eft  unremede  qui  excite  de  la  rougeur  S>c 
des  vefeies  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a  efté  appliqué  >  tels  font  l’emplâtre 
vcflicatoire ,  la  femenee  de  moutarde. 

PHOSPHORUS  fcH  <pâç  çêfoy ,  lucemferens ,  eft  une  pierre  ou  une  autre  ma¬ 
tière  luifante  dans  les  tenebres  j  voyez  dans  mon  livre  de  Ghymie. 
PHTARTICA  i  cormmpo ,  font  des  poifons  mortels. 

^HTHORIA,  mot  grec ,  font  des  remedes  propres  pour  hafter  Iaccoueh94 
ment. 

PHTHOROPÆUM  ^Bo^ovéïov ,  eft  un  remede  malin  ou  un  poifon. 
PHYSOGONUM  eft  un  remede  qui  diffipe  les  flatuoiitez  Sc  qui  aide  à  ladi- 
geftion ,  tels  font  la  canelle ,  l’anis ,  le  coriandre ,  le  fenouil. 

PICATlO  à  pice^  eft  une  efpece  de  dropax,  ou  un  emplâtre  fait  de  poix. 
PILÜLA  eft  un  diminutif  de  pila ,  quaji  parva  pila ,  pilule. 

PINTA,  en  françois  pinte,  eft  une  mefure  de  liqueurs  qui  contient  trente- 
deux  onces  d’eau. 

PLACENTüLA  eft  une  efpeee  de  troehifque  plat  &  lond;  on  l’appelle  auffi 
rotuia  &  orhkulns, 

PLEONECTICA  à  irxêôç p tenus  ,  multus  &  ,  habeo  ,  font  des  remedes 

propres  pour  diminuer  une  trop  grande  rcpletion  ,  comme  les  purgatifs,  les  fu- 
dorifiques ,  les  acides. 

PLERES  ARCpNTICON  â  ,  plenus  &  dpfc»  ,  pnncipîum  ,  implcns 
principale ,  eft  une  poudre  céphalique  fortifiante  compofée  j  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  J  Nical,  Salernitanus 

PLEURETiCA  à  &  rrhivfoy  ,,  latus ,  eofia,  font  des  remedes  propres  pour 
la  pleurefie  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui  couvre  les  coftes  -,  telfr 
font  le  {ÿrop  de  coquelicoq,  de  jujube,  l’oliban,  le  fang  de  bouc  préparé. 

PNEUMONîCA  à  wï£ft) ,  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  ref- 
piratioB  \  tels  ft)Bt  le  fyrop  de  tabac ,  les  préparations  de  foulfre ,  les  fleurs 
benjoin  ,.  l’iris  de  Florence. 

PODAGRICA  -,  Voyez  ANTIPOOAGRICA, 

POLYANODYNA  à  mhv  ,  mulmm  ôc  Anodyna  anodins  ,  font  des  remedes  qui 
apaifent  en  peu  de  temps  les  douleurs  j  tels  font  l’opium  &  les  autres  narcotiques. 
>  POLYCHRESTA  à  «n'AW. 

POMATÜM  à  porno ,  eft  une  efpece  d’onguent  adoucifl^nt,  amoliffant,  lequel 
prend  fon  nom  des  pommes  qui  y  entrent  -,  pornade. 

POMPHOLYX  Vnguenmrn^  Voyez  niAPOMPHOLTGOS. 
POPÜLEUM  VNGVENTVMt  à  ,  eft  un  onguent  narcotiquci 

refolutif,  dont  les  yeux  ou  germes  de  l’arbre  peuplier,  font  la  bafe;  Nie,.  Sa^ 
en  eft  l’auteur. 

Pose  A  à  <CT57r ,  potio  ^  eft  de  l’oxycrat,  ou  de  Peau  vinaigrée. 

POTiO,  feu  POTÜSà  petare,  boire  eft  un  mélange  ou  une  diflblution  de 
plufieurs  poudres ,  confedions  J  éleduaires?  fyrops  dans  diverfes  liqueurs  pour  pren¬ 
dre  par  la  bouche;  pothm. 

î  ijl 
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M  PHARMACÔPË’fi 

PRÆCTPÎTATÏO  à  pracipkare,  iecter  de  haut  en  bas  ,  efl:  quand  une  ma-, 
tiere  qui  fe  fepauc  d’une  liqueur  ,  tombe  au  fond  du  vaifleau  en  maniéré  de  fe- 
ces,  comme  il  arrive  en  faifant  le  précipité  blanc,  les  magifteres  j  Voyez  mon 
livre  de  Chymie. 

PROJECT I O  à  projicere,  jetter  ,  eft  un  terme  de  Chymie,  qu’on  employé 
lorfqu’on  met  quelque  matière  qu’on  veut  calciner  cuillerée  à  cuillerée  dans  un 
creufet.  ^  ■ 

PROLIFICA  à  proie  generaMo  ,  8c  fado  je  fais,  font  des  remedes  qui  forti¬ 
fient  les  parties  fpermatiques  &  .qui  excitent  la  femence  j  tels  font  le  Satyrium, 
le  mufc,  l’ambre,  la  mufcade,  la  graine  de  paradis,  l’écorce  d’orange  amerc, 
la  canelle ,  la  confedion  alKermes. 

PROPHYLACTICA  font  des  remedes  prefervatifs  ou  refîftants  au  venin. 

PSEUDO  à  ’^vJhç ,  falfum ,  faux. 

PSILOTHRUM  à  denudo^  deglubo  Ôc  ôçif ,  pHus ,  dépilatoire  ou  qui  en- 
|«ei:ic.  le  poil  de  l’endroit  de  la  chair  où  il  a  efté  appliqué;  tels  font  la  pierre  de 

Pologne  calcinée  &  broyée,  la. decodion  d’orpiment  &  de  chaux- 

PSORICA  à  i  feabies,  font  des  remedes  qui  gueriflènt  la  gale. 

PSYCTICA  MEDICAMENTA  à font  des  remedes  rafraichififants^ 

PTISANNA  i  9  deçoriko  i  pzxcQ  qu’on  faifoit  autrefois  la  tizane  tou¬ 
jours  avec  de  l’orge  mondé. 

îlacéft.  PüGlLLüM,  en  irançois  pincée,  eR  unemefurede  fleurs,  ou  de  fomences, 
autant  que  les  deux  doigts  &  le  pouce  en  peuvent  prendre. 

PUTREfACIENTIA,  Voyez  Septâ. 

PYCNOTICA  font  des  remedes  froids  &  condenfants,  comme  le  nénuphar^ 
le  folanum. 

PYRIAMA  eft  un  mot  grec  qui  fîgnifie,  fomentation. 

PYROTEHCNIÂ  à  ot?  ,  ignls  &  71^0  ^  ars  ^  art  du  feu  ,  c’eû  la  Chymie. 

Caïucre,  PYROTIC  A  MEDICAMENTA  à  Trop ,  Igftis,  font  des  cautères  ou  des  remedes 
.acres  &  brûlants  qu’on  applique  fur  la  chair  pour  y  faire  efearre. 

Q 


QHârteroa. 

Peids.. 

Mefum 

Wmisi 


QüADRANS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  onces, 

QÜARTARIÜS  en  françois  quarteron ,  eft  un  poids  pefant  la  quatrième 
.partie  d’une  livre. 

QUARTARIUS  eftoit  nne  mefure  des  Anciens  contenant  cinq  onces  de  vin,  ou 


quatre  onces  &  demie  d’huile. 

Q|JINCDNX  à  qmnqus  mcils  ,  . eftoit  un  poids  des  Anciens»  pefant  cinq  onces. 


R 

Troc!iifq»es  ^  ÂMîCH,  mot  arabe  eft  une  compofition  de  trochifques  fortifiants  aftrin-’ 
feïtifianîs.  XXgents  ;  la  dofeeft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  Mefvé, 

RAREFACTIO  ,  eft  une  fermentation, ou  une  dilatation  des  parties  d’un  mixte, 
.enforte  qu’il  ocupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu’il  n’en  occupoit  auparavant, 
.ffomme  quand  le  mouft  bout  pour  devenir  en  vin,  ou  quand J.a  pafte  fermente. 
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RASIO,  eft  la  redudion  d’un  corps  dur  en  raclure  ou  rafure,  comme  en  là 
corne  de  cerf,  ou  bois  de  gayac. 

RECiPlENS  eft  un  vadleau  de  verre  ou  de  grés  qu’on  adapte  au  bec  d’un 
elembic ,  ou  au  col  d’une  cornue  pour  recevoir  ce  qui  en  diftile ,  récipient. 

RtCTItlCATIO,  eft  une  efpere  de  purification  &  d’exaltation  Chymique  qui 
■fe  fait  ordinaiiement  par  des  diftiUations  réitérées. 

REFECTIVA,  font  des  remedes  reftaurants  &  propres  pour  reparer  les  for¬ 
ces  abatuës ,  tels  font  le  laid,  la  vipere,  la  tortue. 

REFRIGERATORIÜM ,  réfrigéra  toi  ré ,  ou  réfrigérant ,  eft  une  efpece  de  bafiîn  Réfrigérant,] 
de  cuivre  qui  entoure  la  tefte  de  more ,  ou  le  chapiteau  d’un  grand  alembic; 

&  lequel  on  remplit  d’eau  ’fraiche  pour  condenfer  les  vapeurs  &  ayder  à  la  di- 
ïtillârion. 

R  £  G  ü  L  U  S  eft  la  partie  la  plus  pure-,  la  plus  fixe  &  la  plus  pefante  d’un  métal  Regalsi 
ou  d’un  minerai.  Régulé. 

R  £  LA  X  A  N  T  I  A  â  Relaxare.,  Relafcher ,  font  des  remedes  émollients  &  un  peu 
laxatifs ,  qui  amoliftent  les  humeurs ,  ôc  les  difpofent  à  la  purgation ,  tels  font  les  vio¬ 
lettes  ,  la  mercuriale ,  les  mauves ,  la  borrache ,  les  pruneaux. 

REPELLENTIA  feu  REPERCUSSIYA  MEDICAMENTA ,  I  repellere  & 
repercmere  ^  lepoufi'er,  font  des  remedes  aftringents,  ou  qui  arreftent  le  cours  des  Aftringcn'tsi' 
Humeurs  ,  tels  font  le  plantain ,  les  rofês  rouges ,  le  bol. 

REQUIES  NiCOLÂI ,  eft  u  e  efpece  d’opiate  fomnifere  dont  Nicolas  Myrefftu  Opiatefom-? 
a  donné  la  defeription  -,  la  dofe  eft  depuis  deux  ferupules  jufqu’à  huit.  nifere. 

RESIDENTIA  eft  la  -matière  crafie  &  terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  au 
fond  des  liqueurs  qu’on  a  laiftees  depurer  ;  on  l’appelle  aufli  Fæces.  Feces^ 

RESOLÜTIVA  feu  RESOLVENTIA  â  refoLvere ,  refoudre ,  font  des  remedes 
propres  à  fondre  &  à  diffiper  les  humeurs ,  foit  en  les  pouftant  par  la  tranfpiration , 
foiten  les  amoliftant  ôc  en  les  difpofant  à  eftre  emportez  parla  circulation  ,  tels  font 
l’efprit  de  vin,  l’emplaftre  de  mucilage. 

RESÜMPTIVA,  krefunfere,  reprendre , /f»  RESTAURANTIA,  â  Rsfiam»nù% 

reparare ,  dont  des  remedes  pedoraux  &  alimcnteux  ,  dont  on  fe  fert  pour  rétablit 
les  perfonnes  atténuées  ou  deflechées  par  des  longues  maladies  ;  tels  font  les  écre- 
^vifles ,  les  tortues ,  le  lait,  les  pignons.,  l’orge. 

R  ET  ORT  A ,  en  François  Cornue ,  â  caufe  que  fon  col  eft  fait  en  corne  ;  c’eft  ua 
"vaifleau  diftilktoire.  Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

•REVERBERATIO  à  reverherare ,  reponfier,  eft  quand  la  flame  du  feu  qu’on  a  al¬ 
lumée  dans  un  fourneau  eft  repouflée  &  rabattue  par  le  dôme  fur  le  vaiueau ,  afin 
d’y  exciter  une  plus  grande  chaleur. 

KEVIVIFICATIO  eft  la  redudion  de  quelque  mixte  qu’on  aurait  déguifé  par  des 
féls ,  ou  par  des  foufres ,  en  fon  premier  état  j  ainfi  l’on  revivifie  le  cinabre  en  vif  ar¬ 
gent  ,  le  Tel  de  faturne  en  plomb. 

RHODINUM  à  pïc/by ,  rofa,  feu  OXYRHODÎNLJM,  eft  un  mélange  d’huile  de 
rofe  &  de  vinaigre.  . 

RHODQMEL  à  p A? ,  rofa  plu ,  mel ,  c’eft  du  miel  rofat.  Miel  rofàt. 

RHYPTICA,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  remedes  deterfifs. 

RO  B  feu  ROBÜB,noms  Arabes  fîgnifians  fuc  dunfiuit  évaporé,  ou  cuit  en 
confiftance  de  miel.  . 

ROBORANTIA  â  roboro  ^firmo ,  font  les  remedes  qui  fortifient  j  tels  font 

les  confedions  &:  poudres  cordiales ,  Veau  de  canelle. 

F  iij 
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P-.OS  AIRE  eft  un  vaifl'eau  de  cuivie  plat  qui  fert  à  la  diftilation  des  uofe. 
I^ofèedemiel.  ROS  MELLIS  eftlapremieie  eau  qu’on  fait  diftillet  du  miel  au  bain-m^ie,  ro^ 
rée  de  miel. 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture  de  quinquina  dans  laquelle  on  a  fait 
infuTer  de  la  coriandre  &  de  lacanelle,  ôc  ou  l’on  a  diilbut  du  fucre.  Voyez  dans 
mon  Cours  de  Chymie. 

ROS  VITRIOLI,  rofée  de  vitriol,  eft  le  premier  phlegme  du  vitriol  qui  diftillc 
au  bain-marie. 

ROTÜLA  eft  une  efpece  de  trochifque  ou  de  tablette  qui  prend,  fon  nom  de  ü 
figure  ronde  j  Rotule. 

RUBIN  A  ANTIMONII.  Voyez  Magne Jï^  opallna. 

S 

^ianaschrijit^  OACCHARUM  PERLATUM  eft  du  fiicre  rofat,  (îir  chaque  livre  duquel  &a  z 
w^fait  entrer  demi  once  de  perles  préparées  ;  on  l’appelle  aufli  ChnftL 

«usrc  rofat.  S ACCHARUM  TABELLATÜM  feu  ROSATUM-,  ell  du  fucre  cuit  en  eau  de 

rofe ,  jetté  fur  un  marbre,  &  coupé  en  tablettes. 

SAL  ACIDUM  eft  un  fel  reflerré  en  fes  pores  qui  ne  fermente  point  avec  les 
acides ,  &  duquel  on  retire  par  la  Chymie,  un  efprit  acide  j  tels  font  le  falpeftre ,  l’a¬ 
lun ,  le  vitriol. 

SAL  ALKA.Ll  eft  proprement  le  fel  de  la  foude  j  mais  on  appelle  vulgairement  fel; 
âlKali ,  tout  fel  qui  fermente,  avec  les  acides ,  comme  le  fel  de  tartre ,  le  fel  de  tama- 
rife.  Voyez  mon  Cours  de- Chymie.. 

Ilsl  cftsntieh  SAL  ESSENTIALE  eft  un  fel  acide  tiré  par  cryftalifition  ,,  des  fucs  des  plantes: 
fans  l’aide  du  feu.  Voyez  dans  le  meme  Livre. 

SAL  FIXUM  eft  un  fel  qui  fouftre  l’adion  du  feu  fans  diminution  confiderablej, 
tels  font  le  fel  marin ,  le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  eft  un  fel  acide  qui  demeure  liquide,  &  qui  nefe  condenfe  jamais,, 
s’il  ne  trouve  quelque  matière  terreftre  qui  l’embarafte.  &  le  corporifie-  i  tels  font  les> 
efprits  de  Nirie-,  de  fel ,  de  foufre. 

S  A  L  V  OLATILE  eft  un  fel  qui  s’envole  &:  fè  fublimepar  la  moindre  chaleur  qu’on: 
luy  donne  5  tels  font  les  fels  de  vipere ,  de  crâne ,  de  corne  de  cerf. 

SAPA  à  Sapore  ^  eft  du  mouft  ou  du  fuc  de  raihns,  meurs  évaporé  fin*  le  feu  en 
Isefœiev  confiftence  dc;  miel  :  on  l’appelle  en  FrauGpis  i6?/»«V; 

SARCOTICA  MEDICAMENTA  (^aro ,  font  des  remedes  propres  à  faire: 
revenir  les  chairs  dans  les  playes  •,  tels  font  la  farcocolle ,  le  fangdragon. 

SATURNIN  A  MEDICAMENTA à  Saturne ,  plomb ,  font  des  compofitions  où: 
il  entre  des  préparations  de  plomb. 

SCAMMONIUM  ROSATUM  eft  de  là  feammonée  bien  empreinte  de  teinture: 
de  rofe ,  tirée  dans  l’efprit  de  vitriol  dulcifié ,  &  réduite  en  trochifques  purgatifs  ; 
l^dofe  eft  depuis  fîx  grains  jufqu’â  vingt.  A.  Myaficht  en  eft  l’Auteur. 

■Antiftcibu-  SCELOTYRBICA  à  cvÂkoç  ,  crus  &  TOf i3-i ,  turha ,  font  des  remedes  propres  pour  les 
jâques.  maux  des  jambes  qui  viennent  du  feorbuth,  antifeorbutiques. 

SCLERONTICA,  à  jxAiifof,  duras ,  font  des  remedes  propres  à  durcir  les  chaitg. 
du  corps. 

SCORBUTICA  REMEDIA,  Voyez  Antifcorbutica, 
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SCRUPULUS ,  'Vel  SCRÜPULUM,  eft  un  petit  poids  pefant  vingt- quatre  Poi(is. 
grains,  la  troifiéme  partie  d’une  dragme,  &  la  vingt-quatrième  partie  d’une  once  j 

Jcrupüle, 

SCUTUM ,  en  François  Ecuffon ,  eft  une  maniéré  d’emplâtre  compofé  d’ingre-  Ecuflbn. 
diens  fpiritueux  qu’on  applique  en  Forme  d’Ecuflbn  fur  l’eftomach  ou  fur  le  cœur 
pour  fortifier. 

SEBUM,  vel  SEVUM,  •vel  SEPUM,  en  François  fuif, eft  une  graifte  dijy:e,  se^un)‘ 
iftrme ,  tirée  du  mouton ,  du  bœuf,  du  belier ,  du  bouc. 

SEBUM  CASTRATI,  fuif  de  mouton  qui  eft  le  belier  chaftré. 

SEMICÜPIÜM  eft  un  demi  bain  d’eau  tiede  ;  on  le  fait  aufli  avec  des  décodious 
d’herbes. 

SEPLASÎARÎA  fin  UNGUENTARIA,  font  des  drogues  fimples ,  huileufes  , 
aromatiques,  comme  la  mufeade,  le  gyrofle. 

SEPTA,/^»  S£PTICA,/e«  PÜTREFACIENTIA  font 

des  remedes  qui  eftant  appliquez  extérieurement ,  corrodent  les  chairs  fans  y  caufer 
beaucoup  de  douleur  -,  tels  font  l’Arfenic ,  l'Aconit. 

SEPTüNX  à  feptem  ««dii^eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  fept onces.  Poids. 

SERP  ENTIN  eft  un  long  tuyau  d’étain  ou  de  cuivre  étamé  en  dedans ,  qui  prend 
fou  nom  de  fa  figure ,  car  il  monte  en  ferpentant  ;  il  fert  pour  faire  l’efprit  de  vin. 

Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

SESCUNX,  SESCUNCIA  ,  eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefantune  once  ôc  s^meU. 
demie.  Poids. 

SETACEÜM  à  Seta ,  foye  de  pourceau,  eft  un  tamis  fait  de  foye  de  pourceau , 
employé  à  palTeu  les  poudres  les  plus  fines. 

S  EXTANS  eftoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  deux  onces.  Poids. 

SEXTARlüS,  SEXTiER,  eftoit  une  mefure  des  Anciens,  contenant  une  livre  Mefure. 

Si  huit  onces  de  vin ,  ou  une  livre  &  demie  d’huile. 

SEXTULA  eftoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  quatre  fcrupules.  Poids. 

SEXUNX  à  fex  unciis,  eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefant ûx  onces.  Peids, 

SI  EF  eft  un  mot  Arabe,  qui  figni  fie  Colyre, 

SlFFON  eft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  recourbé ,  mais  ayant  une  branche  plus 
longue  que  l’autre  j  il  fert  pour  attirer  le  phlegme  de  l’eau  de  vie  refté  dans  la  cucur- 
bite ,  après  qu’on  en  a  fait  diftiller  l’efprit  de  vin.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

SILlQUA ,  feu  CERATiON  ,  feu  KIRAT ,  eftoit  un  petit  poids  des  Anciens ,  pe¬ 
fant  quatre  de  nos  grains. 

SlNAVlSMUS  à  Jîmfi,  moutarde,  eft  une  application  de  femence  de  moutar¬ 
de  pulyerifée ,  fur  quelque  partie  ,  afin  d’y  exciter  de  la  rougeur. 

SIPHYLlCA  AQUA  eft  une  eau  diftilée ,  tirée  de  la.  rafure  de  gayac ,  infufée  &  Poids; 
fermentée  avec  de  la  biere.  - 

SIR  OE  U  M  fignifie  Sapa ,  ou  mouft  évapoié  fur  le  feu  en  confiftence  de  miel 
épai^. 

SMEGM  A  à  oyAm ,  abftergd ,  eft  un  remede  qu^on  n’cmployoit  autrefois  que  pour  de  la  du? 
saettoyer  la  peau  ;  ipais  ce  nom  comprend  prefentement  tous  les  remedes  qu’on  ap- 
plique  fur  la  chair  ;  on  dit  aulfiyweiJ?  Smclicum, 

SOI  IDUM  eftoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  quatre  fcrupules.  Poids. 

SOLUTIVA  à  felvere,  lafeher ,  detadier ,  font  des  remedes  purgatifs. 

SOMN  IF  ER  A  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil  i  fomniferes. 
.SPARADRAPUM,/f»T£LA  GÜALTERl, EMPLASTRüM  AD  FON-  TeUGnalué, 
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ïmplaftfc  ad  TICULOS,  en  François  toile  gantier  ou  fparadrap ,  eft  un  emplaftre  digeftif  (îiptÉl 
fomculos.  ratif  dans  lequel  on  trempe  des  morceaux  de  toile  pendant  qu’il  eft  encore  tout 
Toile  gautier.  chaud,  afin  qu’elle  s’en  charge  des  deux  coftez,  &c  qu’elle  puiffe  fervir  pour  appli- 
para  rap.  cauteiès. 

Chymie.  SPARGlRlA,  fen  SPAGIRIA,.  à  (rmaytraha  &  à}iia  j  eongrego  eft  la  parde 
de  Pharmacie  qu’on  appelle  Chymie. 

Spatula.»  SPATULA  /««  à  (x-mw  ,  detraho  ^  en  François  efpatule,  eft  une  efpece  de  bâ¬ 
ton  ou  de  verge  aplatie  &  élargie  par  un  bout ,  de  métal ,  ou  de  bois  ou  d’y- 
voire ,  qui  fert  pour  remuer  les  compofuions ,  &  pour  en  prendre  quand  om 
veut  s’en  fervir. 


Sfîeaetica, 


D.  de  la  Du* 
guérie. 


^mplâftre. 


SPLANCHlCA.  Voyez  Splenica.' 

SPLENICA  vel.  SPLENETlCA,  vel  SPLANCHlCA  à  font  de& 

remedcî  apéritifs  &  propres  pour  les  maladies  de.  la  ratte. 

STALTiCA  font  des  reine  des  fondants  &  applanilfants  les  chairs  qui  IBnt  trop' 
reldvéej  autour  des  playes. 

S  T  AXER  A  ab  EapOa/  flamere^  appndere  y  eft  une  balance. 

STEGNOTICA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  bouchants arre« 
ftants,  incraffants 

STEPHA'NIÆA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qu’on  applique  fur 
les  futures  de  la  tefte  pour  exciter  la  tranfpiration,  &  pour  fortifier  le.  cerveau.. 

STIBIAÈIA,.  font  des  compofitions  dont  l’antimoine  fait  la  bafe. 

STICTICA  font  des  remedes  aftringents  qu’on  applique  extérieurement ,  corUf 
me  le  bol,  le  fangdragon ,  le  vitriol. 

STICTICUM  EMPLASTRUM,  eft  un  emplaftre  vulnéraire,  fortifiant,  defio 
catif,  eonfolidant,  employé  pour  les  piqueures ,  pour  les  conps  d’épée,  pour  les 
morfuies  *,  &c.  CroUîHs  en  eft  l’auteur. 


Stratum  futer 
stratam- 


STO'MACHlCA  à  eûomach.,  font  des  remedes  propres  pour  fortifier 

l’eftomach  j  tels  font  l’aloes,,  la  rhubarbe  ,  la  mufeade,  la  conferve  de  rofe. 

STOMATICA  mot  grec  ,  font  des  remedes  deterfifs  &  un  peu  deficcatifs, 
comme  les  fommite?:  des  ronces ,  les  meures. 

STRATIFICARE  eft  mettre  differentes  matières  par  couches  les  unes  fur  ies; 
autres  'y  firammfufer  jframm  y  lid  fur  lidj  foit  afin  de  faire  communiquer  leurs 
vertus,  foit  afin  de  les  calciner  enfemble. 


STtrXEFAClENTlA  à  «tu?®  ffipo ,  vel  à  ,  fiupe»  ,  font  des  remedes  ano¬ 
dins  eondenfants  ,  coagulants ,  engourdiffants ,  comme  les  narcotiques. 

STYMMATA,  mot  grec  font  des  marieres  feches  &  odorantes  qu’on  mcle^ 
dans  des  huiles  pour  les  rendre  épaiffes  &  d’uiÆ.  odeur  agréable  ,  tels  font  le  co- 
âus ,  la  marjolaine  ,  la  menthe  ,  l’amome. 

STYPTICA  à  çéÿ®,  aftyingo  ^  [qm  des  remedes  fort  aftringents,  comme  le  vi-- 
triol ,  l’alun,  la  poire  de  coing,  La  forbe  verte. 

SÜÏÏLIMATIO  ,  eft  une  élévation  ou  volatilifation  de  quelque  matière  par 
le  feu ,  au  haut  d’une  cucurbite  ou  d’un  matras- 


‘Sttffimtnta. 

^gumi^ia. 


StTBLlNGU'Æ  w/ SUBLINGUALES  PILULÆ -,  Voyez  EJyppoglotUes- pîlHU.- 
SUCCUS_,  en  François  fuc  ,  eft  la  liqueur  fubftantielle  d’un  mixte ,  laquelle  fc 
tire  par  exprdïîon. 

SUFFITÜS  ,  fen  SUFFIMENT  A,  feu  SU.FFUMTGI  A  ,  font  des  parfums  qu’on- 
fait  recevoir  aux  malades,  foit  pour  fortifier  le  cerveau  &  refifter  au  venin,  com¬ 
me  quand,  on  fait  brûler  du  genièvre du  benjoin ,  foit  pour  calmer  &  arrefter  Ic- 


ooui:^ 
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rcoTirs  Res  ferofitez  dans  le  rhume  du  cerveau  ,  comme  quand  on  Fait  Erüler  le 
ffuccin  ,  le  lucre  -,  fort  pour  faire  düTiper  l’humeur  du  rhumatifme  par  les  pores* 
comme  quand  on  met  le  malade  fur  la  vapeur  de  l’efprit  de  vin  brûlant  foie 
•pour  exciter  le  flux  de  bouche  ,  cohime  quand  on  fait  recevoir  au  malade  ,  la 
.vapeur  du  cinabre  qu’on  a  jetté  fur  du  feu. 

SXFPPOSITORIÜM  *  fuppofleoire ,  à  f^ppenere  (uhfkmcï  ,  parce  qu’on  s’en  Suppofitoiie, 
fert.en  place  d’un  lavement  ;  c’eft  un  remede  folide  en  forme  d’un  petit  baflon 
*long  &  gros  comme  le  petit  doigt  pointu  par  un  des  bouts.  On  l’introduit  par 
le  fondement,  dans  l’inteftin  redtum ,  &  on  l’y-laifle  afin  qu’il  s  y  fonde,  que 
par  fon  irritation  il  fafl'e  aller  à  la  Telle. 

SUPURATiVUM  V  NGV  £  NT'VM  c^VonguenthâCilic  3  fupuratif. 

SYNANCHlCA  à  Synanche ,  Angine,  font  des  reraedes  deterfifs  &  refolutifs 
.:qu’on  employé  intérieurement  &  extérieurement  pour  l’inflammation  Sc  enfleure 
de  la  gorge,  qu’on  appelle  Angine  ou  Iquinancie,;  tels  font  le  miel  rofat ,  l’ai- 
gremoine,  les  figues,  le  cryftal  minerai,  la  cro te  de  chien. 

SYNGOMISTXJS  PANIS  à.  W.,  cum  mee  y  aloy  eft  du  pain  fait  avec  de  la 
ïarir  e,  dont  on  n’a  point  feparé  de  fon.  ■ 

SYNCOPTiCA  ny\037m  y  fyneêpe  y  font  des  remedes  propres  pour  la  défaillan¬ 
ce  appellée  fyncope. 

SYNCRITICA  ,  font  des  reraedes  rekchants  amoliflants. 

SYNTHESIS  à  m  ,  enm  &  vhiju  y  pom  ,  eft  une  compofition  de  medica-  E>?âe  laX>ai 
meiîts.  quetie. 

SYNIJLQTLCÂ  MEDICAMENT  A, ^  font  des  ifemedes  propres  pour  cica- 
'trifer  les  playes. 

SYRUP.US  à  traho  &  sotî  y  fuems  ,  vel  à  firab,  nom  arabe  qui  fignifie  po- 
tion,  eft  une  liqueur  fucrée  ou  .miellée  qu’on  a  fait  cuire  en  confiftence  propre 
ipour  ..être  gardée  s  ^rqp. 


T  EL  A  GUALTERT,  en  François  toile  à  gautier»*  Voyez  Spramdrapum. 

TENTIPELLIUM  MED.ICAMEN1  VM  eft  un  remede  qui  étend  la 
peau  &  diflipe  les  rides.  ’  , 

TERRA  DAMNATA  ,.y^«  caput  mortuum,  eft  la  terre  qui  refte  d’un  mixte 
apres  que  toutes  les  iiibftances  actives  &  le  phlegme  en  ont<  efté  kp3.zécs  y  principe 
pajjif 

TERRA  DULCIS  VITRIOLÎ  ,  eft  la  terre  du  colchorar  qui  refte  apres  qu’on  Terre  «louce 
l’a  bien  lavé  pour  en  ,  tirer  le  fel  ;  elle  eft  tres-aftringente.  de  vitriol. 

TETRAPHARMAGUM  à  ,  tynatuor  &c  (pdpuaKov ,  Medicamenmm  ,  fi-  OngueDt-ba* 

fiifie  médicament  compofé  de  .quatre  drogues  j  on  a  donné  ce  nom  à  l’onguent 
afilic. 

THERIACA  à  caufe  de  la  vipere  qui  en  fait  la  bafe,  eft  une  Antidote, 

^efpece  d’opiate ,  ou  un  antidote  fameux  de  grande  compofition  ;  la  doiê  eft  de- 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Andro-nachns.. 

THERMANTICA  à  y  calefacio  y  font  des  reraedes  échauffants, 

THYMl  AM  A,  -odores  aceendo  y  eü  un  pâï^am.  D.delaDa- 

TlNCTüRA  à  tingere  y  teindre  eft  la  teinture  d’un  mixte  qti’on  tire  en  ‘le  qu«ic. 


Huiles. 

Onguents. 

Localid  fitnt' 
diat 

Toïcdum, 


Trocliifques 
pour  h  dii'en-, 
terie. 

Vertus. 


Mefure. 

iîeids. 


Puàfitvtitwi 

fievum. 
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faifant  inrufei:  dans  un  menftraë  ou  diffolvant  convenable  d  Ta  nature ,  comme 
q[U"nd  on  met  tremper  du  caftor  dans  de  i ’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 

TONlTA  y?«TONOTlCA  à  tov»?  ,  nervas  ^  ibiit  des  huiles  ou  des  onguents 
dont,  on  frotte  les  parties  nerveufes  pour  les  fortifier. 

TOPiCA,  feu  LOCALIA  REMEDIA,  en  françois  topiques ,  font  des  remè¬ 
des  qu’on  applique  extérieurement  fur  les  parties  malades. 

TORCULAR  'vel  TORCULUM,  eft  une  prefle  qui  fert  à  exprimer  les  mixtes, 
pour  en  tiier  les  fucs,  les  huiles. 

TORREFACTip  à  torrefacere  ^  rôtir,  fecher,  efl:  une  codion  feehe  des  me-, 
dicaments ,  ou  une  efpece  d’alTation ,  comme  quand  on  met  rôtir  ou  defl'echerla 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  fur  une  poëlle  de  f vr  ,  qu’on  a  placée  fur 
un  peu  de  feu ,  pour  priver  cette  racine  d’une  partie  de  fa  qualité  purgative ,  Ô£ 
la  rendre  plus  aftringente. 

TOKICA,  mot  grec,  font  des  drogues  venimeufes  empoifonnantes. 

TRACHEAjà  ,  afperitas,  font  des  remedes acres , irritants ,  ulcérants. 

TRAGEA  GRANORUM  ACTES,  font  des  petits  pains  ou  trochifques  faits 
avec .  le  fuc  des-  grains  de  fureau  meurs  &  de  la  farine  de  fegle ,  employez  avec^ 
fuccez  contre  la  diflentêrie  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois  drag,-. 
mes',  Quercetan  en  eft  l’auteur. 

TRAN.SMUT  -iT.IO  eft  quand  on  change  la  nature  d’un  mixte  en  une  autre 
plus  parfaite,  comme  fi  du  cuivre ,  de  i’écain  ou  de  quelques  autres  métaux  & 
înineraux,  on  pouvoir  faire  de  l’or,  de  l’argent. 

TRIAPHARMACüM',  mot  compofé  du  latin  trîa^  trois,  &du  grec 
meiicamentum ,  eft  un  reraede  compofé  de  trois  drogues. 

TRICONGlUS  eftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  trente  livres  de  vin, 
ou  vingt- fept  livres  d’huile. 

TRIENS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  trois  onces. 

TRIGONA  mot  grec,  font  des  remedes  compofez  de  femences  &  d’autres 
drogues  un  peu  ftupefiantes ,  narcotiques ,  comme  des  femences  de  jufquiame , 
de  pavot,  de  folanum. 

TRiTüRATiO,  eft  une  pulverifation  tres-fubtile  des  drogues  fimples  qui 

fait  ea  remuant  feulement  le  pilon  en  rond  dans  le  mortier  lur  la  matière  fans 
îa  batre ,  comme  quand  ont  met  en  poudre  de  la  feammonée ,  du  bol  ,  de  la 
terre  pillée. 

TROCHISCUS,  nom  grec,  en  françois  trochifque,  eft  une  .compofition  de 
médicaments  qu’on  réduit  premièrement  en  mafie  dure  comme  celle  des  pilules, 
puis  on  la  forme  en  des  petits  morceaux  rantoft  longuets  ,  tantoft  ronds  ,  tantoft 
cariez  ,  tantoft  triangulaires,  &  on  les  fait  fecber. 

TRYPHERA  ,  mot  arabe,  fignifiant  délicat ,  de  bon  gouft. 

,  THüRBiTH  MINERAL PRÆCIPITATUM  FL  AVüM  eft  une  préparation 
de  mercure,  jaune,  vomitive,  purgative.  Voyez  dans  mon  cours  de  Chymie>- 
\a  dofe  eft  depuis  deux  grains  -jufqu’à  fix. 
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APPA,  en  françois  vin  éventé,  eft  du  vin  dont  la  meilleure 
Te^rit  s’eft  évaporée  ou  diffipée. 
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VAS  CIRCÜLATORIÜM  ,  eftoit  autrefois  un  Pélican  ,  mais  c’efi:  prefente-  Vaiffeaa 
ment  une  jondion  de  deux  matras,  dont  le  col  de  l’un  entre  dans  celuy  de  l’autre  j  cii  culatouiv 
on  y  mec  circuler  quelques  liqueurs  fur  un  feu  de  digcftion. 

VAS  INFERNALE  ,  Enfer ,  eft  un  vaiiTeau  de  verre ,  au  col  duquel  on  a  exade-  Enfer, 
ment  joint  &  maftiqué  un  petit  entonnoir  de  verre  ,  enforte  que  fon  bec  encrant 
dans  la  capacité  du  vaiflTeau ,  les  liqueurs  qu’on  y  verfe  y  tombent  facilement  , 
mais  elles  n’en  peuvent  forcir  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Enfer  j  ce  vailTeau  peut 
fervir  pour  faire  circuler  les  liqueurs ,  pourveu  qu’on  bouche  exadement  l’ouver¬ 
ture  de  l’entonnoir,  mais  il  n’eft  point  en  ufage. 

VECTIARîA  MEDICAMENTA,  font  des  purgatifs  violents  j  ce  nom  vient 
du  Latin  ,  bâton,  comme  fi  l’on  avoir  voulu  faire  entendre  que  ces  rerae- 
des  châflent  les  humeurs  à  coups  de  bâton  ■  on  les  appelle  en  Grec  à  (^oKKoçi 

•yeük,  ex  m9veo. 

VENTER  EQUlNUS,  eft  du  fumier  de  cheval  chaux  ,  on  y  met  en  digeftion 
plufîeurs  matières. 

VERMIFUGA  â  vermê  ,  ver  &  fuite  ,  font  des  remedes  qui  chaffent  ou 
font  mourir  les  vers  ,  tels  font  le  mercure,  le  pourpier,  le  femen  contra,  la  coi'alline.  VefîÎÆ  de 
VESICA  ÆNEA  eft  une  grande  cucurbite  de  cuivre,  laquelle  fert  pour  la  diftiU  vie. 
îation  des  Plantes ,  quand  on  en  veut  tirer  de  l’eau. 

.  VESICATORIUM  eft  un  emplâtre  qui  excite  des  vefeies  quand  il  eft  appliqué 
fur  la  peau ,  les  mouches  cantharides  en  font  la  bafe  les  vertus ,  ve/îcatoire. 

VINACIÆ  ,  c’eft  le  marc  du  raifinqui  a  efté  exprimé  au  preffoir. 

VITRIOLUM  LUNÆ,  eft  de  l’argent  diflput  &  cryftallisé,  on  l’appelle  Cry-  Cryftaux  â'é 
ftaiix  de  Lunej  i^a^ez  dans  mon, Livre  de  Chymie.  Lune. 

VITRIOLUM  MARTIS ,  eft  le  fel  de  Mars  fait  par  cryftalifation.  mon  , 

Cours  de  Chymie.  S=1  de  Marti 

VITRIOLUM  VENERIS  j  eft  du  cuivre  difibut  M  cryftalisé,  dans  le 

même  Livre. 

VITRUM  ANTIMONiJj  eft  uti  Antimoine  purifié  de  Ton  foufre  groffier  par 
la  calcination  vitrifié  parla  fufîon.  Voye'X^  encore  dans  le  même  Livre. 

ViViFICANTES  [m  IMPERIALES  TABÈLLÆ ,  en  François  Tablettes  de  Tablettes  de 
longue  vie  ,  font  Tablettes  de  confedion  AlK.ernies,  Cardiaques  ^  Ladofe  eft  longue  vie. 
depuis  une  dr^me  jufqu’â  trois. 

U  NCI  A,  en  François  once,  eft  un  poids  pefant  la  feiziéme  partie  de  la  livre  des  Poids. 
Marchands ,  &  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Medecine. 

UNGUENTUM  âb  ungtre ,  oindre,  fignifie  onguent. 

URETICA  ,  Voyez 

URNA  eftoit  une  grande  mefure  des  Anciens  ,  contenant  quarante  livres  de  Urne  mefure^ 
vin ,  ou  environ  trente  cinq  livres  d’buile. 

USTIO  eft  quand  on  brûle  quelque  mixte,  foit  pont  le  réduire  en  cendres, 
comme  quand  on  veut  tirer  le  Tel  d’une  plante  •,  foit  pour  en  faire  une  matière  al- 
kaline,  comme  quand  on  brûle  Lyvoiie  la  corne  de  cerf,  foit  pour  le  purifier  de 
quelque  partie  nuTible ,  corrime  quand  on  calcine  le  cuivre 
UTERIN  A  REMEDIA  ah  utero  ,  matrice,  font  4es  remedes  propres  pour  les 
maladies  de  la  Matrice  ,  tels  font  rArraoife,  leCaftor-  le  Camphre. 

UVLNERARTA,  à  Vulnere  ,  playe,  font  des  remedes  de^erfifs  ,  deficcatifs  ,  pro¬ 
pres  pour  guérir  les  playes ,  tels  font  l’eau  phagedenique,  les  teintures  d’Alpes  ,  de 
Myrrhe ,  le  Plantain ,  l’Ariftoloche. 
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F  H  A  R  M  A  C  Q^ErE. 


D.  Üé  la  "'^EROGOLLYRIUM  à|«e?V,  arîdus'  &'  Ksn.4èoy,  coliynmn  ^  eft  un  collyre  féCj 

Colhrëfcc.  ^  trochifques  d’albî  . 

°  ^  ^  ’  XEROMYRUM  à  |«£;V  ,  arldns  &c  ^.ô^v  »  eft  un  mélange  de  myrrhe; 

&.daloës.. 

XEROPHTHALMICA  à  |«p<r  &  o^dKy.la  ,  ophthalmla  ÿeca^  font  des  remedes''. 
propres  pour  rinftammation  feche  des  yeux *,  tels  font  le  laid' de  femme,  les  eaux 
de  chelidoine.,  d’euphraife  ,  de.  cy anus ,  de  .  plantain. 


Z  INGIBER  .LAXATIVÜM^  ^oytz  diaz.ingibèr.  . 

XULAPIUM ,  en  François  julep  ,  eft  un  mélange  de- fyrop  Sr  d’eau.  • 

D.  De-  la  ZYME  &  ZYMOSIS  à  (ê®,  ,  eft  du  levain..- 

nuçucxie.  XYTHUS  à  ,  ferveo ,  eft  de  k biere.: 

i 
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CHAPITRE  V. 

des  vaisseaux 

ET  DES 

INSTRUMENTS  QUI  SERVENT 

EN  ENARMACIE- 

Les  Vailïëaur  qui  ferveiît  a  la  cüitte  '  dfes  comporfitiônsr  -de  Pharmacie', 

font  les  baffines  de  cuivre  fimples  ou  étamées,  les  chaudières ,  les  poêles  ,  Vaiffeaux' 
.les  poêlons  i  les  marmittes,  les  coquemarts ,  les  baffins  d’êtain  ,  les  terri-  fervant  eii 
nés,  les  plats,  les  êcuelles ,  les  pots  de  terre,  les  cucurbites  de  verre  &  de  grès , 
ks  cucurbites  de  cuivre  êtamées  en  dedans- avec  kurs  tefrigerants'i  les  cornues  de 
verre  ôc  de  grés,  les  ereufets-. 

On  doit  autant  qu’on  peut  preferer  lès  vaiffeâux  de  terre  ou  de  verre 'à  ceux  dtr 
cuivre,  pour  les  préparations  qu’on  employé  par  la  bouche i  parceque  la  terre  ni-  W^ticré  deç 
le-veire  ne  communiquent  aucune*  imprefïion  aux  drogues  -,  &  le  cuivre  en  peut  Vaiüeaas. 
donner  mais  comme  les  vaiflèaux  de^terre  Se- deverre  font  ordinairement  petits , 
qu’ils  calknt  facilement  au  feu,  &  que  xeUx  dé' terre  font  aflez-  fouvent  pénétré^" 
par  les  liqueurs  ^  on  peut  fe  fervir  des  vaiCeaux  de  cuivre- étamez,  fans  craindre 
que  l®  métal  fe-communique  au  médicament  ;  car  l’étain  ne  fe  raréfié  pas  facile¬ 
ment  comme  le  cuivre.  De  plus  il  faut  remarquer  qu’une  bafline  de  cuivre  quand 
elleuie  feroit  pas'étamée>  ne  *  donne  ni  gouft  ni  odeur  aux  liqueurs  qu’on  fait  boüiP 
lir  dedans,  pourveu  qu’on  ait  foin  de  les  verfer  dans  une  terrine  en  même  temps 
qudn  retire'cettebaffine' de"  deflhis  le  feu;  car  pendant  qu’elle  eftiur  le  feu,  les 
petits  corps  ignées  qui  palTent  au  travers  du  cuivre  ,foulevent  tellement  la  liqueurj. 
qu’ils  l’émpefchent  de  toucher  au  fond  de'  la-baffine  &  par  confequent  de  prendre 
l’odeur  &-]e-gouft-de  l’airain  ,  comme  jel’ay  remarqué  plus  audong  dans  mon  Cours 
deChymie,  au  Chapitre  du  cuivre.  On  trouvera  dans  le  même  Livre  ^  les  défcri* 
prions  ôc  les  figures  des  cucurbites  ,  des  cornues ,  des  creufets  qui  fervent  beau¬ 
coup  plus- en  Chymie  qu’en  GaleniquCf 

Les  vaiiTeaux  employez  aux  infufions,  &  a  garderies  compofitions  Galéniques  font 
lès  pots  d’or  ,  d’argent .  d’étain  j  de  plomb  ,  de  terre,  de  grés ,  de  terre  vernifl'ée,  de 
de  fayence",  de  verre  *,  de  cryflfàl ,  les  bouteilles ,  les  cruches  ,  tes  boettes. 

L’or,  l’argerit  &  rérain  font  les  métaux  les  plus  convenables  paur  la  fabrique  des 
vaiikauxqui  doivent  fervir  aiix  infufions  à  conferver  les  remedes  j  mais  comme 
ils  ne  font  pas  impénétrables  à  plufieurs  fels  &  à  la-  plupart  des  efprits  des  mixtês^ 
ils  peuvent  communiquer  quelque  legere  impreflion  aux  compofitions  qu’on  met  de¬ 
dans*,  c’eft  pourquoi  je  prefererois  à  ces  métaux  eu  cette  occafion ,  le  verre  &  la  cer?e 
qui  ne  peuvent  rien  donner ,  le  grés  entre  toutes  les  terres ,  eft celle  qui  feroitla  plus 
eonvenable^pour-ces  vailléaux  j  car  cnure  quelle  çfi  toujours  fort  nette,  élis  elt  k» - 
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Chevrettes. 
Pots  à  canon. 

Pilulicrs. 


Boettes  de 
|)!omb, 

Uwge. 


Poudriers 
de  verre. 

Bouteilles 
de  verre. 


Craelies. 


fnftrumcnts 
de  Pharma- 
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Mortiers  & 
kurs  Pilons. 
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moins  poréufe  &  la  plus  propre  -pour  empefeher  la  diffipatiofl  qui  fe  poUfoit  faireJ 
des  parties  fubriles  des  remedes  j  mais  comme  le  grés  n’ell  pas  commun  en  tous  pars, 

&  que  d’ailleurs  les  düFerences  des  terres^  ne  font  ici  aucun  préjudice  confiderable , 
on  peut  fe  letvir  en  place ,  de  la  fayance  ,  ou  des  terres  verniffées. 

On  préféré  la  fayance  aux  autres  terres  chez  les  Apoticaires ,  à  caufe  de  fa  beauté 
&  de  fa  netteté  ils  en  font  faire  des  efpeces  de  pots  q’ils  appellent  chevrettes  pour 
y  gardÉr  les  fyrops  j  les  miels ,  les  huiles  :  d’autres  qu’ils  appellent  pots  k  camn  ,  à 
càufe  defeur  foTnre ,  pour  y  nïettre  les  eleétuaires  ^  les  baumes ,  les  onguents  :  d  au¬ 
tres  plus  petits  qu’ils  appellent  pUttUers  ^  à  caufe  qu’ils  y  gardent  les  malTes  de  pi¬ 
lules. 

Le  plomb  n’eft  guere  employé  pour  les  vailleaux ,  li  ce  n’eft  lors  qu’on  veut  empef¬ 
eher  qu’utï  mixte  ou  une  compohtion  (e  durcilïe ,  ou  fe  deifeche  trop  j  par  exemple , 
onconferve  le  mufe  dans  des  boettes  de  plomb  ,  afin  qu’eftant  plus  fraifehement 
dans  ce  métal  qu’ailleurs  ,  il  fe  dillipe  moins  de  fes  parties.  Plufieurs  employentdes 
boettes  de  plomb  preferablement  à  d’autres  ,  pour  cônferver  la  theriaque ,  l’orvie- 
tan:,  le  miihridar,  pareeque  ces  compofitions  y  retiennent  mieux  une  jufte  confi- 
fiftence ,  que  dans  des  pots  d’une  autre  matière  ;  mais  il  y  a  à  craindre  que  quelques 
particules  du  plomb  ne  fe  détachent,  &  ne  fe  mêlent  dans  les  antidotes ,  ce  qui  pou- 
roit  en  quelque  maniéré  les  altérer. 

Le  verre  &  le  cryftal  font  les  plus- belles  matières  &  les  plus  projetés  qu’on  puilTe 
employer  pour  les  vailTeâux  de  Pharmacie  j  ils  ont  la  netteté  qu  il  eft  tres-facile 
d’entretenir  *5  la  tranfparence  qui  fait  qu’on  voit  .les  drogues  renfermées  dans  le  vaif. 
fean,  fans  qu’il  {bit  befbin  de  l’ouvrir  ,&  la  pedteflë  despotes  qui  empefehe  là 
diffipation  des  parties  fubtiles  des  médicaments  :  mais  la'  fragilité  de  ces  .yaifl'eaux 
empefehe  qu’on ne  les  employé  aufîî  fréquemment  qu’on  voudroit. 

On  fait  des  poudriers  de  verre,  ce  font  des  efpeces  de  pots  oblongs  ou  ovales  at- 
t^hez  fur  des  pieds  femblables  à  ceux  des  verres  à  boire  j  on  y  garde  les  poudres 
composées ,  .les  trochifques.  On  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  &  de  toutes  gran¬ 
deurs,  pour  y  garder  les  eaux  fpiritueufes ,  les  teintures,  les  elixyrs ,  les  eiprits ,  les 
efiences ,  &  des  pots  pour  y  garder  diverfes  operations  de  Chymie ,  comme  les  préci¬ 
pitez  ,  les  fublimez ,  les  préparations  d’ Antimoine, 

Les  cruehes  {ont  ordinairement  de  terre  de  grés ,  elles  fervent  aux  infufions  des  j 
huiles.  ,  ,  .  .  .  j 

Les  boettes  doivent  ellre  faites  d’un  bois  le  moins  fujet  aux  vers,  on  leur  donne 
te’le  figure  qu’on  veut,  mais  la  carrée  eft  la  plus  ordinaire  j  elles  font  employées 
pour  y  ferrer  les  drogues  fimples  feches ,  comme  le  feané  ,  l’agaric,  la  rhubarbe,  i  - 
Les  inftrumënts  dont  on  fe  lert  en  Pharmacie  font  les  mortiers  de  bronze  avec  leurs 
pilons  proporriorinez ,  les  mortiers  de  cuivre,  d’étain ,  de  plomb ,  de  verre  avec  leurs 
pilons  de  la  meme  matière  .*  les  mortiers  de  marbre  &  de  pierre  avec  leurs  pilons  de 
bois ,  les  porphircs ,  les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer  les  pierreriesv 
les.  prefles  avec  leurs  plaques  Ôc  leur  barre  de  fer ,  les  fourneaux ,  les  pincettes ,  les 
poêles  à  feu ,  les  entonnoirs ,  les  feringues ,  les  efpatules ,  les  biftoirtiers ,  les  râpes, 
les  cuillères ,  les  écumoires ,  les  biberons ,  ou  cuillères  percées ,  les  toilles  fortes  & 
déliées ,  les  étamines ,  les  tamis ,  les  blanchets ,  les  chauflës  d’hypocras ,  les  languet¬ 
tes  à  filtrer ,  les  mefures ,  les  poids ,  les  balences ,  les  marteaux ,  les  coute.iux ,  les, 
cifeaux ,  les  carrelets  ,  les  difpenfaires. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  &  petits ,  les  grands  fervent  à  faire  prefque  tou¬ 
tes  les  poudres,  à  malaxer  les  maffes  des  pilules  ôc  des  trochifques,  à  éteindre  le  vif 
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ir^ent,  leurs  pijons  font  de  fer  j  &  comme  pour  les  tres-gcaiuds  mortiers ,  il  «ft  ne- 
ceUaire  d’avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée, &  par  coniequent  fort  pefants, 
on  les  fufpend  quelquefois  par  une  corde  liée  à  une  efpece  d’arc  pliant,  que  l’on  attar- 
che  au  plancher,  afin  de  foulagerl’Artifte. 

Les  petits  mortiers  delà  mefme matière  font  de  differentes  grandeu,rs&:  capacitez , 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  à 
eftre  pulvérisées ,  les  autres  pour  difibudre  les  compofitions  qui  entrent  dans  les  po¬ 
tions  5  dans  les  lavements ,  dans  les  collyres,  dans  les  injedions  i  on  fait  aufïi  des  pe¬ 
tits  mortiers ,  d’argent ,  d’étain ,  de  cuivre  qu’on  fait  fervir  aux  mefmes  ufages  que 
les.  precedents. 

Les  mortiers  de  plomb  font  employez  pour  faire  l’onguent  nutritum ,  le  heure  de 
de  Saturne,  les  liniments  deficcatifs,  où  l’on  veut  que  le  métal  communique  fou, 
imprefîion. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  &  petits ,  les  grands  fervent  à  réduire  en  poudre 
plufieurs  ingrediens  qui  entrent  dans  les  remedes  qu’on  applique  extérieurement:  les 
petits  font  employez  pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu’on  y  jette ,  &  à  faire  le 
foye  d’antimoine  quand  on  n’en  veut  préparer  qu’une  quantité  médiocre. 

Les  mortiers  de  marbre  font  grands  ôc  petits  ;  les  grands  fervent  abattre  les  aman¬ 
des ,  les  noix  ,les  avelines,  les  femenees  dont  on  veut  tirer  l’huile  par  expreflion ,  à 
écrafer  les  plantes  dont  on  veut  tirer  le  fuc  :  les  petits  fervent  à  battre  les  amandes , 
les  femenees  froi^^es  pour  faire  les  emulfions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pouroient  fervir  au  défaut  de  ceux  de  marbre:, 
mais  on  neles  employe  guere  que  pour  les  poudres  corrofives ,  comme  quand  on  pul- 
verifele  précipité  rouge ,  ou  quand  on  mêle  le  Mercure  crud  avec  le  fublimé  corrofif 
pour  faire  le  fublimé  doux  -,  les  mortiers  de  verre  ôc  de  marbre  peuvent  fervir  aux 
mefmes  ufages. 

Les  porphyres  ôc  les  é,caillesde  mer  font  employez  pour  réduire  en  poudre  impalpa¬ 
ble,  les  drogues  lès  plus  dures ,  conune  les  pierres  precieufes,  le  corail,  les  perles.,  la 
turie  :  on  les  broyé  avec  une  molette  qui  eft  un  petit  billot  de  porphyre  ou  d’écaille 
de  mer  poli  en  défions ,  rond  ou  de  figure  propre  à  eftue  empoigné  facileraenr. 

Les  entonnoirs  font  de  cuivre ,  de  fer  blanc  ,  de  terre ,  de  grés  ôc  de  verre ,  ils  fer¬ 
vent  pour  mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  ôc  pour  foûtenir  le  filtre  :  mais  com¬ 
me  les  entonnoirs  de  métal  font  fujeis  à  fe  rouiller ,  ôc  à  communiquer  leur  odeur 
ou  leur  impreflion  aux  liqueurs  qui  y  pafient,  on  doit  leur  preferer  les  entonnoirs  dç 
verre  ou  dé  grés,  foit  dans  la  Chymie ,  foit  dans  la  Galénique. 

Les  fedngues  font  ou  d’argent ,  ou  d’étain ,  ou  de  cuivre  -,  on  en  fait  de  grandes  ôc 
de  petites ,  les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur ,  elles  fervent  pour  don¬ 
ner  les  lavements ,  les  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueur  ,  elles 
fervent  pour  les  injections  qu’on  fait  dans  la  verge  ,  dans  la  matrice ,  dans  les  playes* 

Les  fedngues  d’argent  fe  trouvent  ratement  chez  les  Apoticaires,  à  caufe  de 
leur  prix  ,  ils  fe  fervent  ordinairement  de  celles  d’étain  qui  font  aufîi  bonnes.  Cel¬ 
les  de  cuivre  né  font  guere  ufitées  à  caufe  du  verdet  qui  fe  forme  dedans  ôc  qui 
peut  le  mêler  dans  les  liqueurs  •*,  On  peut  neanmoins  les  employer  pour  les  inje- 
étions  vulnéraires ,  où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 

Les  efpatules  font  ou  d’argent  ou  d’étain  fonnant ,  oude  fer  ou  d’acier  ,  ou  de 
cuivre  ,  ou  d’yvoire  .  ou  de  bois  de  gayaç ,  ou  de  buis ,  ou  de  bois  commup. 

Les  efpatules  d’argent  font  rares  à  caufe  de  leur  valeur  ,  mais  elles  font  plus  pro¬ 
pres  que  celles  des  autres  métaux ,  parce  qu’elles  ne  font  point  fusettes  à  fe  roùiUei-* 


Porphyres , 
Ecailles  de 
œer. 
Molette. 

Entoaaoirsy 


Scriog,B«Sjï 


Erpawli«& 
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on  les  employé  pour  les  conférions  cordiales  i  les  efpatules  d’étàin  fonnant  pc«; 
ventfuppléer  à  leur  défaut. 

'  Les  elpatules  d’acier  doivent  eftre  préférées  à  celles  de  fer,  parce  que  la  matière 
en  eftant  plus  compaéte,  elle  fe  rouille  moins,  &  elle  imprime  par  confequent  moins 
'  de  fa  qualité  aux  meiicamens ,  mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer  ,  &  l’on  en 
-  voit  peu  d’acier  ;  à  la  vérité,  la  faute  n’eft  pas  grande  ^  car  ce  métal  ne  peut  commiu 
niquer  aux  remedes  aucune  qualité  maligne. 

Q^ant  aux  efpatules  de  cuivre  elles  ne  doivent  point  être  employées  pour  les  me- 
-dicaments  qui  fervent  intérieurement ,  parce  qu’elles  peuvent  leur  communiquer  un 
gouft  Ôc  une  odeur  de  verdet  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  efpatules  d’y  voire  font -fort  propres  pour  les  confedions  j  celles  de  gayac ,  de 
buis  &  de  bois  commun  fervent  pour  remuer  &  enfoncer  les  herbes  &  les  autres  in* 
grediens  qui  entrent  dans  les  infufions  ou  dans  les  décodions  pour  tirer  des  pulpes. 

Siftortiers.  biftortiers  font  des  rouleaux  de  bais  qui  fervent  pour  mélanger  les  medi* 

caments  ,  &  pour  é’.endre  les  tablettes. 

-  Les  tapes  ou-rapoires  font  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois ,  on  s’en  fert  pour 

Rapoires  qu’on  veut  m.ettre  en  poudre ,  pour  râper  les  fruits  &  les  racines  dont 

on  veut  tirer  je  fuc. 

Les  cuil'eies  font  d’or ,  d’argent ,  cuivre  ,  de  fer,  de  bois,  de  nacre  de  per¬ 
des  ,  d-’y voire ,  d’écaille  de  tortue. 

Les  cuillères  d’.or  font  rares,  à  caulê  de  leur  valeur,  celles  d’argent  fupléent a 
leur  défaut,  les  grandes  cuillères  &  les  écumoires  font  ordinairement  de  cuivre  , 
mais  ceux  qui  aiment  la  propreté  &  l’exaditude  en  ont  d’argent ,  car  le  cuivre  peut 
iaiflùr  do  fbn  odeur  aux  liqueurs  où  on  le  trempe. 

'  -Les  cuillères  de  fer  à  manche  long  fervent  iouvent  en  Chymie ,  pour  porteries 
imatieres  pulveiifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

vLes  cuilleies  do  bois  peuvont  fervir  pour  tirer  les  pulpes. 

Les  cuillères  de  nacre  de  perles,  d’.yvoire,  d’écaille  de  tortue. font  fort  propres 
d  faire  prendre  des  fyrops  ,  des  potions ,  ou  d’autres  liqueurs  aux  malades. 

Biberons  biberons  ou  cuillères  couvertes  font  d’argent  -ou  dlétain ,  ils  fervent  pour  fai- 

GuUkres  £Q.u-  1'^  prendre  aux  malades  les  bouillons,  les  tizanes,les  remedes  liquides ,  avec  plus 
vertes.  de  facilité  que  par  les  écuëlles. 

PreiTes.  ptedés  (e  font  de  differentes  figures,  leur  matière  eft  toûjours  du  bois  foric 

^  compaéte-;  mais  quand  on  veut  prefler  des  ingrediens  dont  le  fuc  ou  l’huile  eft 

Pla<j4ies.  difficile  à  détacher,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer  ,  . ou  de  bois  garnies  de 
^er  blanc  5  on  fe  fert  auffi  de  plaques  de  bo:s  de  noyer  fimples ,  pour  tirer  les  hui¬ 
les  d’amandes ,  de  noix  ,  de  ben ,  les  fucs  des  plantes.  On  employé  auffi  une  barre 

Barw  As  fer.  de  fer  ronde  qu’on  met  dans  les  trous  de  la  preflé  pour  la  faire  tourner  avec  plus 
de  force. 

ToUes  fortes  envelope  les  matières  qu’on  veut  |)refrer ,  dans  des  toiles  fortes. 

Etamines.  étamines  coupées  en  carré  ferventâ  couler  les  médecines ,  les  émulfions ,  les 

■rizanes. 

Tamis.  Les  tamis  font  couverts  ou  découverts',  les  couverts  font  de  .crin  ou.defoye  ,ils 

fervent  pour  paflér  les  poudres  fubtiles  -,  les  découverts  font  de  crin,  ils  font  em¬ 
ployez  tantoft  pour  paflèr  les  poudres  groffieies ,. comme  les  farines  ,  les  poudres 
fternutatoires ,  tantoft  pour  paflerles  pulpes. 

Slancbet.  Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  taillez  en  carré  ,  ils  fervent  pottC 
aflér  le^Xyraps  ^  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier, 

les 


universelle;  ^ 

Les  chauffes  ou  manches  d’hypocras  font  aufli  faites  de  drap  blanc ,  leur  figui'e  Chauffes  osi' 
eft  large  pat  haut  &' allant  fucceflivement  en  pointe  comme  un  capuchon  ,  afin  que  dît/» 

les  liqueurs  coulent  plus  facilement  j  on  les  employé  aux  mêmes  ulages  que  les  blan- 
chets. 

Les  languettes  font  des  petits  morceaux  de  draps  longuets  &  étroits,  lefquels  on  Langucttcg- 
fait  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu’on  veut  filtrer ,  &  dont  l’autre  bout  de  drap  à  fil?, 
pend  dans  un  vailfeau  qu’on,  a  placé  deffous  pour  recevoir  la  liqueur  qui  tombe 
claire  goutte  k  goutte  ,  e’eft  une  maniéré  de  filtration. 

Le  papier  à  filtrer  doit  eftre  gris  fans  collo,  on  l’appelle  en  latin  Charta  empa-  Papier'd  fiU 
mica.  .  •  trer.  * 

Les  fourneaux  qui  fervent  en  Pharmacie  font  en  partie  ceux  qu’on  emploiye  en 
Chymie  :  on  peut  les  voir  décrits  &  reprefentez  en  figures  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie. 


Les  difpenfaires  font  des  efpeces  de  boëttes  plates ,  carrées ,  fans  couvercle,  fai¬ 
tes  en  façon  de  tiroirs  ;  ils  fervent  pour  contenir  les  ingrediens  qui  doivent-  entrer' 
dans  une  compofition  ,  bien  mondez,  préparez,  difpenfez  ou  arrangez  par  ordre. 


CHAPITRE  VI. 


T)es  fotds  ^  dis  Mèjùres.- 

Î  I  parleray  premièrement  des-Pbids  8c  des  Mefure's  dont  on  fe  fert ,  &  que^lés^ 
Apoticaires  doivent  avoir  •,  puis  je  traiteray  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ufage^ 
mais  qui  fe  trouvent  encore  quelquefois- dans  les  Livres. 

Foids  qm  fini 


Les  Poids  dont  nous  nous  fervoïîs  font  la  livre,  le  quarteron,  l’once,  la  dfsi 
gme  ,  le  fcrupul©  &  le  grain. 

La  livre  marchande  eft  de  feize  onces  qui  font  deux- marcs  des  Orfèvres,  mais* 
la  livre  de  medecine  n’eft  que  de  douze  onces ,  les  Anciens  la  defignoient  par  As 
ou  -  Fonda ,  mais  les  Modernes  la-  defîgnent  par  ce  caraâ:ere  tbj ,  pour  la  demi 
livre  l’on  met  Ib  fi. 

Le  quarteron  poids  de  marchand  eft'  de  quatre^  onces -5c  poids  de  medecine ,  de 
trois  onces,  il  eft  defigné  par  4'^“  j ,  le  demi  quarteron  eft  defigné  par  4^^*^  fi 
Il  faut  remarquer  que  les  livres  marchandes  des  differentes  Villes  de  France  ne- 
font  pas  toujours  d’une  égale  pefanteur ,  car  par  exemple  la  livre  de  Rouen  pefe  ' 
plus  que  celte  de  Paris ,  ôc  celle  Paris  pefe  plus  que  celles  du  Languedoc,,  de  la 
Provence,  du  Dauphiné,  du  Lionnoisi 

L’once  eft  toujours  la  feiziéme  partie  de  la  livre  poids  de  Marchand  ,  &  la  dou¬ 
zième  partie  de  la  livre'poids  de  Medecine  .  ainfi  l’on  ne  doit  point  admettre  deux 
fortes  d’onces  ,  une  de  poids  de  Matchand  &  l’autre  de  poids  de  Medecine  com¬ 
me  quelques  uns  font  ;  car  l’once  de  la-  livre  du  poids'  de  .  Medecine  eft  égale  à' 
0elle  du  poids  de  Marchand.-.  On  defigne  l’once  en  medecine  par  ce  caraétere 
&-ia  demie  once  par  |fi,  Fonce  eft  compofée  de  huit  dragmes. 


Oneg.- 


I' 

gi-' 


U 


■Dragmc. 

\5}- 

5) 

Oros. 

Le  poi(^s 
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La  dragm«  eft  la  huitième  partie  d’une  once ,  defignée  par  ce  caradere 
qiii  eft  comme  un  3.  en  chifre  ,  parce  qu’elle  eft  compofée  de  trois  fcrupules  3  la 
demi  dragme  eft  defîgnée  par  56,  on  appelle  aufîi  la  dragme  un  gros,  ôc  le  poids 
d’un  écu  d’or. 

Le  fcrupule  eft  la  troifiéme  partie  d’une  dragme  ,  defîgnée  par  ce  caradlere, 
jduaecutloi.  ü  coj^pofe  d,e  vingt-quatie  grains,  le  demi  fcrupule  eft  marqué  par^fi 
Çii  ^  grain  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’un  fcrupule  delignée  par  gr.  i .  On  doit 

Kç  fe  fervir  de  celuy  qui  eft  fait  de  leçon,  &  qu’on  employé  dans  le  commerce,  car 

’  êrain,  quand  011  fe  fen  des  grains  de  blé  ou  des  grains  d’orge  comme  plufteurs  font,  ou 

jgr.i  li’eft  pas  bien  fnr  du  poids ,  à  caufe  que  ces  grains  font  de  pefanteurs  differentes* 

Des  Poids  des  Anciens, 


Les  Poids  dont  des  Anciens  fe  fervoient ,  mais  qui  ne  font  plus  en  ufage ,  font 
i’æreole,  la  Clique,  le  danich,  l’obole ,  le  denier,  l’aureus,  l’exagium,  lefex- 
,tula,  lefolidum,  lefilicus,  le  duella,  le  dupondium ,  le fexcunx  ,  le  fextans,lc 
jEriens-,  lequadrans,  lequineunx,  lefexunx,  le  feptunx,  l’oâunx,  le  dodrans, 
|è  dextans  &  le  deunx. 

;^reoIüs  Lœreole  app.ellée  en  Latin  areolus ,  fen  chaleus  ,  étoit  autrefois  un  poids  en 
Chakus  ufage  chez  les  Grecs ,  il  étoit  compofé  de  deux  grains. 

Kirat,  cera-  La  Clique  appellée  des  Arabes  Kirat ,  des  Grecs  ceratlen  ,  &  des  Latins  Jtli- 
.îiorijfiliqua.  ,  cftoit  compofée  de  quatre  grains. 

Danich.  '  Le  danich  eftoit  un  poids  ujCté  feulement  chez  les  Arabes ,  ileftoit  compofé  4e 
huiél  grains. 

©bcilu.s,ono-  L’obole  appellée  en  Latin  Ohlus,  &  en  Arabe  Onolofat  eftoit  compofée  de 
îof^t.  douze  grains,  c’eftoit  proprement  le  demi  fcrupule. 

Dçnarin.s.  denier  appelle  en  Latin  Denarius  ,  eftoit  plus  pefant  chez  les  Médecins  qu’il 

n’eft  chez  les  Orfèvres ,  car  il  eftoit  compafé  de  la  feptiéme  partie  d’une  once 
.qui  eft  quatre-vingt  deux  grains  &  deux  feptiémes  de  grain  ,  au  lieu  que  chez  les 
Orfèvres ,  le  denier  n’eft  compté  que  pour  deux  fcrupules ,  ou  pour  la  douziéme 
jpartie  d’un  once  j  Les  Romains  confondoient  autrefois  le  denier  avec  la  dragme 
à  caufe  du  peu  de  différence  qu’il  y  avoir ,  on  deCgnoit  le  denier  par  ce  caractè¬ 
re  ^  qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  Den.  i 

AnreHS  ,  exagïum ,  fixtala  &  folidiim  .étoient  des  poids  d’une  égale  pefanteur^^ 
compofés  de  quatre  fcrupules  chacun. 

SilîcHs ,  ou  AJfariiis  étoit  compofé  de  deux  dragmes. 

Duella  étoit  compofé  de  huit  fcrupules. 

JDuf  ondmm  étoit  noftre  demie  once. 

Sefcunx  feu  fefcmcia  étoit  un  poids  pefant  une  once  &  demie. 

Sextans  étoit  comppfé  de  deux  onces. 

Triens  étoit  compofé  de  trois  onces. 

Q^adrans  étoit  compofé  de  c]uatre  onces. 

S^incunx  étoit  compofé  de  cinq  onces,. 

Sexunx  étoit  compofé  de  fix  onces. 

Sepimx  ■  ét  oit  compofé  de  fept  onces. 

OBhvx  feu  hes ,  feu  hejfis  étoit  compofé  de  huit  onces. 

Dçdram  étpit  compofé  de  neuf  onces. 


Dca.  I.  * 
Aarcus,exa- 
giam  ,  fcïîtt- 
hjfplidum. 

SiIicus,a0a- 

hus. 

Duella. 

DupondluO®. 

^efcunx, 

SefeuDcia, 

Sextairs. 

T  riens. 

QuadranS. 

Q^incunX. 

Sexuox.0 

■Septunx. 

Oâutix.iges, 

BcfHs. 

üodran?. 


UNIVERSELLE. 

Dextàm  étoit  compofé  de  dix  onces. 

Demx  étoit  compofé '  d’onze  onces. 

Chacun  de  ces  poids  étoit  defigné  par  deux  oa  trois  des  premières  lettres.  - 

Des  Mefures^ 

ON  ne  peut  guerê  établir  de  réglés  generales  à  l’égard  des  mefures  ,  parc® 
qu’elles  different  en  grandeurs  Se  en  noms  dans  les  differentes  Villes  j  les 
Âpoticaires  ne  doivent  s’en  fërvir  qu’aprés  avoir  pefé  ce  qu’elles  peuvent  contenir, 
encore  ne  fera-ce  que  pour  mefuref  les  liqueurs  ordinaires ,  comme  l’eau  ,  les» 
decoélioHs ,  le  tizanes ,  l’huile  d’olive,  afin  de  n’eftre  pas  obligé  d’avoir  toujours^ 
des  balances  à  la  main,  pour  des  chofes où  l’on  n’a  pas  befoin  d’une  régulari¬ 
té  de  poids  tout-à*fait  exadé  ;  mais  pour  ks  autres  liqueurs  il  vaut  mieux  que^ 
les  Apoticaires  qui  doivent  être  très- ex aéts  dans  les  dofes,  employent  les  poids  ^ 
qtfeles  mefures ,  car  ces  liqueurs  étants  de  natures  differentes  plus  ou  moins  ra¬ 
réfiées  &  legeres  ,  oU  plus  ou  moins  fixes  &  pefantes ,  &  par  confequent  tenants' 
des  volumes  differents  en  des  poids  égaux ,  on  fe;  tromperoit  aifement  par  leS' 
mefures  :  le  fyrop  par  exemple  eft  plus  pefant  que  l’eau-,  &  il  contient  moins  de 
voiuF  e ,  l’eau  commune  eft  plus  pefante  que  le  vin  lé  vin  eft  plus  pefant  qu^ 
Lhuile  ,  l’huile  eft  plus  pefante  que  l’efprit  de  viru 

Des  01^ejuref  dont  on  fi  fert  a  Paris  pour  [es  liqueurs. ^ 

Les  Mefures  dont  nous  nous  fervohs  à  Paris  font  la  pinte,  la  chopinc  le  demi 
fextier ,  le  poifçon ,  le  demi  poifçon. 

La  pinte  contient  trente  deux  onces  d’eau  i  la ’mefure  d’Allemagne  eft  d’une  pa¬ 
reille  grandeur  &  d’un  pareil  poids. 

La  chopine  contient  feize  onces  d’eau. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d’eam-  ' 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  d’eau.  ' 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  d’eau. 

On  fe  fert  aufti  du  verre  à  boire  ou  du  gobelet,  appellé  en  Latra  Cyatlm  il- 
contient  une' do fe‘ de  potion. 

On  employé  encore  la  cuillère  d’argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrops,  les  potions^ 
cordiales ,  elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur ,  on  defigne  cette  dofe  par 
cochlear.  j. 

On  ordonne  les  Efprits ,  les  Elixyrs ,  1^  Effences  par  gouttes ,  qu’on  defigne  par 

gur. 


Dextartà.'- 

DciUlXi 


Plats- 

Chopinc. 
Demiftïtier 
Poirçon. 
Demi  poii^ 
çon. 

Cjkthus, 
Guilkre. 
Cochlear.  t‘.. 


Des  Q:P}(CeJures  des  Anckns. 


Les  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufîtéès  font  leCon^iits,  îe  lUcen-^ 
gius,le  Tricongius,  le  Chus  ,  le  Ghenix,  le  Sexcier,  l’Hemine  ,  le  grand'- 
^yftre  ,  le  petit  Myftre  ,  l’Acetable,  le  Cyaté  ,  le  Quartarius,  le  C’ncme; 
i-e  Gongius  eûoit  une  Mefure  en  ufage  chez  les  Athéniens ,  elle  contenoit  dix-lk 

fel'  if 


,;ChUS. 

.Chccnix. 

Sextier. 

Ckift. 

Bsxtams. 

Hem^nn, 
i^otyU- 
Hemyxsjhn»- 
Myfirum  ma- 
^nur». 

JAyflïum  .par^ 
jlcetahlum- 
.^mmrius^ 
Cyathiis. 


.Chema. 
Grandes  me- 
-fures  dqs  An- 
xiens. 

-*Prna. 

Amphora, 

Cer/tmium. 


Pafcicalc. 

tlanipujs. 

Pugillum. 
Mcfuîc  des 
fruits. 

N. 

ï>ar. 

Ana.  a  â 
Q^S. 

S.  A. 
£xAttç. 


■Cq»  T»  h  a  R  M  a  C  O  P  E’  E 

VI* ’s  de  vin  ou  neuflivres  d’huile  .  le  Bicongius  contenoit  le  double,  &  MeTricon-  . 
gius  le  triple,  les  Angloisfe  fervent  d’un  Congius ,  qui  ne  contient  que  huit  li¬ 
vres,.  '  -■ 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  devin,  ou  fept  livres  &  un  quart  d’huile. 

Le  Chcenix  contenoit  quarante  quati>e  pnces  de  vin ,  ou  environ  quarante  onces 
d’huile. 

Le  Sextier  a  efté  appelle  des  Arabes  Ghifl  ,  &  des  Latins  ,  à  caufc  qu’il 

contenoit  la  fixiéme  partie  du  Congius ,  'laquelle  eftoit  une  livre  huit  onces  de  vin , 
ou  une  livre  &c  fix  onces  d’huile. 

L’hemine  appellée  en  Latin  Hemlm  qu  Cotyla  ,  pu  hmyxefton  eftoit  le  demi 
fcxtier. 

Le  grand  Myftre ,  appelle  pn  Latin  Myfirm  magnum  ^  contenoit  trois  onces  5î 
huit  fcrupules  devin  ,  outrois  onces  d’huile. 

Le  petit  Myftre,  appelle  enXatin  Myjirum  parvum  ,  contenoit  fix  dragmes  & 
deux  fcrupules  de  vin ,  ou  fix  dragmes  d’huile. 

■L’Acetable ,  appelle  en  Latin  Acetabuhm  ,  contenoit  deux  onces  &  demie  de  vin, 
©U  deux  onces  Sc  deux  dragmes  d’hufte. 

Le  Quartarius  contenoit  deux  acetables. 

Le  Cyate ,•  appellé  en  Latin  Cyathus ,  à paufe  delà  reflêmblancc  qu’il  ayoit  avec 
un  verre  à  boire  ,  cpntenoitune  once  cinq  dragmes  ôc  un  fcrupule  de  vin  *,  ou  une 
ouce  ôc  demie  d’huile. 

Le  Cheme  contenoit  deux  petites  cuillerées.  ’ 

■  lOutre  ces  Mefures  les  Anciens  en  avojent  .encore  d’autres  tres-grandes , 'comme 
LUrne ,  r  Amphora ,  le  Cadus ,  le  Culeus. 

y  Urne  ,  appellée  en  Latin  ,  contenoit  quarante  .livres  de  vin  ou  environ 
trente'  cinq  livres  d’huile. 

L’Amphora  contenoit  deux  Urnes. 

■LeCadus,  appellé  en  Gr-ee  Geramium  om  Metretesy  contenoit  une  Amphore  & 
.demie. 

L.e  Culeq^  contenoit  quarante  Urnes, 

Des  Aiejhtes  4e  fluftem  ingrediens. 

Le  s  Mefures  des  bois ,  des  herbes .,  des  fteurs  des  femences  font  le  fafciculc , 
la  poigné'C  ôc  la  pincée. 

LeFafcicule  eft  ce  que  le  bras  plié  en  rond,  peur  contenir,  on  le  marque  par 
fafc.  ;. 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  k  main  peut  empoigner  ,,elle  eft  defîgnee 
par  Man.j.  ou  M.j,, 

L.a  pincée  ou  pngille,  eft  ce  qui  p.eut  être  pris  avec  les  trois  doigts  *,  elle  eft  défi*' 
gnée  par  Pug.  j.  ou  par  f.  /. 

•  La  mefure  des  fruits  ôc  deplufîeurs  animaux ,  fe  fait  par  le  nombre  qu’on  défi** 
gne  par  ou  par  Paires  defignez  par  Par. 

"  Q^nd  on  trouve  dans  les  defcriptions  Ana  ou  a  fi  ,il  faut  entendre  de  ehacum 
•Par  S.  il  faut  entendre  une  quantité  fuffifante ,  ou  autant  qu’il  en  faut. 

Par  S.  A.  ou  ex  Arte,  il  faut  entendre  fuivant  les  réglés  de  l’Art. 

Par  B.  MAI  faut  entendre  Balneum  Maria  y  ou  bain  marie. 

Par  B,  F.  ilfaut  entendre  Balneum  Faporis  y  ou  bain  vaporeux. 


SECONDE  FARTIE. 

C  ONTENANT 


P  S  î  EU  RS  PETITES  PREPARATIONS 

DE  PHARMACIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Decoüions.  - 

^  mot  âe  Decodion  vient  du  Verbe  latin  Decoquere  ^  qui  fî^nifîe 
cuire. 

La  Decodion  fe  fait  ou  pour  diiToudre  les  fubftances  adives  & 
utiles  des  mixtes  dans  une  liqueur  appropriée,  ou  pour  cuire  & 
ramolir  ces  mixtes ,  en  forte  qu’on  en  puifle  tirer  les  pulpes. 

Les  matières  qu’on  employé  ordinairement  dans  les  Décodions 
font  les  animaux  &  les  végétaux  *,  quelquefois  auffi  les  minéraux  > 
comme  font  Lantimoine,  le  vif  argent-  Les  liqueurs  qui  fervent  pour  les  cuire  font 
l’eau ,  le  vin ,  le  vinaigre ,  le  laid ,  le  petit  laid. 

Comme  les  déco  dions  doivent  eftre  differentes,  fui  vant  les  differentes  intentions 
qu’on  a,  il  feroit  difficile  d’établir  des  réglés  touchant  la  proportion  de  l’eau  &c 
des  ingrediens  qu’on  y  fait  bouillir.  Ce  qu’on  peut  dire  en  general ,  c’eft  que  plus 
les  drogues  font  dures  &  compades,  plus  il  faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire. 

La  Decodion  doit  eftre  quelquefois  précédée  de  l’infufion ,  afin  de  donner  aflèz 
de  temps  à  la  liqueur  pour  extraire  la  fubftance  des  mixtes ,  comme  quand  on  fait 
la  decodion  des  racines  de  farcepareille ,  defquine  ,  des  bois  de  gayac  ,  de  buis. 

;Dn  doit  éviter  autant  que  l’on  peut  de  faire  bouillir  les  Aromatiques ,  parceqùc 

H  iij 
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leurs  principes  volatiles  qui  font  les  plus  elTentiels  ,  fe  diflipent  en  Souillant.  Il  Vatrt 
mieux  fe  contenter  de  les  Uiettre  infufer  dans  la  liqueur  chaude  en  un  vailTeau  bien 
couvert. 

Modèle  d’iine  Loifqu’on  veut  faire  une  decodion  de  plufieurs  fortes  d’ingrediens ,  on  com- 
Pecodion.  mence  par  faire  bouillir  l’orge,  les  raclures  de  corne  de  cerf  &  d’yvoire,la  racine 
de  gramen,  pendant 'demi  heure  par  un  feu  modéré  f  on  y  met  enfuite  les  autres  ra¬ 
cines  recemmeiit  ceâitlies ,  comme  celles  de  chicorée ,  d’ofeille ,  lavées ,  mondées, 
de  leurs  cœurs  ou'cordes ,  &  coupées  par  petits  morceaux  •,  on  les  fait  bouillir  pen¬ 
dant  un  quart  d’heuie  :  on  continue  par  les  fruits ,  après  les  avoir  monde2  ou  de 
'  leur  écorce  ou  de  leurs  graines  .■&  coupez  par  morceaux  s’il  font  gros  :  on  y  met  en- 
fuite  les  herbes  hachées  &  les  lemences  concalTées ,  puis  les  fleurs  &  laregUfFe  qu’on 
laide  boüdlir  lege^ement  ;  on  lenverfe  le  tout  dans  une  terrine  ou  dans  unbaffiiï' 
d’étain  ou  l’on  amis  la  canelle  concafféejle  fantal  citrin,  le  bois  de  faffafras  râpés» 
&  les  autres  Aromates  :  on  couvre  le  vaifl'eau  ,  &C  quand  la  decodion  eft  refrodie,y 
on  la  coule,  avec  expreflîon ,  &  on  la  laifTe  repofer ,  afin  qu’elle  fe  dépuré  &  qu’elle 
devienne  claire. 

Si  l’on  veut  employer  dans  une  decodion ,  des  Animaux  »  comme  des  écreviflèsy 
des  grenouilles ,  des  viperes ,  il  faut  les  y  mettre  dés  le  commencement ,  mais  if 
faut  toujours  éviter  que  la  decodion  foit  faite  à,  trop  grand  feu ,  de  peur  qu’if 
ne  fe  faffe  une  trop  grande  difïipation  des  fels  effentiels  &  volatiles. 


U  RC  U  CT  V M 


Tlfci  ijuercinl , 

Radicis  maris 

Carjf}phyllat£  atsa  •vj:, 

'üngstla  alces  rafa , 

Baccarnm  jmiperi  ana 
Toliorum  falvia , 

Betonîca , 

Ceqnantur  S]^.  in  Aqm  commmn'%  vj 


Major  ana , 

Ocymi  ana  Man,  j. 
Flomm  flachados , 

Tunica , 

Lilij  convalij  , 
Tilî&  arboris  ana  pug,  i,. 


REMARQV  ES^. 

0h  rapera  le  pié  ou  l’ongle' d’élan  ,  on  coupera  par  petits  morceaux  le  guf 
de  chefne  &  les  racines,  on  les  fera  bouillir  en  trois  pintes  d’eau  commune  pai? 
un  feu  modéré  jufqu’à  diminution  d’environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur,  jpuis 
on  y  adjoCitera  les  bayes  concafTées ,  les  herbes ,  les  fleurs  qu’on  ne  fera  boûiUir' 
qu’un  bouillon ,  de  peur  que  leur  odeur  ne  fe  diffipe  ,  on  verfera  le  tout  dans  un^ 
baflln  d’érain  ou  dans  une  terrine  qu’on  couvrira  ,  on  coulera  la  decodion  quand 
elle  fera  refroidie  .  on  ia  laifTera  dépurer  &  l’on  s’en  iervira  *,  elle  ne  p'^ut  eftre^ 
gardée  fans  fe  corrompre  ,  que  deux  jours,  en  temps  chaud  y, encore  fautdl  lar 
mettre  à  la  câve  dans  un  vaifTeau  l>ién  bouché  ,  &  quatre  jours  en  temps 
froid. 

Tat^.  '  Elle  effc  propre  pour  les  maladies  du. cerveau ,  comme  pour  rEpiIep,fie,rApoplej5 
»èfc.  Lctkargk  j  kdofe  eft  depuis  deux  onces  jjufqu'à  fix- 
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DecoBum  cordiale. 


^Kadicum  fcorz,onerê, 

SigilU  SalommU  i 
Graminis , 

TrrmentilU  ana  ^  jS 
fslirmm  h»rmginis 
Oxytrifhydi , 

Capllle-rftm  veneris  , 

CoqHanmr  S_,  A,  in  Aqu&  fontam  îfe  vi.  ad  eenfumptionem  tertia  partis. 


Llngué  cervina  ana  Man.  j. 
Flomm  bHgloJfi, 

Fiolarum , 

Rofamm  , 

Roris  filis  ana  pt*g.  j. 
Liquiritia  raja  g  üj. 


REMARQVES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux’,  on  les  concafTer'a  &:  on  les  mettra  bouillir 
^ans  l’eau  environ  demie  heure ,  on  y  adjoûtera  les  feuilles  hachées .  puis  les  fleurs, 
âc  enfin  la  regliffe  ratiflee  &  concaflecj  quand  la  decodion  aura  encore  bouilli  un 
^uar  t  d’heure ,  on  la  xetirera  de  deflfus  le  feu ,  on  la  laiflera  refroidir  à  demi  ;  pui  s  on . 
la  coulera  par  un  linge ,  ou  par  un  blanchet  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  plus  claire. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  j 
la  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  fix.  „ 

DecoBum  feBorale, 


Cancrûi  fimiatlles  N^.  viij  a 
Horâd  mmdati , 

Radicis  tujfilaginis  ^ 

Alth&a , 

Confolida  majoris  ana  ^  vy 
Jujubanm 


Paffalarum  acinis  pur gatarum  ana  1 
Eoliorwm  pulmonarià , 

Capillorum  veneris , 

Byfopi, 

Scahiofa  ana  man.  j 
Glycirrhtfa  raja  &  conrufa  ^ 


CoqmntHr  in  aqua  commmls  iv ,  ad  tertia  partis  confamptionm. 


RBMARqVES. 

On  nettoyera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  Sc  on  les  fera  bouil¬ 
lir  avec  l’orge  dan?  l’eau,  environ  un  quart  -  d’heure ,  on  y  adjoûtera  les  jujubes 
-ouvertes ,  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  on  continuera  la  codion  encore  un 
quart  d’heure;  puis  on  y  mettra  les  herbes  mondées  &  lavées,  &  enfin  la  reglifle 
ïatiflee  &  bien  eoncaffée  on  retirera  la  decodion  de  deflus  le  feu  quand  il  y  au¬ 
ra  environ  un  tiers  de  l’humidité  çonfumée ,  ^  Iprs  qu’elle  fera  refroidie  à'  demi , 
■on  la  coulera  pour  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  &  épaiflir  les  ferofitez  acres  qui  defcendent  du  cer¬ 
ceau  fur  la  poitrine  i  la  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  fix. 

DecoBwn  Album  D,  Sydenham. 

Cornu  cervi  calcinaù  & 

Mica  panis  albijjîmi  ana  ^  ij , 

Coquantur  in  aqua  fontis  ifeij.  Pojlea  J.  q.  faCehari  albijfimt 

edulcoretur^ 


Vertus; 

Doft. 


Vertes. 

Dofe. 
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REMAKQrüES. 

On  calcinera  de  la  corne  de  cerf  en  blancheur,  on  la  pulverilera  &  ontaffîêi 
lcra  avec  de  la  mie  de  pain  blanc ,  on  mettra  boüillir  le  mélange  dans  de  l’eau 
à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la  deeodion ,  &  l’on  y  dilToudera  du  fucre  fin,^ 
la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  luy  donner  un  gouft  agréable^ 

Vertus.  Elle  cft  propre  pour  la  dyfenterie ,  pour  la  diarrée ,  le  tenefme=,  le  crachement 
de  fang ,  la  toux  féche  &  acre,  &  pour  les  debords  du  cerveau il  faut  en-  ufer  à 
fon  boire  ordinaire. 

La  mie  de  pain  &  la  corne  de  cerf  donnent  a  c;erte  decodion  une  couleur  blan¬ 
châtre  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  deco^ion  blanche^  elle  eft  en  ufage  en  Angleterre; 

Le  fucre  n’y  eft  adjoûté  que  pour  le  bon  gouft,  ceux  qui  ne  l’aimeront  point,., 
pourront  s’abftenir  d’y  en  adjoùtcr, 

Oii  pourroit  en  place’  du  fucre ,  employer  du  fyrop  de  grande  confonde ,  il  fe-  , 
roit^us  convenable  pour  les.  maladies  dans  lefquelles*  on  donne  cette  decodion.. 


DevoBum 

Surnmitamm  centaarij  minons 
Foliorum  agnmonu , 

Florum  chamomilU  am  man.  jS,- 
JRadicls  gentlmA  ^  ij , 

Seminis  cardm  benediÜi  & 

€ii^uantHr  ad  dmldîas  &  colentur. 


amarum. 

Cltri  ana  ^ifi, 
Florum  calenduU  fug. 
Vint  albi  & 

Aqua  fovtis  ana  îfei.fi,. 


remarqves: 

On  concalTera  les  fémences,  on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor-^ 
ceaux,  cm  les  mettra  boüillir  enfemble  dans  l’eau,  puis  on  y  adjoùtera  lesfom»- 
'  mitez,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  le  vin  blanc  ,  on  continuera  la  codion  jufqüà 
diminution  d’environ  la  moitié  de  l’humidité ,  &  on  la  coulera  avec  expreflion,- 
Decodion  Si  l’on  veut  rendre  cette  decoétion  purgative ,  on  y  mettra  infufer  chaudemenr 
amerepurgat.  pendant  un  jour,  fix  dragmes  de  fenné,  une  dragme  de  rhubarbe,  &  quatre  fera* 
Veitus  pulss  de  fel  de  petite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  cbalTer  les  fièvres  intermittentes,  pour  tuer  1er  vers^,  poui 
purifier  îh  fang  -,  on  en  prend  deux  fois  le  jour',  ,  un  verre  à  chaque'  dofe,  ma¬ 
tin  &.  foir. 

La  petite  centaurée  feule  fe'roif  capable  de  rendre  la  decoétion' fort  amere-,  la 
racine  dé  gentiane:  &  les  femences  lay  communiquent  aufli  quelque  amertume*. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  rcmedès  amers  font  fébrifuges  i  la  raifon  en  cli¬ 
que  là  fübftànce*  faline  8c  fulphureufe  qui  compofe  l’amer ,  eft  propre  à  rarefiec- 
©U  à  difToudre.  les  matières  gmfficres,  qui  font  les  obfti  uélions  &  la  caufe  delà  fièvre^ 

DecûBkm.  Antlfcorbuticum: 


Cancros  fluviatilés  No,  xij,  Frufei , 

Radic^  graminîs ,  Filicis  mark  ana  5  j 
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IPôUorum  cochlearia,  Eracd  ana  man.^. 

Naftmij,  hieimntid!,  rft(A 

€erefolij,  ana,  man,\ ,  Lignl  fajfafras  g  üj , 

^pijy 

Coquanturln  aqua  commmU  îfevj,  confamptionern  tertia  part  is^ 

REMARqVES. 

On  mondera  les  racines  5  on  les  concalTera  &  on  les  coupera  par  morceaux ,  o»' 
les  fera  bouillir  dans  l’eau  avec  les  écreviffes  pendant  trois'' quart  d’heures,  en-- 
fuite  l’on  y  adjoûtera  les  herbes  hachées,  &  enfin  là  reglifle; Qt^ndladeco- 
dion  fera  réduits  aux:  deux  tiers,  on  la  retirera  du  feu",  on  y  jettera  le  falfafras 
râpé  ou  incifé  menu,  on  la  couvrira,  &  quand  elle  fera  reftoidie  à  demi,  on  la* 
coulera  avec  expreflion. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  rurine' ,  pour  remedier  au  feorbut  >  la  dofe*  eft 
d^uis  deux  onces  jufqu’à  fix. 

DecoFhiM'  fudorijîcum  vel  diæteticuM,-  ■ 

Kadicam  farpiparîlU  Contrahyerva-' 

'  China  ^j  :  làigni  fan6it  ana 

^htîmonîj  cmdl  crajJiHfcHle  triti  în  nodàlo  llgatl  ^ 

'  MfmdantHr  caifdè  per  d'Hordecîm  haras  in  aqiiacommmis  ^viijipofièa  co^Mài^ 
mr  ad  confumptionem  tertia  partis  y^  .fub  fimm  adde 

Licjfuiritu  rafa  &  conmfa  vj  ^ 

Limi  faffàfras  z  iii  . 

mMAR.Qvm 

On  fendra  la  farfepareiile  en  deux ,  &  on  la  Coupera  par  peüts  morcéàux,  on 
coupera  auflî  les  autres  racines  ,  &  l’on  concaflera  le  tout  dans .  un  mortier ,  orï  ^ 
euvelopera  l’antimoine  groffieremerit pulverifé ,  dans  un  noüet,  ortie  mettra  avec 
le  gayac  râpé  &  les  racines  concalTées  dans  un  coquemart  de  terre ,  on  verfera 
l’eau  defius,  on  couvrira  le  vaifieau,  &  on  le-^  mettra  en  digeftion  fur  les  cendres 
chaudes  ou  proche  d’un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures -,  on  fera  bouillir 
enfuite  la  decodion  jufqu’â  la  diminution  du  tiers ,  on  y  a  adjoûtera  fur  la  fin  le 
fafiàfras  râpé  &  la  reglifie  bien  concaffée;  Quand  la  decodion  fera  à  demi  refroi¬ 
die  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  &  l’ayant  laiflee  répofer,  on  la  pafleraparuH' 

Eîanchet  pour  la  rendre  claire. 

Elle  eft  propre,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  deflecher  ou  chafler  par  tranfpi-  V«r£uî*  • 
ration  les.  humeurs  nuifibles  du  corps  ;  elle  arrête  la  gonorrhée  via  dofe  eft  de¬ 
puis  deux  onces  jufqu’à  fix  ou  une  verrée  ,  on  en  prend  trois'  ou.  quatre  fois  •  ♦ 
par  jour.  .  r  • 

Decocium  ?molliens  commune  enematis.. 

Fbliorum  'malva  y 
Rifmalva  , 

Parietaria  y 
ff^iolamn 


Mercurialis , 
Seneclonis  ana  man/^ 
plorum  charnornüU  &' 
Meüloti  ana  man,  0 
I 


fcrtas. 


"firtas. 


PHARMACOPEE 

Ctaiaantur  fimul  in  aqudt  tommmis  tbvij  nnt  tb  viij  ad  tertl*  partis  confumf  * 
tmem ,  tnnc  colentur  &  exprimamur. 

REMJRQVES. 

On  inciféra  les  herbes ,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  dans  l’eau  juf- 
qu’à  confomption  du  tiers ,  on  retirera  la  decodion  de  delTus  lofeu ,  &C  quand 
elle  fera  prerque  refroidie  on  la  coulera. 

Elle  araolit  les  humeurs  èc  les  difpofe  à  l’évacuation. 

Si  l’on  veut  que  la  decoétion  foit  plus  rafraichiffante,  on  y  adjoûtera  dcW 
chicorée  ,  du  concombre  ,  de  la  laiéluë,  du  pourpier  ;  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  hy- 
fterique ,  on  f  adjoûtera  des  feuilles  de  matricaire ,  d’armoife ,  de  rue  ,  les  fleurs- 
de  fiireau  *,  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  carminative,  on  y  adjoûtera  de  l’anis  du  fe^ 
noiiil,  de  la  coriandre,  du  genièvre,  de  la  mente,  de  l’origan. 

DecoUum  deterfivum  pro  Cl'yfierihm. 

Hordes  integri  y  Verbafci , 

Furfuris  macri  y  Plamaginis  anamr.n>Çiy. 

FoUorHrn  agrimonij  Rofarum  png.  ij , 

Centinodia  y  Seminis  Uni  ^ij, 

Coqmntnr  in  aque  cmmmis  tfeiv  ad  confnmptionem  tertia  partis. 

REMAROVES. 

On  mettra  bouillir  enfemble  dans  l’eau  tous  les  ingrediens  confufemenr  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  cuits ,  on  coulera  la  decoétion  avec  exprelfion  pour  s’en  fervir.^ 
Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre. 

‘On  fait  quelquefois  les  décodions  deterfives  dans  du  laid ,  quelquefois  dans= 
du  bouillon  d’une  tefte  de  mouton  cuite  avec  fa  peau  ,  &  quelquefois  dans  dm 
bouillon  de  tripes. 


CHAPITRE  IL 
*  Des  Tiennes, 

Le  nom  de  Ptifane  ou  Tizane  eft  tiré  du  verbe  Grec  Trisouy  qui  fignifiefei- 
parer  récorce  ,  parce  que  la  tizane  des  Anciens  étoit  faite  avec  l’orge  mon-- 
dé  ou  feparé  de  fon  écorce  ÿ  mais  la  tizane  des^Modernes  eft  faite  avec  l’orge- 
entier.' 

La  tizane  diffère  de  la  decodion  feulement,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  fi  char-: 
■géc  de  drogues ,  car  comme  elle  eft  employée  pour  le  boire  ordinaire  ,  on  la 
Tcnd  le  moins  defagréable  qu’on  peut. 
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ptlfanna  cmmunis, 

Httrdei  integri  à  fordihu!  (xfurgaù  man.  j, 

^  Co^uatar  in  a<iHa  communls^is  ad  eonjhmftîontftittftU  fÀ^tU  p  dtiftdiMddé 
LiquïritU  rafct  &  eontnfa  |  {J,  " 


Fiat  ftifana  A. 


:R:FMAldQ!VFS. 


On  nettoycra  î’ofge  de  fes  imputerez  ,  on  la  lavera  dans  de  Teau  i  puis  Tayant 
laiiTée  égouter ,  on  la  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on 
perlera  cette  decodion  toute  boüillante  ,  dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  le- 
glilTe  ratiflee  &  bien  concaCTée ,  on  la  laiflera  refroidir  &  on  la  coulera. 

Elle  defaltere,  elle  rafraichit,  elle  adoucit  l’acreté  des  humeurs,  elle  tempe- 
la  Eéyre,  elle  modéré  le  rhume  *,  on  en’  donne  a.ux  malades  pour  leur  boire 
Æ)rdinaite. 

'  Il  neft  pas  berotn  que  la  reglillè  bouille  dans  les  tizanes ,  elle  communique  alTez 
facilement  fa  fubftance  par  la  feule infufion.  Déplus  en  bouillant  elle  donneroit 
•à  la  tizane  une  clpece  d’amertume  defagréablc  /principalement  Ci  elle  étoit  recente. 

On  peut  rendre  la  tfz.ane  citronnée; en  mettant  tremper  avec  la  reglilfe  un.  ci-  Tizac 
iron  coupé  par  tranches.  Quelquefois  ori  y  'âdj.ôûte  aufli  quelques  grains  de  co-  troiuiéc. 
jriandre,  DU  un  petit  morceau  de  canelle. 

Si  l’on  veut  que  la  tizanéfoit  un  peu  apëritive ,  on  employé  en  place  de  l’or¬ 
ge  ,  la  raeine  de  gramen ,  on  y  met  mêmes  bien  fouvent  l’un  avec  l’autre  ,  mais 
la  plufpart  de  ceux  qui  font  un  grand  débit  de  tizane  ,  ne  l’a  font  point  par  de- 
îCodion ,  ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de  la  reglilfe  dans  de  l’eau  ,  foit  afin 
de  priver  la  tizane  du  goût  fade  qu’elle  acquiert  en  bouillant,  foirafin  d’y  gagner 
davantage. 

On  peut  rendre  la  tizane  plus  pedorale,  en  y  adjoûtant  des  jujubes,  des  rai-  Tiizanc  p«- 
fins ,  des  pommes.  -  Morale. 

Ptlfana,  aperiens,. 

Radicum  graminis^ 

Althaa. ,  ■ 

Fragaria , 

Côefuamurin  afua  communts  YÇtbf  ^d.  eonfamftmem  quart  a  partis  ^  deinde  adde 
Liquiriti£  rafa  &  comufa  ^ih. 

Fiat  ptîfma  ^ 

remarqves. 

On  nettoyera ,  on  écrafera  les  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux, 

‘h  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  diminution  du  quart ,  on  vei  fera  la  de- 
codlon  bouillante  dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  reglilfe  ratilfée  &  bien 
iConcalTée ,  on  la  lailfera  refroidir  &  on  la  coulera. 

Elle  eft  prop’re  pour  faire  uriner ,  pour  adoucir  les  acretez  des  reins  &  de  la  vefeie,  Vert 
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Menilfuës. 
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pour  faire  couler  les  ckaudepiiTes ,  &  pour  en  ôter  l’inflammation  i  on  sien  fea 

pour  le  boire  ordinaire. 

Ori  pouiroit  adjoùter  à  cette  tlzanc  plufîeurs  autres  racines  aperitives  de  même 
vertu,  mais  on  feroit  une  decodion  dcfagréable,  au  lieu  d’une  tizane.  ^ 

On  peut  aufli  adjoùter  quand  on  le  jugera  à  propos,  une  dragme  de  cryftàl 
minerai  ou  d’autre  fel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  la  tizane ,  pour  qu’elle  .fo« 
;plus  diurétique. 

P'tifana  afirlngens. 

H^rdei  întegn  ^-ij,,  •  iRadicîs  tomentïlW^V)  9 

ÂajHrx  cornu  cervi  |  j ,  truüumn  berBeris  mm.  j , 

CoqmntHr  in  aqH a ad  confumpionem  ténia  partis^  &  fiat  ptljàna* 

PEMAROVES. 

€3n  nettoyera  Torge  de  fes  ordures ,  on  la  lavera  &  on  ^la  mettra  l)ouillir 
Aans  r.eau  avec  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  la  racine  de  tormentille  concaflee  ^ 
après  demi-heure  de  codion  on  y  adjoutera  les  fruits  d’épine-vinette  ,  on  fera 
'bouillir  encore  la  liqueur  jenviron  un  quart  d’heure ,  puis  on  la  laiflèra  refroidir 
&c  on  la  coulera. 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  j  on  s’en 
iêrt  pour  le  boire  ordinaire. 

Ceux  qui  aimeront  la  reglifle,  pourront  en  adjoùter  dans  cette  tizane. 

On  peut  aufli  la  rendre  plus  aftringente  en  la  faifant  avec  de  l’eau  ferrée  ea 
place  d’eau  commune. 


CHAPITRE  IIL 
Des  Jnfitfi)ns. 

Le  mot  d’irifufion  vient  du  verbe  latin  infUndere ,  qui  flgnifîe  mettre  trem¬ 
per. 

On  fait  infufer  les  drogues  ,  ou  pour  les  ramolir,  comme  quand  on  met  tremper 
les.  dades  dans  l’hydromel,  ou  pour  les  corriger  en  diminuant  leur  acreté,  com¬ 
me  quand  on  met  infufer  la  racine  d’éfula  dans  le  vinaigre  ,  ou  pour  extraire 
leur  îubftance  &  leur  vertu ,  comme  quand  on  met  infufer  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  ou  dans  des  fucs  ,  le  fenné ,  la  rhubarbe ,  les  myrabolans ,  l’agaric. 

Les  liqueurs  qu’on  employé  ordinairement  pour  les  infufîons  &  qu’on  appel¬ 
le  en  terme  de  Chymie  Menâmes ,  font  les  eaux  communes  &  diftillées  ,  le  pe¬ 
tit  laid  ,  les  fucs  des  plantes ,  la  pluye,  la  rofée  ,  les  vins ,  l’eau  de  vie,  Tef- 
prit  de  vin  ,  le  vinaigre  diftillé  ou  non  diftillé. 

On  ne  peut  donner  de  réglés  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  fécHjel 
des  liqueurs ,  parceqne  les  infufions  de  même  que  les  décodions ,  fe  font  difle- 
fuiyant  les  differentes  intentions  des  Médecins ,  quelquefois  legeres  de  quel- 


-ü  NIVE  R  s  ELLÊ.  ^ 

^aefois  fortes  •,  Mais  Ion  doit  fçavoir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s’empreindre* que 
de  la  quantité  de  fubftance  qu’il  lui  faut  pour  remplir  fes  p^res ,  il  eft  inutile  d’y 
mettre  infufer  plus  qu’une  certaine  quantité  de  drogues,  v  eft  neanmoins  à  quoi 
n’ont  pas  fait  de  reflexion  plufieurs  Auteurs  qui  farciftènt  tellement  leurs  decoétions 
Sc  leursinfufions  de  drogues,,  qu’il.yen  auroit  quatre  fois  autant  que  la^quantiic 
dediqueur  qu’ils  demandent  pourroit  contenir. 

Pour  faire. les  infufions  avec  prudence  &  utilité  il  faut  connoître  la  nature  Refîcdemsfut 
die  la  fubftance  de  la  drogue  qu’on  veut  infufer ,  afin  de  lui  donner  un  diflol-  les  inf  ufioa 
vaut  convenable  :  toute  liqueur  n’.eft  pas  capable  d’extraire  les  vertus  de  tous  les 
jnixtes:  l’eau  par  exemple,  eft  fuffifante  pour  tirer  les  fubftances  du  fenné ,  de  la  * 

rhubarbe,  des  tamarinds  >  mais  elle  n’eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap, 
du  turbith ,  il  faut  pofir  ces  mixtes  refineux,  des  liqueurs  fulphureufes  ,  comme, 
l’eau  de  vie ,  l’efprit  de  vin  ou  autres ,  quifoient  de  nature  à.  diflbudre  les  refinesv 
l’eaudétache  bien  de  l’antimoine  quelque  petite  quantité  de  foulfre  diaphoretique 
quand  on  le  met  infufer  .ou, bouillir  dedans  5  mais  fi  l’on  veut  tirer  la  qualité  vomi¬ 
tive  de  ce  minerai,  laquelle  confifte  dans  un  foulfre  falin ,  il  fautle  rhettre  infufer  ' 

.dans  le  vin  qui.eft  un  dilfolvant  fulplmreux  &  falin.  Le  Mars  fi  l’on  en  veut  tirer 
quelque  vertu,,  doit  ..être  infusé  dans  une  liqueur  acide  Sc  ainfi  des  autres  ;  C’eft  ce 
que  laChymie  apprend  beaucoup  mieux  que  la  Pharmacie  Galenique. 

Le  temps  qu’on  employé  aux  infufions  n’eft  point  limité  ,  -car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moins  durs,  ôc  leurs  principes  plus  ou  moins  aifez  à  détacher  ,.il  faut 
,a.ufii  y  employer  des  e^aces  de  temps  plus ou  moins  longs.. 

fMfîiJio  cathartlc^.^ommunlL  '■ 

^  Senn&  munlatA  ^  ■ 

Salis  tartari  ^  i. 


Infundantur  calide  mÜem  in  aquA  cmmunis  deinde  coletur  infaJiQ  mm. 
iexfre^tone ,  fro  doJï_, 

remarqj^es. 


On  aura  de  bon  fenné  du  levant,  on  le  mondera  de  fes  petits  barons  &  de  fês 
feuilles  jaunes  .&  noires  s’il  y  en  a,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  fayance  avec  le 
lèl  de  tartre  ,  on  verfera  deflus  fix  onces  d’eau  chaude,  on  couvrira  le  pot.  On'  le 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  l’y  laiffer  pendant  la  "nuit.  Le  lendemain 
matin  qn  fera  frémir  i’infufion  fur  le  feu ,  .&  on  la  coulera  par  une  étamine 
avec  exprefiion. 

Elle  eft  purgative.  ,Oii  croit  que  le  fenné  purge  plus  de  melancholie  que  d’au- 
très  ■'humeurs. 

Trois  gros  de  fenne  font  fuffifants  pour  empreindre  fix  onces  d’eau  ,  &  quand 
on  yenmectroit  davantage  l’eau  ne  tireroit  pas  plus  de  teinture  ,  paiceqii’iine 
quantité  de  liqueur  ne  peut  tecevoir  qu’uue  certaine  quantité  de  fubftance  comrop 
il  a  été  dit.  Si  en  place  d’eau  ,  l’on  fe  ferc  d’une  decoétion  ,  il  fe  diftbudra  moins 
de  la  fubftance  du  fenné,  parceque  l’eau  de  la  decodion  fera  déjà  empreinte  de 
quelqu’autre  fubftance.  Or  comme  le  principal  but  qu’on  a  quand  on  donne  l’in- 
fufion  de  fenné  eft  de  purger,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l’eau  commune  en  cettfi 
qccafion  que  d’une  decodion. 


^0  ^  PHARMACOPE^E 

Ladofc  du  fenné  dans  les  infufions  neft  pas  toujours  égale,  car  quelquefois  on 
n’y  en  mec  que  deux  gros ,  quelquefois  un  gros  &  demi,  ôc  quelquefois  un  gros, 
félon  l’intention  qu  on  a  de  purger  plus  ou  moins  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frémir  l’infufion  fur  le  feu ,  ou  mêmes  de  la  faire  bouillir  le* 
gerement ,  avant  que  de  la  couler ,  pour  faciliter  le  détachement  de  la  fubftance  du 
(ènné. 

■FISrt*  fcl  Le  fel  de  tartre  eft  adjoûté  ici  pour  fervir  de  véhiculé  &  de  corteétif ,  car  non 
(îjet^me.dans  lêülement  il  rend  leau  plus  pénétrante  jpour  tirer  la  teinture  du  fenné,  mais  aufli 
€mcinfulîoa.  raréfié  &  diflout  la  fubftance  vifqueule  qui  fe  fepare*de  cette  feuille,  &  il  eni- 
peiche  par  confequent  qu’elle  ne  s’attache  comme  une  colle  contre  les  membranes 
intérieures  des  inteftins  &  n’y  cauiê  des  picotements  ou  des  irritations  qu’on  ap¬ 
pelle  trenchées. 

On  peut  en  place  du  Tel  de  tartre  employer  le  fel  polychrefte ,  ou  le  cryftal  mine¬ 
rai,  ou  le  tartre  foluble,  appelle  vulgairement  fel  végétal  j  mais  de  tous  les  fels 
les  Akal  ns  font  les  plus  propres  à  diflbudre  les  fubftances  huileufes  qui  font  les 
C0rréaifs  ân  teintures, &  à  empefeher  les  trenchées.  Les  Anciens  qui  de  leur  temps  n’avoient 
fenné  empîo-  guercs  les  fels  en  ufage  dans  la  Medecine ,  employoient  pour  corriger  le  iènné  les 
yez  pat  les  drogues  carminatives  on  propres  pourchafter  les  vents, comme  l’anis  ,  le  fenoüil, 
Anciens.  coriandre ,  la  canelle  ,  l’écorce  d,€  citron ,  l’écorçe  d’orange  ,  le  gingembre  qui 

ne  produifoient  pas  un  grand  effet. 

pn  fait  quelquefois  infufer  le  fermé  à  froid ,  &  l’on  y  adjoute  pour  corrigei. 
{on  mauvais  gouft  ,  du  citron  ou  de  l’orange ,  de  la  pimpernelle. 

On  met  auili  infülèr  aftez  fouvent  avec  le  fenné  ,  de  la  rhubarbe ,  de  l’agaric, 
des  myrabolans ,  des  tamarinds.  * 

Si  le  fenné  purge  plCiroft  la  melancholie  qu’une  autre  humeur ,  c’eft  parce  qu’é¬ 
tant  composé  de  parties  fixes ,  il  a  plus  de  difpofition  à  s’attacher  à  cette  humeuf 
qui  eft  fiie  terreftre. 


T-inHura  Rofarum. 


^  Rofanm  mhrarHm  ficcamrum  ^  fi 
'SplritHS  vitrioli  ^  -fi 

Infmde  çalidd  in  nqua  font  an  a  ip  J ,  fsr  quatuor  vel  quinque  hras  .j  de  Inde  eolenW.  ■. 
RE  MAR  qV  ES,. 

On  aura  de  belles  rofes  feches ,  oii  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre 
yerniftee,  on  verferadeftusjdeux  livres  d’eau  boüillante,on  couvrira  le  pot, &:  apres 
une  heure  d’in fufion  pn  Te  découvrira  ,  &  l’onverfera  dans  la  liqueur  goutte  à 
goutte  refpritde  vitriol ,  eri  même  temps  elle  prendra  une  .belle  couleur  rouge  ; 
^n  remettra  le  couvercle  fur  le  pot,  &  on  laiCfera  la  matière  encore  trois  heures  en 
ânfiifionjpuis  on  la  coulera -,  ce  fera  la  teinture  de  rofes*,  on  y  peut  mêler  du  fuerc 
«U  du  fyrap  de  rofe  feche  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  p-opr.e  pour  anêrcr  les  diarrhées,  la  dyfenterie  ,  le  crachement  de  fang 
5c  les  autres  hémorrhagies*,  elle  arrête  auflî  les  gonprrhces  &  les  fleurs  blanches 
des  femmes  *,  on  la  prend  en  maniéré  de  tizane ,  une  verrée  à  chaque  fois. 

Si  l’on  veut  rendre  la  teinture  de  roiè  plus  aftringente,  il  faudra  mettre  ihfufec 
;1^s  .rpfc;Ç  daijs  pne  deco^ion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  faite  en  eau  ferrée  j  on 
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pear  aufli  y  adjomef  des  balauftes  ou  de  lecorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  feches  font  préférables  aux  recentes  pour  la  teinture  de  rofe , 
parcequ’elles  font  plus  aftringentes  ;  mais  quand  elles  feroient  moins  bonnes,  on 
feroit  obligé  de  s  en  fervir  au  défaut  des  rofes  recentes  qu’on  ne  peut  pas  avoir 
toute  l’année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu’un  jour  ou  deux  en  Eté ,  ôc  deux  oaL 
trois  en  Hyver. 

Je  laiffe  infufer  les  rofes  quelque  temps  avant  que  d’y  mêler  l’efprit  de  vitriol  , 
afin  que  l’eau  ayant  eu  le  temps  de  dilToudre  une  partie  de  la  fubftance  des  rofes , 
l’Acide  trouve  fur  quoi  agir;  car  quand  on  mec  l’eiprit  de  vitriol  en  même  temps 
que  les  rofes  dans  l’eau,  la  teinture  ne  fe  colore  pas  tant  ”,  &  la  raifon  de  cette 
différence  d’effets,  vient  de  ce  que  l’acide  du  vitriol  n’agit  pas  feulement,  en 
fervant  de  véhiculé  à  l’eau ,  pour  tirer  la  teinture  des  rofes ,  mais  aufli  il  pene"- 
tre,  il  incife  &  il  raréfié  les  particules  de  la  rofe,  lefquelles  font  déjà  fufpen-- 
dues  dans  les  pores  de  l’eau  ,  &  il  les  fait  paroître  avec  plus  d’éclat.  Ce  qui  prou¬ 
ve  bien  ce  raifonnement  eft  que-  fi  par  curiofité,  l’on  ôte  les  rofes  infufées  de  dedans  • 
la  liqueur  avant  que  d’y  verfer l’efprit  de  vitriol ,  cet  acide  agira  aufîi  bien  fur 
l’infufion  coulée ,  &  lui  donnera  une  aufii  belle  couleur  que  fi  les  rofes  y  êtoienC' 
encore.  ■ 

On  peut  en  place  de l’efprit  de  vitriol,  employer  l’efprit  de  fucre,  ou  l’efprit 
de  nitre  dulcifié,  ou  l’efprit  de  fel,  ou  les  fucs  de  berberis ,  de  groifeille  j  mais  il' 
en  faut  mettre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
Facide. 

On  peur  augmenter  la  quantité  des  rofes  rouges  dans  l’infufion,  mais  la  teinture 
en  fera  moins  agréable  an  gouft  ce  qui  eft  confîderable  en  une  liqueur  qu’on  fait 
feuvent  prendre  aux  malades  en  place  de  tizane  pour  leur  boiffon  ordinaire*^ 

CHAPITRE  IV.- 


Des  Apo^emes. 

Le  mot  d’Apozeme  vient  du  Grec  àm  & 

Les  Apozemes  font  des  fortes  décodions  de  plufieurs  efpeces  de  racines 
d’herbes ,  de  fleurs ,  de  fruits ,  de  femences  ,  appropriées  en  vertus  aux  maladies 
pour  lefquelles  on  les  donne  ;  on  rend  quand  on  veut  ces  Apozemes  purgatifs  ^ 
«1  y  faifant  infufer  des  drogues  purgatives  comme  on  verra  dans  la  fuite. 


A^oz^a-  aLterans  ^  dperiens. 


^  Rütdîcnm  grminisy 
Brufei , 


Semlnls  mîlii  folîs  ana  g  üj; 
Boliomm  cichorei , 

ParUtarU  , 


OnonUis  '  Lingud  cervîriA  ^ 

Tartan  albi  àna  ^  B  -  Petrofelhi  ^ 

Pruümm  ^l%e-s.engi  y  -^P^J  > 

Cynosbati  y  '  €erofoHj  ma,  Man,  % 

€lcerum  rubrorum , .  *  • 

Cociuaninr  in  cmmmh  Y^'  vi.  Ad confmnÿtïonmtml£ partis  A^înde  taîmk 
tur  &  fx^nmmttin 


Vertus; 

Dofe» 


1 
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REMARQVES. 

On  pulverifera  groffieroment  le  tartre  blanc ,  on  netroyera  bien  lès  racines  ,  ow 
les  CQiicaflèra,  on-^les  coupera  par  morceaux  &  l’on  fera  bouillir  le  tout  enfera- 
ble  dans  Peau  environ  demi  heure  ;  enfuite  l’on  y-adjoùtera  les  fruits  qu’on  aura; 
ouverts ,  les  poix  chiches  &  la  femeiice  de  milium  folis  qu’on  aura*  concaflèz 
Qmnd  la  decodtion  aura  encore' bouilli  un  quart  d’heure  ,  ony  mèlerà  les  herbes, 
incifées  :  on  achèvera  de  faire  cuire,  le-tout  jufqu’à  diminution  •  d’environ  le.  tiers 
de  l’humidité  ,  puis  on  retirera  la  decoétion  de  delPus  le  feu^  &  lorfqu’elle  fera  z 
demi  refroidie  on  la  coulera  &  l’on  exprimera  les  ingrediens  ;  on  lailTera  repofer  la 
liqueur  coulée,,  on  la  palferapar  unblandaet,  pour  la  rendre -claire ,  .c’eft  PApo-' 
zeme... 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obfttudions  du  foye  ',  de' la  ratte ,  du  mefentere  ,  - 
de  la  matrice ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  gràvelle ,  la  dofe  eft  une  verrée." 

On  pouroit  adjouter  à  cette  decodion  d’apozeme",  les  écreviflès ,  les  écorces  dc; 
tamarife,  de  capryer  &  plufieurs  autres  ingrediens  de  la  même  vertu  >  mais  cette; 
defeription  n’eft  qu’un  modèle.,  c’eftau  Médecin  adjuger  dans  les  oecafiems  de  ce; 
qu’il  y  faudra  adjouter  ou  diminuer. 

Je  n’employe  pas  unev  auffi  grande  quantité  des  ingrediens  pour- la  quantité  d’eau* 
comme  on  a  coiitume  de:  faire  dans  les  deferiptions  d’ Apozemes ,  mais  je  fuis  feur  : 
que  les  quatre  livres  de.decodibn  qui  peuvent  refter  ,  feront  aufti  empreintes  de  k  . 
fubftance  des.  drogues  qu’elles  peuvent  l’ê.cre  .,  &.  en  effet  à  quoi  ferviroit  d’en  met* 
tre'  davantage  ? 

On  peut  faire  fur  ce  modèle'  dès  Apozemes  pedoraux  avec  des  drogues  pefto-  . 
taies;  des  Apozernes  céphaliques  avec  des  drogues  céphaliques  :  des  Apozemes 
fteriques  avec  des  drogues  hyfteriques. 

Apxerna  ce^haUc%m  Pw^^ans.  _  , 

O^  RadicUŸü  carjoph'ylfàta  ^^  F^liorum  RetonïcA'-'^ 

Pœonm  maris  \  Fànjmarinî  j 

Wijitt  querclni  ana  ^  Ü ,  '  Sahia  ana  Man.  E , 

Coquamur  in  aqua  communîs  ad  quarts  partis  confumptisnem-jM' 

colatura  fine  exprejfione  faUa  infunde  calidé  per  quindecim  horas 
Senna  mandata , -  Baccaram  juniperi  ^  ■ 

Rhei  eleüi  y  T-artari  fiolabilis  - 

Agarici  trochlfcati  ana  g  ij 

Deinde  coletur  infafio  &^  exprmatnr^  in  eolatura  dihve  fiyrHpornm  rofati  fqlutlvi' 
€ompofiti  cum  agarieo  &  de  fiorib as  malt  P erficiy  ana  ^  ij. 

Fiat  afo^ma  purgan$- 

RE  MA  KOJJEfi. 

On  nettoyera ,  on  concafTera  les  racines  &  le.guy  de  chefne  »  on  les  fera  boüillif' 
dans  l’eau  un  quart  d’heure-,  puis  on  y  adjoûcerales  feuilles  ;  on  continuera  k  co- 
ââonjufqu’à  la  conforapdon  d’environ  le  quart  de  l’humidité ,  on  coulera  k  dé¬ 
coction  toute  chaude  fans  prêter  le  marc  ,  &  l’on  y  mettra  infufer  chaudemeat 
l'efpace  de  quinze  ou  feize  heures  dans  un  pat  couvert  le. fermé,  l’agaric,  la  rhubarbe 
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coupée  par  petits  morceaux,  les  bayes  de  genievre  concafTées  &  le  tartre  foluble  s 
on  fera  ftemir  l’infufion  fur  le  feu ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  mêlera 
dans  la  colature ,  les  {ÿrops  pour  faire  du  tout  un  Apozemc  purgatif. 

Il  purge  toutes  les  humeurs  &  principalement  la  pituite  du  cerveau  ;  la  dofe  eft 
depuis  trois  onces  jufqu’à  lix ,  on  en  fait  prendre  plufîeurs  jours  de  fuite ,  un  ou 
deux  verres  par  jour. 

On  doit  faire  la  decoétiondes  Apozemes  purgatifs  legere,  afin  qu’il  fe  trouve  d* 
la  place  dans  fes  pores  pour  les  purgatifs  qu’on  y  met  infufer. 

On  peut  fur  ce  modèle,  faire  des  Apozemes  purgatifs  de  qualitez  differentes, csa 
appropriant  les  remedes.  aux  natures  des  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne. 


CHA  PITRE  V, 


JÎJIep  on  Tuleb,efï  un  nom  Eerfiea  qui  fignifie  breuvage  doux.,  les  Grecs  rap*- 
pellent  ,  &  les  Latins  Juleptts ,  6c  Julapum  ou  Hydrofaccharum ,  c’  eft 

un  mélange  de  fyrops  &  d’eaux  diftillées  ou  de  decoéfcions  le  gérés,  dont  la  pro¬ 
portion  eft  ordinairement  d’une  oncedefyrop  fur  fix  onces  d’eau  ou  dedecoâion, 
Le  julepdes  Anciens  étoit  beaucoup  plus-fucré  que  le  nôtre,  car  c’étoit  proprement 
un  fyrop  clair. 

Les  juleps  fe  font  de  differents  fyrops  6c  dé  differentes  liqueurs ,  fuivant  les  ma-* 
radies  pour  lefquelles  on  les  donne.  On  ne  les  préparé  qu’au  temps  qu’on  en-  ab%. 
foin  ,  parcequ’ils  ne  pouroient  pas  fe  garder ,  on  n’y  mêle  jamais  de  purgatif. 

Iule;^m  cordialis.. 

y,  Syrupi  de  lïmomhm  ^  Jj ,,  Vlmarla’y 

Aquarum  oxymphylU  ,  Buglojft  ana  J  ij ,, 

M'tfce ,  fiat  julep  pro  dofi 

REMARQV  ES,. 

Ôn  peféra  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  pHioîe,  puis  on  y  verfeM- 
les  eaux  diftillées ,  on  agitera  le  tout  enfemble  &  le  julep  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cceur. 

On  peut  au- lieu,  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d’une  legere  decodion  de  feuilles- 
d’oxytriphyllum  ,  de  Reine  des  pre2i  6c  de  buglpfe.- 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le-bon  gouft  dans  les  juleps ,  les  prepa^ 
rent  avec  de  l’eau  commune  &  le  fyrop  qui  leur  femblele  plus  agréable , comme  ce> 
lui  dé'groifeille ,  celui  de  berheris ,  celui  de  grenade ,  celui  de  violettes ,  ils  mê¬ 
lent  avec  ce;  dernier  quelques  gouttes  d’efprit  acide,  de  vitriol,  ou  de  foulfrei 
Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens ,  étoit  un  fyrop  clair  qu’on; 
faifoiî:  avec,  trois  parties  d’eau  rofe  &  deux  parties  ;  de  fucre. 

lulefius  Jdeciùralis: 

y  Syrnpî ‘:(îz.iphorum  ,  y  Borraginîs  ' 

At^HarHm  fcahiofz^  Elormn  pàpaverh  Rhaadofjina  ^  ij  «- 

jttlep  pra  dofi,- 


Vcrtnan 

DofiH 


Juîcfi, 

Julapiuœ,. 

Hydrofae-* 

chaiSBrU 


Verta^ 


JuîèprafaîjO» 
Alexandrin,.- 
Ott  RojaL- 


Ter  tus. 


y  «tus. 


Terîus. 

Pofe. 
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RE  M  ARQ^  ES. 

On  peferale  Tymp  de  jujubes  dans  unephiole,  &  l’on  y  ver  fera  les  eauxdiftil- 
lées,  on  brouillera  le  tout  pour  dilayer  le  lyrop,&  le  julep  fera  fait  pour  uneprife 

Il  humede  la  poitrine  Sc  il  adoucit  les  acretez ,  ouïes  ferofitez  falées  qui  tombent 
delTus. 

lula^iuM  hyflencum. 

Aqnar.  deflill,  Mellpt  ,  Syrupi  de  arthemïfïa  j. 

-  '  Ànhemijîài  ^  Am  y  ^  TinShtrA  Caftorei  , 

Flor.  Âitrantîor  y  Spirims  volât. oleo fi  lîromat,  ana  gmt.Y&] 

Cinnamomi  i  \y  OLei  fuccini  reUificati ,  gm. 

Mffico,  fiat  julaplum  pro  dofi. 

RE  MAR  ^  ES. 

On  pefcra  dans  une  phiole  de  prife,  lefyrop,  on  y  mêlera  bien  l’huile  de  fuc- 
cin ,  la  teinture  de  caftor  &  l’efprit  volatile  huileux,  on  y  adjoûtera  l’eau  deçà* 
nelle ,  puis  les  autres  eaux  pour  faire  un  julep  qu’on  donnera  en  une  prife. 

H  abat  les  vapeurs  hyfteriques ,  il  fortifie ,  il  excite  les  mois. 

Julâfiium  hyfiericum  Camfihoratum^  D.  BateL 

Incende  Camphor.  ‘^\y&  fape  extingue 
In  Aqua  fomis  îb  j.  ad  totalem  camphora  confamptlonem^tkmcolâ» 

RE  M  AR  QJJES. 

On  alumera  le  camphre  au  feu  &  on  le  plongera  dans  l’eau  pour  l’y  éteindre  j 
on  le  ralumera  &  on  l’éteindra  ,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
tout  confumé,  enfuite  on  coulera  l’eau,  ce  fera  le  julep  hyfteriquê  camphré. 

Il  eft  bon  pour  abatte  les  vapeurs ,  pour  fortifier  la  matrice  &  le  cerveau,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  -,  la  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  huit. 

Le  camphre  s’enfiame  tres-facilement  ,  il  faut  le  tenir  avec  une  petite  pincettcî 
on  ne  doit  pas  s’imaginer  qu’il  fe  düTolve  dans  l’eau ,  il  ne  lui  donne  qu’une  im- 
preffion  ,  ^  il  fe  confume  en  brûlant. 

Cette  liqueur  eft  improprement  appellée  julep  ,  puifqu’il  n’y  entre  point  de  fy- 
jrop  ,  on  l’appelleroit  plus  juftement  eau  camphrée. 

Si  l’on  éteignoit  le  camphre  daris  de  l’eau  d’armoife  au  lieu  d’eau  commune,  le 
remede  en  feroit  plus  falutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire  d’autres  juleps  apropriez  à  d’autres  maladies. 


CHAPITREVL 

Emulfions. 

^MULSION  vient  du  verbe  Latin  ,  qui  fîgnifie  tirer  du  laid*,  efi 

XL  effet  ce  remede  eft  un  laid  qu’on  tire  des  amandes,  des  femences  froides,i 
&  qu’on  édulcoré  avec  des  fyrops. 

Emulfio  PeUoralis. 

Amygdalarum  dnlclam  excortîcatarum  par.  vj. 

Seminmn  quatuor  frîgidor.  major,  mundator.  g  vj, 

Sminh  papaveris  albi ,  5  j  fi 
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Contunàantur  In  mortano  marmoreo  fenjîm  affundendo  decoüi  h$rdei ,  jujuharnm 
capillorum  veneris  ,  tb  j  6 
Colemur  &  exprlmantur ,  in  exprejfione  dilae 
Syrupomm  Ailhea  & 

Tujfilaginis  ma  ^  j  E. 

Hat  emnlfio  pro  tribus  dojibus. 


REMARIÉS, 

On  aura  douze  telles  amandes  douces ,  on  les  plongera  ün  moment  dans  de  l’eau 
ïtaude  ,  &  Ton  en  Teparera  la  peau  qui  fe  lèvera  airement ,  on  les  mettra  dans  un' 
petit  mortier  de  marbre  avec  Ex  dragmcs  des  quatre  grandes  femences  froides 
mondées  &  une  dragme  &  demie  de  femence  de  pavot  blanc  -,  on  pilera  le  tout 
enfemble  avec  un  pilon  de  bois,  &  quand  la  matière  commencera  à  prendre  une 
conEEence  de:  pafteVon' y  verfera  environ  une  cuillerée  dmne  decodbion  qu’on 
ara  faite  avec  de  l’orge,  des  jujubes,  Sc  des  capillaires ,  on  continuera  de; 
battre  la  pafte  &  de  la  difloudre  peu  à- peu  avec  de  la  dêcoftion ,  jufqu’à  ce  qu’on 
en  ait  employé  une  livre  &  demie ,  il  fe  fera  un  laiéfc  qu’on  paEera  au  travers  d’une 
étamine  blanche  exprimant  fortement  le  marc.  On  mêlera  dans  la  colature  les 
iÿrops  d’Althæa &  de tuffilage ,  &  Ion  aura  une  emulfion  pour  trois  prifes. 

Elle  eE  propre  pour  humeéfeer  &:  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour  ex- 
citer  le  crachat ,  pour  calmer  la  toux ,  pour  provoquer  le  fommeil ,  mais  elle  le  pro¬ 
voquera  encore  bien  plus  feurement  fi  l’on  y  adjoûte  une  once  §<:  demie  de  fyrop 
jde  pavotblanc  ÿ  onen  prend  un  verre  à  la  dofe, 


Emulfio  refrigerans  ^  aperiens. 


^  Semlnum  quatuor  frîgidor.  major,  mundator.  |  j.  - 
Semlnls  malva  & 

Papaverh  albi  ana  ^  f. 

Çontunianmr  în  mortano  rnarmoreo  fenfim  affmdendo  decoBi  raàÎGum  Althaa 
Nimphaa ,  îb  ij .  colemur  &  exprimamur  ,  in  exprejfione  dilue 
Syruporum  de  Althaa  & 

De  fioribus  Nimphaa  ana  |  ij.. 

'^lat  emuljto  pro  quatuor  aut  quinque  dof  jbuf. 


REMARQV  ES^. 

On  pilera  toutes  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  8c  quaiïd 
telles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte,  on  y  mêlera  un  peu  de  la  decodion  » 
on  continuera  à  battre  &  â  dilayer  la  matière /y  verfant  peu  à  peu  de  la  decodiotï 
jufqu’à  ce  que  tout  y  loit  ,  il  fefera  un  laid  qu’on  coulera  exprimant  le  marc  j  ou 
mêlera  dans  la  colature  les  fyrops ,  èc  l’on  aura  des  emulfions  pour  quatre  ou  cinq 
prife?. 

Elle  eft  propre  pour  cbaEer  doucement  le  fable  des  reins  SC  de  la  vefEe  ,  pour  Vertus. 
teraperer&  adoucir  lesacreiez  d’utine,  fôit  qu’elles  viennent  d’une  chaudepifie  ou 
d’une  autre  caufe. 

On  peut  adjoûter  dans  ces  emulfions  nne  dragme  d’yeux  d’écrevifie  préparez  ,  8C 
Autant  de  cryftal  minerai  pour  les  rendre  plus  aperitives. 


Kij 
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feitiR. 
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Bmulfo  ajîringens, 

^  Atnygddamm  dulcmm  exconkatar,  far»  vj. 

Semimm  homhacîs  ^  PapAverîs  aPBt 

fiant  aginis  ^  CyàonkrHm , 

ThaliClri,^  Èamaeh  ana  ^  j 

^^MtfindantHr  fenjîm  ajfiindendot  dicoBî  hordet ,  radicum  flantaginîs  ^  &  cçnfoUd^ 
majrHs  îb  ij ,  poflea  colentur  <5*  exfrimantHr ^  in  cclatura  diffoLvé 
SyrHfùrum  de  rojts  ficcis  & 

PerferU  ana  |  ij» 

JPiat  emuljta  pro  quatuor  aut  quinque  dojîdffts, 
fEMARQVES. 

On  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans  de  l’eau  ehaude  pour  les  dépouiî-» 
1er  de  leur  peau,  &  lors  qu’elles  feront  pelées  on  les  mettra  dans  un  petit  raortier 
de  marbre  avec  les  femences  *,  on  pilera  le  tout  enfemble  avec  nn  pilon  de  bois  jiif- 
qu’a  ce  que  la  matière  fe  reduife  prefqu’en  pâte  j  alors  on  y  mêlera  un  peu  de  la 
^coéfcion  qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confonde  &  de  plantain  & 
l’orbe,  on  continuera  à  piler  la  maticte,y  adjoûtant  peu  à  peu  de  ladecoétion  pour 
la  dilayer  jufqu’à  ce  qü  on  en  ait  mis  deux  livres,  il  fe  fera  unlaic^  qu’on  coulera 
avec  forte  expreffion,&  l’on  y  dilfoudra  les  fyrops,  on  aura  une  emulfîon  pour 
.quatre  ou  cinq  prifes. 

Elle  èft  propre  pour  arrêter  les  crachements  de  fmg,  la  dyfenterie,  ^  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre  &  hémorrhagies. 

Si  l’on  veut  la  rendre  encore  plus  afttingente ,  on  peut  y  mêler  de  la  terre  fgib 
lée  ,  du  corail  préparé  &  de  la  pierre  hæmatite  de  chacun  deiix  fcrupules  i  il  eft 
bon  mêmes  quelquefois  d’y  diifoudre  un  peu  de  Laudanum. 


CHAPITRE  Vil. 

^es  Ammde^  ^  des  Orge 

Les  Amandez  &  les  Orgeats  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  emulfoniài 
mais  ils  font  plus  en  ufage  ,  car  on  en  prend  pour  le  délice,  autant  que  pour 
la  fanté. 


.  Amygâalarum  dttlcmm  excortîeatar, ^ 

Teranmr  in  mortarîo  marrnoreo  Jenfim  affandendo  decoBi  herdei  tnundaû  jb  j, 
lentur  &  .exprîmantur.^  exfrejjiml  adde 
.Sacchari  albijftmi  ^  j  fi. 

Fiat  Amygdalamm, 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  choilira  des  amandes  douces  bien  entieies  &  des  plus  nouvelles,  ou  lc9 
plongera  un  moment  .dans  de  l’eau  chaude  pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux  qUi 
ie  lèveront  facilement,  cependant  on  fera  bouillir  legerement  dans  de  l’eau,  (fe' 
mi  poignée  d’prge  mondée,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fera  jaunâtre  &  q'J* 


ÜNIVERSELLÏ.  ^ 

|fe  contiendra  que  la  craffe  de  l’orge ,  on  lavera  encore  Torge  avec  de  l’eau  chau- 
dejurqu  a  ce  quelle  ne  teigne  plus  ,  puis  on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité 
fumfantc  de  nouvelle  eau,  jufqu’à  ce  quelle  commence  à  fe  crever  ,  alors  on 
terirera  la  decodion  de  deflus  le  feu  &  on  la  laiflera  refroidir  *,  on  pilera  les  deux 
onces  d’amandes  pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, 
te  quand  elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pafte ,  on  y  verfera  peu  à  peu  une  li¬ 
vre  de  la  decodion  d’orge  pour  faire  un  laid  qu’on  coulera  avec  expreflion,  & 
l’on  y  diflbudra  le  fucre  en  poudre.  On  aura  un  amandé  qu’on  pourra  aromatï- 
fer  avec  demi  once  d’eau  de  fleur  d’orange  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  c’eft 
ce  que  les  Limonadiers  vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  d’Orgeat  j 
il  y  a  cette  différence  qu’ils  n’obfervent  pas  d’y  employer  la  decodion  d’orge  mon¬ 
dé,  mais  qu'en  place  ils  fe  contentent  d’eau  pure  pour  tirer  le  laid  des  amandes, 
la  fraicheur  de  la  glace  qu’ils  luy  donnent  ,  contribue  auflià  le  rendre  délicieux  ; 
çn  peut  y  mêler  de  l’ambre  ôc  du  mufe  fi  on  le  trouve  à  propos. 

-  L’amandé  eft  un  remede  alimenteux  propre  pour  nourir,  humeder ,  rafraichir, 
reftaurer  la  poitrine,  pour  calmer  la  toux,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée-ar-^ 
tere ,  pour  exciter  le  dormir. 

On  peut  au  lieu  d’eau  d’orge  employer  le  bouillon  de  veau,  ou  l’eau  de  pou¬ 
let  pour  tirer  le  laid  des  amandes,  ôc  au  lieu  du  fucre  le-fyrop  violât  ou  celuy 
de  capillaire  ,  ou  même  les  fyrops  de  nénuphar  5c  de  pavot  blanc  quand  on  vou¬ 
dra  tendre  l’amande  fomnifere. 

Uorhatum. 

^  Horâèî  eleBl  a  eorùcibm  furgati  ^  iij 

Coqmntur  igné  lento  in  aqm  limpidijfma^qutz  uh  parum  efferverit^proficia-^ 
tur  &  affiindatur  diâ  ,  tum  coqumtur  demo  per  quatuor  aut  quinque  horas  , 
dein  colo  tranfmittantur ,  colatura  adde  Sacchari  albi  Q^S» 
fofiea  rurfus  purum  coque  ^  &  fiat  hordeatum, 

REMARQVjES. 

On  lavera  Torge  mondé,  on  le  fera  bouillir  un  demi  quart  d’heure  dansen- 
tiron  une  livre  ôc  deniie  d’eau  commune  ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fe¬ 
ra  jaune ,  ôc  l’on  en  mettra  en  place  quatre  livres  d’autre  bien  claire ,  on  conti¬ 
nuera  la  codion  à  petit  feu,  jufqu^à  ce  que  l’orge  foit  crevée  ,  alors  on  retirera 
la  decodion  de  deflus  le  feu  ,  ôc  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  écrafera 
l’orge  avec  une  cuillcre  ,  ôc  on  la  diflbudra  autant  qu’on  poura  dans  la  liqueur , 
on  paflera  la  diflolution  par  un  tamis  de  crin  ,  on  y  adjoûtera  ce  qu’il  faudra  de 
fucre  pour  la  rendre  agréable  ,  ôc  l’on  fera  mitonner  le  mélange  fur  un  petit  feu 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  épaifli  en  confiftence  de  panade  claire ,  on  en  doit  avoir  une 
moyenne  écuëllée  qu’on  fera  prendre  au  malade  chaude  comme  un  bouillon  à  l’heu¬ 
re  du  dormir,  c’efl:  l’orgeat  qu’on  appelle  vulgairement  orge  mondé, 

C’eft  un  tjemede  alimenteux  ,  il  nourit  ôc  reftaure  en  humedant  ôc  rafraichif-  Orgeat 
faut  la  poitrine ,  il  provoque  le  fommeil  ôc  il  modéré  la  toux,  mondée 

Si  les  quatre  livres  d’eau  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  cuire  l’orge  jufqu’à  cre-  vertasi 
pâture  ,  il  en  faudra  mettre  davantage,  mais  il  faut  qu’elle  foit  chaude ,  car  fi  oa 
l’y  veifoit  froide,  elle  empêcheroic  que  l’orge  ne  s’amolift. 

K  iij 


Orgeat  défi- 
Limonadiccs..- 


•  Vertaï:. 
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P  H  ARM  A  C  O  PE’E 


Potion  cor- 
piale, 

Ce  gue  c’eft. 


Tertus, 


Vertus. 

Defe. 


C  H  A  P 1  T  R  E  V  1 1 1. 

T)es  Potions. 

Le  mot  de  potion  vient  du  verbe  Lztin  potare  qui  flgnifie  boire,  ce  nom  peut 
erre  donné  à  toutes  fortes  de  breuvages ,  mais  on  ne  l’ adapte  ordinairement 
en  Medecine  qu’à  certains  mélanges  qu’on  fait  de  plufieurs  poudres ,  confedionsi 
éleduaires ,  fyrops ,  &  qu’on  diifout  dans  des  liqueurs.  La  potion  cordiale  eft  pro¬ 
prement  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  drogues  fimples  ou  compofééjf. 
comme  des  poudres,  des  confedions  cordiales. 

La  potion  hyfterique  eft  un  julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  remedes  hyii 
fteriques. 

La  potion  céphalique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  medica-^ 
mens  céphaliques.  La  potion  purgative  eft  une  Medecine  ,  ou  un  Apozeme  pur¬ 
gatif  j  les  dofes  des  drogues  qui  entrent  dans  les  potions  ne  peuvent  êtrege- 
neialement  deîerminées  au  jufte ,  car  les  Médecins  les  font  plus  ou  moins  mr- 
tes  fuivant  leurs  indications. 

Potîo  Cordialis. 

Confipionîs  de  hyacîntho  Cardtij  BenedïSd , 

Sympi  de  limonibus  |  j ,  OxytriphylLi  ma  ^  j  S  ^ 

Aqmrum  bngLoJfi 

Mlfce  fiat  fiotîü, 

REMARQV  ES. 

"On  diftbudra  dans  un  petit  Mortier  la  confedion  Sc  le  fyrop  dans  les  tzm 
diftillées,  pour  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu’on  fera  prendre  au  malade  tout 
d’un  coup  ou  à  plufieurs  ptifes. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  coeur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs. 

On  peut  adjoûter  dans  cette  potion  des  poudres  diamargaritum  frigidum,  de 
vipere,  de  l’antimoine  diaphoretique ,  du  bezoard,  des  fels  volatiles  Sc  plufieurs: 
autres  remedes  femWables  fuivant  le  befoiii. 

Potio  Ce^halica. 

Confebîïmls  Alsfirmes  gj  »  .  Retonîca  y 

Salis  vdatilîs  corna  cervi  Majorant. 

Sympi  de  florihus  tmica  ^,j ,  CalenduU  ana  ^  j  ^  ^ 

Aquat  theriacalis 

Àîi/ce^fi^t  potio  /amenda  ex  cochlearL 
REMARQ/UES. 

On  diftbudra  dans  un  petit  Mortier  la  confedion  d’Alicermes  &  le  fel  vo¬ 
latile  de  corne  de  cerf  avec  le  fyrop  &  les  eaux  diftillces,  pour  faire  une  potion» 
Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l’Epüeptie,  pour  l’Apoplexie,  potur 
la  Letargie  s  pour  la  Paralifie  j  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  fois. 

On  peut  adjouter  dans  cette  potion  plufieurs  autres  drogues  céphaliques,  com> 
me  la  teinture  de  Caftor,  le  Diafcordiura ,  la  poudre  de  Guttette  ,  l’efprit  otî 
’efience  de  Gyrofle. 


Universelle, 

Totio  Hyfimca. 

DUfcordlf  jfracajiom  ,  Florum  Arantiomm’^Q), 

Syrup  Arthemifii, ,  ^  j  ^  Cinnamomi  ^  ij , 

Ji^Harum  melifa ,  $alîs  ArthemiJiA  ^  iv , 

MatricanA ,  TinüurA  cafiorei  ^ 

Rhîa  ana'^yÇi,  Salis  voUnlis  eleoji  am 

Mifce,  fiat  fotio  Jhmenda  ex  cockleari  ^ 


7f 


REMARIES. 

On  diffoudra  dans  les  eaux  diftillées ,  le  Diafcoidium,  les  fels ,  le  fyrop ,  puis 
on  y  mêlera  la  teinture  de  caftor  j  ôn  aura  une  potion  hyfterique  qu  on  fera 
prendre  par  cuillerées. 

Elle  eft  propre  pour  abatte  &  difSper  les  vapeurs,  pour  lever  les  obftrudions 
de  la  matrice ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

On  peut  adjouter  dans  cette  potion  quinze  grains  de  Camphre  difTout  ou 
liquéfié  par  quinze  goûtes  d’huile  de  'fuccin  redifiée  ,  mais  la  potion  en  fer^ 
bien  plus  dégoûtante. 

l^oHô  Antinefihritica. 

SyrHpi  de  Althaa , 

Olei  Amygdalamm  dnlclum  fine  igné  extraBi  ana  ^  j  6 , 

Vini  albigenerofi^xx^^  Crylialli  mineralis ^ 

A^tiarum  Raphani  &  Spirims  tenbintbinA 

RarïetarÏÂ  ana  ^ij,  '  Salis  an  a  gMt,  viij^ 

Mifice,  fiat  potio  pro  duabus  dofibns 


REMARQVES,  ’ 

On  diflbudra  dans  un  petit  Mortier  le  cryftal  minerai  avec  le  fyrop  ,  le  vin  & 
les  eaux  diftillées ,  on  y  mêlera  enfuite  les  efprits  &  l’huile  d’amandes  douces  ti¬ 
rée  fans  feu  ,  pour  faire  une  potion  qu’on  prendra  en  deux  dofes* 

Elle  eft  fort  bonne  pour  charier  dpucemenr  le  phlegme  ou  la  grayelle,  ou  la 
pierre  qui  du  rein  pafte  par  l’uretere  dans  la.veflie,  &  qui  caufe  la  colique  né¬ 
phrétique  i  elle  pouffe  par  les  urines. 


CH  APITRE  IX. 

Des  Mixtures, 

Mixture  vient  du  verbe  Latin  mifeen  qui  fîgnifie  mêler,  ce  nom 
paroift  bien  general ,  il  pourroit  eftre  donné  à  une  infinité  d’efpeces  de  me-; 
langes  qu’on  fait  dans  Ja  Pharmacie  ,  neanmoins  on  n’a  coutume  de  l’adapter 
qu’à  certains  mélanges  d’efprits  ,  d’effences ,  d’élixyrs ,  d’eaux  diftillées  qui  fe  don¬ 
nant  en  petite  dofe  ne  laiffent  pas  de  produire  l’effet  que  d’autres  remedes  ea^ 
grand  volume  produiroient ,  &  ils  agiffent  plus  promptement. 

Mixtura  AntiepiLeptica. 

Ofi  Aqnamm  împerialis ,  Succini  reBific. 

Cinnamomi  ma  |  j.  Salis  velatilis  oie o fi  , 

SpiritHScranij  humanireBificatizi],  TinBura  fialis  tartari  am  gj. 


Vertus. 


Vcrîusa 


<^erta*. 

Poüc. 


^ettus. 


^elc. 


to  ÏHARMACOPE’E  ‘ 

RE  M  A  R  Q^  E  S. 

On  pefcra  dans  une  meme  phiole  toutes  les  drogues  l’une  apres  rautre-,  &  ok 
les  brouillera  bien  enfemble  pour  les  mélanger ,  on  fera  une  mixtute  qu’il  faudra 
bien  boucher. 

Elle  eft  propre  pour  le  haut  mal  ou  Epileptie  ,  &  pour  les  autres  maladies  dit 
cerveau,  on  en  donne  dedans  &  hors  le  paroxyfme  s  ladofe  eft  depuis,  un  feru*- 
fuie  jufquà  quatre. 

Mixtura  Eîyflerica^. 

At^uamm  cînnamoml,  SHCcihi 

Therlacalis  camphoratd,  Salis  tartan  ma 

Elortim  Arantiomm  ma  Oîei  fiUlatitij  fabina^ 

TîntÎHra  cafloreît.  Ment  a  ^ 

Çrm  y.  Abfmthij  ana  gutî,  sïy. 

Mffie  fat  mixtura, 

REMARQJVES',. 

On  pefera  premièrement  dans  une  phiole  les  teintures  ,.on  y  mêlera  les  eflen;.- 
ces  ou  huiles  qui  fe  diflbudront  facilement ,  puis  on  adjpùtera  les  eaux  diftillées,, 
on  mélangera  bien  le  tout  enfemble  en  agitant  la  phiole  >  de  l’on  aura  une  mix¬ 
ture  qu’on  bouchera  bien-. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  &  abaiirer  les  vapeurs  pour  exciter  les  menftruHsy 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’àmne  dragme  §c  demie. 

Mixtur£  Dmretica. 

^  Spirltus  te/ebenthlna  J^ajiurtij  ana 

-  Salis  reBificati ,  Sucçinl , 

JAitri  dulcificati',  EUxiril  proprletath  ana  jip, 

Mîfce’  fiat  mixtura  J. 

REMARQVES: 

On  pelera  toutes  lès  drogues  enfemble  dans  une  pHioîè  ,  on  les  agitera  pour 
en  faire  une  mixture. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  là  gravelle ,  pour  la  colique  néphrétique,, 
pour  la  fupreflion  d’urine  *,  la  dofe  eft,. depuis  quatre  goûtes  jufqu’à  quinze  dans^ , 
du  vin  blanc  ou  dans  une  autre’  liqueur  apropriée. 

CHAPITRE  X.. 

£)«  Bols. 

LÉ‘  mot  dè'Bol  fîgnifib  une  matière  coupée  en  petits  morceaux,  on  a  donné  cr 
nom  à  une  efpece  de  remede  en  conftftence  de  pafte,  c’eft  ordinairement  un  pur¬ 
gatif  qu’on  fepare  en  plufieurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  répugnance  qu’on  a  eue  - de  tout  temps  pour  les  breuvages  dégoûtants  de  W 
Medecine  ,  a  fàit  inventer  plufieurs  moyens  de  faire  prendre  les  remedes  fans  ,  les 
boire,  afin  que- le  j>alais  en  fbit  le  moins  inibu  qu’il  fe  peut.  Le  Bol  eft  un  de* 

ceiu-U», 


universelle.  8, 

teux-là ,  car  étant  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  ,  ou  ayant  efté  faupoudrc 
de  fucre  pulverifé  ou  de  poudre  de  reglifTe  ,  il  peut  être  avalé  fans  qu’on  en 
rcfifente  le  gouft.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  Bols  ou  en  pilules  les  prépa¬ 
rations  de  mercure  &  jamais  en  potion,  de  peur  qu’à  caufe  de  leur  pefanteur  elles 
ne  tombaffcnt  entre  les  dents  &  ne  les  ébranlaCfent. 

La  confiftencç  des  Bols  eft  ordinairement  pareille  à  celle  des  éleéluaires,  la  mas 
tiere  en  eft  difîèrentc  fuivant  les  differentes  indications  qu’on  a. 

Bolus  cathdrtims  a^eriem  ad  ^onorrhæam. 

Pulfé  cajfu  recem  extraBa ,  Crem$ns  tartan  ^  , 

CoifeBionis  hamsch  ana'^'Çi  )  ^ 

^erehenthina  g  j,^ 

Mifce  i  fiat  Mus, 

REM  ARQVES.  ^ 

On pulverifera fubtilemént  le  fublimédoux  &  la  creme  de  tartre 3  onlesmêle-^ 
ra  avec  la  terebenthine  de  Venifc,  la  confedion  &  la  cafte -recerament  mondée 
&ron  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife. 

Il  purge  èc  il  poufte  par  les  urines,  il  nettoye  luretre  &  les  vaifteaux  fperraa». 
tiques  ,  du  virus  venerien,  ^  . 


CHAPITRE  XL 

“jDw  CurgArifines.- 

L  e  mot  de  Gâtgarifme  vient  du  verbe 

Les  gargarifmes  font  des  remedes  en  liqueur  propres  pour  les  maladies  dl^ 
la' bouche  &  d^e  la  gorge,  on  en  lave  ces  parties,  fans  les  avaler. 

Gargdrifma  ad  inflammationem  faucinm. 

H§rdel  integrl^  )y  FoUorum plantaginis  & 

Summltatum  mhi  Agrimonlj  ana  manÆ  ^ 

Coquantur  in  aqua  commmîs%  iyad  t&rtu  partis  confum^tionem ,  colmtnr  &  h 
,  coUtura  îfe  j  dlffoivc-  -  , 

Mellis  rofati 
S^chari  fatHrni  g 
Fiat  gargarîfina 

REMARQJdE^, 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l’eau,  puis  l’on  y  mettra  les  herbes' 
pour  faire  une  decodion  forte  laquelle  on  coulera  ,  ôe  fur  une  livre  de  cette  deco- 
dion  on  diflbudra  une  once  ôc  demie  de  miel  rofat  &  une  dragme  de  fel  de  fa- 
turne,  pour  faire  un  gargarifrae. 

Il  eft  propre  pour  éteindre  l’inflammation  du  gofîer,  pçut  deflechef  Se  guc^  '’ 
nr  les  petits  ulcères  qui  peuvent  s  y  etre  forme»,  pour  raffermir  la  luette  reiv 


rcttttiît 


Vïttus. 
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clîee  ,  potit  atrè'ter  le  flux  de  bouche. 

Ofi  peut  ati'  lieu  dû  Tel  de  facurne,  mettre  une  dtagme  &  demie  ou  deuj^ 
dragmes  de  cryft'al  minerai,  mais  le  gargarifl-ne  en  fera  plus  deterAf  &c  moins  de- 
AccatîA  Comme  le  miel  rofat  n’a  pas  un  gouft  fort  agréable,  on  peut  luy  fubfti- 
tuer  pour  les  délicats  le  fyrop  /  de  rofes  feehes  ,  ou  ïe  fyrop  de  meure. 

Oii  fait  auffi-- des  gargarifmes' pour  la  mêm^  maladie  avec  de  loxycrat,  ou 
avec  du  verjus  de-  l’eau. 


Gar'^arifyn-a  ad  Jifienàdm  falivationem ,  mercurio  excitatam. 

Hordei  integri'^]^^'  Nncum  cuprejfi 

Feliorum  plantagifiis  ^  Corticls  gramtorHm  , 

Ceminodidty  Flonm  fumach  ma  ^  fi , 

mbrarum  ana  mm.  fi  ,  Seminis  berberis  ^ij , 

Coquantur  in  aqaa  cemmunlsé'  ’V^inlrithH  ma^]i  ad  ténia  partis  confumptio^ 
nem'^CfjUntMKydP;incolatHra^jidiJfolve. 

^Mx-traSii  martis  adJ^ngeniis^ïjj 
Salis  fatHrni  ^ 

Mollis  rofatd  ^.ijy 

Fiat  gargarifma  S,  À, 

REMARQVES. 


Oii  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l’eau  ,  puis  on  y  adjoûtera  l’écorcé 
de  grenade  ,  les  noix  de  cypréz,  la  ièmehee  de  berberis ,  le  tour  concafl’é  on  y  ver- 
fera  le  vin ,  &  quand  la  decoélion  aura  encore  un  peu  bouilli ,  l’on  y  mettra  les 
herbes  incifées  &  les  fleurs  ,  on  continuëra  la  codionjufqu’à  diminution  du  tiers, 
ou  mêmes  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  &  dans 
une  livre  de  là  colamre  on  diflbudra  le  miel  rofat,  l’extrait  de  mars  aftringent 
êCele  fèl  de  fatlirne  ,  pour  faire  du  tout  un  gargàrifme. 

Il  efl;  fort  aftringént  ,  propre  pour  deflecher  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  pour 
rafiêrmir  les  gencives,  &  poufarrefter  lé  flux  de  bouche ,  il  faut  s’en  gargarifer 
fouvent. 


C  H  A  Pî  TR  E  X  I  I. 

Des  Mdfiîmoms  en  Latin  Apoplilegmatifmi. 

Les  Mâfticatoires  font  des  drogues  acres  qu’on  mâche  afin  qu’elles  échauf¬ 
fent  la  bouche,  quelles  ouvrent  les  vailfeaux  falivaires,  qu’elles  dilayentla 
pituite,  Se  quelles  fafiènt  cracher  j  tels  font  le  maftich,  la  beroine,  la  faugc, 
îs  tabac ,  le  gingembre  la  pyrethre ,  la  graine  de  moutarde ,  les  poivres ,  la  ra- 
cke  d’iris  i  on  en  peut  faire  aufli  de  compofez  en  la  maniéré  fuivante. 

')p,  Radlcis  Ireffs , 

Staphifagria  ana 
^iperis  longp,^ 


Pafiilli  Mafiicatorij. 

Fyrethri, 

Smmis  finapiana  ^ij,' 


U  N  I  V  E  R.S  E  L  LS. 


TIat  omninm  pulvis  exclpiamr  /ÿrupe  rofarHmpalUdamm,&  fiant paflUU, 
REMARIES. 

Gn  piilveriferartoutes  les  drogues  enfemble ,  &  Ion -incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu’il  faudra  de  iyrop  .de  rofes  pâles  pour  en  faire  une  pafte  dure  qu’on  for¬ 
mera  en  trochifques  ou  en  paftilles ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour- exciter  le  crachat ,  eftant  mâchées  on  en  envelope  aufli 
dans  un  petit  linge  délié.,  &  l’on  mâche  le  noùët. 


CHAIMTRE  XIII. 

Des  Errhines. 

Les  Errhines  appellées  auffi -en  Latin  Nafalia,  font  des  remeies  qu’on  intro¬ 
duit  dans  le  nez  pour  faire  moucher  &  éternuer ,  on  leur  donne  diverfes  for¬ 
mes  ,  car  tantoft  on  les  fait  en  poudre ,  tantoft  en  liqueur ,  tantoft  en  onguent , 
tantoft  en  mafle  folidédont  on.forme  des  .petits  baftpns  piramidaux. 


Pulvis  (iernutatorms. 


^  Hellebori  albi, 
Tahaci , 


Eoliomm  hetonlca, 
_  Majorant , 
SalvU  am 


Ireos  fiorentia^  Salvia  am  ^.f, 

Flomm  lilij  eonvâlli}  J 

Mifce  fiat  pnhls , 

REMARQVES. 

On  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble,  82  on  les  pilera  dans  Un  mortier  d^ 
bronfe ,  on  les  palTera  par  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  en  faire  une  poudre 
groffiere. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  i’éternuëment  ÔC  pour  décharger  le  cerveau ,  on 
en  afpire  par  le  nez. 

On  pouroit  adjoiiter  un  fcrupule  d’euphorbe  dans  cette  poudre  lors  qu’on  veut 
s’en  fervir  pour  reveiller  quelque  apoplcétique  ou  léthargique,  mais  dans  les  autres 
occafions  il  y  a  du  danger  de  faire  entrer  reuphorbe  dans  le  nez  â  caufe  de  fes 
effets  trop  violents. 

Errhinîm  li^uidmn. 


^  Succorum^radicU  ireos  - n&firaîh  i  -Rra0ca  marina  ana^  j  , 

CicUminis  ,  Eoliomm  Betonica , 

Beta ,  Maioranna  am  ^ 

Mifce  fiat  Errhinum  ^ 

*  ZEMARqVES. 

On  aura  environ  fix  onces  de  chacune  des  racines  récentes ,  on  les  rapera  , 
pn  les  exprimera,  pour  en  avoir  le  fuc  jon  pilera  bien  dans  un  mortier  q^s  fueil- 


Vertus. 


Venus. 

^rrhmtf 

ftjpxi^ue. 
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^les  de  betoinè  ^  dé  fnâtjolaine  des  plus  vertes  récemment'  cueillies ,  on  les  arrofe-’ 
ra  d’un  peu  de  vin  blanc  ,  ôc  les  ayant  lai  {Té  macerer  environ  deux  heures,  on  les 
exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  qu’on  mêlera  avec  celui  des  racines  &  l’on  aura 
un  errhine. 

Il  dilaye  &  raréfié  la  pituite  trop  groffiere  qui  étoit  arreftée  au  haut  du  nez  &Ia 
fait  couler;  on  en  attire  par  le  nez  apres  avoir  rempli  fa  bouche  d’eau,  de  peur 
.qu’il  n’y  pafle  de  l’errhine. 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par  tout  recente,  pour 
qu’on  en  pu ifle  tirer  le  fuc,  on  en  aura  de  fcche  dont  on  fera  une  forte  decodioa 
qu’on  fubftituera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liquides  avec  des  décodions  de  racines  de 
pireihre,  d’iris ,  de  poivre  ,  de  roquette, de  perficaria  non  maculata,  deberoine  de 
thym.,  de  câlament  &  de  beaucoup  d’autres  ingrediens  céphaliques  &  pénétrants. 

Errhimim  in  forma  unyienti. 

yii  RadicHm  meumens  fyhefins  fcca ,  Plperls  niprï  ana.  ^  j ,  - 

Pynihri  y  Olei  lanrhl  y  I 

^tapidis  apru ,  '  .  ■ 

Mifce  f,ât  linmentum  S.  A, 

KEMARp^BS. 

^n  puiverifera  enfemble  les  racines ,  le  ftaphifaigre  &  le  poivre  ;  on  mêlera  là 
poudre  dans  l’huile  de  laurier  Scl’on  fera  un  onguent.  ' 

Il  efl:  propre  pour  les  doulenrs  de  tête  qui  proviennent  d’une  pituite  ci'a(re.,pour 
i’epilepti©,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  çaralihe  ,  pour  les  maladies  des  yeux,  on  ea 
introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  ou  moucher, 

BrrhinuM  afinngens  folidkm. 

"jp,  BoU  Arment  y  Rofarum  rubrarum , 

Bmgiihh  draconU y  Malanfliorum  ana ^ 

€orÆ  pr^tparan  anâ'^^y  Vltrioli  albi 

Omnia  pulverentHr  mifceAntnr  &  mm  f  q,  AÏbuminh  evî  fiatmajfa  ex  q»a  W* 
rlmm  forme tur  pyrAmidale. 

RE  MA  R  Q^ES. 

Après  avoir  pulverifé  tous  les  ingrediens  fubtilement ,  on  mêlera  les  poudres  Si 
©n  malaxera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  blanc  d’œuf  pour  faire  une  pâte  Iblide 
qu’on  formera  en  petites  pyramides  propres  pour  être  introduits  dans  les  narines. 

lis  aiTétênt  l’hemorrhagie  du  nez  ,on  les  attache  à  un  fil  pour  les  pouvoir  retirer 
quand  on  veut.  •’ 

On  peiit  anffi  arrêter  le  faignement  du  nez  en  afpirant  de  l’eau  ftyptique  qu'oii' 
peut  appeller  en  cette  oçcafîon  Errhine  ftyptique  liquide. 


PNIVEUSELtE. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  InjeBions. 

Lî  met  d*injeâ:ion  vient  du  Verbe  ïnjîcere  ,  qui  fignifie  jettcr  dedans.  • 

I  L’injeâion  eftune  liqueur  qu’on  introduit  avec  des  feringues  dans  pludeurs 
«avitez  du'corps  humain ,  comme  dans  les  parties  naturelles  de  lun  &  de  l’autre  fe- 
xt ,  dans  les  playes  ,  &  mêmes  dans  lesânteftins  ,  car  les  lavements  font  des  efpeces 
d’injedions,  les  matières  des  injections  font  differentes  fuivant  les  diVerfai  indica¬ 
tions  qu’on  a. 

InjeBio  ad  ^flendam  vpnonhæam. 

AquAmm  flantaglnîs  &  Mellîs  Refati ,  ^  j . 

i  Rofurum  ma  1  iv.  Lapdis  medkamtntofi ,  5  ) , 

Mlfce  fiat  injeâit. 

REMARQV  ES. 

On  pulverilêra  la  pierre  medicamenteufe ,  &:  on  la  diffoudra  dans  le  miel  rofat,’ 
èc  dans  les  ^eaux  diftillées  pour  faire  une  injeCtion. 

Elle  ell  aftringente ,  propre  pour  raffermir  les  vaiffèaux  fpermatiques ,  &  pour  ar-  yert^' 
léter  la  gonorrhée. 

La  pierre  medicamenteufe  eft  décrite  dans  mon  T raité  de  Chymie ,  elle  eft  pref^ 
rahle  en  cette  occafion  à  celle  des  autres  deCcriptions. 

On  doit  en  fe  fervant  de  cette  injection  prendre  des  pilules  affringentes ,  fi  l’on  veut 
que  la  chaudepiffe  s’arrête  bien  &  plus  promptement. 

On  peut  en  place  delà  pierre  medicamenteufe  employer  les  trochifques  de  Rhaiisj^ 
alors  l’injeCtion  fera  plus  adouciffante ,  mais  moins  deterfive  &  aftringente. 

JnjeBiff-vulneraria, 

Radlcls  ArifiolochU  rôtunda  ^  j  j 

CoquatHr  iîivini  alhi  îbjfi  /nd  te/tU  partis  confinmptionm  t  cd&îi&r  &  exfirlmatm  ». 

in  €oUtura  dilue 
Mellis  rofati^  §  j*  ^ 

TinÜwra  myrrha , 

Aloes  ma  ^  ^ 

Eiât  injeElio. 

REMAR^JS. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  d’Ariftoîoche ,  ©n  la  fera  bouillir 
dans  le  vin  blanc  jufqn’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decoeftion  exprimant 
le  marc,  on  mêlera  dans  la  colature  le  miel  rofat  &  les  teintures  pour  faire  une 
injection. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier;  pour  deterger ,  pour  refoudre,  pour  refifter  à  la  VertBô 
gangrenne ,  on  en  feringue  dans  les  playes  ,  on  en  imbibe  des  rentes ,  des  pluraa- 
ceaux ,  des  comprefies  qu’on  applique  fur  les  playes. 

On  peut  fuivant  les  occafions  fubftituer  le  fucre  au  miel  rofat. 

L’eau  vulnairere  d’arquebu fade  dont  je  donneray  la  defeription  dans  fon  lieu» 
eft  encoré  une  excellente  injeClion  pour  les  playes.  On  employé  fort  fouvent  ati 
même  ufage , l’eau  de  chaux,  &  l'eau  phagedenique. ^ 

L  ii] 
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CHAPITRE  XV. 

Des  Lavements  ou  Cljpres, 

CLT  ST  ER  y  ÇtM  ClypmHS,  feu  Evema  font  des  noms  Grecs  qui  fignifîent  les 
deux  premiers  lavement,  &  le  dernier  injedion. 

Le  lavement,  a  ce  qu’on  dit  eft  de  l’invention  d’une  efpecede  Cicogne  qui  avec 
fon  bec  fe  mec  de  l’eau  de  la  mer  dans  le  fondement  quand  elle  eft  conftipée;  mais 
quoi  qu’il  en  foit ,  c’eft  une  injedion  qu’on  fait  entrer  dans  les  inteftins  parle 
moyen  d’uneferingucjou  quelquefois  d’une  velTiepour  remedier  à.plufieurs  maladies, 
comme  pour  amolir  &  évacuer  les  matières  qui  par  un  trop  long  fejour  s’y  font  ren- 
durcies  &  deifechées  pour  chalfer  les  vents  &  les  vers  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour 
hâter  l’acouchemenc ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on  peut  dire  que  les  lave¬ 
ments  font  des  meilleurs  &  des  plus  falutaires  remedes  de  la  médecine,  quand  ils 
■font  donnez  â  propos  ; -mais' on  en  abufe  fouvent  ;  car  un  gr  and  nombre  deperfonnes 
accoûtument  tellement  leurs  inteftins  à  ces  fortes  de  remedes  dont  elles  ufent  tous 
les  jours  enfante  comme  en  maladie,  qu’elles  rendent  leur  ventre  pareftèux  &  in« 
capable  défaire  de  lui  même  fes  fondions.  Leurdeflèin  eftde  fe  rafraîchir  en  te¬ 
nant  toujours  lèurs  entrailles  nettes  &  lavées  ,  mais  elles  ne  prennent  pas  garde 
qu’elles  empefehent  par  là  que  la  digeftion  fe  faife  auffi  bien  qu’elle  fe  feroit  \  car  il 
éft  befoin  d’une  certaine  quantité  d’excréments  dans  les  entrailles  pour  exciter  la 
fermentation  des  aliments  dans  l’eftomach ,  de  même  que  quand  nous  voulons  don¬ 
ner  une  fermentation  douce  à  plufieurs  infuftons  nous  mettons  le  vaifleau  qûi  les 
contient  dans  le  fumier  chaud.  Aufîi  voyons  nous  que  la  plupart  de  ceux  quiîe  font 
fait  une  habitude  de  prendre  tous  les  jours  des  lavements ,  rendent  leur  :  terapefa-. 
ment  fluet  &  délicate  ils  ont  le  teint  blêm^,  &  ils  font  plus  fufceptibles  des  ma¬ 
ladies  que  les  autres  j  on  peut  mêmes  aller  plus  loin  &  dire  que  leurs  enfans  par¬ 
ticipent  en  naiflant  des  deffauts  de  leur  tempérament. 

Clyfier  emolliens  ^  laxans. 

Deeo5ii  emollkntîs  &  refrigeramis  enermtls  îfe  j , 

EleUuârij  lenitivi  »  §  j  > 

Mellis  vioUcei  ^  ^14, 

Jldifce ,  pat  Clyfier. 

RE  MARQV  ES. 

On  diflbudra  dans  un  mortier  le  lenitif  avec  le  iniel  violât  &  la  decoêtion 
faire  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  ceux  qui  font  conftipez ,  pour  purger  le  bas  ventre  des  humeurs 
yerm.  bilieufes  &  autres ,  ponr  temperer  l’ardeur  des  entrailles,  pour  modérer  la  fièvre. 

Quand  laperfonne  eft  difficile  à  émouvoir ,  on  peut  adjoûcer  dans  ce  lavement  nnS 
dragme  de  cryftal  minerai ,  mais  fouvent  ce  fel  picottant  trop  les  inteftins,  empefehe 
qu’on  ne  garde  le  lavement  aflez  de  temps  pour  qu’il  fafte  une  évacuation  louable. 

On  peut  au  lieu  du  lenitif  fubftituer  un  égal  poids  de  cafte  mondée  &  faire  lade- 
coétioneadu  pecit^laiét  au  lieu  d’eau,  pour  rendre  leUvement  plus  rafraichiffaoî'. 
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Ç^yfler  carminativus  ^  laxatlvus. 


Foîîomm  mdvty 
ParietarU , 
JldercHrïalis, 

Origani  ma,  m^n.  6  > 
Florim  cham&milU , 


Meliloü  àna  fug.  ij, 
Baccamm  Uuri  & 

Jmîpert , 

Semms  fœnicHli  ana  ^  i) , 


Coquantur  in  aqudi  commmis  jtb  iiij  confumptïenem  dimidU  partis ,  cde^- 
mr^CHm  expre^ione  &  in  çolatHra  dijfeïve  y 

EleBuarij  catholici  g  vi ,  • 

Diaphdtnici  , 

Mellîs  anthofati  ^  lij  > 

Piat  Clyflery 

REMARQVES. 

On  inciCeca  les  herbes ,  on  concafTera  les  bayes  &  les  feitiences ,  on  fera  boiiil- 
lir  le  tout  dans  quatre  livres  d’eau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera 
k  decodion  avec  expreffion,  on  prendra  une  livre  de  la  colature  dans  laquelle 
on  dilToudra  le  catholicum ,  le  diaphænic  &  le  miel  de  rormarin  pour  un  la¬ 
vement. 

Il  eft  propre  pour  détacher  &  purger  les  glaires»  les  vents  &  les  autres  hu¬ 
meurs  groffieres  du  bas  ventre. 

On  peut  mettre, en  place  du  diaphænic,  le  hiera  picra  ou  la  benedide,  & 
eii  place  du  miel  anthofat ,  le  miel  mercurial. 

On  fait  quelquefois  la  decodion  des  herbes  avec  le  vin ,  &  l’on  donne  mêmes 
des  lavements  de  fimple.  vin  d’Efpagne. 

On  petit  adjoûter  dar^  les  lavements  carminatifs ,  une  once  d’huile  d’aneth  om 
de  chamomille ,  on  y  met  auffi  quelquefois  une  dragme  de  Tel  gemme. 


Qlyfier  hyfterkus  ^  laxativm.  * 

%,  Foliorarn  malva  y  Matricarla  y 

^  Parietaria ,  Plorttm  chamomilla , 

Arthemijîa ,  '  Samhuci  ma  pug.  ij , 

Mereurialis  ,  Baccarum  juniperi  g  üj , 

Coquantnr  in  aqua  communis  îbiv,  ad  mediasy  colentur  &  exprimantar  y  i» 
exprejfione  diJfoLve , 

EleBuariJ  diacatholki  • 

BenedîBa  laxativa  ana  ^vj.j  ,  ' 

Trochifcorum  myrrha  ^j, 

Mellis  mereurialis  ^  üj  j 
Etat  Clyfiery 

REMARQV  ES. 

On  coupera  les  herbes  »  on  concaflera  les  bayes ,  &  Ton  fera  bouillir  le  tout 
dans  quatre  livres  d’eau  j  à  diminution  de  la  moitié,  on  coulera  la  decodion  en 
exprimant  le  marc  j  &  dans  une  livre  de  la  colature  on  diflbudra  le  catholicum,li| 


Verta% 


ytrtnj. 
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benedide,  les  trochifques  de  mirrhe  pulverifées  &  le  miel  mercuiial  pour  un  fa» 
vement. 

Il  eft  propre  pour  calmer  de  abaiiTer  les  vapeurs,  les  fuffocations  de  matrice; 
pour  exciter  racouchement  &  la  fortie  de  l’arriere-fais  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour 
la  léthargie,  on  peut  y  adjouter  jufqu’à  quatre  onces  de  vin  cmetique  dans  lebc- 
foin  j  on  met  aulfi  pour  ces  forts  lavements ,  de  la  coloquinte  de  4ti  fenné  daij| 
la  decodion. 

Qlyfier  detergens. 

DeceUi  deurgentU  enematis  antea  fcrîpti  j;, 

ElèCluarij  catholici  dHpUçaù  rhfo  ^  C , 

Mellis  rofàti  ^  ij, 

Vitellum  unins  svi 
Mifce  fiat  clyjieK 

REMARQfiV  ES. 

On  dilToudra  dans  la  decodion,  le  catholicum  double  ,  un  jaune  d’œuf  &  lé 
miel  rofât  pour  faire  du  tout  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  purger  en  arreftant  dans  les  cours  de  ventre  ,  on  peut  en 
retrancher  le  catholicum  double  fi  on  le  jugea- propos  ,  &  mettre  en  place  de 
l’huile  d’amande  douce ,  ou  de  lis  quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagné  de 
glaires  qui  caufent  des  épreintes. 

Les  premiers  lavements  qu’on  donne  pour  les  Cours  de  ventre  doivent  eftrc 
un  peu  purgatifs,  parce  qu’il  eft  neceflaire  en  ces  oecafions  de  nettoyer  les  in- 
teftins  d’une  humeur  qui  entretient  le  flux  ,  &  fouventon  guérit  par  cela  feub 
mais  fi  la  maladie  s’opiniâtre  après  les- purgations ,  il  faut  fe  fervir  des  lavements 
Amplement  adouciflants  &  aftringents ,  on  en  peut  faire  la  decodion  avec  le 
laid,  le  bouillon  de  tripes ,  on  y  diflbut  du  fucre  ou  du  miel  rofàt  ,  un  jaune 
d’œuf ,  &  quand  le  cours  de  ventre  dégénéré  en  dyfenterie ,  on  y  adjoûte  de  b 
térébenthine  ty^e  dragme  &  de  l’huile  d’hypcricum  une  once  ,  d’autrefois  deux- 
«nccs  dô  fuif  de  mouton ,  d’autrefois  une  once  d’onguent  populeum. 


Qlyfier  ad  dolarem  nephriticum. 


Ediêrnm:  malv€  ^ 

Bfmalva , 

Farietétria^ 

Naflurtij  ana  mm^  À. 

tSe^nantur  in  a^m  commmh  tb  iij.  ad 
--txfnmantur  .y  in  coUtnra  îb  j  dijfiolve 
Mellis  viâlati  ^ij, 

EleÛaariJ  lenitiviy 
BensdiÜA  laxativA  ana  ^  fi  >, 
Terebenthina  V mtta  g  ij  ,, 
i^îei  feminis  liniz  yyy 


Elorum  hyperici 

J^irga  aurea  ana  pug,  ij,, 
Baccarum  juniperi  ^  üj, 

Seminis  Uni  ^  ij , 

confumptionem  medU  partis  ,  colcnWr  fs 


Fiat  clyfisr^ 
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RE  MAR  QJV  E  S. 

Ôn  incifera  les  herbes ,  on  concafTera  les  bayes ,  &  l’on  fera  du  tout  unè  forte 
deco6tion ,  de  laquelle  on  prendra  une  livre  ,  &  Ton  y  difloudra  les  éleduaires  ôe 
le  miel',  puis  on  y  adjoûtera  Thuileôcla  terebenthine  qui  s’uniront  enfemblepar 
la  chaleur &  le  lavement  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  rurine,  pour  guérir  les  coliques  nepHre-* 
tique  &  venteuie  •,  on  peut  au  lieu  de  la  benedide,  employer  le  diaphænic  ou  l’éle- 
duaire  de  pfylliojon  fait  quelquefois  la  decodion  dans  du  vin  blanc  s  les  lavements 
dans  lefquels  il  entre  des  huiles  ou  des  grailTes  purgent  moins  fort  que  ceux  où 
iî  n’en  entre  point  parce  que  les;  fubftanees  gralTes  émouflent  par  leurs  parties 
ramcufesj  les  pointes  des  purgatifs. 


CHAPITRE  XVI. 


Des  Suppojttoire s ^ 

LES-  Suppofîtoires  font  des  medicamens  foHdes  qu’on  formoit  autrefois  en 
gland,. mais  àprefent.on  leur  donne  une  figure  plus  commode  qui  eft  celle 
d’un  petit  bâton  de  la  grofleur  &  de  la  longueur  du  petit  doigt  arrondi  &  fait  en 
pyramide.  Ils  ont  efté  inventez  pour  fuppléer  au  défaut  des  lavements pour 
lefquels  plufieurs  perfonnes  ont  de.  la  répugnance auffi  le  mot  de  Suppofitoirc 
vient  du  verbe.  Latin.  Sufponere  fubftituer,  ou  mettre  une  chofe  en 

place  d’une  autre.  Ceremedeeft  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre ,  on  le  riiec 
foy  même  dans  lé  fondement ,  ou  bien  on  l’y  fait  mettre  par  ün  autre,  on  le  gar¬ 
de  quelques  moments,  ou  le  plus  qu’on  peur,,  afin  qu’il  ait  le  temps  de.  pénétrer 
&  de  ramolir  un  peu  les  matières  ,  &  de  piccoter  l’inteftin  reébum- pour  l’exciter,, 
mais  il.  s’en  faut  bien  qu’il  n’agifte  autant  que  le. lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppofitoires  eft  le  miel  arguifé.  d’un  peu  de  fél 
privé  de  là  partie  phlegmatique ,  ' tant  pour  le  rendre  en  une  confiftence  conve¬ 
nable  que.  pour  îuy  donner  plus  d’acreté  ;  on  le  fait  cuire  jufqu’à- ce.  qu’il  foit: 
nok,  &. qu’étant  refroidi,. il  devienne  dur.. 


Eu-ppoptona. 

JJj.  MellU  ^ij,  , 

'  Salh  mârini. 

Coqmntur  igné  lento  ufque  ad  dHrïtîem^é‘  for  ment  ur  fHf^ofiîorîai. 


RE  MARQV.ES, 

On  mettra  dans  une  grande,  cuillère  de. cuivre  ou  de  fer,  ou  dans  un  petir. 
poêlon  le.- miel,  ôe  le  fel,  on  les  fera  bouillir  enfembleâ  petit  feu,  jufqu’â  ce  que.* 
la  matière,  ait  acquis,  une  confiftence  folide.,  ce  qii’oix  connoîtra  fi  l’on  en  mec. 
refroidir  un  pétk  morceau  ,  on  la  vevfera  alors  toute  chaude  fur  le. cul  d’un  pe¬ 
tit  mortier  renverlé  .  &  l’on  en  formera  des  Suppofitoires  ^ fur  un  marbre  ou  fùrr 
urie  planche  graiffée.  d’un  peu.  d’huile,.. 

•  M. 


Vertus. 


.Venus, 


Linlment 
pour  les  Pef- 
fàirçs. 


Madère  fb- 
lidcdesPeiFai- 

ÂSS, 


Astre  îini- 
,  aQcnr  pour  les 

PcCairc-s. 

Aromaîî 
nds  dans  is 
;jïiat,riçe. 


f©  PHXrMACÔPÊ’E 

On  introduit  ce  remede  dans  le  fondement ,  5c  on  le  garde  le  plus  îong-temt» 
qu’on  peut,  il  fait  vuider  le  ventre  de  fes.exaements  greffiers.  ‘ 

■Q^nd  on  veut  faire  les  fuppofîtokes  plus  forts,  on  y  adjoûte  de  l’éleâaaiti 
de  hiera-picra  demi  onee ,  ou  de  l’aloës  deux  dragmes. 

On  fait  auffi  des  fuppofitoires  avec  du  favon  ou  avec  des  mufeardins. 


chapitre  xvjl 

Des  Pejpims, 

Les  PefTaires  font  des  médicaments  folides  formez  à  peu  prés  à  la  grandeut 
d’un  doigt,  mais  de  figure  pyramidale  ,  on  les  introduit  dans  la  matrice  a- 
prés  lés  avoir  attachez  par  un.hout  À  un  petit  ruban  afin  d.e  les  pouvoir  retirer 
quand  on  veut. 

On  peut  faire  les  Peffaices  avec  du  iiege,  ou  avec  du  bois  léger,  ou  avec 
une  racine ,  ou  avec  un  petit  foureau  de  linge  ou  de  taffetas  bie’n  délié  rempli  de 
poudres  incorporées  dans  de  la  cire  ,  de  l’huile  ôc  du  coton ,  le  tout  bien  pteiTé 
dans  le  foureau  afin  qu’il  ait  affez  de  fblidité  pour  pouvoir  eftre  introduit  dans 
la  matrice,  il  faut  auffi  prendre  garde  que  la  couture  fort  bien  unie  &  applade 
de  peiir  qu’elle  ne  bleffe. 

Celuy  qui  eff:  fait  de  bois  ou  de  liege  ,  ou  de  racine  doit  .eftte  oingt  avec  un 
îiniment  où  l’on  aura  fait  entier  des  drogues  apropriées  à  l’intention  qu’on  a ,  par 
êxempie  ,  ff  cefl:  pour  provoquer  les  mois.,  on  fe  fervira  du  Uniment  fuivant. 
Mirrh£  ,  aloss  ana  :^ycroci  ^  j,  caphur4  gm,  viij»  cafiorei  gra.  ivj  pulvenn- 
smma  &  mifcemtur  in  ungnenti  de  ait  h  ^  i:!^.  adde  ^ertnatis  çeti  g  ij,  oU'i  fucm, 
çhn  gùtt,  vj ,  fiat  linimentum, 

on  veut  un  mélange  folide  pour  en  remplir  un  petit  foureau  de  taffetas, 
on  peut  le  compofer  en  la  maniéré  fuivante. 

y,  Gummi  ammoniaci  &  galbani  in  vino  dtjfolut.  &  ceBor,  ana  ^ij,  mtrrhé,  Aises 
ana  gj,  foUorum  fahina ,  calamintha  ^  diBamni  cretici  ana  ^  ij,  croeî,  cajhrei  an4 
g  Çi,  jpermatis  ceti  g  cera fiava  "^],  oUi  mta  S,  mlfce  fi^t  cemtmn  ,  in  qne 

adhac  calido  immergatur  gojfipij  dut  lana  pexa  ^  S. 

Si  c’eft  pour  abattre  les  vapeurs  de  matrice,  on  oindra  les  peffaires  avec  le  li-  ‘ 
niment  fuivant. 

Olei  capparis  ,  ungaenù  maniatï  ana  güj,  oki  laurini  ^ij,  olei  gagatis  , 
mifee  fiat  linimentum, 

Hufîeurs  fe  fervent  en  cette  occafîon ,  d’un  grain  de  mufe  ou  d’ambre  gris,  oa 
de  civete,  parce  qu’ils  croyerit  que  la  matrice  eft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs., 
mais  l’experience  m.ontre  que  ce  remede  eft  fouvent  inutile  :  fi  quelquefois  on  l’a 
veii  produire  quelque  effet,  ceft  que  toutes  choies  qu’ori  applique  à  la  matrice  quel¬ 
les  qu’elles  fbienc,  a'baiffent  les  vapeurs.-,  on  peut  dire  encore  que  comime  lemufe, 
l’ambre ,  la  civècte  font  des  matières  remplies  de  foulfres  &  de  fels  volatiles  tres- 
fubrils ,  elles  peuvent  lever  les  obftruélions  de  la  rnatrice  qui  caufoientles  vapeurs^ 
.mais  pour  cet  effet  il  eft  indifferent  que  lodeur  foie  bonne  ou  méchante. 

Si  c’eft  pour  arrefter  un  flux  de  Menffruës  ,  on  fe  fervira  du  Uniment  fuivant. 


Ü  N  I  V  E  R  S  E  jE,  L  E.  51 

Cèraîti  rubri  frd^arati  t  terrât  JîgUlatdtjUfîdis  hématites  afia  ^  iji  balaufilomm,  Linimeo* 
rofmtm  rHbrarHmtminilhrHm  ana  pulvertrttur  fHbtilîJfmè  &  mifceantar  in  pour”l«'pc$ 
cerati  Galeni  linimentHm  S.  A,  faires 

On  pent  en  place  du  Cerat  de  Galien  mettre  deux  onces  de  cire  blanche  *  gcnts, 
^mionce  d’huile-de-folanum&  du  cotton  fulEfamment  pour  faire  un  mélange  dur 
&  propre  à  mettre  dans  des  petits  foureaux  de  taffetas,  ou  de  toile  fine  deliée» 

JLe.  PefFaire:efi:  appelle  en  Latin  PeJfarmm  Qw  Pejptt^éc  en  Grec  TrUm  PeffariuM^ 

_ _ ■  _ _ _ 


CHAPITRE  XVIIL 
Des  Fommtationsi 


A  fomentation  eft  appellée  en  Vzûn  WomentHm  ou  Fotus  du  roverr, 

X-/ elle  lê  fait  ordinairement  de  décodions  d’herbes  émollientes  &  rafraichiffantes:  - 
pDur  ramolir  quelques  duretez  qui  fe  font  fai  tes  dans  le  bas  ventre ,  ou  de  liqueurs  • 
aftringentes  pour  fortifier  6c  reflerrer  les  fîbres  j  on  trempe  des  linges  dans  ces;' 
Fomentations  chaudes  ^  6c  on  les  étend  fur  les  parties  malades,  ôai  bien  on  enfer-  - 
me.  les  herbes  dans  des  fichets  de  toile-,  6c ►après  les  avoir  fait  boüiUr  on  les  ap*-- 
plique» 

On  fait  encore  des  Fomentations:  feefies  furdive/fês  parties  du-  corps,  comme  Fbiaentâtîtiai^ 
quand  après  avoir  fricaffé  dufonou  de  l’avoine,  qn  l’applique  chaudement  entre  Fèc|îè^^- 
deux  linges  pour  les  douleurs  de  rhumàtifmes  ,  on  fricaffé  de  la  verveine  pour  la 
douleur  de  cofté  dans  la  pleurefie  ,  de  la. pariétaire  pour  appliquer-  à  la  région  d©i 
l’iiretere^^dans  la  colique  néphrétique^  on  remplit  de  laiét  chaud  une  vefeie  de  co^ 
clion,  6c  on  l’applique  furies  duretez  du  bas  ventre»  on  fait  calciner  du  fel6cdes  > 
cendres,  6c  on  les  applique  chaudement  fur  le :  Colj|pur  deffeeher  6c  faire  dilff*-. 
per  les  cathares, 

Fotiis  emollims  ^  refrigermis . 


Kàdîmm  dÛAo,, 
Liliomm  min  §fv  i 
PoHorum  malva.  ^ 

Alîhaa^ 

Violarum  ,  . 
StneçUnis  ^ , 


Sranca  mjtna  'am  mAn. 
Pîdrum  ehammilla  & 

Melfloti  ma  man.  j. 
Summum  ifitegrorum  Uni , 

Famtgraci  ana  |  j, 


üoqüAmur  ex  ane  în  affiacmfnmis^TyadtertUp^rth  confnmpùmem  i 
celentHr  &  exprimantm^  -fiat  foms. 

REMARQVES: . 

On  coupera  les'  racines  6c  les  herbes ,  on  les  mettra  boiiiilir  avec  ks  fleurs  dc  isiÇ  • 
fémcnces  dans!  eau  jufqu’à  diminuüon  du  tiers ,  on  coulera  6c  on  exprimera  la  de-' 
coérion  pour  s’en  fervir  avec  des  linges  qu’on  trempera  dedans ,  &  qu’on  appli-’  - 
quera  chaudement  fur  tont  le  bas  ventrej-ou  lur  une  autre  partie  du  corps  qu’on  von-; 
dra  ramolir. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  ramolir  62  pour  difpofer  les  matières  étran- 
gérés  du  bas  ventre  à  être  évacuées ,  elle  eft  propre  pour  les  duretez  du  foye ,  df 
k-rate^  de  la  mamee,.--  M-  iJ  ; 


Fomentation 

çnfacliets. 


Wcïim. 


PHARMACOPrÊ 

■  Pour  bien  fomenter  un  malade , .  il  faut  avoir  deux  grands  linges  motets  &  â 
demi  ufez,  les  plier  en  quatre  ,  êc  les  bien  imbiber  dans  la  fomentation ,  laquelle 
aura  efté  mife  fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  fa  chaleur,  on  en  prendra  un ,  & 
■après  l’avoir  un  peu  tors  j  on  l'appliquera  fur  le  bas  ventre  ,  ou  fur  une  autre  par¬ 
tie  malade,  &  on  l’y  laifl'era  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  paroître  trop  froid  au 
malade,  alors  on  le  retirera,  &  l’on  mettra  en  fa  place  l’autre  linge ,  imbu  de  la 
même  decoétion  chaude  :  on  remoüillera  celuy  qu’on  aura  retiré ,  &  l’on  conti¬ 
nuera  à  changer  ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au  moins ,  enfuite  l’on 
refluyera  la  partie  fomentée  On  pouroit  fomenter  le  malade  avec  un  linge  fcul, 
mais  la  fomentation  ne  fe  ferait  pas  fi  ex.aétement  ,  car  il  faudroit  attendre  que  le 
linge  qu’on  auroit  xetiré  fut  rehumeété  ou  réchauffé  dans  la  decoétion  avant  que 
de  le  reappliquer  ,  8c  cependant  il  eft  à  aaindre  que  le  malade  ne  s’enrume  ,  au 
lieu  qu’en  ayant  deux  linges  tous  prefts ,  on  applique  l’im  en  la  place  de  l’autre 
dans  le  même- temps  qu’on  le  retire. 

On  doit  .avoir  eu  la  précaution  de  mettre  fous  lé  malade  un  drap  doublé  en  fut 
ou  en  huia ,  pour  empefcher  que  la  fomentation  qui  peut  couler  des  linges  ne 
moiiille  fondit. . 

On  peut  -encore  remplir  deux  fachets  de  toile  déliée  avec  les  ingrediens  qui  en¬ 
trent  dans  la  fomêntatién  ,  puis  les  faire  boüillir  comme  il  a  été  dit ,  8c  les  appli¬ 
quer  alternativement  fur  le  bas  ventre  en  place  des  linges  i  cette  derniere  fomenta- 
.tion  eilplus  longue  à  faire  que  la  precedente,  mais  elle  eft  meilleure,  parceque 
les  herbes  bouillies  étant  appliquées  en  fubftanee  fur  le  bas  ventre ,  elles  le  rarao- 
liCent  8c  l’hume.aent  d'avantage. 

Têtus  ad  diJlocatione.s  éi*  contji&.  nes. 

Rofarum  Rnbramm  and  Man,  j. 
Corticis  granatorum , 

BaCGarum  lanri  & 

Juniperiana^y^ 

jpermlxta  omnia  faccalis  inclndantur ,  &  in  vint  ruhri  aufteri  ffe.  iv.  lento  igns 
.dsco^nantHr  Ad  tertU'  partis  confamptionem ,  fiat  fotus  calidè  admovendas, 

RE  MAKqV  ES. 

On  concilTera  bien  les  bày.es  8c  l’écorce  de  grenade  ,  on  hachera  les  herbes ,  8C 
l’on  mêlera  le  tout  enfemble  ,  on  remplira  de  ce  mélange  ,  des  fachets  de  toile 
deliée  qu’on  aura  faits  àla'grandeur  proportionnée  de  la  partie  malade  fur  laquel¬ 
le  on  veut  les  appliquer ,  ©n  clora  ces  fachets,  8c  on  les  fera  boüillir  en  un  pot 
couvert,  dans  ciu  gros  vin  noir  ou  d’un  rouge  foncé  qu’on  appelle  viti  de  teinte, 
jiifqu’à  diminution  du  tiers,  on  laiftera  refroidir  à  demi  la  decoétion ,  8c  après  avoir 
exprimé  un  des  fachets  le.ierement  entre  les  mains ,  on  l’appliquera  fur  la  partie  ma- 
ia.de,  on  l’y  laifieca  e.jviron  une  heure,  puis  on  le  changera  en  le  r-etiranr  8c  eu  en 'met¬ 
tant  un  autre  en  fa  place ,  on  continuera  ainfi  Æ  appliquant  altemativeirÆnt  Les  fa¬ 
chets  cinq  oufixfois.  ou  autant  de  temps  qu’il  eu  fera  belbin,  on  laifTcra  le  der¬ 
nier  qu’on  .aura  appliqué  -cinq  ou  fix  heures  fur  la  partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  ôc  pour  raffermir  les  os  difloquez  » 
les  nerfs,  les  ligaments ,  pour  refondre  les  tume.irs  qui  fuivenr  les  contufions,  5C 
pour  aider  a  W  digeftion  étant  appliquée  fur  la  région  de  l’eftomach. 


Follomm  .'Rorifmarini^ 
.Ebuli  ^ 

Symplnti  majorîs  , 
Scordij  J 
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CHAPITRE  XIX. 


De  r Embrocation, 

L’E  M  BR  O  C  A  TI  O  N  appellée  en  Grec  à  pftOy  irrigo ,  &  én 

Latin  Embroche ,  uifperjio  &  Irrigatio  ,  eft  une  afpetfion  ou  un  arrofcmeiit  EmbrocKe. 
qu’onfait  de  quelque  liqueur  par  le  moyen  des  étoupesou  des  éponges  fur  plufieurs 
parties  du  corps  '&  principalement  fur  la  tète,  pour  ouvrir  les  pores  ôc  pour  fortin*  ° 
fier.  ;  ■ 

L’Emfirocation  eft  ordinairement  composée  de  decodion  ou  d’elprit  de  vin  oij. 
id’oxyrrîiodiB. 

Embroche  ad  lethargum. 


.  Radie,  cypéri  longî^- 
Ireos  Florentia  , 
Calaml  aromatici  ana  ^  ft  ., 
Eoliorarn  falvU , 

Rorifrnarini^ 
BetonlctA , 

PHlegij , 


Sampfkchi , 
Calamintha  „ 

Florum  ftachados  ana  man. 

Schananthij 
Eaccarurn  laurl  ^ 

Sejrânh  coriandriy 

Cumini  ana  ^  ij. 


Cocjuantur  in  Aciua  communU  fb  iv.  ad  tertU  partis  confamptîonern  y  colentMr  &  ex.. 
mantUT-:  in  colatura  adde  A^ua  vit  a ,  iv. 

Fiat  embroche  capitis , 


REMARQVES. 

'On  coupera  &  l’on  concaffera  toutes  les  drogues ,  onles  mèlêra enfemble  &  on 
les  mettra  cuire  dans  l'eau  en  un  pot  de  terre  couvert,  jufqu  a  diminution  du  tiers, 
on  coulera  là  decodibn  avee  expreftîon,&'  quand  elle  fera  refroidie ,  Ton  y  mêlera 
l’eau  de  vie,  on  fera  une  embtocation  dont  onfefervira  avec  de  la  iaiue,oudes 
étoupes  ou  de  l’éponge,  pour  mettre  fur  la  tête  après  l’avoir  fait  rafer- 

Elle  eft  propre  pour  réveiller  les  efprits  ,  dans  la  .léthargie ,  dans  l’apoplexie  , 
dans  la  paralifie.  ■ 

Oxyrrhoâynum. 

Olei  rofarum ,  §  ij  j 
Aceti  rojati,  ^  j  , 

Mifie  fiat  oxyrrhodynum,  ' 

REMARIES. 

On  mettra  dans  une  même  phiole,  l’huile  de  rofe  Sc  le  vinaigre  rofat,  on  les 
agitera  quelque  temps  afin  qu’ils  le  mêlent  autant  qu’ils  pourront ,  ee  fera  l’oxyr- 
diodin. 

Il  eft  bon  pour  les  infianiraations,  pour  deftecher  les  dartres,  les  gratelles  ;  on  en 
frotte  les  parties  rnalad'es ,  on  s’en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  éroupes  lorf- 
■qu’on  retire  un  petit  chien  ou  un  pigeon  ouvert  qu’on  a  fait  appliquer  vivant  fur 
la  tête,  on  y  met  en  place  l’oxyrrhodin  un  peu  chaud  pour  empefeheL-  Tii  fl  m;na- 
tion  qu’on  craint  au  cerveau ,  mais  j  eftime  que  ce  remede  fait  plus  de  mal  que  de 

M  iij 


Vettus. 


Vertus. 


5^4  Î>  H  ARMA'COPrr 

Henj  cît  comme  it  eft  aftringent ,  il  bouche  les  pores  delà  tête  qn’oii  avoitouJ 
verts  par  l’application  du  petit  chien  ou  du  pigeon,  &  il  empefche  qu’une  tranfpi- 
ration  tres^nece flaire  ne  continue  à  Te  faire  ,  il  vaudroit  mieux  mettre  en  place  ua 
mélange  composé  de- parties  égales  d’eaux  de.vie  &  de  betoinc ,  ou  reinbrocadoQ 
precedente, . 

,  '  Embroche  fommm  provocans. 

LaBucét  rnan,  ij , .  Papaveris , 

UPlomm  Nymphéa  y  Bjetonîcd  ana  man.Çs  y  . 

Rofarum  albarHmanAman.\i 


Cotpmntwf  in  atpUA  commmis  tfe  ij ,,  ad  confamptionem  fuarta  partis  y  CoUmm 

fxpr'mantHri. 

REMARIES, 


On  fera  bouillir  Hans  l’eau  les  feiülles  &  les  fleurs  jufqu’à  là  confomption  du  quart: 
de  l’humidité ,  on  coulera  la  decodion  &  l’on  s’en  fervira  pour  laver  la  tête,  chau^-.- 
dement  avec  une  éponge.  [Cette. Embrocation  excite  le.fommeil. 

Si  l’on  n’a  point  de  fleurs  de  pavot,  on  peut  leur  fubftituer  une  tête  de^  pavot; 
îompuë  par  petits  morceaux  î  Comme  l’on  n’a  pas .  toujours  des  rofés  blanches  ,  on  - 
peut  fubflituer  en  leur  place,  les  rouges* 


CHAPITRE  XX* 

Déstotions, 

LOT-Î  O  N  vient  du  Verbe  ,  qui  flgnifie  laver  j  mon  deflein  n’e§  pâi« 

de  parler  ici  des  bains  par  lefquels  on  fe  lave  tout  le  corps  tant  pour  là  fanté  - 
;^e  pour  ie  plaiflr  ,  ils  font  préparez  naturellement  co mme  les  eaux  mineuales  chau¬ 
des  &  les  eaux  des  rivières  en  Eté  ou  artificiellement  par  le  moyen  du  feu  d’ure- 
maniéré  qui  n’efl;  ignorée  de-perfonne;.j  je  traiteray  ici  {eulement  des  lotions  qu’onv 
fait  à  qtielques  parties  du  corps  en  particulier  par  des;  liqueurs  Medecinales  ,  foit 
pour  en  oterla  crafle  &  en  ouvrir  les  pores,  foit  pour  les  rafraîchir,  foit  pour  les 
fortifier ,  foit  pour  eri  apaifec  la  douleur,  foie  pour  faire  mourir  la  vermine ,  foit  ; 
pour  provoquer  lè  fommeil. 

Onkve  qî;elquefois  la  tète  avec  de  la  leflîve  pour  en  ôter  la  crafle  ou  celle  des  che*:- 
veux  ;  on  lave  ou  l’on  humede  la  racjne.des  cheveux  avec  l’efprit  de  miel  pour  hâs, 
ter  leur  acroifleinentî  on  lave  les  parties  attaquées  de  grateiie  avec  lëauqui  a  fervi 
a  adoucir  le  précipité  blanc  ,  on  lave  les  pieds  Sç  les  jambes  avec  des  décoctions  de- 
îàiduë,  de.nenuphar,  demauve,de  vioUers,  de  pavot,  de  pourpier,  de  Xaule  .pour 
exciter  le  fommeil. .  , 

Ii,otio  ai  peâiculas  capitis  enecanios. 

SfaphyÇagrïa  y  §  i;|>  ,  Tanaceti . 

Seminis  contra  ,  ^  j  >  Betonica  , 

Abfinthi}^.  Centaurtj  minorîs  ana  man.  ïy, 

Bulliant  în  îb  iv.  ad  tertias  ,  çedetHr  decQplk  <yMa  caput  oblaatHr  cam  fpmgtlsj 
aut  lintejs, . 


■V  N  I  V  ER  SE  LL  Ë, 

REMARQF^^* 


'On  concafTera  enfemble  le  ftaphifaigre  ôc  le  femen  contra ,  on  coupera  les  her¬ 
bes  ,  on  fera  bouillir  le  tout  dans  de  l’eau  jùfqu  à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera 
;lâ  decodion  &  on  l’exprimera. 

^ -On  en  lave  la  tète  chaudement,  elle  tuë  les  poux  &  les  morpions. 

On  peut  faire  cette  decodion  dans  de  Turine-  pour  la  rendre  plus  forte  ÔC  y  ad- 
joûter  des  racines  de  patience  d’cnule  campane  de  chacune  une  once  U  demie. 


‘  Zotio  ad  fcahiem.  ^ 

Radicum  lapai hl  acutl  ^  FoUorum  ahjtnthij^ 

HeUnlj  ana ,  ^  iv ,  Najîurtij  aquaiki  ana  mm.]. 

HeUebori  Mbi ,  ^  j , 

Co^uantur  in  a^ua  CQmmHnis  îb  vj ,  ad  confumptîcnem  tertU  partis. y  colentur  &  ex^ 
pnmanmr  in  çolatara  dijiolve.  ■  • 

Salis  tartari .  vj , , 

-Fiat  lotk. 


RE  MA  ROyE  S.  V 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  &  les  feuilles  ,  on  les  fera  bouillir  dans 
Teau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decodion  ,  &  l’on  y  dilfoudra  le 
fel  de  tartre. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  deffecher  &  chalTer  la  galle  ,  la  teigne  &  les  autres 
vices  du  cuirj  on  en  lave  chaudemeat  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  decodion  dans  les  lotions  du  précipité  blanc,  elle  fera  encore 
plus  forte. 

Zotio  4^nigrans  cafillos. 


Conicum  nucum  viridiam,  îb  ib  ,  Gallamm  ana  ^  ij ,  ' 

QmrcHs  ,  *  Folkrurn  myni , 

■Alni  ,  Mali  granati  ana  man.y 

C^qHantur  in  aquà  tb  iij.^s^  confhmptlcnem  tertîa  partis.,  coletur  decoBam  &  for^ 
îiter  exprlmatar ,  in  colatkra  dijfolve.. 

Alamlms  rapei , 

■Fitrioli  viridis  Anglîcani  ana  |  j.b  , 

Fiat  lotio.  • 


REMARQVE  S, 

On  concalTera  bien  les  écorces  &  les  noix  de  galle ,  on  les  mêlera  avec  les  feuil¬ 
les  de  myrte  .&  de  grenadier,&  l’on  fera  bouillir  le  tout  jufqu’à  diminution  du  tiers, 
on  coulera  &  l’on  exprimera  fortement  la  decodion  ,  on  y  diflbudra  l’alun  &  le 
•vitriol  vert  d’Angleteire ,  on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheveux. 

Elle  les  noircit  on  les  laide  fecher  fans  les  efliiyer. 

Quoique  cette  lotion  ne  foit  pas  dépendante  de  la  Medecine  mais  plùroft  de  la 
peinture  3  elle,  ne  déplaira  pas  à  ceux  qui  ayant  les  cheveux  roux  ,  cherchent  autant 
^^u’ils  peuvent  les  moyens  de  les  faire  changer  de  couleur. 


VertHSï 


i; 


Vertiî^ 


%sxîmi 


ymas. 
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S  ^  PHARMACOPEE 


C  H  A  P  I  T  K  E  X  X  l; 

l^es  Mucihgeî, 

LÉ  Mucilage-  appelle  en  Latin  Mucillago-  ou  Mucago  elt  quelquefois  une' 
queui*  gluante  qui  jette  des  filaments  quand  on  la  vei'fe  &  quelquefois  une  col» 
le  -,  on  le  fait  ordinairement  avec, les  racines  d’ahhæa  ,  de  fymphitum  ,lc.s  graines 
déclin,  de  fænugrec,  de  coing  ,  de  pfy Ilium ,  les  gonmiës  adragandij  araoique*, 
de.  cerifier ,  de  prunier ,  la  colle  de  poifçon  ,  la  peau  de  belier infusées  ou  bouillie?. 
dans  de  reau.5  to.us  ces  mucilages  fervent  pour  ramolir. 

Mucago  emolliens  ordinarla-, 

R'adlcls  Æthaa  ivi. 

Seminis  Uni  & 

FiZnHgrÆci  ana  ,  j, 

Infundantur  calide per  duodecimhoras  in  A'fAA  commmis  Ife  vj  ^  deinde  coqMntur- 
igné  lemo  ad  medias,&  coletttr  mucilUgo-am  exprejjîone.. 

REMARIES. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux,  on  les  concalTera  &  on  les  mettra, 
dans  un  pot  dë  terre  verniflTé  avec  les  femences ,  on  verfera  par  dedus  l’eau  chaa* 
de.,  &  après  avoir  couvert  le  pot ,  on  le  placera  furies  cendres  .chaudes  ou  fur  un  ’ 
peu  de  fèu  pour  entretenir  la^tialeur 'pendant  dix  ou  douze  heures  j  eiifaite.on  fera 
bouillir  l’infution  doucement  daus. le  même  pot  couvert  jufqu’à  diminution  delà, 
moitié  ,  ou  Jufqu’à  ce  quelle  fôit  en  mucillage ,  on  le  coulera  alors  avec  ex- 
preffion. 

Ce  mucilage  efE  propre,  pour  ramolir  les  durerez,  pour  calmer  les  Aoulears ,, 
pour  adoucir,  J  on.en  peut  faire  des.  fomentations  chaudement.  . 

Mudllago  zummï  tragacanthL 

Gïimml  tragactznthU  albi  ^  purî  ^  fi  ,  ■  ,  . 

infmde  calideAn  A ce  commmis  tb  b  pef'  duas  ant.  très  horas  &.  fiat  mucagn^' 

*  REMARIES. 

On  choifiia  de  la  gomme  adraganth  de  la  plus  blanche  &  de  la  plus  nette-, 

;  là  concaflera  &  on  ia  mettra  dans  un  pot  de  fayance,  on  verfera  de iTus  fix  onces, 
d’eau  commune  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  lë  placera  au  bain  marie  chaud  pendant 
deux  QU  trois  heures  ou  jufqu’à  ce  qu.e  toute-  la  gomme  foit-fonduë  dans  îeau  ,  82 
qu’il  fe  foit  fait  un  raucülage  en  forme  de  gelée  ,  on  retirera  alors  le  pot  de-dedans 
beau  &  I  on  paflera  le  mucillage -au  travers  d’un  tamis  renversé:  bien  propre,  afin. 
d’enYeparer  quelques  petites  faletez  qui  y ‘pouroient  être. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir  là  poitrine-,  pour  adoucir  là  toux,  pour  épailTir  les 
crachats  ou  en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  peétoraux ,  on  en  applique  dans  les  cre^ 
vadês  du  fein,  deslevres^  des  mains  ,  pn  s’en  fert  pour  donner  des  eonfiftences  auX- 
'  pâtes  dont  on  formedes  trochifques ,  les  paftilles ,  les  rotules. 


On  peüi^ 
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0h  peut  faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diftillées  de  plantain,  detofe  ,  ou  autres 
appropriées  aux- indications  qu’on  a  , 

Mucago  ad  hæmorrhdgiam  fflendam, 

'^^  Semîntm  fJyU'tj  &:  ** 

Cydoniorum  ana'^Çi, 

IfifundantHr  calidé  per  duodecîm  horas  in  ^quarum  dijîUUtarum  pUntagims  & 

Rofarmn  ma  îb  fi 

Deînde  coquantnr  igné  lento  ad  confumptlonem  ténia  partis  ,  colentur  &  exprV- 
mantur, 

KEMAKQ^nS, 

On  mettra  les femences  de  coing  &  de pfylium  dans  un  pot  de  terre,  on  veflèra 
defliis  les  eaux  diftillées ,  oii  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes 
dix  ou  douze  heures ,  puis  on  fera  boiiillir  l’infufion  doucement  dans  le  même  pot 
couvert,  la  remuant  de  temps  en  tempsiavec  une  elpatule'  d’y  voire  om  de  bois,  juf- 
qu  a  ce  qu’il' fe  foit  confumé  environ  le  tiers  delà  liqueur^  &  qu’il  fe  foit  fait  un  mu¬ 
cilage  ,  on  le  coulera  au  travers  d’une  étamine,  l’exprimantle  mieux  qu’on  pourra.  , 
lied  propre  pour  arrêter  le  crachement  de- fang  Scies  autres  hémorrhagies,  on^,  ’ 
le  mêle  avec  partie  égale  de  fyrop  decoin^  ou  de  rofes  fçches,  &  l’on  en  prend'‘  ^  °  ' 

une.  cuillerée  à  la -dofe.  - 

Mucago  ichthyocolLe.  *  ^ 

')^,JchthyocolUminHtimincifa^‘^]'^. 

hfmde  in  aqua  -  cûmmunis  ^  ^  ]  i  , 

Eiat  mucago  S .  A. 

mMARQVES: 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  colle  de  poiiïon  ,  on  la  mettra  dans  unrp^ 
tit  pot,  on  verfera  deflfus  l’eau  chaude,  on  couvrira  le  pot  &  ,on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes ,  onlaiCfera  infufer  la  matière  -,  l’agitant  de  temps  en  temps  jufi 
,  qu’à. ce  qu’elle  fe  foit  entièrement  diffoute  &  qu’il  le  fpit  faite  une  colle. 

Ge  mucilage  eft  fort^opre  pour  ramolir  lés  durerez,-  on  le  -fait  entrer  dans  pîu-  yértus.f^ 
fieurs  emplâtres. 

On  peut  au  lieu  de 'l’eau' commune,  fe  -fervir  de'lucs  ou  de  décodions  appro¬ 
priées-. 

Si  l’humidité;fe  confume  trop  &:  qu’il  n’y  en  ait  pas  alTez.pour  diffoudreda  coH^  : 
de  poilfon,  on-peut  y adjoùier  un  peu  d’eau  chaude.-  - 

Mucdgo  fellis  Arktmaf. 

!^.  Vellem  mam  Anetinam  recentem  cum  fua  lana  in  partes  dîjfeüam. 

Coque  igné  moderato  in  aqua  f,  q.  donec  pellis  ommno  in  aqua  aiJfojHta  fuerit ,  S(h  - 
letur  deço^m  y  landqùe  former  expHmaiur.  . 

REMARQVES: 

n  prendra  la  peau  d’un  belier  nouvellement  écorché  ,  on  la  coupera  par  mor>^' 
vCaux,  ^  on  ia  fera  bouillir  dans  une  quantité  d’eau  fuffifante  à  petit  feu  jui^u’à 

H 


V  r  us. 

Mucilage 
de  peau 
({"augmlle. 
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ce  qu’cüeroît  éntiereraenic  difloute,  on  coulera  la  dilTolution ,  on  exprimera  for¬ 
tement  la  laine  qui  fera  reftée  &  fi  le  mucilage  n  eft  pas  aflèz  épais ,  on  pourra  ca 
faire  évaporer  une  partie  de  l’humidité. 

U  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  fortifier ,  on  l’employe  dans  l’emplâtre  pour 
les  hernies. 

On  fait  fondre  de  la  même  manière  en  ^mucilage  ,  la  peau  d’anguille,  &  celles 
de  pluûeurs  autres  animaux. 


C  H  A  P  I T  R  E  X  X  1  I. 

T)  es  iphhemes. 

EP  IT  HEMA  eft  un  mot  Grec  qui  fomentatlofiy  {[  y  en  a  de’deux  fortes; 

l’Epithemc  liquide  &  rEpitheme  folide.  L’Epitheme liqu.de  eft  une  efpece  dç 
fomentation  plus  fpiritueufe  que  les  autres  de  laquelle  on  ne  fe  fort  que  pour  ies 
régions  du  cœur  ôc  du  foye  :  l’Epithemc  folide  eft  un  m  élange  de  conferves ,  de  thé¬ 
riaque  ,  de  confections ,  de  poudres  cordiales  qu’on  étend  ordinairement  fur  ua 
morceau  d’écarlatteou  fur  du  cuir  ôc  qu’on  applique  vers  la  région  du  coeur,  pou£ 
le  fortifier. 

B^ithema  iiquiàum  cordiale. 

’)p,  Aquarum  buglojfi , 

Scabiofa , 

Cardui  be/îedlBt, 

Oxalydis , 

1  fiat  Ef  Uhema  quo  tepîdèpami  lanai  infMcati  ngiori  cordis  per  horam  unam 

mt  alteram  alternatim  admoveantur. 

REM  A  RQJJ  ES, 

Ondiflbudra  la  confection  &k  poudre  dans  les  eaux  diftillées ,  &  l’Epitheme 
fera  fait. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  efprits ,  pour  refifter  â  la  ma¬ 
lignité  des  humeurs  j  on  le  fait  chauffer  dans  un  plat ,  on  en  imbibe  deux  morceaux 
rie  drap  lefquels  on  applique  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 

,  On  peut  adjoûter  à  cet  Ëpitherae  tels  autres  cordiaux  qu  on  jugera  à  prqpos* 

Efiithema  Hefaticum. 

'^fi^Aquarum  ckhoreî^  Aceti  rofatl^  ' 

Buglojfi  Pnlveris  dlatriafantali ,  ^  iij , 

Nempharis,  Trochifeomm  de  caphnra ,  > 

Rortulaea  ana  ^  üj  ^ 

Fiat  Epithema  regimi  hepatis  tepidè  admouendum. 

RE  MARQVES, 

On  pulverifera  fiibtilemcnt  les  trochifques  de  camphre ,  on  les^  mêlera  avec  1* 


Rofarum  ana  ^  ii| , 
Eheriacaîis ,  zj, 
ConfeBionïs  Ains’^es .  |  E  > 
Fulveris  diarrhodon  Abb^jis  ,  ^^îj, 
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poudre  diatriâfantali ,  &  on  les  diflbudra  dans  les  eaux  diftillées  ÔC  le  vinaigre  ro¬ 
tât  pour  faire  un  Epitheme. 

On  prétend  qu’il  fortifie  le  foye  en  le  rafraîchifTant ,  étant  appliqué  delTus  chau- 
demenr  par  le  moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu’on  en  imbibera  &  dont  011  fe 
fervira  alternativement. 

Les  Epithemes  qu’on  applique  furie  cœur  peuvent  être  de  quelqü’utilité  ,  mais 
ceux  qu’on  met  fur  le  foye  me  paroilTent  bien  inutiles  *,  lés  fomentations  émollien¬ 
tes  ou  le  bîiri  agiroient  mieux,  pareequ’ils  ont  plus  de  difpofition  à  humeûer  ôc  à 
taraolir  que  n’ont  les  Epithemes. 

Epithema  folidum. 

Confervarum  tunîcÀ  é*  De  hyaeînto  ana';^  ij, 

Rofamm  ana'^Çi  y  TherlacA  y 

CenfeÜionU  AlYermes&  Enlveris  diamargarîti  frîgidt  ana  , 

Eiat  Eplthema  foUdum  fuper  alutam  extendendnm  &  regloni  cordis  tepîde  adma- 

•vendum, 

REMARQVES. 

On  pefera  &  l’on  mêlefa  ênfemble  toutes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâte 
qu’on  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d’écarlatte,  pour  l’appliquer  fur  le  cœur 
après,  l’avoir  un  peu  chauffé. 

Cet  Epitheme  fortifie  le  cœur  ^  en  raréfiant  le  fang  &  lui  donnant  une  circulation  Vertsa. 

plus  libre. 

Les  Anciens  prefferoiént  récarlate  pour  les  Epithemes,  à  toute  autro  étoffe  à  eau - 
fe  de  fa  couleur  rouge  qui  eft  femblable  à  celle  du  cœur ,  mais  on  a  rejetté  cette 
iûperftition  en  Medecine,  n’eftant  bonne  à  rien. 


CHAPITjR.E  X  Xin. 

Des  ScuJ^ons. 

L’E  G  U  S  S  O  N"  âppellé  en  Latin  Scutum ,  a  pris  fon  nom  de  fa  figure  ,  ceE 
un  médicament  qu’on  applique  fur  l’eftoraach  en  emplâore  on  en  poudre, fur  du 
cuir  ou  dans  un  fachet  fait  en  forme  d’écufibn  pour  fortifier  &  échauffer  ce  vifeere 
débilité,  fait  par  privation  d’efprits ,  foit  par  une  pituite  craffe  &  indigefte  qui  en¬ 
duit  fa  meml^ane  intérieure ,  on  l’applique  aufîi  fur  le  cœur. 

Scutum  emplaflicum. 

Therlaca  veterU , 

Opiaîdi  Salernonis 
Styraeîs  liquîdd  ana  ^  j  , 

Gummi  tucamahaCA  y 
Tulveris  Aromatiei  rofati,  ana  g 
Clei  meis  mofçhata  per  expreffionem  extraül  y  3)9 
Caryophyllorum , 

Cimamotni  ana  gutt.  vj  , 

Eiat  fciimm  regioni  ftomachi  admovendum  3, 

:N  ij 
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ytmt. 


)rems- 


vXDii  pulvecirecarubtilement  la  gomme  tacamàhaca,  oninèlef a enfemble la tho* 
riaque ,  l’opiate  de  Salomon  ôc  le  ftorax  liquide ,  on  y  incorporera  la  poudre  de  ta- 
caniahaca,  celle  de  Rote  aromatique ,  &  les  huiles  pour  faire  une  pâte  qu’on  éten¬ 
dra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d’étoïfe  taillé  en  forme  d’éculTon  pour  appliquer  fur 
k  région  de  l’eftomach. 

Il  fortifie  reftomach  J  il  aide  a  raréfier  &  à  difibudre  les  glaires  qui  peuvent  êtrç 
dedans»  il  aide  à  la  digeftion,  il  appaife  le  vomiflement. 

On  peutfe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques  qu’on  décrira  dam  la  fuite  pour 
le  même  delTein. 

Scîùtum  ex  puLvere  com^oftum. 


Cypen  lofjp, 
a  a  h  U  , 

Ligm  Aloes ,  ^ 

Cdami  Aromdtki  ana  ^  j 
Sch^mmhi  t 
Cinnamomi , 


Caryophillomm , 

-N net  s  mofehau  an  A  g  jS 
Sofamm  mbrarhm  , 

.Major an  A , 

Ahfinthij^ 

Mentha  ana  -z^ 

Jîat  omnium  pukU  qui  cotone.mofchau  exeeptusin  feutifimm  màmmr, 
ÜEMARQJJES. 


Dn  pülverifera  toutes  les  drogues  enfemblegroffierement»  Scion  mêlera  la  poui 
dre  dans  du  coton  mufqué  ,  qu  on  aura  formé  en  éculfon  alTez  grand  pour  couvrit 
la  région  dei’eftomach,  on  envelopera  le  tout  en  la  mênîe  difpofidon  dans  de  la 
toile  ou  dans  du  taffetas  5  on  jpiquera  cet  écuflbnpar  petits  quarrez,  on  y  attachera 
des  rubans  ^aux  coings  pour  le  tenir  en  état  »aôn  qu’étant  porté ,  il  demeure  toi'’ 
Jours  fur  reftomach. 

Si  ce  remedeeft  pourl’ufage  d’une  femme  ou  d’une  fille,onemployera  du  çOf 
ton  commun  au  lieu  du  mufque ,  de  peur  des  vapeurs. 

Il  fortifie  ôc  échauffe  le  ventricule  débilité  par  trop  de  rafraîchiffement,  ou  par 
des  glaires  qui  tapiffent  fes  membranes  intérieures ,  ou  par  un  défaut  d’eiÿrits  ,ii 
aide  à  la  digeftion  »  il  provoque  i'appetit  >  il  arrête  le  vomiffement. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  (^ucuphes  des  ^emlcucuphes. 

LE'S  Cucuphes  font  des  bonnets  piquez  garnis  de  poudres  cephaliquci,  qu’ol 
applique  fur  la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  Demicucuphes  ne  different  qu’en  grandeur  »  car  elles  font  remplies  des  mé* 
mes  remedes  ,  elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  migraine ,  ou  quelque  aupj 
maladie  qui  ne  tient  qu’une  partie  du  cerveau. 
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■  Pulvis  ad  cumj'bas, 

tarypphilloj*Hm  ,  Monte* , 

'tinmmomi  ,  Salvi*  > 

Cdmi  jiromtki,  Stachades  ana^  'y 

Schanantbii  Baccarftm  Imri  » 

Jreos,  Styracis  ^ 

Majoramy  Benjoini , 

Borifmarini ,  _  Tacamahac*yana  ^ 

FiAt^omn'mm  pnlvls  excipiafur  bombace  ad  cucttpham, 

REMARQUES, 

Gnpulyeriferagroffierement,  &  Ion  mêlera  toutes  les  drogues,  on  épardra-la 
poudre  dans  du  coton  qu  on  envelopera  de  toile  &  de  taffetas  pour  en  former  un 
bonnet ,  on  le  piqueta  par  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en  eftat. 

Ge  bonnet  piqué  eft  propre  pour  rejoiiir  &  fortifier  le  cerveau  ,  . pour  Tépileptic, 
pour  la  léthargie,  pour  la  paralifie  ,  pour  l’apoplexie  j  il  raréfié  par  fes  parties  fub- 
tiles  qui  "entrent  par  les  pores  du  crâne,  la  pituite  trop  condenfcc,  &  iliuy  don¬ 
ne  quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

On  peut  adjouter  à  la  poudre  de  cette  cucufe ,  du  mufc  8c  de  Tambre  de  cha¬ 
cun  quatre  grains ,  mais  ces,  aromates  excitent  des  vapeurs  à  beaucoup  de  gens. 


•CHAPITRE  XXY. 

Des  Puffiims. 

Les  Parfums  de  la  Medecine  n^exalent  pas  toujours  de  bonnes  odeurs,  il  y 
en  a  de  fort  agréables  Sc  de  fort  defagréables,  mais  tous  ne  tendent  qu’à  ap¬ 
porter  quelque  foulagement  aux  malades.  Quoyque  les  efpeces  de  parfums  foient 
d’une  étendue  confiderable,  on  peut  les  divifer  en  deux  generales,  en  parfums  li¬ 
quides  &  en  parfums  Ïqqs  ,  les  parfums  liquides  font  comme  les  eaux  de  femeur ,  les 
cafTolettes  j  les  parfums  fecs  font  comme  les  paftilles,  les  bayes  ou  le  bois  de  genièvre 
qu’on  fait  bruter  dans  les  chambres  des  malades ,  pour  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les  chambres  avec  de  l’eau  de  fleur  d'orange  qu’on 
fait  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d’étroite  embouchure,  afin  que  la  va- 
,peur  forte  &  fe  rénande  doucement. 

Les  Parfumeurs  font  un  mélange  de  benjoin,  de  fiorax,d’iris  &  d’autres  drogues  aro¬ 
matiques  en  poudres  groffieres,  ils  les  humedent  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’oranges,  8ç 
ils  en  font  une  pafte  liquide  qu’ils  mettent  dans  des  petits  vaifleaux  de  cuivre  étamez 
en  dedans ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  caifolettes.  Q^nd  on  veut  s’en  fervir  on  en  pofe 
une  fiir  un  petit  feu ,  afin  que  la  matière  étant  échauffée  ,  elle  repande  une  vapeut  CafTolett^ 
agréable. 

^  On  parfume  fouvent  les  Hopitaux.8c  les  autres  lieux  où  l’on  craint  la  .maligne 
du  vinaigre  chaud  ,  ou  avec  de  l’cfpuit  de  fel  armoniac,  ou  avec 

deleiÿrit  de  vin. 


yerms. 
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On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d’efprits  de  vin  &  de  foufre  dans  un  poëloQ 
de  fer  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  aux  pulmoniques. 

On  fait  brûler  des  poudres  cephaliqûes  pour  fortifier  le  cerveau. 

On  fait  brûler  des  poudres  ailringentes  pour  emjiêcher  que  les  ferofitez  ne  to:TV 
bent  fur  la  poitriné  dans  le  commencement  du  rhume. 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  le  cœur. 

On  fait  brûler  des  poudres  hyfteriques ,  du  papier ,  des  favates  &  pîufieurs  autres 
•chofes  d’où  il  puilTe  fortir  une  odeur  puante  pour  appaifer  les  vapeurs. 

On  fait  brûler  dès  poudres  mercurielle?  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 

On  fait  dés  fachets  de  fénteur  pour  réjouir  les  melaDcholiques  &  pour  leur  for¬ 
tifier  le  cerveau ,  on  parfume  auflî  leurs  habits  avec  des  poudres  aromatiques, 

JPulvis  ^To  fuffitu  cephdlico. 

*XL.  Styraeîs  calÀfnîtÂ ,  Cinnarmmi  ma 

JBenz.ùini  ma  J  j  ÆoUomm  lanri , 

Gmnmi  junipÉri ,  Salvia  y 

Thurii  yüna  Rorifmarim  y 

Caryophillomm  y  Majorana  an  a 

Fiat  omnium  puhis  craJfmfcHÎus  cujus  ponio  prunis  candentihus  infpergaiur  M 
'ddoràturh  furnum  expiret  ager. 

REMARQVES, 

On  puîverifera  enfembîe  les  gommes,  puis  les  autres  drogues,  le  tout  grofiîe- 
rement  ,  on  mêlera  ces  poudres ,  &  l’on  en  jettera  une  pincée  a  la  fois  dans  un  re¬ 
chaut  où  il  7  aura  un  peu  de  braize  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  eft  bon  pour  lepileptie,  pour  Tapoplexie ,  pour  la  paralifîe. 

On  peut  auffl  faire  fentir  au  malade  lerprit  volatile  de  tel  arinoniac,  le  fel  vo¬ 
latile  huileux  y  r-éâu  de  la  Reine  d’Hongrie. 


Pulvis  fro  fuffitu  corroborante. 


Trochi/corim  aîîpta  mo/chata^^  iij , 
Calamî  aromatkiy 
Xiloaloes  y 
Schananthi , 

Cinnamomi , 

Styracis  caîamlta , 


Reni.ùim  ana  gj 

MUClS  y 

Caryophillorum  ana  , 
Rofarum  , 

Jiiajorana  ana  ^  ij. 


Fiât  omnium  pulvis  ad  fuffitpm. 

remaries. 


■On  puîverifera  grôflièremsnt  toutes  les  drogues ,  on  les  mêlera  enfembîe , 
î’on  en  jettera  quelques  pincées  fur  des  charbons-alumez ,  pour  en  faire  recevoir  la 
fumée  au  malade. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  elle  recrée  les  elprits. 


ycitus. 


ü  N  I  V  E  R  s  Ë  L  L  Ê, 


Suffiims  dà  0endum  humorm  delabenUm  ad  fulmones. 

Succlni  ,  Rofarum , 

'  Maftiches  ^  Ladanlf 

Gummi  taeamahacA  ^  Sacchari  ana 

Fiat  palvis  pro  fujjiinigîo. 

remarqves. 

On  pulverifera  groffierement  toutes,  les  drogues  ,  on  mêlera  les  poudres ,  ôd 
l’onr-én  jettera  un  peu  dans  un  reehaut  de  feu  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  au. 
malade. 

Ce  parfum  ejl  pxopte  pouî  calmèit,  le  grancl  mouvement  <les  ferofitez  qui  cou- 
lent  du  cerveau  fur  la  poitrine,  dans  le  commencement'  du  rkume  j  ^  pom  les 
adoucir. 

Suffim  mmfe$  ^mvoçms. 

Radlcwm  ireos ,  MatrlearU  , 

Bryonia  ,  Arthemijia  a^a  man,  §tf 

Sambaci y  ana  "^^,  CagatîSy 

Foliomm  f aima  y  Baccarum  jmîperî  y 

Sabina  ,  Lanri  ana  g  iij  ,  ' 

M^jorana ,  “ 

Fiat  omnium  fululs  pro  fujjiî U, 

REMARQV  ES. 

On  pilera  groffierement  ,  &  l’on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en 
faire  une  poudre  dont  on  parfumera  la  matrice,  luy  en  faiiant  recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes ,  parce  qu’il  raréfié  &  diffout  le  fang  trop  Vertus, 
groffier  qui  fâifoit  des  obftruétions  dans  la  matrice. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  ce  lemede,  il  faut  que  la  malade  étant  affife  fur 
une  chaife  percée ,  on  mette  delTous  elle,  un  peu  de  feu  dans  un  rechaut  ou  dans 
une  chauffiette  où  l’on  aura  jette  quelques  pincées  deda poudre. 

Siiff  nentum  ad  falivaüoMm  lextUmdam  in  lue  venerea.. 

^  Cînnabarls  ^  j  B»  Mafiiehes ,  . 

Gr-anurum  junlperl,  .  Ladani  ana 

ThuriSy 

Terantnr  omnia  &  ad  nfum  fèrvtnmr  pro  fujfimento^ 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  &  Ton  mettra  toutes  les  drogues  cnfèmble  ,  on  jettera  tine  par¬ 
tie  de  la  poudre  dans  un  rechaut  de  feu ,  &  l’on  en  fera  recevoir  la  vapeur  au  ma¬ 
lade  de  temps  en  temps ,  jufqu’à  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  maniéré  de  faire  recevoir  le  mercure  eft  dangereule ,  il  en  arrive  fouvent  de. 
fêcheax'aceidens ,  foit  parce  qu’il  entre  une  trop  grande  quantité  de  mercui  e  dan$ 
le  corps  à  la  fois,  foit  parce  qu’il  fe  jcïte  prefque  tout  fur  une  partie ,  foit  parce 
qu’il  aSeéfeies  rieifs,  ôc  qu’il  caufe  laparalifie  :  les  frictions  avec  l’onguent  met- 


Î04.  p-HARMAiCOPE’E 

curiel  Te  font  avec  moins  de  rifque  ,  parce  que  le  mercure  y  eft  étendu  par  tout  k, 
corps,  &,il  n’eft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  ny  a  que  le  cinabre  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation  ,  lés  autres  dro' 
gués  ne  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volatiliferj  on  peut  voir  la  defcrip;, 
tion  du  cinabre  dans  mon  Livre  de  Qiymie. 

CHAPITRE  XXVI. 

T)u  BrontaL 

Le  Frontal  eft  un  remede  qu’on  applique  fur  lé  front  pour  diminuef  unpen- 
le  mal  de^tefte-j  &  pour  provoquer  le  (ommeil  j  on  le  compofe  tantoft  avec 
des  médicaments  fecs  comme  avec  les  rofes ,  les  fantaux ,  la  betoine ,  la  marjolainq 
la  coriandre  ,  quand  il  s’agitde  raréfier  une  pituite  crafle.  j  de  fortifier  le  cerveau: 

tantoft  avec  des  linges  moliillez  d’eau  rofe  5c  de  vinaigre  ro fat  pour  arrefter  le  fangdu 
nez,  tantoft  avec  des  onguents^  des  feuilles  de  plantes ,  des  fleurs  vertes  pilées ,  de$ 
conferves,dê  l’opium, pour  provoquer  le  fommeil,  &  pour  appaifer  la  douleur  de  teftei 

Fronhile  ficcum. 

%.  Rofarum  rnbramm  fîccatar,  Lilîj  convdUj,\ 

Smtali  citnni,  Betonic&, 

h'igni  JàJafras  ana  ^ijj ,  Slachados  , 

FiorHm  fambuci,  Carpphillomm  and 

Terantur  omnh  &  linteo  dapllci  eonvolntafronti  appUceatur^ . 

tiEMARSlV.ESi, 

On  pulverilêra  tontes  les  drogues  en  les  arrofant  avec  deTeauderofe  ,  on  eit? 
velopera  la  poudre  dans  un  morceau,  de  linge  molet  ôc  délié,  ôc  on  l’appliquera  att.; 
fcont,. 

Tertos.  Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  lexerveau.- 

La  vertu  de  ce  remede  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes  qui  pénétrent  les^ 
pores  du  crâne ,  &  qui  raréfiant  une  pituite  grolfiere  &  virqueufe ,  donnent  plus  de^ 
liberté  aux  efprits  animaux:  de  circuler. 

.  Frontale  liquUum.  ■  ,  . 

Follor.  laUucdfmn,  Vfigueml  populel  . 

Confervarumrofammé’  Salis  marini 

Nymphaa  ana'^  Çif  Extrais  lii^iiidhns  opij 

"Jldifce,  fiât  frontah. 

.  '  REMAKQVES-^.—-- 

-Ori  pulverilèra  fùbtilëment  lefel,  on:  pilera  dans  un  mortier  de, marbre , des  feiiil* 
les  de  laiâiüë ,  on  les  mêlera  avec  les  conferves,  l’extraiéfe  d’opium ,  le  fei  &  l’on¬ 
guent  populeum ,  on  fera  du  tout  un  frontal ,  qq’on  étendra  fur  un.  lingç ,  &  qu’on 
appliquera  fur  le  front  &  fut  les  temples.  . 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de.  tefte  ,  5c:po,ur  faire, dormir: 

'  '  çhapitrb 
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CHAPITRE  XXVII. 

Dei  Collyres»  '  . 

€E  que  les  Grecs  appellent*  3  les  Latins  Collyria,  les  Arabes  Siefj  eH 

nommé  en  François  Collyres ,  ce  font  des  remedes  deftinez  particulièrement 
pour  les  maladies  des  yeux  j  mais  on  a  donné  ce  nom  improprement  à  quelques  li¬ 
queurs  dont  on  fe  fert  pour  les  ulcérés  veneriens.  Les  Collyres  font  ou  fecs^ou  li¬ 
quides  J  les  Collyres  fecs  font  comme  les  trochifques  de  Rhafis,  la  tuthie  préparécj  ' 
le  fucre  candij  Iiris,  le  vitriol  blanc  en  poudre  qu’on  foufïle  dans  Fiaeil  avec  un 
petit  chalumeau  pour  diflîper  les  cataractes  dans  leur  commencement  :  lesCollyrel 
liquides  font  compofez  d’eaux  &  de  poudrés  ophtalmiques ,  comme  la  tuthie  pre-  ' 
parée  dilFoute  dans  les'  eaux  d’euphraife,  de  rofe,  de  plantain,  de  fenoüil,  de  che-  ‘ 
îidoinej  On  appelle  encore  Collyres  des  onguents  ophthalmiques,  comme  l’onguent  '  - 
de  tuthie  &  plufîeurs  autres  dont  il  fera  parlé'au  Chapitre  des  Onguents^  - 

Collymm-  refrigemns.  ' . 

Aquamm  f  îmtagînîs  y  .  RofaruM  |  ijV-i« 

Bup'hrafiay ^  .  Alhuminh  evorum'^^y.,.. 

Mlfce,  fiat  collyriumy 
REMAKilyES,- 

On  broüilléra  enfemble  le  blanc  d’œuf  avec- lès  eaux  diftiilées  pour  faire 
Gollyre.  •  ,  ' 

Il  èft  proprepour  les  inflammations  &  les  douleurs  des  yeux  ,  iliie  &  il  adou-  VertU^ 
cit  par  fa  partie  giutineufe  W-fels acres  qui  font  la  caufe  du  mal  ;  on  imbibe  de  te  ' 
Collyre  un  linge  fim,  ou  un  petit -morceau  de  maigre  de  veau  ,  ôc  on  l’applique 
fur  l’œil  malade. 

Ceux  qui  eraployent  trop  de  blanc-d’œuf  flans  leur  Collyre  ,  voyent  fouvent  un 
effet  du  remede  contraire  à  celuy  qu’ils  ont  attendu,  car  au  lieu  de  diminuer  l’in-' 
fiammation ,  iFKaugmente  en  faifantenflèf  l’œil  ,  parce  que  la  glutinofité  dublànc- 
d’œuf  fe  defl'echant  fur  laLuperficie  de  l’œil ,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa-' 
gne  toûjours  les  ophtharmies,elle  arrefle  prefque  e-ntierement  la  tranfpiratioh,ce  qui  ■ 
fait  gonfler  les  vaifleaux  ,  &  mettre  les  humeurs  plus  en  fermentation  quelles. ' 
n’étoïent. 

Onpcutau-lieu-du  blanc  d’œufj  employer  un  léger,  mucilage  de  graine  de-Goingo'> 
Collyrium  detergens. 

Ftkntaglnïsy 


Ymhidt.  yrAparata  , 
Salis  fatHrni  ana  ^  j, 
eu^rafia  , 


Rofarum  , 

Chelidonij  majoris  ana  ^  . 


Mïree  \fiat  Collyrium, 

RE  MAR-QVES .  . 

OH'broyera  le  verre  d’antimoine  en  poudre  impalpable,  on  le  diltoudra  avec  la 
.tuthie  préparée  &  lefelde  faturne  dans  les  eaux  diftiilées ,  Se  l’on  irerâ  un  Collyre. 
Ii.eft_pro£Ee  pour  eonfumer.  U-cataraObe  dans  fon  conunsncemenc ,  &  pour  net- 

O". 


fmnis 
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toyer  les  yeux  de  leur  Tanie  on  en  imbibe  des  petits  linges  fins  bICû  Uancs ,  ^ 
on  les  applique  fut  l’œil  malade. 

Collyrmm  D.  JSrum. 

^loes  hâpatfca  ^jf 
f^'mi  albi , 

rofamm  albarum  ana  ^ 

Mi/ce,  fiat  collyriHm  S.  A, 

REMARQJJ  ES. 

On  pulvedfera  rAloes,  on  le  mettra  dans  une  phiole,  ôfl  V^ïrîefa  deiruSjlc  viâ 
i>lanc  &  l’eau  rofe,  on  poièua  la  phiole  fur  le  fable  chaud,  &  l’on  y  lailTera  lama^ 
ticre  en  digéftion  pendant  douze  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  Collyre  eft  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  fur  les  paupières ,  il  de- 
terge&il  deiTecheron  en  imbibe  un  cotton  ou  un  linge  qu’on  applique  delTiisi 
l’aloes  fe  diflbut  prefque  entièrement  dans  la  liqueur ,  il  ne  telle  d’indillblubl| 
^ue  la  partie  tetrellre  qu’on  fepare  par  la  filtration. 

ÇolfymmD.  Chdras 

';|£.  Saceharî  candi  ^  Caryophlllomm  ^  j, 

Eadieis  îreos  Florentin  ^  îij,  ^qnamm  jiÜUtniarum  Ëuphrajîa^ 

TuthUpraparata  ^ïj,  Faniculi  & 

SarcocolUi  Rofarum  ana'^sn)i 

F’itrioU  albi)  &  Vlnî  hîfFanici  tb  ij, 

^loes  fuccotormAanaT^  |>  - 

Pnlverata  pharmaca  omnla  ,  Aquls  &  vins  Hifpanîco  permixta  &  lagerâ 
forti  vitreâ  diligenter  obturât  à  excepta,  foli  afilvo  per  quindecim  dies  exponan^ 
tur  &  per  vices  agitentur ,  vel  igni  arena  moderatijjimo  per  idem  tempui  cmmU^ 
Mntur  0"  liyuor  parus  pro  collyrio  optimo  fervetur, 

REMARQVFS^ 

On  pulverllèra  fubtilement  toutes  les  drogues  feches  »  on  les  mettra  dans  unÿ 
grande  bouteille ,  ou  dans  un  raatras,  on  verfera  defiusjle  vind’Efpagne  Scies 
4îaux  diftillées,  on  bouchera  bien  le  vailîeau  ,  &  on  l’expofera  pendant  quinze 
jours  au  foleil ,  ou  a  la  chaleur  d’un  petit  feu  de  fable  ,  l’agitant  de  temps  en 
temps ,  enfuite  on  lailTera  précipiter  la  matière ,  &  Ton  fe  fervira  de  la  liqueut 
claire. 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie ,  pour  diflîper  lesca* 
tarades,  pour  guérir  les  ulcérés  &  la  galle  qui  naiiTent  autour  des  paupières,  Oü 
en  imbibe  des  petits  linges  fins  qu’on  applique  fur  les  yeux  malades.* 

Collvrium  aà  Cùnfervdîldos  omlos  contra  variolas. 

croci  Orientais  /  A cfuarmn  Rofarum , 

^  Pnfunde  per  très  boras  in  flantagmis  , 

Euphrafia  ana  |  ^  15, 

peinde  colemur  &  in  colatura  dijfolve  Lapidis  medicarnentofi  gr‘  xvi. 

Fiat  collyrium» 

REMARQVES. 

On  mettra  tremper  le  làfTian  trois  ou  quatre  heures  dans  les  eaux  diftillces,  pin5 


universelle.  toÿ 

«n  coulera  l’infufîon  qui  aura  pris  une  teinture  rouge ,  on  y  difloudra  la  pierre 
medicaraenteufe  pour  faire  un  Collyre  dont  on  lavera  les  yeux  fouvent. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux ,  pour  éclaircir  la  vue ,  pour  em¬ 
pêcher  que  l'acreté  de  l’humeur  en  la  petite  vecole,  ne  falTe  trop  d’impreüion  fur 
fes  yeux*. 

Collyrium  vel  A^ua  o^hthalmica  D.  Daquin. 


TuthU 

^  Cary ophillorum  pulveratortitn 
Sacchari  candi"^]^.. 

Caphuréy  ^anîculiy 

jiloes  ana  7^1%,  Euphrajîa  y 

Vini  Hifpanki^vfy  Rm&  ana^\^, 

Omnla  Jîmul  mixta  lagena  vîtrea  dUigenm  obturata  exclplamHry  &  feU  afiim' 
per  qmndecim  dies<  expomntur,  demde  jimnl  ferventnr  ad  nfum,- 

REMARQJ^ES. 


ana^i%  Aqué Rofarum  aîbarîim 
Cheïidonea  , 


Oh  pulverifera  les  drogues  >  &  les  ayant  mêlées  on  les  mettra  dans:  une  grande- 
louteille  de  verre,  on  verfera  deiïus ,  le  vin  d’Efpagne  &  les  eaux  diftillées,  on  bou¬ 
chera  exaâement  la  bouteille  ,.  &  on  l’expofera  au  foleil  en  Efté  pendant  quinze- 
jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ,  U  enfin  onlaifiera  rêpofer  le  tout-,  le  Colly¬ 
re  fera  fait ,  on  en  verfera  par  inclination  à  clair ,  6c  l’on  s’en  fervira. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  6c  fortifier  les  yeux,  pour  éclaircir  la  vùë ,  pour 
diffiper  les  cataraâss. 


Aqua  extînÜionU  calcîs  vïva  filtrata 

Salis  armoniaci  pulveraü  g  j,.  ^  , 

Simnl  mixta  in  pelvim  aneam  ç&njlclantnr ,  illicqHe.  per  mÏÏem  maneam  y  pi*- 

trams  liqUQr  ad  ufmn  jervetur,. 

RE  MARQJdES, 

On  aura  de  l’eau  de.  chaux  nouvellement  faîte-,  c’eft  à  dire-,  de  l’eau  communs 
dans  laquelle  on  aura  éteint  nouvellement  delà  chaux,  6c  qu’on  aura  filtrée  pour 
la  rendre  bien  claire,  on  y  difibudra  le  fel  armoniac ,  on  verfera  la  diifolution  dans 
une  baffine  de  cuivre  ,  6c  on  l’y  laifléra  pendant  une  nuit ,  ou  jufqu’à  ce  .qu’ayant 
rongé  une  petite  portion  du  cuivre ,  elle  foit  devenue  bleue’ ,  onia  filtrera,  6c  on 
la  gardera ,  ce  fera  le.  Collyre  bleu. 

Il  eft  bon  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie ,  pour  deffecher  les  petits  ulcé¬ 
rés  qui  y  viennent ,  pour  éclaircir  la  vue ,  pour  confumer  les  catarades. 


Collyrium  feu  Aqua  ophthalmica  Z)*.  Fouquet. 

TuthU  praparata  ^i]  Aquarum  fœniculiy 

Macerls  fubîtliflme  pulverati  Rofarum  ana  ÿb 

Fitrieii  albi  z  j,  ^  Flantagims  îb 

Simul  mixta  in  lagena  obîHrata  p  fiîi  ajiivo  per  aliquot  dhf  çxponaiîtur,  demdy- 


JP'vetur  Collyrium 


Q-  if 


Tcrtif 


Veîtesi 


Collyre-  hî^.. 
Vertus. 


1 


'yertus. 


?cr,îus. 


Isftss. 


ios  ,  .fnA^u^cùvm 

REM^RQVES.^ 

■'On  mettra  toutes  les  drogues  pulYerifées  &  mêlées  dans  une  bouteille  deverr^ 
on  verCera  dertus  ,les  eaux  diftillées ,  on  bouchera  exadement  la  bouteille,  &oi\ 
l’expo.fera  quelques  jours  au  Toleil  en  Efté ,  .puis  on  lailTera  repofer  la  liqueur,  aj 
le  Collyre  fera  fait. 

C’eft  un  bon  remede  pour  deterger  &' fortifier  les  yeux,  pour  éclaircir,  kvuê^ 
pour  dciTecher  les  ulcérés. 

Qollyrlum  Lanfranci. 


jinnpîgment\  ^  ij,  Mlrrh/t 

Firidis  aris-^  ]  Aises  ma  ^ijg 

Terantur  fubtiltjfme  &  dijfolvantur  m 
Fini  albi,^  '^y 

Aqaarmn  plantaglnis  &  ' 

Rofarum  ana  ^  üj, 

Tiât  coUyrmm. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement,  l’orpiment,  le  verdet ,  la  myrrhe  &  l’aloes ,  oa  mêfc 
r^les^poudres ,  &  on  les  dilToudra  dans  le  vin  blanc  &  Les  eaux  diftillées ,  on  ver- 
fera  le  tout  dans  une  bouteille  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

■Cette  liqueur:,appellée  improj>rement  Collyre,  eft  propre  pour  deterger  les  ulcé¬ 
rés  Ycneriens,,on>n.fait  des  injedions  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  & 
des  femmes,  pour  guérir  les  ulceres.ôcarrefter  les  gonorrhées,  maison  l’adoucit  au¬ 
paravant  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d’oau  de  plantain,. car: il  agiroit  avec  trop 
.d’acreté  h  on  l’employolt  pur.  . 


célymtm  .Damantij. 
Lafidis  cdaminaris  ^i{0, 

Sacchan  candi 
JTiithU  Ÿ^a^aratay 
AloeSy 

Salis  vltri  ana  ^6, 

S-arcQColUj, 

■Fiat  cd.lyyittm  S.  A, 

REMAROVE^. 


■Fitrkli  aWi  ma  .g  iij; 
Caphara  z  jt 
Croci'^  fi  , 

Aquarum  rofarum  & 
Faniculi 
Fini  alH  îbij , 


On  pulverifera  r^bien  fubtilement  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  ma^ 
tras,  on  verfera  deftiis  les  eaux  diftillées  &  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  marras, 
&  on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  pour  faire  digerer  la  matière  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  enfuite  l’ayant  retirée  de  delTus  le 
feu  ,  on  la  laiftéra  rafleoir  ,  &-l’on  fe  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  cataraétes  des  yeux ,  .on  .s’en  fert  aufli  pot^. 
deterger  &  deftecher  les  ulcérés. 


Collyrium  fccum. 

Sacchari  candi  ^  iijy  Aloes  fuccotorîna  '^ 

Tmhia  praparata  y  IreosFhrentia  ana  j 

Lapidis  medieamentojî  ana  -g  j, 

Qmnla [abtiliter  pHlfjerapa  0“  f  emixta  pro  çollyrio  Jicc&  firviMurl 


10^ 


ü  N  I  V  E  R  SE  LL^. 

REMARIE  S. 
t)n  pulverifera  fubtilement,&:  l’on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  puis 
on  aura  le  Collyre  fec. 

îl  eft  propre  pour  confumer  les  catatades  .extérieures ,  pour  deterger  l’œil  de 
fâ  fanie,  &  pour  éclaircir  la  vûë  -,  on  en  met  trois  ou  quatre  grains  dans  un  chalu- 
meau  de  plume,  on  les  foùffle  dans  l’œil  j  on  peut  auflî  en  dilToudre  une  dragme 
dans  quatre  onces  d’eau  de  fenouil  de  plantain  ,  de  chelidoine  &  d’euphraife  pour 
tn  faire  un  Collyre  liquide. 


CHA  P  IT  RE  XXV  II 1. 

lyes  Câtâphfmes, 

"T  E''Cataplafme'eft  appellé  en  Grec  &  en  Latin  Cataplajma  à  6c  'æKK'sy.a  , 
'jLê  forma  ^  fingo  \  c’eft  un  remede  pour  l’exterieur  ayant  une  conEftence  de  pâte, 
composé  ordinairement  de  farines.,  de  pulpes,  d’huiles ,  d’onguents,  de  gommes, 
de  poudres }  On  l’applique  fur  les  parties  du  corps  humain,  tantôt  pour  amolir, 
.tantôt  pour  refoudre ,  tantôt  pour  appaifer  les  douleurs,  tantôt  pour  exciter  .k 
^fupuration. 

Catafiîajma  Anodimm  refolutivum'.  ^ 

Mkd  panls  albi'^  iv  , 

La^ii  recenter  mulEti ,  îb  j , 

Coquemtur  S,  A.  ad  eonfiftentlam  catdplafmatis ,  deinde  addê 
yitellos  ovorum ,  iV®.  ij , 

Olei  Rofatlf  5  j  , 

■  Croci  fabtiliîer  pulverdtl,  ‘ 

Etat  cataplajma. 

REMARQJVES. 

On  emiera  le  pain ,  &  on  !e  fera  cuire  dans  le  laid  remuant  incelTammc  nt  la 
matière  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  confidence  de  bouillie  épaiffe 
ou  de  cataplafme  i  on  la-  retirera  alors  du  feu  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  , 
l’on  y  mêlera  les  jaunes  d’œufs,  l’huile  rofat  &  le  faffran  en  poudre  pour  faire  un 
cataplafme.  ^ 

Il  eft  propre  pour  refoudre,  pour  apaifer  les  douleurs ,  pour  dillîper  les  tumeurs  ÿ 
on  en  applique  chaudement  fur  la  partie  malade. 

On  adjoûte  quelquefois  dans  la  compofition  de  ce  cataplafme  une  dragme  ds 
Laudanum  pour  le  rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs, 

■»  C  a.taplafma  emolliens  ^  digefiivum. 

.  Radïcum  Ullorum  &  '  Foliomm  malu£ , 

Althaa ana^ii^^  Althaa  ^ 

Violarum  am  man,  ij , 

Coque  ex  arte  în  aqua  communh  îfe  vj*  ufque  ad  pmrilaginern  ,  deïnde  contmde 
mortario  0  p&r.crlbjim  cerne  ,  colaturam  0  pultetn  fècretam  cam 
Farina  Uni  & 

Fanugraeî  ana  ^  üj. 

Coque  igné  lento  femper  agitando  ad  debiîam  fpljfitndînem  tftfic  adde 
V nguentl  bafiiicî  ,  ^  iij , 

Flarum  chamomilla  pulveratoruW  )  ,,  n  •“ 

Fiat  catapiafma.  ^ 


rià  PH  ARMA  CO  P  E’E 

REMÂR.O:)ÈS. 

On  fera  Cuire  les  dgnonsou  racines  de  lis  dans  les  cendres  cliaudès,  ou  dâns  li. 
braife,  jufqu’à  ce  qu’ils  foienr  bien  mois  >  on  coupera  les  racines  d’althæa  &  les 
herbes,  on  les  fera  bouillir  enfenihle  dans  l’eau  jufqu’à  ce  quelles  foient  prefquc- 
réduites  en  pulpe ,  on  coulera  la  dccodtioii ,  on  pilera  les  racines  &  les  herbes  cui¬ 
tes  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  dc' 
crin  -,  on  fera  cependant  cuite  à  petit  feu ,  les  farines  avecladecobtion  >  les  agitant 
incedamment  avec  un  biftorticr,  jufqu’à  ce  que  la  matiere  ait  pris  une  confiftence- 
de  bouillie ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes,  on  l'a  remettra  fur  le  feu  pour  lui  faire 
prendre  encore  quelques  bouillons  jufqu  à  ce  quelle  foit  fufSfammenc  épaiffie- 
pour  un  cataplafme;  on  la  retirera  du  feu  &  l’on  y  mêlera  l’onguent  bafilic  qui  fe: 
fondra  aifement  parla  chaleur,  ôc  enfin  les  fleurs  dechamomille  pulvérisées ,  pour 
faire  un  cataplafme; 

jfcitits.  Il  eft  propre  à  ramolir  &:  à  exciter  la  fupuration,  on  em  é.tend  fur  dü.linge.  Ôs: 
on  l’applique  chaudement  fur  les  tumeurs. 

CatapUfma  de  nido  hirundinis  A.  Mynficht. 

Nidum  mum  hirundînlt  ,  Lilïorum  ma  |  p. 

gracijd  efljflercoris  canml^^y^  ^  Caricas  pingues. 

MadicfS- Althaa,  DaBylos  ana  N-'  •  iiji 

Coque  m  aqua  communi  aâ  remanentlam  f  uîtis  ,  foflea  adde 
larlnarum  fanugraci  Cerebri  cati ,  5 

Triticl^.  Rnherls  fiorurnchamomillai^Ypt- 

LMi  ,  ana  g  vj*  NoBaa  & 

Viiellum  unius  ovî  ;  Hirundinurn  combufiamm  ana  g  i|V 

Olei  vïolarum^'^  iij^  Crocf  orient  ails  y  ^  j, 

Mlfie-yfiat  cataplafma, 

R-MMARQVES\ 

Onprendraun  niddliirondelle  qu’on  coupera  par  petits  morceaux,  on  goif 
pera  auiîi  la  racine  d’althæa ,  les  figues  &iles  dattes  5  on  les  fera  boiiillir  dans  troisj 
ou  quatre  livres  d’eau  jufqu’à  ce  que  tout  foit  bien  mol,  on  coulera  la  décodions 
&  l’on  pilera  lemarc  avec  l’oignon  de-  Us  qu’on  aura  fait  cuire  fous  les  cendres, 
chaudes  ,  dans  un  mortier  de  pierre  ou  46  marbre  j  on  en  tirera  là  pulpe  par  un  ta¬ 
mis  de  crin  rondemélera  dans  un  poêlon ,  les  farines  de  froment ,  de  lin  &  de  fe- 
nugrec  avec  la  decodion  ,  on  les  fera  cuire  jufqu’en  confiftence  de  cataplafme ,  om 
y  adjouterales  pulpes,la  cervelle  de  chat  ,1e  jaune  d’œuf,  l’huile  violât ,  la  crotte. 
de  chien  ,  la  fleur  de  chamomille  pulverifez ,  le  kibou  6c  l’hyrondelle  brûlez  entre: 
deux  pots  ôc  pulverifez  ôc  le:  faffran  en  poudre  fubtile  ,  pour  faire  .du  tout  un  ca,- 
raplafme.  V 

Il  éft  propre  pour  la  fquinancie  appliqué  au  col  fur  la  gorge  chaudement  &  pour 
les  autres  occafions  où  il  faut  refoudre. 


CHAPITRE  XXIX. 

-  Dentrifiques, 

Les  Dentrifiques  appellèz  GwLvim  Dentrificîa,  font  des  remedes  qu’on  em-- 
ployepour  nettoyer  les  dept^  ^  p9ti£  le?  çonferver ,  cgmrae  font  les  bois  d€ 


UNIVERSELLE.  r  t  r 

les  fantaux ,  le  bois  de  rofe ,  les  coraux  préparez,  le  pain  brûlé ,  la  pierre 
ponce ,  l’os  de  feche  ,  le  cryftal  calciné,  la  corne  de  cerf  brûlée,  l’y  voire  brûlé»  la 
coquille  d’œuf  brûlée  j  Ces  alicali  mêlez  ou  feparez  fonr  fort  propres  à  nettoyer  les 
denrs  &  à  abforber  l’acreté  des  lêls  qui  y  demeurent  après  le  manger  ôc  qui  les 
peuvent  carier  ;  onlêfert  des  dentrifiques  en  curedents,  comme  du  bois  de  lentil- 
que,  dubois  de  rofe,  en  poudre  comme  des  matières  alKalines  dont  je  viens  de 
|)arler  pulvérisées,  &  en  opiate  comme  quand  on  met  ces  poudres  en  une  pâte  li¬ 
quide  avec  une  quantité  fufEfanre  de  miel  rofat  ou  de  fyrop  de  rofes  feches.  J  c 
décriray  les  poudres  6c  le  opiâies  dentrifiques  en  leurs  rangs. 

L’efprit  de  Tel  6c  l’efprit  de  vitriol  blanchifiènt  les  dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils 
les  corrodent  6c  les  ufent, 


CHAPITRE  XXX. 

U  préparation  du  corail ,  des  perles ,  de  la  nacre  de  perles  , 
desyem  ou  pierres  dlécre^ijfe ,  du  fpodium  ouy^oire  brûlé , 
des  porcelaines  ^àe  s  pierres  precieu/es ,  dujuccinum  ou>  carabe  y 
de  la  pierre  hématite^  de  la  pierre  dl aimant  ^  ^  de  plufieurs 
autres  matières  femhlable s. 

La  préparation  de  ces  matières  ne  confiée  qu’à  les  réduire  en  poudre  impalpa¬ 
ble  les  mortiers  ne  fufififent  pas  pour  en  faire  une  aufii  exacte  atténuation,  on 
^  recours  aux  porphyres  6c  aux  écailles  de  mer,  les  marbres  communs  peuvent 
être  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres  comme  des  yeux  d’écrevifle, 
de lyvoire  brûlé  j mais  ü l’on  y  broyoit  des  corps  plus  durs ,  il  s’en mêleroit  avec 
la  poudre ,  pareeque  la  matière  grattant  le  marbrejelle  én  détaçheroit  une  partie  ; 
afin  donc  de  bien  préparer  ces  matières ,  par  exemple  le  corail ,  il'  faut  en  prendre 
la  quantité  qu’on  voudra  du  rouge  6c  du  blanc  ou  du  rouge  feul ,  on  le  pulverifera 
autant  qu  on  poura  dans  un  mortier  de  bronze  j  on  jettera  la  poudre  fur_une  table 
de  porphyre  ou  d’écaille  de  mer ,  on  y  mèlèra  la  quantité  qu’il  faudra  d’eau  rofe 
ou  d’eau  de  plantain  pour  la  réduire  en  pâte  liquide  j  on  broyera  cette  pâte  avec 
une  molette  pendant  deux  jours ,  ou  jufqu’d  ce  qu’elle  ne  fafle  plus  de  bruit,  ce  qui 
montrera  que  le  corail  fera  en  poudre  tres-fubtile  -,  on  formera  la  .matière  en  petits 
trochifques  pour  la  faire  fecher,  c’eft  le  cerail  préparé, 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  devenue,  les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées  5 
la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule  ,  on  préféré  ordinairement  le  co¬ 
rail  rouge  aux  autres  efpeces  de  coraux  pour  la  Medecine,à  caufè  de  fa  teinture  qui. 
eft  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur  *,  j’ai  fait  voir  dans  mon  traité  de  Chyraie 
que  cette  teinture  ne  vient  que  d’une  petite  quantité  de  bitume  qui  n’a  aucune 
vertu  en  foy  ;  6c  que  la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu’en  ce  qu’étant  une  ma¬ 
tière  alKaline,  ildétruit  les  humeurs  falées  ou  acides  du  corps  qui  caufoientpar 
leur  acreté  les  maladies  pour  lefquelles  on  le  donne ,  ainfi  le  corail  blanc  me  paroift 
être  auffi  eftimable  en  Medecine  6c  faire  les  mêmes  efrèts  que  le  corail  rouge. 

A  mefure  qu’on  pulverife  le  corail  rouge,  il  perd  de  fa  couleur  6c  il  devient  en 
couleur  de  chair-,  l’eau  qu’on  y  mêle  ne  lertque  pour  le  broyer  plus  facilement  6c 
|yec  plus  d’exaâkude. 


Verms, 

Dofe. 


«II.  P  H  ARM  A  COP  r  E 

Les  perles,  la  nacre  de  perle  ,  les  porcelaines  &  les  autres  coquillages  ont  à  péai' 
prés  la  meme  dureté  que  le  corail  i  il  faut  bien  autant  de  temps  pour  les  broyée 
fur  le  porphyre  j  mais  les  yeux  d’écreville,  i’yvoire:  brûlé  ôc  les  autres  ■  matières , 
femblaDles  calcinées ,  n’ont  pas  befoin  d’une  û  longue  trituration  ils  codent  faci¬ 
lement  à  la  mo’ecte.  ’ 

Le f  pierres  predeufes  font  plus  dures  que  .le  corail’,  ainfi  elles  doivent  être 
broyées  plus  long  temps- 

Les  marques  pour  connoître  qu’une  matiere  eft  fufHEamraênt  broyée,  c’eft  quand, 
elle  ne  crie  plus  fous  la  molette  &  qu’on  ne  la  fent  point  fous  les  doigts. 


CHAPITRE^  XXX  L- 
^.e  la  préparation  de  la  Tmhie  ^  de  la  terre  calaminaire,^. 

La  préparation  de  ces  deux  matières  n’eû  differente  de-la  precedente,  quen  c6: 

qu’on  les  calcine  .&  qu.’on  les  lave  avant  que  de  les  pulverifer;,  afin  d’en  en— 
lever  .les  parties.les  plus  falines'&  les  plus  fulphurêüfes.'  ' 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux  drogues,  par  exemple- de  la  tuthie-.la  quantité . 
qu’on  voudra  ,  on  la  mettra  rougir  dans  mn  creufet  entre  les  charbons  ardents , . 
on  l’éteindra  en- la  jettant  dans  un  vaifTeau  rempli  d’eau  &  d’y  laiflarit  pendant  un  , 
quart  d’heure  ,  on  retirera  la  turhie  de  l’eau  &  on.  la  remettra  rougir  &C  éteindre  .- 
encore  deux  fois  comme  devant  en  de  nouvelles  eaux  •,  enfuite  la  tuthie  étant  hors 
de  l’eau  &-égouttée,  on  la  broyera  fur  le  porphyre  avec  uneunole ne,  y  mêlant  ce  ,• 
qu’il  faudra  d’eau  derofe  ou  de  plantaiirjufqu’à  ce  qu’elle  fôit  en- poudre  impalpa¬ 
ble,  alors  on  la  formera  en  petits  trochifques  &  on  la  fera  fecher. 

^ï.rîu5.  -  Elle  eft  deficeative  Sc  propre  pour  les  -maladies  des  ;  yeux  ,  c’eft  la  bafe  de  l’on¬ 
guent  pompholix,  on  en  mêle  dans  les  collyres  &  dans  du  heure  frais,  elle  nettoye. 
la;  fanie  des  yeux  en  deftechânt  &  fortifiant  les  fibres; 

Plufîeurs  fe  contentent  de  laver  la  tuthie  fans,  la  calciner ,  ce.  qui  ne  fait .  pas  une.. 
différence  fort  confiderable.  ' 


€PÎAPITRE:  XXXIE 

^i  la  préparation  du  hôl  ]  délia  - une.  des.^ 

litharges  ^  de  la  cefuje,  . 

CETTE  préparation  confifteà  pulvèrifér  les ‘matières  &  à  les  purifierde  quek 
ques  parties  .groffierej.  &  terreftres  qu’elles  .contiennent. 

On  prendra  donc  une  des  drogues ,  par  exemple  du  bol  fin  telle  quantité  qu’on 
voudra, on  le  pulverifera  fubdlement  dans  un  mortier  de.^bronze,  &  l’ayant  mis  dans 
une  terrine  ,  on  vetfera  deftus  ,  de  l’eau  .de  plantain ,  on  agitera  la  matière  avec  un 
blftortier  ,  &  onla  verfeca  doucement  dans  un  autre  vaifTeau ,  afin  que  le  plus-pur" 
&  le  plus  fiibtil  de  lapoudre.  coule  .avec  Tèau  i  on  continuera  à  laver ,  à  agiter  la 
matière  &  ai  verfer  la  liqueur  troubledans  un-autre  vaifTeau  jufqu’à  ce  qu’il  neueftc  ' 
au  fond  que  du  fable  ,  ou  une  autre  impureté  groffiere  qu’on  rejettera  ,  onvei  fera- 
t:aii£ela;maûeredans  un.  entonnoir  garni  de  papier  gris, afin  qne  l’eau  s’en  fepare ,  Si- 


.  ÜN  i  V  E  R  s  E  LL  e: 

îSn  formera  bol  qui  y  fera  refté  en  petits  trochifqucs  pour  le  faire  fecher  au 
Sôleil. 

Il  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  & 
les  gonorrhées  ;  la  dofe  eft  depuis  dix  grains  j  ufqu’à  un  fcrupule. 

Cette  préparation  n'eft  pas  d’une  grande  utilité ,  car  on  fepare  bien  peu  de  ma¬ 
tière  grofliere  du  bol  fin^deplus  cette  impureté  ne  feroit  pas  capable  de  caufer  au-" 
cun  méchant  effet  dans  le  corps  :  pour  le  bol  groffier  comme  il  ne  fert  qu’exterieu- 
rement,  ontieiui  donne  point  d’autre  préparation  que  de  le -réduire  en  poudre 
dans  un  mortier. 

Lès  lithàrges  n  ont  pas  plus  befoin  de  preparation  que  le  bol  ,  il  fufïit  de  ies 
mettre  en  poudre  fubtile  dans  le  mortierde  bronze',  elles  fe  diftolvent  auffi  aifement 
de  cette  maniéré  dans  les  graifl’e^  ou  dans  les  huiles  en'  bouillant  pour  donner  con- 
fftence  aux  emplâtres ,  que  fi  pn  les'avoit  bien  lavées. 

Quanta  la  cerufeldlotion  peut  augmenter  fa  blancheur  &  la  rendre  plus  propre 
pour  le  cofmetique  ôc  pour  la  peinture  où  elle  eft  fouvent  employée  /mais  pour  là 
Pharmacie  il  fuffit  de  la  réduire  en  poudre  fubtile. 

GHA::PITRrE  X:X^inr 

Id  prefiutïon  du  Lapis  Lanstlr  pour  fain  t  Outremer: 

CETTE  préparation  confifte  à  feparer  du  Lapis  Lazuli,  la  partie  bleue, Taline 
&  fulphureufe  d’avec  fa  partie  métallique  &  terreftre. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra, de  cettepierrela  plus  bleuets  ônlapulved- 
fera  dateun  mortiei-'de-bronze/puis  on  labroyerafur  le  porphyre  avec  un  peu  d’eau 
commune  jufqu’àce  quelle  rte  tafte  aucun  bruit  fous  la  molette ,  on  la  mêlera  alors 
dans  une  pâte  grafte  qu’elle  qu’elle,  foit  ou  dans-  ùne  ejpece  de  paftel  composé  de 
poix  gradé-,  de. cire  ■  d’huile  de  lin  ou  autre on  lavera  le  mélange  en  la  maniant 
inceflâmment  fur  un  marbre  incliné  avec  de  l’eau  qu’on  y  verfera  ^eu  à  peu/on  fera 
tomberda  lotion  qpi  fera  bleue  dans^^  un  vailféau ,  qu’on  aura  placé  fous  le  marbre: 
on  continuera  àlaverla  matière  jufqu^à-  ce  qu’elle  ne  rende  plus  de  bleu,  mais  on 
aura  fbin..dê,.féparer-les  lo-tioBS  5  carleS  premières  contiendront  le  plus  bebôutreraer , 
on  les;  kiflera  rcpofer,^.on-"  verfera  l’eau  claire  par  inclination,  &  i’dn  trouvera  au 
fond  une  belle  pondre  bleue -précipitée,  on  la  mettra  égoutter"  dans  un  entonnoir 
garni  de  papier  gris, puis  on  la  fera  fecher  ;  c’eUl’outremer  dont  fe  -fervent  les  pein¬ 
tres  pour  peindre  en  huile  &  en  mignature ,  il  eft  eftiiné  a  proportion  de  .la  beauté 
de  fa  couleur  ;  ©n  fe  fert  auffi  en  Medecine  .du  Lapis  Lazull  préparé  /  mais  comme 
là  pâtegraffe  dont  on  fe  fert  pour  i’enveloper  peut  y  donner  quelque  impieffion 
dcfagreable,  je  ferois  d’avis  qu’on  fe  contemaft  de  le  broyer  fui-  le  porphyre  /  il  ne 
.  fera  pas  à  la  vérité  fi  pur  ni  fi  Jiauî  en.  couleur  que  l’autre  ,  parceqüll  s’y  fêta  mélé 
quelques  terreftreitez  que  la  pâte  grafTeTetiendroit ,  mais  ces  impureiez  font  de 
nulle  confequence  &  . elles  ne  nuiront  pas  tant,  dans iâ  préparation  que  l’jmprefîibn 
de  la  pâte  gradé  feroit.  • 

Le  LatisLazuli  préparé  -  eft 'eftimé  cor  dial,  propre::  pour  refiftér  au  venin ,' pour 
purifier  le  fang,  il  entre  dans  la  confedidri  Ailcèrmes  ,  la  dofe  eft  dspuis  quatre 
grains  jufqu’â  quinze- 

Si  l’on  brille  la  pâte  gradé  qui  refte  après  les  lotions  >  on  y  trouvera  quelques 
p^ticules  d’or, . 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus’/ 
Dofe.  ■ 

On  tire  de 
l’or  du  Lapis. 
Lazu-li.  - 
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CHAPITRE  XXXIV. 


De  la,  préparation  de  la  gomme  lacque. 

CETTE  préparation  confifte  à  purifier  la  gomme  de  fes  parties  terreftres  ea 
lui  imprimant  une  qualité  vulnerere  on  deterfive. 

On  fera  une  dccodion  de  deux  dragmes  de  racines  d’ariftoloche  &  d’autant  de 
jfleur  de  fchænante  dans  deux  livres  d’eau ,  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la 
decootion  &  l’on  y  fera  bouillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  laque  concalTçe, 
.mais  non  pas  réduite  en  poudre,  jufqu’à  ce  que  la  partie  la'plus  pure  de  la  gomme 
fe  foitfeparée  des  feces  &  qu’elle  furnage  la  liqueur,  oniramafièra  cette  partie  pure 
&  on  la  fera  fccher  au  Soleil. 

Elle  eft  deterfive, aftringente,  propre  pour  fortifier  Teftomach  &  les  gencives;  b| 
teinturiers  s’èn  fervent on  en  fait  aulfi  la  bafe  de  la  cire  à  cacheter  les  lettres. 


CHAPITRE  XXXV. 

Ë^ela  préparation  de  la  fiammonée  en  ce  qu  on  appelle  Bacridium 
ou  Diacridium^^  en  François  Diagrede. 

Le  dcflèin  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  feammonée,  a  été  de  la  corriger 
en  donnant  un  frein  à  fa  qualité  purgativejen  forte  que  fon  effet  fuft  moins  vio¬ 
lent,  &  qu’elle  excitaft  moins  de  ttenchées  dans  le  corps  *,  mais  j’eftime'  que  tou¬ 
tes  les  préparations  qu’on  lui  donne  font  bien  inuti^-^s,  puis  qu’encore  que  nous 
BOUS  fervions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans  qu’e.  .  ait  été  préparée,  nous  n’en 
voyons  aucuns  mauvais  effets ,  &  nous  n’appercevons  point  que  la  préparation  lui 
donne  rien  de  meilleur ,  il  fuffiroit  qu’on  la  choifift  la  plus  pure ,  la  plus  refineufe, 
la  plus  friable  qu’il  fe  pouroit  trouver,  qu’on  la  reduifift  en  poudre  fubtile,nean- 

«loins  je  rapporterai  ici  fes  préparations. 

PfcparâMoa  préparation  la  plus  ordinaire  qu’on  donnoit  autrefois  à  la  feammonée,  étoit 

«Je  la  Scam-  de  l’enfermer  dans  une  poire  de  coing  creufée  en  dedans ,  de  faire  cuire  la  poire 
Mion^  dans  dans  les  cendres  chaudes ,  puis  de  retirer  la  feammonée  imbue  du  fuc  de  coing  êC 
le  coing.  fecher  pour  s’en  fervir ,  ou  bien  ils  méloient  enfembîe  dans  une  terrine, 

hxntt  ptepa-  ^ux  parties  de  bonne  feammonée  pulvérisée,  &une  partie  de  fuc  de  coing  de- 
”  am”  onée^  f mettofent  la  terrine  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu ,  &  ils  faifoient  evapo- 
dânT*da”fuG  l’humidité  de  la  matière ,  en  l’agitant  avec  une  efpatule  jufqu’à  ce  qu’elle  eüâ 
de  coing.  ■  pris  une  confiftence  folide  î  quelques  uns  fe  fervent  encore  de  ces  préparations  ; 
Bra -ni  qu’on  appelle  Dîacndmn  cyâoniatum  \  on  prétend  par  l’aflriAion  du  coing, 

Cyioniât.  ^voit  corrigé  la  qualité  trop  purgative  de  la  feammonée. 

La  méthode  la  plus  ufitée  prefentement  pour  préparer  la  feammonée  eft  de  li 
r^fiuire  en  poudre,  &  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d’un  papier  gris ,  la  vapeur  da 
roonec  par  le  fojjfre  qu’on  fait  brûler  dans  un  rechauc  de  feu  environ  demi  quart  d’heuie ,  la  re-» 
^bIAc. 
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muant  doucemeht  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule;  on  prétend  que  cette  va- 
-péur  fulphureufe  raréfié  la  fubftance  glutineufe  de  la  fcammonée,  &  l’empefche  de* 
eaufer  des  trenchées-,  on  appelle^cecte  préparation  Diacridium  fulphnratum. 

S’il  eft  necelTaire  d’une  préparation  à  la  fcammonée ,  il  n’y  en  a  point  de  meil¬ 
leure  que  la  fuivante. 

On  fera  tremper  environ  deux  heures  ,  demi  once  ’dc  regliffe  bien  concaflee  , 
dans  huit  ouneuf  onces  d’eau  chaude,  on  coulera  l’infulion  &  l’on  y  mêlera  quatre 
onces  de  bonne  fcammonée.dans  une  écuelle  de  grésjon  pofera  l’écuclle  furie  fable 
&'par  un  petit  feu ,  l’on  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  ce  que  la  fcammonée 
ait  repris  fa  folidité,  on  l’appelle  Diacridium  glycyrrhifatum  j  c’eft  un  fort  bon  pur¬ 
gatif,  elle  purge  principalement  l’humeur  melancholique,  elle  agit  fans  trenchces , 
ladolêeft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fcrupule:  l’extrait  de  reglilTe  qui  eft  mêlé 
dans  cette  préparation  de  fcammonée  l’adoucit  beaucoup,  c’eft  pourquoi  l’on  en 
peut  faire  prendre  une  plus  grande  dofe  que  des  autres  diagredes  j  j’en  donne  or¬ 
dinairement  vingt  grains  &  je  m’en  trouve  bien. 

Pour  garder  le  diagrede  glycirrhise  ,  il  faut  l’enfermer  dans  unc’bouteille,  car  aUï* 
pementil  s’huracéle.  aisément  à. eaufe.de  l’extrait  de-reglifte. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  Ia  préparation  de  l’Euphothei 

La  préparation  de  l’Euphorbe: confîfte  à  le  purifier  &  à Tadoucir; 

Qn  aura  de  l’Euphorbe  du  plus  beau  &  du  plus  pur  la  quantité  qu'on- 
voudra,  on  le.  réduira  en  poudre,  on  le.  mettra  dans  un  matras,  on  verfera  delTus^’ 
du  fuc de  citron  dépuré  jufqu’à  la  hauteur  de,  quatre,  doigts,  on  bouchera  le  ma¬ 
tras  Ô£  on  le  placera  en  digeftion  au  feu  de.  fable  ,  on  l’agitera  de  temps  en  temps  , 
&  quand  la  gomme  fera  diftbute  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge  ,  dans  un  vaif- 
feau  dé.  verre  ou  degrés ,  &  l’ayant  mis  fur  un  feu  de  fable  ,  on  en  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu’à.confiftence: d’extrait  j  c’eft  l’Euphorbe  préparé  ,  on  le.  gardera 
dans  un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  céphaliques  &  arthritiques  en  petite  quantité , 
il  dilaye-.lâ  pituite' &.  il  la  purge  par  bas. 

Il  faut  humeder  l’Euphorbe-avec  un  peu  de  fucde.  citron  en  le  mettant  en  pou¬ 
dre,  pour  éviter  d’en  étre.incommodé ,  car  pour  peu  qu’il  en  monte  dans  le  nez  èC 
dans  les  yeux,  il  y  caufe  uneacreté  &  une.  ardeur  infupportablc. 

Si  l’Euphorbe  n’eft  point  tout  à  fait  dilToutdansle  fuc  de  limons  après  la  dige-' 
ftion  ,  il  faut  feparer  la  liqueur  par  inclination  ,  &  mettre  de  nouveau  fuc  de  ci¬ 
tron  fur  ce.  qui  reftera  pour  achever  .  de  diflbudre  la  gomme.  L’e.xtrait  de  citron  qui 
sefte  avec  l’Euphorbe  après  l’évaporation  de  l’humidité  ,  fixe  par  fes  parties  aci¬ 
des  le  volatile  de  la  gomme  8c  l’empefche  d’agir  avec  tant  d’acre  té  qu’elle  faifoit- 
Il  y  .  a  encore  une  autre  préparation  de  l’Euphorbe  qui  eft  la  plus  commune  on 
htoye  l’Euphorbe  furie  porphyre,  avec  de  l’huile  d’amande  douce;  pour  en  faire 
une  raafte  ,  on  met  cette  maflé  dsnsune  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu’on  a 
Çàvé  en.  dedans ,  on  envelopp  ce  fruit  de  pâte  commune  .8c  on  le  fait  cuit c  au  four  » 

P. 
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on  retire  erifuite  la  mafTe  d’Euphorbe  &  on  la  garde  dans  un  pot  pour  'l’ufage. 

L’huile  d’amande  douce  &  le  fuc  de  coing  ou  de  citron  qui  èntrent  dans  cette  pre- 
.  paration  peuvent  un  peu  adoucir  les. Tels  acres  de  l’Euphorbe,  mais  quelque  cor- 
te-dion  qu’on  lui  donne,  il  lui  refte  toujours  beaucoup  decorrofif  capable  de  pro¬ 
duire  des  effets  violents  j  c’eft  pourquoi  je  defaprouve  fortl’ufage  de  l’Euphorbe 
pour  rintedeurjil  -y  a  alTez  d’autres  lemedes  dans  la  Medecine  qu’on  peut  fiioftituer 
à  celui  ià. 


chapitre  XXX vu. 


Aana ’Saeci- 
da. 


©efipus;  hu- 
mida. 


iMmiere  àe  fdre  'f  OéJîpe, 

PRENEZ  la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  graffe  tirée  du  cbl  &  d  en^ 
tre  les  cuifl'es  des  brebis,  fans  avoir  été  nettoyée,  on  l’appelle  en  Latin  Loïia 
fuccid^ ,  lavez  la  plufieurs  fois  .dans  l’eau  boiiiHaate  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  de-' 

,  grailTée  ,-preflez  la  fortement  &  ramafïèz  toutes’ies  lotions,  enfemble  ,  .battez  les 
dans  deux  vaiifeaux  jufqu’à  ce.qu’il  s’y  foit  fait  beaucoup  d’écume ,  lailfez  repofer 
Je  fout  &  ramalfez  la  graille  qui  fernagera,  v.erfez  de 'Leau  froide  .fur 'la  liqueur  & 

,  la  battez,  encore  de  nouveau  afin  qu’il  s’y  falfe  de  nouvelle  écume  &  qu’il  y  pa- 
■.roiffe,  encore  de  la  graifle ,  ramaffez  là  &  continuez  l’agitation  de  la  liqueur,  juf- 
.  qu’à  ce  qu’il  ne  paroifle  plus  A’écume  ni  de  grailTe ,  lavez  alors^dans.de  l’eau  froi¬ 
de  ce  que  vous  au.rez  ramafle  ,  :le  nettoyant  avec  là  main  des  ordures  qui  peuvent 
y  être,  échangeant  d’eau  jufqû’à  ce  que' la  matière  foit  privée  d’acrimonie,  puis- 
gardez  là  dans  un  pot.  * 

L’oefipe  eil  employée  dans  les  emplâtres  pour  ramolir  é  pour  refoudre  >  Q», 
l’appede  en  Latin  Oejïpas  humida^  parcequ’elle  eft  toujours  liquide. 

^.On  peut  fe  fervir  de  laine  lavée  comme  d’une  autre  aux  ufages  ordinaires* 


CHjAPJTRE  xxxvm 

Mmims  âe  pn.pmr  Têhtentm. 

-iV  ’  ELATERI  ü  M  eft  proprement  le  fuc  du  concombre. fauvage  dés  qù’il  a'êté 
I  jnré.j  mais  comme  il  nefe  conferveroit  pas  long-temps  >  on  le’prepnre  en  la  ma- 
;  niere  fuivame. 

On  écrafe  les  concombres  fauvages  meurs  dansmn,  mortier  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  ,on  les lailfê  en  digeftion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid,  on  les  chauffe  ,pn  les 
,  mec  à  la  prefle  dans  un  linge  pour  en  tirer  le  fuc  :  on  met  ce  fu  c  dans  un  vailfeaü 
.de  verre  ou  de  grés,  &  l’onen  fait  évaporer  1’h.umidité  jufqu’à  .confiftcnce  d’ex¬ 
trait  ou  de  pilules  cdk  X  Elaterium, 

Quelques  uns  laiffent  repofer  le  fuc  é  en  fèparent  les  feces  qu’ils  font  delfechçc 
Soleil  i  c’ eft  ce  qu’ils  appellent  j  d’autres  rejettent  les  .fec.es  é  font 
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^aporer  le  fuc  dépuré  jufqu’à  confiftence  d’extrait-,  i-naisjecroi  qu’on  ramafle 
bien  mieux  la  qualité  du  concombre  fauvage  en  tirant  cet  extrait ,  fans  avoir  laifTé 
dépurer  le  fuc  comme  je  l’ai  décrit. 

L’Elaterium  purge  v.igoureufement  la  pituite  crâffe,  la  melancholie  ,  les  ferofi- 
rez ,  on  s’en  fert  dans  1  apoplexie ,  dans  la  léthargie ,  dans  l’hydropifie,  dans  la  mé¬ 
lancolie  hypochon'driaqüe  i  ta  do-fe-eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  fcnupule. 

.  On  lailTeles  concombres  pilez  quelques  heures  en  digeftion,  afin  que__les  parties 
vifqueufes  s’étant  raréfiées ,  -le'  fuc  s’en  tire  plus  facilement. 


CHAPITR^E  :XXXIX. 

Maniêtê  de  préparer  les  Tecules  de  hryone ^  d! Iris  no^ms 
rum  ^  £mtrès  rmnesJemhUbles, 

E  nom  de  Fecule ou -ih  Latin ,  vient  Aç.  fdt!es  qui  fignifie  la  lie,  car 
les  fécules  font' comme  des  iies  qui -Ce  précipitent -au' fond  des  vaifleaux,où 
l’on  a  -mis  repofer  les  fucs  j  Pour  donc  faire  des  fecules ,  il  faut  prendre  une 
bonne  quantité  d’une  des  efpeces  de  racines  des  plus  grofies  ôc  des  mieux  nou- 
.ries,  récemment  tirées  de  terre ,  par  exemple  de  la  bryone  huit  oü  neuf  livres  , 
on  en  feparera  l’écorce' avec  un  couteau,  enforte  qu’elle  foit  bien  blanche  èc 
bien  nette,  on  ia  raperâ.&  l’on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire,  oia 
laifiera  repofer  ce  fuc  dans  une  terrine  pendant  dix  ou  douze,  heures ,  on  le  ver- 
fera  par  inclination  dans  un  autre  vaifieau ,  &  -  l’on  trouvera  au  fond ,  des .  fé¬ 
cules  fort- blanches  relTemblantes  à  de  l’amidon,- on  les  fera  fecker  au  foleil  -  &  on 
les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues,- -elles  purgent  les  ferofitez,  on  en  donne  dans  l’hydro- 
pifîe,  &  dans  les  autres  maladies,  où  il  s’agit  de  faire  uriner,  f  ia dofe  eft  de¬ 
puis  dix  grains  jufqu’à  demy  dragme. 

Le  fixe  qui  fe  fepare  d’avec  les  fecules  eft  propre  pour  purger  les  eaux,  on 
en  peut  donner  depuis  demi- once  jufqu’à  deux  onces,  fi  on  veut  le  eonfèrver, 
il  en  faut  remplir  une  bouteille  jufqu’au  col  &  y  mettre  deflfus  un  peu  d’huile 
pour  empecher  l’air  d’y  entrer. 

Les  fecules  d’iris  font  un  peu  plus  purgatives  que  celles  de  bryone  &  celles 
d’Arum  font  plus  purgatives  que  celles  d’iris ,  les  fecules  d’Arum  ou  de  dracon- 
Uium  font  appellées  par  <|uelques  Auteurs  feu  cernfa  feirpentaria. 

Les  racines  feches  en  poudre  fubrile  produiroient  en  medecine  un  aiiffi  bon 
effet  que  les  fecules. 

CHAPITRE  -XL. 

'TrepurdUons  de  T  oignon  de  S  cille. 

CE.S  préparations  confiftent,  la  première  a  faire  fecher  les  oignons  de  Scille  pour 
les  priver  d’une  humidité  nuifible  &  fupeifluVj  la  fécondé,  afaire  cuire  la  icilb 
four  en  pouvoir  tirer  la , pulpe. 

T  lij 


Verttts, 

Dofe. 


Vcrtü&ï 


Dof^ 

Suc  de  raciiîé 
de  Bryone  ,  \ 
moyen  de  Iç' 
conferver. 


I 


Üfage. 


‘J^.ertus. 


ii8  PH  A  RMACOPË’E 

Pourla  ptemiere  on  prendra  des  oignons  de  fcille  de  groffeur  médiocre ,  bittt 
fains  &  bien  nouris,  on  en  feparera  avec  un  couteau  de  bois,  l’écorce  oulespre-. 
mieres  feuilles  fcches  rouges  .qu’on  rejettera  j  enfuire  on  lèvera  les  lamines  blan¬ 
châtres  ,  laifant  le  cœur  ôc  les  racines  coirune.  inutiles ,  on  fera  fecher.ces  lamines, 
au  Soleil. 

On  les  employé  pour  le  vinaigre  fcillitie  dont  je.parleray  en  fon  rang.. 

Pour  la  féconde  on  envelopera  les  oignons  de  fcille  ,  de  pafte  ordinaire,  &  om 
les  mettra  cuire.au  four  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous,  ce  qu’on  connaîtra  en  in- 
troduifant; dedans  un  petit  bâton  pointu,  on  en  feparera  alors  la  pafte  cuite  ea, 
croûte  Sc  l’on  tirera  la  pulpe  de  la  fcille  j  elle  eft  employée  pour  faire  les  trochif 
ques  de  fcille,  dont  je  parleray  dans  la  fuite. . 

Lafcille.  entre  dans  plufieurs  compofidons ,  ellerarefie  &  incife  la  pituite.,  où; 
s’en  fert  pour  l’epileptie,  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’afthme. 

Tous  les  Auteurs  advertiCTent  de  ne  point  fe  fervir  des  couteaux  ordinaires  pouç: 
feparer  les  lamines  de. la  fcille,  ils  prétendent  que. le.  fer  rende  cet  oignon  venimeux.  ' 


C-HA  PITRE  XLL 

J)e  hpreŸ^rmmdès  rmms^Eju^  ^  d*  Ellébore  noir  y. des fimE. 
les  de.  M^e%ereumM  Lmreoh  ^des  graines  de  Coriandre 

^  de  Cumin>  * 

C-  E  T  T  E  préparation  ne  conEfte  qu’a  faire  tremper  lés  ingrediens  dâns  du  vb 
naigre  pour  emporter  une  partiede. leur  force,  puis  â  les  faire  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues ,  par  exemple  on  choifita  des  racines  de: 
là  petite  efule.  les  plus  groffès  §ç  .le.s  mieux  noüries  la  quantité  qu’on  voudra,  on, 
les  concalTera  &  on  en  feparera  le,  cœur  appellé  corde  .qu’on  rejettera ,  on  fera, 
fecher  au  Soleil  les  racines  ainfi  mbndées ,  puis  on  les:  mettra  tremper  dans  du  fort 
vinaigre-  pendant  vingt-quatrei  heures  >  on  les  retirera  ôc  on  les  fera  fecher  atts 
.  S.oleil.  .  '  . 

Plies  purgesnt  violemment  fa;  pituite^  il  en  entre  dans  plüfieurs  compofîtions. 

Le  vinaigre,  à  la  vérité  diminue;:  de  beaucoup  la  force :de. la  racine  d’ElulCi  ; 
car  il  emporte  prefque  . route  fa  fubftance  ôc  il  fixe  . par  fon  acide  ce  .qui  refte  ,  mais..  * 
eçtte  préparation  efi  une,.deQ:rucfciôn  prefque.^ totale  de  la  vertu , du  mixte,  il  me  fera--  • 
ble  qu'il  vaudroit  mieux  diminuer  la  doie  qu'on  en  employé  dans  les  compofidons,,  i 
&  fe  contenter  pour  toute  préparation  de  . la  faire  fecher  après  l’avoir  mondée  côra- 
Vcrirable  jay  dit  êc  la  pulverifer  5  Mais  fi  l’on  veut  abiolument  uue  préparation ,  je  vou- 

drois  qu  on  donnaft  à  cette  racine  j  un  corredif  qui  en  emoulTant  les  pointes  de- 
raçiaç  U  a  ^  la  fit  agir  plus  doucement  t  on  pouroit  donc  en  ayant  reduitquatre-on- 

ce.s  de  racine  d’efula  en  poudie  ,  y  mêler  demy-once  de  fel  de-tartre  &  autant  de’ 
gomme  adraganth  pulver.ifez,  &  malaxer  le  mélange  en  une  mafie  avec  le  mucL- 
Lc  Meze-  lage  de  gomme,  adraganth  pour  en  former  des  .rochifques  qu’on  feroit  fecher, 

team  Les  Anciens  fe  fervoient  du  meRereuna  ou  Liureola  dans  les  forts  purgatifs',  mais 

pluscnBfagç.  .J  ^ 

plus  en  vlàge  j  il  purge  trop  violemment. 

Il  ne  fane.  PooeIês  fcmences  de^coriandr.e.Ôc.  de. cumin ,  c’eft.un  abus,  que  de.vouîoiS’- 

4ç  ^ 
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leur  donner  un  corrcéH  ftlles  nont  rien  de  malin  &  on  leur  ofte  ce  quelles  ont  Preparatîott' 

-  de'bon  en  les  faifant  ,treniper  dans  le  vinaigre  ,  car  cette  liqueur  emporte  la  remencci 
plus  grande  partie  de  leur  fubftance  volatile  en  laquelle  confifte  leur  vertu  &  de^CumiiT 
il  fixe  ce  qui  leur  en  refte. 


CHAPITRE  XL  II. 


Manière  de  foin  t  Acmu  noflns. 

O  N  aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvagcs  mures  nouvelleiuent  cueil¬ 
lies,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  ayant  lailTées  digeiet 
■quelques  heures  à  froid  ,  on  en  tirera  le  fuc  par  la  prelTe  ,  on  mettra  ce  fuc 
'dans  une  terrine  ■;&  l’on  en  fera  evaporer  d’humidité  par  un  petit  feu  jufqu’à 
^eonfiftence  folide ,  c’eft  l’Acacia  noftras. 

On  sen  fert  dans  les  remedes  àftringents  au  lieu  de  l’Acacia  véritable,  il 
arrefte  les  cours  de  ventre,  le  crachement  de  fang  ,  il  lefifte  à  la  malignitédes 
iîiumeurs ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme* 


Vertus; 

Dofe. 


■CHAPITRE  XLIH. 


Ia  fnpAtAxkn  de  Ia  TmbenAine  dAirt. 

COMME  la,  terebenthine  ell:  difficile  à  :prendFe  par  la  bouche  à  caufe  de 
fa  .glutinofité  &  de  fon  mauvais  gouft,  ou  a  cherché  les  moyens  de  la 
durcir ,  afin  de  la  rendue  en  eftat  d’eftre  prife  en  holus  ou  en  pilules. 

On  fe  contente  en  hiver  de  la  laver  plufieurs  fois  avec  léau  de  pariétaire  ou  da 

avec  celle  de  rave ,  non  pas  tant  pour  en  emporter  quelque  faleté  qu’elle  pou- 
toit  avoir  contraétée,  que  pour  la  rendre  plus  ferme,  elle  fe  condenfè  par  les 
lotions  &  -elle  devient  blanche,  on  n’emplqye  poiff  la  bouche  que  la  terebenthi¬ 
ne  la  plus  claire. 

En  Eté  ,  les  lotions  ne  fuflfifentpas  pour  rendre  la  terebenthine  en  eftat  d’eftre  Coiftiotn3c  la- 
prife  par  la  bouche ,  elle  feroit  encore  trop  molle ,  il  faut  la  faire  cuire  dans  une  Terebenthiae 
eau  diftillée  ou  dans  une  decoéfion  aperitive ,  jufqu’a  ce  qu’eftant  refroidie ,  elle 
ait  la  confiftence  de  racirie  Sc  qiTon  en  puifte  former  des  pilules,  cette  cuire  eft 
ordinairement  faite  en  demÿ-heure-,  la  terebenthiine  fe  lèparc  d’avec  la  liqueur 
•qui  refte  comme  inutile. 

La  terebenthine  lavée  ou  cuite  eft  aperitive,  on  l’employe  pour  la  pierre  , 
pour  la  gravelle,,  pour  les  gonorrhées , pour  les  ukeres  du  rein,  delaveme,  de 
la  matrice ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  lotions  &  la  codion,  privent  la  terebenthme  d’une  partie  de  fon  fel  ef- 
lèntiel  en  quoi  confifte  fa  principale  vertu,  mais  la  difficulté  qu’il  y  a  de  la  faire 
prendre  liqu  de  comme  elle  eft  narurellement,  eft  caufe  qu’on  a  inventé  ces  pre- 
|iarations ,  on  pouroit  neanmoins  s  en  pafler  ,  la  reduifant  en  bolus  ou  en  pi- 


Vertüs. 

Dofe, 
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W«ycn  (îe  Iules  par  le  mélange  qu’on  en  feroit  avec  des  poudres  aperidves, comme  avec  celles 
rendre  la  Te-  de  .cloportes ,  de  criftal  minerai,  de  criftal  de  tartre.,  de  racines  d’Althæa,  de  mer. 
rebcinhine  doux  ,  d’yeux  d’e^reville,  ou  avec  des  compofitions  purgatives  comme  avec 

^cnVlotL^ii*  confedion  hamech,  le  depfyllio,le  catholicum,  le-lenitif  fin  j  La  terebenthine  • 
CiDi  P  1011, ,  ^gÇhio  n’a  point, befoin  de  preparatiori  ,.  car*  elle  ell  foUde  .&  en  eftat  d’.eftrç. 
formée  en  pilules. 


QH  A  PI  THE.  XLIV. 


Id  frepuratipn  des  poulmons  deifenard  ^  dufoye  ^  des  ïnW^ 
fiins  du.  loup  ,  de  ïmierefds  &  des  autres  matiem. 

Jemb  labiés,.^ 

CET  T  E  ■  préparation  ne  confiftc  qu’à  faire  fechér  des- vifcéres  d’aninâaux,  afin  ; 
de  pouvoir  les.  garder  &  lesmettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra, par  exemple  des  poulmons  de  Renard  bien  fains  tirezde  l’animal  ré¬ 
cemment  tué  ,■  ondes  lavera,on  les  coupera  par  tranches.,  on  les  fera  fecher  au  four, 
par  une  douce  chaleur,  puis  on.  les:  enyelopeuâ  d’hyfopo  ou  de  ijnarrubé  pour  les.:, 
garder.- 

Vertus.  font  eftimeZ'pourdés  maladies -de  la  poitrine  des  poulnions  comme  pour?: 

l’afthme ,  pour  da  phtifie  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcru.pule  jufqu’à  une  dragme. . 

.  .  Il  ne  faut  pasqtie  le  Renard  dont  on  veur  tirer,  les  .-poulmons  foltniiort  de  ma-, 

ladie ,  de  peur  que  ce  vifeere  ne  fuft  imbu  de  quelque  méchante  imprelfion,  ni  • 
qu’il  ait  péri  de  yiellefire,ear  ij  feroit  privé  d’efprits ,  il  faut  qu’il  foit  mort  demort  t 
violente ,  afin  que  le  poulmonfoit  dans  fa  vigueur  &  abondant  en  efprits  ,  on  doit  . 
obferveF  la  même çhofe  à  l’égard  du  Loup  dont  on  retirera  le  foye  &  les  inteftins. 
Pour  rarrierefâis,;;il  faut  qu’il  .vienne  d’une  femme  fairie  ,:  qu’il  foit  .entier.:SC:  bien 
conditionné.  • 

On  fe fert  ordinairement  pour  lavercles  poulriions  do  Rèhard,  d’une  decodrôn  = 
d’hyfope  &  defeabieufe  faite  dans  le  vin  hlancimais  outre  que.  toute  VimptefliQnqne  : 
Lotion .  or(ii  ^gj,j.g  q-qygjjj,  remplie  de  fubftances  volatiles  a  pu  communiquer  . à  la  chair,  du  poül- 
TOQii  mon  ,  fe  diffipe  bientorquand  ou  la  fait,  fecher -dans le.  four  ^  il  y  a  bien  del’appa» 

itatd.  ;  rence  qu’une  lotion fpkitueuie  enleve  âveo.foi  une  partie  du  Tel,  volatile  du.  poul- 

mon  en  qui- confifte  fà  principale  vertu ,  i’ayme  donc  mieux  me  fervir  de  l’eau 
commune  .en  cette,  pccafiou  3  elle  ..nempoitcriemayecifoy  quand  elle  s’évapore; 
dans  le  four. 

On  peut  reduke- le  poulmon  dé  renard  en  -poudre  -dés  qu’il'à  efié , feché,  8^  'gar¬ 
der  la  poudre  dans  une  bouteille  de  verre  bien,bouchée,,mai,s  fi  on  le  garde  en  ^ 
morceaux  il  faut  l’enveloper  avec  des  herbes  appropriées  à  fa  vertu  &  qui  puifTeiir 
;  t  refifter  aux  vers  :rhÿfop.e ,  le  marrube  fecs  font  afiez.  convenables  pour,  ce  fufec. 

.  p  .  On  préparera  de  la  raefmeimauiere  le.* foye;  &  les  -inteftins  .par  morceaux  ,âfin 
duTove..^(l«  ^^hls  iechetit  plus  facilement  dans  le  four  j  ils  font  propres:  pour  là  .colique 
intieftins^dn  venteufe,  lâ  dofè  eft  depuis  un  fcrupule.jufqua  une  dragme,; on  peut  les  eon- 
fecver  envelopez  dans  des  feuilles  de  mente  ou  d’origan  feches. 

L’arrierefais.  préparé  de  meme;  eft  dit,  propre  .pour  empefeher ,  les  .tranchées  àt&'> 

femipÊS'’’ 
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Bmmes'  èn  coucKe'j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  on  peut 
l’enveloper  pour  le  conferver  dans  des  feüillcs  de  fauge ,  de  marjolaine  ,  de  fouci. 


CHAPITRE  X.LVv, 

k  pre^aration  des  cmpam ,  des  ^ers  de  tefre ,  des  cloportes 
^  dÜ  mtr  es  infeBes  Jemblahles.- 

CEJTE  préparation  confîfte  à  faire -fecher  au  Soleil  les-  animaux  pour 
pouvoiï'confecvei*  &  mettre  en  poudre,  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc  par  exemple  descrapauxj  après  les  avoir  tuez  ,  on  les  lavera 
on  lés  pendra  par  unq>ié  en -quelque  lieu  exposé  au  Soleil  pour  les-y  faire  fe? 
cher. 

On  prétend  que  le  crapaux  entier  deflTeché  étant  temi-^dans  la  main  ou  deflous 
l’aiflelleou  derrière  Toreille  ,  ou  pendu  auxoL, .  arrête  le  faignement  du  nez  ,  & 
quêtant  appliqué  fur  le  nombril  il  guérit  le  flux  d’hemorrhoides -,  on  en  applique 
en  poudre  fur  les  bubons  ou -charbons  peftilendels  &. fur  les .^bubons  vénériens  ,  il 
en  attire  la  malignité  en  dehors  d£îil  les^  fait  fupurec ,  on  en  donne  aufli  par  là 
houche-pour-rhydropifie  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. .. 

Après  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  de  l’eau  &  enfuite  dans  du  vin  pour 
les  faire  mourir,  on  les  attachera  à  une  ficelle  par  um  bout  &  on  les  fera  fecher  au 
Soleil  ,ils  font  refolu  tifs  i  on  les  employé  dans  les:,  compofidons  de-quelques  em¬ 
plâtres. 

On  lave  leS' cloportes ondes  faitnnourîr  dans  - du  vin  blàne  ou  dans  de  l’eau 
aiguisée  d’efprit  de  fel ,  puis^on  les  fait  fecher  au  Soleil  pour  les  pouvoir  mettre 
en  poudre,  elles  font  aperirives  &  propres  pour  faire  jetter  la  gravelle  ,  la  pierre  , 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les.  retentions  d’urine  •,  la  dofe  eft  depuis  unfcuu. 
plejufqü’â  une  dragme,  .. 


OHiPITRE  XX-yi.:. 

T)'è  ti  -p'épüntion  -dM  Sang  de  Bode. 

G"E  T  T  E  préparation  confîfte  à  fairefecher  douccmentlê  fang  de.  bouc  pourl©- 
pouvoir  garder  &  réduire  en  poudre;  quand  cm  voudra. 

On  fera  nourir  à  la  maifon  pendant  un  mois,  un  bouc  d’âge -moyen,  avec  la  pim-r 
pinelle,  l’achejdeperfd  ,lamiauve,  le  faxifrage.,onlui fera  enfuiie  ouvrir  les  artè¬ 
res,  &  l’on  ramaflérâ  le.  fang  qui  en.  coulera ,  on  lé  laiftera  raflfeoir  ,  puis  en  ayant 
fepsré  la  ferofité  Von  le  fera ifecher-au .Soleil  ou-à une  chaleur  douce  .du feu. 

Ü  eft  fudorifique  &  apéritif ,  on  en: donne -dans  les  pleurefies  ,  dans  les  fièvres 
niâlignes  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  quatre. 

•Xa'nourtture  choifie  qu’on  donne  au  bouc  communique,  dans  fon  fang  une  bonne 
impreffiom,  en  le  rendant  pluspurôc  plus  fpiritueux,  -. 
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III  PHARMACOPE’E 

Frcoaration  Le Canff humain  fe  delTeche  de  la  même  maniéré,  il  faut  .prendiC  celui  JW 

lan?  ny-  r  ^  r-  ■  r  r  ■  r  ■  •  '‘«ÛÇ 

perlonne  faine  qui  ne  le  rai^c  feigner  que  par  précaution. 

Il  eft  refoltitif ,  il  entre  dans  quelques  rèmedes  extérieurs. 


siam. 

ye«us. 


CHAPITRE  XLVII. 


I*reparati®iî 
èe.  la  graifle 
4e  Vipere. 


Mpy  eii  pour 


De  U  prepsLUtion  des  Viperes, 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher  les  Viperes  pour  les  pouvoir  gar¬ 
der  &  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  choifira  des  viperes  les  plus  groflfes  &  les  plus  vives  au  Printemps  &  en  Autom¬ 
ne,  on  en  coupera  la  tète ,  on  les  écorchera  &  l’on  en  feparerales  entrailles  ,  oiila- 
vera  les  troncs  dans  de  l’eau  j  on  les  attacherai  une  ficelle  &  on  .les  mettra  fecher 
Çœurs&foycs  pendues  en  un  lieu  fec,  onamaflèra  aulfi  les  cœurs  &  les  foyes  &  on  les  fera  fe¬ 
cher  de  la  même  maniéré.  ;  . 

On  feparerala  geaifle  des  inteftins,on  la  fera  fondre  doucement  dans  une  écnelle 
fur  un  peu  de  feu ,  on  la  coulera  avec  expreffion  âii  travers  d’un  linge  fin  pour  la 
purger  de  fes  membrancsjêc  étant  refroidie  onia  verfera  dans  une  bouteille  de  verre 
pour  l’y  garder  -,  elle  eft  liquide  comme  de  l’huile  àcaufe  de  la  quantité  du  fel  vola, 
tile  qu’elie  contient,  qui  excede  de  beaucoup  celle  des  graiflès  des  autres  animaux. 
Q^nd  on  veut  conferver  long- temps  entiers  les  troncs,  les  cœurs  &  les  foyes 
.^nferver  1^  des  vipeies  fecs  ,  il  eft  bon  de  les  oindre  legerement  avec  du  baume  de  Pérou  , 
il  empefçhe  que  les  vers  ne  s’y  mettent. 

Poudre  de  Vu  La  poudre  de  vipere  fe  fait  tantôt^  en  pulverifant  les  troncs  de  viperes  feuls,  & 
tantôt  en  y  adjbûtànt  leurs  foyes  &:  leurs  cœurs ,  elle  eft  meilleure  de  cette  éer- 
niere  maniéré,  mais  elle  ne  peut  pas  être  gardée  û  long-temps ,  qu^  quand  ou  la 
fait  avec  lés  troncs  feuls ,  à  caulê  que  les  foyes  &  les  cœurs  étant  graifléux  ou  hui- 
ieux,  la  font  rancir  &  les  vers  s’y  engendrent.  . 

Vertus.  La  poudre  de  vipere  eft  propre  pour  purifiée  le  fang  pour  chalfer  les  mauvaifes 

humeurs  par  tranfpiration, pour  refifter  au  venin  ,  pour  les  fièvres  intermittentes, 
pour  la  fièvre  maligne  ,  pour  la  petite  verole,  pour  la  pefte*,  la  dofe  eft  depuis  huit 
Pofe.  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  &  le  cœur  misenfemble  en  poudre,  font  ce  qu’on  appelle  bezoard  ani- 
^e^àr  jjial ,  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Dofe.  =  La grailïé  de  vipere  eft  propre  pour  raréfier  les  humeurs,  pour  exciter  la  tranfpi- 

Vertus  de  la  ration  }  on  en  donne  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  petite  verole  :  la  dofe  eft  dC' 
graiffe  de  vi-  puis  une  goutte  jufqu’à  fix.  On  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  refoudre  les  tu- 
meurs,  il  en  entre  dans  l’emplâtre  de  Vigo. 

Quand  la  vipere  eft  morte ,  elle  n*aplus  aucun  venin  comme  Lexperience le  mon¬ 
tre;  ainfi  iln’eftpoint  befoin  de  fefervir  des  précautions  inutiles  des  Anciens  pont 
corriger  une  qualité  imaginaire  qu’ils  difent  refter  dans  les  chairs  de  cet  animal,  il 
fiiftit  de  la  faire  fecher  afin  qu’on  puilTe  la  mettre  en  poudre  ;  j’ai  parlé  plus  au  long 
de  la  vipere  &  de  fes  préparations  dans  mon  Livre  de  Chymie,  c’eft-là  où  je  ren¬ 
voyé  le  Ledeur  pour  en  fçavoir  davantage. 

Les  ferpents  peuvent  être  préparez  de  la  même  maniéré,  mais  ils  n’ont  pas  tant 
de  vertu  que  les  viperes. 


Dofe. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

frc^dration  de  la  corne  de  Cerf  y  de  TTvoire  y  du  crâne  humain ^ 
du  pied  dÜEland  ^  des  os  des  animaux, 

CE  S  parties  d’animaux  ne  contenant  rien  de  malin  ,  &leur  fubftanceeftant 
d  une  nature  à  fe  difToudre  aifcment  dans  l’eftomach ,  elles  n’ont  point  be- 
foin  d’autre  préparation  que  de  celles  d’eftre  râpées  &  pulverifées  fubtilement, 
mais  comme  on  a  voulu  rafiner  croyant  mieux  faire,  on  a  inventé  la  prépara¬ 
tion  fuivante.  CalcinatioiS 

Prenez  quelqu’une  de  ces  matières  ,  ^par  exemple  la  corne  de  Cerf,  faites-la  d£^ 

fcier  par  petits  morceaux  ^  mettez  -la  brûler  dans  le  feu  &  calciner  jufqu’a  ce  qu’elle  cerf 
foie  réduite  en  une  efpece  de  chaux  blanche  &  fpongieufe ,  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur. 

Les  Alchymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  cette  calcination ,  ils  ftratifient 
les  morceaux  de  corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  5c  du  charbon  alumé  afiri  de 
faire  jjrendre  une  impreffion  5c  une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  Cerf,  pen¬ 
dant  quelle  brûle,  comme  fi  cette  terre  pouvoir  luy  communiquer  quelque 
qualité  *,  ils  appellent  la  corne  de  Cerf  brûlée  de  cette  maniéré  ,  corne  de 
Cerf  philofophiquement  calcinée  ou  préparée ,  ce  nom  fi  relevé  luy  eft  donné  à  phiquement 
l’occafion  des  briques  qui  font  la  principale  matière  des  fourneaux  dans  lefquels  préparée, 
les  Alchymiftes  travaillent  à  leur  prétendue  Pierre  Philofophale. 

Après  que  la  corne  de  Cerf  a  efté  fulfifamment  calcinée  ,  on  la  broyé  bien  Corne  de  Cerf 
fubtilement  fur  un  porphke  avec  un  peu  d’eau,  puis  on  la  forme  en  petits  tro-  preprrèe. 
chifqües  qü*on  met  fecher  pour  les  garder  j  c’eft  ce  qu’on  appelle  corne  de  Cerf 
préparée,  elle  a  efté  rendue  alkaline  par  là- calcination.  Vertus' 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les' cours -de  ventre  ,  les  hémorrhagies ,  les  gonor-  * 

rhées,  pour  adoucir  les  acides  de  l’eftomaêh  :  la  dofe  eft  depuis  demy  ferupulo 
jüfqu’à  une  dragme.  ' 

Par  ces  préparations  l’on  rend  les  parties-  des  animaux  alkalines  &  plus  aftrin- 
gentes  qu’elles  n’eftoient ,  mais  en  mefme  temps  on  dét  ruit  ce  qu’elles  ont  de 
meilleur,-  car  on  laifle  diffiper  par  le 'fèu ,  leur  fel  volatile. ôè  leur  huile  dans  lef¬ 
quels  confîftoit  leur  priticipalé  vertu-,  Ù  -il  ne  refte  proprement  qu’une  tête  morte 
à  qui  les  anciens  Médecins  attribuent  ^s  ver  tus  cordiales  céphaliques ,  fudorifi- 
qües ,  alexifâifés  ,  eôlntne  E  la  calcïnàtion  n’avoit -fait  qu’ouvrir  ces  matières 
pour  rendre  leur  qualité  plus  exaltée. 

les  modernes  préparent  la  corne  de  Cerf  par  une  méthode  beaucoup  plus  rai- 

fonnable  fans  détruire  leur  vertu.  _ ...  Preparatîo» 

Ils  font  couper  les  cornes  de  Cerf  èn-morceaux  il  les  attachent  dans  les  cha-  de  la  corne  df 
piteaux  des  alembics  où  ils  font  diftiller  des  herbes  aromatiques ,  céphaliques  ou  Cerf, 
cordiales,  afin.què  .cesiinoreça,ux  de  corne  deÇetf s’ empreignent  des  efpritsdes  her¬ 
bes,  ôc  enfuite  ils  ihi  retirent  pour  "  s’en  fervir, 

Gértéprepàration  ne  peut  donner  qu’une  bonne  impreftion  à  la  matière,  mais- 
coinmeron  n’a  pas  toujours  la  commodité  de  ces  diftillationsj.ou  peut  fe  conten¬ 
ter  de  râper  la  corne  de  Cerf  5e  de  là  pulverifer  fubtilement  comme  il  a  efté  clic, 

Q_>j  V 
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'PH  ARMA  C  O  P-  E"Ë  . 

Orr  en  Fera  de  ïreFne  a  l’égard  du  crâne  humain,  mais  il  Faut  choiFir  celuÿ 
•  d’une  peiTonne  mor.e'de  mort  violente,  omle  rompra  par  morceaux,  ficoulc 
fera  .Feclier  afin  qu’il' puille  eftre  mis  en  poudre. 

Il  eft  propre  contre  l’epileptie  ,  la  paralific  ,  l’apoplexie,  Ôc  les  autres  mah, 
dies  du  cerveau  j  ladofe.eft  depuis. -deiuy  fctupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  crâne  d’une  perFonne .  morte  de  mort  violente  ôc  prompte  eft  meillem 
pour  les  remedes  que  celuy -d-’uîi  mort  de  maladie,  longue  ou  qui  auroit  efté 
tiré  d’un  cimedere,  pareeque  ce  premier  a  retenu -prefque  tous  fes  efprits,  au 
lieu  <^u’ils •  ont  efté  .èpuifezr en  L'autre,  .foie,  par  la  maladie  , /oit  dans  la  terre. 

-  On  préparé  ordinairement  d’.yyoire  eomme-  la  eorne  de  Cerf  par'  la  calcina¬ 
tion,- en  une  matière  blanche  , qu’on  appelle  fpodium  j  il  y  a  les  niermes  abus 
en  cette  preparation-.qu en  celle  delà  corne  de  Cerf, pareeque  toits  les  principes 
aélif  ôc  efiTentiels,  fe  font  diffipez  par  le  fem,  niais  on  fe' fer t  de  cet  yvoire  brû¬ 
lé  comme  d’imermariere.alKaliue  qui  .laies  mefines  vertus  que  la  corne  de  Cerî 
brûlée.  Q^and  on  aura  befoin  delà  vertu  cordiale  de  l’y  voire ,  il  faudra  fe  con¬ 
tenter,  pour  toute  préparation  de  .le.  râper  ôc  de  le  mettre  en  poudre. 

On  doit  âiilïi  râper  le  pied  d’Eland  ôc  Ics;  os  ,.fi  Fon  -veut  les  mettre  en  poui 
drCj  mais  il  nleft.  point.  necelFaire  d’en  faire  aucune  autre  préparation. 


jCHAPI.TaE  .XLIX 

^repmtions'desHyrotidélles. 

ON  tirera  dé  leurs  nids  des  petits  d' hyrondelI.es  vivants  on  les  egorgcta'^&: 

l’on  fera  répandre  leur  fang -ifur  Leurs  aifles,  on  les  faupoudrera  d’un  peu 
de  fël 'Commun  en  poudre  ,  &  on  les  mettra  calciner  dans,  un  pot  de  terre  bien 
bouché  au  milieu  des  charbons^ardents  pendant  lenviron  une  %ure,  on  retirera 
enfuite  le  pot  l’ayant  lailïé  refroidir,,  onle  débouchera  &  l’on  ramàfifera une 
matière'  brune  qu’on  trouvera  dedans ,  laquelle  on  réduira  en  poudre  fübtile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  chafter  la  pierre,  la  gravelle-,*la  do& 
éft  depuis  demi:  fcrupule .jufqu’à  derriiedragme. 

,  R£.M^QJJES. 

Quëlquéliien  qtfou  bouche  le  pot  ,on  nefçauroit  calciner  les  hy rondelles  qu’on 
ne  fafle  diffiper^le  fel ^ volatile, qui :fait  le  meilleur  de,  leur  vertu,  àinfi  je  trouvé 
que  cette  préparation,  a ,  efté.mal  inventée  ,  il  vaudrôit  mieux  pour  ,  toute  prépa¬ 
ration- fe  contenter  de  faire  fecher  au  four .  les  petits  des  Eyrondèlles  &  les  rét 
duire  en  poudre. 


6CliAPI.TR.E  X. 

Des  pfepumiiotts  de  Viépmgé  du  poihde  Xiewn. 


|  N  préparé  '  les  éponges  r  en  deux.-'rhanieres -pour  des  ufages  'bien  differents 
".car  .une  ,eft  deftinée  pour  la  .bouche ,  &  l’aiitre  pour  les  playes  ,da  premiecé  1 


•Ü- N  I  V  E  T.  S  EL  LE.  iij 

préparation  fe  fait  ainfi.  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  l*eau  5i'on  les  fe- 
Si  lécher  ,  on -les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  Toit  point  verni  en  de-  éponges, 
^ns,  on  bouchera  le  pot  exaétement  &  on  Tentourera  de  charbons  ardents, 
pour  faire  calciner  la  mat-iere  pendant  une  heure  ou  jufqü’à  ce  quelle  Toit  ré¬ 
duite  en  une  matière  brune  ,  on  retirera  le  pot  du  feu,  on  ramailéra  cette  ma¬ 
tière,  on  la  pulverifera  fubtilement  5c  on  la  gardera. 

Elle  eft  bonne*  pour  le  goèftre,  pour  le  fcorbut,  elle  eft  aperitivej  la  dofe  eft  Vertbs. 
depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  Dofe. 

-On  préparé  du  la  nïefme  maniéré  le  poil  de  lievre.  ■ 

fe  La  cendre  d’éponge  ou  l’éponge  calcinée  contient  un  fel  fixe  en  qui  confifte 
Ta  vertu.  Vertes  'des 

Pour  les  poils  de  lievre  ,  ils  perdent  dans  la  calcination  -  leur  fel  qui  eft;  vo-  poilsde  licvrc 
latile,  &  il  ne  leur  refte;  pas  grande  vertu  ,  on  les  donne,  pour  exciter  l’urine ,  la  pofe. 
vdolé  eft  depuis  demi  fcrupule  jüfqü’à  deini  dragme. 

L’Autre  préparation  de  l’éponge  lé  fait  par  la  méthode  fuivante. 

'  On  coupera  avec  des  cifeaux  ,  par  petits  morceaux  les  plus  menus  cpi’il  fe  Preparanoa 

poura^  de  l’éponge  fine  bien  nette,  on  la  mêlera  avec  de  la  cite  jaune  qu’on  ^ 

aura  mis  fondre  fur  le  feu,  on  remuera  le  mélange  avec  une  efpatu’e,  5c  quand  p°aycs. 
il  fera  prefque  refroidi,  on  le  mettra  dans  un  linge  à  la  prefle  pour  en  faire  une  ^ 
forme  de  gafteau ,  on  le  retirera  de  la  préfle ,  on  en  feparera  pendant  -qu’il  fera 
•encore un  peu  chaud,  le  linge: gc  la  cire  qui  fera  paflée  au  travers  &  l’on  aura 
l’éponge  préparée  -.Elle  eft  propre  pour  deterger-Sc  pour  abforber  les  lérofitez  vertàSi 
acres  qui  abreuvent  les  playes  5c  qui  entÊÇtiennent  le  mal,  on  en  mec  dedans, 
des  petits  morceaux. 


.CHAPITRE  LL 

■*'  xB^  lia  prepitration  du  Cuhm. 

C  E  TT  E  préparation  confifte  à:  rendre  le  cachou  moins  amer,  plus  agreabîe 
augouft,  odorant  &  en  petits  grains  faciles  à  tenir  dans  la  bouche. 

On  pulverifera  &  l’on  mêlera  enfemblo- deux  onces  de  cachou  auec  un  once 
de  fucre  candi,  un  grain -de  mufe  Ac  autant  d’ ambrées  •  on  incorporera  la  pou¬ 
dre  en  pafte  dure  avec  une  quantité  fiiffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
Ttiré' en  eau  de  fleur  dWange,  polir  en  faire  une  ma  fié  qu’on  formera  en  petits 
grains  longuets,  lefquels  on  fera  fecher~&:  on  Tes  “gardera  dans  uneboete  clofe. 

Le- cachou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  exciter  l’apperit, pour 
donner  bonne  bouche,  pour  refifter  au  mauvais  air  i  Ton  en  met  trois  ou  quatre 
•grains  dans  la  bouche  &  onTes  y  lailEe  fondre  doucement. 

On  y  peut  augmenter  le-mufc  '&  l’ambre  félon  qu’on  le  jugera  à  propos,  mais 
-les  perfonnes  fujertes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces  aromats  de  la 
-  compofition,  pareequ’ils  caufent  fouvent  des  accidents  fâcheux  qui  fer  oient  capables 
-  de  produire  plus  de  mal  que  le  remede  ne  feroit  de  bien. 
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CHAPITRE  LH. 

De  ï  Shofttcchurum  ou  Oleofucchurum. 

L’Oieo  facchamm ,  comme  le  mot  le  porte ,  efl:  une  huile  ou  elTençe  incorporéé 
dans  du  fucre  candi  ên  poudre ,  on  en  peut  préparer  d’autant  d’erpeces  qu’oit 
a  de  fortes  d’huiles. 

On  prend  donc  par  exemple  une  dragme  d’effënce  de  canelle  ,  on  la  mêle  exa¬ 
ctement  dans  un'  mortier  de  marbre  ou  de  verre  ,  avec  quatre  onces  de  fucre 
candi  réduit  en  poudre  bien  fubtile,  on  enferme  le  mélange  dans  une  bouteillcî 
de  verre  afin  qu’il  conferve  fon  odeur.  ,  ■ 

Il  réjoiiit  le  cœur ,  il  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomach ,  ü  repare  les  forces’  aba- 
tuës  J  il  excite  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eib  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deuj^ 
dans  quelque  liqueur  apropriée. 

REMAR  QVES. 

Comme  les  effences  ou  huiles  ne  fe  diflblvent  point  dans  les  liqueurs  aqueufe?,' 
à  caufe  de  la  difproportion  des  parties  qui  les  compofenf,  on  a  inventé  cette  preï< 
parution  à  delTein  de  divifer  &  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l’efiénce  par  te 
lucre  candi ,  quelles  puiflTent  être  en  état  de  fe  diflbudre  dans  telle  liqueur  qu’on 
voudra  ;  c’eft  ce  qui  arrive  auffi ,  car  le  fucre  candi  fert  d’un  intermede  entre  la  li¬ 
queur  &  l’huile  pour  les  unir. 

L’eflence  donne,  à  la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufesl 
où  l’on  a  difiont  l’oleo  faccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramafie  point. 

On  n’a  pas  befoin  de  ruettreles  eifehees  en  oleofaccharum ,  quand  on  veirt  les 
mêler  dans  des  liqueurs  fulphureufes,  comme  dans  l’eau  de  vie  ,  dans  l’efprit  k 
vin ,  car  elles  s’y  lient  facilement ,  étant  de  fubftance  homogènes  avec  ces  efprits. 


CHAPITRE  LI  II. 

De  lu  ^reparution  du  cryflal  ^  des  cailloux. 

COMME  le  cryftal  &  les  caillons  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre  p0 
la  maniéré  ordinaire,  on  a  recours  à  la  préparation  fuivante. 

On  prend  par  exemple  du  cryftal  la  quantité  qu’on  veut,  on  le  met  rougir  dans 
le  feu  ,  puis  on  l’éteind  dans  de  feau  froide-,  quand  il  eft  refroidi  on  regarde  s’il 
eft  attendri  &  s’ilfe  rompt  facilement  :  s’il  eft  encore  trop  dur,  on  le  remet  rou- 
gir  au  feu,&  ont  l’éteind  dans  de  l’eau  froide  comme  devant, il  devient  friableî 
on  le  pulverifé  alors  grolTierement  dans  un  mortier ,  &  on  le'  broyé  fur  un  poP 
phyre  avec  un  peu  d’eau  de  verveine  pour  le  rendre  impalpable-,  qn  en  formé:  des 
petits  trochifques  qu’on  fait  fecher ,  c’eft  le  cryftal  préparé. 

On  l’eftime  propre  à  exciter  le  laiâ:  aux  nouriees-,  la  dofe  eft  depuis  fîx  grain? 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

REMARQJJ  ES. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l’eau  froide, afin  que  fe  refroidijÇatit  tout  d’un  coup» 
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fes  parties  ne  (e  rejoignent  point  aufli  exaûement  qu’elles'  êtoicnt. 

Les  caillous  font  plus  durs  &  ils  demandent  une  plus  longue  préparation’ que  le 
Giyftal:  quelques-uns  les  font  éteindre  dans  du  vinaigre,  les  autres  dans  une  difld- 
lurion  de  fel  armoniac. 

Ils  font  eftimez  bons  pour  faire  for  tir  la  pierre  &  la  gravclle.  du  rein  5c  de  la 
velîie,  mais  ils  me  paroillcnt  bien  plus  propres  pour  en  produire  que  pour  en  ôter. 


CHAPITRE  LIV. 

De  ht  prepAYAtion  de  Ia pierre-ponce ,  Appellée  enLAtin  Pumex. 

CETTE  préparation  confifte  à  nettoyer  la  pierre-ponce  de  quelque  impu¬ 
reté  qu’elle  pouroit  avoir,  &  de  rattendrir  avec  du  laid  de  vache, pour  la 
pouvoir  pulverifer  bien  fubtilement. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu’on  voudra  de  pierre  de  ponce  ,  on 
l’éteindra  dans  du  laid  de  vache,  on  labroyera  fur  le  porphyre  &  on  la  formera 
en  petits  trochifques  pour  la  faire  fechèr. 

On  l’eftime  propre  pour  abforber  les  acides  de  l’eftomach ,  pour  arrêter  les  cours 
^  ventre  &  pour  blanchir  les  dents. 

CHAPITRE  LV. 

h  préparation  de  la  terre  de  'vitriol. 

E-  T  T  E  préparation  confifte  à  dépoiiiller  le  colcothar  de  fon  fel. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  du  colcothar  qui  refte  après  la  di- 
ftillation  de  l’huile  de  vitriol,  on  le  mettra  dans  une  terrine,  on  verfera  deflhs 
beaucoup  d’eau  chaude  ,  &  on  l’y  laiftera  tremper  peuf  ou  dix  heures  -,  on  filtrera 
la  liqueur  ôc  l’on  mettra  deffus  la  matière ,  autant  de  nouvelle  eau  chaude  que  de¬ 
vant,  on  la  laiftera  infufer  quelques  heures,  puis  on  filtrera  la  liqueur ,  on  continue¬ 
ra  ces  lotions  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  retirent  infipides ,  on  fera  alors  fechcr  la  terre 
rouge  qui  reftera  &  on  la  gardera.' 

Elle  eft  aftringente  de  fortifiante  j  elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les 
pkyes. 

RE  MAR  QJJ  ES. 

Si  après  avoir  filtré  vos  lotions,  vous  en  faites  évaporer  l’humidité  dans  un’ plat 
de  terre,  vous  aurez  le  fel  de  vitriol. 

11  eft  vomitif  jla'dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

Quand  la  terre  de  vitriol  a  été  gardée  quelque  temps  à  l’air ,  elle  reprent  de  nou¬ 
veau  fel,  foit  pareeque  l’acide  de  l’air  s’y  introduife,  foit  pareeque  celui  qui  étôit 

l  cette 
ôc  in- 


comme  envelopc  dans  la  manere  ,  le  develope  par  la  termentation  ,  quam 
terre  eft  bien  envelopée  êc  enfermée ,  elle  demeure  plus  long-  temps  douce 
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CHAPITRE;  L VL. 

De  h  prepuumn  de  [dm  de  plume ,  . de  U  pkrr.e  - 

Amjànthe,. 

CETTE  preparation  ïi’eft  q:u  une.  calçin^tio,n  qu’ôn  donne  à  Taluh  de  plumCv; 
&  à  la  pieLTC  Amyanthe  pouc  les  réduire  en  poudre. 

On  mêlera  enfemble  une  partie  d’alun  de  plume  ,,  ou  de  pierre  Amyanthe, 
deux,,parties  de  Ici  commun  *,  on  mettra  le  mélange  dans  un  creufet  qu’on  placera 
au  milieu  d’un  grand  feu  de  charbon  pour  faire  fondre  le  fel,  on  continuera  cette  - 
calcinatiori  pendant  fept  oiâ.  huit  heures,,  puis  on  verfera  le  tout  dans-  de  l’eait, 
froide  ,  le  fel  s’y  diiToudcajôe  l’on  trouvera  l’alun  déplumé  en  poudre  au  fond  du 
vailTeau  ,  on  le  lavera  plufieurs  fois  &  on  le  gardera.  ,  . 

H  eft  employé  pour,  eqibeUh  la  £eau„^,  on,  en- mêle  deux  dragmes.-dans  une 
once  de.pommade.; 

REMAR.^;ES: 

Le  feu-;;feul  coule  fut  l’alun  de -plume  Se.  fur  la  piorre  d^Atnyanthe  5 -fans  y 
faire  d’impreffion  ou  fans  les  divifer  ,  il  faut  luy  aider  à  peaetrer  ces  mixtes, 
qui  font  des  efpeces  de  talc ,  par  le  moyen  d’un  fel.r 

L’  Alun  de  plume  préparé,  me  ^s’attache  gueres  fur  la  peau  ,  à  caufe  ;dé  Xa-:; 
fubftance  grailTeufe.  _ 


GBAPITRR  LVin. 

^eda'  pmp^rattQyi-  ou  purifiemion-  de  plufieurs  gommes  epion  ne 
peuc.  mettre  dfement  en  poudre ,  comme  du  gdbmum  ^  de  U  : 
gomme  cimmonm^  dejopopmmy  du  Jkgctpenum..  ■ 

©N 'prendra  la-qirantké  .quon  voudra  d’une-om  de  plufieurs  de  ces  gom? 

mes  -,  on  les  ecrafera  par  petits  morceaux  on  les  mettra  tremper  quelques 
hemes,;dans  du  yinaigie,,.  on  Jes,..y..fera Tondre  fur  ..un. petit  feu.j.  Qn  .paflera la 
diflblation  par  un  étamine  avec  forte  expreiïion ,  on  remettra  le  marc  dans  de 
nouveau  vinaigre  fur  le  feu  pour  acheyen.-de  .diflbudre .  le  refte  de  la  gomme, 
cmeouleiâ  U  .diflblutiop  comme  devant  &  on  la  mêleta  avec,  l’autre  dans  une 
terrine  qupn  placera  fur  le  feu,  pour  en  faire eonfumer, l'humidité .jufqu’d  con-* 
fiftence  d’emplaftre  &  l’on  aura  les  gornmas  purifiées?  .  ' 

Elles  font  propres  pour  ramoUr  ,.  pour  refoudre pour  aider  à  laTupura-: 
tiôn ,  pour.,  ^abatre,  , les  vapeurs ,  on les ,  applique  .fur.  ..le  nombril  fur  les 
tumeurs» 

REMARQJJES. 

On* feTert  quelquefois  d’aut-res  diflfolvants  que  du  vinaigre  commun  pour  purifier 
klgomnies  .,  car  pntafehe. toujours  d’aproprier , ces  liqueiyis  aux  effets  quonde- 
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fliandejainfi l’on  employé  tantôt  le  vinaigre  fcillitic,  tantôt  le  vin,  tantôt  les 
fücs  des  plantes,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  quand  on  le  peut,  mettre  les 
gommes  en  poudre ,  mefmes  avec  leurs  impuretez,que  de  les  préparer ,  pareeque 
dans  la  purification,  onlailîe  échaper  beaucoup  de  fels  volatiles.  &  fiiotils  qui 
Ê3nt  la  principale  vertu  de  ces  gommes,  ce  qu’il  eft  facile  de  reconnoître  par  l’o¬ 
deur  forte  &  pénétrants  qu’on  en  reflfent  j  de  plus  le  vinaigre  fixe  ou  modéré  la  vo¬ 
latilité  de  ce  qui  refte,  enforte  qu’il  en  diminue.- la  vertu. 

Qjwnd  on  veut  pulverifer  ces  gommes  ,  il  faut  choifit  les  plus  belles  &  les  plus 
nettes  en  larmes,  |&  les  faire  fecher  doucemerit  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou - 
vers  le  feu  ,  il  eft  facile  de  les  mettre  en  poudre  quand  elles  font  mêlées  avec  beau-^ 
coup  d’autres  drogues  comme  . dans-  U  poudre  - de  la  theriaque. 


GH  T  RE  EVILE 

;  ;  .  ^  Ws  Sum  ^ 

Tl  E  S  Sûcs  font  des- liqueurs  qubn  tire;^  des- végétaux  par  incifîon  ou  par  eX^  - 
preffion  J  oh  eu  tire  a.uflî  des  animaux, niais  on  leur  donne  d'autres  noms. 

Le  Suc  fert  pour  lâA  n6uriture&  pour  la  fubfiftance  du  végétal  aux  mêmesufa- 
ges  que  le  Chyle, ila  limpbe-ôelefang  fervent  à  celles  de  d’animal.  Son  origine  vient  Orîeine 
d’une  humeur  delà  terrequi  étant  poulTée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  entrant  fte  des  Plan- 
par  les  pores  de  la  racine  5  monte^dans  lés- fibres  de  la  plante;,  où  elle  circule  dans  tes. 
tous  les  endroits  neceflaires^pouE  fa  nouriture  &  pour  ton  accroill'ement. 

Le  ïuc  qui- fe  . tire  par  incifion  eft  plus  pur  &  meilleur  que  celui  qu’on  retire  par  -  Manière  de- ' 
cxprelïion,  pareeque  là  preflfefâit  couler,  beaucoup  derfparties  terreftres  avec  la  li-  tircrlefucpaf*- 
queur.  Pour  avoir  le  foc  par-  incifion on  fait  des  taillades  ou  incifions  à  la  plante  ou  iacifion; 
à  fa  racine  ,  &  il  fortpeu  à  peu  partes  ouvertures ,  une  humeur  qu’on  fait  évapo¬ 
rer  au  Soleil  bu  à  une  chaleur  trfô-lénte  j  de-tette, -maniéré  on  préparé  l’Aloes,  fut»  - 
cotrin,lâfcammôhée,lefangdrâgon.- 

Les  Sucs  ffë  tirent  par  éxpreffion  ea  pilaht  là'plante  ou  une  partied’icelle ,  dans  Manière  de*' 
un  mortier  6c l’exprimant  fortement,  il  en  fort  une.  liqueur  qu’on  peut  faire  épaiflir  tirer  les-  aies-' 
par  la  chaleur  du  Solêîl  ôu  par  le'feu.  De  .  cette  maniéré  on  préparé  l’aloës  cabalin,  «xpreffioa 
le  méconium  que  nous  appelions  opium ,  l’acacia ,  l’hypociftis,  l’elaterium. 

Ontire  davantage  de  fuedé  la  plante  fi  avant quede l’exprimer ,  on  la laiffe  pilée  - 
quelques- heures. en digeftion  ,quefi.on  l’exprime  dés  quelle  eft  pilée,  pareeque  ^: 
dans  la  digeûion  le  fuc  fe  détaché.,  fe  raréfié  6c  devient  moins  vifqueux;  - 

Oua  plùs  de  peine  à  tirer  le  fuc  des  plantes  vifqueufcs  ,  comme  de  la  borrâche:/'  Sub  des  phtri- 
de  la  bugloCfë',  qué  des  autres  i  ,il  eft  bon  de  les- faire  chauffer  avant  quede  les- ex^  tes  vifijucufes 
primer.  . 

Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  peu  fucculentes  qu’on.;eft'oblige  de  les  Suc  des  plan^ 
arrofer  de  quelque  liqueur  appropriée^  leur  vertu ,  lors  qudn  en  veut  tirer  le  ;  fuc ,  tes^  fuc^-  - 
telles  font  la  petite  Centaurée  ^  la  verge,  d’or,4’Armoire,  l’Euphraife  6c  plufieurs 
^ines. 

Q^andon  veut  garder  les  fucs  en  liqueur,  il  faut  les  depurer  doit  en  leà  faifant' 
bouillir  un  bouillon  6c  eh  les  coulant ,  foit  enleslaifl'ant  repofer  un  jour  ou  deux  Dî-puwicre  -  ’ 
au.5Qleil  ôc.enlesdeparant  enfuite  par  inclination,  de.  leur  fedimenc  ,  puis  on  en 
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remplira  des  bouteilles  jufqu’au  col  y  adjoûtaht  un  peu  d’huile  d’amande  ou  aHtrc^ 
à  h  hauteur  de  deux  doigts  cette  huile  bouchant  le  palTage  à  l’air  extérieur  jCtn- 
pefehe  qu’il  ne  fefafle  de  fermentation  dans  le  fucjôc  parjGonfcquent  de  corruption» 
©n  peut  le  garder  bon  par  ce  moyen  du  moins  une  année. 

Smxîls  liquiritiæ  niger. 

ExtraSli  llquirltu  ,  jfe  jj Gummi  tragacanthi  & 

^açchflri  albl ,  Ife  6  ,  Arabici  ana  ^  iv 

.M'ifce  fioit  mapi  ex  (jua  fermentm  ’bacculî  vel  muU  S.  A. 

RE  MA  RQV  ES , 

Extrait  de  l’extrait  de  reglilTe ,  on  ratilPera  &  l’on  concalTera  une  bonne  quantité 

ict^liiTe.  reglillè  verte  ou  feche,  &  l’ayant  feparée  par  filaments,  on  la  mettra  dans  une 

®  grande  terrine ,  on  vetfera  defiiis  beaucoup  d’eau  chaude ,  on  les  lailfera  en  di- 

geftion  fur  un  petit  feu  lèpt  .ou  huit  heures  ,  on  coulera  ,1’infufîon  avec  expreflionî 
.©n  remettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau  chaude,&  l’on  coulera  l’infufioQ 
comme  devant ,  on  mêlera  les  colatures.enfemble  &  l’on  en  fera  évaporer  l’huna- 
dité  fur  un  feu  modéré  jufqu’à  confiftence  d’extrait ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

C’eft  le  meilleur  extrait  de  regliflé  qu’on  puific  fairej  mais  il  ne  peut  pas  être 
gardé  en  forme  de  bâtons  ni  de  paûille:S,  à  caulê  qu’il  s’humeéte  trop  facilement^ 
dé  plus  il  a  .un  gouft  un  peu  trop  acre  &  ingrat. 

Pour  donc  lui  pouvoir  donner  les  formes  qu’on  voudra  &  pour  lui  procurer  un 
goût  agréable ,  on  y  mêlera  les  gommes  &  le  lucre  marquez  dans  la  defeription.  On 
concafiera  pour  cet  effet  des  gommes  Arabique  Scadraganth  de  chacun  quatre  on¬ 
ces,  on  les  mettra  tsempér  chaudement  dans  environ  trois  livres  d’eau  jufqu’à 
ce  quelles  fè  forent  fondues  çn  mucilage  ,  ôn  paffèra  le  tout  par  un  tamis  pro¬ 
pre  ,  on  mêlera  ce  qui  fera  paffé  avec  la  demi  livre  de  fucre  &  les  deux  livres  d’ex¬ 
trait  de  reglifle  dans  une  terrine  j  on  fera  évaporer  l’humidité  du  mélange  à  petit 
feu  ,  l’agitant  continuellement  avec  une  efpatule  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une 
'  Cpnfiftpncp  d’extrait  ou  de  pâte  dure;,  on  le  formera  alors  en  bâtons  ou  en  paffilles , 
xe  fera  un  foc  de  regliffe  facile  à  garder. 

Il  eft  bon  pour  le  rhume  ,  pour  faciliter  le  crachat,  pom:  adoucir  les  acretez  de  là 
.poitrine ,  on  en  laifle  fendre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Les  gommes  adraganth  &  Arabique  qui  entrent  dans  cette  compofition  rendent 
le  foc  de  regUffe  plus  glutiiieux  qu’il  ne  feroit  étant  feid  fans  mélange  5  elles  lui  don¬ 
nent  auffi  une  meilleure  qualité  pour  adoucir  &  embaralfor  les  fereûtez  acres  qui 
tombent  parla ^rachée-axtere  fur  les  poumons. 

&!C(Î€  rceîiffe  débité  chez  les  Marchands  certain  foc  de  regliffe  dont  on  veut  que  l’origine 
.4g  Blois. °  vienne  de  Blois ,  il  eft  tellement  xempli  de  gomme  Arabique  qu’il  ne  contient  pref 

que  autre  chofe,on  pouroitàplus  jufte  titre  l’apeller  gomme  glycyrrhiséejque  fuc 
de  regliTefil  eft  formé  en  longs  bâtons  plats, largesd’un  doigt, de  couleur  brune.  Pour . 
le  préparer  on  fait  une  forte  decodion  de  reglifle  dans  laquelle  on  met  fondre,  fur  le 
feu ,  beaucoup  de  gomme  Arabique  concaflee  &  .un  peu  ffe  fucre ,  on  coule  la  li¬ 
queur  &  l’on  .en  fait  confumer  l 'humidité  jufqu’à  c©  qu’elle  foit  en  confiftence 
Æequife  pour  en  former  des  bâtons  :  l’avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  part  à 
L’invention  de  cette  efpece  de  foc  de  ceglifle,  car  la  gomme  Arabique  étant  à  bon 
marché ,  il  coûte  peu  à  faire  &  on  le  vend  cher  ,  mais  quoi  qu’il  contienne  peu 
^Æ^tra.it  de  reglifle,  il  ne  laiflè  pas  d’avoir  fes  vertus,  car  la  gommé  Arabique  éwü* 
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glatincufe  ou  mucitagmcufe  ,  elle  adoucit  les  acrctez:  du  gofier  de  modéré  la- 

tOQX. 

On  nous  apporte  d’Efpagne  beaucoup  de  fucdereglilTe  en  petits  pains  noirs  que 
fesDroguiftes  vendent,  mais  il  eû;  le  plus  fôuvent  graveleux  &  rempli  d’ordures. 

Smeus  alhus. 

Sacchan  alùl^ml  y  j  y,  GUmmi  tragacanthi':^\ft- 

Mofehiy 

l.iqumtï£  mnndaté,  timbra  grifea  ana gr.], 

Ireoi  BlwentUy  » 

Fulverrntfir  omnia ,  mifeeantur  &  cum  f.  <q.  mucaglms  gmml  tragacantloi  in  aquâ- 
rofarum  extraSfa ,  fiat  in  mortario  marmoreo  fa  fia  folidior  ex  qtta  formentPir 
tnU  vel  bachli  in  ambra  jîccàndi  &  ad  ufum  fervandi; 

;^E  M  A  R.QV  ES.. 

On  prendra  une  livre  de-fucre.  royal  &  deux  onces  d’amidon  bien  blanc ,  on  les-' 
pulverifera  enfemble;  on  ratilTera  fix  dragmes  de  belle  reglifle  feche,on  la  mettra  en 
poudre  avec  demi  once  d’iris  de  Florcnccj  on  eboifira  deux  dragmes  de  belle  gom¬ 
me.  adragantb  bien  blanche;  &  bien  nette  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans  un  mortier^ 
de  bronze  qu’on  aura  fait  chauffer  ',  on^  mectra  un  grain  d’ambre  gris&  autant  dc" 
mufe  dans  un  mortier  de  marbre ,  ondes  pulverifera  avec  un  peu  de  fucre ,  &  l’on  y - 
mêlera  toutes  les  poudres.  On  mettra  tremper  environ  trois  dragmes  de  gomme 
adraganth  belle, blanche  &  nette,concafrée  dans  -quatre  onces  d’eau  rofe  pour  faire  un 
mucilage  épais ,  on  en  prendra  la  quantité  qu’il  faudra  pour  incorpoter  la  poudre:^ 
en  pâte  dure,  de  l’on  en  formera  des  rotuies^ou  des  petits  bâtonSi  qu’on  mettra  en- 
fuite  fecber  à  l’ombrej  c’eRle  fuc  de.  reglifle.  blanc.- 

Il  eft  employé' pour  les  maladies  de  là  poitrine v  pour  rafthme:,  pour  exciter  Veaus>  , 
le' crachât,  il  n’à  pas  tant  de  vertu  que  le  precedent',  mais  à  caufe  de-Jon  gouft 
agréable,  il  eft  beaucoup  plus  ufité ,  il  eft.  fort  improprement  appelle  fuc  de-' 
reglifle,  puifqu’il  ni'y’ entre  qu’un  peu  de  rreglifte- en  poudre. 

La  gomme  adraganth-qu’on  mêle  dansoette  compofition ,  ne  fort  pas  retilement  gomme  adra^. 
à  lier  les  autres' drogues  &•  à  durcir-  la  pafte,  elle  eft- bonne-  pour  la  poitrine ,  ganth. 
car  elle  agltu:me'&  adoucit  par  fou  mucilage* ,  la  ferofité  falée  qui  defeend  du 
cerveau,&  elle  fait  cracher  plus  aifement ,  l’amidon  y  eft  mis  pour  la  mefme  in¬ 
tention  j"  là  poudre  d’iris  atténué  les  phlegmes  qui  font  trop  épais^Sc  avec  le  mufe 
ôc  l’ambre  ,  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  compofttion-j  ceux  qui  font  fujecs;- 
aux  vapeurs  peuvent  faire  retrancher  le  mufe  &  l’ambre. 

On  doit  laifler  fondre  le  fuc  de  reglilfe  fort  doucement  dans  la  bouche ,  afin- 
qu’il  ait  le  temps  d’humeéler  la  poitrine  en  paftànt. 


CHAPITRE  LIX.. 

T>»  Koh,  du  Sapa  ,  ^  dit  Defrumm^ 

OR,  ou-robub  eft  un  nom-  Arabe,  par  lequel  on  entend  le* fuc  de  quel-  Kobub.- 
JLV  que  fruit  que -ce  foir,  cuit  en  eonfiftènce  de  miel. 

Le  nom-  de‘fapa  nC' Te  donne  qu’au  mouft  ou  fuc  desraifins  cuit  ,on.pcutiauift 
llappeller  rob.  Car  le  fapa  en  eft  une  efpecc. 

defrutum .  n’eft  autre .  chofe  que  le  fije  des  raifins  évaporé  à  diminutioa 
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fealement  de  la  troifiéme  partie.  C^nd  on  le  met  fermenter  dans  un  tonneau, îl 
s’en  fait  un  vin  de  liqueur  ,  qu’on  appelle  vin  cuit. 


I 


.Rob  ku  Sapa, 

'Slp.  ShccI -uvarum  àlh^rum  ferfiElè  matHrarum  recenter  expyeffi.  ibxx. 

'  Coque  iqne  lento  in  vafè  fictili  vitreato  donec  confiflenùam  mellis  acquirant, 

^  RE.M.A  R  ilV  E  S.  ^ 

Il  faut;  faire.  . evaporer  le  ,  moüft  ou  (Itc  de  raifins  »  blancs  dés  qu’il  a  efté' expri¬ 
mé,  car  fi  on  le  laillbit  fermenter  quelque  temps  ,  il  changeroit  de  nature,  en 
ce  qu’il  fe  convettiroit  ;en  vin*,  &  il  en  fortiroit  des  .efprits  dans  l’évaporation  , 
,,on  mettra  çe  fuc  dans. une  grande  terrine  ou  dans  un  pot  de  terre  velnilfé,  on 
placera  le  vaificau.  fur  un  feu  rnediocre  &  l’on  .en  fera  evaporer  l’humidité  juf- 
qu’a  confiftence  de  miel ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement  refinée ,  on  y  adjoùte 
^§i^née  quelquefois  du  fucre ,  du  coing ,  de  la  canelle ,  du  gyrofle  ,  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  -gouft. 

Le  fapa  eft  employé  pour  les  petits  daaneres  qui  naifient  dans  la  bouche,  il 
^les  deterge  &  il  les  guérit,  on  s’en  fcrt  aufli  ren  aliment  &  principalement  lorf- 
qu’on  y  adjoute  le  fucre  &  le  coing. 

b  A  ■  préparé  de  la  mefme  maniéré  les  rdbs  de  coing,  de.grofeille ,  de  berhse 

de^ribes  ^  Je  fureau  ,  deverjus,  de  cerifé',  de  cornes  ou  çornoüilles. 

../urtr*',  Roh  MoYorum{t\xDiamoYumfimphx, 

,;vprius ,  dece-  Succi  n^or^rum  domefkorum  Jh  lY, 

defŸMmati,  ;tb  ij, 

.Coqumtur  ,ad  .conjtflentîam, 

-  '  '  RE  MAR  QV  E  S.  \ 

i^On  aura  des  meutes  .  .cueillies  avant  leur  parfaite:  maturité ,  on  les  pilera  dans 
?  un  portier  de  marbre  ,  on  en  tirera  le  fuc  qu’on  laifiera  depurer  un  jour  ou 
deux  ail  rSole-il,  puis  on  le  paflera  par»  un  blanchet ,  on -  en  mêlera  deux  parties  a- 
yec  une  partie  de  miel,  dans  un  plat  de  terre  vernifie  &  on  les  fera  evaporer,  par 
i4in  feu  médiocre  jufqü’à  confiftence  de  miel,  ce  fera  le  rob  de  meurés  fimple 
,quon  gardera  dans  un  pot  ;  il  eft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour- 
.les  aphtes  qui  viennent  au  palais  &  à  la  langue.  - 

On  pouroit  àulieudés  meures  domeftiquês  fe  fcrvir  des  meures  fauvagiçs. 

«ques  .uns  jgetranchent  le  miel  dê  çè  rob ,  mais  il  en  ;,eft  moins  agréable., 

*  Koh  moYoYum  im  diamQYum  xompojïmm^ 

"^.Succi  moromm^atînorum  id  efi  mU ,  ’  • 

Domeftîcorum  depuratomm  '■Omphaeij  ^  j.9 

•Mollis  defpumati0na^i]_,  Myrrha^ 

iiq.,  Croci  ana  ^ 

Fiat  roh.  p,  4. 

REMARQpVES. 

Apres  avo,k  tiré  1«  fucs  des  meures  doraeftiques  fauvages,  &  les  avoir  de- 
-pu5?ez  comme  il  a  efté  dit ,  on  les  fera  cuire  avec  le  miel  ,  le  verjus  &  le  fapa 
jufqü’i  confiftence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  la  mirrhe  &  le  faffran  qu’on  jm- 

rça  .ççeduits, en  poudre  bien  fubtilejpur  faire  un  rob  qu’on  gardera jaubefoin- 
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Il  eft  propre  pour  detei'ger  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  la  rcf-  Vmui. 
pirarionj  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once.  Dofc. 

Rob  nucuMi  diamcum  dichm^fcu  diacaryon^  Galeni, 

Succi  cort'mm  vîrîdmmjuglandÏHm  diebns  canicHlanbus  fxtraUl  &  de^u^ 

rAti  ib  IV, 

Mellis  defpHmatl,  ,îb  ij. 

CoquantHrmartisefi, 

RE  MARQUES. 

On  ramaftera  au  mois  de  Juillet  ou  d’Aouft  une  bonne  quantité  d'écorces  de 
poix  vertes ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  &  l’on  en  tirera  le  fuc ,  on  le 
dépurera  en  luy  faifant  prendre  un  bouillon  &  le  paflant  par  un  linge,  on  mê¬ 
lera  deux  parties  de  ce  fuc  de  noix  avec  une  partie  de/raiel  ecumé, -on  les  fera 
cuire  eiifemble  par  un  feu  médiocre  dans  une  terrine  verniflée  jufqua  confiften- 
„ce  de  miel,  c’eft  le  rob  de  noix. 

H  eft  propre  pour  fomfier  l’eftomach  pour  faire  Tuer,  pour  reftfter  au  venin. j 
la  dofe.eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  demi  once. 

Si  l’on  ne  pouvoir  pas  tirer  aifement  le  fuc  des  ecorces  de  noix  vertes  pilées, 

=.on  les  humedera  avec  de  l’eau  de  noix  diftillée,ou  avec  une  forte  deco^oa 
d’autres -ecorces  de  noix. 

Rob  veronic^e, 

Smoi  veronïcA  defurmi  ij , 

SaçchaH  ^  vel  mellis  dejpumati  tb 
Co^uamur  f, 

REMARllVEB. 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la  maniéré  ordinaire,  on  le  depurtta  en  le 
faifant  legerement  boiiillir,  &  le  paftant  par  un  blanche: ,  on  èn  mêlera  deux 
parties  avec  une  partie  de  miel  ou  de  fucre  dans  une  terrine  verniffée  &  l’on  en 
.fera  confümer  l’humidité  par  Un  feu  médiocre  ijufqu’à  confiftenee  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  ;pour  l’afthme,  pour  faire  uri- 
ner,  pour  puriner  le  far^j.la  dofe  .eft  depuis  trois  dragmes  jufqu’à  une  once, 


Vertas.; 

Dofe. 


CRAPITRE  LX. 

Des  Gelées. 

Les  gelées  appellécs  en  Latin  £tf/<ï/i»<«,  parcequ elles  fe  congèlent  au  froid  on  ^ 

quelquefois  myva,Coni  desfucs  de  fruits  &  de  plufteurs  parties  d’animaux  qui  Myvsè. 
ayant  efté  privez  par  le  feu,  d’une  portion  de  leur  humidité  aqueufe  ,  fe  con- 
;gelent  en  confiftenee  de  colle  la  caulê  de  ces  congélations  vient  d’un  mélange 
des  fèls  volatiles  DU  eflenciels  avec  une  proportion  d’huile,  car  les  pointes  des  Caufe  <îe  îa 
fels  s’eftant  entrelalTées  dans  les  parties  rameufes  de  l’huile ,  ils  y  perdent  leur  eongelati&a 
■mouvement  ôc  arreftent  la  ftuidité  de  l’huile  Sc  du  phlegmequi  s’y  rencontrent-,  «l^sfocs. 
rplufieurs  mucilages  font  proprement  des  gelées  ,  comme  ceux  qu’on  tire  dé  la 
.gomme  adraganth ,  de  la  gomme  Arabique ,  de  la  graine  de  coing- 

R  iij 


r 
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Tous  les  fucs  ne  fe  convertirent  pas  en  gelée ,  il  fait  qu’il  s’y  rencontreune 
quantité  fuffifante  &  une  proportion  de  Tel  &  cl  huile.  Les  fruits  &  les  gommcî 
entre  les  végétaux  ,  eftans  la  plufpatt  remplis  de  ces  principes ,  donnent  plus  de 
gelée  que  les  autres  parties  des  végétaux  ,  mais  ils  n’en  rendent  . pas  tous  égale¬ 
ment.  Les  fruits  d’ôu l’on  en  tire' le  plus,  font  les  pommes,  lé  verjus, lé  coing,, 
la  grofeille,  l’abricoti  Quant  aux  animaux  comme  ils  font,  remplis  de  fels  volatiles. 

&  d’huile ,  toutes,  leurs,  parties  peuvenc.'donner.  de.  la  gelée  ,  mais  les  unes  plus; 
que  les  autres» 

Mÿvd'Jek  getànm  eyàùnlorum.. 

Cÿdfonîoruw  nonâuin  maturorum  üb  viij: 

Ip  frnfta  incide  ewm  cartlce  &  femîmbus  &  în  a(jU£  Communîs  Vô  xx  ,  dées^ue  ai 
dmidU  circlter  partis  cenfumptionem  ^.d^coHum  cola  &  cydonîa  exprime ^  cok^, 
turam  ovi  albumine  cum  facchari  êptlmi  ^  clarificai  ^  clarum.  liquorem  ■ 
igné,  ad  gelama.confifien.tiam  co^ue.. 

©n  aura  dès  poires  de.  coing- qui  n  àyent  point  encore  atteint  une .  parfaite  mai- 
turité  afin  qu’elles  foient  plus  aftringentes ,  on  les  effuyeraavec  un  linge  net, oû 
lés  coupera  par  morceaux ,  ,  fans  en  feparer  la  peau  ni  les  femences  ,.,on  les  fera 
bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  diminution  de.;  la  moitié  ,  on  coulera  la  decodion 
avec  forte,  expreffion ,  on  y  mêlera  le 'fucre,.  on  clarifiera  lo.tout  avec  un  Manc# 
d’œuf  &  l’ayant- pafie  par  un  blanchet  ou  par  une  chauffe  de.  drap  ,  oh  le  fera 
cuire  jufqu’à  confiftenco  do  gelée*,  ce;  qu’on  connoiftra  en  mettànt  refroidir  un  peu 
de  là  liqueur  fur  une  affiette,.  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  bot¬ 
tes  de  bois  plàttes  ,  011  dans- des  Vafés  de:  verre;  QU,.deporcclâine;,  cleftcequ’op 
©otigaacî,  appelle  CO tignac.. 

Iferms-  II  ' eft' propre  pour  fortifiêr:  lo  cœur  &  r’eftomaeh',  pottr  arrefter  les  cours  de 

ventre ,  lès  -hémorrhagies ,  pour  aider  à. la  digeftion,  pour  arrefter  le  vomiffement» 
là  dofe  eft  de:  la.  groCéur  . d’une  aveline.. &  :davantage:fi  l’on  veut  i  c’eftunc  icoa* 
fiiture.  agréable  au  gouft  qu’on  mange  autatvt  pour  lé  •  delicej  que.  pour-la  famé. 

Celées  dè  gçlées  de  pomme:  do  renett©;-^  d’abricot  fe.  font  de.  là  mefine.  maniéré. 

I>ç»mtne  Scd’aw  On  peut  atomatifer  le-  cotignac  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuite  un  noüet  de 
bï-icot.  ^  linge  fin  rempli  . de  demi  once,  de  canellc  &  deux  dragmes-  de-gyrofles  concaffez, 
Ar.omatifatioa  retirera  ce  noüet  quand  on  fera  preft  à  verfer  lercotignac  dans  les  vaiffeaus 
^  otignac.  pour  le,  garder,  ceux. qui  aimeront  le,  mufe  ScTambre. pourront  enad- 

jqûter  quelques  grains  dans  le  noüet. 

demande,  qu’on  aromatife  ,  cette  gelée,  dé  coing  ',  avec  de  Ta  canelle  & 
'Ar«^anrâtion  .  cardamome  de  chacun  trois  dragmes,  des  gyrofles,  du  faftian ,  des  trochif* 

’  ques  de.  galiia:  rnofehata-,  de.  chacun  deux  dragmes,  du  gingembre.,  du  maftidi, 
du  boisd’aloes^  du  macis,  de. chacun  une.dragme.ôc  demie.,  dumufe  un  ferupa- 
le,  le  tout  enclos,  dans  un  noüet. . 

Mais  cette  grande  diverfité  .  de  drogues  rend  là  gçlée  dégoûtante,  SC  elle  ha 
pas  plus  de:  vertu  que  .quand  on  l’aromatife  en  là  mani.eEe  que  .) ’ay  . marquée»  Le 
mefine.  auteur  demande  qu’on  y  adjoCue.  dix  livres  de  vin,  mais,  comme  l’ef 
prit  s’en  diffipe  eh  bouillant,  il  ne. peut  pas  communiquer  unegrande  vertu  à  la 
gelée ,  il  peut  à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu’on  demande  dans  le 
cotignac  pour  agréement ,  mais  la  peau  &  la  femence  du  coipg  qu’on  laiffcbeu'i); 
^  avec  le  jçÆ? ,  lui  __en  donnent  affez»- . 
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iOn  préparé  un  coiignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée  ©u  dans  de  la  mar-  Cotigaac  l*i 
mclade  de  coing  avant  qn  elle  foit  refroidie ,  de  la  feammonée  ou  d’autres  purga- 
^sj  j’en  rapporteray  une  defeription  en  traitant  des  eleduaires  purgatifs. 

Gelatina  Ribejiorum, 

Sncci  ribéfiorum  tfe  vi , 

Sacchari  albi  tb  iv. 

.Mifce  &  coque  ad  eonjîfientîam  gelatina. 

REMARQVES. 

On  aura  dès  grofeilles  rouges  meures  »  on  les  feparera  de  leurs  grapes  vertès, 

‘on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  &ron'en  exprimera  le  fuc  au  travers 
d’un  linge ,  on  mêlera  ce  fuc  avec  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuF,  on  le  paflera  par  un  blânchet,  &  on  le  fera  cuire  dans  une  baffine  jufqu’à 
<onfiftence  de  gelée  ,  on  la  verfera  encore  chaude  dans  des  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  diarrhées ,  pour  réjouir  fortifier  le  cœur  ,  VertaS 
^on  en  prend  a  la  cuillère*,  elle  eft' plus  employée  dans  les  aliments,  que  dans  la 
.«ledecine.  .  ' 

Oh  peut  faire  delà  mefme  maniéré,  la  gelée  de -ver  jus- 
Il  faut  laiftèr  le  moins  de  temps  qu’on  peut  la  gelée  dans  la  baffine  hors  du 
^feu  quand  elle  eft  achevée,  de  peur  qu’elle  ne  diftblvc  par  fon  acide,  quelque  le- 
gere  portion  du  cuivre  qui  iuy  donneroit  un  gouft  acre  &  defagreable. 

On  préparé  encore  la  gelée  de  grofeille  en  la  maniéré  fuivante. 

On  fait  clarifier  &  cuire  trois  livres  de  fucre  dans  de  l’eau  commune,  [ufiqu’à  Gelée  de  gro- 
confiftence  de  tablettes,  on  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  feparez  feilk  deTourt 
-de  leur  grapes  vertes  ,  o,n  fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou  juf- 
qu’à  ce  que  les  grofeilles  foient  crevées ,  fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cuillère., 

©n  verfe'la  paatiere  bouillante  fur  un  tamis  de  crin  renverfé  qu’on  a  placé  dans 
un  baffin  de  fayence  ou  dans  une  terrine  commune ,  on  laifte  paifer  la  liqueur 
doucement  &  l'on  a  une  belle  gelée  qui  a  beaucoup  plus  le  gouft  dufruit-que 
la  precedente ,  pareequ  elle  n’a  pas  tant  bouilli.  Cette  méthode  vient  de  Tours  où 
les  Dames  excellent  à  faire  les  confitures  &  principalement  celle-ci,  car  ia  gelée 
de  groféille  de  Tours  eft  meilleure  que  les  autres.  Il  eft  vrayaulEque  les  gro- 
felles  de  ce  pays-U  ont  meilleur  gouft  qu’  ailleurs-  / 

Gelatina  cornu  CervL 

y,.  Rafura  cornu  cervl  tb  B. 

Coque  igné  lento  in  aqua  cornmunis  tb  vj.  aut  Q^  S .  ad  çmjtfientîam  gelatina  f 
tune  cola  &  exprime ,  col-aturam -clarifica  ovi  albumine  cum 
Sacchari  optirni  tbB, 

Finialhi.^Wt 
Succi  citri  ^  j , 

Eiat  gelatina  S.  A, 

REMARIES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernillé  ,  la  corne  de  Cerf  râpée ,  on  ver¬ 
fera  deflus ,  fix  livres  d’eau  ,  on  couvrira  le  pot  &  l’ayant  placé  proche  du  feu 
on  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  la  confomption  d’environ  les  deux 
fiers  de  l’humidité ,  on  regardera  alors  en  fiiifant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur 
far  une  affieiie ,  fi  elle  fe  condenfe  en  gelée  i  fi  elle  ne  s’y  prend  point  ,  on 
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adjoûtera  de  nouvelle  eau  chaude  dans  le  pot,  &  on  continuera  la  coftfon  juf» 
qu’à  ce  qu’il  Te  foit  fait  une  gelée, on  la  coulera  avec  forte expreiïlon ,  on  battia 
un  blanc  d’œuf  avec  le  .  vin  blanc  &  le  fuc  .  de  citron ,  on  y  mêlera  la  gelée  &  le- 
fucre,  on  fera  bouillir  le  tout  legerement  pour  le  clarifier,  &  l’on  palïera  U  lU 
queur  par  .  un.  blanchet-,  c’eft  la  gelée  de  corne  de  .Cerf  qu’on  laifiera  refroidit 
dans  des  pots  de  verre  ■  ou  de  fayencc; 

,  Elle  eft  propre  pour  refifter,  à  la  malignité  des  humeurs  j  pour  arreftér  les- cours 
de  ventre,  le  vomiflement  ,  le  crachement  de  fang,,  elle  reftaurc  les  forces  aba- 
tues,elle  nourir  &  fortifie  d’eftoraach.,  on  en  ufe  .à  la  . cuillère c’eft  un  reme.de, 
alimenteux.  .  ^ 

La  corne  de  Cerf  ne  peut  eftre  .ramolié  pour  dormer-  fa  gelée  qu’elle  n’ait 
bouilli  long-temps.  Il  eft  à  propos  que  ce  foit,  à  petit  feu  afin  de  conferver  foa 
fel  volatile,  car  fans  lui  il  nefeferoit  point  de  gelée.r- 

Qiælques  uns  adjoùtent  dans  la  decoétion  fur  la.-ôn  de  da  cuite,  un  petit  noiiet 
rempli  de  graine  de  coing  afin  que  la  gelée  fe  fige  plus  facilement,  mais  alors 
elle  fe  fait  rougeaftre  &  . trop  ferme, au  lieu  qu’elle  doit  eftre  claire  ^  tranfparentc.. 
êi  tremblantei  d’autres  y  adjoûient  .un.pié  de,  veiUÿ.inai&.alots  c’eft  delà  gelée 
de  viande. 

Le  jus  de  citron  &  le  vin  blanc  fervent  pour  -  clarifier  la  gelée  &:  pour  dur. 
donner  un  bon  gouft*  quelques,  uns  y  fo.nt  jBouïUir  pendant  la  clarification.,  ua 
pfdt  morceau -de  canelle,  . 

Quand  ,  on  a  verfci  la  gelée  dans  des*  pots  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lieufrais  &: 
iec.  afiri  quelle  fe  prenne  . plus  facilemenr  ,  elle  .demeure  quelquefois  en  Eté, neuf 
ou  dix  .heures;  à  fe  congeler,  elle  ne  .fe  garde  guère  plus  long-temps  que  Jage-*. 
Içe  de  viande,,  c’eft  pourquoi  l’on  n’en  doiti  pas  faire  beaucoup  à  la  dois. 

Ori  pour  oit  faire  la  gelée  .de;  .vipere;  de.mefme  que.  celle  de  corne  de  Cerf, 
mrais  elle  aura  beaucoup  plus  de:.vertu  fi  on  la  préparé  en  la  maniéré  fuivame^; 

Prenez  dix  ou  douze  troncs  de?  viperes  ■  nouvellement  feparés  de  .leurs  peaux 
■  &  do  leurs  entrailles,  &  encore  vivants,  coupez  les  par  morceaux  &  les.  met¬ 
tez,  avec  leurs  cœurs  &  leurs  foy es.  dans  un  ppt  de  terre  j  couvrez- le  exadement; 
enduifant  les  jointures  -  de  .  pafte  ,  placez  ce  pot  au  bain  marie  qu’on  fera  bouil¬ 
lir  de  fuite  fur  le  .feu  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu’à  ce  que  les  vipeies. 
foient  cuites,  dans  leur  propre  fuc ^  verfez  alors  tout  ce  qui  ,  fera  dans  le  pot  fut 
un  linge  dans  une  écuelle  coulez^  la  liqueur  âCiexprimez,  les  viperes  cuites  pen¬ 
dant  qu’elles  feront  encore  bien  chaudes  ,  afin  d’en  avoir  toute  -la  fubftancej 
laiflèz.  refroidir  la  colature  fans  la  .remuer,  elle  fe  congèlera  &  vous  aurez  une; 
fort  bonne  .gelée  .de  yipere  agreabW  au.  gouft  &  toute  empreinte  des. fels  voUr 
tiles  de  l’animal,  car  il  ne  s’en  fera  fait  aucune  diftipation  pendant  la  codion. 

La  gelée  , de.  vipeies  eft  un  reft.aurant  j  elle  ranime  les.  forces  abàtues  ,  elle  re- 
fîfte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  excite  la  tranfpiration ,  elle  eft  bonne  pour 
k-pefte,  pourfes,  fièvres  ^ualignes,  pour  lafepie  ,.pour  la  verole  i.  la  dofe  eft..;unÇ; 
♦uillesée,.; 
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Des  vins  medicaux. 

Le  Vin  medical  cft  an  vin  empreint  des  fubftaaces  &  des  quàlitCig  d’tmff  0^ 
de  plufieurs  eipeces  de  drogues  medecïnalesv 

Vinum  Abfnthif  : 

^  Summïtatum  floridarum  ftccarum  ahfimhlj  incifarum 
Cmmmomi  cqntujl  ^  iij 

îmmtte  in  'doliolum  ejuod  itéras  cenîum  am  cprciter  contîneau  impleâtur  doiiçlnm^ 

'  fucco  racemomm  arborum  recenser  exprejfa  ,  &  reponatnr  in  cella  vinaria  ad  ferr 
memationem  \  qua  peraÜa  ^  qmd  per  ferment ationem  deperditam  efi  vino  albs 
[uppleatHr,  &■  diligenter  obturato  doito  vînam  fervemrj  y 
REMA  R'QJJ  ES.. 

Oft  aura  en  temps  de*  vendange  un  petit  tonneau  d’environ  einquantê  pintes 
de  Paris,  on  y  fera' entrer  par  la  bond& ,  dés  fommitez  d’abfinthe  &  la  canellâ- 
concafTée  ,,on  remplira  le  tonneau  do  mouft  ou  fuc  de  raifin  blanc  meur  nouvel¬ 
lement  exprimé ,  on  placëta  le  tonneau  a  la  cave' fans  y  mettre  la  bonde  &  on 
kilTera  ferrnenter  la  liqueur  i  quand  la  fermentation  aura  fini,  on  remplira  le ' 
tonneau  de  vin  blanc  parcequ^’en  boiiillant  il  s’en  fera  perdu,  on  le  bouchera- 
bien,  &•  quand  on  voudra  avoir  du  vin  d’abfinthe  ,;  on  en  tirera  par  une  fontaine  ' 
à  la  maniéré  ordinaires  ,  ^ 

Il  fortifie  l’eftomach ,  il  excite  râppetit  ,  il  tue  lès  vers ,  il  guérit  là  colique  '  Venîlg" 
venteufe,., il, abat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  on  en  prend  depuis 
une  once  jufqu’à^ quatre- j  -  fa  dofe  ordinaire- eft  un  demi  verre  ',  on  en  continue-  ^®  -  ' 
Fufage  quelques  jours  . 

Il  àut  faire  fecher  les  fommitez  de  l’àbfinthe  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur , 

&  les  garder  pour  de  temps  des  vendanges ,  rÂbfinthe  verte  ne  feroit  pas  fi  bonne"- 
pour  cette  opefatioiijque  l’abfinthe  feche  àcaufe  du  phlegme  qu’elle  contient,  la  ca¬ 
ndie  eft'adjoûtée'  ici  peur  donner  une. odeur  ôc  un  gonlf  plus  agreable-au  vin:  d’ab- 
finthei'  -  '  -  ■  .  / 

Lemouft  eâ'  prefèrabîë  au  vin  d'ans  cette  operation  ,  parceque  la  fetmentationr 
oui  s’y  fait, détache- mieux  les  parties  falines  &  fpiritueufes  des  ingrediens- 
Le  mare  de  l’abfinthe  Sc  de  la  canelle  fe  précipitent,  au  fond  du  -tonneau  avec  là  i 
lié.-  ,  .  . 

:  ,  Vimm  :^ûphntimm'  ' Saudéronï: 

Radicum-Raphanl  S,ylvef/is., 

Eringij\  . 

Bnifcl , , 

■  PerfonatA  . 

Petrofeimi,  . 

Ononidis  ,  a^a  fb-j,».; 

^Gcarîim  junlferi , , 

Halkacdbi  ^ , 


R'afci ,, , 

L'auri^ 

S  minis  milij  .  folis  ,  ana  fo  fÜ, 

Sémînum  qmtnor  frîgidarHm  :  majoruwi 

Eolioriim  Beionica  '^ 

PimfmellA 

Pdrietaria  ana  man*  i'v;-' 

■  S-  ■ 
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IJS  PHATI  ÎÆAG  OT»  E’E: 

Omnia  mandata  in  doUe,  rnafli  tempore  vindemiarum  îi^.  quincpueiginta  femîflent 
m  'âctrentur ,  [patio  triuin  aup-  cpuatmr  monfinm ,  deinde  colentar  &  vinam  in  vajji 
vitreis  diligenter  obftriiSlis  fervetur  ufui. 

REM  A  R  QV  ES, 

On  cueillira  les  racines  &  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  nettoye. 
ta,  on  les  expofera  deux  ou- trois -jours  au  Soleil  pour  en  faire  confumcr  une  par¬ 
tie  du  phlegme ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  concaflèra  les  bayes  &  b 
i^i^eîîçes J  on  mettra  le  tout. en  iæmps.  de  vencLinge ,  dans  un  petit  tonneau  ^on  ver- 
fera  deflTus ,  cinquante  livres  de  mouft  ou  de  fuc  de  raifîn  blanc',  on  ne  bouché  le 
tonneau  qu  avec  un  linge  &  on  laiflera  fermenter  larmatiere  -,  quand  la  fermentatiett- 
,aura  ceffé  ,  on  bouchera  exadement  le  tonneau  &  après  trois  ou  quatre  mois  d’in- 
fufîon  ,  on  ^coukra  la'  liqueur  ôc.  on  la  gardera  dans  cks  bouteilles  de  verre  ou  de  gr^ 
bien  bouchées,  ceû:  le, vin  Néphrétique. 

Il  nettoyé  le  rein  &  les  ureteres ,  de  phlegme ,  de  pierre ,  ou  de  gravelle ,  il  excitt 
Ptirine,  iîleve  les  obftrudions!,  il.  provoque  les  mois  aux  femmes  j la.  dok  eft.de' 
puis  une  once  jufqu’à  trois-.  - 

Le  mouft  tiré  du  raifin  blanceft  plus  propre  pour  cette  operation  que  celui  quba 
tire  du  raifin  rouge,  parcequ’il  eft  moins  terreftre  &  plus  apéritif. 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes  des  ingrediens  qui  entrent  dans 
cette  irifufton ,  ainlîiL  eft  pdus  ipropos  de  fe  lêrvir  en  cette  occaûon ,  du  mouft  ,quq 
du  vin. 

‘  Vimm  Mar  taie, 

'^yCroci  manis  aperientis  Jîne  igné  praparati  ^  ^  iVj 
Cinnamomi, 

Corticis  exteriorU  arantieram  amarorum  ana  ^  ij, 

Ma£iSfZjj  -,  ' 

Crocij^fij 

lufamiantur  &  digeranturper  quindedm  diesln  vîm  aWi  genenji  îfe  ly,  delnk 
coîetar  infajio  &  [ervetur  ad  ufam. 

REMARQUES. 

On  prendra  du  faffran  de  Mars  préparé  à  la  rosée  ou  à  la  pluye ,,  comme  je  l’ai  dé- 
îCrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  on  le  broyera  bien  &  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras  avec  le  faffran,.le  maciS',  l’écorce  jaune  oir  extérieure  des  oranges  ameres  &  la 
eanelle  concaflTée  ,  on  verferadeirus, quatre  livres  de  bon  vin  blanc ,  on  bouchera  Is 
vaiffeau  &  on  lé  placera  en  digeftion  au  fumier ,  ou  au  Soleil ,  ou  au  bain;  marie  un 
peu  chaud  5  on  l’y  laiflera  quinze  j0.urs',  le  remuant  de  temps  en  temps ,  puis  oa 
le  caulera^ou  bien  on  lelaiflèra  repôlér  fur  ie  marc  des  drogues  ,  pour  s’enfervir  aa 
beioin. 

Ckft -un  fout  bon  apéritif ,  il  excitelesmois  aux  femmes  ,  illeve  les  obftrucHons 
de  la  raue  ,  du  pancréas,  du  mefentere-,  la  dofe  eft  depuis  un  once  jufqu’à  trois ,  oa 
peut  y  adjomer  dnfua'e  ou  du  fyrop  des  cinq  racines  pour  rendre  le  goüft  moins 
%  defagreabk. -•  ■  .  .  , 

-  La.  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  préparation  eft  le  Mars ,  il  faut  le  mettre 
en  poudre  bienfubtiie ,  afin  que  levin  skn  empreigne  plus  facilement. 

Si  Ton  faifoit  certe  operation  en  temps  de  vendange ,  il  feroit  plus  à  propos  de 
de  fervir  du  fuc  des  raifins  blancs  nouvellement  tiré  que^du  vin  fait ,  pareeque  ce  fuc 
diflbudroit  luLeux  le  fer  que  ne  feroû.le  vin ,  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  Iff 


V«rtus. 

Dtefe. 
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îîîouS  ni  le  vin  diflblvent  CHtiereinent  la  roüillure  du  fer  j  il  ne  fe  charge  'que  de  la 
partie  la  plus  ialine  &  la  plus  raréfiée ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  groffier  demeure  au  fond 
ayec  le  marc  des  autres  drogues. 

On  bouchera  bien  le  vaifleau  de  peur  que  les  efprits  ne  fe  diflipent  dans  le  temps 
de  la  fermentation ,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  foit  plain ,  car  la  liqueur  en  fermentant 
ceveroit  tout ,  il  y  doit  avoir  au  moins  .un  tiers  de  vuide. 

Ce  vm  eft  apéritif  principalement  à  caufe  des  parties  Lalines  qu’il  contient,  rnaig 
il  fant  en  ufer  plufîeurs  jours  de  fuite  fi  l’on  veut  en  voir  de  l’effet. 

P^inum  Magifirale  purgans. 

FolîorHm  fennA  mHndatomm,  ^  vj  ,  Agarict  trochifeati , 

HermoddÜylomm ,  ^  Rhabarbari  eleüi  ana  g  j  0  ,. 

Rudkis  Aaronis  Jîeci  Clnnamomi ,  5  j , 

Semlnis  violarum  ana ,  g  ij,  ^  ■ 

■  InfundantUr  mnia  firml  A.  fer  vigintî  qmtmr  homs  m 
'Vm  dbi-,  îfe  ij , 

Volatura  fervetur  ad  uÇam 

REMARQjJES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fermé  entier  ,  les  hermo  dates ,  la  racine'd’Arum,  Ta? 
femencede  violettes,  lacanelle,  les  trodiifque^  d’agaric  ,  la  rhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux  ;  on  verfera  deffus  le  vin  blanc ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le. 
placera  en  digeftion  au  bain  marie ,  ou  dans  .le  fumier  pendant  vingt  quatre  heu¬ 
res  ;  enfuite  on  coulera  l’infufion  avec  expreflion on  la.  laiflera  repofer  &  on  s’en 
fervira. 

G’eft"  un  purgatir  propre- pour  les  tempéraments  pituiteux  &  melancholiques ,  il 
cft  bon  pour  la  paralifie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  fièvre  quatre,,  pour  le  feorbut  j  * 
on  entonne  un  verre  lematin  à  jeun  &  l’on  continu'e'  plufiturs  jours  de  -fuite.  Bo&i 
On  peutadjoùter  dans  l’iiif ufîon  de  ce  vin^deux  dragmes  de  jakp  Scunedragmer 
de  racine  d’hellebore  noir  concafieés,  quand  on  -voudra  purger  des  mekncholiques 
Bypqchondrkques. 

Je  ne  fais  point  entrer  de  fels  dans  cette- infufîon ,  parcèqué  le  vin  contient  un- 
tartre  qui  tient  lieu  d’un  aurre  fel  *,  on  peut  mêler  dans  Tinfuifiom  coulée  ,  trois  o^ 
ûesde  ^rop  de. ponii-nes. composé  ,  elle  en  .purgera  davantage. 

J^lmm  febnfitgum^: 

Of.  KmA  .'&lna  fuherata  |  ij-,  ' 

Vint  albl  generofi  îfeiv, 

IndantHT  matratio  fatis  capaci  îta  m  ténia  "pan  vacua  remaneat  ,  vafeqae  r  '.m- 
claufo  prebé  agitenmr  &  repmantur  in  loco-tepide  per  24.  h$ras  ftpias  mat4^ 
nam  movende^  hinc.  liqmrem  per  incUnationem  ejfnnde  reliBo  mngmate  infunda^  . 

RËM  A  R  QJJ E  S. 

On  choifira  de- bon  quinquina,  on  le  pulverifcra  &  on  le  mettra  dans  um. 
matras  affez  grand  ,  on  verfera  deffus  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le.  vaifl'e-au  &. 
on  le  placera  en  un  lieu  chaud,  afin  que.  la  matière  y  demeure  en  digeftion  pen¬ 
dant  vingt  quatre  heures  l’agitant;  de  temps  eh  temps  ,  enfuite  on  la  kifferare- 
pofer,  puis  on  verfera  par  inclination  la  liqueur,  ou  aura  un  vin  un  peu  amer, 
qu’on  poura  garder  dans  des  bouteilles  environ  quinze  jours* 

11.  diaflé.  les  fievres  intermittentes,  on  en  fait  prendre  au  malade  dans  les  heures  Vcniaa*' 

“  &ij. 
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de  rimeL’mitïlon  de  quatre  heures  en  quatre  heures,  un  demi  verre  à  chaque  fo§ 
pendant  quinze,  jours  de  (iiite,  mais  quand  la  fievre  eft  arreftée  ,  onfe  cont^ 
te  d’une  ou  de  deux  dofes  parjoilr,  pour  empecher  le  retour  de  l’accès. 

Si  l’on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les  commencemens ,  c’eft  à  dire  qu’ou 
le  broüille  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  delTus  Le  marc  ,  il  arreftera  plutôt 
la  fievre. 

Gn  mêle' foiivent  un  tiers  d^eau  de  .fcorronnaire  ave.c  le  vin  blanc  dans  lequd 
on  veut  faire  infurer  le  quinquina,  afin  de  modérer  fa  force  qui  incommode  le; 
.femmes. 

Il  eft.  bon  d’avoir  efté  faignë  &  purgé  fuffifamment,  avant  que  de  fe  mettre  à 
d’ufage  de  ce  remede,  parcequ’il  fixe  les  humeurs.. 

Le  vin  'bkac  eft  préférable  au  rouge  pour  extraire  la  fubftaiicé  du  quinquina' 
.parçequ’il  eft  plus  pénétrant,  mais  la -différence  ne  fera  pas  bien  grande  fi  l’on  fefet 
.du  vin’  rouge  en  place  du  bbae. 

Si  l’on  veut  mettre  de^  nouveau  vin  fur  la  matière'  reftee  an  fond  du  matras& 
ïlaifier  l’infufion  en  digeftion  comme  devant  ,  on  aura  un  fécond  vin  fébrifuge 
.qui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier ,  mais;  qui  ne  lailTcra  pas  depro^ 
.djjire  de,  f  effet.  \  ^  ' 

^^.CroamstallorHm^iiy^ 

Vini  alhi  generofi  ^  i  v  ^  ,  -  .  , 

Jn  lagem.  vitrea  Jimul  cûHocentur  ^  proMi^ue  ohurats  vdfe  ^  in  hco  temferato  falteÉ 

per  oHldmrn  macerentur  ,fapé  agitentur  ,  jîmulque  tandem  ferventur  Ht  nfns  tem- 

pek  -vinam  clarHm  àntimonmmfnpcrnatanslper  incimationemeffHndi  &  fHmipoj[it, 

-  '  REMJKQVES. 

On  prendra  le  fâffran  des  métaux  ou  à  fon  defaut,  du  foye  d’Antimoine  bien 
,  pulverifé ,  ôfi  de  mettra  dans  une  bouteille  de  verre ,  bnverfèra  defirus,le  vin  blanc 
^  ayant  bouché  .la  bouteille  ,  on  laiftera  digefer  la 'matière  pendant  huit  jours 
l’agitant  fouvent,  puis  on  la  lailTera repofer  Se  on  la  gardera,' on  en  feparera  k 
vin  émétique  clair  en  le  verfant  par  inclination  quand , on  voudra  s’en  fervir. 

*  -  Il  excite  le  vomilîement ,  il  purge  auffi  par  bas  ^  la  dofe  eft  depuis  demi  once 

jufqu’à  trois  onces.  ,  . 

Si  après  qu’on  aura  retiré  tout  le,  vin  errietique  de  defliis  le  marc  ,  on  y  verfe 
de  nouveau  vin  blanc  &  qu’on  lés  laift'e  digecer  conime  devant  ,  il  fe  fera  du  vin 
vémetique,  on  poura  mêmes  reiterer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  foisde  vin  fe  chatr 
géra  toujours  d’aftez  d’antimoine  pour  devenir  un  puifTant  eraetique  ,  mais  fi  en- 
tùite  l’on  veut  encore  faire  infufeu  le  marc  du  faftraB  des  métaux  dans^  de  nouveatt 
-vin  ,  il  ne  fe  fera  plus  qu’un  vin  emetiqim  foible. 

Si  par  curiofité  ©n  fait  fecher  le""  faffran  des  métaux  après  qu’il  aura  fervi  auî 
infüfions  5  &  qu’on  le  pefe,  pn  trouvera  qu’il, n  aura  prefque  pas  diminué  de  poids. 

•  On  fak  .ërjcoré’du  vin^  en  laiflànt  du  vin  blanc  quelques  jours  dans 

^un  gobelet  ou  dans  Une  taffe  de  régulé  d’antimoine ,  comme  je  i’ay  décrit  dans 
mon  cours  de  Chymie  :  On  peut  auflichmgerle  vin  trente  ou  quarante  fois ,  il  de^ 
■viendra  toûjours  emetique  &fi  enfuite  celuy  qu’on  y  mettra  fe  fait  moins  emeii' 
que  que  le  precedent,  il  faudra  rat'flei  avec  une  lime  douce  ,  un  peu  decralTeqiS 
&  fera  faite  au  dedans  du  gobelet  ou  de  la  taffe ,  après  quoy  le  vin  blanc  qu’on  f 
^ectrâfe  chargera  de  la  fubftance  de  rantiraoinp  comme  clevânt,&:  il  deviendra 
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le  gobelet  avant  que  d’eftre  limén’âura  point 'diminué  de  ifon  poids, 
ceft  ce  qui  a  fait  eroire  à  plufieui:^  Chymiftes, que  l’antimoine  n’agiflbit  que  par  it- 
radiation,  fuivantfes figures  rayonnantes, &  qu’ij  ne  s’en  farfoit  aucune  diflblution 
dans lesliqueurs ,  mais  ceft  une  explication  difficile  à  concevoir ,  il  eft  bien  plus  rai- 
fonnable  de  dire  qn’il  fe  diflbut  quelque  petite  portion  de  l’antimoine  dans  le  vin  qui 
puroiifairediminuerlcpoids  dece  qui  refte,mais  cju’enplacedece  qui  eft  Tord  , 
îlentre  plufieurs  particules  du  tartre  du  Vin  ,  ou  de  l’Air ,  de  même  que  quand  on 
calcine  le  régulé  d’antimôine  au  Soleil  ou  au  feu,  il  y  entre.idés  corpufcules  du  feu 
ou  du  Soleil  en  place  du  foulfre  qui  en  fort  en  fumée,  puifqué  nous  voyons  qu’il  aug¬ 
mente  de  poids,  par  la  calcination.  > 

Le  vin  ne  peut, prendre  de  l’antimoine  qu*une  certaine  quantité  d’irapreflion,  car 
quand  vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  defaffrandes  métaux  que  j’en  ay  marqué 
&  quandvQus  le  laifleriez  eninfufion  quatre  ou  cinq  mois,  il  ne  deviendroit  pas  plus 
^emetique,  ,  ,  ^  ^ 

Le  vin  qui  eft  un  dilTolvant  falin  &  fulphureux  eft  fort  convenable  pour  diffbudre 
le  foulffe  falin  de-l’antirnoine  en  qui  confifte  fa  verçu  vomitive  ,  l’eau  n’agiroit  point 
deftiis  ce  mixte  pour  en  tirer,  aucun  emeüque  à  moins  qu’elle  ne  fut  empreinte 
-defels. 

Le  foulfre  falin  de  l’antimoine  étant  agité  par  la  chaleur  de  f’eftomach  dés  qu’il  y 
eft  entré,  il  en  picote  rudement  les  fibres  &  il  y  excite  une;  convulfion  qui  fait  un 
bouleverfement  du  vifeere,  &  par  confequent  le  vomiffementj  nous  voyons  auffi  que 
toBS  les  forts  vomitifs  contiennent  un  foulfre  falin.  ; 

Ce  qui  peut  s’écouler  du  remede  vers  les  inteftins,  ex  cite  le  purgatif  par  le  ven¬ 
tre,  il  arrive  meme  affez  fouvent  que  le  vomitif  n’ébranlarit  point  aflez  les  fibres 
■du  ventricule,  il  a  le  temps  de  s’écouler  dans  les  inteftins,  &  alors  .il  n’agit  que 
par  bas.,  _  , 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  émétique  aux  perfonnes  délicates  qui 
,-ontla  poitrine, étroite,  dé  peur  que  dans  les  efforts  du  vomiflèment,  quelque,  veine 
he  le  rompe.  '  ,  ■  '  ’  •  ■ 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts,  il  eft  bon  de  donner  quelques  cuillerées  de  boiiil- 
lon  gras  pour  faciliter  le  vomiffement, , 

Onmêle  fouvent  l’emetique  avec  des  remedes  qui  purgent  par  bas, afin  de  le  cor¬ 
riger,  car 'Comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas  ,  il  agit  avec  moins 
dé  violence  dans  lé  ventricule.  .  , 

Vinûm  Hypocratlcum. 

Saccharjl  albi  fuherati  ife  ij  fi , 

Amïgdalamm  dulcium  contufarum  ^  iV  i 
€inmmomi  crajfiufcule  trïti  ^  j  ,fi  ; 

Mifceanmr  omnia  &  ïnfmdmtm  per  vigmtl  quatuor  horas  in 
vint  rubrï  generoji  îfe  xiv,  " 

Aquavita  fbj, 

'Deinde  bis  aut  ter  cdlentur  per  mÂnicam  hypocratîs .  incelatura  clara  dijfolve 
AnibrAgrifea^ 

Mofehi  ana  gr.  fi ,  ,  " 

Tïat  vimm  Hypocraticum  .  ' 

R  E  M  ARQV  E  S.  - 

i  On  choillra  de  belles  &  bonnes  Amandes  douces ,  on  les  frottera  daps  un  lin- 


Gotiurfeht 
t’aiuimoirïis 
fait  vomir, 


Yertus.-. 
Dafe^-  • 
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ge  bien  net  pour  en  bftetla  craflfe,  On  les  eoncaflera  dans  un  mortier  de  marbre  ^  ' 
On  pulverifera  le  fucre  &  la  canelle  groffierement,on  les  mêlera  a  vec  les  amand'es  con- 
Gafl’ées  dans  le  .  même  mortier  de.  marbre.  &  ayant' pilé  quelque  temps  le  mélange 
avec  un  pilon  de  bois ,  on  le.  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  ,  oïl  verfera  pat 
deflus ,  beau  de  vie  &  le  vin ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  biftortier  ou  avec 
une  efpatuie  de  bois  ,  on  couvrira  le  vaifleau  &  on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  à 
froid  pendant  un  jour  ienfuite  on  la  mêlera  derechef ,  la  verfant  plufieurs  fois  d'un 
baflin  à  Kautrejjufqu-à  ce  que  le  fucre Toit  fondu,  on  la  jettera  alors  dans  une  chauffe 
d’hypocras  pour  la  Élire  palier  &  repaflér  au  travers,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  fbk  cla¬ 
rifiée  &  tranfparente  comme  du  vin  le  plus  pur  ,  on  mettra  dans  ce  temps  là ,  fous  la. 
chauffe  un  petit  nouct  qui  contiendra  le  mufe  &  l’ambre  qu’on  aura  pulvcrifez  avec 
environ  un  dragme  de  fucre.  candi ,  on  poferace  petit  nouët  dans  un  entonnoir  de  . 
verre  fur  un  peu-  decotton,&;  l’on  mettra  l’entonnoir  fur  une  bouteille  qui  recevra  . 
i’hypocras  à  mefure  qu’il  piaffera  &  qu’il  fe  parfumera  de  rôdeur,  des  aromates,  bü, 
gardera  cet  hypocr as 'dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  !  * 

Il  eft  bon  pour,  aider  à  la  dige.ftionj  pour  refifter  au  venin ,  pour  donner  de.  la 
vigueur  'à  eeux  qui  n’en  ont  pas  alTez  ,  rhais  il  n'eft  ordinairement,  employé  que 
pour  le  delice,  on  en  prend  depuis  une  once  jufqu  à  quatre-  .  i 

Cette  préparation  a  été  appellée  hypocras  '  ou  vin  à"Mypocrate\,  foit  parce; 
Hypoemte  a  inventé  quelque  liqueur  approchante,-  foit  parce  que- la  chauffe; 
-dont  on  fe  iért  poür  là  palier  a  été-mife  en  ufage- par  lemême ^ 

Dans,  la  méthode  ordinaire:  de.  faire  Thypocras,  on  y  fait  entrer  dès  gyro- 
fiés ,  du  macis- ,  du  cardamome  ,  du  gingembre. ,  du  poivre  long  ,  du  gàlangai, 
mais  comme  ce  vin  eft.  plus  fouvent  emploie  pour  le  deiiee  que  pour  les  reme-  ^ 
des ,  on  reu'aache  ces  ingrediens  qui  ;  luy  donneroient  un  gouft  de •  medeeine  trop'-  ' 
afpre.  :  -  ^  . 

Quand  on  voudra  faire  de  l’hypocras  blanG-,  orr  fe  fervira-du  vin  blanc,&  quand; 
on  le  voudra  rouge,  on- fe  Tervira du  vin  rofé-,  mais  ilfaut-qu’il  foit  duiheilleur  ff 
Ton  veut  que  Thypocras  foit  bon,  ceux  a  qui  les  odeurs  de.inufc  &  d’a.mbr.e_foût  mal,, 
jpe-avent  les  faire  rerranchef  del^la.CQmpoütiQn..  ; 

Cerevifd  3.  Sydenham:  ’  '  j 

Kadic.  poîypodlj  qmrcinl  ^  ^  Radicïs  Raphmi  mjîîcanî  ana^^x^^,  ' 

Rhabarban  Momekomm  j  Boliommco6hlearU  hmenfts  & 

Folisrum  fenna,  '  Salyla  ana  man. 

Rafiilarum  Emcleatarum  ma  ainrantia  incifa  N  iVi. 

Rhabarbari  îmiji  & 

Infmde  m  cangîir^.  vel^  6. 

'^oad  matHritaumpervenerit.  -n  à  r  c 

On  mondera  &lon  chefne  3  on  coupe» 

pat  petits  morceaux  les  rhubarbes  &  Ve.srl!*  ’  o” 

fins  de  leurs  pépins ,  on.coupeta  qaat  -s^s  aroeres  par  «anches,  on  melaa.ces 
ingrediens  avec  les  feiiilles  &  Tonmettra  le  mfangedans  un  petit  tonneau,  on  ver¬ 
fera  delTus,  quarante,  ou  quarante  huit  livres  d’une  biere  qu  on  fait  en  Angleterre 
fans  houblon  &  qü’on  appelle  EJle  ^  pendant  qu’elle  fermente  encore  :  on  bouchera 
fe  vailîeau  ,  &  on  laiftera  la  matieie.cn.  digeftion  durant  cinq  ou  ilx  jours  3  on  la  CDli^ 
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]era  enfuite  avec  expreiEon  &  on  laiflera  purifier  la  liqueur  coulée  par  refidence  , 

Æ’eft  la  bieie  purgative. 

Elle  purge  douceinent  les  ferofitez  &  les  autres  humeurs  par  ,  les  felles  ôc  pai*  les  Vcrtas. 
-nriues ,  on  peut  s’en  fecvir  pour  le  fcorbut ,  pour  les  ruraatifiTies ,  pour  les  fluxions 
d'humeurs  lübtiles,  pour  purifier  le  fang.  L’auteur  recoramande  d’en  ufer  pour  boil- 
fon ordinaire ,  pendant  quatorze  ou  vingt  &Un‘ jours ,  principalement  au  matin. 

J’ai  mis  eéttè' préparation  au  rang,des  vin$*‘rnèdicainx  ,  par'ceque  la  bierie  eft  une 
liqueur  Virïeufe  v  elle  ne 'peut  gueLé  être  pi'èpa’rée  ailleurs  qu’en  Anglerérre  ,  parcc- 
quon  fait  tres-rarémentrEfle-aux  autrès  pars:.  ■  ' 

Aq^nd-clareta.^m^Lcx.. 

%.  AqUA  vlu ,  îb  j , 

Sacchm  dU ,  ^..iv>  '  .  -s  -  ^  , 

Cmmmomi  craffinfcule 

Ivfimdanmr  fimnl  mAtmiio  htne ■  abturato^^  fpatU  vtginù  quAimr  hp-ramm^, 
demie  bis  am  ter  colmmr  per  manicam.  hyfûcratis  3&  fer'va  'ujHk  ' 

'  •  RÈMAK^-ÈS:  ' 

On  pulverifera  fubtikment  le  fucre ,  on  GoncafTera  bien  la  candie ,  &  on  les 
mettra  enfemble  dans  un  matras ,  on  y  ver  féru  l’eau  de  vie  ,  on  agitera  bien  le  mé- 
lange  &  le  matras  étant  bouché  exaâiment  5  on  le  mettra  en  digeition  au  bain  de 
vapeur  tiede  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt  quatre  heures ,  on  renvcLiéra  enfuite 
l’infufion  dans  une  chauflè  d’hypocras  ou  fur  un  blâiiehet  pour  la  couler,  mais  quand 
elle  fera  coulée ,  on  la  repaflèra  encore  plufieurs  fois  fur  le  même  marc,  pour  faire 
fondre  le  fucre  entièrement,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de  la  fubftance  de  la 
canelle,  &  pour  la  clarifier  &  purifier  parfaitement ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille 
de  verre  bienbouchée ,  c’eft  l’eau  clairette  fimple. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  &  pour  rejoiiir  le  cœur  j  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle 
dilfipe  les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes 
iufqu’à  une  bncC; 

L’eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de  canelle  rendue  douces  agréable  au 
gouft  par  le  fucre  ,  on  y  difl’oiit  quelques  fois  un ^‘ain  ou  deux  d’ambre  gris  pour 
la  rendre  plus  cordiale ,  mais  alors  elle  n’eft  plus ,  propre  pour  les  femmes  ,à  caufe 
de  l’odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs.  /  ,  ,  . 

Parla  corabune  rnerhode  ony  fait  entrer  un  tiers  d’eau  rofe  avec  deux  tiers  d’eau. 

■de  vie,  mais  j’eftimé  i’cau  de  vie  feule  meilleure  &  plus  . convenable  pour  tirer  la 
teinture  de  la  canelle  &  pour  foi/tifier  f  outre  que  l’odeur  de  la  rofe  n’eft  pas  bonne  à 
tout  le  mon  de. 

Quand  on  a  l’eau  clairette  ,  ônr-peut  fort  bien  fe  pafler  de  l’eau  de  canelle  j  car 
ces  deux  liqueurs  ont  une  qualité  &  un  gouft  fcrnblable  ,  excepté  que  celle- c^  eft 
plus  agréable. 

'  '  Aqiia  dareta  compo(ita..  ' 

^.Cinnâmomi  t  SchÆmnthi  ana  ^  5 

Macis  J  '  Zingiberis ,  ^  B,  , 

Caryofhytlûrumana^]i  Sacchari  pnlverati ,  ^  viij. 

Gdangs, ,  ?  B  ,  Aqua  vit  a  ,  îb  i  j . 

Carâamorni  minoris. 

Ornnia  Jïmttl  digerantur  vlginti  quatuor  Isoras  ,  pofied  t^ajiclartur  ter  qtta'terve  per 
mankam  hypocratis,&  fiat  aqita  dareta  ,  in  vafe  idoneo  reponenda  &  fervanda. 


Vertus. 

Pofè. 

Ean  Glairettc 
purgative;  &: 
eiasti^ae. , 
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-  ■  '  RÊMAROVÈS. 

On  cpncaflc^a  eafeinble  tous  les  ingrcAieas',  on  les  niem-a  avec  le  fucte  dans  uü- 
mat'ras ,  on  vei  fera  deCTus,  l’eau  de  vie ,  on  boucheta  exaftement  le  matras  &  on  la  , 
placera  en  digeftion  au  b..iin  marie  d’eau  tiede.,  pour  l’y  lailler  vingt  quatre  heures  »  i 
l’agitant  fôuvent  •,  enfui, t,e .  l’on  verfera  le  tout  fur  un  blanchet  ou  dans  une  chaulfe;  ' 
d’hypocras ,  6c  quand  la  liqueur  fera  paffée^on  la  reverfera  fur  le  marc ,  on  continuera, 
de  meme  deux  ou,. trois  fois. 3  afin,de..ti,rer  mieux  là  force  dqs  .ipgré^iens  &  pour  ren-.  , 
die  la  têi'ntuie  plus  claire  ,puis  onia  gardera  dans  une  bouteille  bien  douchée.  .  ' 

Elle  fortifie  le  cœur,  l’eftomach,  le  cerveau ,  elle. aide  à  la.  digeftion,  elle  réparé; 
lés  forces  abatuës ,  elle  refifte  au  venin  j  la  dofeeft  depuis  deux'dragmes  jufqu’à  fix.  i, 
/Cette  préparation  eft  proprement  une,  teinture  des  ingrediens  marquez  faite  dans.  i 
l’eau  de. vie, qui  étant  ,  un  diflblvant  fulphureux  eft  propre  à  extraire  les  fubftanccî:  î 
de  ces  drogues  qui  font  auiTi  fulphureufes ,  le  fucre  y  eft  ;tnis  pour  donner  bon  goùo  1 
On  pouroit  rendre  cette  eau  clairette  purgative, en  y  diflblvant  des  refines  dé.ja-  1 
/làp  &  dc  fcammbnie  .de;chacan  unerdragmev  '  •  ;  •  .  y  ,  [ 

On  poutoit  aufli  la  rendre. emeti que,  en  y.  faifant  tremper  pendant dnq^.oufi^,  | 
Jours  une  ..once  de  faflfan  des  métaux, .  | 

,  -  '  •  Rtitafiâ  .  ' 

Ribejiomm  &y  ;  '  /  . 

■  Vra:myAjÎ4riim  AnjA ... 

In  hîf  infmde  per  biduumy  ,  Semlnh  corlandri' y: 

Nmleorum  cerafomm  comuferumy  .  Cinnamomi ,  ^  , 

,  .td  viij ,  ÇaryofkyJ,lor.  contufor.  ana  -^ 

Agîttmur  firmlÿ  &‘poft^'diJfàluHmem  facchar.l'^rajiciàntur  per 
$mihi,C0Utuxafervetmin--l4.genisriteobtHrans. 

REMARQJU  E  s: 

Pôur  brpn  faire  ce  Ràtafiâ.on  aura  des  cerifès  ,  dés  grofeillés  dt  dés  framboifés 
rouges  lo.rfqu’elles  font  dans- leur  force  ,  &  vigueur -,  on  les  écrafera ,  bc  lès  ayant 
lâiflëes'  fermenter  cinq  ou  Ex  heures,  on  les  exprimera. pour. en  tirer  le  fuc ,  on  exr* 
pofera  ce  fuc  deux  jours  au  Soieil  pour, le  faire:  depurer ,  puis  on  lepaflera  par  un- 
blanchet ,  il  fedépatefa  de-fa  lie  &  il  deviendra' clair  &:  d’iine  beilé:couleur  roüge  i 
oa  prendra  les-  noyaux  qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  après  l’expref- 
fion  3  on  les  caflera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mêlera  avec  lé  ftrcre  .en  poudre  Si 
on  mettra -infiifer  le  mélange  pendant  deux  jours  dans  los  fuCs  dépurez  ,  . agitant  U 
matière  de  .temps  en  .temps  avé.c  un.,bift.6rtiec  ,  afin  .de  faire.,  fondredé  fucre' fans 
l’aide  du  feu. .  . 

Cependant  on  âUTa"rais  infufér  un  égal  elpace  de  temps  dans  l’eau  de  .  vie  en  utt 
vaifl’eau  bien  bouché  ,  là  coriandre  ,  legyrofle  &  la  canelle,  on  pafleta  enfuite  l’in- 
füfion  par  la  chauffé  d’hypocr as  plüfîeurs  fois  jufqu’à  ce  qu’ellé  foir  claire  ,  puisofl 
paflera  fur  le  marc  i  l’autre. infufibn  de  noyaux  &  de  fucre  ,  on  mèléra  exaftement 
les  liqueurs  paflées ,  &  l’on  gardera  ce  mélange  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  j 
çeftleRatàna.-..  ^ 
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eft  cordial,  ftomachal ,  céphalique ,  il  excite  un  agiÆable  mouvement  dans  les 
«fprits  ,  il  aide  à  la  digeftion ,  il  raréfié  &  dilTout  la  pituite  trop  grolîiere,  il  excite 
]e  crachat,  ilprefervedu  mauvais  air  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 


onces. 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  à  la  mode  ,  on  en  préparé  par  beaucoup  de  mé¬ 
thodes ,  chacun  s’efforçant  d’y  adjaûter  quelque  chofe  du  fien  ,  &  l’on  n’a  pas  tant 
d’égard  à  fa  vertu  medecinale  comme  au  bon  goût ,  l’on  trouvera  dans  celui-ci  de- 
quoi  fe  contenter  tant  pour  l’un  que  pour  l’autre.  Car  outre  que  toutes  les  drogues 
qui  y  entrent  font  remplies  de  bonnes  qualitez,  il  a  iTieilleiir  goût  que  la  plupart  des 
autres  Ratafia  r  ceux  qui  n’aiment  pas  la  douceur  peuvent  retrancher  une  partie  du 
fucre. 

Le  Ratafia  étoit  autrefois  appelle  eau  cerisée ,  on  fe  contentoit  pour  fa  préparation 
de  mettre  tremper  des  cerifes  entières  &  un  peu  de  fucre  dans  de  l’eau  de  vie ,  en  une 
bouteillebien bouchée ^n  Soleil, quelques  uns  y adjoûtoient  de  l’anissles  autres  de 
la  coriandre ,  les  autres  delà  canelle.  Le  Soleil  aide  par  fa  chaleur  à  la  diffolution  de 
lafubftancedes  cerifes,  mais  il  fait  diffiper  le  plus  lubtil  &  le  meilleur  de  l’eau  de 
vie.  ' 

Il  ne  faut  point  employer  le  feu  pour  faire  le  Ratafia, pareequ’ il  emporteroit  beau¬ 
coup  du  gouft  des  fruits. 

Ratafia  Cary'ofhyllorum  Hartenfium. 

FlommCarjiophyllomrn  fiortenfiHm  .RiiRcor.  fimflicmm  a  parte  herBofa  mundiu 
tomm,  tb  ij , 

Infunde  per  dîes  odio  in  xx.  vafe  exaUe  ohtnrats  ,  àeinde  coïetuy 

i'/fujio  cm  levi  exprejfione  :  in  colatura  mrfus  infunde  per  [ex  dies  ^ 

Sacchaxi  dU  fülverati  ^  îb  vil.  Cïnnamomi  ^ 

Nucleos  perfteor.  &  Çaryophjllorhm  crajfufcHl-e  triior,  ^§), 

Armemacer.  conmfos  andW^'k  .  •" 

Tmc  agitentur  ad  Sfiolutionem  perfeBam  faeehari  &  eeîenîurper  manieam  Bj- 
pQcratiSy  lit^mr  elarm  [erveturin  lagenis  rite  oBmratis  ad  ufam^ 

REM  ARRIVES. 

Ori  aura  des  œuillets  de  jardin  fimples  ,  rouges  ,  des  plus  odorants,nouvellciT)ent 
cueillis  en  leur  pliK  grande  vigueur,  on  les  mondera  avec  des  cifeaux  de  leurs  par¬ 
ties  herbeufe  6c  blanche ,  on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche, 
degrés;  on  verfera  deftus  l’eau  de  vie,  on  bouchera  le  vaiü'eau  exaâieiTient  &  oa 
laifléra  la  matière  en  infufian  pendant  huit  jours-  On  la  coulera  enfuite  par  un  lia¬ 
ge  avec  legere  expreflion. 

On  mettra  dans  la  même  Cruche  le  fucre  en  poudre ,  les  noyaux  de  pefclie  &  d’æ- 
bricot  bien  concafl'ez  ,  les  gyrofles  &  la  canelle  qn’on  aura  réduits  en  poudre  grof- 
fiere,  <Hi  verfera  par  deftus, la  teinture  d’oeüillet  ,:Q,n  brouillera  bien  le  tout  enfeta- 
ble,  &  on  lelaiftera  en  digeftion  à  froid  pendant  fix  jours  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière  ;  enfuite  le  fucre  étant  bien  diftôut  on  la  pa fiera  par  ut  e  chaufie 
d’hypocras  deux  ou  trois  fois,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  claire  ,  ou  la  gardera  KatafTa 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées  ,  c’eft  le  Ratafia  d’œiillet.  A’ccuiRcf» 

Il  eft  propre  pour  fortifier  toutes  les  parties  vitales..  &  piincipalement  IcccEveam ,  Vertusv 
il  réjouit  le  cœur ,  il  ranime  la  mémoire,  il  preferve  de  la  malignité  en  temps,  de 


! 


Befë. 


'Ratifia  4s 
/floyau. 

ertuâ, 

,.J)pre. 
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...pefte  *,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once ,  il  a  un  gouft:  fort  agréable. 

Comme  la  .fleur  d’œuillet  eft  legeue^l  y  en  aura  fuffi(amment--en  deux  livres  pour 
.•  Cinpreindre  delbnodeur &de  Ton  gouft  vingt  livres  d’eau  de  vie  }  mais  ceux  qui  ne 
trouveio'nt  pasl  t  teinture  aflez  forte  pouront  en  faire  une  fécondé  avec  une  pareille  ’ 
quantité  d  œuillêts.  On  a  plus  d’égardd  l’agréement  du  goût  dans  les -préparations  '* 
du  Ratafia  qu’aux  qualitez  medecinales. 

Oji  u’exprime  pas;  l’infiiifion  des  œuiUets  avec  beaucoup  de  force  quand  on  la  cou- 
le, de  peur  de  faue  fortir  des  fleursnn  dernier  ,  fuc  qui  a  un  goûtherbeux  -,  on  prefete  ^ 
les  œuiiletsîîmpjes,  &  rouges  aux  autres  .caüfe  qu’ils  font  :plus  odorants  &  pins 
.colorez;  mais  comme  plufieurs  perfontjes  .demandent  une  plus  forte  &  plus  belle 
teinture ,  ils  adjoûteac  dans  rinfufion  fept  ou  huit  onces  de  fleurs  de  coquelicoq  a 
,-derai  fechées  au  Soleil ,  ce  qui  à  meri  avis , diminue  fon  bon  goût. 

Ce,  Ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  precedent, à  caufe  qu’il  ne  contient  pas  ‘ 
:,tai]t  de  fu,cs ,  6c  que  par  confequent. l’eau  de  vie  n’en  eft  pas  fi  atfolblie.  » 

'Kdtdfîa^è  nuckisr 

Nucleorum  Verfmnm  .&  ■  Semims  ■.  coïiandn  ^rafiufcule  trl% 

jirmenïacorMm  comufor,  ana)^y^  ma  ^  fi ,  \ 

.jC'innamomi  ^  ..  S.Mchart  pnheratl 

.  .par^oŸhyUorHm  -0“ 

Infnnâs  rn  A^H£  vita  îfe  x.  ^er  ’vlginti  dies  ^vafe  '^ene  cUufo  ,  deinde  filtretîtr  tu 
0"  fer^vemr  ad  nfum  , 

.  ^REMARQV  ES,  ’ 

On  aura  des  noyaux  de  pefebe  6c.  d’abricot ,  on  les  concaïTera  bien  6c  on  lesmct-  ‘ 
tra  avèc leurs  coquilles  dans  une  crucbe,on  y  mêlera,  la  canelle ,  les  gyrofles  »  la  co¬ 
riandre  bien  eoncaflez  ou  guolliêrement  pulverifez,&  le  fucre  en  poudre,  on  verfera 
delfe, l’eau  de  vie,,  on  bouchera  bien  le  ,vaiflèau,  &  on  .làifîera  la  matière  endige- 
ftion  à  froid  pendant  vingt  jours,  l’agitant  foitvent  pour,  faire  difibudre  le  fucre ,  on  , 
verfera  énfuite  l’infufion  dans  une.chaiiflè  d’bypocras  pour  faire  paffer  la  liquenr 
deux  ou  trois  fois  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire  ,  on  la  gardèra  alors  dans  Ides 
..bouteilles  bien  bouchées  ;  c’eftle  ratafia  de  noyau  qui  a  un  goût  fort  agréable. 

Il  eft  cordial ,  céphalique  jftomachal,  apéritif,  propre  pour  exciter  les  mofis  .aux 
femmes -,  la  do^.eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  ce  Ratafia  eft  bien  fout,plufieurs  y  mêlent  du  jus  d’abricot ,  les  autres 
_du  fuedu  raifin  mufeat  pour  le  temperer  l’affoiblir. 

On  fafe  une  infinité  d’autres  efpeces  de  Ratafia  qui  feroiept  trop  longues  à  raportei 
.ici,  ilfnfiitque  j’aye  marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  la  Medeçine 
„auffi  bien  que  pour  le  delice.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  ou  qui  en  auront  be- 
Xoin  pouront  durojidr,o^dans  vingt  livres  de  Ratafia  deux  grains  de  inufc  &  autant 
^dambxegds.  "  ”  • 
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Ves  vinaigres  ^Medicaux. 

T'  E  Vinaigre  Medical  eftuii  vinaigre  rempli  des  fubftânces  &  des  vertus  d'unô?^ 
ou  de-plufieurs  elpeces  de  drogues  qui  fervent  en  Medecine. 

j4cetHm  Sambucinuifh-  - 
Florm  fambuci  Jîccerüm  ,  tfe  j  y , 

Ac^i  acetrrimi ,  îb  viij,' 

Kafè-vkreo  hem  obtHrato  éxcifimtur%  f  ir  eBodecîm  ant  viginti  dîts  infoîeritnr  '^  - 
deinde  celentur  &  ex frmamur ,  coUtura  cum  f  ari  flornm  fimal  pondéré  ,  in  eedem^ 
vafi  itermnper  idem -tempus  in/oUtitrf  fiffktur  &  exprlntathr» 

£edm  modo  parentur.  SàlvU  i  • 

Acetum  rofarum  ,,  CalenduUi- 

TmicA,  Qoronopi^- 

£j}rifmarinl^,,  Caryophyllortmi' 

rEMARQJJ-ES, 

OH  fera (echer  à  dêmrdes  fleurs dê.-fureau  lorfqu ellefs  fônt  enléur  vigueur,  oft'- 
IHs  mettra  dans  une?grande  bouteille  deverre-,  on  verfera  le  vinaigre -par  deflus  ^ 
ou  bouchera  la  bouteille  ,  &  on  rexpofera  au  Sole!  pendant  dix-hûit  ou  vingt 
jours ,  ou  coulera  la  liqueur  avec  expreffion  ,  on  mettra  dans  la  bouteille  ,  autant 
de  nouvelles  fleurs, de  fureau  feches  commedevant ,  on  y  verfera  rinfufion  cou-  vihaigrefiiïâlî'- 
lée  &  l’ayant  boüchée  ,  on  la  remettra  en  digeftion  au  Soleil  comme-  devant , 
puis  on  coulera  iadiqueuc- pour  s’en  fervir  jc’eft  le -vinaigre  forait  ,  Venus, 

Il  eft  propre  pour  incifeE,^ours-deterger  les  phlegmes,  pour  exciter  i’appetît,  pour 
refifter  au  venin ,  on  s’enfert  plus  dans  les  aliraens  que  dans  les  remedes. 

On  fait  deffécher  à  demi  les  fleurs  defureau  &  les  rofés  rouges  avant  que  de  les 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre, de  peur  que  leur  phlegme  n’affoibliftcette  liqueur  a- 
ddfe>  il  eft  vray  qu^l  s’en  difEpe  quelqge  peu  de  l’odeur  en  fechant,  mais  il  en  refte  ; 
aflfez.Jc  ne  trouverais  pas  à  propos  qu’on  en  fift  de  même  à  l’égard  des  fleurs  d’celiil-- 
let  quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  carié  meilleur -poiaroit  sien  . 
diffiper ,  il  vaut  mieux  les.  employer  récemment  cue  illies.-  d'rftraaosT-^ 

Quelques  uns  font  auffi  de  la  même  manieic  du  vinaigre  de  fuc'ilks-  d’eftragon*  '  \ 

du  vinaigre  de  fleur  de  capuchinSion  les  employetians  la  cuifine ,  ils  font  fort  agiea-  Vuiügre 
bleRaugoufl.  Capusbmç»" 

Aüdtum  Scilllticum.  '  , 

2^  ScUlasrdHas  auttres  ,  qwamm  corticem  externum  &  cor,  caUro  tïgrfeo  ant  eburneo 
eximés  ylamlnui  inter'  corticem  &  cor  exifl/ntes,in  partes  dhides,  &  foli’  per  multos 
dks-adhumidijfHperJÎHi  conJumptionem  expones ,  hÂrumVô  j ,  in  lagenamcapacem  im" 
mines  HU^ueptperfkndes  aceti  albi  'acerriml  tb  viij ,  lagenam  obturabis  &  per  ^ua<- 
dm^inta  dies  radijs ^foUribus  expenes  ,■  colatis  deinde  &  •exprejfis  Uminis  ^..acetum-  ' 
firvabis  ad  vfum.  .. 

m  M  arqve  S. 

On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  .  fcille  bien  nourii?  bien  fains ,  on  les,  mondeiaa  ; 


Tenus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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d’une  écorce  de  deÛTus  qui  eft  à  demi  feche,  on  (èparera  les  lamines  avec  un  couteau 
de  bois  ou  d’y  voire  &  l’on  rejettera  le  cœur ,  on  coupera  avec  le  même  couteau 
ces  lamines  par  morceaux, &  on  lés  expofera  au  S  oleil  j  ufqu’à  ce  qu’elles  foient  prêt 
quefeches,  on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de  verre, &  l’on  ver, 
fera  delTus  ,  huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc  ,  on  bouchera  la  bouteille  &  onia 
placera  en  digeftion  au  Soleil  pour  l’y  laiflèr  quarante  jours,  puis  on  coulera  l’infuûoû 
avecexp:  eiîion  &on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  le  vinaigre 
fcillitici  '  . 

Il  efteftimé  propre  pour  l’épileptie ,  pour  purifier  lefang,  pour  refifter  au  venin, 
pour  chaflfer  les  vents  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois ,  on  s’en  fert  auffi 
dans  les  gargarifmes,  pour  la  fquinancie. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu’on  fe  ferve  d’un  couteau  de  bois,  ou  d’yvoirc. 
ou  de  Ganné  pour  feparcr  &couper  les  lamines  des  fcilles,  on  prétend  qu’un, couteau 
de  fer  les  rendroit  venimeufcs:  cet  oignon  à  la  vérité  eft  rempli  d’un  fuc  acide  & 
pénétrant  qui  put  diflbudre  &  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  dilfolubles  da 
ïbr ,  mais  je  n’ay  pas  veu  d’experience  qu’il  le  rendift  venimeux. 

On  fait  fecher  les  lamines  de  feilles,  afin  de  les  priver  d’une  partie  de  leur  humidi* 
t  €  pHlegmatique  qui  affoibliroit  le  vinaigre. 

Aceium  Theriacale. 

Radlcum  jdngellca  , 

Falerîants,  Mdjoris , 

Jldeii  athamantlei  , 

ImperatorU ,  ' 

Gsmïana, , 

FmcetQxicl, 

Carlins 
'ZedoaHdi , 

•  Torms-ntillA , 

Bljlortit ana 
Corncit  citrï jhei  y 
S emini s  e'ju ÇAtm^ 

Rüdice-s  &  femlna  contufa ,  mm  foUjs  Indjis  excipiantur  lagena  vitrea  fatis  amfU) 
Ultfque  fiiperajfmdantHr  ,  . 

jkeù  acârrimi  ife  vj ,  .  ' 

Oymretur  Ugena  &  per  dies  duodecîm  radîjs  filarf^ns  exponatHr.^  fkpms  agitando  t 
p'oflea-  coUntur  &  expnmmtHr  omnia  ^  ferveturque  acetmnâd  nfum,  . 

RE  MARiy  ES?. 

On  cueillera  les  racines,  les  fueilles  &  les  fleurs  dans  leur  vigueur,  on  les  fera 
fecher  à  l’ombre ,  on  les  concafteca  avec  l’écorce  de  citron ,  les  bayes  &les  femen-' 
-çes  ,  on  msîtra  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre ,  on  verfera  defliis,le 
vinaigre,  on  bouchera  la  bouteille  &  on l’expofera au  Soleil  pendant  douze  jours, 
on  l’agitera  de  temps  en  temps,  eiifuite  l’on  coulera  la  liqueur  &l’on  exprimerale 
marc ,  on  gardera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée- 

Il  eft  bon  contre  toutes  les  maladies  contagieufes,  il  refifte  au  mauvais  air,  il  tué 
les  vers  ,il  diffipeles  vents  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  duagmes  jufqu’à  une  once,  ou 
s’en  fert  auffi  dans  les  errhines ,  ôh  l’applique  exterieùremeat  fur  les  tempes  ,  aux  na' 
fines,  fur  l’eftomach,  aux  poignetsi 


Cardamomi  mînoris , 

CubebarUm  ma  ^  fi» 

EoUoram  ruta^ 

Scordij , 

Dlfiamfil  ffreticl, 
Cardui  yenedîEli  » 
Cenuurîj  minoris ,  • 
Fioram  Aramiorum , 

Rofarum  rnbrarum^ms 
man,  fi. 
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CHAPITRE  LXni. 

Du  Verjus  ^  de  fe$  f  réitérations. 

Le  Verjus  eft  appelle  en  Latin  omphacium  ou  agrefia^  ou  uva  aeerba^  c’efi: 

une  efpece  de  gros  raifin  qu’on  cueille  avant  qu’il  (bit  meur ,  fon  acidité  ftyp-  Omphaciurn^ 
tique  vient  d’un  fel  eflentiél  terreftre  qui  y  domine  &  qui  tient  les  autres  principes 
fixez  -,  fa  préparation  ordinaire  eft  de  l’écrafer,  de  le  mettre  a  la  prefte,  pour  en  tirer  Acerba. 
le  fuc  qü’on  laifle  enfuite  depurer  dans  des  barils.  Il  eft  employé  pour  rafraichir , 
pour  faire  uriner ,  on  en  mêle  dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  fucre ,  c  eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  eau  de  verjus ,  qu’on  boit  plus  fouvent  par  delice  que  par  remede  :  on  en  fait  Eau  de  verjuSf 
auffiunfyrop  que  je  rapporteray  en,  fon  rang.  On  fe  fert  du  verjus ,  en  gargarifme, 
on  le  mêle  avec  les  eaux  de  plantain  &  de  rofe  pour  les  imflammations  de  la  gorge,  le  * 
plus  grand  ufage  du  verjus  eft  dans  les  alimeng:  on  y  mêle  du  fel  pour  le  pouvoir 
garder,  car  autrement  il  fe  corromproit. 

Præparatio  OMphacij. 

Sacchari  cmàl ,  ^  ij ,  Buecimnm  prAparatomm  ana  ^  6 , 

Ulumims  riipet  J  Salis  virà^üj^ 

Moigifienj  Bijmuth  f 

fdverata  &  mïxta  omnïa  ,  exclpiantur  lagena  vkreAy  illifu^ue [Hperaffundantnr. 

Omphacij  difiillati  îb  vj , 

Obturetur  lagena  &  per  dks  ejurndecïm  radijs  Solaribus  exponatur ^ftp'ms  agitan-? 
do ,  deinde  JUtretur  liqmr  &  fervetar  àd  nfum. 

REMARQVES. 

Cette  préparation  de  verjus  n’eft  pas  commune, mais  elle  eft  la  plus  raifonnable. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi ,  le  fel  de  verre,  &  l’alun  de  roche ,  on  mê¬ 
lera  la  poudre,  avec  les  porcelaines  préparées  &  le  magiftere  de  bifmuth  ,  on  mettra 
leioutdans  une  bouteille  ,  on  verferadeftus ,  le  verjus  qu’on  aura  fait  diftiller  au  feu 
de  fable  dans  une  cacurbite  de  verre  'ou  de  grés  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  bou¬ 
chera  bien  la  bouteille  ,  &  onrcxpôfera  quinze  jours  au  Soleil  la  remuant  de  temps 
en  temps ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur ,  ou  bien  on  la  gardera  fur  le  .  marc  pour  en 
verfer  par  inclination  dans  un  petit  vafe  deporcelaine  à  mefure  qu’pn  voudra  s’en 
fervir. 

Le  verjus  préparé  nettoye  le  vifage  &  il  en  ofte  les  lentes  &  les  roulfeurs,  on  s’en  ufages^ 
lave  tous  les  jours  avec  un  petit  linge. 

On  employé  ici  le  verjus  diftillé  parce  qu’il  fe  conferve  mieux  que  celuy  qui  ne 
left  point.  -  , 

L’Alun ,  le  fucre  candi  &  le  fel  de  verre  fe  diflblvent  entièrement  dans  le  verjus  & 
ils  le  rendent'plus  pénétrant  &  plus  deterfif ,  mais  il  ne  fe  diftbut  guère  du  bifmnth, 
ni  des  porcelaines,  pareeque  l’acidité  du  verjus  eft  foible,  le  peu  qui  s’en  diftbut  fert 
aveeles  autres  ingrediens  à  effacer  les  taches  du  vifage. 

On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus,  de  l’alun  de  plume,  du  fii- 

T  iij 
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blimé  corrofif  &  quelquefois  du  verdet,  l’alun  de  plume  n’y  fert  de  rien,  carilhes’ëi 
peutdiflbudieni  feparer  aucune  partie  *,  le  fublimé  corrofif  eftant  une  préparation  de- 
Mercure, ne  doit  point  eftre  employé  dans  les  liqueurs  qu’on  aplique  fur  le  vifage,par-. 
ce  qu’il  pouroit  exciter  une  falivation  ;  pour  le  verdet  c’eft  une  roüillure  de  cuivre? 
qui  n’eft  aucunement  bonne,  pour  eftre  rnife  , au  vifageà  caufe  de  fa  mauvaife  odeüCr 
ô^  de  fa  couleur- 


en  APOTRE  LXIV,- 

D.eJa..:^repamtbndu.fiel.d^^ 

B  fiel  deBeuf  contient  du  fel  volatile  qui  lé  rend  deterfif&:  propreanctoyer  là-- 
XUpeau ,  mais  comme  il  eft  fort  vifqueux  &  qu’il  fe  corromproit  facilement  cftant: 
gardé.,  on  luy  donne  quelques,  préparations  comme  on  va  voir  dans  la  fuite*- 

Praÿamtio  fellh  hovis^  . 


’^.'Saechàricandi'^xy^  ^  £ôracîs\ 

JîlHminisrupei^Çi^  Sàlisvîtriana^\\],T 

Pulverata  omnia  ifj  la^enam  vkreammmîtte^  illifiyiiefnperfifff{fidey  \ 
pellispiizks  ■difiïlUn  Vb  iv, .. 

àhturetur  lagena  &  per  ^iiindécïM  dks  radljs  folarlhs  exponetHr.fApi  agitaado  j^ 
<'  dàfîde  jïltretur  ll^Hor  &  ferveturad  Hpim, 

R^EM:^R^ES.- 

On  pulvertfera  . toutes  les. drogues  enfemble,  on  les  mettra  dahs  •une  bôuteillède-‘' 
verrC  i-ou  verfeca  defliis  le  fief  qu’on  aura  fait,  diftiller  dans  une  cucurbitte  de  verre  ' 
ou  de  grés  au  fende  fable  ,  on  bouchera..J[a  bouteille  &  on  l’expofera  au  Soleil  ou^ 
dans  le  fumier,  j  l’efp, ace.de  quinze-jours  l’agitant  de. temps  enteraps ,  puis  on  filtre* 
ra  lailiqüeur'&  on  là  gardera,  c’eft  le  fiel  de  Bèttf  préparé.. 

Illal  peu- prés  les  memes  qualitez  ,que.le...verjus.. préparé  pput  decraffëf.la  peaujJ 
mais  oii  l’eftimeplus  puifFafit.  ■ 

Onfait  diftiller  le  nel  de  ?bceuf' afin  qu’îrfe  .conferve:  , mieux  ,  8c  -qn’il  foit  plüs  > 
cqpvenableiàétre  ^employé  fur  le  vifage  des  Dames ,  on  y  adjoiite  ordinairement  du  - 
camphre^- mais  il  n’y  fèrtgueie. -car  il ine  s’eh  diffout  rien  dans  les  liqueurs  aqueufes, , 
^•il  donne  une-odeat  fort  defagreable  .j  j’en  ay  reirancKélaufii..ralun.dé  plume 
le  fublimé  corrofif  que  q[nelquesmns  y  mettent  par  les  raifons  que  j’ai  dites  dansi 
les  remarques  fur  la  préparation  du  verjus. 

Les  fels  qui  etKient'dans  la  préparation  diïfiel  de;bœuf  fervent  .  à  lei  rendre  -plus* 
pénétrant  ôc  plus  detérfîf ,  afin  qu’il  eftace  mieux  les  tâciies.du  vifage.  , 

If  ne  faut' pas  que.k  bouteille  foit  pleine,,  afin,  qu’on  puilfe  agiter  la  liqueur  dpi 
t^nps  en  temps,..  .  ’ 


TROIS  JF  ME  PARTIE. 

DES  PREPARATIONS 

ET 

COMPOSinONS  INTERNES- 


.CHAPITRE  PREMIER.  - 
Dés  Gonditi. 

E  S  Gondits  ou  Confitures  ont  été  inventez  en  intention  Heton- 
feiver  les  parties  des  végétaux  dans  leur  vertu,  de  niainienir  lé 
bon  goût  des  uns,  &  de  corriger  l’aprêté  des  autres  ,  tant 
pour  les  ufages  de  la 'Médecine ,  que  pour  le  delke  de  la 'bou¬ 
che, 

L’Apoticâire  n’éft  obligé  de  tenir  dans  fa  boutique  ,  d’autres 
condits  que  ceux  qui  fervent  pour  la  Medecine  ,  '&  il  laiîîe  aux. 
Confifeurs  à  préparer  les  Confitm es  dontîufage  êft  feulement  pour  'le  bon  ^bâti 
je  ne  traiterai  donc  ici  que  de  ceux  qui  font  employez  dans  la  Medecine. 

Q^nd  on  a  defièin  de  confire  tes  plantes  ou  leurs  parties,!!  faut  les  choifir  bien 
iiounes'&  en  leur  vigueur  ;  fi  par  exemple  on  veut  confire  les  racines ,  on  doit  les  ti¬ 
rer  de  terre  au  printemps  avant  qu’elles  ayent  poufie  leurs  tiges  -,  car  alors  leur  verrii 
cft moins  diffipée  &:  elles  font  rpieux  nouries, plus  fucculentes  &  plus  tendres,  les 
'fleurs  doivent  être  cueillies  quand  ellçs  font  encore  en  .bouton,  &  la  plupart  de^ 
foiits  avant  leur  maturité.  .  . 


Vertus,. 
»o/c.  ' 


T 

ift  PHARMACOPEE 

Radias  Satyrij  conditæ. 
yp.  Radicum  Satyrij  ,  tb  j ,  ‘ 

CocjHe  ad  mollitïern  ïn  aqu£  cammwnls  f.  q.  Jn  décors  dlJSahe 
Saccharl  albijjimi  j  tb  j  6  , 

Coque,  ad  fyrupl  crajjîorïs  conjîji^entmm ,  deffuma  calidumquê  fyrufum  ,  radkiki 
in  vafe  fiâili  jvip'eato  yojîtis ,  fuperfunde  :  p,ofl  dies  aliquot  decantatum  fyrupm  ai 
prïore?n  confiflentiam  recoque,  calidumqüe  radldêius  fuperfunde  ^  Idque  ter  quatem 
répété  &  tandem,  it a  fyrupum  coque  Ht  in  débita  conjifientia  pojfit  in  pofierum  çm 
radicibus  ajfervari  ^ 

Eodem  modo  condiuntur 

Radices  Acori  vulgaris , 

Ange  lie  a  , 

Borraginis^ 

Cichorij ,  '  ' 

Bugloft , 

EnuU  campana^ 

Pimpinella  , 

RE  MAR  QV ES. 

On  aura  desracine's  deSatyrium  nouvellement  tirées  delà  terre  *au  printem^ 
devant  qu’elles  ayent  poud’é  leurs  tiges ,  on  les  nettoyera  bien  &  on  les  fera  boüillir 
dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  commaae,  jurqu’l  ce  qu’elles  foient  molles,  on  les  reti¬ 
rera  de  la  decoéfcion  &  on  les  metrra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  ou  degrés  ^on  mé-. 
fera  le  fucre  daris  la  decoétion  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftencè  de  lyrop  épais, 
on  le  yerreratout  chaud  fur  les  racines ,  on  l’y  laiflèra  quelques  jours  ,  il  s’y  décuira 
par  riiuraidité  aqueufe  qu’il  en  aura  tirée ,  onle  feparera  &  l’ayant  fait  recuire  aulTi 
fort  comme  devant,  on  le  rever  fera  tout  bouillant  fur  les  racines,  ou  l’on  le  lace¬ 
ra  encore  quelques  jours ,  on  réitérera  la  meme  chofe  encore  une  fois  ou  deux,  écu* 
mantle  fyropà  chaque  fois,  &  le  faifant  recuire  jufqu’à  ce  que  les  racines  àyent 
été  bien  pénétrées  par  le  fucre,  ou  gardera  ces  racines  confites  avec  leur  fyropenUR 
lieu  fec.  _ 

Elles  font  propres  pour  exciter  ta  lêniencç  ,  pour  fortifier  les  reins ,  la  veflie  , 
des  parties  génitales  ,  on  en  donne  aufli  à  ceux  qui  fe  font  trop  épuifez  avec 
les  femmes  J  ladofeeft  une  ou  deux  racines  tous  les  matins  à  jeun,  ou  trois  heuret 
après  diner. 

On  peut  confire  de  la  meme  manierè-toutes  les  autres  racines ,  mais- il  faut  aupa¬ 
ravant  ôter  les  cordes  bu  le  cœur  de  celles  qui  en  ont ,  comme  en  celles  de  chicorée  : 
quelques-uns  en  feparentles  écorces ,  ce  que  je  n’approuve  pas,  pareeque  la  grinci' 
pale  vertu  des  racines  refide  fouvent  dans  leur  écorce. 

On  laifle  tremper  lès  racines  dans  le-  fyrop  avant  que  de  les  faire  cuire  tout'à  fait? 
afin  quelles  foient  pénétrées  entièrement  ,  &  qu’on  puilTe  les  garder  fans  qu’elles  ff 
gâtent. 

La  vertu  du  Satyrium  conftfte  dans  fon  feî  qui  s’étant  répandu  dans  le  fang ,  y  ex 
cite  une  douce  fermentation ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  efprits  font  pouSèz  pK 
abondamment  dans  les  vailTeaux  fpermatiques.. 

Cortices  ci  tri  conâiti, 

Corticum  malornm  cîtreorim  in  frufia  ohlonga  inciforum  quantum  Hbuerit, 

. .  Per 


Symphiti  majorîs  ,, 
Zingiberis  , 
Zedoaria , 
Caryophyltat<£i 
Scorz^onera^ 

.  faonia , 

Ciclarninis 


UNIVERSELLE.  ,5^, 

■  Tierdïei  (^uïndeclm  AefUâ.  rnaririA  commlttantur  ,  educantur  poftèa  ex  illd  tiqua  & 
fontmam  aqmm  injiciantur ,  in  eaque  fapius  renovata  relinquantur  y  donec  faU 
jfdinern  depefuerint ,  bulUant  tandem  leviter  in  nova  aqua,  ut  fi  quU  fuperfit  falfe. 
dinis  auferatury  tune  in  recenti  aqua  ad  fujficientem  teneritatem  coquantur  y  dtinde 
linteomundo  quantum  fieri  pote  fi  exficcatiy  in  vafe  fiüili  vitreato  collocentur  i  illis 
Jacchari  in  proprio  corticum  decoüo  ad  debitam  confifientiam  co5li,  pondus  corticnm 
duplex  y  ealidé  fuperfundatur  y  ilUufque  cobiio  &  fuperfufio  repetdtury  ut  in  fuperion 
radicum  Satyrij  conditura  dùximus  ^ 

Eodemmodo  condiantur  Scolymi, 

Cortices  Aurammum  y.  Bardana  y._, 

Çauks  laUuca^y  Angelka,.. 


REMARQVES. 

Oïl  eoupera  des  écorees  de; citrons  par  quartiers,  ou  il  Ton  veutpar  morceaux  pîîisi^ 
petits ,  on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  delTus, de  l’eau  falée ,  qui* 
fes  furpaiTera  entièrement ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lailTera  la  matière  en  infufionv. 
pendant  quinze  jours,  on  retirera  enfuite  l’eau  {alée.  3ç  on  lavera  les  écorcés  plu- 
üeurs  fois  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,  les  lailTant  tremper  quelque  temps  à  chaquet' 
fois ,  on  les  fera  mêmes  bouillir  legereraent  dans  de  l’eau ,  pour  en  emporter  tout 
lêfel  marin  qui  y  pouroit  être  refté,puis  011  les  fera  cuire  dans  dcmouvelle  eau  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  attendries  fuffifamment  ^  on  les  retirera  alors  de  leur  deco« 
âion ,  on  les  eCruyera  doucement  avec  un  linge  net  &  propre,  on  les  pefera  5ç  on*; 
les  arrangera  les  unes  fur  les  autres  dans  un  pot  de  tèrre  verniflTé ,  on  fera  cependant 
cuire  le  double  du  poids  de  fucre  blanc  dans  la  decodion  des  écorces  jufqu’a  confi- 
ftence  d’opiatte  5  on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  écorces,  on  comu-irale  pot  &  on 
EilTera  pendant  quelques  jours  la  matière  en  digeûion ,  afin  que  le  fucre  aitle  temps 
de  penecrer  les  écorces  i  enfuite  l’on  verfera  doucement  le  fyrop  dans  une  baflîne ,  on 
le  fera  cuire  aufli  fortement  que  devant  ôc  on  lé  renverferà  fur  les  écorces ^  on  réité¬ 
rera  les  infufions  des  écorces  ôc  les  codions  du  fyrop  jufqu’à  ce  qu’il  fe  tienne  dans 
Ùl  confiftence,  &  que  les  écorces  ne  le  déçuifenc  plus  s  ce  qui  montrera  que  l’humidité 
aqueufe  fuperfluë  en  fera  abforbée  ',  on  gardera  alors  ces  écorces  de  citron  confitc&s 
dans  leur  fyrop  ••  mais  fi  l’on  veut  les  faire  cuire  à  fec ,  on  les  retirera  de  dedans  leur 
fyrop ,  on  les  laifiefa  bien  égouter  puis  on  fera  cuire  de  beau  fucre  dans  de  l’eau 
jufqu’à  confiftence  de  tablettes ,  on  y  jettera  doucement  les  écorces  &  on  les  y  fera 
bouillir  à  petit  feu  pour  confumer  l’humidité  qu’elles  peuvent  avoir  apportée  ,  ôc: 
pour  redonner  au  fucre  fa  même  cuite  •,  alors  on  retirera  les  écorces ,  laiffant  bien 
égoutter  le  fyrop,&  on  les  étendra  fur  des  clayes  qu’on  placera  dans  une  étuve,  afin 
qu’elles  y  foient  fechées.  Vmusv 

Elles  fortifient  le  cœur  ôc  l’eftomach. 

Le  premier  fyrop  peut  fervir  aux  memes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  Ôc  d’orange  dans  les  compofitions , 
on  les  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  amolit  avecun  pem- 
de  fyrop  d’œuillet  ou  de  capillaire,&  on  les  pafie  en  pulpe  au  travers  d’un  tamis  de 
crin. 

On  met  tremper  les  écorces  dans  de  l’eau  falée  avant  que  de  les  confire,  afin  de  - 
lés  rendre  fermes  ôc  belles ,  car  fi  l’on  n’obfervoit  cette  circonftance, elles  fe  feparei- 
roient  en  petits  morceaux.,  &  elles  feroient  fi  . molles  qu’on  ne  p  uroit  pas  les* 
faite  fecher... 
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Je  ferois  d’avis  qu’on  lailTaft  ces  fortes  de  préparations  pour  le  dclice ,  &  qag 
lors  qu’on  veut  ufer  des  écorces  de  citron  &  d’orange  en  Médecine, on  fe  conteniaft 
de  les  employer  récemment  tirées  de  deflus  le  fruit  i  elles  auroiemt:  toute, leur  vertu, 
au  lieu  qu’en  les  confifant  on  fait  dilïîper  prefque  toutes  leurs  parries  volatiles. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  Ci  long-temps  , que  les  écorces  i  parcc^ 
qu’elles  font  plus  tendres. 

Je.pourois  adjoûter  ici  .  les  deferiptions  deplufieurs  condits  ou  confitures  ,  de 
feuilles,  de  fleurs,  de  fruits  qui  fervent  en  Medeçine,  mais  il  vaut  mieux  les  redai, 
:  re  en  conferyes  ,  pareequ’on -n’y  fait  pas  une, fl  grande  diffipation  des  fubftances  vq,; 
-^Jatiles. 


XHAPrTKE  n. 


Des  Co^Jèrves. 


" 'Biflèrence 

•  des  Condits 
des.  CoQ- 
uC^cs. 


Entre  les  parties  de  la  plante  j  la  fleur  eft  celle  qui  fe  détruit  plus  faci¬ 
lement  J  parce  qu’elle  eft  composée  d’une  fubftance  volatile  ou  ætherée,e’dV 
aufli  la  Jleur  qui  eft.la  matiere  ordinaire  des  conferyes,  quoi  qu’on  y-  employe  quel¬ 
quefois  des  feuilles,  des  racines  &  des  fruits. 

Les  Conferyes  different  des  condits  en  leur  confiftence,  carpelles  font  préparées  ea 
pâte ,  au  lieu  que  les  condits  font  des  fraiirsjou  des  racines  cuits  entiers  ou  coupez  par 
parties  dans  le  fucre. 

Le  nom  de  Conferye leur  a 'été  jüftemetit'donné ,  puifqu’elles  ne  font  faites  que 
pour  conièryer  les  parties  des  yégetaux  dans  toute  leur  bonté ,  car  le  fucre  qu’on  y 
mêle  étant  un  fel ,  il  en  bouche  les  pores ,  il  en  abforhele  trop  d’humidité  aqueufe, 
,&  il  empêche  que  Tair  ny.  entre  pourexciter  la  fermentation,  que  nous  appelions 
corruption.,  il  eft  neanmoins  à  remarquer  que  les  conferves"  liquides  fe  fermentent 

Quelques  jours  après  ayoix  été  faites ,  pareequé  les  fels&  les  rautres  parties  flibtiles 
e  la  plante  fe  détachent  ,fe  mettent,  en  mouvement  - 3c  font  rarefi:er  la  matière  la 
plus  groflîere  de  la  compofltion ,  mais  cette  fermentation  étant  intérieure ,  elle  ne 
fait  qu’unir  &  lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fucre,  &  enaugmenter  la  vertu. 

0in'fair.denx  .fortes  de  cbnferves,une  liqui  de  &  l’autre  folide ,  la  liquide  eft  préfé¬ 
rable  à  la  folide ,  pareequ^il  y  entre  moins  de  fucre,  mais  la  folide  eft  que^uèfc^ 
plus,agreable  au  gbnt  j  je  donnerai  des  modèles  de  l’une  &  de  l’autre. 

Conferva  Violarum. 


y’iolarnm  rcc'entmm  nmnàMfirmn  îb  G , 
Sacehan  alhî  tb  j  fi. 


i  Fiat:  conferva  S.  A. 

■Eddem  modo  farantur  ,,  jAtihaa, 

Conferva  forum  iCichorij^ 

,  Borraginîs  ,  Liliornm  alhormn  ; 

Nimphaa^  PaonU, 

.Jldalva^  f  Papaverls  rhaadoSf 

RE  MA  R  ES. 

"©n  aura  des^  violettes  printanières  nouvellement  cueillies,desplus  hautes  en  couleur^ 
plus  odorantes,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qaellesfoiîiii 


universelle; 

fe  forme  de  pulpe,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau 
commune  en  confiftence  de  tablettes,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu  &  lorfqu  il  fera- 
à^erai  refroidi,  on  y  mêlera  les  violettes  pilées ,  on  vcrfera  cette  conferve  encore  un- 
peu  chaude  dans  fon  pot  &  on  Ty  lailTera  refroidir  fans  la  remuer ,  afin  qu’il  fe  for^ 
medelTus ,  une  petite  croûte,  qui  aide  à  la  conferver. 

Elleeft  cordiale  pcétorale ,  elle  adoucit  les  acretez  du  fang,  elle- excite  le  cra¬ 
chat  ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  5  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  ï  jufqu’à  demi  once, 
îe  matin  à  jeun. 

Les  violettes  fimples  font  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  médecine,  par-f 
ce  qu  elleSiOnrbeaucoup  plus  d’odeur&  de  v©rtu,il  les  faut  cueillir  le  matin  ou  le  foin 
en  beau  temps?,  j  on  en  trouve  prefentement  eaplufieurs  faifons ,  mais  celles  du  prin¬ 
temps  font  les  meilleures. 

C^n  employé  ordinairement  dans  la  compofîtion  des  conferves  liquides',  que  deux 
parties  de  fucre  fur  une  partie  de  fleurs ,  mais  comme  les  violettes  font  fort  humides 
&  qu’elles  tiennent  un  grand  volume,  la  conferve  ne  demeureroit  guere  fans  s’aigrir 
fi  l’on  n’y  en  mettoit  pas  davantage,  il  en  arriveroit  de  mêmes  à  toutes  les  autres  con- 
ferves  de  fleurs  legeres  &bœnides’i  comme  font  celles,  qui  font  ici  rapportées  fi  l’otv 
n’obfervoit  la  même  précaution  en  les  faifant  i  car  il  faut  que  toutes  les  parties  de  la. 
fleur  foient  comme  envdopées  dans  k  fucre,  autrement  l’airy  entreroit  &  il  y  excite* - 
roitune  fermentatiom  étrangère, '•* 

On  pouroitfe  contenter  :de  mêlerle  fucre  empoudre"  dans  lesAeurs  pilées  pour  fait© 
cette  conferve  âla  maniéré,  ordinairev  mais  la-  trop  grande  humidité  des --violettes 
rendroit  la  conferve  tropdliquide,il  eft  mieux  de  faire  euke  le  fucre&d’y  mêler  la  fleuç 
pilée  ,  non  feulement  afin  que  la  chaleur  du  feu  confome  une  partie  del’iiumidité  ôc 
fafle  un  mélange^  exaéfe.,. mais  aulEafin  qu’il  fé  forme  une  croûte,  fur  k  matiete  com¬ 
me  ilaétéMitj  car  par  cette  méthode, ia«confewe^fû  garde  bien  plus  lontemps.  dans- 
fa,  beauté  que  par  la  commune. 

La  .violette  contient  un  fel  acre  envelopé.-  dè  beaucoup  de  parties  mucilagineufes, 
cefel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxarfvc  ,  mais  il  empeche  qu  elle  ne  produife,>un  ef&ê- 
fur  lapoitriBe  .auffi  bon  qu’il  feroit  à  fouhaitter. 

Cmfcrva  rofarum  molliï. 

Sacchari  dbiffimi  îfe  i j  ,  - 
fiat  ex  ane  cenftrva^ 

£  S:\ 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu’ils  foient  .epanoni's;on’en:fepareBÊ- 
âveedes  ciieaux  la  partie  blanche  qu’on  appelle  onglets,  on  pefera-utte  livre  des  bou¬ 
tons  ainfî  mondez::,  on  les  fera,  bouillir  qqelque  bouillon  dans  environ  trois  livres 
d’eau commune,oü  coulera  la  liiqueur  exprimant  legerement  lcskofes,on  pilera  cestofes 
qui  feront  amelies ,  dans  un  mortier  de  marbre  j.iifqu’â'ce  qu’elles  foient  en  pulpé, 
&-,.qa’elles  fe  dilaycnt  entieiement  dans  la  bouche,  on  fera  cependant  cuire  :  dans  la 
decod.on  coulée,  deux  livres  de  fucre. blanc  jufqa’à  confiftéhee  d’elèduaire, 
l’on  y  mêlera  exaétemenr  hors  du  feuavecun  biftorticr^les  rofeS  pilées,  on  remettra 
k'bâffirie  fut  un  très- petit  feu  detn  agitant  continuellemenr,  la 'conferve  ,  on  en  fera 
eonfumer  doucement  l’humidité  jufqu’à  ce  quelle  air  acquis  une confilfonce raifoè“: ■ 
,  pnis  on  la  meatâ  dans  :an  pot  ppurJa 


Vertu^^-' 


yeïtiis. 


Dofe. 


JiMttt  prepa» 
ration  dë  Co- 
leive  de  rofes. 


Canfcrves  < 
rofes  pâles 
rnufeates. 


Vcrtûs. 


ï5^  PHARMACOPE’B 

Elle  eft  propre  pour  modérer  la  toux ,  pour  arrêter  les  hemorriiagies ,  le  vomiFTe- 
ment  j  les  cours  de  ventre ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach  ,  pour  aider  à  la 
digeftion;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  crois,  elle  entre  ordinairement  dan* 
les  epithemes  folides. 

La  commune  méthode  pour  préparer  la  conferve  de.rofe  eft  de  battre  les  boutons 
de  rofes  rouges  mondez dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur  poids 
de  fucte,  juTqu’à  ce  que  le  mélange  foit  en  forme  deleétuaire,  puis  de  mettre  la 
xonferve  dans  un  pot  de  terre  &  de  rexpofer  au  Soleil  quelques  jours.afin  qu’il sy 
fâfle  ure  fermentation  &  une  union  dé  parties  plus  exaétej  cette  maniéré  de  faire 
la  conferve  eft  naturelle  &  d’autant  plus  eft:mable  qu’on  n’y  employé  point  de  feu, 
mais  la  eonferve  lie  fe  garde  pas  fi  longtemps  dans  fa  beauté, pareeque  le  fucre  n’apas 
..fi  bien  pénétré  &  ne  s’eft  pas  fi  bien  uni  aux  rofes  que  par  l’autre  méthode, j  adjouters 
qu’en  faifant  la  conferve  lut  le  feu,  on  prive  les  rôles  d’une  partie  de  leur  humidité 
.^phlegmatique, laquelle  donne  lieu  à  une  fermentation  qui  dérruit.leur  couleur. 

On  me  dira  fans  doute  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubtil  &  le  plus  odorant 
des  rofes  &  qu’il  diminue  par  confequent  leur  vertu  ,  mais  les  rofes  rouges  ne  font 
güere  odorantes  &  leur  vertu  ne  confifte  qu’en  leur  aûriétion  que  le  feu  n’enleve 
point. 

On  doit  commencer  à  faire  la  Conferve  dés  que  les  rofes  font  coupées ,  car  fi  oa 
ks  kilfe  long' temps  à  l’air,  . elles  diminuent  en  beauté  &principalement^quand  elles 
,-démeurent  à  l’ombiej  la  decoétion  en  emporte  prefque  toute  la  teinture,  mais  il 
ifi’importe  pas,  puiiqu’oft  fe  fert  de  cette  decoétion  pour  faire  cuire  le  fucre  ;  la  tein¬ 
ture  ne  fe  perd  point  en  bouillant,  car  lors  que  le  mélange  eft  fait, la  conferve  pa- 
ÆOift  aülfi  teinte  qu’elle  le  peut  être. 

Si  l’on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes,  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol  ou  de 
feulfeê ,  cés  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  &  un  gouft  plus  agréable, 
mais  elle  pâlira  en  vielliftant.  ^ 

Les  anciens  Auteurs  preferent  dans  leurs  receptes  la  Coriferve  de  rofe  vfeille  à  la 
nouvelle ,  fans  doute  â  caufe  qu’elle  a  plus  fermenté ,  mais  celle  qui  eft  faire  fuivant 
da.defcription  que  j’ay  donnée,  aura  autant  de  vertu,  nouvelle  que  vieille,  &  elle  ne 
.perdra  point  fa  couleur  en  vieiilifiTanr. 

On  préparé  aufli  des  Couferves  de  rofes  pâles  &  de  rofes  mufeates ,  mais  en  celles- 
là  il  ne  faut  point  de  feu ,  parce  qu’il  détruiroit  leurs  parties  volatiles,  en  qui  confifte 
leur  vertu,  il  fuffitdeles  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur 
poids  de  fucre. 

;Elles  lâchent  le  ventre ,  mais  en  vieilliftant ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  quali-; 
-té  j  les  rofes  mufeates  dans  les  pays  chauds  font  fort  purgatives. 

Conferva  rofarum  foUâa. 

Rofamm  nibrArum  mundaurum  fievatamm  &  in  palverem  /kbitlm  rAiC* 
■Eiarmn  ,  §  ) 

Jrronntiir  àragmA  [emh  Aut  GÎr£tter.^  JpiritHS  vitrwU  ,  tune 
Saccharl  alhi ,  îfe  j , 
rofarum^  1 

Co^^uantur  fmkl  ad  confi^emiam  tabellarum ,  deinde  pulvis  rüfarnm  immlfaeAiÿr^ 
:&  ubi  fer}  r.efrixerînt ,  formemur  tabelU  vel  rotnU  ad  nfum 

RE  MARÇfV  E  S., 

Ç)n  mettra  fecher  des  rofes  rouges  mondées  de  leurs  onglets  au  Soleil  le  plus 


U Î4 IV  ERS  ELLE. 

^rcîent,afin  qu  étant  fechées  en  peu  de  temps ,  ellès  confervent  leur  couleur  qu  elles 
j)erdroient  en  partie ,  fi  l’on  employoittrop  de  temps  à  les  faire  fecher,  on  en  pulve- 
niera  fubtilement  une  once ,  on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  efpatule  de  bois, en¬ 
viron  demidragme  d’efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  de  lucre  fin  dans  qua¬ 
tre  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confiftence  de  tablettes, on  le  retirera  du  feu  &  l'on  y 
incorporera  avec  une  efpatule  de  bois  la  poudre  de  rofe  vitriolée  i  quand  la  matière 
Lera  prefque  refroidie  ,  vous  la  jetterez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  fur  un  pa¬ 
pier  oint  d’huile  d’amande  douce  pour  la  laiffer  durcir ,  puis  on  la  gardera  dans  une 
iScette ,  c’eft  la  confèrve  de  rôles  folide  ou  feche. 

On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  la  conferve  de  rofe  liquide, mais  elle  n’en  a  vcrmïi 
pas  unt  •,  elle  eft  bonne  pour  les  délicats  car  le  goût  en  eft  agréable,  dn  la  porte  dans 
La  poche  afin  dxn  pouvoir  ufer  fouventpour  le  rhume,  pour  fortifier  l’eftomach, 
pour  .arrêter  les  cours  de  ventre. 

L’efprit  de  vitriol  dont  on  arrofe  la  poudre  des  rofes  rend  la  Conferve  beaucoup 
plus  belle  quelle  ne  fèroit,  parcequ’il  étend  &  raréfié  les  parties  qui  donnent  la  cou^ 
leur  à  la  rofe. 

Conferva  florum  tuJJîliU'^nis. 


Florum  tujfilaginîs  reoent,  Ib  ^ 

Sacchari  albi ,  Ib  j 

Fiat  conferva  S.  A, 

Eodem  modo  qxarantur 

Salvia., 

■Conferva  florum  Eetonka , 

E'unica 

Eilij  ^canvaLli 

Ecris  foBs , 

Cdendulay 

Genifiay 

Tilia  arboris^ 

FrimuU  veris  j  - 

Eorifmarim 

Ferfico-ramy 

Scabiofia  , 

REMARQfV 

ES. 

On  aura  des  fleurs  de  pas  d’âne  belles  &  récemment  cueillies  dans  leur  vigaeüi 
au  commencement  du  printemps ,  on  les  mondera  de  leurs  queiies,  on  les  pilera 
long  temps  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pâte ,  on  y  ad- 
joûtera  le fucre  en  poudre,  on  battra  encore  le  mélangé  jufqu’â  ce  qu’il  foit  bien 
hé;  c’eft  la  Conferve  de  tuflîlage ,  on  la  mettra  dans  impôt  où  ilreftera  un  tiers 
de  Yuide  ,  on  bouchera  le  pot  &  onl’cxpofera  quelques  jours  _au  Soleil  pour  faire 
fermenter  la  Conferve. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  le  rhume,  pour  la  ' 
phtifie,  pour  î’afthme ,  elle  excite  le  crachat  ‘,  la  dofe  eft  depuis  une  dragrae  jaf- 
qu’à  trois. 

Qonfervd -florum  pedis  cati, 

Florum. pedls  can  recentmm,  ÎK  ' 

Coquantur  in  aqus,  commmis ,  tfe  iij ,  adferth  partis  eanfumptionem  ,  m-colatum 
-‘iïTûlve 


Sacchari  albî ,  Ife  i j  , 

Cequantur  ad  confiflentîam  tabellarum  y  &  fiat  conferva  ex  qua  dum  refirixerh 
finrmmur  rotnla  ad  vfikm, 

RFMARO^^BS. 

On  mettra  infufer  &  bouillir  desfleurs  de  pié  de  chat  récemment  cuëiUies  pour 

Viij  ‘ 


1 


Vtttus, 

^pfe. 
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en  faire  deux’ livreè  de  decodiôn  ,  on  la  coulera,  avec  forte  cxpreffion 
y,, fera  cuire  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu  a  confiftence  de  tablettes,  011  retirera 
ia  matière  de  delTus  le  feu  l’agitant  toujours,  &  quand  elle  feraprefque  refroidie , 
op  la  jettera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  oint  d’iiuilg 
d’amande  douce,  pour  l’y  lailTer  durcir,  puis  on  la  ferrera  dans  une  boette  qu’oa 
placera  en  un  fec ,  car  cette  Conferve  s’humede  aifement.- 
Elle  eft  bonne  pour  le  rhume  ,  elle  adoucit  les  aprêtez  du  goder  en  faifant  cra-J 
cher,  onendQ,nne.,aux,. pulmoniques,  elle. purifie  le fangi  la  dofe  eft  depuis  unç 
dragme  jufqu’à  trois. 

Onpouroit  faire  la  Conferve  de  pié  de  chat  comme  celle  de  pas  d’âfne'i  maiselle- 
fejtoit  defagreable  &fort  difficile  à  prendre  ,parcequela  fleur  du  pié  de  chat  fe  ré¬ 
duit  dans  la  bouche  en  filaments  cottoneux  qui  ne  peuvent  point  être  divife^  fQUi* 
ÎÇ.S.,  dents. 

Qmferva  capllomm-vmens ,  . 


Gapllbrrn  veneris  récent.  îfe  j  s  >4 
Sacchari  albi ,  tb  ij , 

Fiat  conferva  S7 
Eedem  moio  parantm 
C^nfirvA  fummïtaium  abjînthtj  f  , 
Foliorum  tamarifei , 

Hedera  terre  fins. y. 
OxytriphylU , 

Mentha  y 


KEMARQJdES. 


RSîAj..., 

Scordijy  ^ 
Euphrafio-Ÿ 
FàmarU , 
Cothlaarîa , 
MArrnbiy  albi,  , 
Majorana , 


Là  Conferve  de  Câpillaire  doit  être  préparée  dans  les  lieux  où  Tôn  a  le  veriîablFïr 
Capillaire  &oùil  a  beaucoup  d’odeut  êcdeyertu,  comme  en  Languedoc, .en  Pc^ 
vence ,  en  Canadas* 

On,  aura  du.  v€ritablG.AdAantum_,.du  polithrich.,  dtî-.ceterach  ,  oa  ^en  feparera  le  : 
pédicule  ôc  ce  qu’il  y  aura  de  dur ,  on  incifera  les  feuilles  ,  jon  les.  pilera  dans  un 
mortier  deinarbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  çn  pâte ,  on  y  mêle£aîalors.le  doui 
ble  de  leur,  poids  da. lucre  blanc.,  on  pilera  encore  le  .melange  J  on  en  fera  une 
Conferve  qu’on  mettra  dans  un, ;pot  pour  la  garder. 

C’eft  un  bon  remede  pQur- les.  maladies r de ,1a  poitrine,,  de. lairatte;,  la  dofe - 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once; 

Q^nd  on  eft> obligé  de  préparer, la  conferve  de,.eapillaice  dans  des  pays  temperez»  > 
il  .faut  choifir,  les  plus  belles,  plantes.des:.efpeces.  qu’on.aura.,,  car  quand  on  ne  les 
trouveroit  point. to,utes,- il  n’importe  pas  beaucoup.,  l’Adiantum  &  le.Ceterach^ 
Çoxit  les.,  principalesjj  omdaijç  les  .cueillir,  em  beau-temps,  lorfqu’ellés  font  odoran¬ 
tes  &  dans  leur  vigueur^- 

Comme,  lesv  capillaires  n’ont  guère,  de  ,fûc  j  il  hev^’y  rencontre  quelquefais  pas 
aftêz  d’numkhtéj'pour  liquéfier  le  fucre,  il  faut  alors  y  mêler  un  peu  de  fyrop  ‘ 
de  capillaire:  il  ^aur  mieux  laifler  fermentet  cecte  conferve  à  l’ombre  qu’au  foleil» 
de  peur  que  ,1a  chaleur  ne  la-^  deftediaft,  plutoft  que  de  la  faire  fermenter. 

On -peut  faire  de  bon  lÿrop  de -capillaire  avec  la  conferve  de  capillaire,  prép^i- 
isée  ,au  Languedoc ,  comme  il  fera,  dit  en  fou  liem 


tJ'N  I  VE^  S  E  L  LÏ.  rjf 

Conferva  radicum  enulæ  campana. 

Radicum  heienij  fen  eniUa  campana  quantum  liùuerity  Co^uantur  ad  mollitiem  in 
f  ‘l'  >  deinde  pinfentur  &  per  cribrum  inverfum  trajiciamur  ,  déco- 

.Mum  cofuatur  lento  igné  cum  facchari  duplo  radicum  pondéré  ad  eleSluarij  folL 
di  conjïfientiam ,  ilUque  tantifper  refrigerato,^  trajeüa  pulpa  permifceatur  ,  refri- 
geratatpue  conferva,  y  vafe  idoneo  reeondatur, 

REM^RSiVES. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  racines  d’énule  campane  ,  on  les 
coupera  ^par  morceaux  ,  on  les  mettra  bouillir  à  petit  feu  dans  ce  qu’il  faudra 
d’eau ,  en  un  pot  de  terre  couvert  ,  jufqu’à  ce  quelles  foient  molles  ,  on  4es 
tetirera  alors  de  la  decoétion  &:  on  les  pilera' dans- un  mortier  de  marbre  ,  on  les 
^aflfera  par  un  tamis  &  ayant pefé  la  pul|e,-on  fera  cuire  dans  la  decodion,le 
double  de  fon  poids  de  fucre  blanc  jufqu’à  confidence  de  fucre  rofat,  on  le  reti¬ 
rera  du  feu ,  &  l’ayant  laifie  un  peu  refroidir  ,  on  y  demèlera  la  pulpe ,  remuant 
avec  un  biftortier,  jufqu’à  ce  que  la  conferve  foit  froide,  on  la  renver-fera  dans  un 
^pot  &-on  la  gardera. 

Ceft  unbon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elle  excite  le  cracliat,-oa 
peut  s’enfervir  pour  raftbme,-élle  fortifie  l’eftomachj  elle  excite  l’appetit, -elle 
refifte  au  venin,  elle  guérit  la  gratelle  ,  -élle, provoque  les  mois  aux  femmes i  la 
dofe  eft  depms  une  dragme  jufi^u’à  trois. 

On  peut  préparer  de  la -meme  maniéré,  l'es  conferves  de  toutes  les  racines 
moclleùfcs,  comme  de  celles  d’Althæa ,  de  Symphitum. 

On  fait  cuire  la  racine  à  petit  feu  afin  de  conferver  le  fel  èSentiel  &  l’huile  dans 
lefquelsÆOBfiftefâ  Yetturcarrébidition-tropfor-te  en  feroit  diffiper  beaucoup.  Quand 
on  veut  connoiftre.fi  le  fucre  eft -cuit?  en  fucre  rofat,  ilfaut  tremper  une-efpatu- 
de  dedans,  &  fi  en  la  retirant  il  fe  fait  de  longs  filaments ildft  comme  il- faut. 

Si  après  que  le  mélange  eft  fait ,  la  conferve  eft  trop  liquide ,  il  faut  la  mettre 
deflècher  fur  un  petit  feu  en  la  remuant  toujours  ,  ‘  on  poura  la  renverfer  ,toute 
chaude  dans  le  pot,  mais  il  faut  l’y  laifler  refroidir  à  découvert,  car  fi  on  lacou- 
woit  étant  encore  chaude, d’humidité  qui  s’en  éleve  en  vapeur  feroit  contrainte 
de  retomber  deftus,  '&  elle  la  feroit  moifir,au  lieu  qmen  la  laiftant  refroidir  de¬ 
couverte  fans  la  .  remuer.,' il  fe  formera  dèlTus  ,  une  petite  croûte  qui  aidera  à  la 
conferver. 

Cette  conferve  eft  bonne  pour  l’afthrae,  parce  qu’étant  remplie  d’un  fouîfrc 
falin,  elle  atténue 'â^cdifcute  les  phlegmes  qui  embaraflent  Ips  fibres  des  poulmons. 

Qonferva  cynosbatL 

EmElttum  çynerrhodon  maturorum ,  apertorum  &  feminWus  mundatorum^ 
quantum  Ubuerit  y  irrorentur  vino  alboyContundmfur  in  rnortario  marmoreo  &  ptr 
^cribrum  inverfum  tmjiciantur ,  pulpa  cum  facchari  duplo  pondéré  mifeeatur ,  co^ 
quatur  igné  lento  &  fiat  conferva, 

'REMARIES. 

•  On  aura  trois  ou  quatre  livres  des  fruits  du  cynorrhodoti  bien  rouges  ,  des 
^ius  gros  lors  qu’ils  '  font  en  leur  maturité,  on  les  ouvrira  avec  un  couteau  ,  on  en 
.ofterales  pépins  &  la  partie  cotonneufe  qui  eft  dedans,  on  les  mettra  dans  une 
.^irifie^-^-on  leshumeâîeraavec  de  bon  vin- blanc,  on  couvrira  la  terrine 
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mentira  à  la  cave ,  on  l’y  laiflera  deux  ou  trdis  jours ,  ou  jufqu’â  ce  que  le  rruitfe; 
foitamoli ,  on  l’écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ôc  l’on  en  tirera  la  puU 
pe  par  un  tamis  renverfc  ,  on  y  mêlera  le.  double  de  fou  poids  de  fucre  blanc  ea 
poudre,  on  mettra  le  mélange,  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu ,  &  on  le  fera, 
cuire  ou  deflêcher,  l’agitant  continuellement  avec  un  biftortier,  jufqu’à  ce  quU 
foit  en  confidence  convenable,  c’eft  la  conferve  de  cynorrhodon. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,  pour  exciter  l’urine,  pn  s’ea. 
fert  pour  la  gravelle,  elle  fortifie  le.cœur  ■,  la  dofè  eft  depuis  une  dragme  jufqu’àfix. 

J’arrofe.  les  fruits  de.  vin  blanc,  ôc  je  les  mets  à  la  cave  pour  les  amolir&pouL 
augmenter  leur  vertu,  le  vin  leur  donne  aufii  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  fort  agréable,  au  go uft.,  fa  qualité  aftringente,  vient  de  l’aci¬ 
de  vert  du  cynorrhodon. . 

En  reflerrant  le  ■ventre.,  elle  pouftk  par  les  urines,  non  feulement  à  caufe  de: 
fbii  fel  efténtiel  quffe  mêlant  dans  le  fang  ,  peut  en  faire  précipiter  la  ferofité  avec 
plus  de  vitefle  ,  mais  auffi  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui  donnent  de 
î’aftriétion  au  ventre  provoquent  les  urines ,  la  raifon  en  eft  que  l’humidité  qui 
s’évacuoit  par  les  relies,n’ayant  plus  ce  paflage  libre,  elle  fort  par  les  urines  -,  auffi, 
arreft?-t’on  fouvent  des  cours  de. ventre. par  des  apéritifs,  &.  l’on  excite. les  urines, 
par  les  aftringents. 

Conferua  apij  folida. 

Summitatum  afij  reoentmm 

Incidmmr  &  cmtHndmtHr  ad  -pultiformam  in  monarlo  marmorea  ,  fofleâ  mif- 
çmntiiT  exdSîê  m  facchâri  aWi  ad  confiflmiam  tahellamm  coEli  ifej,,., 

Fiat  conferva  folida.  S.  A. 

REMARQVFS. 

On  cueillira  des  fommitez  d’ache  les  plus  tendres  lorfque  la  plante  eft  dans  fa. 
vigueur,  on  les  hachera  menu,  &  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elles  foient  reïduires  en  pulpe,  qui  étant  mife  dans  la  bouche  .,  s’y  fon¬ 
de  :  on  fera  cependant  cuire,  une  livre  de.,  fucre  Elanc  dans  de  l’eau  lufqu’à  confi-- 
ftence de  fucre, rofat ,  on  y.  m,êlera  hors  du  feu.  Tache  pilée,  puis  ayant  remis  le- 
mélange  ur  un  petit  feu ,  on  le  fera  deftecher  jufqu’à  ce  qu’il  foit  affez  dur.ou 
le  jettera  alors  par  morceaux  fur  du  papier,  oingt  d’huile  d’amande. douce,  c’eftk  \ 
conferve 'd’ache,  on  la  gardera  dans  une  boette^-  —  j 

Elle  eft  propre  pour  exciter  lecrachat,  pour  fortifier  les  poumons  ,.  pour  facili-  - 
ter  la  refpiration ,  pour  chaflet  les  vents,  pour  exciter  Turine  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  refifter  au  venin-,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmcs  jufqii’à  unbonçe.. 

Quand  on  voudra  faire  une.  conferve.  d’ache  reguliete  liquide.,  il  faut  procéder 
comme  en  la  conferve.  de.  capillaire, ^  mais  parce  que  le  gouft.  : en  eft  fort  ingrat,  on 
peut  faire  celle-cy  qui  à  la  vérité, n’a  pas  tant  de, vertu,  mais  qui  fupléera  audét 
faut  de  l’autre  pour  les  perfonnes  delicattes. 
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T?»  Miel  de  fis  préparAtions. 

EE  Miel  eft  un  aflTemblage.de  la  meilleure  fubftance  des  fleurs  &  dé  quelques 
fruits  ,  laquelle  les  mouches  a  miefamaftenr  dans  leurs  ruches. 

JPjijne.dk  que .  le  premier  qui  trouva  le  miel  fut  un  certain.  .Ariftée  Athénien.,  1^ 

curette? 


U'NI  VE  RSELLE. 

éEtrettes  nirCtit  les  premiers  peuples  qui, s’en  fervirent  à  ce  que  rapportent  quel- 
qijes  Hiftoriens. 

.  Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramafle  le  miel  en  France  font  le  printemps  &  l’au¬ 
tomne,  les  abeilles  en  ces  temps-là  font  leur  _proviEon  de  miel  pour  l’efté  de  pour- 
Ktyver,  car  danslefté  laTecherelTe  emporte  la  fubftanee.des  fleurs,  &  dans  Fhy- 
yer  il  n’y,  a  rien  dont  elles  puiflent.  tirer  du  miel. 

Lorfqu’pn  voit  une  alTcz  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches  ,  on  en  re-- 
tire  une  partie  des  tablettes.,,  mais  il  ne/. faut  pas  ofter  tout ,  car  les  abeilles  n’y, 
retourneroient  plus  ,  on  leur  en  laifle. une  partie. pour,  leur  fubfiftance  :  Ces  ta¬ 
blettes  font  difpofées  en  petits  carrez  de  cire  qui  contiennent  du  miel,  on  les^ 
met  dans  un  fac  de  toile  à  la  preffe,  le. miel  fort  &  la  cire  refte  en  gafteau  dans  le  - 
facj^mais  quand  on  veut  faire  de.  beau  miel,,  âl  faut  fufpendre  le  -  lac  au  foleilto 
ayant  mis  un  vailTeau  delTous ,  laiflTer  couler  le  miel  fans  le  preffêr.  De  cette  ma¬ 
niéré  il  eft  non  feulement  plus  beau  de  de  meilleur  gouft  ,  mais  il  eft  plus  net 
que  celuy  qui  a  eûé.prellé,  car  la  prelTe.fait  fouvent  couler  de-  la  cire-  avec  le^ 
miel,  c’eft  la  raifon  pourquoy  plufieurs  miels  fentent  la  cire-,  &  dans  la  diftil- 
ktion  qu’on 'en- fait  par  la  Chymiev  on  retire  des  morceaux  de  cire- qui  fe  font 
devez  avec  l’efprit.  De  plus  quand  il  fe  rencontre  . des  vers' on  desmouches  dans 
le-naieh  la;  prefle  les  éerafe-ôc  lesy  mêle  ,  ce  qui  n’arrive  point  quand  on  lefait^ 
fans .preffion il  faut  le  mettre  enfuite  dans  un  lieu  frais,  afin  qu’il  s’y  fige;-  ce  ' 
qui  reftera  dans,  le  -fac- quand,  il  ne  coule-plus  rien  peut  eftrs;  mis  à  la  prefle  de  - 
gardé  à  part. 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup- -plus  en-  ufage  quemous  ne  l’avons, 
parce  quejé^ücre-m’étoit  pas  alors  fi  commun  qu’il  eft  prelèntemeiit  :  On  le  pré¬ 
féré  pourtant  encore  au  fuere -dans  plufieurs -compofltions ,  de  en  effet  il  eft  meil- 
kiir  enqudqiKs  rencontres,  par-exemple,-  il  purge  dans  leslavemens,  de  le  fucre” 
te- purge  point,  il  deterge  les- playes  plus- quelle  fucre-,  c’«ft  pourquoy  l’on  eri 
mêle-  dans  les  digeftifs  *,  il  lie  &  confervemieux  les  compoftrions  où  il  entres  que;  - 
le  fucre  à  caufe  d’une  partis- vifqueufe  qu’il  contient ,  c’eft-  par  cette  raifon  qù’ou  - 
i’employe dans  la  theriaqu€',dans  le-mithridat.  .  _  ' 

'  Si  l’on  confidere  encore  d’erigine- du-  miel ,  on  fs  déterminera  aifement  à  le  ' 
préférer  au  fucrS'V  car  il  eft  proprement  compofé  de^la  fuhftancela  plus  eflentieU- 
k  des  fleurs  que  les  abeilles,  ramaflent  •>  ainfi  l’on  peut  dire  qu’il  contient  la* - 
quinteffence-des  plantes.  . 

Le  meilleur  miel  eft  celny  qu’oia  fait  en  Dauphiné  i  en  Languedoc  ,  aux  en»  - 
virons  de  Narbonne ,  parc€.-que  les  fleurs  du  thym  ^  du  rofmarin ,  du  muguet,  de  ’ 
la  violette,  &  les  autres  plantes  dont  les  abeilles  tirent  du  miel,  y  font  beaucoup  > 
pliïs  odorantes;  &  plus  remplies  d’efprits  ,  qu’ailleurs  à  caufe  de  d’ardeur  du  foleil. 

Nous  voyons  auffi  que  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  où  dè  foleil  donne  à  i 
plomb,  eft  conliderabîemenr  plus  ■'  beau  de  plus  fpiritueux  que  l’autre.  : 

Quand  on  employé  le  miel  pour  la  d^oucher  il  faut  fe-'-fervir-'-de  celuy  de  Nar¬ 
bonne,  parce  qu’il  eft  le  plus  beau  ,  le  plus  fpiritueux  de  le-  plus  agréable  au  gouft,  . 
mais  pour  les'  lavements  ôc  pour  des  remedes  exrerieurs  ,  je  préfererois  lemiei 
jaune  ordinaire,  parce  qu’il  a  un  peu  d’acreté  qui  - le  rend  plus  purgatif  &  plus 
deterfif  que  le  blanc,  il  faut: de  .choifir,  dune  confiftence  entre  dure/&  liquide, 
bien  lié  en  fes  parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  ont  long-temps  jeune,  caril  eftîe» 
f€f-,  il-fs  diûribuë  tres-facilement,. &.  il. répand  flans  les  vaifleaux.  un  fuc  flous  ^ 
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-&  léger  qui  eft  comme  un  baume  de  la  vie  j  c ’eft  ce  qui  faifoit  dire  à  Democrite, 
que  pour  vivre  long- temps ,  il  falloir  s’arcolêr  par  dedans  de  miel  &  s’oindre  d’huile 
par  dehors ,  il  faut  pourtant  remarquer  que  les  tempéraments  bilieux  ne  fc  trou- 
vvent  pas  bien  de  l’ufage  du  miel  par  la  bouche,  parce  qu’il  fë  lie  facilement  avec 
la  bile  ,  &  il  femble  qu’il  fe  coiivertilTe  en  cette  humeur En  effet  la  faveur  douce 
fe  change  .facilement  en  amertume,  car  nous  voyons  que  lorfqu’on  fait  cuire  trop 
le  miel,  la  regliffe,  le  fucre  &  pluheurs  autres  matières  douces,  elles  deviennent 
..ameres,  il  fe  pouroit  faire  que  la  chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  feroit  de  meme. 
Le  miel  lâche  le  ventre,  ileft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  du  poûraon,oa 
Æn  fait  des  hydromels,  il  deterge  puiffamment,  on  l’eniploye  dans  les  lavements. 

J’ay  traité  dans  mon  Livre  de  Chymie,  de  la  diftillation  du  miel ,  je  ne  pat- 
leray  icj  que  des  operations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galenique. 

Hydromel  vinofum. 

Mellis  albî  Qptml  îb  iv, 
jiqua  commmis  ffe  xx. 

In  va  fe  aneo  fiamno  obduBo  fmul  igné  lento  ad  tertUyartîs  confkmptmm  eo- 
quanmr^  vel  donec  ovum  recens  inje^nm  non  demergatur  fed  fufernatet.  Inter  C(h> 
qHeninm  vero  omnis  fpuma  diligenter  au feratur ^hydromel  ceblum  quîete  depuramm 
•&  doliolo  exeepmm  folk  radiis  exponamr,  vel  in  hypocauflttm  transferatur ,  Hlic- 
que  per  quadraginta  dies  maneat ,  vel  donec  nullam  fermentât ionis  fignum  qppareat, 
abturatiim  deinde  doliolam^  in  cella  vinaria  reponatitK 
REMjiRQZJES. 

'©n  mettra  dans  une  baffine  de  cuivre  étammée,  quatre  livres  de  miel  &  ving^ 
livres  d’eau ,  on  les  fera  cuire  enfemble  par  un  petit  feu  jufqu’à  la  confomption  d’en- 
'viron  le  tiers  de  l’humidité,  ou  jufqu’à  ce  qu’un  œuf  puiffe  nager  dedans,  on 
écumera  cependant  la  liqueur ,  on  la  ver  fera  dans  un  baril ,  on  l’expofera  àla  cha¬ 
leur  du  foleil ,  ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve,  &on  Ty  laijffera  quaran- 
.te  jours,  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente  plus,  l’agitant  de  temps  en  temps, 
enfuite  on  le  bouchera ,  on  le  defeendra  à  la  cave ,  &  on  le  gardera. 

II  fortifie  l’eftomach  ,  il  rejoüit  le  coeur,  il  eft  propre  pour  exciter  le  mouve- 
.ment  des  efprits ,  on  l’employe  plus  fouvent  pour  le  deüce  que  pour  la  Médecine^ 
ear  il  eft  pour  le  moins  aulSi  agréable  au  goût,  &  aufli  vineux  que  du  vin  d’E^agne, 
Dofe.  il  luy  reffemble  meme  beaucoup  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’àdeux  onces. 
Meliaatum  Melicratum,  Mulfa ,  Hydromel^  &  Apomeli^  font  des  noms  dont  on  fe  fervoit 
Mulfa,  Apo-  autrefois  pour  iîgnifier  de  l’eau  miellée  ,  on  faifoit  aufli  un  mélange  de  vin  &  de 
*”oiaomel  rïifel»  &  on  l’appelloit 

Hvdromel  L’hydromel  ordinaire  fe  prépare  comme  rhydromel  vineux ,  excepté  qu’on  ne  le 
«rdinaire.  fait  point  fermenter. 

Efprit  de  On  fait  fouvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  des  décodions  d’herbes  vulne- 
rhydromcl  raires ,  &  un  peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font  malades  du  poumon. 

L’hydromel  vineux  eft  proprement  du  miel  dilfout,  dont  l’huile  &  le  fél  ont  efté 
ice  m  uv  feimentation  ,  enforte qu’on  pouroit  nrer  de  cét  hydromel,  unef- 

çrit  inflammable  pareil  à  celuy  du  vin,  par  la  diftillation,  comme  j’ay  dit  dans 
snon  traité  de  Chymie. 

Il  vaut  mieux  prendre  du  miel  blanc  pour  cette  operation,  que  du  miel  ordi- 
iîaire  à  câufe  du  gouft  qui  en  eft  meilleur  ,  &  afin  que  l’hydromel  foit  plus  pur 
Sc  plus  elair ,  le  miel  de  Narbonne  y  feroit  préfet able  aux  autres ,  mais  comme  il 
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s’eft  pas  bien  commun,  on  peutfe  fervic  en  place; 


du  miel  blanc  le  plus  beau 


qu'on  poura  trouver. 

On  fait-  cuire  l’hydromel  jufqii’à  ce  qu’un  œuf  frais  puifle  nager  deflus ,  car 
par  cette  marque  l’on  connoift:  que  la  liqueur  a  alTez  de  confiftence  pour  eftre  con- 
fervée,  fî  elle  étoit  trop  claire,  l’œuf  tomberoit  au  fond. 

Il  ne.  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  barils  afin  que  la  fermentation  ait  de 
l’efpace,  &  qu’il  ne  fe  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermen¬ 
tation  ,  que.  d’un  papier  ou  d’un  linge ,  mais  quand  elle  fera  achevée  &  que  le  ba¬ 
ril  fera  à  la  cave ,  on  le  bouchera  avec  fa  bonde  ,  en  la  maniéré  ordinaire  j  fi  on  le 
remplit  d’hydromel  vineux ,  il  s’en  gardera  mieux.  / 

Pour  expliquer  la  fermentation  de  l’hydromel,  il  faut  fçavoir  que  le  miel  con^  Expficatîoîi 
tient  naturellement  un  fel  acide  elTentiel  &  de  l’huile  ,  comme  on  le  démontré  par  je  la  fermen- 
la.  Chymie.  Ce  fel  eft  mis  en  mouvement  par  la  chaleur,  &  il  tend  à  fe  déveloper,  tati©n  derhy^ 
mais  il  trouve,  une  fubftance  huileufe.  &  embaraflànte  qui  le  retient,  il  faut  dromd, 
donc.,  qu’il  agifie  fur  cette  huile  &  qu’il  en  raréfié.  &  atténué  les  parties  pour  avoir^ 
fon  mouvement  libre ,  c’eft  ce  qui  caufe  la  fermentation  d’où  il  rcfulte  un  efpric 
vineux  ,  parce  que  l’huile  ayant  efté  long-temps  raréfiée  &  divifée  par  le.  fel  ,  elle* 
devient  efprit. 

Quand  l’hydromel  eft  devenu  vineux  la  fermentation  cefle.:,  parce  que  les  feîs- 
acides  qui  font  comme  autant  de  petits  couteaux,  ayant  tout  à  fait  difîequé  ce* 
qui  s’oppofoit  à  leur  mouvement,  il  ne  fe  doit  plus  faired’effort ,  ny  par  confe* 
quent  de  gonfiement  dans  la  liqueur. 

Il  eft  à  remarquer  qu’il  fe  fait  lamême  chofedansla  famentation  de  l’hydro¬ 
mel  que  dans  celle  du  vin  d’.£fpagne.,.  parce. que  les  memes  principe  &  la  même-" 
difpofition  des  partie  fe- rencontrent  en  l’un  comme  en  l’autre -i  il  y  a.  pourtant 
cette  différence  que  dans  le.fuc  des  raifînsil  fe  trouve,  une  plus  grande  quantité  de? 
fel  que  dans  l’hydromel,  c’eft  ce. qui  fait  quela fermentation  en  eft  plus  prompte,, 
quoy  qu’on  n’y  donne  aucune. chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  eftre  inftrüits 
plus  au  long  de  la  fermentation  des  vinsj  pouront  lire  ce  que:  j ’en  ay  écrit  dans  mon^ 
livre  de  Chymie, 

La  chaleur  du  foleil  feroit  préférable  à  celle  des  étuves  pour  excitet  la  fermen¬ 
tation  de  l’hydromel ,  mais  comme  l’on  n’en  peut  jouir  que  pendant  une  partie  du'- 
jour,  l’operation  eft  plus  promptement  faite  quand  on  met  le. baril  aux  étuves.; 
qu’on  rfâid  chaudes  le  jour  &  la  nuit  pat  le:feu. 

On  peut  fe  fervir  de  l’hydromel  vineux  aux  memes  ufages  qu’on  feXert  du  vin.^ 
d’Efpagne.,  &  fî  l’on  en  beuvoit  par  excez  ,  il  enyvreroit  de  même;  Les  Holan« 
dois  &  les  autres  nations  qui  habitent  les  pays  froids  où  le  raifin  n’acquiert  pas  lâ  ^ 
qualité  ny  la  maturité  requife,  pour  qu’on  en  puiffe  faire  du  vin,  préparent  de  rhy? 
dromel  vineux  bien  plus  fréquemment  que.  nous  ne-faifon&  en  France,  ôc  ils 
boivent  au  lieu  ;  de.; vin, . 

Oxymel  Jmylexv  " 


Méllts  optîmî  deffumati  , 

'  Acetivini  albi  îfej, 

Coquantur  Jimul  igné  lento  ad  fyrufi  confi^entmm. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S  . 

Oh  mêlera  dans  un  pUt  :  de  terre ,  deux  parties  de  bon  miel  blanc  &  unc  parti^i 
dé.vinaigre  blanc,. oa placera  le.  plat  fur. le. feu,  ôc l’on. fera  bouillir  doucement  lec 

^ih 


Vertus. 


Dofc. 

Acetum 

muUupi. 


Vertus 


^  P  H  ARM  ACOPE’ E 

tnèlange,  l’écutnant  à  raefure  qu’il  paroiftra  de  l’écume,,  &  quand  il'foa  cuit'eij 
confiftence  de  fyropjon  le  gardera. 

■:  Il  eft  eftimé  propre  pour  incifer  &  pour  déraciner  les  humeurs  crafiTcs  &  vifqueu. 
fes  qui  font  attachées  à  la  gorge  &  .à  la  poitrine  ,  on  le  mêle  dans  les  gargarifines 
&  dans  les  loochs,  on  en  peut  prendre  aufli  à  la  cuillère  j  la  dofe  eft  une  denH 
eüillerée. 

-  Oxyniel  ejft  un  , mot  Grec  qui  fignifie  mélange  de  miel  &  de 'vinaigre ,  on  l’ap- 
pclle_.jencore  ace-t-um .  mulfum  ^  c’^eftà  dire  vinaigre  miellé. 

_  .Qn  ;doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaill'eau  d’airain,de  peur  quc 
l’acide  du  vinaigre  corrodant  le.  métal ,  ne  fift  mêler  du  verd  de  gris  dans  la  li^: 
queuf.  On  peut  faire  écumer  le  miel  avant  que  de  le  nieler  avec  le  vinaigrei  mais 
.  en  cuifàntA’acide  fait  fort  bien .  feparer  l’écume  s’il  y  en  eft  refté.  • 

.  .X’oxymel  n’eft  pas  convenable  à  la  poitrine  quand  elle  eft  irritée  par  des  hu¬ 
meurs  trop  acres  qui  tombent  defTiis au  contraire  par  fon  acidité  il  feroit  tout: 
lcr  &  ibrirriteroit  .encore  davantage,  mais  il  eft  propre  à  ineifer  par  fes  pointes > 
&  à  diflbudre  la  pituite  groiïiere  qui  .s’attache  en  plufieurs  endroits ,  il  eft  boa; 
de  l’avaler  doucement , afin  qu’il  ait  le  temps.de  qjénétrer  les, phlegmes  qu’il  lea^- 
contre  en  fon  pafl'age.  ‘  '  _  y  ,, 

:  '  O xymel  fcilliticum.  . 

yi.  Mellîs  optiml  îfe  üj, 

.Aceti  fciUkici  ÿô  .  * 

Co^ptanmr  igné  lento ^  ‘âefpamentHr  &  oxymel  feillittcHm,  .  / 

%EMARÇIV  ES,  .  ^ 

On  rnélera  dans  un  plat  de  terre  verniffé  trois  parties  de  miel  Elanc  avec  èmv 
:  parties  de  vinaigre  fcillitic  j  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  les  écumant  jufqu’a  coari-- 
ftence  de  fyrop  J  c’eft  l’oxymel  fcillitic. 

Il  eft  propre  pour  ineifer  &  atténuer  les  phlegmes  qui  fe  font  recuits  &  attachez' 
aux  poùmonsjà  la  poitrine  &  aux  autres  vifceres,on  s’enfeut  pour  les  fquinancies  , 

;  pour  l’epileptie,on  le  mêle  daus  les  looch  ôc  dans  les  gargarifines;  on  en  prend  aulfi‘ 
dans  des  eaux  aprèpriées  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ,  il  a  j)lus  de  force 
que  l’oxyinel  jiraple  pour  détaehêr  les  phlegmes. 

Otyynel  comyo^tiim  .i  JvEefue. 

y.  RadicHm  mmddtamm  AylJ^  Àfparagl  ^  ana^  iy, 

Petrefelinÿ,  .Semimm  4pij ,  , 

■Rufçii  EœnicHli  y 

FœnicHli^y  .Tetrofelmana^y,  ^ 

OmniA  conmfA  macerentUr  fimul  cdîidé  in  communis  îb  vi.  per  viginii 
tmr  horas  ^tiim  coqmntnr  ad  tertU partis  confamptionem ,  solato  adde 
Mellis  opt'imi ,  |b  iij  , 

Aceti  y 

<10 quant ur  ad  confi^entîam  fyrupu 
REMARQVES 

■On  aura les  racines  dans  leur  vigueur ,  onles  nettoyera  bien,  on  en  feparera  la 
corde ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  concalfera  les  femences ,  on  mettra 
.te  tout  enfcmble  dans  un  pot  vemilTé  ,  on  verfera  deftus,  heaja  commune  toace 


■UNIVERS  ELLE. 

bouillante ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
^aatre  heures ,  on  placera  le  pot  fur  lefeu  &  on  la  fera  bouillir  jufqU  a  confomptioa 
du  tiers,  on  coulera  la  decodion  avec -expreffion,  on  la' mêlera  avec  le  miel  6c  le 
vinaigre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  &  après  l’avoir  pafTc  par  un 
blanchet,  on  le  fera  bouillir  jufqu'-a  confiftence  de  fyrop  ,  c’eft  rhydromel  com¬ 
posé. 

lléft  eftimé  propre  pour  ouvrir  ks  obftruétions  du  foye,  de  la  ratte ,  des  reins ,  Vcrjas. 
il  atténue  &  il  deterge  les  humeurs ,  crades  &  lentes,  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  Dofe. 
jufqu-à  une  once. 

Si  au  lieu  du  vinaigre  commun  vous  çmployez.le  vinaigre  fcillitic  dans  cette  ope-  Oxymel 
ration,  vous  aurez  l’oxyrael  fcillitic  composé.  Sdllitic 

Je  ne  ihele  point  le  vinaigre  dans  la  decodion ,  parcequ’il  feroit-plûtôt  durcir  composé, 
les  racines  què  les  amolir j déplus  il  laifièroitla  plus  grande  partie  de  fes  pointes  dans 
le  marc  qu’on  rejette.  .  , 

•Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  eft  aftringent  ,  dans  un  remède 
qu’en  veut  rendre  apéritif  ’  .  ' .  - 

Mel  Rofatmü. 

Succî  Rofarutn  riihrarHfn 
Mellis  «pîmi  ma  fartes  aquale^ 

'Cvi  albumine  fmal  clarificéntur  &  coi^uantur  ad  fyrufi  conjiflmtiam. 

^REMAR^VnS. 

'-Gn  pilera  des  rofes  rouges  récemment  cuéillies  ,  dans  un  mortier  de  marbre.-, 
jufqu’a.ce  quklles  ibient  en  pâte;  on  les  laiflèra  cinq  ou  fit  heures  en  digeftion  à 
liroid,  puis  on  les-mettra  â  la  prefte  pour  en  tirer  le  fuc ,  on  pefera  ce  fuc  i  on  le 
.mêlera  .avec  autant  de  bon  miel ,  on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d’un  blanc 
vd’œuf,  puis  l’ayant  pafle  chaudement  par  un  blanchet ,  en  le  fera  cuire  en  eonfi- 
ftence  de  fyiqp  6c  on  le  gardera. 

il  eft  decerfif  "&  aftringent ,  on'l’employe  dans  les  gargarifmes ,  pour  les -maux  de  Vertus» 
la  bouche  &  de  la  gorge ,  dans  les  ihjedions  &  dans  les  lavements  quand  il  eft  be- 
foin  dereiferrer  le  ventre. 

Lesrofes  rouges  font  préférables  à  toutes  les  autres  efpeces  de  rofes  pour  la  pre- 
jparationdu  miél  rofat,  àcaufe  de  leur  vertu  àftringente.  Si  l’on  vouloit  faire  un 
miel.rofat  l;aatif,onl£  fer-viroit  des  rofes  pâles  fimples ,  mais  il  ne feroit  guere  en 
uïagc. 

On  poufoit  encore  préparer  le  miel  rofat  en  mettant  digerer  au  Soleil  pendant’  Autre  manie- 
dix  ou  douze  jours-,  une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées  6c  mêlées  avec  deux  re  de  faite  I® 
parties  de  bon  miel  dans  un  potde  terre  couvert  i  on  feroit  enfuite  bouillir  douce-  miel  rofat. 
ment  lainaxiere  après  y  avoir  ajoCr  cé  Une  quantité  fuÆfante  de  decoétion  de  rofes 
rouges,  puis  onia  couleroit,  on  lexprimerofc ,  on  la  claiifieroit  &  on  la  feroit 
cuire  félon  l’art  ;  ce  miel  rofat  ne  cederoit  pas  en  vertu  au  precedent. 

Il  ne-faut  point  craindre  de  diffiper  le  peu  de  parties  volatiles  qui  eft  dans  les  rô¬ 
les  rouges  en  les  Faifaiit  bouillir ,  car  elles  font  inutiles  dans  le  miel  rofat,  on  n’y 
demande  que  les  parties  fixes  qui  font  les  plus  aftringentes. 

Mel  Violaîum 
VioUrum  recenimm  IV, 

-Mollis .corntnunis  ,  ^  üj 


PH  ARM  A  C  O  P  E’E 

Mifceanlnr  ,  dî gerant ur  in  toco  calido  per  oUo  dies  ^  deinde  cum  de coBi  fiorumaut 
folierum  ^violarum  tb  ij ,  Bulliam  ad  quart  &  partis  c&nfumptionem  ytunc  colemKf 
&  exprimantur  jColatura.  eaquatur  ad  conjîflentiam  fyrupî  j  defpumetur  &  fervttv,r 
ad  ujum. 

REMARQJJES, 

On  mêlera  dans  un  pot  de  terre  les  violettes  avec  le  miel,  on  bouchera  lepôî 
&on  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  feptouhuit 
joursj  enfuite  Ion  fera  une  forte  decodion  de  fleurs  oudefeuilles  de  violettes  ,  oa 
la  cpulera,  on  la  mêlera  dans^une  baflTme  avec  la  matière  digerée  ,  on  fera  bouillit 
le  ïhélange  jufqu  a  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humidité,  on  le  coulera, 
on  l’exprimera  &  on  fera  ciiire.  la  colature.  jufqu’à  confiftence.  de  fyrop ,  l’écuinaai 
de  temps  en  temps,  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grés. 

SV-ertus*  Il  eft  propre  pour  adoucir pour  rafraîchir  &  pour  lâcher  je  ventre ,  on  ne  s’eti 

fert  que  dans  les  lavements,,  on  en  mer  depuis  une^once  jufqu’à  trois  à  chaque cly? 
pofé*.  ftere. 

Les  violettes  Amples  font,  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel, violât  > 
pareequ’eiles  font,  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  ny  employent  ordinairemeut 
.  que,  le  bouton  qui  refte  après  qu’on  en  a  tiré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  Con- 
ferve  &  le  fyrop  -  violât ,  c’èft  aufli  dans  ce  bouton  [que,  ConAfle.  la  qualité  ,  put- 

'A»t«  p«pa- 

ration  du  On  peut  encore  raire  le  miel  violât  en  peu  de.temps  avec  parties  égalés  dune 
rofat.  forte  deeodion.de. violettes  &.de.:miel,  mais  la  première,  préparation  eftla  rueiln 
leure. 

On  peut  clàriAer  lé  miel  violât -comme  :  lé  miel  rofat  avec,  un  blane.  d’oeufi  mais 
comme,  il  ne. fert  jamais  qu’en  lavements, cette:  delicateffé  eft  bien  inutile*:.^ 

On  ne  doit  point  fe  foueier  de  l’odeur  ni  de  là  couleur  des  violettes  dansle  mid 
violât,  elles  ne  feviroiént  à  rien  ,  on  n’y  demandequ’unequalité  laxative,  qui  con- 
fifte  principalement  dans .  fonfel  i;  une  fubftance.  mucilagineufe.  emoUiente.  qui 
confifte.  dans  l’huile.- 

Md-Nêm;pharlnum^ . 

Fhrum  Nmphaa^.Wzi'f’i . 

Aqua  commmis  y  y , 

Mulliant  Jimul  igné  lentis  ad  ■  tertià;  p^rtii  eûnjkmptionem^  , tune  eel^nttir  é'rwprg 
maniur-ymeoLaturamifce 
MdLis.  commmis  y  tb.,  vj> 

Cequamm  0“  defpumentur  ad  confftentîàm  fyrupîZ, 

REM.ARQy  ES. 

On  aura  des  fleurs  de  .  Nénuphar  nouvellement  cueillies-,  on  les  mettra  b'ouilîu 
dans  de  Jean  pour  en  faire  unedécoétion  aufli  chargée. qu’elle,  poura  être  delà  fub- 
ftance  des  fleurs  s  onia  coulera  avec  expreflion,  on  y  mêlera  environ  un  poids  égal 
de.  miel  commun ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange  -,  l’écumant  de:  temps  en 
temps  jufqu’à  conAftence  defyrop  :  c’eft  le  miel  de  Nénuphar. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir ,  pour  humeéter  ,  pour  adoucir  les  inteftins,  potff 
modérer  les  cours  de  ventre  ,  on  ne  s’en  fert  que  dans  les  lavements  \  la  dofe  eft 
depuis  une,  once  jufqu’à  trois. 

Il  feroit  inutile  de  Faire  bouillir  plùAeurs  fois  de  nouvelles  fleurs  de  Nenupbâf 
dans  une  même.eau  comme  quelques  deferiptions  le  demandent ,  car  une.feule'foiî 


Vertus*, 

l^oTCr 
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cft  capable  d’empreindre  &  de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liquôut  de  lem: 
fiihôance  Yifqueufe.  / 

Mel  iÆenuriale, 

Succl  Mercurîalts  depurati 
'Jicllii  commmls  ma  partes  a^uales , 

Coquantur  jîmul  ad  conjîflentiam  fyrtipîy 
Ei)dem  modo  paratur  mel  Nicotiana. 

REMARQVES,  n*. 

On  tirera  le  fuc  de  Mercuriale  par  exprefîion  en  la  méthode  ordinaire,  on  le  dé- 
jureta  en  le  faifant  bouillir  legerement  &  le  paffant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun ,  on  les  fera  cuire 
enfemble  les  écumant  jufqu’à  confifterÉe  de  (yrop=,  ce  fera  le  miel  Mereurial,  on  k 
coulera  par  un  tamis  découvert,  &  on  le  gardera  dans  des  crucheSé 
Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  precedents  ,  on  lemploye  dans  les  lavements  Vcrtuiî. 
pour  la  colique  venteule ,  pour  les  maladies  hyfteriques  j  la  dofe  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  trois.  ; 

Le  miel  de  Nicotiane 'purge  violemment,  on  s  en  fertdans  les  lavements  des 
Apoplediques ,  des  Léthargiques . 

Md  Anthojatum, 

y,.  Tkrm  Rorlfmanni  recmtmm ,  'îb  j, 

Mdlis  defpumati  y  îfe  iv* 

Infmàe  &  infola  per  menfem ,  detnde  aâd'm  param  aqna  rorifmarîni  difitllati  , 
toque  leviter  J  cola  &  exprime, 

REMARQJ)ES..  | 

On  concâffera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Rofmarin  nouvellement 
cueillies ,  on  les  mêlera  avec  le  miel  écumé  les  battant  quelquc-temps  enfemble  i  on 
mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vernifTé ,  on  le  bouchera  bien  ,  on  l’expofera 
au  Soleil ,  ou  bien  on  le  mettra  dans  le  fumier  pendant  un  mois ,  enfuite  on  y  adjou- 
tera  environ  demi  livre  d eau  de  Rofmarin  diMllée,  ou  à  fon  defaut,  dedecodion 
de  Rofmarin ,  on  rebouchera  le  pot,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu ,  &  dés  que  la  ma¬ 
tière  bouillira,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  laiCfera  refroidir  le  miel  ôc  ‘on  le 
gardera. 

Il  eft  bon  pour  la  colique  venteufe ,  pour  la  léthargie  pour  la  paralifie ,  pour  les  vertos» 
maladies  hyfteriques  •,  on  ne  s’en  fért  ordinaire  ment  que  pour  les  lavements  :  la  dofe  Dofç. 
eft  depuis  une  once  jufquà  trois ,  mais  on  pouroit  aufli  s’en  fervir  par  la  bouche. 

Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Rofmarin  confifte  dans  fes  parties  vola¬ 
tiles, on  évite  de  faire  une  longue  codion  dans  la  préparation  de  ce  miel ,  de  peur 
quelles  ræ-fe diflipent. 

On  laifle  long- temps  en  digeftion  les  fleurs  de  Rofmarin  dans  le  miel ,  afin  que 
leur  vertu  s’y  comuïunique  fuflifamment. 

L’eau  de  Rofmarin  qu’on  ajoùte  au  mélange  n’^eft  que  pour  le  liquéfier,  afin  qu’on 
puiCTe  le  faire  bouillir  un  bouillon ,  le  couler  &  réduire  le  miel  en  une  confiftence  de 
lyrop. 

On  ne  demande  ordinairement  que  trois  livres  de  miel  fur  une  livre  de  fleurs  de 
Rofinarin  mais  comme  ces  fleurs  font  legeres  &  quelles  tiennent  un’grand  volume, 
il  y  en  a  fiififamment  en  une  livre  pour  empreindre  quatre  livres  de  miel. 


l^ofe. 

Autre  raanie^ 
îs  4e  faire  1< 
Biiel  d’kelle- 
%ore. 


Mléî  d’hèlle- 
laïc  bl^c. 


i<?8  PHARMACOPE’E 

Au  défaut  delà  fleiir  on  pouroit  bien  fubftituer  les  feuilles  du  Rofmarin  >  car  eUès 
fent  fort  chargées  de  fels  &  de  parties  huileufes  volatiles  qui  doivent  communiquée; 
au  miel  beaucoup  de  .vertu.. 

lÂeLpari^tar  'm, .. 


VoUoritm  f  arietariA  i  recmium ,  fàfc.  ij,  / 
ihcidantur  ^çonmndanmr  y  &  decoijuantur  in  tB.  xx,  commmis  ad  ~.ter/tAfm-^ 
tis  eonfiitnptionem.y  deinde  colentur  exprimantur  y  colamra  cum  pari  quantïme 
liormn  parUtariA  contuforHm  èuUiat  iteramy  coletHr  &  exprimatar  y  lit^uor  tandmi 
mm  mellis  communis  tb.xij^  ad  fympi  confifientiAm-percoquamrydéfpmnemr  ■&,. 
mmr. 

Eodemmoda^parantun-  FialvarUy, 

MeL  menthA  y  MyrtL .  ^ 

Cmtmrîj  minoris.^., 

ÉTÉ  MARQUES,. 

,  Ôn  aura  unè  bonne  quantité  de  . pariétaire-  tendre ,  cueillie  dans  fa  force  »  on  li 
coupera ,  on  la  battra  dans  un  mortier  pour  l’écrafer  ,  on  la  mettra  bouillir  dans  une 
bafSne  avec  vingt;  livres  d  eau  jufqu’à  àminutiort  dii-  tiers ,  on  coulera  la  decoûioni 
•avec  exprêffion>  pn  fera  bouillir  derechef  dans  la  colature  une 'pareillé  quantité  ùè: 
pariétaire  écrasée  environ  demi  ;he.ure  ,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  fortement 
les  herbes ,  on. la  mêlera  avec,  un  poids  égal,  de  mielrcommun ,  &  Ion  fera  cuirçie 
mélange  eu  récumant  ,  jufiqu’à  conhftence  de  fyrop  *,  c’eft  le  miel  de.Par;etaire.  ^ 
Il  n’eft  employé  que  dans  lés  lavements  j  on  s’en  fert  pour  lacoliqqe  nephrerique,  i 
pour  la  pierre ,  pour  la  douleur  des  reins ,  pour  la  .difficulté  . d’uriner,  j  on  en  met 
deux  ou  trois  onces,  dans  .chaque  lavement,... 

MélIïeîle%oratum.'  ' 

^  '  Radicum  diéllebori-  nîgri  ficcarum  contufarHm  y  tb  j  s 

infmde  calidè  per.  très  dies  in.Aj^uA  commmïs  y  tfe  ^iv.deinde  CQipUi’ad'meàïâSy  çolà  \ 
&  exprime  y  in  colas  tira  mifee  mellis  mmmunk  ,  ^fe.vj^;  | 

C§^Hantnr,adconJtfiemiam..Jympiy..  ■ 

REM-^Ri^E  Sr.  \ 

On  concaiTera  l’hêllebore  .noir  &  on  le  mettra  infufer  cbaudèment  dans  l’éau  pett^ 
dant  trois  jours  •,  puis  on  fera  bouillir  rinfufion  à  petiTfeu  ,  jufqu’à  conforaption  f 
de  la  moitié;,  on  lacoulera  aveçexpraffion  de  Ion  y  fera  cuire  le  jniei'|u:rqu‘â  confî*  ; 
ôence  de  fyrop on  l’écumera  ôe  on  le  gardera. .  » 

On  peut  s’ea  fer.vir  par/iabouche  &  en  lavemenr- pour  iaL  léthargie ,  pourrapo- 
plexie  ,  pour  la  manie ,  pour  la- melancholie  hypoehondriaque  ,  la  dofe  par  la  bou- 
che  eft  depuis,  uae  dragme  jufqu’à  demi-once  >,  il  purge  pat  haut  Se.par  Jbàs  j  là  dofe 
en  lavement  eft  depuis  demi  . once  jufqu’à  trois  onces;  v  , 

On  pouroit-amiieu  de  faire  la  decoélion  de'l’hélleb-ore îo  mêlër-  concaffé  dans  le 
miél  &  lelaideren  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant  quinze  jours ,  puis 
y  adjoûter  de  l’eau ,  faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  trois  heu¬ 
res^,  la  couler  avecexpreffion  &Ja  faire  cuire  en-  confiftenee  requife  *,.  ce  miel  auroit 
autant  de  Ycrtu  que  le  precedent. 

..  Sienplace  de^làtacine  d’hellebore  noir  on  emplb'yoit  celle  d’héllebôre  blanc, ’le 
iïûel.ea  feroit  beaucoup  plus  purgatif,  mais  il  ne  pouroit  fervic  que  pour  les  laYC* 
méats  >  parcequ’ilferoit  trop  acre  pour -être  pris  par  la  bouche, 


univers  ErtE. 


Mel  PaJJulatum. 

^iVv^ruïn  fajfarum  ab  acînîs  furgatarum  ,  tb  ij. 

infftnde  in  nqua  cdentis  tb  vj  jfequenti  die  coque  ad  médias  &  for  titer  exprime  l, 
fXfreJfm  cummellis  Vù  \]  t^Mre  finito  in  mellis  confiJientUm. 

R.EMARQVES.- 

On  mondera  les  raifiris  de  leurs  pépins,  on  les  mettra  infûfér  chaudement  vingr 
quatre  heures  dans  l  eau  ipuis  on  fera  bouillir  l’infufion  à  diminution  de  là  moitié, 
pn  la  coulera  &  on  l’exprimera  fortement,  on  y  fera  cuire  le  miel  en  l  ecumanr 
jurqu’à  confiftenco  de ,  fyrop. 

Le  miel  de  jaifins  eft  propre  pour  le  .rhume>'pour  exciter  lé  crachat',  pour  tempe-'  Vcrtul^ 
rer  les  acretez  de  la  poitrine  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quelques  uns  appellent  miel  de  raifins  là  decoftion  des  raifins  évaporée  en  conh- 
âence  de  miel  ou  d’extrait ,  mais  les  noms  de  Rob  ou  de  Sapa  conviendroient  mieux'* 
à  cette.preparation.^ 

Mef  Anacardinumi' 

yi.  Anacardiorum ,  îb  j  , 

CoMundantur  &  'infuhdantur  calldè  per  viginti  quatuor  horas  in  aqua>  communhy^^ 
tb  ^vj,  deînde' bütliam  ad  médias,  in  cûlatitra-mifce- 
Mellis  defpùmati ,  Vd  il]  i 

Oquantar  ad  confifemiam  fyrupi  ,  ^ 

Modem  modo  paratur  wel  myraholamrum,  îanorum 

REMARQVES;' 

On  coRcafleta  bien  une  livrer  d’ Anacardes ,  on  les- mettra  infufer  vingL quatre:;- 
heures  dans  l’eau  chaudement ,,  on  fera  bouillir  l’infufîon  jufqq’a  diraiuution  de  la 
moitié ,  on  la  ccu’era ,  où  l’exprimera  &  l’on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu  â^onfiftence^ 
de  fyrop  ,  on  L’écumera  ôc  on  le  gardera,  .  ^ 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cèrveau,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  atténué  &  ra-' 
refielâ  piruitetrop  crafie,;  on.le  donne  par;la  bouche  depuis  demi  once  jufqu’à^  Uoie.  ■ 
une  once.  •  > 

Dans  les  lieux  où rl’on-  aies  Anacardes  recentes  on  en  tire-un  rob  ou  extrait v  Autre  miel  - 
^bn-.  appelte  improprement  miel. .  d’ Anacardes.  _  d’ Anacac^^- 


CH  A  P  I  T  RE  I  V/ 


D:es  Syrops^\ 

EES  Âiiciens.  fé  fe’rvoientdàhs  leurs  maladies ,  d’eaux  fucrées  qu’ils  appelldient  ~  D’oi\  vkq-i- 
Juîeps ornais  comme  ces  liqueursmepouvoient  pas  être  confervées long- temps  nent  les  Sy^* 
on  s’eftadvisé  de  leur  donner  une  coélion  ,  &  l’on  en  fait  le  fyrop  appelle  en  Latin  mps  &  l’cH). 
Syrupus,  à  fup»  ,  traho'&c.  Jvts  fuccus-,  en  elFet  la  plupart  des  Syrops  Ibnt  faits  avec  œnologie. du. 
dés  fucs  de  plantes  &  du  fiicre  ou  du  mieh  rnot, . 

Les  Syrops  bnt  proprement  des  cônferves  liqu  des  des  Cubftances  les  plus  pures  des, 
mixtesi  on  iea  fait  ordinaircmeru  avecie  fucre  plutôt  qu’avec  le  miel,  &on  lesclari*^ 


V^crtas. 

Dofé, 


ryo  PtîARMÂCÔP  E1E 

rihe  ,  afin  de  leur  donner  un  goût  &  mne  couleur  plus  agreaWe.  L’Apoticaire  doit 
les  renouveler  afiez  fouvent  :  car  en  viellilTant  ils  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  3 
il  eft  vrai  qu’il  y  en  a  plufieurs  qu’on  ne  fçauroit  faire  plus  fouvent  qu’une  fois  eu 
l’année,  mais  il  y  en  aaufli  qu’on  peut  rcnouveller  plufieurs  fois. 

La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  maniéré  fuivantc. 

On  met  dans  une  baiîine  un  blanc  d’œuf  &  trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur. 
Mais  il  ne  faut  pas  qu’ellejoit  chaude  car  le  blanc  d’œuf  fe  cuiroit ,  on  les  bat  en- 
femble  quelque  temps  avec  des  verges ,  &  le  tout  fe  convertit  en  écume  ,  on  ajoûte 
par  deifus  le  lucre  &  le  relie  de  la  liqueur  ,;  on  fait  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  quel¬ 
ques  bouillons ,  afin  que  le  blanc  d’œuf  qui  eft  vifqueux  >fe  charge  de  la  xrafle  qiâ 
eft  dans  le  fyrop.  &  fe  fepare  aux  cotez  de  la  balfinc  ;  quand  on  voit  que  le  fyrop 
qui  bout  au  milieu  eft  bien  clair ,  ou  l’écume  &  on  le  pafTe  par  un  blanchet  ou  par 
ime  chaufljb  d’hypocras  -,  on  fait.enfuite  cuire  le  fyrop  clarifie  jufqu’à  confiftence  re- 
quife ,  l’écumant  encore  de  temps  en  temps  s’il  en  eft  befoin. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucre  à  clarifier  ,  il  eft  à  propos  d’y  employer  plus 
4’un  blanc  d’œuf  >  car  on  doit  y  en  metre  à  proportion  de  la  quantité  du  fucre. 

Syrupus  flomm  tunic^e. 

Florunt  tmlcé  fm  Caryoï^hyllomm  Honenfinm  ruhrorum  mundatùrum  ,  Ife  ij, 
JnfHniamur  calidê  fer  dmdecim  haras  in  Aqna  commmïs  ife  vj  j  tune  fofl  levem  ehu* 
limnem  coletur  &  exprmatnr  infujîoy  in  yolatura  infiinde  ut  antea  aqualem  florum 
tunica  novorum  q nantit at em ,  dtmde  leviter  hulliant ,  colentur  &  exfrimantur  i 
iiiy.Horsandem  mm  facchari  optimi  îb  iv-.  elarifijcetur  &  igné  lefito  coquatur  in  Jy^ 
rupum  A. 

REMARQJJES. 

aura  des  œuillets  bien  rouges  &  bien  odorants  nouvellement  cueillis, on  les  mon¬ 
dera  de  leurs  parties  herbeufe  .&  blanche ,  retenant  feulement  la  partie  purpurine; 
©n  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  vetnilTée  Se  l’on  verfera  delTus , 
l’eau  toute  bouillante;  on  couvrira  le  pot  &  op  laifiera  la  matière  en  digeftion  dix 
©U  douze^heures  ;  enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion  legerement  &  on  la  coulera 
ivee  ex^reflion  ;  on  y  mettra  tremper  autant  de  nouvelles  fieurs  d’œuillets  comme 
devant ,  puis  on  fera  encore  bouillir  legerement  l’infufion  &  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc ,  on  aura  uue  forte  teinture  d’œuillets,  on  y  mêlera  te  fucre,  on 
darifiera  le  mélange  avec  un  blancd’œuf ,  &  après  l’avoir  pafte  par  un  blanchet.,  on 
Je  fera  cuire  doucement  en  confiftence  de  fyrop.  On  aura  un  fyrop  d’œuillets  fort 
.^greabie  au  goût. 

Il  eft.bon  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  réjouir  le  co^ur  &  le  cerveau ,  pour  refi- 
fter  au  venin ,  pour  chafier  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  le  donne 
.pour  la  pefe ,  pour  la  petite  verole ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l’epileptie  ;  la 
dote  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Il  feroir  inutile  de  faite  davantage  d’infufions  de  nouveaux  œuillets  après  les 
deux  qui  font  décrites ,  pareeque  l’eau  ne  pouroit  pas  prendre  plus  de  fubftance 
qu’elle  en  a.  L’œuillet  donne  au  fyrop  une  odeur  de  gyrofte  fort  agréable,  mais  on 
jpoutoit  la  rendre  plus  forte  en  faifant  bouillir  dans  le  fyrop  clarifié  fur  la  fin  de  la  co- 
iSion ,  deux  ou  trois  dragmes  degyrofles  concaflez  &envélopez  en  un  nouet  de 
L  inge  clair  ,  le  fyrop  en  feroit  auffi  plus  céphalique. 

JJ  fortifie  l’oâomach  pareequ’il  eft  composé  de  parties  Ipiritueufes  &  falmes  qui 


universelle.  rfi: 

méfient  les  phlegmes  &  qui  raiFcrmilTent  les  fibres  de  ce  vifcere ,  enfortc  que  la  di- 
geftions’en  fait  mieux-,  il  réjoüit  le  cœur  en  raréfiant  le>,fang  &  le  faifaiit  circuler 
avec  plus  de  vitefTe ,  c’eftaufli  par  fes  parties  fpiritueufes  qu’il  ouvre  les  pores  &: 
qu  il  chafTe  pat  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  -,  il  eft  bon  pour  les  epilepti-» 
ques,  pareequ’il  fortifie  par  fes  efprits  le  cerveau  qui  eft  attaqué  dans  cette  ma-, 
ladie. 

Sympus  Capillorum  veneris  Jimplex. 

Capillùrum  veneris  recent.  |  vi. 

ïncidanturé’  înfmdanmr  caUdé  per  horas  fex.  aut  feptem  in  Aqua  communis  îfe  iv» 
deinde  buUiant  ad  confamptiomm  quarts  partis  ^x^lenmr  &  exprimantHr ,  coUtm^ 

■adde 

Sacchari  alhi  J  ÿo-ii]  y 
€UrijicenîHr  &  §at  [yrupHs  ex  art e,. 

REMA  RqV  ES. 

Ou  aura  des  Capillaires  récemment  cueillis  ,  des  plus  beaux  &  des  plus  odorants^ 
qu’on  poura  trouver,  on  les  coupera  menu  ,  &  on  les  mettra  tremper  chaudement, 
dans  l’eau  pendant  fîx  ou  fept  heures  j  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  jufqu’à. 
diminution  de  là  quatrième  partie,  on  la  coulera  avec  expieflion  &  l’on  y  mêlera 
le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange-  avec  un  blanc  d’œuf  &  après  l’av  oir  paflpar  un 
blanchet,  on  lefera  cuire  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  la  toux ,  pour  les  maladies  delà  poitrine  ,  pour  adoucir  la  matrice  Vertus^' 
après  l’accouchement  &  pour  les  maux  de  ratte  ’i  on  en  prend  à  cueillerée  &  l’on  en 
mêle  dans  les  julepsjdans  lés  emulfionsjdans  la- tizane.. 

Les  plus  grands ,  les  plus  beaux  &  les  méilleurs  Capillaires  croiflent  en  Canadas  ; 
ceux  du  Languedoc  &  de.  la  Provence  font  beaucoup  plus  petits ,  mais  ils  appro- 
dient  fort  en  vertus  de  ceux  du  Canadas  s  les  Capillaires  qui  croiflent  en  no  ays 
temperez  font  moindres  en  force-  &:  en  vertu  ;  plufieurs  Apoticaiies  font  ve-  . 
nir  des  Capillaires  fecs  de.  Canadas  ou  de  Montpelier  pour  en  faire  leur  fy- 
rop  de  capillaire ,  mais  la  meilleure  méthode  eft  de  faire  venir  la  conferve 
de  capillaire  des  mêmes  pays ,  &  de  l’employer  pour  la  compofition  de  ce  lyrop, 
car  comme  l’herbe  a  fermenté  avec  le.  fucre.  dans  la  conferve,  le  détachement  de. 
fes  principes  fe  fait  aifement  pour  le  fyrop. 

On  prendra  donc  une- livre  de  conferve  de  capillaire,  du  Languedoc^  on  la  met- 
tra  infufer  chaudement  dans  quatre  livres  d’eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq  nierc  de  flirs 
heures,  enfuite  l’on  coulera  î’infufion  avec  expreflion  ,  on  y. mêlera  trois  livres  le  fyrop 
de  fucre; blanc,  on  clarifiera  le.  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  on  le  fera  cuire  pillaire. 

fâi  confiftence  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu’ont  les  capillaires  de  Montpelier  donnent  lieu  à  plu¬ 
fieurs  Colporteurs  ou  auties  Marchands  d’abufer  le  public  par  un  prétendu  fy¬ 
rop  de  capillaire  qu’ils  difent  venir  de  Montpelier-,  ce  fyrop  n’eft  autre  chofe  que* 
du  fucre  clarifié  qui  peut  auffi  bien  eftre  préparé  à  Paris  qu’à  Montpelier,  ainfi. 
il  eft  aflez  inutile  de  luy  faire  fouffrir  un  fi  long  voyage  ,  il  eft  facile  de  reeon- 
noiftre  ce  que  je  dis  en  examinant  fa  couleur  &  longouft,  car  au  lieu  que  le  vé¬ 
ritable  fyrop  de  capillaire  doit  avoir  une  couleur  rougeaftie  Sc  un  gouft  de  capil¬ 
laire  très- aisé  à  diftinguer  ,  celuy-là  eft  clair  d’un  blanc  jaunaftre  ^  d’un  gouft;: 

4®^ fucre.  tovrt.  pur-, ,qu’il foie  donc- préparé. à  Montpelier  fi  l’on  veut,  il 


Vertus. 


.  Verras, 
©0fe, 
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vaut  pas  mieux.  Il  Faut  pourtant  avoiier  que  ce  n’eft  pas  pour  épargner  les  capilUi-; 
res  qu’on  en  prive  ce  fyrop ,  car.. cette  herbe  .eft  aflez  commune  &  de  peu  de  valent 
dans  le  Languedoc  ,  mais  c’eft  afin  que  le  fyrop  ait  Une ,  p)  us  belle  couleur  &  un 
gouft  plus  agréable-,  auffi  à  t-on  tellement  acouftumé  le  public  principalement  dans 
Paris, 'à  cette  couleur  &  à  ce  .gouft  du  prétendu  fyrop  de  capillaire  de  laruë  de 
la  Huchette,  que  quand  on  veut  en  bailler  du  véritable  aux  malades,  ils  ne  le  recon* 
noüTent  point , ils  préfèrent  l’autre  , qui  n’a  de  vertu  que. celle  que  luy  donne 
le  fucre. 

On  ne  doit  point  avoir  de  répugnance  pour  le  goüft  des  capillaires ,  car  il  dl 
^CTréable  -,  le  fyrop  de  capillake  éft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  parce  qu’il 
adoucit  l’humeur  acre  qui  y  tombe ,  &  .il  excite  le  crachat,  on  le  donne,  mêlé  avec 
de  l’huile  d’amande  douce  aux  enfans  &  aux  femmes  nouvellement  accouchées. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  capillake  plus  teint  &  plus  pectoral  en  augmentant 
la  quantité  du  capillaire  qui  entre  dans  fa  compofîtion  ,  &  en  y  adjoùtant  une 
once  ôc  demie  de  reglifte ,  mais  iLen  ièra  un  peu  moins  agréable  au  gouft  ;  oa  peut 
auflî  y  employer  les  cinq  efpeces  de  capillaires  ,  même  la  langue  de  cerf  vulgai¬ 
rement  appellée  fcolopendre ,  ou  bien  . n’y  en  mettre  que  d’une  ou  de  deux  fortes-,  îî 
eft  âlTez  indiffèrent  de  quelles  efpeces  de  capillaires  oaempreinrle  fyrop,. car  elles 
ont  toutes  , une  vertu  lemblable. 

Syru^us  Capllomm  ..veneris  compoftus  feu  Jyru^us  Adianti.^ 

J).  Eerneljj., 

Admmî 

Politrici , 

SalvUvkdfenrHtAmurana, 

rSeolofendrij  vulgaris  ^  feu  Un  gu  a  cervtnA  ana  mm-  ], 

Saxifragi , 

S  et  ont  CA  , 

'iFimpmellA  anà  man.  %, 

Mncennmr  yer  viginti  quAtmr  homs  in  aejjUA  îfe  vJ ,  dem  eoqmntur  ad  confuny-i 
fionem  tenU  part is^  in  colato  levher  exprejfo  dijfolve 
-Sacchari  optimi  fc  üj  ^  iij . 

C 0 quant ur  dn  fympi  cra-jftudînein. 

REMARQfü  ES. 

"On  incifera  les  herbes  ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  Teau  .  pendant 
vingt-quatre  heures ,  puis  on  fera- boüillir  l’infufîon  jufqu’à  diminution  du  tiers,  ©n 
la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  &  après  l’avoir  pafFé  par  un  blanchex  ou  par  une  chauffe  d’hypocras^ 
on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

'  Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines ,  pour  aider  à  la  refpiration,  pota: 
lès  ulcérés  du  poumon  ,  pour  ks  maux  de  ratte  j  ladofc  eft  depuis  demi  once  juf= 
qu’à  une  once. 

Syrupm  fcolopendrij  ^  D.  Fernelij. 

Radicum  pelypodîj  quencîni  mundataru  -Corticum  radicum  tamarifei  , 

Buglojji ,  Capparurn  ij, 

JSjrragin'iSi  EAiorum  fcolopendrij  ^fu  cetemch  man.  .ïi}3 
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^'Capllhmm  vmrls ,  Mdlfié; 

-  Lupali  i  Cufma  arn  muft,  ij„ 

'Coquantur  in  a,qwÂ  j^hdnm  ad  quinine  redunt ,  C9Uto  addc 
^Sacchari  àlbi  fb  iv, 

Pereeqnnnmr  in  fyrHpHm  expurgatum  &  cUmm, 

RE  MARQJVE  S. 

"On  çoncaffera  bien  le  polypode ,  les  autres,  racines  &  les  écorces  ,  on  les  tnettfa 
bouillir  dans  l’eau  >  puis  on  y  adjoûtera  les  herbes  inerfées.  Quand  il  fe  fera  fait  di- 
rôitmtion  d’environ  la  moitié  de  l’humidité ,  on  coulera  la  decoéfion  ,  on  y  mêlera 
le  fucre,  on -clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  après  l’avoir  palTé  par 
airi  Manchet,  on  le  Fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

H  éft  propre  pour  les  obftrudions  de  la  ratte  &  du  mefentere ,  il  excite  l’urine, 
on  s’en  fert  pour  la  melancholie  hypocondriaque  &:  pour  les  fièvres  intermkten tes j 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jùfqu’à  une  once  &  demie. 

SfTiipui  de  Ab^nthio  ^mplex, 

MJînthij  vitlgaris 

Infundatur  primo,  pofiea  coquatur  in  ,  . 

-Aqu  communis  tfe  iij, 

Colatura  pofi  fujficientem  rejîdentiam  caqnatur  ^um  meüis  optimi  .,ib  iS, 

Fiat  jyrupus  S.  A, 

'RBMARQJUES- 

On  aura  des  fommkez  ou  des  feuilles  d’abfinthe  quand  la  .plante'-eft  -dans  fa- vi¬ 
gueur  j  on  les  incifera  menu  y  &  on  les  mettra  tremper  chaudement  cinq-pu  fix  heu¬ 
res  dans  Veau ,  puis-  on  fiera  bouillir-  l’infufion  à  dimkiution  du  tiers ,  on  la  coulera 
■avec  expteffion ,  on  la  laifièra  rafieoir  pour- en  feparer  les  feces ,  on  y  mêlera  le  miel 
■&  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écumant  jufqu’^à  confiftence  de  fyrop. 

Il  aide  à  la  digeftion ,  il  fortifie  l’eftomach ,  il  tuë  les  vers  j  la  dofe  eft  depuis^  de- 
mi  once  jufqu’â  une  once ,  on  s’en  fert-aufli,pour  mondifier  les  playes ,  mais'il  ai’-eft 
pas  tannen  ufâge  que  le  fuivant. 

Syrupus  de  Abjînthio  ~compo(îtus  feu  major, 
fummitàtum  dbfinthi'^  maoris  fiecarutn  ib'fi, 

Rofarum  rtèbrarum  ,  Sncci  cydoniorum  depuraîi 

Tartan  albi  ^ij,  'Vini  albi  'tb  iij,  fi  • 

Nardi  indica  g  iij,  . 

'Vafe  probe  claHfe’macerenturcalide  per  horas  viginti  quatmr ,  deînde  igné  lente  buL 
lim  ad  tertia  partis  confamptionem  ^  colatura  om  albumine  clarificemr  cum  J'acchafi 
Mbi]y)W,  .é’  coquatunin  fyrupum  cui  refrigerato  permifeeatur* 

Tinblura  abjtnthij  fpiritu  vint  extra^ 

Fiat  Jyrupus  S.  A. 

RF  MA  RQV  E  S. 

On  aura  des  fommltez  de  la  grande  abfinthe  feches,  on  les  coupera  menu  avec 
le  fpicanatd ,  on  les  mer.tra^  dans  un  pot  de  terre  verniflé ,  on  y  mêlera  les  rofes  & 
le  tartre  blanc  rulverifé  groffierement,  on  ve-?era  fur  le. mélange,  le  fuc  de  coing, dé» 
.puié&le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot ,  &:o.i  le  mettra  pend.uitvin(rt-quatreheu- 

Y  iij 


Vertus. 

Pofe. 


Vertus. 

B«fe. 


1 


Vertus. 


Dofe. 
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resenunlieu  chaud,  enfüite  l’on  fera  boüillir  l’infufionà  petit  feu,  jufqua'^i; 
nation  du  tiers ,  on  la  coulera ,  on  y  mêlaa  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec, 
un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  épais,  quand  il  fera  r^ 
froidi,  l’on  y  mêlera  exactement  la  teinture,  d’abfinthe',  écVon  gardera  ce  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l  édomach ,  pour,  aider  à  ladigeftion,  pour  arreftet  les 
diarrhées,  pour  la  colique,  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyfteriques ,  il  provoque 
rurine,  &  les  mois  aux  femmes  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once,  ou 
s’en  fert  âiifli  extérieurement  mêlé  dans  les  onguents  pour  deterger.  les  playes  &le5 
vieux  ulcérés,  pour:  refifter  à  la  corruption. 

Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font  de.  fortifier  l’eftomach  étant  don4 
né  intérieurement  ,  ou  de.  deterger  &  derefifter  à  la  pouriture.  étant  appliqué  exté¬ 
rieurement-  Le  fuG  de  coing  &  le  vin  avec  lefquels  on  tire,  la  teinture  des  ingrediens 
font  des  menftruës  bien  convenables 5  car  par  leur  qualité  ftyptique,, ils  peuvent  • 
refierrer  &  raffermir  les  fibres  de^reftomach,qui  étant  relâchez  caufen|fla  foiblelTe; 
de  ce.  vifeere  j  l’efprit  du  vin  à  la  vérité  fe  diiripe  en  bouillant ,  emporte  avec 
luy  le  plus  volatile  des' drogues,  mais  on  ne  peut  remedier  à  cét  accident  qu’en  ad- 
jpûtant  dans  le  fyrop  cuit  refroidi  la  teinture  d’abfinthe  faite:  dans  l’efprit  de  vin, 
ou  fi  l’on  aime,  mieux;  un  fcrupule  d’elfence.  d’abfinthe.  mêlée  dans  environ  une.on*^ 
ce  de  fucre  candi  en  poudre.  ,  ^ 

On  pourroit  fubftituer  de  la.canelle.  au  fpicanard.fi  l’on  en  craint  le  méchant 
gouft,  queiques-unsfe  fervent  delà  petite  afifinthe  qui  n’eft  point  amere,.  mais  le; 
fyrop  n’en  a  pas  tant  de  vertu. 

Autre  fyrop  On  peut  faire  un  fyrop  d’abfinthe  fur  le.  champ  {ans  feu,  agitant' enfemblè.  par-  ; 
d’ibfîailie.-  ■  ties  égales  de -vin  d’abfînthe  &  de  fucie..'en  poudre  avec  un  peu  d’eau  decanelle,, 
jiifqu’à  ce  que  le  fucre  fait  fondu ,  ce  fyrop  fera  clair  &  il  ne.  fe  gardera  pas  fi  1 
iong-=^temps  que  l’autre  ,  ,  mais  il  ne  fera  guère,  moindre  en  vertu  pourd’interieur- 
Pour  faire  la  temture’d’abfinthe..,  on  mettra  dans  un  matras  des  fommitez  d’ab¬ 
finthe  feches,  on  verferadeftüs  de  l’efprit  de. vin  la  quantité  qu’il  en  faudra  feule¬ 
ment  pour  faire  que  l’herbe  ,  foit  bien  humeéléei  on  bouchera  le  matras ,  on  laifi- 
-fera  la  matière  eij  digeftion  cinq' ou  fix  jours,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
preifion,  ce  fera  la  teinture  d’abfinthe  ,  on  la  laifiera  raffèoir ,  &  on  là  fikrerav 
Elle  eft  propre  pour  fornfier  l’eftomach,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exeket 
les  mois .  aux  femmes  j .  la  dofe  eft  dep  uis  fix .  gou  tes  j  ufqu’à  trente.;. 


Tehîture 

d’àbfmthe. 


Vèrtrtsï 

fîofe. 


Syru^us  de..  Alth^a  j^feusde-  hibifeo: 

JL  Radlcum  alth&è,-  ^  i j  ^ ,  -MalvA^, 

'.  ■  Gramhis  y  -  ,  Parietaridty, 

uéfparagl  y,  '  PimpinelU,, 

GlycyrÆft.,.  Adïanti  VHlgaris  y . 

Vvammyajfàrumy  .  ùàpilli  venens  MènsŸelienfi'sAndmm];- 

Ciceritm  rubrorum  ma  g  j, ,  Q^amor  femwHmfngidomm  majomm  è] 

SummUamm.AlthAA.y^  :  -  mimrHm^am:^Jy. 


' ex  arte  in  afka  cimdmnis  îfe  vnj,  /^d  confumptionem  ténia  partis-y  toleP 
$fir  &  expnmmmncolatHra  cum  facchari  optimi  ]^Âyyyvi  ^Ib^mine.  elarijlceîhr&^ 

^  ‘  '  '"A.:  '  ■ 


infympmn.S, 
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On  dboirira  les  racines  les  plus  grolTes  &  les  mieux  nouuies ,  on  les  concafTera,  & 
on  les  coupera  par’ morceaux,  on  fera  bouillir  dans  l’eau  celles  de  gramen  ,  enfuice 
celles  d’afperge  &  d’althæa  ,  puis  les  poix  chiches  concalTez  ,  les  raifins  mondez  de 
leurs  pépins ,  les  herbes ,  les  femences  &  la  reglilTe  concaflees,  pour  faire  du  tout  une 
forte  decodion  qu’on  coulera  en  exprimant  legerementle  marc,  on  mêlera  dans  la 
colaturele  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  , 
en  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  defcend  fur  la  poitrine  &  aux  reins,  il  vertus, 
excite  le  crachat ,  il  provoque  l’urine ,  il  firit  fortir  le  fable  des  reins ,  il  eft  propre 
pour  la  colique  néphrétique  j  la  dolè  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  de- 
Æiie,  on  en  mêle  dans  les  tizancs,  dans  les  juleps,  dans  les  émulfions,  on  en  fait 
prendre  auflâ  à  la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

ta  fubftance  mucilagineufe  de  l’althæa  rend  ce  fyrop  fort  glutineux ,  &  il  paroift 
■cuit  avant  qu’il  le  foit ,  c’eft  pourquoy  il  eft  necelTaire  qu’il  bouille  jufqu’à  ce  qu’il 
foitâlfez  épais  fi  l’on  veut  le  garder  quelque  temps,  c’eft  ce  mucilage  qui  luy  donne 
le  plus  de  vertu  ,  car  par  fes  parties  huileufes  ou  rameufes ,  il  lie  &  embarafte  les 
fels  acres  &  falez  qui  diftillent  du  cerveau  ,  il  épaiflit  les  humeurs  trop  feceufes  qui 
excitent  la  toux ,  il  fait  couler  avec  douceur  le  fable  ,  la  pierre  &  les  phlegmes  des 
reins  &  de  la  veflie. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofîtion  contiennent  aiiffi  beaucoup  de 
parties  falines  qui  fervent  de  véhiculé  au^mucilage  pour  le  faire  pénétrer  &  poufler 
par  les  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d’althæa  fe  trouvent  differentes  dans  les  Difpenfaires, 
celle-cy  m’a  para  la  plus  raifonnable^ ,  je  l’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  peut  faire  un  fyrop  d’althæa  fimple  avec  une  infufîon  de  racines  d’althæa  faite  d'aî.. 

dans  de  l’eau  chaude,  &  du  fucre  parties  égales  ,  on  les  fera  cuire  enfèmbie  en  con-  thæa  fimpki 
fiftence  de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour  le  rhamc.  Vertus. 

en  Grec /^/<7xoy'’efti’althæa.  Hibifeum. 

Syrupus  Arthemifæ  D.  Fernelij. 


^1,  Foliornm  Artkemijtte  man.  ij, 
Ptilepj\ 

Origani^  - 

€  aUmînthÆ  mont  m  A , 
Nepeta , 
MeliJfophylU, 

SabînA , 

■Sampfuchî , 

Byffi,  ^ 

Erajfi  albî, 

Hyperici  cum  flore  ^ 
Chamadrios , 
Chamitpithios  , 
Matricma, 


Bitonlcâ  ana  man.  j, 
Radicam  inos  nofiratisy 
Helenij , 
RubiAmajoris  ,  , 
EdoniA , 

Leviflici  , 

FanicHli  ana  ^  fi, 
Seminîs  anifl , 

Petrofelini , 

Famculi , 

Ccymiy 
Dauci  cretîcî , 
Nigella  Roman  A, 
Rut  A  ana  ^  iij , 


I7(î  PHARMACOPE’E' 

Contufa  omnU  macmntiir  horis  vîginti  (Quatuor  in  hydrtmelitis  tfeviij,  &  coaut  ■ 
tur  ad  tb  V,  colatura  cum  facchari  fb  v  percoquatHr  in  Jympm  ,  addendofté  fi^. 
coBionis  fecfuentia  contnfa  &  in.nodnlo  inclnfa  ’  -  v 

Cimamomi  ^j, 

Spica  nardi  5  üj» 

Fdat.  Sympus  ..Si.  Az_ 

RiEMAR.QJJ  E  S:, 

On  choifira  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fÿtop 
plus  beaux  &  les^  mieux  nouris ,  on  lavera  les  iacipes,  on  les  mondera,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux,  on  les  concaflera  dans  un  mortier  de. marbre,  &  on  les  mettra- 
dans  un  pot  de  lerre  vernilTé ,  on  y  mêlera  les-femences  bien  nettes bien  concaf4 
(ees  &  les-herbesbachées-  menu  &  écrafées  dans  unmortier  >  on  verferadefllfs,  huit- 
livres  d’hydromel  qu’on  aura  fait  avec  une  livrende,  miel '  fondu  &'  écume  dans  fcpci 
livres  d’eau,  on  couvrira  le -pot  )  ^  l’on  mettra  la  matière  en  digeftion  ch^dement 
pendant  vingt  quatre  heures ,  on  la  fera  bouillir  enfuke  à  feulent  jufqu’àdiminur 
tion  d  environ  le,- tiers  de-l’humidi.té,  on  coulera  là  decodion  avec  forte  expreffiofl,, 
on  y  mêlera  le  fucve,'  on-clarifiera  le -mélange  avec -deux  blancs  d’œufs  ,  ôç  onlefei 
ra  cuire  en-  confiftence  de  fyrop,  y  jeitant  fur  la  fin  le  noüet  rempli  de  là  canelle  grof 
fierement  pulvei'ifée..&  du- fpicanard  coupé  menu  avec  des  cifeaux  ,  on  lailTera  ld 
noüet  toujours  tremper,  dans  le  .fyrqp,  afin  qu’il  ait  , du  .temps  pour  luy  comrauiii' 
quer- fa  vertu. 

'euEs  fyrop  oft  propre  pour  exeitei  les  mais'aux  feinrhes ,  pourabatre  les  vapeurs#  _ 

■'  pour  âppaifer  la  colique  venteufe,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  refiftêr.au  venirr  ! 
îofe.  fepour  exciter  l’urine  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne.fallè  dilEperle  pliis  fubtil  dés  drogues 
de  cette,  compofition  pendant  quelles  bouillent ,  ce  qui  prive  le  {ÿrop  d’une  partie 
déjà  vertu  qii’iLferoit  bon  qu’il  eut,  mais  il  luy^ refte-îes  principes  nxes' des.plan- 
tes  qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  &les  urines. 

Mufieurs  fonttrempen  les  racines  feparement  afin  de  les  faire  boüîllir  plus  long- 
temps  que  les. herbes  &  les  femences ,  mais'  }’eftime,;.-qu’il  eft  plus  à  propos  dé  met¬ 
tre  infufertout  enremble,„afin  que,  la.  fermentation  fe  fafie  mieux,  &  que  la  vertu 
foitplus  difpoféeà  (e  détacher  de  la  matière  dans  la  decpdion.  Déplus  comme  les 
raeines  font  cbnçafiéës ,  .  leur  fubjlance  ,eft  aifée  à  ..difipudre ,  &  on  les  fait  boüillic 
avec  les  -autres.drognes  afiez  long- temps  pour  qu’elles  cuifenrfiufiifàmment. 

Il  ne  faut  point  .mettre  le  noüet  dans  de  fyrop  plutoft  que  vers  la  fin  de  la  cuite, 
afin  de  conferyer  les  parties  volatiles  de  la  canelle  &  du  fpicanard ,  car  ellés  fedif' 
fiperoient  fi  on  faifoit  boüillk. long- temps  le  nouer. 

Fexnel  a  tiré  cette  defcription  de, çeile; de  Mathieu- dés, Degrez,#  elle  eft-tiioins 
einbarafféé  &  mieux  ordonnée  ,.toutes  les,  plantes  qu,i  y  font  employées- font  bonnes 
Spécifiques  pour  les  -maladies  dans  lefqueHes  on  le^.donne.Mais  fans  faire  tmfi 
grand  entafi’enie.nr  de  drogues,  onpouroit  compofer  un  fyrop  d’afraoiCe  qui  auroit 
pour  le  moins  autanîxde  bonnes  qualitez  que  celuy-cy  quirien.droit  plus  delà 
vertu  de  rarmpife,  en  la  man-'ere  fuivante. 

Svraoas  At.-  EalUrurn  Arfhemjjia  rectntium  man.  iv,  incidantHr^cmtundamur  &  infaridantuf 

tkcmiW  Aù-  duod^cim  haras  in  ' Anhemijia  difiilUta^iv,  deinde  bullrant  ad  ^uartap^tr' 

tkoris.  .  tis  confumpHonem -i,  eoletar  decoBim  cum  exprejjîone  forti  ycolatura  cam  facchari  tfe  ij» 
«ImficetHr,  &  coquatHr  in  [yntpHni.^  fuk  finm  coBkms  addc , ,  fequemia  in  mdé 

ligâtâ 


^universelle.  ,,7^ 

]^ata  faits  Arthemîfia  |  fi,  cinnamomi  eleSli  craffinfcuU  tritt  ^  nardi  ia* 

,  cafforei  and  ^  j,  fiat  fyrupus, 

Syr^us  cichorij  J  Isficohai  JFlorentini. 

Hardâ  ïntegrî  d  fatdibm  expHrgati  §iv, 

MaScum^if, 

Fœnictdi , 

“  Afp^ra^-aw^ij^ 

WoUomm  ckhorei  y 
Taraxacfy, 

EndiviéSy 
'  Sffrîchi  tcvis  , 

LaFlma  fativa  & 

Sthefim:  fpma^  in  dorfo  fèrémiSy.  . 

Cj^ûanmr  ex-  ane  în  a<jua  ^  tfmntum  fiaffick  ^  ad  ténia  partis  confumptîtk 

mm  ^  decoSlam  Cêletur  &  exprimatUryColatttra  ovi  alùamm  cnm  facchari  ^  yiyCla^ 
nfimar  ^  coquatur  in  [yrapum» 

REMAKQJJÉS^. 

.  Ûn  nettoiera  Forge  dé  fespaillettes,  on  le  lavera  dans' dé  Feau  cEaud^  puis  Fayanî^ 
setiré  &  fee^  dans  un  linge  blanc,  on  lé  fera  baüiilic  environ  un  quart  d’heure  dans- 
douze  livres  d’eau ,  on  y  adjoûteralçs  racines  qu’on  aura  choifies  bien  nouries,  qu’on,- 
auia lavées, mondées  de  leurs  cordes  &  coupées  par  rhorceaux,  puis  les  bayes, la  cufi 
cute,  les  herbes  hachées ,  &  enfin  la  reglifle  concafTce  Qi^nd  le  tout  aura  bouillL 
jüfqu’à  diminution  du  tiers  de  l’humidité  ,  on  coulera  la  decoétion  avec  cxpreflion 
©n  y  mêlera  lé  fûcre  -,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ô£  on  le  fera  cui' 
re  en  confiftence  de  fyropi. 

.  Il  eft  hcpatiqüe  &  fplenique ,  parce  qu’étant  compofé  d’ingrediens  apéritifs ,  il  dé-  yeruis. 
bouche  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vailTeâux  du  foye  &  de  la 
rattey  on  en  peut  donner  pour  l’hydropifie ,  pour  la  cachexie,  pour  la  jaunilTe ,  on- 
en  mêle  dans  les  juleps ,  dans-  les  émulfions  6c  dans  les  apozemes. 

L’orge  dont  la  vertu  eft  d’épaiflir  les  humeurs  6c  de  refl'errer  le  ventre  ,  ne  me  pa- 
roiftpas  eftre  une  drogue  fort  bien  appropriée  dans  ce  ryrop,qui  doit  eftre  pénétrantî 
pour  ouvrir  les  petits  vaifleaux  obftruez  du  foye ,  de  la  ratte  ôC  du  mefenterc. 

La  lai  due-  qui  eft  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l’ernpèchemene: 
à  la  vertu  des  autres  herbes,  car  on  fcait  aflèz- que  le  propre  des  narcotiques  eft  dœ 
coaguler  6c  de  fufpendie  le  mouvement  des  efprits. 

L’Auteur  de  cette  defcription  y  a  fait  entrer  ces  deux  ingrediens  comme  des  rafrai- 
chiftants  propres  à  fortifier  le  foye ,  mais  on  doit  confiderer  que  le  fyrop  de  chicorée- 
agitheauGoup  mieux  en  ouvrant  le  palTage  des  liqueurs  dans  les  petits- vailfe  aux  du 
%e,de  la  ratte, du  mefentere  qu’en  donnant  du  râfraichiflement  a  ces  vifeeres*.  De- 
plus  cerafraichilfementn’eftpastrop  alFeuré,  car  nous  voyons  fouvent  que  les  nar¬ 
cotiques  6c  les  autres  drogues  qui  arreftent  les  humeurs  donnent  lieu  à  des  fermen¬ 
tations  qui  caufent  plus  de  chaleur  que  n’en  pouroient  exciter  les  remedes  qu’on  ap¬ 
pelle  chauds,  je  trouverois  donc  à  propos  qu’on  retranchât  de  cette  defcription  l’or¬ 
ge delà  laiétucï  '  .  ^  ' 
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Baccaram  Alvie^engi  y 
Seminis  enfenta  ana  ^  Vj,- 


ïi7«  FHA  RM  ACvOPE’îE 

Les  capillaires  &■  la  reglifle  on  tune  vertu  pedorale  ôc  adoucilTante  qtii  ne  peut  rieii 
•  gafter  dans  cette  conipofition  ,  mais  ces  ingrediens  n’étant  pas  nccelTaires  dans  ua 
Jÿrop  hépatique  &  aperitify  on  pouioit  les  cnofler,  afin  que  Peau  de  la  decoétion  ne 
remplit  les  pores  que  des  fubftances  les  plus  utiles  &  les  plus  convenables  à  faqualité. 

11  feroit  fort  à  propos  de  faire  entrer  icy  les  racines  de  chicorée  fauvage  &  de  ta» 
.raxacum  j  je  m’étonne  qu’on  les  ait  obmifès  dans  toutes  les  defcriptions  qu’on  adon¬ 
nées  de  ce  fyrop ,  pdifqu’on  fçait  alTez  que  la  principale  vertu  de  ces  plantes  refide 
-dans  leurs  racines. 

La  femence  de  chicorée  pouroit  être  mife  à  la  place  de  l’orge,  mais  en  moindre  do- 
;fe  à  caulè.  de  Ta  fubftance  huileufe. 

On  devroit  aufli  faire  entrer  dansla  compofition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chicorée 
nouvellement  cueillie,,  mais  nomme  l’on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée  en 
ifleur  >  on  peut  en  ramafler  dans.fon  temps ,  en  faire  de  la  conferve ,  &  en  mettre 
.-fur  la  fin  de  la  decoétion.  . 

De  cette  maniéré  on  donneroit  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée.; 
l’on  pourok -à  plus  jufte  titre  l’appeller  fyrop  de  chicorée  que  quand  il  eft  prépare 
en  la. maniéré. ordinaire ,  où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  fucre,  on  ne  fait  en¬ 
trer  que  trois  poignées  de  feuilles  de  chicorée .fauvage,  de  taraxacum  Ôc  d’endive;' 
il  eft  vray  que  les  autres  plantes  adjoùtées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu,  ôc  que' 
chacune  d’elles  produit  fon  effet,  mais  comme  l’on  a  appellé  cette  corapofîtion  fy¬ 
rop  de  chicorée ,  on  doit  autant  qu’on  peut  luy  donner  la  vertu  de  la  plante,  afin 
que  ceux  qui  I’employent,ne  foient  point  trompez  dans  l’idée  qu’ils  ont  de  cere- 
mede  ;  j  e  voudrois  donc  qu’on  reformaft  le  fyipp  de  chicorée  en  la  maniéré  fui  vante. 

Radîcum  cîcherîj  [yhe^rls ^  taraxtuci ^  j  fœnicHli.^  ^afpara^iana'^  ij ,  folk-‘ 

rfirneiehorij  .tarax^ci  .^  endivU  ^  fonchi  levls ^  hepaticd^fitmarîay  ana  ?»<«».  j  fl, 

^ho^ij  £€-  ciehorij  m.  j,  feminis  cichorij  conmfi  ij  ^feminis  enfeuta  ,  haccamm  aU 

tormat.  \iekengi ,  5  vi ,  co^uantHr  ex  ane  in  nyua  f,  q.  coUtnm  mm  faechari  ffe  vj ,  cU- 

.rifieetnr  &  ■céqaatur  in  fyrupHm. 

Syrop  de  cH-  On  pôurdit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fimple  avec  le  fuc  de  la  chicorée,  fati- 
chorée  fimplc  ^^ge  dépuré  &le  fucre  blanc  parties  égales  qu’on  fairoit  cuire  en  xonfiftence. 
jVcïtus.  Tl  eft  apéritif,  il  purifie  le  lang. 

Sy  mpus  de  .eUhorio  .compoftus  mm 
Rhabarhari  eîeüi  incijt ,  |  iij.^ 

.Salis  ciehorij  f  ^  vi. 

Jnfmdamur .  calidè  per  fpatium  ixi^nü  qmmor  horarum  ^  in  rAqUt&  ciehorij  difiillatd 
tfeiiij,  deinde  leviter  bitliiam\  colentnr  &  exprimanmr-,  coUtura  clarificemr  per 
rejîdentiam  &  filtraüonem,  pofiea  lento  igné  evaporetur  ad  conjîjlentiam  fyrupi 
,éxaQé  dilHatitr  in  Jyrftpi  de  ciehorio  fupra  diiîi  ^  iv  ,  fiatfyrupHS. 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  avec 
Te  felfixe  de  chicprée,on  veefera  deflus  l’eau  de  chicorée  toute  bouillante ,on  bouchera 
le  pot  &  oplaiflera  tremper  la  matierefur  les  cendres  chaudes  pendant  14  heures, on  la 
^fera  enfuitebouilliiTegerementjOncoulerarinfufionavecforte.expreflion.  Si  le  marc, 
de  lat:hubarbe  eft  encore  teint,pn  lefera  infufer  de  nauveau  en  d’autre  eau  dechko- 
ïé.©  troisou  .quatre  h.eures,puis  l’ayam  fait  bomUfe  (ieux  ou  trois  bouillonsjon  coulera 


J  .  Ü  N  I  V  E  R  s  E  L  L  E. 

^infafîonxomme  dcvànt  ;  on  méleca  les  colaturcs  &  on  les  lailTei-a  repofer  quelques 
“eures,afin  qu  elles  fe  dépurent  de  leur  partie  groflîere  qui  tombera  au  fond,  on  les 
titrera  par  des  languettes  de  drap  ou  bien  on  les  pafferapar  un  blanchet ,  on  met¬ 
tra  cette  teinture' ainfi  purifiée  dans  un  plat  de  terre  vernilTé ,  &  parunpgtit  feu 
Ton  en  fêta  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  j  alors  on  pefera  quatre 
livres  de  fyrop  de  chicorée^on  le  fera  bouillir  cinq  ou  fix  bouillons  dans  une  bafîi- 
îic  afin  qu'il  foitcuit  en  une  confiftance  plus  épaifle  qu’à  l’ordinaire,  &  ayant  re¬ 
tiré  la  baflinede  défias  le  feu ,  on  le  décuira  en  y  mêlant  exaétementia  teinture^  de 
rhubarbe,  épaiffie  ,  puis  on  gardera  ce  fyrop. 

Il  purge  en  reflerrant ,  il  eft  bon  dans  les  cours  de  ventre,  dans  les  obftrudions  vem 
des  petits  vaiflèaux  dufoye*,  delarattc  ,  du  mefentere,  dans  lajaunifiê,  pour  tuer 
les  vers  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  -  Dofti 

Je  n’ai  point  fuivliei  la  méthode  ordinaire  qui  eft  de. tirer  la  teinture  de  la  rhu¬ 
barbe  dans  une  partie  de.  la  décoction  dont  on  fait  lé  fyrop ,  pareeque  cette  deco- 
dion  étant  déjà  chargée  des  fubftances  de  plufieurs  ingrediens ,  elle  n’eft  pas  en  état 
de  s’erapreindre en  tous  fes  pores,  de  celle  delà  rhubarbe  -,  j’ai  trouvé  plus  àpropos 
d’employer  en  cette  occafion  l’eau  de  chicorée  qui  étant  diftillée  &  claire  comme 
de  l’eau  commune  ,  pourabien  plus  facilement  extraire,  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  la  - 
rhubarbe. 

Les  Anciens  ont  cru  qu’on  pouvoit  rendre  la  rhubarbe  plus  aétive  &  . corriger  les. 
tranchées  que  fa  fübftance  purgative  pouroit  caufer  en  y  mêlant  quelque -médica¬ 
ment  composéde  parties  tenues  &  fpiritueufes ,  comme  le  fpicanard,  la  canelle  ,  le. 
fantal  citrm ,  c’eft'  ce  qu’ils  ont  appelle  correctifs  ;  mais  la  rhubarbe.eft..  un  reraede. 
fi  doux  &fi  incapable  de  faire  aucun  .méchant  effet  dans  le  corps ,  qu’il  eft  rres-inu- 
tile  de  lui  joindre  des  corredifs  j  pour  ce  qui  eft  d’accelerer  fa  vertu  purgative,  com¬ 
me  s’expriment  ordinairement  les  Auteurs,  nous  ne  voyons  point  parles  experien-* 
ces  que  la  rhubarbe  mêlée  avec  ces  prétendus  corredifs  agifie  plus  vite ,  tout  ce  qu’ils 
peuvent  faire,  c’efl  une  impreflion  de  chaleur  dans  le  corps  plus  grande  qu’il  n’y  en 
auroitfii’on  donnoit  la  rhubarbe  feule;  de  plus  ces  drogues  occupant  leur  place  dans, 
l'infufîon ,  empefehent  que  la  liqueur  ne  s’empreigne  d’autant  dé  parties  de  la  rhu¬ 
barbe  qu’elleie  pouroit  faire,  c’eft  pources  raifons- que  j’ai  retranché  trois  dragmes' 
de  fpicanard  qu’on  met  ordinairement  tremper  avec  les  trois  onces  de  rhubarbe  j 
aufii  bien  k  partie  volatile  en  laquelleconfiûe  fa  principale  vertu ,  fe  difiiperoit-elle  ■ 
dans  la  codion  &  dans  l’évaporation. 

Q^e  fi  nonobftant  ces  raifons ,  on  fetrouve  tellement  attaché  à  ce  qaont  ftatué  ' 
les.  Anciens  qu’on  n’en  veuille:  rien  relâcher ,  on-  pour  a  enveloper  le  fpicanard.  incisé 
menu  avec  des  cifeaux  dans  un  linge  fin  &  mettre  tremper  ce  noiiet  dans  le  fyrop  , 
par  ce  moyen  on  communiqueroitk  meilleure  fübftance  du  fpicanard  au  fyrop ,  fans  - 
qu’elle  empefch’aft  que-finfufion  ne  s’empreignit  entièrement  de  la  fübftance  de  la  . 
rhubarbe:  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce.  fyrop  le  mauvais  goût  Sc.l’odeur  defa- 
greable  du  fpicanard  j  lui  fubftituentla  canelle  &  le  fantal  citrin. 

Mais  fi  la  rhubarbe  a  befoin  d’un  corredif,  on  ne  peut  lui  en  donner  un  raeil- 
léur  qu’un  fel'Alk ali  fixe^  comme  eft  le  fel  de -chicorée  ,  que.  j’ai  fût  entrer  dans- 
l’infufion ,  non  pas  à  la  vérité  à  ce  deflein ,  mais  pour  aider  à  tirer,  la.  teinture  de  • 
l'a  rhubarbe ,  pour  rendre  le  fyrop  d’autant  plus  empreint  de  .  la  qualité  de  la  chi.co-  - 
lée,  &  pour  augmenter  fa  vertu  aperitive. 

Je  fais  évaporer  feparement  à  petit  feu  l’humidité  de  k  teinture  purifiée  .jiif- 
une. confiftance  affez  épaifie ,  afin  que  n’êtant  point  obligé  de  k  mettre  bouillir  ' 

'  Z  ij. 
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Avec  le  fyrop ,  on  conférve  autant  qu’il  fe  peut  le  purgatif  de  la  rhubarbe  qui  re^. 
àc  dans  des  parties  aiTez  fubtiles  ,&  qu’une  chaleur  trop  forte  enleveroit  ,  je  fais 
«nfuite  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’accoûtumée,  pareequ’il  fe  decuit  par  l’infufioa 
«pailîi^qu’on  y  fait  entrer:  mais  fi  après  le  mélange,  le  fyrop  n’avoitpas  alTez  de 
xonfiftance,  on  le  rendroit  plus  épais  en  le  mettant  quelque  temps  fur  un  petit  feii 
Sc  l’agitint  avec  une  cuillère  ou  avec  un  biftorticr. 

Q^lques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée  & 
d’Autres  la  diminuent  fuiyarLt  les  indications  qu’ils  ont ,  mais  la  dofe  la  plus  fuivic 
cil  celle  que  j’ai  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  composé  ,  contient  llextrait  ou  fubftanCe  de 
demi  dragme  de  rhubarbe  &  neuf  grains  de  fel  de  chicorée. 

Syrupus  de  fomisjimplex^ 

Succi  pomorum  renetaorfim  depurath 
£acchari  albijfimi  Am  partes  aquales. 

Coqmntur  Jtrml  in  vafe  fi£îili  vitreato,  igm  moderato  ad  copjfijietttiam  fyrupu 
REMARQV  ES. 

On  rapera  des  pommes  de  tenette  ,  on  les  lailfera  quelques  heures  en  digeftion 
â  froid ,  puis  on  les  exprimera ,  on  mettra  le  iucre  dans  des  bouteilles  de  verre  ,  on 
l’expofera  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foir  clair  &  depuré^ou  s’il  ne  fait  point  de  So^ 
icil ,  on  remplira  les  bouteilles  de  fucre  jufqu’au  col ,  puis  l’on  y  verfera  de  l’huile 
d’amande  douce  à  la  hauteur  d ’un'doigt  i  on  les  .bouchera  U  on  les  laificra  en  repos 
jufqu’à  ce  que  le  fuc  foit  dépuré  ,  on  le  filtrera  alors  par  un  papier  gris  ,  on  le  pe- 
fera  ,  on  le  mêlera  a’j'ec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  vernilfé,  & 
pat  un  petit  feu ,  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écumant ,  jufqu’à  confidence  de 
^rop. 

Il  eft  cordial ,  pectoral ,  lieiiterique,propre  contre  la  melancholie  ,*  la  dofe  eft  de-> 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

La.  pomme  de  renecte  doit  être  preferée  à  toutes  les  autres  efjÆces  de  pommes 
pour  ce  fyrop,  à  caufe  de  fonbon  goût  &de  fa  vertu, elle  eft  fort  commune  i  mais 
fi  l’on  en  manquoit,  il  faudroit  en  choifîr  d* autres  les  meilleures  qu’on  pouroit 
trouver ,  on  en  rapera  une  quantité  fufiifante  &  on  les  laiflêra  digerer  dix  ou, douze 
heures  avant  que  de  les  exprimer ,  afin  qu’une  legere  fermentation  qui  s’y  fait  eu 
mrefie  la  vifeofité  &  qu’on  en  tire  .plus  aifement  le  fuc. 

Si  le  fuc  de  pommes  avec  lequel  on  veut  faire  le  fyrop  n’avoit  pas  été  feffifam- 
ment  dépuré  ,  il  fe  feroit  plutôt  une  gelée  qu’un  fyrop,  il  faut  qu’il  foit  clair  & 
qu’il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  d’un-vaiflêau  de  cuivre  pour  faire  ce  fyrop  ,  à  caufe 
d’un  acid,e  qui  le  trouvant  toùburs  dans  les  pommes  pouroit  l’empreindre  de  l’o¬ 
deur  du  métal. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fyrop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  mo¬ 
déré,  deux  parties  de  fucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  de  pomme  bien 
dépuré  fans  les  faire  bouillir. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  pomme  fimple  fans  feu  en  la  maniéré  fuivantc. 
Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  terre  vcrnilTée  un  tamis  de  crintdé- 
muvert  *,  arrangez;  dedans  lit  fur  liç,  des  pommes  de  renetre  coupées  en  tranches 
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jninces  &  bien  faupoudiées  de  fucre  fin  en  poudre ,  couvrez- le  tout  d’un  linge  dé¬ 
lié  ,  mettez-le  à  la  cave  ou  en  autre  lieu  humide  ,  &  l’y  laillez  trois  ou  quatre  /ours 
-après  lefquels  vous  trouverez  dans  le  plat  du  fyiop  qui  aura  coulé  par  défaillance  , 
pareeque  l’humidité  des  pommes  &  celle  du  lieu  auront  liquéfié  le  fucre. 

Ge  fyrop  cft  fort  agréable  au  goût  &  il  doit  être  meilleur  que  les  autres  pour  la 
fanté,  pareequ  il  n’a  receu  aucune  impieffion  du  feu ,  mais  il  ne  fe  garde  pas  tant. 

Le  Cidre  ne  fertpoint  à  faire  du  fyrop  de  pomme  quoi  que  ce  foit  un  fuc  de 
pomme  bien  dépuré ,  parceqiie  dans  la  fermeiitation  il  a  changé  de  nature  ,  &  ii 
eft  devenu  vineux. 

Syrupus  de  pomis  compoftus. 


Suceomm  defuratomm  pomomm  rr-  Foliomm  fema  mmdatorHm ,  ^  viij. 

,  ib  iiij.  Tartari  [olukiliSy  ’^i]y 

BorrAgînis  &  Croci  innodulo  Ugati,  5 

JBugloJft  ana  îfe  ij ,  Sacchari  dbi ,  ib  iv. 

Fiat  fyrHpm  S.  A. 
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Après  avoir  tiré  les  fucs  par  expreffion  ,  on  les  mêlera  enfemble ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  legerement,puis  on  les  paflèra  chaudement  par  un  blanchet  pour  les  depurer.  On 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniiTé  le  fenné  &  le  tartre  foluble  j  on  verfera  delfiis 
les  fucs  depurez,  on  couvrira  le  pot  j  on  mettra  la  matière  en  digeftion  au  bain  ma¬ 
rie  pendit  deux  /ours  j  enfuite  on  la  fera  bouillir  environ  un  quart  d’heure  &  on 
la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  quatre  livres  de  fucre  blanc ,  on  clarifiera  le 
mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  y  jettera  quand  on  fera  preftde  le  retirer 
de  dcfluslefeu,lenoiiet  rempli  de  faffran  qu’on  laiilèra  toujours  tremper  dedans ,  & 
qu’on  preifera  de  temps  en  temps  avec  urie  cuilfere  ,  afin  que  fa  teinture  &  fa  vertu 
fe  répandent  dans  le  fyrop. 

Le  fyrop  de  pomme  composé  efi  purgatif,  apéritif,  hyfteriquei  on  s’en  fert  pour 
purger  la  melancholie,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d’un  Roy  des  Medes  nommé  Sabor  ,■  on 
la  toujours  appelle  fyrop  de  pommes  du  Roy  Sabor. 

'.Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  quantité  du  fenné  qu’il  faut  faire  entrer 
dans  la  compofition  de  ce  fyrop,  les  uns  en  demandent  plus  &  les  autres  moins  -, 
la  plus  grande  partie  n’en  veut  que  quatre  onces  pour  quatre  livres  de  fucre,  &  les 
autres  en  ordonnent  j  ufqu’à  quinze  onces ,  ce  qui  eft  bien  different  j  il  me  femble 
qu’on  a,  plus  de  raifon  d’en  mettre  quinze  onces  que  quatre ,  puifque  ce  fyrop  n’é¬ 
tant  purgatif  que  par  le  fenné ,  il  doit  en  être  chargé  fuffifamment  pour  produire 
quelque  effet  or  il  eft  aisé  de  voir  que  quatre  onces  de  fenné  ne  font  pas  capables 
d’empreindre  entièrement  fix  livres  de  fyrop  de  fubftance  purgative, -principalement 
lil’on  confidere  qu’il  fe  diffipe  beaucoup  de  ce  purgatif  dans  la  coétion. 

Mais  comme  au  contraire  quinze  onces  de  fenné  font  un  volume  un  peu  trop 
gïîmd  pour  la  quantité  du  fyrop  ,  il  y  a  apparence  qu’on  en  retire  le  marc  encore 
chargé  d’une  partie  de  fa  fubftance. 

3’âi  donc  cru  qu’il  êtoit  à  propos  de  partager  le  different  &  j’en  ay  mis  huiâ:  on¬ 
ces  )  c’eft  deux  onces  de  fenné  pour  chaque  livre  de  fucre ,  ce  qui  m’a  paru  fiifftCant 
pour  rendre  le  fyrop  purgatif.  ^  ... 


Vertasi 


\ 

^  PHARMACOPE'E 

-  L’'#'*coÿrcâ:ifsqa‘on  donne  ordinairement  au  fenné  dans  la  defcuiption  du  fyropi 
^e  pom■t^le^  corn  posé ,  font-demi  once  d’anis ,  autant  de  fenouil ,  &  quelques  uns  y 
adjoûteîit  une  dragme  de  gyrofle,  maisces  ingrediens  ou  prétendus  correâiifs  n’empé- 
chént  nullement  que  le  fenné  n’excite  des  tranchées ,  &  .le  fyrop  ne:  reçoit  rien  de 
leurs  parties  fpiritueufes ,  parcequ’elles  s’évaporent  en  bouillant,  il  vaut  donc  beau? 
coup  mieüx  leur  fubftituer  comme  j’ai  fait ,  le  tartre  folublé  qui  eft-  un  veritablé 
correétif-,  èai'  cè  fel  raréfié  Sc  dilToutla  fubftance  glutineufe  du  fenné  ,  qui  en  s’at¬ 
tachant  à'-lâ^rhembiane  intérieure  des  inteftins  î  caufëroit  des  tranchées.  Dé  plus  il 
aide  à  la  liqueur  à  pénétrer  le.  fenné  de  i  tirer  fa  teinture. 

Si  l’on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  candilTe,  il  faut  y  mêler  quand  on  le  fait: 
cuire  trois;  ou  quatre^onces  demiel  éeuméj  .c’eft  apparemment  par  fa  vilcofité  qua 
le. 'miel- empefehe.  cette  cryftalifation. . 

Si  l’on  fàifbil  bouillir  le.faffran  dans  le  fyrop ,  il -fe  dilHperoit  beaucoup  de  fes, 
parties  volâfilesjpourl’ÿ  raettrejil  vaut  mieux  attendre  quede.  fyrop  foit  cuiq&com-. 
mêla  fubUanee  du  faffiran  eft  naturellement  alTez.difppsée  à  fë  détacher  ,  elle  fedif- 
foudra  dans  le  fyrop  chaud ,  quoique  cette  fleur  foit  enclofe  dans  un  linge.  Il  êfc 
bon  que  le  noüet  foit  grand  &■  d’ùne- toile  déliée,  afin  que  le  faffran  étant  affez  aui 
iârgei  ie.fyrôp  le  pénétré  plus- facilement  &  qu’il  en  reçoive  la  qualité  qui  eft'l^- 
fterique  &.  aperitive; 

Gomme  ce  fyrop  eHiappelté  fyrop  de  pomme- &  qu  on  s’attend  en  l’employant 
d’ayoîr  la  •  vertu  du  fruit il -femble  qu’on  ne  devroit -employer  pour  toute  liqueur 
dansfacompofiiion.que  du  fuc  de  pommes,  mais  les  fucs  de  borraehe  &  de  bu- 
glofle  ayant  urne  rqualité  fort  convenable  à  celle  qu’on  attend  de  ce  fÿrop  ,je  croi 
qn’il  faut  avoir  la.  complaifancb  pour  les  Anciens  de.fuivre  leur'methode  iaumoins 
k  chofe  ne  mérité  t’ellc<  pas  d’être  critiquée»-  • 

II, entre  fur  chaque,  once  de  fyrop  de  pomme  composé  de  cette  defeription  ,  \t. 
jfubftance  ou  l’extrait  .d’environ  foixantc  &  quatre  grains  de  fermé,  &:-  feize'tgrân8. 
de.  tartre  fohablei  ^ 

'Syrupus  dtè  pomis  mdÿpmltr: 

y^iSuccor^  pmorum  redolémium^  îfe.iijv.  SminU  anlfi’ , 

Bérragïnis  ■Ô‘  Fanicali  dnA ,  5-  “ 

ana  '  ZlngiUrls,^. 

FMîorum  ferma,  Orient alh.  mundaior^Çs.  Macis  ana-  ^  iv. 

Mflthymi  cretenfis  ^  -  Cinnamami  lyt 

jigdrici  albijjimi,  Oroci ,  5^  > 

Bhiiharbari  ma  ^  fi: , .  SACchmi  albi ,  îjbriv..;'- 

FiAp  fyritpHs  SV  Z,' 

BF  M  A  R  ^  E  SV. 

Oa  coupera  la  rhubarbe'&..ragaric.par-petits  morceaux  ,  on  concaftera  ranisyls’ 
fenoiiil  &  le  gingembre,  &  les  ayant  mêlez  avec  le  fenné  &l’epithyme ,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  pot  de  terre  vernifte ,  on  ver  fera  deftus ,  les  fucs  depurez  ,  on  cou: 
vrirale  pot,  &  ron  mettra  la  matière  en  di'geftion- chaudement  pendant  deux  jours, 
on  fera  bouillir  enfuite  rinfufion-  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  j  on  la  cou- 
lèra  aveeforte  expreffion  ,  ori.  y  mêlera  le.fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  UQ 
blanc  d^œuf&  on  lè  fera  cuife*  en  fyrop,  on-y  adjomera  fur  la  fin  la  canelle.  coo-- 
€aftee  ,le  macisSc  le  faftran  envelope z  dans  un  nouer  q^u’on  laiflera  toujours  treiiv; 
fer  dans  le  fyropi 


UNIVERSELLE. 

■fl  ^rge  toutes  les  humeurs  j. on  le  donne  particulièrement  aux  melaricôliiques  ;  la  Vertus. 

Jâoie  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces. 

Ce  fyrop  fe  trouve  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  &  entr’autres  dans  celle  do 
ionckes  j  on  lui  a  donné  le  furnom  de  magiftral  pour  exprimer  qu’il  a  plus  de  vertus 
que  les  autres  fjrops  de  pommes  j  fes  principales  qualitez  font  tirées  du  fenné ,  de 
l’agaric&  delà  rhubarbe  qui  y  entrent, les  autres  drogues  n’y  apportent  pas  une  gran¬ 
de  utilité  ,&  elles  empefehent  en  étendant  leurs  fubftances  dans  les  fucs  ,  qu’ils  ne 
s’empreignent  entièrement  de  celle  des  purgatifs  j  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  en  rc- 
trenchaft  une  bonne  partie  ,  comme  les  deux  onces  d’epithyrae  qui  par  leur  grand 
volume  dans  l’infufion ,  offufquent  par  maniéré  de  dire ,  les  autres  drogues ,  les  fe- 
menees  d’anis  &  de  fenouil  &  le  gingembre ,  &  qu’on  mift  en  place  une  once  &  de¬ 
mie -de  tartre  foluble,  ce  fel  bien  loin  d’empefçher  que  les  fucs  ne  fè  chargealTent 
de  la  fubftance  des  purgatifs ,  les  y  exciteroit ,  &  il  donneroit  au  fyrop  une  vertu  ape- 
ritive  qu’il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrois  ôter  :  Je  fçai  bien  que  l’Auteur 
de  la  defeription  de  ce  fyrop  y  a  entremêlé  ces  ingrediens  à  delTein  de  corriger  les 
purgatifs  de  fortifier  les  vifeeres  vmais  pour  un  corredif  des  purgatifs  le  tartre 
loluble  eft  beaucoup  plus  fur  ;  car  étant  un  fel,  il  eft  de  nature  beaucoup  plus  pro¬ 
pre  à  atténuer  &  a  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  qui  pouroient  s’attacher  contre 
les  membranes  internes  des  vifceres,&:  caufer  ce  qu’on  appelle  tranchées- 
Pour  ce  qui  eft  do  fortifier  les  vifeeres  pendant  que  les  purgatifs  agiftent  dans  le 
corps,  ileftdifficile  à  concevoir  qu’ils  le  puiflent  faire  j  mais  quand  la  chofe  feroit 
poffibledlfâudroit  l’empefcher,  puifqu’il  eft  neceftaire  qu’en  ce  temps-là  les  parties 
foient  débilitées  &  leurs  fibres  relâchez  par  les  remedes,  afin  que  la  diflbiution  des 
humeurs  qu’on  veut  évacuer ,  fefafte  plus  facilement.  t 

Qwnt  aux  aromates  qu’on  ajoûte  fur  la  fin  envelopez  dans  un  noüet ,  leur  ufage 
doit  être  d’apporter  quelque  agréement  au  fyrop ,  afin  qu’on  le  prenne  avec  moins  de 
répugnance,  on  ne  les  met  que  fur  la  fin  de  peur  de  faire  difliper  leurs  parties  odori¬ 
férantes. 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fiibftance, fi  depurez  qu’ils  foient,ne 
peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qn’on  y  met  infu  fer  5  c’eft  pour¬ 
quoi  l’on  devroit  faire  diftillcr  du  moins  ceux  de  borrache  &  de  buglofte, avant  que  de 
les  employer  pour  l’infufion ,  ils  feroient  beancoup  plus  fufceptibles  des  impreflions 
des  drogues, -&  leurs  pores  étant  dégagez  de  l’extrait  groffier  &  vifqueuxdes  plan¬ 
tes  ,  pouroient  fe  remplir  entièrement  de  celui  des  ‘drogues  purgatives  ;  voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition  de  fyrop. 

%ToUorum  fenndtOrkntaUs  nmnàatarwm  tb  foluhîlis  ^  jl^,  Agarici  alhljpmt,  Syrupus  de 

rhahrhari  ,  mfmdantHr  valide  per  bidmm  in  fucci  pomorum  redolent  ivm  ,  pomis  magi- 

%\\]ia<jMrum  diflillatarum  borraginis  &  buglofi  ana  Ib  j  B  >  deînde  bulliant  leviter  lis  reformatus 
colentur.  &  exprimantur ,  in  colatara.dijfolve  facchari  albi  tb  in)  ^  clarijicentur  ovi 
albumine  &  cocjuanmr  ad  conjîjlentiam  fyrupi ,  addè  fub  finefn  co^hnis  fecjttentia  in 
nodulo  ligata,  macis'^  iv.  Cinnamomi  0  ij ,  Croci  g  fi  j  fi-^t  fyrupas  ^  relinquatur 
nodalus  in  fyrupo,  ' 

Syrupus  de  pomis  helhborapis. 

ToUoram  ferma  mmdatorHm'^  ijy  Suevi  pomorum  redolentium  dépurât  i  fôiv 
Radicurnhellebori  nigrî  f  Salis  abfnthi  ana  g  fi, 

Cmicm  tamarafei,  Semïms  agnifeap  5  iiji 

Capparm^ 


i 
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Macenntur  Jimul  fer  très  dies,demde  coquantHr  ad  aonfHmptkmm  Urtîd 
lentar  &  exprimantHr,  in  colatura 
Sacchari  albi  tb  ij, 

Sub  finem  co6lionis  adde 

Croci  orimtalis  in  nodulo  ligati 

’Siat  fyrufHs  S.  A,. 

RE  MA  R  QJV  ES.. 

On  concaiTéra  les  racines ,  les  écorces  &  les  femcnces,  on  lès  mettra  dans  im  pôt 
de  terre  vernifle  avec  les  autres  drogues ,  on  verfera  defTus  ,  le  fuc  de  pomme  dépu¬ 
ré  tout  chaud,  on  couvrira  le  pot,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  en  un  lieu  chaud 
pendant  trois  jours ,  enfuke  on  la  fera  bouillir  à  diminution  d’environ  la  troifiéme 
partie,  on  la  coulera,  avec  forte  expieffion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  ,  .&  on  le- fera  cuire,  en  confidence  defyrop  ,  on  y  adjourera  fur.  la  fin  le  pe^ 
tit  noüet ,  &  on  l’y  laifiera  toujpurs. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obÉruéHons  de  laratte,  du  mefentere,  du  pan¬ 
créas  ,  il  purge  la,  melancholie  ,  on  en  donne  aux  fous  ,  aux  rateleux.,  il^  excite  kg. 
mois  aux  femmes  ;  la  dnfe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Outre  que  la  vertu  aperitive  du  fel  d’abfinthe  ed  fort  convenable* dans  Ik  corn- 
pofition  de  ce  fyrop  *,  c’ed  un  fort  bon  corredif  pour  les  purgatifs ,  car  étant  aka.- 
li,  il  atténué  &  dil&ut  leurs  vifcofitez  qui  cauferoient  des  tranchées  dansdes  vit 
ceres. 

.  Sy^upm  d'e^  floriBm  perfcorum: 

%  Fiorum  prJîcûrum  recemium  lemter  cdntiiforMmVàdfy 
■  Aqudt  calentU  tb  vii]> 

Macerentur  pey^-  koras  akodeclm^tumque  leviter  ehulUant  &'  exprlmantur  r  Eddemm^ 
‘ÿorum^  florumpari  pondéré  y  acper  tempm  aqm  Isngurn  macerationes ^  colaturdi  txprep. 
fiones  ter  aut  quater  repetamitr  ,  tandemque  in  exprejfione  pofirema  di£olve 
Sacchari  albi 

Fiat  fyrupus  ut  artis-  efp 

REMARkpES: 

Gh  é'crafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pefcher  nouvellement  cueil¬ 
lies  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  verfera  defliis,  l’eàu  toutebouih 
Iknte ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laifiera  la  matière  en  digedion  pendant  douze  heu-' 
res  ,  on  la  fera  bouillir  legerement ,  on  la  coulera  &  on  l’exprimera  fortement-  On 
fera  dans  la  col  ature  trois  ou  quatre  fois' pareilles  infufions  de  nouvelles  fleurs  de  pet 
ehcr  les  coulant  &  les  exprimant  comme  devant ,  enfin:  dans  la-  derniere:  colaturei- 
on  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un-  blane  d^oeuf,.  &  onle  fera^ 
cuire  en  fyrop. 

Il  purge  doucement, .principalement  les  ferofîtez.-,  c’ed.pourquoy  onl’edime  poiii 
purger  le- cerveau,  il  ed,  propre  aulïï  pour  les  obdrudions,  pour;  les  vers  i  la-dofeeft 
depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces. 

Il  ne  s’agit  pour  faire  t’infiifion  de  fleur  de  pefcher, que  d’empreindre  l’eau  autant 
qu’elle  peut  l’edrc',  de  leur  fubdanee ,  &  l’on  reconnoidra  que  cette  infufion  eH 
afièz  forte,  lorfqueles  fleurs  en  foriiront pour  le  moins  auffi  teintes  qu’elles  y  étoient 
entrées,  il  feroit  inutile*  alors  d’en  employer  davantage ,  parce  que  les  porcs  déleatt 
çn  étant  remplis  i;  ils  ne  potiroient  plus,  rien  recevoir. 

On  peK 


Mdycn  dè  ' 

garder  l’in', 
fufion  de  flcui 
de  pefehet 
pour  en  prépa-; 
rcr  le  fyrop 
quand  on  vCBf  ' 


Syrop  de 
fleur  oe  pef» 
cher  fait  avec  '■ 
lefucdcsfléuis  ' 


S^rop  âé 
fleur  de  pef- 
cher  fait  faoS‘'> 
feu. 


U  N^I  V  E  R  S  E  L  L  E  ,5?^ 

GiT.peût'gâfdeE  une  partie  de  l’infufîon  de  fleur  de  pefeher  coulée ^  dans  des' 

Bouteilles  de  verre  ou  de  grez ,  mettant  un  peu  d’huile  d’amande  par  deflus,  pour 
empêcher  l’air  d’y  entrer,  &  quand  on  voudra  faire  le  fyrop,  on  retirera  l’huile  avec 
du  cotton ,  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire  ,  on  la^filtrera  ,  &  on  la  fe¬ 
ra  cuire  avec  autant  de  fucre. 

Si  en  mêlant  le  fucre  avec  l’infùfion  ,  on  y  adjoûte' quelques  onces  de  confer- 
ve  de  fleur  de  pefeher,  qu’on  fafl'e  un  peu  bouillir  le  mélange,  qu’on  Ier  coule  avec 
erpreffioii, qu’on  le  clarifie^Sc  puis  qu’on  le  fafle  cuire,  on- aura  un  fyrop  qui  fendra' 
l’amande ,  &  qui  aura  autant  de*  vertu  que  s’il  avoir  efté  fait  au  printemps. 

On  peut  au  lieu  de-imfufîon  tirer  le  fuc  des  fleurs  de  pefeher  par  expreflîon,  - 
après  les  avoir  fuffifamment  pilées  dans  -un  mortier  de  marbre  ,  &  ayant  mêlé  un 
égal  poids  de  .fucre  avec  ce  fuc  ,  clarifier  le  mélange  ôc  *  en  faire  un  fyrop  de  fleur 
œ  pefeher  pour  le  moins  auffi  bon  que  le  precedent. 

Ofl  peut  aulEfaire- un  fyrop  do  fleur  de  pefcher-farïs  feu  en  la  - maniéré  fui-^ 
vante* 

PilC'Z^&  mélangez 'bien  dans  un  mortier  dé  marbre  ;  quatre  livres  de  fleur  de 
pefeher  &  autant  de  fucre  en  poudre  ,  adjoûtez-y’-huit  onces  d’eau  commune, 
ttfouillezle  tout  pour  en  faire  une  conferve  liqiiide:,  étendez  un  linge  clair  fut  un 
pot  de  fâyance,-ou  de  terre  -vernifléeÿ  lequel  ait  l’embouchure  grande,  liez-le  autour  - 
du  rebord  &  y  faites' une'cavitc  dans  le  milieu  j  mettez-y  vôtre-tonferve  &la  couvrez 
d’un  autre  linge^placez  le  potà  la  cave^Ou  en  un  autre  lieu  humide,- &  l’y  kilFez  quel-- 
ques  jours i  vous  trouverez  au  fond  du  pot  un  lÿrop  de  fleur  de-  pefeher  qui  aura 
bon  goût  &  beaucoup  de  -vertu  j  on  peut  au  lieu  du  linge  fe-fervir  d’un  tamis  pro-  • 
prerenverfé.  Comme-tout  le  .fucre  nkura  pas  efté  refduten  fyrop,  on  ^  pou  r  a  faire? 

Doiiiilii:  dans  de  l’eau  la  conferve  reftàntej  couler  la- decoélion ,  là  ctàrifiêr- la  faire 
cuire  en  confiftencc  de  fyrop ,  ce  fera  du  fyrop  de  fleur  de  pefeher  ■  ordinaire.  - 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feiiiUes  de  pefeher  en  employant  les  feuilles  les 
p’us  tendres  de  l’arbre  au  lieu  des  fleurs,  il  aura  la  même  ^vertu  que  -l’autre mais 
if  fera  un  peu  plus  purgatif. - 

Syrupus  âè  flmbwy  pev.^corüM  HompoÇtûs.  . 

Jgarici  trgchifcati^  jfy. 

InfundatHK  calide  per  vigînti'  (juatmr  horai  in  fHCci  fiorHm  perlîcorum  îb 
de  UvUer  bulliant ,  in  colamra  cum  expreJfione  fAÜa  di^lve  ^ 

Sdcchari  xlbi  fb'  j  ^t  . 

Manna  calabrini  ^  iv,  , 

Clmfigenmr  &-  coqu^ntur-  igné  lente  ad  sonfifientiam  fyttif  k  • 

^  REMAR'QV^ES,. 

0h  concafleia  bren  les'trochifques.  d’agaric,  on  les  mettra  infufer  chaudement  t 
vmgt-quatre  heures,  dans  le  fue  desfleurs  de  pefeher  qu’on  aura  tiié  par  expreffion  en  * 
la  maniéré  Or dinakey  on  fera  bouillir  legerement  rinfuûon,onla.cGulera,on  1  exprime-  - 
ra,ony  mêlera  le.fucre  &  la  manne,-  on  clarifiera  le  mélange  par  refidence ,  &  l’on  en  fe¬ 
ra  évaporer-  l’humidité  -dans  une -terrine -par  un  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de -fyw- 
lop,  on  l’écumera,  on  le  coulera  tout  chaud,  &  on  le  gardera.  - 

Ileft  plus  purgatif  que  le  commun  &  plus  propre  pour  purgcrle  cerveau  *,  la -dofe  V-ertus.  ' 
eâ  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. .  ’ 

Ondoit  éviter,  de  faire  bouillir  ce  fyrop,  de  peur  de  perdre  les  fubftances-  vola- 

A-a  .. 


feüULs  de  pen¬ 
cher. 
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tiles  d€s  purgatifs ,  il  vaut  mieux  en  faire  évaporer  l’humidité  par  une  douce  cha. 
leur. 

Comme  il  fe  rencontre  toujours  quelques  legeres  irapuretez  dans  la  manne  ^ 
dans  le  fucre ,  il  eft  à-propos  de  couler  le  îyrop  après  l’avoir  écuraç. 

Syrii^iis  rofatus  fahtivus. 


ShccI  defitcati  rofarim  fallUaTHm 
,  Saçchari  albi  a,na  partes  aqnales , 

fe  3fc' t'es'  ¥‘f“  «2»  ®  fyr«î»m  S.  J. 


fes  rnufeates, 
fyfop  de  fleur 
d'acâcia. 


Eodem  modo  parantar , 
Synipas  rofarum  mo/chataru^^ 
Syntpus  floram  acacia. 


Vertus  du 
Tyipp  4e  rofes 
Hiufcates. 

Vertus  du 
fyropdcJe.ur 
4’acacia. 


Autre  mé¬ 
thode  de  cuire 
le  fyrop  de  rô¬ 
les. 


On  aura  des  rofes  pâles  fimples  nouvellement  épanouies  &  cueillies , au  matin,  oir 
Jes  mondera  de  leurs  pécules ,  &  de  leurs  calices,  pn  les  pilera  dans  un  mortier  de 
mafbre ,  &  les  ayant  laidées  quelques  heures  en  digeftion ,  on  les  exprimera  pour 
en  tirer  le  fuc  qu’on  laiCera  ra|^éoir  ou  députer  au  foleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  y  yerfera  par  inclination  ,  ^  l’ayant  palTé  par  un  blancl|et,  on  le  mêlera  avec 
un  poids  égal  de  fucre  fin,  pn  en  fera  pvaporer  l’humijiité  par  un  petit  feu ,  jufqu’d 
confiftencë  de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  les  autres  hurneurs  doucement , en  fortifiant  r.eftomaclïj 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqn’à  deux  onces*  „ 

Les  rôles  pâles  fimples  font  ^réferabys  aux  doubles  pour  ce  fyrop ,  parce  qu’el¬ 
les  font  plus  odorantes  &  plus  purgatives,  il  faut ]es  ciieilUr  au  matin  en  beau-temps, 
quand  .elles  font  bien  épanouies. 

'  .  J’ay  veu  piufieurs  perfonnes  eftee  purgées  par  Todeur  firaple  des  rofes  fans  les 
avoir  mifes  dans  la  bouche,  pat  le  vornifiement  &  par  les  felles  avec  grande  violea- 
çe  ,  la  caufe  de  çét  effet  vient  des  parties  fpiritueufes  ou  volatiles  la  rofe  qui 
étant  entrées  par  le  nez  daris  le  cerveau  >  ,en  raréfient  ^en  dilayeut  la  pituite ,  la¬ 
quelle  coule  dans  reftomaehjoùen  picotant  les  rnembranes  du  vife^m  fel,  elle 

excite  une,efpecc  de  conyulfionqui  ffit  le  vomilfement  j  celle  qui  defeend  dans’ 
des  inteftins  y  agit  auifi  ,  mais  par  y  s  felles. 

Le  fyrop  de, rofes  rnufeates  eft  plus  purgatif  que  eeluy  des  rofes  pâles  ,  principa¬ 
lement  quand  on  le  fait  aux  pays  chauds,  où  les  rofes  rnufeates  ont  beaucoup  plus 
de  force  qu’ailleurs. 

Le  fyrop  de  fieur  d’acacm  purge  fort  doucement ,,  &  il  purifie  le  fang  ;  la  dpfe  eP: 
deux  onces. 

On  fait  ordinairement  des  mfufioris  de  rofes  dans  de l’eau  huit  ou  neuf  foïs,o|ï 
Jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fi  chargée  de  la  fubftance  des  rofes  que  le  marc  en  fpfte  teint, 
ce  qui  eft  fin  figne  qu’elle  n’en  peut  recevoir  davantage ,  mais  la  méthode  de  tirer 
•le  fuc  eft  la  plus  courte  &  la  meilleure .  parce  qu’on  ne  fait  ppint  difliper  les  par¬ 
ties  volatiles  de  la  rofe  dans  lefqaelles  canfifte  fa  qualité. 

Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  fyrop.  comme  il  a  efté  dit ,  pn  mêlé  lé  fncré  pulve- 
rifé  &  le  fixe  de  rofes  dépuré ,  dans  une  cncuubite  de  verre  ,  qu’on  adapte  deiTus  un 
chapiteau  avec  fon  récipient ,  qu’pn  lutte  exactement  les  jointures ,  &  qu’on  faffe 
diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  environ  la  quatrième  partie  de  ladb 
queur  -,  on  aura  de  fort  bonne  eau  de  rofe ,  &  le  fyrop  fe  trouvera  dans  la  cücur- 
;bite,  auffibon  que  s’il  étoit  fait  par  la  méthode  ordinaire  :  car  l’humidité  qui  es 
.feraTortie  par  la  diftillation  luy  auralaiflé  une  confiftcnce  raifonnable  de  fyrppj 
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cbiïime  s’ilavoit  bouilli,  mais  il  aura  acquis  quelque  petit  goûta  un  peu  d’o¬ 
deur  de  diftillatiou  J  ce  qui  ne  diminue  en  rien  fa  vertu.!  .  ' 

On  peut  garder  le  fuc  des  rofes  dans  des  bouteilles ,  mettant  un  peu  d’huilc 
d’amande  douce  delTus.  &  préparer  le  fyrop  quand  on  voudra. 

On  peut  auffi  faire  un  fyrop  de  rofes  fans  feu  delà  meme  maniéré  que  j’ay  dé- 
crit- le  fyrop  de  fleur  de  pefeher  farisfeu  dans  les  remarques.  (es  fa»^ 

.  Svrttpus.  Kofatus  compofîtus-  cum  jenna,  ^  agdriço, 

%.  FoUomm  fem£  orlenfalls  mmdat.  ^ijy 
Agarici  eUEli ,  incifi  ^  j,  ■ 

Tartari  folkbilis  ^ 

Jnfktjdantur  lepide  horis  vîgmtl  (quatuor  in  fucci  rofarum  pallîdarum  defteati  üj, 
deinde  kviter  bulliant,  colent ur  &  exprmmtur  y  Colamra  cum  faccharifb  ij,  clarifia 
citur  &  céi^uatur  in  fyyupum. 

REMARqVES. 

Ori  coupera  î’agâric  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  avec  le  fenné&le  tar- 
tte  foluble  dans  un  pot  de>  terre  vernifle  ,  on  verfera  deflus,  le  fuc  de  rofes  de- 
piré,  on  couvrira  le  pot,  on  le-  mettra  dans  de  l’eau  chaude  pour  faire  digerer  la  ma¬ 
tière  vingt-quatre  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec 
forte  expr.ej(ïî,QU,u.n  y^meierale  fucreion  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf, 

&  l’ayant  paÇé; 'par  un  blanchet ,  on  le  fera  cuire-  en  f^op  par  un  petit  feu. 

Ce  fyrop  eft  plus  purgatif  que  le  precedent,  on  s’en  fertpour  purger  le  cerveau  vertus. 

&  l’humeur  melancholique  ;  ladofe  eft  depuis  demi  once -iufqu’à  une  once  &  de- 
mfe  '  ■ 

Le  fuc  dés  rofes  qui  eft  , déjà  chargé  de  fa  propre' fubftance  ,  ne  peut  pas  dif- 
fôudre  beaucoup  de  celle -du  fenné  &  de  l’agaric,  ces  matières  fortent  de  l’iiifufion 
encore  empreintes  d’une  partie  de.  leur  vertu  purgative  qui  y  eftreftée. 

On  pouroit  tirer  la  teinture  4u  fenné  &  de  l’agaric  dans  de  l’eau ,  &  ayant  fait  - 
épaiffir  cette  teinture  fur  un  petit.feü  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  épais  ,.la  mêler 
dans  le  fyrop  de  rofes  folutif  ^  il  eft  vray  que’ dans  l’évaporation  il  fe  diffipe  beau¬ 
coup  du  purgatif,  mais  la  meme^diflipaticn  fe  fait  auffi  par  l’autre  méthode. 

Le  tartre  foluble  -vaut  incomparablement  mieux  que  le  gingembre ,  l’anis ,  le  fe¬ 
nouil  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  en  cette -occafion  pour  corriger  les  purgatifs, 
outré,  quffi  aide  encore  à  en  tirer  la  teinture^ 

Un  Auteur  adjoûte  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  ciiit  quelques  gouttes  d’effences 
d’anis  Séde  gyrofle,  mais  cette  aromatization  me  paroift  inutile  ^  le  fyrop  eft  aflez 
parfumé  par  rbdeür  de  la  rofe. 

On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l’infufîôii  de  ce  fyrbpj  afin  qu’il  pur-  He  ro- 
ge  la  bile  ,  onprépare  auffi  quelquefois  trois  fortes  de  fyrops  de  rofes  compofez,un  fccompofé  à- 
avec  la  rhubarbe,  un  autre  avec  le  fenné,  un  autre 'avec  ragaric.  vec  rhàbatbe; 

Les  fyrops  de  rofes  compofez  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en  vieil- 
liiTantj  c’eft  pourquoy  il  eft  bon  de  n’en  faire  que  peu  à  la  fois ,  afiin  de  lesrenou-' 

VÈllerplus  fou  vent. 

Syrupus  rofatus  compoftus  Cum  hellehoro, 

!^.  Çorticum  myrabolanomm  citrinorum  ], 

Polwmm  fennA  mundatorum  anu 

hellebon  nigrl ,  A'a  ij  - 
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J^fç, 
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-Rhaharhari, 

TArtari  folùbilîs  tUta  |  6, 

in^mdamur  cdidAfervlgintî  <jHatHor  h$ras  in  fttcci  rafarum  pallidamm 
îb  iij  J  deinde  hdliant  ad  confumptionem  (jHarta  Panis ,  colentur  &  exprimantHr^ 
in  .colamra  Mjfolve  faccbari  té  ij,  cUrificenmr  ér  e9quantur  in  [ympum  S.  A,  ^ 

RÈMAR^VES. 


On  aura  delà  radne  d’héllebore  fechc  ,  .on  la  concaCfera  bien  avec  les  myrabo- 
llans  citons  dont  on  aura  feparé  les  noyaux,  on  coupera  la  rhubarbe  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  on  mettra  le  tout  avec  le  fenné  &le  tartre  foluble  dans  un  p:ot  de  terre  ver- 
nifl-C,  on  ycrfera  deflus  le  fuc  .dc  roic  pâle  dépuré  par  refidence  &  paffé  par  un 
‘bianchet,  on  couvrira  le  pot  &on  le  mettra  au  bain  marie  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  fera'bouillir  doucement  rinfufion,  on  la  coulera  ,  on  y 
.mêlera  le  fucre  ,  &  ayant  clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  en  feracon- 
'fumer  l’humidité  à  petit  :feu  jufqu’â  confiftcnce  de  lyrop. 

Il  purge  jplus  fortement  que  Les  fyrops  de  rofes  precedents ,  ôc  quelquefois  il. fait 
vomir ,  on  le  donnc ,  pour  la  melancholie  hypochondriaque ,  pour  l’épileptie,  pour 
l’apoplexie ,  pourrla  paralifie ,  pour  la  taigne  ,  pour  .'la  ladrerie  i  la  dolê  eft  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  fix.  . 

On  fait  quelquefois  entrer  dans  la  defcription  de  ce  fyrop,  de  l’épi  thym? ,  âu 
'polypo.de ,  des  gyrofles  ,  de  la  lèmenec  de  citron ,  de  la  regliflè  j  mais  ces  drogues 
Ibnt  inutiles  dans  un  fyrop  purgatif,  &  dles  occupent  les  pores  du  fijc  ,  en  forte 
^u’il  ne  s’empreint  pas  tant  qu’il  feroit  des  purgatifs. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  &  â  les  corriger ,  il  mode- 
.re  un  peu  la  qualité  vomitive  de  l’helleborc  en  fixant  en  quelque  façon  fa  fubftan- 
ce ,  &  enenvelopant  .un  lèl  acide  effentiel  qui  -eft  capable  de  picotter  les  fibres  de 
l’eftomach ,  &  de  caufer  le  vomiflement ,  mais  comme  l’AlkaU  du  tartre  foluble  eft 
extrêmement  affoibli  par  l’acide  dii  cryftàlde  tartre  qui  entre  dans  la  compofition 
de  ce  fel ,  il  ne  peut  pas  d  bien  détruire  les  pointes  du  fel  eflentiel  de  l’hellehore, 
qu’il  n’en  relie  beaucoup,  en  forte  que  ce  lyrop  excite  le  vomifièment  auxefto- 
-mafchs  délicats les"  myrabplans  ,  la  rhubarbe  dimiauënc  auffi  t’adion  vomitive  de 
rhellebor€,parce  qu’ils  la  déterminent  en  bas  parles  felles;  on  pouroit  abatre  entie- 
'lement  cette  qualité  vomitive ,  en -fubftiruant  du  fel  fixe  de  tartre  au  tartre  foli^ 
ble  ,  mais  le  fyrop  en  aurait  moins  de  vertu  ,  car  ce  fél  Alkali  ayant  trop  rompu  les 
pointes  du  fel  eflentiel  acide  de  l’hellébore ,  il  ne  fe  feroit  point  affez  d’rfitation 
dans  lès  vifeeres  &  le  fyrop  purgeroit  moins,  il  eft  bon  qu’il  irrite  un  peu,  &.  qu’il 
fecouë  le  corps  dans  lès  maladies  où  il  eft  employé.  '  ^ 

Lorfqu’on  voudra  conièrvet  toute  la  force  de  rhcllébore  dans  Tinfufion,  il  faudra 
en  place  du  tartre  foluble,  mettre  du  cryftal  de  tartre  ou  du  tartre  blanc,  ce  mixte 
étant  acide  ne  détruira  point  le  ..fel -efientiei  de  l’ellebore  ,  &  le  fyrop  purgera  par 
ihaut  ^  par  bus. 

-  'y-  'y  ..  '  Rofamm  feedrum^ 

Rafarum  rubrarum  JîccarHni'^x^ 
infandantUr  per  haras  0^0 ,  in  aqH£  catida  Yb  '\ï]t 

iDeïnde  co^mntur  adyuarta  partis  ' confmnpûdnem  ^  colentur  ^  exprimantHr 3  celâ-- 
^ra  çnrn  facchari  tb  ij,  ciarlficetHr  &  catfuamr  ïn  fÿritpHm^  S.,  A. 
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REMARQJJES. 

mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  les  rofes  feches  les  plus  belles  qu’on  pou- 
troover,  oh  verfcra  deflus ,  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  ôc  onlaifl'era 
matière  en  digeftion  Huit  ou  neuf  heures,  enfuite  on  la  fera  bouillir ,  on  la  cou- 
kea  avec  expreffion,  &  dans  la  colature  on  mêlera  le  fucrc ,  on  clarifiera  le  mélan¬ 
ge,  &  on  le  fera  cuire  enconfiftence  de  fyrop. 

Ce  fyrop eft  bon  pour  arrefter  la  diarrhée,  la  diffenterie, le  vomiflement  de  fang,  Vertus; 
pour  k/fquinancie  ,  pour  fortifier  leftomachi  la  dofe  eft  depuis  demi  oncejufqu’à  Oofe. 
deux  onces. 

Ce  ^rop  eft  teint  de  la  couleur  des  rofes,  mais  on  peut  relever  confidérablement 
vcctte  couleur  &  le  rendre  plus  beau ,  en  mêlant  dans  l’infufion  ou  dans  le  fyrop 
.quand  il  eft  Cuit  douze  ou  quinze  gouttes  d’efprit  de  vitriol  ou,  de  foulfie ,  ou  une 
âragrac  &  demie  d’efprit  de  fucre  ,  ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  ber- 
beris. 

On  peut  faire  plufieurs  infufions  de  rofes  feches  dans  la  même  eau ,  mais  c’eft 
un  travail  inutile,  car  dix  onces  de  rofes  feches  doivent  eftre  fuffifantes  pour  rem¬ 
plir  de  leur  fubftance  les  pores  de  trois  livres  d’eau  j  &  quand  on  fait  une  fécondé 
infufion,  1^ -rofes  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  impreffiou , 

■qn  les  retire  <aulS  teintes  comme  on  les  y  avoic  mifes. 

Syrupus  de  rffamno  cathartico 

Succl  iaccamm  maturarHm  rhamni  cathartici  depurati  îfe  vi, 

JSMchan  Ife  iv  , 

Mdlis  defpHmatiÿb  fi, 

CoquanîHr  fimnl  igm  lento  ad  fpîffitiidïnem  fyrupî  ',Mde  fnb  Jînem  oeMlenis  fi^uen^ 
m  in  mdhlo  ligata^ 

Tîat  fyrupHS  S.  A» 

REMARQrvES. 

On  aura  beaucoup  de  bayes  meures  de  iierprun ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  on  les  laiffera  quelques  heures  en  digeftion  ,  puis  on  les  exprimera  , 
on  fera  depurer  le  fuc  en  le  laiftant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu  chaud, 

&  lefeparant  de  fes  feces  par  inclination ,  on  le  mêlera  avec  le  fucre  &  le  miel ,  on 
fera  cuire  le  .mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confiftencede  fyrop,  on  y  ad  joutera  fur  la 
fin  de  la  cuitte ,  la  canelle  &  le  maftich  x:oncaftêz  &  envclopez  dans  un  noiiet  qu’on 
laiffera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

.  Ileft  fort  purgatif  ,d  évacue  principalement  les  ferofitez  ,‘on'en  donne  aux  gouteux  yertas. 
âuxhydropiques  &  à  ceux  qui  ont  œs  obftruétions  jila  dofe  eft  depuis  deux  dragraes, 
jufqua  une  once  &  demie ,  il  faut  manger  auflitôt'qu’on  la  pris. 

Ce  fyrop  eft  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  fous  le  nom  de  fyrop  hydragogue,  sy  rupus  liy- 
on le  fait fouvent  avec  du  miel  fans  fucre,  mais  il  <€ft  -plus  convenable  d’employer  diagogus. 

Je  fucre  en  un  fyrop  qu’on  prend  paria  bouche  j  le  miel  que  j’ad  joute  dans  la  deferi- 
ption>  eft  pour  empefeher-que  le*  fyrop  ne  candiffe  quand  on  le  garde. 

jli canêlle,&  le  maftich  fopt  joints  ici  pour  corriger  l’aélion  violente  du  fyrop  en 

A  a*  iij 


Sofe.--. 
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empefchant  les  tranchées  »  &  pour  fortifier  l’eftomach  pendant  la  purgation  j  mais  ces 
ingrediens  font  inutiles  en  cette  occafion-,  le  manger  dés  qu’on  a  pris  cefyrop,  eftle 
meilleur  correétif  qu  on  lui  puifle.  donner, &  il  fortifie.plus  l’eftomach  que  neferoient 
la  canelle  ôc  le.  maftich  :  tout  ce  que  ces  aromats  peuvent  faire  ici ,  c’eft  de  donnerun: 
peu  d’odeur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  de  ce  fyrop  ,  on  demeuroit  long  temps  fans  manger  commt 
l’on  obferve  après  avoir  pris  une  autre  efpece  de  purgatif ,  il  pouroit  caufer  des  tran¬ 
chées,  parceque  lc  nerprun  contient  un  fel  elTentiel  acide  qui  picotteroit  les  mem- 
branes  du  ventricule  Sç  des  inteftins,  mais  la  fubftance  mucilagineufe  des  alimàiu^ 
adoucit  ce  fel  en  liant  ôc  embaraffant  fes  pointes. 


Myrabolmorum  citrinorum  ^ 
Indorum  ana  ^  xV  j 
EmbLicorum , 
Belterkorum  y, 
Aptrkî , 

Madïcts  polyppdl j  , , 
Glycyrrhif&y  " 

Herbarnm  thymr-, 

Calamintha^g 


Syrapus,  de  epithymo. 


Eugloffi'y 
StAchados  ana  ^ 

Enmariéty  . 

Gufema  ana ,  g  x  j  - 
Mùfarum  rubramm , 

Seminis  fankidi  dulcîs , 

AniJÎ ana  ^ 

Erunorurndulciampar.^y. 

Vvarum  paffamm ,  ^  iv  > 

'Eamarindormn ,  ^  ij  fi  , 

Mâce-àmur  emnïa  per  vigtnii  quatuor  hoiras  in  aqua  font  an  A  îb>x,  deinde  coquMHr 
ad  confumptîonem  tertia  partis ,  colentur  exprimamur  t  -cdamra  cum  facchm  alH' 
Vô  Y  sCoqaatur  in'/yfupumi 

REMAmOJUES,- 

OàconcalTéra  les  myrabolâns ,  lepolipode-,  la  regliffe,  les  femertces’,  on  iflïifefa' 
lepithyme.  &  les  herbes,  on  râpera  l’agaric ,  on  mondera  les  raifîns  de  leurs  pépins;,, 
on  humeètera  &  l’on  dilayerai  lès  tamarins  peu  à  peu  avec  l’eau  bouillante.,  on  y 
mettra  tremper  toutes  les  drogues  pendant  vingt  qiiatreheures  dans  un  pot  deterre- 
couvert',  on  fera  enfuitc  bouillir  l’infufion  â  la  diminution  du  tiers,  on  la  coulera'  ■ 
avec  forte -expreffion ,  on  la  lailTera  repofer  quelques  heures  ;  puisonla  verfera  par 
inclination  pour  enfeparer  les  feces  qu’on  rejettera  i  on  mêlera  dans  la  liqueur  pu- 
rifiéede  fucre.;  on  mettra  lemélangeoans  un  plat  de  terre-,  &  l’on  en  fera  confutner  ’ 
l’humidité  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence-  dé  fyrop.. 

lied:  employé  pour  purger  la  bile  noire  &  la  melancholie'hypochondriâquej,  où" 
en  donne  AUX  lepreux,  aux  galeux,  aux  verolez,  aux  epileptiques  &  à  ceox-qui' 
ont  des  cancers  ^  des  ulcérés^  malins  j  -la  dofeteft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

tes  principaux  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compolîtion  de '  ce  fyrop  &  qui  font 
fés  vertus  les  plus  effentielles  font  les  inyrabolans  &  t’agaritj  mais  ils  font  tellement 
odufquez  'par  la  quantité  des  autres  drogues»  qu’ils  n’y  peuvent  guere  communiquer 
de  leurs  qualitez  ;  je  feiois-  d’avis  qu’on  en  rettenchaft  beaucoup .  Sé  qu’on  rnift'  à 
place  du  fel  de  fumeterre,  il  aideroit  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens ,  à  corriger 
les  purgatifs  ,  &:  il  rendroît  le  lÿrop  plus  ‘apéritif  &  par  confequentplus  propre 
pour  les  maladies  où  il  efl  employé  :  je- voudrons  donc  comppfer  le  fyrop  ea  la 
maniéré  - fuivante.  -  ' 


UNIVERSELLE. 

Eftthymi  ^  mîrabolamrum  citnmrHm  &  tamarîndomm  ana  §  ij  fi  ,  Agarici, 
faits  fkmana  ana  g  vj  5  infitndantHr  calidé  bons  24.  in  Ayaa  bugloffi  ftilUtitU 
îb  iv,  deinde  bulliant  leviter,  coUntur  &  exprimantur,  colatura  cnm  facchari  tfe  ij, 
clarïfcetur  &  ceqnatar  in  fyrupum. 

On  pouroit  faire  entrer  deux  onces  de  miel  écumé  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
pour  empelicher  il  ne  candift, 

Syrujpus  fumarla  Jimflex. 

Smci  fnmarU  deparafi, 

Saùchdn  albi  ana  yVb  i]  i 

Copanmr  fimni  &  fat  JyrupHS  S,  A, 

RE  MAR  Qjp  E  S 

On  cueillira  de  la  fumeterce  dans  fa*  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  Sc  on 
rexpriraera  àlapreife  pour  , en  tirer  le  fuc ,  on  clarifiera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir 
un  bouillon  &  le  palTantpar  un  blanchet. 

'  Onmèiera  cenlêmble  parties  égales  de  ce  fuc  de  fumeterre  dépuré  &  de  fucre  blanc, 
on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  danj  un  plat  de  terre  jufqu’à  confiftencede 
fyrop  I  l’écumant  de  temps.en  temps- 

Ce  fyrop  propre  pour  la  galle,  pour  les  dartres,  pour  exciter  l’urine  ,  il  puri¬ 
fie  le  fang  j  la  dolê  efi  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

■  La  fumeterre  contient  beaucoup  de  fcî  efiéntiel  propre  à  exciter  une  efpece  de 
fi:rmentation  dans  les  vaifleaux  j  c’eft  par  cette  railon  qu’elle  purifie  le  fang , 
m  dans  la  rarefadion  il  fe  fepare  beaucoup  des  ferofi^z  les  plus  a  cresquidortent 
par  les  potes  ou  par  les  urines. 


àyruvm  jurnana  major  \eu  compojtzm  jVLi, 
'yi,Jlîyuhlanorum€Îtrînorurn.&  sGlycyrrhïfa, 

Cephlomm  ana  ^  ij  fi,  Seminis  anif , 

. .  ^lorum  buglojfi  vd  horraginis^  Rofarmn  rubrarum  ana ,  ^  :fi , 

Vklarum ,  Ermornm , 

Ahjînthij  pont  ici  majoris  feu  vHlgarîs  ^  Pajptlarum  exacinatarum  ana  ,,ib  « 
^ufeutA  ana  y  TamarinderHm  ^ 

Efuhymi,  '  cajfi a  fifiuU  ana y^iji 

Pûlypodij  mitndati  ana  5  vij, 

iCotjjuanmr  in  Atftta  fontana  x  »  ad  tertias  .y  colatura  adde 
Succi  fimarla  depurati  & 

■Sacchari  alki  ana  y  lij  y 

Etat  fyrapus  S.  A 


RE  M  A  RQJJ  E  S. 

Pour  bien  fairece  fyrop  on  aura  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur ,  on  ia  pilera  dans 
un  mortier  &  l’on  en  exprimera  le  fuc  a  la  prefie  ,  on  dépurera  ce  fuc  en  le  faifant 
ïbouillir  un  bouillon  &  le  palTant  par  un  blanchet ,  on  mettra  infulêr  dans  ce  fuc 
.chaudement  pendant  vingt-quatre  heures,  les  tamarins  que  l’on  y  demè'era  peu  à 
peu  &  les  myrabolans  bien  concaflez  *,  on  fera  bouillir  enfuite  légèrement  l’infufîon, 
a)n  la  coulera  avec  exprelfion  ,  on  y  dilfoudra  la  pulpe  decafiè  ,  on  la  mettra  bouil- 
•1^  encore  un  bouillon  &  on  la  coulera  denouveau ,  puis  on  en  fera  évaporer  douec- 


Syrupus  epi- 
thymi  refor¬ 
mât. 


Vertus. 

Dofe. 


iPi  ^  ^  PHA,RM.A,CO.PE’E 

ment  l’humidité  dans  un  plat  de  terre  jufqu’à  confiftence  dc  (ÿrop. 

D'une  autre,  part  on  choifira  de  la  racine  de  polypode  de  chefne  de  la  plus  grofle 
Sc  delà  mieux  nourie,  on  la  nettoyera  de  fes  filaments  ,  on  kconcalTera  bien  dans, 
un.  mortier  &  onia  fera  bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure,  on  y  adjotitera 
les  prunes,  les  raifîns,  l’abfinthe,  l’anisSc  enfin  la‘ reglifie  ratilTée  &  concaifécjla 
eufeute,  l’epithymc  &  les  fleurs  j  quand  la  decodion  fera  faite  on  la  .coulera,  on 
l’exprimera ,  on  là  lailTcra  rafleoir  ,  ,&  .on  là  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de. 
fesfeces,  on  y  fera  cuire  le  fucred’écumant  jufqu  a  confidence  dé  miel,  onymé,; 
lera  alors  exadement  la  liqueur  purgative.,  &  l’on  fera  du  tout  un  fyrop  en  confia 
ftence  raifonnable ,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  elt  propre  pour  lâcher  le  ventre  ,  pour  lever  les  obftrudioos  ,  pour 'fortifier  l’c^*' 
ftomach  &d€  foye ,  pour  guérir  les  dartres ,  lalepre  ,  là  galle  Sc  les-  autres  maladksi 
de  la  peau  ;  la  dofe  cft  depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Cette  defeription  ipc  paroift  embaralTee, dç  drogues,  dont  la  plupart  fontinuti-- 
lës ,  les  autres  nuifibles  ôc  les  autres  mal  apropriées,  les  fleurs  de  borrache,la  reglilïèi, 
Tanis  j  le  polypodui  les  raifins  ne 'peuvent  pas  beaucoup  fervir.  ici  i-lés:rofes  rouges 
ont  une  aftridion  qui  ne  peut  que  nuire  à  la  vertu  des*  purgatifs  >  les  prunes ,  là 
caffe  ,  les  tamarins  font  dcs  medicaracnts  de  fubftancc  trop  épaifle  pour  s’accommo¬ 
der  bien  daUs  un  fyrop  qui  doit  être  coulant  j  déplus  on  a  toujours  ces;  drogues  prê¬ 
tes  pour  les  employer  dans  les  médecines  quand  les  Médecins  le  jugcîit  à  proposa 
je  feiois  ddnerd’avis  qu’on  reforraâft:;ce.iÿrop  en  la  maniéré  ;fijivaîite;’ 

Myr^h-oIammmMirmorumifoliomm  femd  Orientalis  &  /èmînis  violarummâ 
Syrapiis  fu-  ^,11)  ,  falis  fitmarU  ^  j,  infundanmr  calidéperi^.  horas  infiicci  fum^iitdefuratî;^ 
miriae  :  C0«*.  tfe.iv ,  deinde  ifdliant  levketyÇalentur  exjfprnamitryÇçUtHra  CHm  .facchan^iïj^ 
pofiu  relor-  darificetHr  &  eoqHatHr  in  fyrHfum  5*  Æ 


Vertus, 

Dofe. 


Ce  fyiop  fera  plus  purgatif  que  l’autre,  il  contiendra  davantage  delà  vertu  de--‘ 
la  fumeterre  dont  il  portele:nom  ,  &  il  fera  fait  avec  bien  moins  d ’embaras  •,  j’y 
employé,  les  mirabolans  citrins  .  préférablement  aux  autres,  parce  qu’on  les'eftime- 
les  meilleurs,  mais  .on  en  peut  mettre  parties,  égales  de  jchepules-&  de  citrins,  comme 
on  le  demande  dans  la  defeription  ordinaire ,  fi  on  le  juge  à  propos  *,  je  préféré  la 
fenaence  de  violette  àla  fléur-,  parcequ’elle  eftplus  purgative»-Le  fermé  augmente¬ 
ra  aufli  la  faculté  purgativedu  fyrop  ,  fans  cette  addition  il  purgeroit  bien  peu*, 
tre  que  le...fel  de.faraeterre-âugmente  la  qualité  aperitive  de  ce  fyrop ,  il  fert  de  cor- 
reétif  aux^  purgatifs*,  car  comme  âlkali,  il  tarele  leur  fubftance  vifqneufe  &  il^ 
l’empefchede  s’attacher  -trop  aux  membranes  des  vifeeres.  ,  &-d’y  caufer  des  trauy 
chées  parleur  acreté. 

Syntpus' magifiralts  Càtharticm. 


Rddicîs  ifidirnafiratis 

Htrmodàüilormn  ana  ^ij,  . 
7" drhhh'gHmmoJîjsy 
Mechh'tica,ni\  .. 
falap  ana ,  ^ 

Ebnli , 

Rhei  eleüi , 


FoUorum-  Jenna  Orîentalîs% 
Tartari  folnbUis  ana  ^  j^. . 
Agarici  trochifeati 
SeminU  violamm , 

Foïiorum  gratioU  ' 

•  S.ffldanalU  ana  |  E, 


Ohnta  eonmfa  infundanmr  ptr  quatuor  dûs  in  .vint  albi  generefi  \v.  '  deîndt 
^tretur  tinBura  per  ehartam  emporeticam^aut  per  manic'am  JtypQcratis  &  igm  lentes 
éd  conjijî'emidm  Jyrupi  evaporetnr,  ' 


universelle. 

Rejtdmm  infujionis  [uprAfcrifti  coquatfir  in  Aqud  communh  îfevj,  aA  con^ 
fitmptmem  tertU  partis  ,  deinde  coLetar  decoBio  &  exprimât nr  '  )  coLaiura  cum  fac, 
chari  albi  Ib  iv ,  ©*  mellis  defpHtami  |  iv  y  coqHatur  in  [yrupum  cum  qm  exaüi  mif. 
çeatHr  tinUura  fuprafcrîptay  fjf  fat  JyrHpHS. 

REMARQUES, 

Où  concafïéraleis  dfogues ,  on  les  mêlera  enfemble-,  on  les  mettra  tremper  pen¬ 
ser  pendant  cpiatre  jours  dans  le  vin  blanc  en  un  vaifl'eau  bien  bouché  qu’on  aura 
placé  dans  le  Fumier  ou  au  Soleil  ;  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  par  le  papier  gris, 

&  l’on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  à  petit  feu  ,  j  ufqu’à  ce  que 
la  liqueur  ait  acquis  une  confiftence  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  Fera  refté  aprésla  filtration  -,  on  le  fera  bouil¬ 
lir  dans  fix  livres  d’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  &  l’on  exprimera 
la  decodion ,  on  y  mêlera  le  fucre^&  lemiel ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  épais  ;  alors  on  le-retirera  du  feu  &  l’on  y  mêlera  exadementla  tein¬ 
ture  epaiüie ,  pour  faire  du  tout  un  fyrop  qu’on  gardera. 

H  purge  puilTamment  les  ferofitez  &  la  pituite  grofliere.  du  cerveau ,  il  leve  lcs  verms. 
oBftrudions,  il  eft  bon  pour  l’hydropifie-,  pour  faire,  venir  les  mois  aux  femmes,  ' 
pour  les  pâles  couleurs  \  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  ôc  demie.  °  ’  ' 

On  employé  le  vin  pour  l’infufion  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  ce  fyrop ,  parce'qu’étant  refineufes il  leur  faut  un  diffolvant  fiilphurenx  i  le  tar¬ 
tre  foluble  y. eft  mis  pour  aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes,  pour  corriger 
les'.purgatifs  &  pour  rendre  ce  fyrop  plus  apéritif. 

On  fait  évaporer  beaucoup  de-l’humidité  de- la  teinture  apjrés  qu’elle  a  été  filtrée, 
afin  que  n’étant  point  obligé  de  la  faire  bouillir  avec  le  fyrop,  on  en  conferve  mieux 
le  purgatif. 

On  tire  par  le  moyen  de  l’eau,  le  refte  de  la  fubftance  utile  des  médicaments  ,  & 
comme  cette  fubftance  eft  là  plùs  fixe  \  il  n’y  a  pas  tant  à  ^craindre  qu  elle  fe  difîipc  - 
en  bouillant. 

Le  miel  qu’on  adjoûte  avecle  fucre  ne  (ert  qu’à  empefeher  que  le  fyrop  ne  catv- 
en  vielliflaat. 

Syrupus  de  Scammonio,  ., 

Scammmj  eUBi  crafmfeule  triti ,  g  yj^,,  «  ■ 

Êiqairitm  raja  &  centufa ,  ^  iij,^ 

Infmdantur  per  très  die  s  in  Aqua-viu  deinde  filtretHr  tinBhra  &  cHm- 

facchari  albi  pmverati  !^  ij  ^  evap.aremr  in  fyrHpum,  | 

KEMARQiV  ES: 

On  pnlverifera  grolîîerement  la  feammonée,  on  ratiftefa  &  l’on  concalTera  bien  ■ 

H regi'ff'e,  un-les  mettra  enfcmble  dans  un  matras  -,  on  verfera  deflus,  l’eau  de  vie  # 
on  bouchera  le  matras  &  Tayaut  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  la.flëta  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  l’agitant  de  temps  en  temps, 
ocfilrreua  enfui. e  l’infufion  ,  dcTayanr  mife  dans  un  plat  de  terre,  on  y  mêlera  lo^  . 
fiiere  en  poudre  ;  on  pofera  le  i  l^t  fur  un  petit  feu,  pour  faire  fondre  le  ifticre  ÔC  ■ 
évâ;Orer  Thumidité  ';urqu’à  confiftence  de  fyrop. 

lieft  propre  pour  purger  les  meUnchoUques  hypochondriaques ,  les  lethargiquesa 


Dofc. 
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les  apoplectiques  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragxes  jufqu’à  une  once  &c  demie  :  c ’c^ 
un  purgatif  vigoureux. 

L’eau  de  vie  eft  un  diflbl^ant  convenable  pour  diftbudre  la  fcammonée  quieltrc. 
fincufe  ;  elle  fe  charge  aufli  de  la  fubftancc  de  la  reglifte  qui  ferc  de  corredif  à  b 
fcammonée. 

L’efprit  de  vin  qui  eft  dans  la  teinture  s’évapore  comme  la  partie  la  plus  legere,’ 
lorfqu’on  met  le  fyrop  fur  le  feù,&  il  reftele  phlegme  de  l'eau  de  vie, le  fucre  ,  la  re. 
fine  de  la  fcammonée  &  l’extrait  de  la  legliüe,  qui  étant  bien  unis  enfemble  font 
un  fyrop  j  il  ne  faut  point  craindre  que  la  vertu  purgative  db  la  fcammonée  fe  jfoit 
dilTipée  dans  l’évaporation  ,  car  la  refine  dans  laquelle  elle  confifte  eft  pefante. 

^  ij ,  Sur  deux  dragmes  de  ce  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  ou  la  refîne  de  trois  grains  de 
fcammonée.  ■ 

g  iij  î  Sur  trois  dragmes  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  quatre  grains  &  demi  de  fcam-' 
monée.  i 

^  ,  Sur  demi  once  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  fix  grains  de  fcammonée. 

g  v  J  Sur  cinq  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  fept  grains  Sc  demi  de  fcam-’ 

inonée. 

JT  vi,  Sur  fix  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  neuf  grains  de  fcammonée'. 

2  vij ,  Sur  fept  dragmès  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  &  demi  de  fcara^ 

monée. 

^  j,  Sur  une  once  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  demi  fcrupule  de  fcammonée. 

g  ix  ,  Sur  neuf  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  &  demi  de  fcam- 

monée.'  -  ‘ 

.g  Xj  Sur  dix  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  fcammonée. 
g  xi  ,  Sur  once  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  feize  grains  ôc  demi  defcam- 
'  monée. 

^i  E ,  Sur  une  orice  &  demie  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  dix  huit  grains  de fcara- 
monée. 

'  La  fcammonée  ne  fe  diftbut  pas  entièrement  dans  l’eau  de  vie,  on  rejette  comme 
inutile  fa  partie  crafte  ôc  terreftre  qui  demeure  au  fond  du  marras  avec  le  marc  de 
la' regliftè.  ■ 

On  a  mis  en  ufagc  dansle  vulgaire  un  fyrop  de  fcammonée  qu’on  compofe  en 
la  maniéré  fuivante. 

Syrep  de  fcamonnée  en  poudre  ,  du  fucre  auffi  pulve- 

fcamniGnée  risé  ôc  del’eau  de  vie  ;  on  allume  l’eau  de  vie,  &  quand  elle  eft  brûlée,  ilrefte  un 
ordinaire.  ,  fyrop  qil’on  fèpare  de  fes  feces  par  inclination,  il  eft  purgatif;  mais  comme  la  dofe 
de  la  fcarnmonée  ÿ  eft  mal  ôbfervée, parce  qu’on  en  met  tantoft  plus  Sc  tantoft  moins, 
il  a  quelquefois  plus  ôc  quelquefois  moins  de  force  ;  j’en  ay  veu  qui  prpduifoit  de 
bons  effers  en  purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires ,  ôc  d’autre  qui  excitoit  des 
fuperpurgations  ôc  des  flux  de  fang. 

■  La  maniéré  de  préparer  ce  fyrop  eft  irreguliere  ,  car  eri  fàifant  brûler  l’eau  de  vie 
on  enleve  beaucoup  des  parties  de  la  fcammonée  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  s’ea 
tenir  à  la  première  defcription. 

Syrupus  Mercurialis  fmpkx, 

S ucci  Mercurialis  dépurât i, 

Sacchari  albi  ana  fb  ij , 

'  Cg^uantur  fimul  ad  conjïfientîatn 


UNIVERSELLE. 


REMARQVES. 

On  cueiîlira  de  la  Mercuriale  en  fa  plus  grande  vigueur  j  oh  la  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  &  l’on  en  tirera  le  fuc  par  la  pretlè  ,  on  dépurera  ce  fuc  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon,  &  le  filtrant  ou  le  palTant  par  un  blanchet.  On  mê¬ 
lera  enfemble  parties  égales  de  fuc  de  Mercuriale  dépuré  &  de  fucre ,  dans  un 
plat  de  terre ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  dilToudre  le  fucre  & 
pour  faire  évaporer  l’humidité  fupèrfluc  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  lâche  le  ventre,  il  excite  les  mois  aux  jfemmes  ,  il  eft  propre  pour  faire  fortir  Vertn*. 
l’arrierefais ,  il  purifie  le  fang ,  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  évaporation  ,  il  retiendra  plus  de]  la  qualité  de  là 
Mercuriale,  que  fi  on  le  faifoit  bouillir,  pareequ’il  ne  s’évaporera  que  la  partie  la 
plus  phlegmatiquej&  il  fe  fera  moins  de  diifipation  du  fel  efientiel, 

Syyupus  JSÆercurlalis  major  Jeu  comjyojttm. 

Smeorum  depuratorum  Mercuridh  ,  ib  j  fi ,  . 

Rorraginis , 

Buglojfi  ana  ^  , 

Radicis  ireos  nofiratis ,  |iv, 

Èadlcis  gentUn£  ,  |  ij , 

Sacchari  Mi  'vel  mellis  Narbonnenjts ,  îfe  i), 

Etat  JyrtipHs  S,  A. 


REMARIES. 

Oh  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  rapera,  la  racine  d’iris  ,  ^ 
l’on  tirera  les  fucs  par  expreflion  î  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  legere- 
ment  &  les  palTant  par  un  blanchet  ou  par  un  filtre  ;  on  fera  tremper  chaudement 
dans  ces  fucs  députez  qu’on  aura  mêlez  enfemble,  la  racine  de  gentiane  coupée  par 
morceaux, pendant  vingt-quatre  heures  ;  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion  , 
onlalailfera  purifier  par  refidence  &  l’ayant  feparée  de  fesheces,  onia  mettra  dans 
un  plat  de  terre  avec  le  fucre  ou  le  miel,  &  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  évaporer 
rhumidité  jufqu’à  confiftençe  de  fyrop- 

Ce  fyrop  eft  purgatif ,  on  le  donne  pour  purger  les  ferofitez  ,  pour  purifier  le 
fang  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  l’accouchement, pour  faire  Dofe. 
fortir  l’arriefe-fais  ;  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  ,  on  l’appelle  fyrop  de  Syrop  de  lon- 
longuevie;  quelques  Pharmacopées  la  décrivent  fous  le  nom  àt  fympm  de  guevie. 
tkna.  '  de 

On  fait  ordinairement  tremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en 
joindre  enfuite  la  teinture  avec  les  fucs;  cette  méthode  feroit  bonne  fi  l’on  n’êtoit 
pas  obligé  d’en  faire  confumer  l’humidité  avec  le  fucre  ;  car  le  vin  blanc  eft  un  dif- 
folvant  plus  convenable  qusles  fucs  pour  bien  extraire  la  fubftance  de  la  racine, 
mais  lorfqu’on  le  feroit  évaporer  il  en  emporteroit  beaucoup  plus  de  la  partie  vola¬ 
tile  que  ne  font  les  fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le.  fyrop  pour  augmenter  fa  vertu  hyfterique, 
pour  purifier  le  fang. 

Syrupus  violarum  fimplex.  ’  . 

^  FlorHm  moUmm  récent ium  mmdatomm,  îfe  > 

R^b  if 
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.^ÿU/e  tommttms  ferventîs  ,  tb  iv . 

Macerentur  horU^üo  in  vafe  terreo  vhnato  cooperto  y  tn  expre^o  calente  den^ 
infmde  pari  temporis  intervallo  ^  violarum  fpecentium  tantumdem ,  in  exprefionk 
prias  clarificata  per  JîmpLicem  trium  horaram  rejîdentiam  Ib  iij  ,  dijjolve  ad  vjapi* 
rem  balnei  maria, 

Sacchari  nlbi  pHlmratiy  .tb  vj  ^ 

Fiat  Syrupus  S.  A, 

REMARIES-, 

■On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifTé ,  deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle^ 
îinent  cueillies  &  mondées  *,  on  verfera  deflus,  quatre  livres  d’eau  chaude  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  &  on  laifl’era  la  matière  huit  ou  neuf  heures  endigeftion  *,  on  fera  chauf¬ 
fer  rinfufion  au  bain  marie,  onia  coulera  avec  forte  expréffion,  on  y. mettra  iur 
fufer  comme  devant  une  pareille  quantité  de  violettes,  on  coulera  &  l’on  ex¬ 
primera  fortement  cette  fécondé  infufion,  on  la  lailîèra  repofer  trois  ou  quatre 
heutes,  onia  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de  fes  feces,  onia  pefera, 
on  la  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulvérisé ,  daus  un  balun  d’é¬ 
tain  ou  dans  le  même  pot  de  terre ,  on  pofera  le  vailTeau  fur  un  bain  de  vapeur,' 
c’èd  à  dire ,  fur  un  pot  à  demi  rempli  d’eau  bouillante ,  &  Ion  remuera  le  mé¬ 
lange  avec  une  cuillère  d’argent  jufqu’à  ce  que  tout  le  fucre  foit  dill'out,  alors  on 
*  le  coulera  &  on  le  gardera. 

On  le  donne  pour  rafraîchir  &  humeéter  la  poitrine ,  pour  épaiflîr&  adoucir  les 
Vertus.  humeurs  trop  acres,  pour  tempeuer  la  bile,  pour  defalterer  dans  les  fièvres  arden-; 

Dofe.  tes  &  dans  lé  rhume  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Syrop  deda-  De  la  même  maniéré  on  peut  prapater  le  fyrop  de  Cyanus. 

■Bas  .Qu  bleüet.  Quoi  qu’on  ait  trouvé  le  moyen  d’avoir  de  la  fleur  de  violette  en  Automne  aulS 
belle  qu^au  Printemps ,  ou  doit  toujours  preferer  celle  du  printemps  comme  la 
meilleure  &  la  plus  odorante. 

On  monde  les  violettes  non  feulement  pour  en  avoir  une  plus  belle  teinture 
mais  aufli  pour  empefeher  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fyrop  ,  car  le  calice 
ou  partie  herbeufe  de  cette  fleur  eft  un  peu  purgatif. 

Les  violettes  fimples  font  préférables  en  Nfedecinc  aux  violettes  doubles  j  elles 
ont  plus  de  couleur ,  plus  d’odeur  &  plus  de  vertu  :  celles  qui  ont  été  cultivées  font 
en  des  pais  plus  belles  que  celles  des  bois ,  &  en  d’autres  pais  les  violettes  des  bois 
font  plus  belles  que  les  cultivées  j  il  faut  toujours  choifir  les  plus  belles  &  les 
plus  odorantes. 

Il  ne  faut  pas  attendre  fur  la  fin  du  temps  des  violettes  à  faire  fon  (ÿrop  violât,’ 
car  elles  perdent  leur  beauté  à  raefure  que  la  faifon  avance ,  les  premières  qui  paroif- 
fent  font  toujours  les  plus  belles  &  les  meilleures ,  il  faut  les  cueillir  en  beau -temps 
&  les  mettre  dans  un  linge  moüillc  d’eau  fraiche,afin  de  les  conferver  en  leur  beau¬ 
té  jufgu’à  ce  qu’on  les  ait  mondées ,  -&  qu’on  les  employé. 

Par  les  deux  infufions  décrites  ,  l’eau  doit  eftre  autant  chargée  qu’elle  peut  l’ê¬ 
tre  ,  de  la  fubftanee  des  violettes  &  il  feroit  inutile  d’en  faire  une  troifiéme.  Quel¬ 
ques  uns,au  lieu  des  infufions, tirent  le  fuc  de  violettes  mondées,  ce  qui  eft  une  aufli 
bonne  méthode,  mais  il  en  coufte  davantage,  car  cette  fleur  eft  peu  fucculentej 
de  plus  il  refte  beaucoup  de  U  jelnjure  U-  de  U  vertu  de  la  violette  dans  le  marc 
exprimé.  *  ’ 
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On  ne  fait  point  boüilir  la  teinture  ny  le  fyrop  de  violette ,  parce  que  l’ébuli- 
tion  en  dctruiroit  la  couleur  &  en  feroit  difliper  les  parties  les  plus  volatiles  ;  mais 
OH  doit  y  employer  deux  parties  de  fucre  fur  une  partie  de  teinture,  afin  que  la 
confiftcnce  du  fyrop  foit  convenable. 

H  faut  pulverifer  le  fucre  afièz  fnbtilcment,  afin  qu’il  fc  fonde  avec  facilité  dans 
l’infufion  de  violette,  &  l’on  doit  laiiTer  le  fyrop  fur  le  bain  bouillant,  ou  fur  du 
feu  à  nud  jufqu’à  ce  qu’il  foit  fort  chaud  ,  car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fuf- 
fifamment,  le  fyrop  fe  conferve  peu  à  caufe  qu’une  portion  du  fucre  qui  n’a  pfi  eftre 
difloute  exaétemcnt  fe  précipité  au  fond. 

Q^lques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop,  il  perd  à  la  vérité  dans 
ce  temps  U  un  peu  de  fa  belle  couleur  i  mais  il  l’a  reprend  quelques  jours  apres  , 
parce  que  les  parties  fulphureulès  de  la  fleur  de  violette  quis’étoient  écartées  en 
bouillant  fe  réunifient  &  s’étendent  quand  le  fyrop  eft  refroidi. 

Quelques  uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide ,  comme  dé  ' 
l’efprit  de  vitriol ,  de  l’éfprit  de  foulfre  ,  du  fuc  de  citron  pour  luy  donner  une 
plusbelle  couleur,  &  pour  le  rendre  plus  rafraichifi''ànt  &:  plus  agréable  au  goût,  mais 
comme,  ces  acides  y  excitent  une  fermentation,  il  devient  rougeâtre  &  ilfe  confer- 
ve  moins,  il  vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans  acide ,  on  y  en  mêlera  toujours  bien 
fiir  le  champ ,  lors  qu’on  jugera  à-  propos  d’en  faire  prendre  à  quelque  malade. 

D’autres  adjoûtent  dans  l’infufion  des  violettes  un  peu  de  racine  d’iris  de  Flo¬ 
rence  concaflee,  afin  d’augmenter  le  goût  du  fyrop  ,  car  l’iris  de  Florence  a  une 
odeur  de  violette ,  mais  il  communique  une  petite  acreté  au  fyrop  ,  laquelle  il  eft 
bon  d’éviter. 

Quand  le  fyrop  eft  refroidi,  on  trouve  defius  une  écume  blanche  qu’il  faut  re¬ 
tirer  doucement  avec  une  cuillère ,  puis  verfer  le  fyrop  dans  des  cruches  ou  dans 
des  bouteilles  de  verre  qu’on  bouchera  bien,  il  Êut  être  foigneux  demies  mettre 
pendant  l’Efté  en  un  lieu  frais  &  fec  ,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop 
violât  &  luy  fait  perdre  fa  couleur  ,  il  (è  forme  ordinairement  delTus,  une  croûte 
qui  aide  a  le  conferver,  parce  qu’elle  empêche  l’air  d’y  entrer. 

Le  fyrop  violât  a  plus  de  vertu  &  plus  d’agréement  pour  le  goût  &  pour  la 
couleur-,  les  premiers  fix  mois  que  dans  les  dernieis  mois  de  l’année,  mais  en  quel¬ 
ques  temps  que  ce  foit,  il  eft  facile  d’y  remarquer  une  petite  acreté  qui  vient  de. 
la  yiolette, 

%yrupns  violattis  compofîtits  ^  Mefue. 

florum  vîoUrum  recent  mm  mmàâUTHm  |ij, 

lujubas ,  Semïnum  cldoniorum , 

Seheften.  ma  n\  x,  \  MdvA  ana  ^  j, 

Copantur  în  aqut  CHCurblta  dlflîilatdt  f.  coUtura  enm  facchari  albi  tfe  j  jfl,  cia* 
rificemr  &  coquatur  S.  A, 

REMARQVES. 

On  ouvrira  les  Jujubes  &  les  febeftes,  on  envelopera  les  femences  dans  un  nouê’t, 
on  fera  bouïllk  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d’eau  de  courge  diftillée,ony 
mettra  enfuite  les  violettes,  &  quand  la  decodion  fera  diminuée  du  quart,  on  la 
coulera  avec  expreflîon ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’eeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  &  de  la  poitrine  ,  car  ilhe 
&  il  embarafie  par  les  parties  mucilagineufes ,  les  ferofitez  falee^  qm  y  defeen- 


Eau 

courge. 

yertus^ 


Ter  tus. 
Defé. 
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denc,  il  excite  le  crachat,  il  tempère  les  ardeurs  de  rutitie,  il  foulage  dans  les 
douleurs  de  la  néphrétique  ,  il  eu  faut  prendre  à  la  cuillère,  l’avalant  doucement 
afin  qu’il  ait  le  temps  de  faire  fon  effet. 

Il  faut  que  le  nouët  dans  lequel  on  envelopeles  femences  de  coing  &  de  mauve, 
foit  de  toile  çlaire  &  aflèz  ample  en  forte  quelles  foient  au  large  ,  car  elles 
ie  gonflent  en  bouillant ,  fi  on  les  mettoit  dans  la  decodion  à  nud  i  elles  la  ren- 
droient  trop  mucilagineufe. 

Pour  faire  l’eau  de  courge  il  faut  avoir  plufieurs  courges  quand  elles  font  dans 
leur  vigueur,  les  couper  par  morceaux ,  les  écrafer  bien,  les  mettre  dans  une  cu- 
curbite  avec  fon  chapiteau ,  y  adapter  un  récipient ,  &:  par  un  feu  mo der é,. faire  di» 
ftiller  l’humidité.  Cette  eau  eft  fort  humectante  &  rafraichiffante. 

Syrupus  violatus  folutivus. 

Florufk  violarnm  integrorum  reGentmm  îb*ij* 

Seminîs  ^violarum  contufi  tbE, 

Jnfmâmtur  horis  dmdecim  in  aquA  ferventU  X^s\-iàemde  hulliant  levtter ,  colentur 
&  ex^nmantur  y  eid^m  colaturA  recalefaÜA  înfunde  fecundo  kemque  tertio  y  ae  qmr. 

'  to  imo  fi  libeat  novies ,  tanturndem  violarum  recentium  <&  feminis  violarum  ,  fer 
idem  temporis  /par mm,  ac  prima  vice ,  denique  ultima  colatura  cum  facchari  allü 
tfe  iij ,  clarificemr  &  eequatar  in  fyrupum  S.  A. 

.  RE  MARQV  E  S, 

On  emptoyera  ici  les  violettes  entières  fans  les  monder ,  parce  que  la  partie  her- 
beufe  qu’on  retireroit  en  les  mondant  eft  la  partie  la  plus  purgative  de  la  fleuri 
de  plus  on  ne  doit  pas  tant  rechercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  de  la  teinture  que 
la  vertu  purgative  :  on  adjoutera  dans  rinfufton,  la  femencede  violette  qui  eft 
beaucoup  plus  purgative  que  la  fleur ,  &  qui  par  confequent  dbit  augmenter  fa 
vertu.  On  fera  rinfufion  chaudement  dans  un  pot  de  terre  couvert' pendant  douze 
heures  ,  on  la  fera  bouillir  legerement ,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  mettra 
derechef  in  fufer  denouyelles  fleurs  dc*àe  la  femence  de  violettes  comme  devant, 
dans  rinfufion  coulée  ,  on  réitérera  de?  infufions  &  des  colatures  jufqu’à  ce  que  la 
liqueur  fbit  entièrement  empreinte  de  la  fubftance  des  violettes ,  ce  qu’on,  con- 
noiftra  lors  que  les  fleurs  fortiront  teintes  de  la  liqueur- 

On  fait  ordinairement  neuf  infufions  ,  mais  les  dernieres  font  inutiles ,  cat  la 
liqueur  étant  tout  à  fait  chargée  de,  la  teinture  des  premières  fleur  s,  elle  ne  peut 
plus  rien  recevoir. 

On  mêlera  dans  la  derniere  infufion  coulée  le  fucre,  on  clarifiera  ie  mélange 
avec  un  blanc  d’oeuf,  ôc  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  &  les.ferofitez-,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

Cliques  uns  mettent  tremper  dans  l’infulion  de  violettes  coulée,  de  la  rhu¬ 
barbe  ou  du  fenné  ,  ou  de  l’agaric ,  pour  rendre  le  fyrop  pins  purgatif  i  on  poil^ 
roit  auffi  y  adjoûter  du  tartre  fbluble.. 

Syrupus  de  Rhabarbatro. 

^  Rhaharbari  eleüi  tb  E, 

7'artari  felabilii  jvi, 

Jnfitndantur  calidè  in  aqnt  commmU  q.  fi  per  dptodeclm  haras  ^  deinde  bnllyiïiî  fe 
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^\ur ,  colentur  &  exprlmamur  5  colatura  per  refidentiam  clarificetur  &  cm  facchari 
élbi  ib  iij ,  co^uatHr  in  [ympum, 

REMARQJÜES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux ,  on  la  mettra  avec  le  tartre  fo- 
lubie ,  dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  ver  fera  delfus ,  trois  ou  quatre  livres  d’eau 
bouillante,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  dix  ou  douze 
heures ,  on  la  fera  bouillir  legerement ,  on  la  coulera  avec  expreilion,  on  remettra 
le  marc  exprimé  dans  le  pot,  on  le  fera  tremper  encore*  dans  de  nouvelle  eaù 
chaude  pendant  cinq  ou  fix  heures,  puis  l’ayant  fait  bouillir  &  couler  comme  de¬ 
vant  ,  on  mêlera  les  teintures ,  on  les  laiflera  repofer ,  &  on  les  filtrera  par  la  lan¬ 
guette  de  drap  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre,  &  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  évapo¬ 
rer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile,  il  cft  bon  4ans  les  cours  de  ventre,  parce  qu’il  évacue  en  ref- 
ferrantj  OH  le  donne  pour  les  vers  5  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe ,  bc  il  donne  une  vertu 
aperitive  au  fyrop. 

'  La  fécondé  infufion  qu’on  fait  de  la  rhubarbe  eft  pour  achever  d’en  extraire  tou¬ 
te  la  teinture. 

Il  eft  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par  évaporation  que  par  ébulition  , 
afin  qu’il  fe  diffipe  moins  des  parties  purgatives  4^  la  rhubarbe. 

Ce  fyrop  a  beaucoup  de  rapport  pour  fes  effets  avecceluy  de  chicorée  compoféj 
mais  il  eft  un  peu  plus  purgatif,  parce  qu’outre  que  l’eau  fimple  avec  laquelle  on 
le  fait,  eft  bien  plus  capable  de  fe  charger  de  la  fubftance  de  la  rhubarbe  que  n’eft 
la  forte  decodion  du  fyrop  de  chicorée ,  il  y  entre  davantage  de  rhubarbe. 

Syrupus  de  Jenna. 

y,.  Foliorum  fenns  erlental.  mundat.  îbB, 
tartan  folubÜis  ^  vi, 

Inpndanmr  calke  horîs  24.  în  ai^UA  communîs  îfeiij,  deînde  bt^liat  leviter  in  fa 
cokmr  &  exprimât ur,  colamra  per  refidenfiam  &  per  filtrationem  purificata  ^  cum 
facchari  fb  ij ,  mifeeatur  &  igné  lento  coquamr  in  fyrHpHm 

Eodem  modo  parantur^ 

Syrnpi  colocymhidos , 

Hellebori  .nigrî, 

REMARQV  ES, 

'  On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  le  fenné  &  le  tar¬ 
tre  foluble  dans  l’eau  .commune ,  on  fera  bouillir  legerement  l’infufion ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  expreflion  ,  on  la  laiflera  repofer,  &  on  la  filtrera  par  une  languette  de 
drap ,  ou  par  le  blanchet ,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  ayec  le  fucre  ,  &  l’on 
en  fera  évaporer  à  petit  feu ,  l’humidké  fupcrfluë  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  purger  les  humeurs  melancholiques  &  bilieufesj  la  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu’a  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  eft  mêlé  daris  l’infufion  de  ce  fyrop  pour  aider  à  tirer  la  tein¬ 
ture  du  fenné,  &:  pour  luy  fervir  de  cotiedif,car  il  en  diflfout  la  fubftance  vif- 
queufe  qui  s’attachant  auxinteftins  y  cauferoit  des  tranchées.  ' 

On  fait  cuire  le. fyrop  par  évaporation  fans  le  faire  bouillir,  afin  d’y  retenir  autant 


Vertus. 

Dofe 


Syrupt  co- 
locynt.  &hel- 
lebori  nign» 


Verms. 

Dofe. 
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quil.  fe.  peut  de  là  vertu  purgative  du  fermé,  mais  quelque  précaution  quonprcni 
ne  il  s’en  diffipe  beaucoup ,  c’eft  pourquoy  je  trouverois  à  propos  qu’on  fe  coq;. 
lentaft  des  infufions  de  fenné.  qu’on  peut  faire  chaque  jour  fuivant  les  occafrons, 
fans  s’embarafler  de  compofer  du  fyrop  de  fenné. 

Ce  fyrop  a,  du  rapport,  avec  le  fyrop  de  pomme,  compofé  ,  mais  il  eft  plus; 
jjurgatif.. 

S^rupus  de  tribus. 

Folidrum  fennét  orientalls  munâaterum  ^\\i,  \ 

./igariei  trochifcaü  ^  ij, 

Mhabarharîf 
Tartari  folubilis  (ina, 

Infmdmmrfimul  calîdè.  fer  vigînti quatuor  horas  in  aqWA  communïi  ^vjydéiUt 
hulliant  Uviter  y  colent ur  d!  exprimantur ,  colatura  per  refidentiam  &  filtratmem 
clarificata  cuftr  facchari.alB  ^  coquamr  in  fyrupum,, 

R.EMARQV.BS,. 

Oh  mondera  le  fenné,  on  concalTera  les  trochifques  d’agaric  ,  &' Ton  coupcra- 
iâ  rhubarbe,  en  petits  morceaux ,  on  mêlera  tout  enfemble  dans  un  pot.avecletar« 
tre  foluble,  on  verfera  fur  lé  mélange,  l’eau 'bouillân te ,  on  couvrira  le, pot, on 
iàiflera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre  heures ,  enfuite  on  fera  bouillir  légè¬ 
rement  l’infufion;,  .on  ia  coulêra  avec  expreflîon ,  on  la  lailTéra  rallèoir-,,.  &..on  là 
fekrera  par  la  languette  de  drap ,  on  y  mêlera  dans  un  plat  de  terre  le  fucre  en  pouc 
dre ,  on  placera  le.  pkt  fur- un  feu  lent,  &  l’on  en  fera  évaporeri’humidké  jufqu ’i 
confiftence  de  fyrop,.  ^ 

Il  eftpanchymagoguo:,  c’eft'à  dite  propre  a  purger  toutes  les  humeurs,. on  co 
donne  au»  paralïtiques ,  aux' IcthargiqiKs,  aux  apopleéliques ,  aux  épüeptiquesii 
,yertBSï.  -  parce  qu’il  évacue? les  humeurs  du  cerveau  j  la,  dofe  jeft  depuisdemi  once  jufqu’â 
Dofe.-  <fcux  onces-.  j,r 

,  .  Ce  lÿ^rop  a  pris  foH:  nom  des  trois  dtogues  purgatives  qui  y  entrent  j  fçavoirï 
lÉnomérr*  de  là  rhubarbe  &  du -fenné  le  tartre  foluble  n7  eft-adjoûté  que  pouî 

rop,  ^  correftif  ,&  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs.. 

Si  après  avoir  exprimé  la  matière  de  ;  l’intufion,  on  veut  la  remettre  .tremper 
dans  dernouvelle.-  eau  bouillante  pendant  fept  ou  huit  heures  ,Ja  faire. bouillir» 
quelques  bouillons,  la  couler» &  exprimer  comme  devant  •,  on  aura  un  refte  de 
teinture  .6c  de  vertu,  des  purga.ti&  qu’on  poura  mêler-avec  la  première --aprésf^ 
©ir  Hl'tréêv 

SyiruÿmdeXartharno.  aut^Diacnicum.^, 

Siminum  amfi  \ 

Eamcull  y . 

Ammeos , 

Dauci  an  a  ^  j  à  ^ 
Cdrtîcumtamarifci, 

Cufcuta  y 

BruMuum  »  h'aUcacakt  ana  >  * 

Adîandi- 
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AdiMU  alhy,  Chxmddrystf 

Hyjfofiy  Chamdfithyos , 

Thymiy,  Scolependrij , 

Qriiani\  Büglojfi  ana  man.  ^  , 

Becoquantur  in  ayuA  bommmU  ,  qif.  ad  confumptionem  tertia  partit^  colmur  ae 
Cûlatuu  calenti  înfande  foUomm  fenna  mundatomm  ?  ^  j  6  » 

Rhdarbari  .eU^i  »  5  * 

Agarlci  trochifcati  >  §  fi  » 

Zingibsns ,  .21» 

MacerentHrhoris  deinde  bitlliànt  léviiery  celèntur  &  exprimant  ftr  y  H  colatu»- 
ra  per  refiderniam  &  per  filtrationem  clarifi.cata  dijfolve 
Sacchari  albi,^j, 

Sympi  vioUtî  /blativi  f 
Aeetofi  fimpiicis  ana  '^  [py, 

CoquantHrîteriimmodicead^ÿuftkmconJtjlentikmv 


RyEMARQVES: 

Oh  coupera  lès  racines ,  on  concalTera  Tccorce  de  tamarifc  &  lés  femences  ,  on  ■ 
mondera  les  raifins ,  on  incifera  les  herbes ,  on  les  fera  bouillir  méthodiquement  ■ 
dans  une  quantité  fufl&fante  d’eau  communê  pour  en  faire  environ  trois  livres  dè 
decodioh  ,  on  y  mettra  infùfer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  jlefen- 
né  mondé ,  la  rhubarb'e  coupée  par  petits  morceaux ,  les  trochifqi  es  d'agaric  &  le 
gingembre  concalTez,  on  fera  bouillir  legerement  rinfufion  ,  on  la  cou'era  »  on 
l’exprimera  J  &  Payant  lailTée  repofer,  on  là  filtrera  par  là  languette'  de  drap ,  on 
la  mêlera  dans  un  plat  de  terre,  avec  le- lucre' &:  les  fyrops  >  &-par  un  petit  feu  ,  l’on 
en  fera  évaporer  rhumiidité  jufqu’à  confiftence  de  fycop. 

Il  purgrla  pituite  &  la  melancholre  ,  il  leve  les  obftrudionsi  il  purifie  le^fangs 
la  dôfé  eft  depuis  demi' once  jufqu’à  une  once  &-demiei  Djfe. . 

J’ây  rapporté  la  defeription  du  fyrop  de  car thanie  i  comme- je  l’ay -trouvée  dans 
lés  Difpenfaires ,  il  efl  arCé  d’y  remarquer  un  grand  embaras  de  drogues  inutiles 
qui  empêchent  taétion  des  remedes  eflentiels-,  car-la  decoétion  étant  empreinte 
-  de  la  fubftance  des  ingrediens  altérants ,  elle--n’eft  ‘prefque  plus  capable  de. recevoir 
celle  des  purgatifs  qui  eft  la  plus  necefl'aire je  trouverois  donc  à- propos  qu’on 
retrenchaft  là  decoétion,  &  quon  fe  fervift  en  place ,  de  l’eau  de  buglofe  diftillée, 
pour ‘tirer  la  teinture-  des  purgatifs ,  ce  menftruë  -  étant  clair  fera  en  état  de  fe  char¬ 
ger  de.  leur  qualité. 

Le  fyrop  aceteux  me  lemblé'  mal  convenable 'pour'cette^cbmpofition,  à  .caufe- 
que  le  vinaigrç  qui  y  entre  ;  le  rend  plutôt  adftringent  qu  apéritif. 

Le  gingembre  eft  bien  inutile  ici,  puifque  l’agaric  qu’on  y  employé  étant  .tro- 
chifqué^  il  fi’a  plus  befoin  de  ce- correétif.- 

Il  ieroit  à-propos  de  mêler  dans  l’infufion,  du  tartre  folübleipour  corriger  le  fen- • 
ni,  &  pour  aider  à  tirer  la  teinture-  des-purgatifë  >  voici  donc  comme. je  voudrois'^ 
reformer  cene  defeription. 

Séminîs  carthami  contiifi  foViorum  fenna  mundât or.  ^ifil,  rhei  elepli'‘^,v\y  syrnptJS' 
tigAriçi  trochifcati  &  tartan  folubilh  ana  ^  {^y  infandantar  calid'e  per  viginti  quamor  car.hamo 
horas  in  a<^UA  bUglojfi  diflîllata  tb  üj)  deinde  bulliant  Uviter  ^  colentur  &  expriman  formatus%- 
tUTy  in  coldtura  per  refidéntiarn  &  filtrationem  cbarlficata  dijfolve.  fac ch ari  albi  îtii  fi, 

^fupi  'rofati  folativi  îfe  fi,  coq-mntltr  igné  lento  ad-confifiemiarn  fyrupi. 

Ce.  ' 


1 


Vettttî. 

Bofe. 
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Syrapus  de  pofypodio. 

Potypôdij  qttereînî  îfej, 

Jd  firec&ns  haberi  pote  fi  incidatur,  fin  minus  crajfiufchli  contundatuy  t  'mfmdAtnr* 
ho'is  viginii  quamor  in  aqua  fontana  tfe  xij,  deinde  bnlUant  ad  confumptknm 
medietatis,  acin  fineadde 
Calami  aromatïci 
Seminis  feniciili  ‘^  li^  y 

Jterum  leviter  bulliant  ^  ac  âecoÜo  hutc  colato  adde 
Sacci  vd  infnfionis  rojamm  paUidarum  ^ 

£orragms,y 
Samaria  y 
Lupuli  ana 

in  his  fuecis  &  aliis  liqHoribm  infunde  calidè  per  vigîriti  quMmr  h$rat^ 

Foliorum  fenna  orlentalis  ^  vj^ 

JPaJfiilarum  mïnorum  ^iij, 
didyrabelanorum  citrinorumy 
Chehuhrumy 
Jndorum  ana^\&i 

Deinde  buUiant  ad  confumytionem  tertia  partis cotèntur&  exprimantury  céaturiy 
per  refidentîam  &  per  filtrat  ionem  darificatay  cum  facchari^  iij,  coquaturmfpupum^ 

REMARQVES, 

On  aura  de  la  racine  de  polypode  recente  ,  onlacouperapar  petits  morceaux, 
;mais  fi  Ton  n  en  peut  avoir  x^ue  de  la  feehe ,  on  la  pulverifera  groflSerement ,  &  oa 
la  fera  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  l’eau  chaudement ,  on  mettra  cn- 
;fuite  bouillir  l’infufion  jufqu  à  confomption  de  la  moitié,  on  y  adjoùtera  fur  la  fia 
le  calamus  aromaticus  &  la  fetnence  de  fenoiiil  concafiez ,  on  coulera  la  decochoa 
avec  ex^effion',  on  ia  mêlera  avec  les  fucs ,  &  l’on  fera  infufer  chaudement  dans 
route  liqueur  les  raifins  mondez ,  le  fenné  &  les  myrabolans  concalTez  pendant 
vingt- quatre  heures ,  on  fera  enfuite-  bouillir  doucement  finfufion ,  jufqu  à  diminii- 
tion  du  tiers ,  on  la  coulera.,  on  l’cxpritnera ,  on  la  laiiïèra  repofer  quelques  heu¬ 
res, on  la  filtrera  par  la  laiiguette,  on  y  mêlera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  veriiiflé, 
^parunfeu  médiocre,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  fyrop 
il  purge  la  bile  noire  &  la  melaneholie ,  il  purifie  le  fang  &  les  autres  humeurs; 
la  dore  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie,  '  .  ,  '  ,  \ 

Cette  defeription  eft  farcie  de  plufieurs  ii^rediens  inutiles  qui  empêcheru:  que 
les  drogues  eftentielles  ne  communiquent  fufnlGbmment  leur  vertu  au  ^rop  ,  le  .ca¬ 
lamus*  aromaticus  &  la  femence  de  fenouil  me  paroiflènt  peu  neceftaires  dans  la 
-decodion  i  de  plus  leurs  parties  volatiles  jen  qui  confiftent  leurs  quali tez,  font  la  pluf 
part  derruirés  en  bouillant. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftances,  W  font  guere  en  état  de  s’epi- 
preindre  de  celles  des  purgatifs ,  c’eft  pourquoy  je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  des  fucs 
de  borrache  ,  de  fumetere  &  de  houblon ,  on  employàft  leurs  eaux  diftillées  qui 
Ibnt  claires  &  difpofées  à  recevoir  les  teintures  des  drogues. 

Pour  les  raifins  outre  qu’ils  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition,  ils  occu' 
pcni  par  leur  fubftance  mielleufe  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur, 
en  forte  qu’il  y  en  refte  peu  pour  celle  des  purgatifs. 
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ÎE  Ÿùiîdrôis  mêler  dans  rinfiifion,  demi  once  de  tartre  foluble  pour  aider  à  ti- 
tct  là  teinture  des  mixtes ,  6c  pour  corriger  leur  qualité  purgative ,  en  forte  qu’ils 
ne  donnent  point  de  tranchées  i  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’oii  reformaft 
cette  defcription.  • 

^  Polïfodij  éjnerm  exaÜè  conmfi  tfe  ij  infmdatHr  horîs  viginti  quatuor  in  aqua  Syrupus  «Iê 
pntana  tb  x,  deinde  bulllant  ad  médias ,  in  colato  adde  fucci  vel  infuponis  rofaruni 
fallidarum  tfe  i  £,  aquamm  diflillatarum  borragînisi  fumaria  &  lupuli  ana  tb  Û,  in  his 
fuccïs  &  liquoribus  infunde  calidè  per  vîginti  quatuor  horas ,  foliorum  fenna  orienta-^ 

/iiîbfi,  myrabolamrum  citrînorum  ^  chebulorum  &  indorurn  ana  deijide  bal-' 

Uam  ignt  lento  ad  confumptionem  quart  a  partis  ,  colentur  &  exprimantury  colatura  per 
refiàentim  &  per  filtrationem  clarificata  mm  facchari  Vb  iijj  coquatur  in  fyrupum. 

Syrupus  intlbi  y  feu  endivU  fmplex-y  JSfic,  Pra^. 

'}f.  Sùccl  .endivia  fativa  a  face  purgati  îb  viij  y.-- 
Saechari  ' albi  \ 

CefuB'  in  fyrupMm-  S. 

REMARQV  ES\ 

Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l’endive  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  marbre^  Bc: 
là  lâiiTer  digerer  à  froid  fept  ou  huit  heures,  puis  la  mettre  à  la  preflé,  le  fuc  en 
eoulera  plus  aisément  que  fi  on  l’euft  exprimée  auflitoft  après  l’avoir  pilée  ,  parce. 
que  la  vifcofité  fe  raréfié  par  la  fermentation  ,  on  le  dépure  enfuite  en  le  faifanç 
bouillir  un  bouillon  fur  le  feu,  fa  partie  crafie  fe  fepàrera,  &  on  le  filtrera  par  un 
blanchet  ou  par  un  papier  gris ,  on  mêlera  enfemble  le  fuc  dépuré  &  le  fucre  eu 
la  proportion  marquée  dans  la  recette,  on  les  fera  bouillir  a  petit  feu,  les  écu-^ 
mant  jufqu  à  confiftence  de  fyrop. 

On  le  donne  dans-  les  fièvres ,  dans 
l’ardeur  dê  la  hile j. la  dofe  eft-depuis 

Syrupus  intibi  feu  end’ via  compofitus  ^  Gentilis. 

Smcoruvt  intîbi  feu  /caria  U'  dôme  fie  a'  & 

hepAtica  depuratorum  ana^  '\\)y 
fîordei  inte^iy,  Fiolarum  y 

Capilli veneris iy  Lenüs  palufiris,.. 

Seminum  frigidor.  majÿrum  ana  ^  j  Bolytriei  ana  ^  fi, 

Rofarum  rubrarum , 

Technicé.  coquanmr  m  fuccïs  3  expre/fum  clarificatum  cptm  facchari  albi  y 
^Atur  in  fyrupum  ,  fub  finem  coElionis  adde 
Smalorum  albi  &. 

Rubri , 

Vva  oxyacamha  feu  berberis  ana  j.j,. 

Cinnammi  7  fi, 

REMARVfPES, 

Après  avoir  tiré  &  dépuré  les  fucs  ,  on  y  fera  bouillit  Ibrge  &:  les  autres  mgrc^ 
diéospour  en  fijire  une  decoélion  félon  l’art,  on  la  coulera,  on  l’exprimera ,  on: 

la-meiera  avec  le.  fucre-,  on  datifiera  Iç  mélange,  &  on  le  fera  cuire  en  confia 

. 


la  plèurefie ,  il  purifie  le  fang  ,  il  tempéré 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 


Dofe, 


\ÿerîus. 

®ofc. 
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ftence  de  fyrop ,  on  raromatireia  avec  les  fantaux,  la  candie  le  berbetis  coth 
caflez  &  envelopez  dans  un  noüet  qu ’on-y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte,  &  qu’o^ 
y  laifiera  toujours. 

Il  eft  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  la  fièvre  &  de  la  bile ,  il  humcâe 
6c  rafraichit  le  foye  ôcles  reins,  il  excite  dairine  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
Jufqua  une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufage. 


Sympus  Diafereos  feu  endivia:  cathartlcus  s  Andemaci. 

•'  Ar^ _ -.....‘Zi 


Sh 


Afparagi  am  ^  fî, 
VvArum  pajfarum  mundt 
Prutta  damafeena  no,  xx , 
PruÜHHm  Halicacabi , 

CnfcutA  ma  ziij,, 

Jiordei  y 

Seminls  carthami  ana.^^t 
Smlnam  quatuor  frigidoramma^ 


jorutn  ana  g  ij , 
Sminis  endiv'nt 


y!i,  FoliorHfn  endlvia , 

Cichortj  fylvefirls  ana  man,  ijj., 

Adimtï  albij 
•  Adianti  mgn,^ 

Scolofendrij , 

Agrimonij , 

Pumana  ma  mm.lB, 

Plomm  vîolarum,^ 

Buglofi, 

Borraginis ,  ana  pug."^, 

Piadicum  polypodiji^uerniljy 
Liquiritm  rafa  ^  vj, 

Apij, 

Paniculti 

X)mnia  in  aqua  ad  tmi'as  déco  quantum,  inMjHS  decoüi  rite  edîati^i%mcem^ 

tar  feorjim  per  .no^em 

JRhabarbari  eledli  |  iij  fi,  Zingîberis  , 

Poliorwnfenna  mnndator.'ÿÇiy  Cinnamomï  ana  t 

Agancitroehifcati^^,  iColaüs  exprejfifqae  itéra  aàh 

Myrabolanorum  chebalomrn  êr  ISaechari  îb  j> 

Citrinorum  ana  ^%t  Syrapiro/àtifolmm  ^aj^ 

APtxta  omnia  rurfus  modici  coquantw  ad  .jujiam  fpijjitudînem. 


.Cichorij  ana 


RE  MAR  QV  ES. 

Ce  fyrop  eft  appelle  Diafereos  a-caufe  de  l’endive  qui  en  fait  la  bafe.,  qui  eft 
appellée  én  Latin 

On  fera  premièrement  boüillir  l’orge  entière  &  la  racine  de  polypode  bien  con- 
câftee,  puis  les  racines  d’aches  de  fenouil  &  d’afperge,  après  les  avoir  mondées  & 
coupées  par  morceaux  ,  enfui  te  les  .femences  .concalTées,  &  les  fru  ts  (lesfeüillesê- 
tant  incifées  )  enfin  les  fleurs  &la  reglifl'e  ratiffèe  &  bien  concaffée.  Quand  la  de- 
coètion  fera  faite  on  la  coulera,&  l’on  y  mettra  tremper  chaudement  toute  la  nuit, 
les  purgatifs  i  on  fera  enfuite  boüillir  legerement l’infufion  ,  on  la  coulera  avec 
iexprelfion ,  on  la  .clarifiera  par  refidence  &  par  filtration ,  on  y  mêlera  le  fucre  Si 
le  fyrop  rofat  >  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  par  un  petit  feu. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruètions  ,  il  purge  la  pituite,  la  bile  &  ta  mé¬ 
lancolie -,  la  dofe  eft  depuis  demie  once  jufqu’à  deux  onces. 

Il  y  a  plufièuîs  défauts  dans  cette  defeription ,  premièrement  il  y  entre  quatre 
’fois  plus  d’ingrediens  qu’il  n’en  faut  pour  faite  une  livre  &  demie  de  decoâiofl 
.que  Tna  demande.  En  .fecond  lieu  cette  quantité  de  decodion  eft  trop  petite 
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pool  tirer  Y-^ttu  des  purgatifs ,  outre  qu’étant  déjà  empreinte  de  la  fubftance  des 
plantes,  elle  neft guère  capable  d'en  recevoir  d’autre-,  en  troifiéme  lieu  la  dofe  du 
lucre  eft  trop  petite  pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues, il  en  faudroit  deux  fois 
autant. 

‘Comme  on  a  donné  le  nom  d’endive  à  ce  fyrop  »  il  me  femble  que  le  but  principal 
on  doit  avoir, eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de  la  plante  ,  mais  on  l’a  tellement 
farci  d’autres  ingrediens,  qu’à  peine  l’endive  s’y  reconnoît  elle  ;  je  ferois  donc  d’avis 
qu’on  le  reformaft  en  la  maniéré  fuivante. 

2|C.  RheieleEli  mînutim  inclfi  ^ij  fi  .  foliorum  Oriental,  mundator,^]  fi,  agarict  Syrupus  En- 
tmhifcatî  |j.,  myrabolanorum  jcitrinomm  &  chebul.  falis  clchorîj  ana  ^fi  ,  infun.  cathar- 
damur  calide  fer  viginti  quamor  horas  in  aejua  endivU  diflillata^  iv.  deinde  buL  ucusicforra/ 
liant  leviter,  CBlentur  &  exprimanmr:  in  colatura per  refidentiam  &  per fiUrattonem 
clarîfieata  âijfdlve  fyritpi  endivi*  fimplicis  Ib  iij ,  fyrupi  rofati  felntivi  &  metîis 
edhi  ana^\\\,  eoquantur  igné  lento  in  fyrHpum, 

Je  mets  le  fel  de  chicorée  en  place  de  la  canelle  &  du  gingembre,  parcequ’il  eft 
plus  propre  pour  fervir  de  corredif  aux  purgatifs, pour  augmenter  la  vertu  du  fyrop* 

,&  pouraidet  à  tirer  la  teinture  des  drogues, j’adjoûte  le  miel  pour  empefeher  que  le 
fyrop  ne  candifle étant  gardé.  ' 

Sjrupus  hydragogm  D.  'Dayuin. 

jifari  , 

iCortîcli  radicis  cappofk , 

Tamarifci.^ 

Samali  citrini  ^ 

Seminis  ehuli 
JBaccarum  juniperi  y  ana 
Jîgrimonia  J 
Chamadryosy 
iCeteraeh , 

J^lorum  genifla  ana  mm.  j . 

Limamra  chalybis  nodnlo  inclufty 
Tartari  .albi  MonfpeL  conmfi  ana^  ij  * 


Radicis  mechoachanHy 
Ireos  nofiratis,y 
Ebali  recentis , 

'dldedulU  feminis  carthami , 

WôllicHlorm  fenna  Orient  dits  y 
loliorm  foldanelU Jîccorumy  ana^  j  fi^ 
‘Turbith  gummofi  ^  . 

JdermodaBylornm^ 

JalapA , 

Rhei  eleBi  ana  ^  vi. 

Radlcum  valeriara,  majorés , 

Mringij , 

Enula  campma  y 


'Cmmfa  autdncifa'omnia  in  fueeorum  radicis  fambuci  &  foUomm  cerefollj  depura- 
iortm  ana^  ïx) ,  &  a^tu  cichorij  diflUlata  tb  ij  ,  ptper  cinerts  catidos  horis  viginti 
quatuor  infundantur ,  deinde  per  fefqaiboram  lente  igné  bnlliant,  volentur  &  former 
exprimant iir  y  liquor  vero  enm  facehari  eptimi  . ^iy.  clarificemr  &  coyHaturin  fÿ- 
^upumyfub  finem  addenda  tartari  vitriolati  &  falis  polychrefli.ana  réfrigérât  as 

fyrupus  oiei  .cinnamorni  guttis  tribus  faccharo  pUlverato  exceptïi  aromatiz^ari  poterit, 

REMAROy  E  S. 

Après  avoir  incifé  ^  concaflé  les  ingrediens,  on  lès  mettra  en  femble  dans  un  pot 
de  terre  verniflé ,  on  verfera  deflus  'les  fucs&  l’eau  diftillée ,  on  bouchera  le  pot  & 
■on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ;  ^on  laifferala  matière  en  digeftion  pendant 
vingt  quatre  heures  ,  on  la  £e  a  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une 
heure  &  demie ,  on  la  coulera  &  on  l’exprimera  fortement ,  on  mêlera  la  colatnre 
■avecle  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuite  en  fyrop ,  on  y.adjomera 

C  c  iij 
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fur  la  fin  le  tartre  vitriolé  ôc  lefel  polychrefte  ,  quand  le  fyrop  fera  refroidi  ôn  potiifl, 
l’aromatizet  avec  trois  gouttes  d’eflence  de.  canelle.  mêlées  en  -  oleofaccharura .  dans, 
un  peu  de  fucre  candi  pulvérisé. 

Ce  fyropeft  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  rhumatifmfô ,  pour  la  goutte  feia-- 
tique-,  il  purge,  par  les  felles  &  parles  urines:la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu!ài 
deux  onces- 

.  Syrii;^mapen:emcacheciicusD,Daqumi 

Radîmm  Aplj^ , 

Eœniculi  ,, 

Eetrofelim  , 

Ritbiét  tinUorumi 
Ari^oloshu:  ternis  ana  ^  ijs- 

Mandant Hr ,  contnndanmr ,  vafeque  finUi  vtireato  excepta  ,  ACeto  ^  fcilîîtiéodrr^ 
reruHr  ,  &■  coopeno  vafe.  tepiâé  macerentHr  horis  vigimi  (juatmr  ^deînde  in 
chalybeata,  ,  lento  igné  coquantHr  ad  qmna  partis  confumptionem  ^  pofiéa». 

"^^Foliomm  Àrthemijtay.  Buîegij , 

Abjînthij  y,  Chamadryos  anaman.yy^ 

A^rimonu  y  ,  Rata  man.  0, 

'Incifa  herba.cum  relîqHis  per hora^ qjiadrantem.bîtlliam i  demie  injlce. 

Epitioymî 
Blornm  matricarÎA^ 

CbamomillAv  y 

Hyperiei  anapMg..\fy,_  . 

Fàfi  ali^Hot  ebklitioaes  decoSlunt  ab  igneremove  ^^colà  &' exprime  ^  coiàmram  mM} 
facchari  clarifica-^^  coque  in  fyrupum,  quem  fi!purgàntem  cupiaSt 

’^-.Rhabdrbari-èleBirmnmim  inciJt:  fpitorum  Qnental.t»itn:dator,a.’ti. 

Radimm:  jalupa,,  '  , 

Mêchoachana , 

HérmodàÜyhrum, . 

Rryonia  albd'  contufayum'  ana  ^  j 
7^drtdrimrriolati,.^yi.: 

Infundanmr  horis  vigimi  quatuor  ih  wafe  fiBili  'viireato^  angufii-orificif  rtSlexoo*- 
pprt»  ,in  uqUA"meli^:£  ^  ny^  deinde  tantijp.er  bulLiam  ^  colemur  &  exprirnantur-y 
darificatusHiquor  priori  fyrupo  ad  eküuarif  moilis  eonfij^entiam  coElo  .  permixtus 
lento  igné  ad  :  débit  amfyrupi  conjifientiam.  pereoqkatur.,  cui  réfrigérât  o  okojàcchariî, 
einnamami  dr^tinùluracroci  ana^^i^  addatur. 

RE.M.ARQJdES.. 

Après  avoir. mon  de,  &:r>ettoyé  les  racines  on  les  écrafera  avec  un.biftorrier,  ofl' 
lés  mettra  dans  un  pot  de,  terre,  vèrniflféjon  les  arrofera  de. vinaigre  feiliitic,  on  cou¬ 
vrira  de  pot  ,  on  le.  placera  en  un  lieu  chaud  pour  laiifer  la  matiereen  digeftionpen*» 
dant  vitigt quatre. -heures',  enfuiteon  la  fera  bouillir  dans  l’eau  ferrée  à  petit  feu,- 
à  diminution  du  quart",  puis -on  yÆra  cuire. les  herbes  tm  quart  d’heure^  enfuîte- 
les  fleurs  quelques  bouillons ,  on  coulera  la  decodion,  on  l’exprimera ,  on  mêlera 
4ans  la  colature,  le  fuere  V  on  clarifiera  le. mélange  &. on  1er  fera  cuire  en  fyrop. 

Si  l’on  veut  rendre  ce  fy  rop  purgatif,  on  mettra  dans  un  pot  de  lerre  vernilfé,  la- 
shuba£b.&  coupée. par  petits-  morceaùxi,  le  fenaé  mondé.,  le^tartte-vitriolé  ,  ,1e  mlî 
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choafham  ,  lejalap,  les  hermodadtcs  &  la  biyone  concatfez  s  on  verfetadeffusVeaii 
de  melilTe  ,  on  couvrii#le  pot  ôc  on  laiffera  la  raatiere  en  digeftion  pendant  vingt 
quatre  heures,  on  feea  boüillir  legerement  rinfufion ,  on  la  coulera  ôc  on  lexpri- 
-mera,  on  feracuke  le  fyrop  en  confiftence  dopiare,  puis  on  y  mêlera  l’infufion 
purgative  coulée, &  par  un  petit  feu  l’on  fera  confumer  rhumiditc  du  mélange  juf- 
qu’à  confiftence  de  fyrop,  dans  lequel  lorfquil  fera  refroidi,  on  adjotttera  dèmi 
once  d’oleofaccharum  de  canelle  ,&  autant  de  teinturè  de  faffran.  ■ 

,  Ge  fyrop  defopilCien  purgeant  les  humeurs  vifqueufcsou  terreftres  qui  faifoient  ^ 
i’obftrudionujn  le  donné  dans  les  çachexies,  dans  l’hydropifie, dans  lés  palé-couleurs, 
dans  les  letentions  des  mois  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces* 

Sympus  roborans. 

Rhabarh^f  ehSi  ^  iv ,  ^ 

'^accarnm  myrpi  eontufarum^ 

RofammrubrarHmexHnguUtarHmana^ïiyy 
Tartm  aïbi  conmfi  §  j , 

OmnU  infmdantHr  calidè  horis  mglntî  qPtxtuùr^  ïn  aqm  chalybe^U^vj ,  dein^ 
de  leviter  bullîant^  colenmr  &  exfrimantHr ,  liqmr  vem  Qvi  albumine  cum  facchdn 
ÎY  i  darijiceiitr  coquatHr  in  Jÿrufum, 

REMARQVBS. 

On  coupérala  rhubarbe  par  petits  morceaux  ,  on  concalFera  les  hayes  de  myrte 
&ie  tartre  blanc,  on  mettra  le  tout  avec  les  rofes  dans, un  pot  de  terre vernilTéi 
on  verfera  defîus  l’eau  ferrée  ,  on  bouchera  le  pot,on  le  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des ,  on  kiftéra  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera 
bouillir  legerement ,  on  la  coulera  &  on  l’exprimera .,  on  mêlera  le  fucre  dans  la 
colamre  ,on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &  les  autres  vifeeres,  pour  arrêter  les  cours  Verras^ 
de  ventre  ôc  les  hémorrhagies  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’d  deüx  onces.  ®®f'* 

Syrupus  Lientemus  ^  D.  Baquin. 

ip.  Smmltatum  .dbjlmhij  maforis  i  ~  :  ' 

Roftmm  mbrarum  exutjg4elatarum  am  man.  iij  J, 

Lmamrdi  chalybls.mdulo  inclufa ,  ?  i j  > 

Rhel  ékSli  & 

Corticis  myrabolamrwn  àtnmmm  ana  ^  j  , 

Tartan  Àlbi  puheMti  ^  y  '  .  . 

■Samali  rubri  conmJtp'‘^^ , 

In  vafe  fiSiUt  vkreato  coUocentttr  cum  ptccomm  fUntagmis  &  rojàrum  mbra^- 
mtmana^  {)/&  cineribus  calidis ,  horis  vigmti  quatuor  committanturydeindo lento 
igné  fer  hora  quadramern  bullianty^coUntur  j&  At^lfrimamur  ^  Uqmr  vero  ovi  alhtt^  '' 
mine  eum  [acchari  o-ptimi  tb  iv,  filarificetur  &  /coquatur  in  fyrupHm, 

RE  MA  ES. 

On  mettra  toutes  les  drogues  enfemble  dans  uqpot  de  terre  yemifTé  ,  on  verfera  . 
deffus,  les  fucs  de  rofes  rouges  &  de  plantam  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes,  pour  ,!  y  laifTer. pendant  viqgc  quatre  heures  ;  enfuite  l’on  fera 
bouillir  i’infufion  doucemèntpendant un  quart  d^eurc,  onia  coulera  avec  expref- 


'{^ertui. 

po&. 
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fion  j  pn  mcfeca  lc.fucfe  dans  la  colature,  &  par  le  moyen  d’un  blanc  d’œuf  oti  Us 

clarifiera,  puis  on  les  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  arrête  les  cours  de  ventre. &  particulicrement  la  lienterie  ;  il  fortifie  l’eftomaGli 
&  les  autres vifceres ,  il  adoucit  l’acrimonie  des  humeurs,  on  s’en  fertpour  les  he- 
morrhagies  J  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.&  demie. 

Comme  la  première  caufe.  de  la  lienterie  vient, de  ce.que  les  libres  de  l’eftomadi 
font  débilitez  ou  relâchez,  en  forte  qu’ilme  fe  fait  point  de  codion  des  aliraems, 
les  ingredicns  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  font  fort  convenables , 
car  après  avoir  purgé  doucement  l’humeur,  qui  peut  caufetlei'elâchementiils  reflè^ 
rcnt  &c  fortifient  les  fibres  du.vifeerec 

Syrapus  Chalyheatus  aperlens  catharticus  D.  Dacpuin', 

LimaturayChalyMs  iti  mdHlo  làxoK&  fHfpenfo  tigata^  w]^^ 

Radkum  fœniculi  y. 

Clchorij  dt' 

Ruhi&  tinüoriim  Am  |  iij  ,, 

TsArtAri  alhl  cemuji , 

In  vapfilîUi  vkrcAto  pofitisyfHperfmdAntHr^\n.A^iu  fèrventh,inijUA  Chdyhlt 
fruflHm  candens  fepies  extînUum  fÀerit,  vafe^ue  cooperto  ,  horis  duodecim  fuper  fi; 
neres  calidôs^  macèrent  Hr  y  de  Inde  per  horam ,  lento  igné  bMiantyaddmfqye^ 
Felioram  rutAy. 

Lupüli  y.'  '  ' 

Lapathî’ACHtîiy:. 

Agrimonla , 

CapUlivemris-MonfptïiènJtsAnAman.i\]y. 

Bnlliant  tijeram  ad  tertiA  partis  canfnmptionem  y  colentm  &■  exprlmanturi  mterk 
yi.  Foliomm  pnna  Orientalis  mmdAtorfm  y  ^  û  y . 

Sèmihis  carthami  cmmfi  i  ^my^  .  ; 

%artarï 'vitriolati  ,‘^  \y  ‘ 

Macerentar  feorfim  fkper  cMeres  caHdos  horis  dhodecim-y  th  ejufdém^ arqua chalp 
keata  Pôjiw  y  poftea  leviter  bulliant  y  colentm  expnmanmr  y  .eohtura  oviAhn- 
mine  cum  facchan  optimi  pôÇi  çlÀrificemr  &  fervemr. 

Tune  prioris'  deeùHi  cçlamra  ovi  albumine  cum  faechad  f^  Ty  ex-'arte- clmfst- 
îur  &  lento  igné  coqmtur  ferér  ad  elelluarij  folidi  conjiflentiam  y  quo  tempore  Hqusf 
clarus  po fierions  decoHi  priori  permifceaiury  lento  igné  ad  fyrupi  conjîfientiam  eo- 
(juatur  y  qui  reprigeratus  ,y  ,olek  cinnamomi  fiillatitij  gutt^yL/accharo  pulveratù  'ct' 
çeptis  ar0matiz.amus  erit^. 

REMAIRQV.E  S,. 

Qn  fera  éteindre  fèpt  fois  dans  de  l’eau 'ûn  morceau  d’âcier  rougi  au  féu ,  on  met- 
tra  cette  eau  ferrée  dans  une  cruche  de  terre  vernifiée,  on  attachera  à  Tance  de  h 
cruche  la  ficelle  qui  fufpendra  le  ndüet  de  limaille  d’acier,  enferre  quele  noiiettrern- 
pe  dans  l’eau  ferrée  j  on  y  adjoûtera  le  tartre,  blanc  groffierement  pulvérisé  &  les  ra¬ 
cines  mondées &  . coupées- par  morceaux  ,  on  couvrira  là  cruche  &  Tayanr  placée  fui 
les  cendres  chaudes ,  on  laiflera  là  matière,  en  digeftlon  pendant  douze  heuresjpuis 
on.la  fera  bouillir  à  petit  feu  pendant  une  heure.,  &Tony  jettera  les  herbes  ind' 
fées ,  on.  continuera  la  codion  jufqu  a  diminution  du  tiers  de.  Thumidité,  ,oh.  co^r 
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ÎHalà  dëcoftion  avec  expreflion  &  on  la  lailTera  répofer.  • 

Cependant  on  mettra  infüfer  eh  un  pot  de  terre  couvert  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  doifze  heures»  lefenné,  la fcmence  de xarthamc  &  le  tartre  vitriolé  dans 
del’eau  ferrée ,  on  fera  bouillir  legerement  l’infullon ,  on  la  coulera  Ôc  on  l’expri¬ 
mera  5  on  mêlera  dans  l’infufion  coulée  demi  livre  de  fucre  j  on  clarifiera  le  mélan¬ 
ge  avec  un  hàanc  d’œuf  &  on  le  gardera. 

On  mêlera  la  premiers  decoétion  avec  cinq:  livres  de.  fucre ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire,  en  confiftence  de  tablectes,on  y  ad- 
joûtera  alors  l’infufîon  purgative  clarifiée, &  par  un  petit  feu ,  on  réduira  le  tout  en 
confiftence- de fyrop-,  lequel  étant  refroidi  on  l’aromatifera  avec  fix  gouttes  d^f- 
^nce  dé  canelle’ mêlées  avec  ce  qu’il  faudra  de  fucre  candi  en  poudre  pour  faire 
w.  oléofaccharum.  . 

Ce  fÿrop  eft  propre  pourlever  les  obftrudions  du  foye ,  de  la  ratte,  du  mefcn-  Verfac»^  - 
teréi  de  la  raatriec-,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueufes  &  tartareufes }  , 

enle  donne  dans  la  cachexie-,  dans  l’hydropifie,  dans  les  pâles  couleurs  dans  les  '  ' 

retentions,  des  mois  ;  la- doie  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  oôces. 

Syrupus  ebuli.  , 

^  Corthil  radlcHm  eknli  recmtîiim  ,  ^  iy  y  , 

Tüliomm  ebùU  man.  iy  y 
Semmsebulicontupi'^\y\. 

Infmàamur  calid'e.  in  vîni  Àlbi'&  aqUdi  -Cûmmmk'aM^'\]  .fer  vlgind  ' quatuor  ' 

Uras  ^  deinde  c'àfuantit^y  ad  confumplonem  tertla  partis ,  colentur  &  .exprimantur  y 
in  colamra\pwrefidentiam-&  per  jiltratiomm  clarijicata  difolve 
Sacchari  dhi ,  |b,.  ij  >  ,  ' 

Snür'.ebiili ‘p^  y'v^ 

Qoepuantur  igné  lento  in  fyrupum  S,  A.  .. 

REMARQV-ESvi. 

Oh  aura  dès  racines  d’hyeble  nouvellement'  tirées  de  la  terre  ,  on  lès'netoyera^  ’^ 

^en,  on  les  mondera  de  leurs  eordesou  cœurs,  &  on  prendra  les  écorces  première^ - 
6c  fécondé, qu’on  coupera  parpetits  morceaux-,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
vernifle  avec  les  femences*  concalfées  &  les  feuilles  d’hyeble  incifées  ,  on  verferâ  - 
delTus  le  vin  blanc  &  l’eau ,  on  bouchera  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des  de  on  kifTêrâ.  la  matière  en -digeftion  pendant  vingt- quatre  heures  j  enfuitc  on  - 
la  fera  bouillir  d-  diminution  du  tiers ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera,  on  la  lailTera 
rafteoir  &  ott  îafiifrcfa  ,  on  la  mêlera  avec  le  fucre  &  le  lèl  d’hyelale ,  &  par  un  ' 
petit  feu  l’on  en  fera  confumer  l'humidité  jufqu  a.  confiftence  de  fyropv 

Il  purge  les  ferofirez  par  les  felles  ôc  par  les  urines.,  on  s’«n  lèrt  pour  les  hydro-^  VertwSt- 
piques  ,  pour  les  goutteux  ,  pour  la  rétention  des  menftruës  y  la  dole  eft  depuis-  de- 
mi  once,  jufqu’â  trois  onces-  ' 

On  peut  faire  le  fyrop  d’hyeble  avec  parties  égales  de  fuc  d’hyeble  député  &  Autre  fyrog'^- 
de  fucre  tque  Ton  fera  cuire  enfemble,  mais  il  ne  .fera  pas  fi  purgatif  qti^  fc  prece^  d’hcblc.- 
dent. 

^yrupm  de  floribm  genifite  jimpleK. 

Flsrmn  *.:recmhm  kvlttr  mtttfirHm  îb  i.> 

.îb^v-v 


Vertus. 

©(sfe, 
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MàceŸmwr  per  horas  dmdecim,  mmqm  leviter  hulliant  &  exprimantur  •,  eadent 
novomm  fiorHm',pari  pondéré ,  ac  per  tempus  ntque  longnm  maceratîones ,  coUtm^ 
expreffiones  ter  repetantnr ,  undemqHe  in  exprejfione  pofirema  difolw 
Sacchari  albi  Ib  iij , 

MelHs  cornrnunis  ^  iij 

Salis  geniftdt  ^ 

Ctarificenmr  &  coqumtHr  in  fyrupum, 

REMARQUES, 

On  é.ccafcra  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  fleurs  de  genéft  nouvelle* 
ment  cueillies,  onia  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  deflùs, quatre 
livres  deau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ôCon  laiflèra  tromper  ies  fleurs  pendant 
^douze  heures  ;  on  fera  enfuîte  bouillir  legerement  linfuflon  ,  on  la  coulera  ôc  on 
rexprimera,on  y  mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  degeneft,on’procedera  comniç 
auparavant ,  on  reitetera  les  mêmes  infufiàns  encore  deux  fois ,  puis  dansla  derniere 
colâture ,  on  mêlera  le  fucre  ,  le  miel,  êc  le  fel  de  geneft ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  lever  les  obftruûions  de  la  ratte  &  du  mcfenterc  J 
il  fortifie  le  cœur  ôc  l’eftomach,  on  en  donne  aux  naelancholiques  i  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  once  .jufqu’à  une  once  &  demie. 

Il  faut  faire  des  infufions  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  tout-à-fait  chargée  delafiib- 
flancê  des  fleurs,  mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire;  on  reconnoiftra  que  la  li¬ 
queur  fera  parfaitement  empreinte,  lorfque  les  fleurs  for  riront  de  l’infufion  teintes. 
Le  fel  de  geneft  augmente,  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop ,  le  miel  n’y  eft  adjoâ- 
té  que  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  candiflè  en  vielliflant. 

On  pouroit  encore  faire  un  fyrop  dé  geneft  avec  le  fuc  des  fleurs  .tiré  parçx: 
Antre  fyfûP  preflion  ,  &  le  fucre  parties -égales.  . 
de  geneft, 

Syruÿus  genijlæ  compofitus  ^  Quercetani. 

Smcorum  flomm  geni fia  Euglojfi  ^ 

Summitamm  fraxini  i  Violarnm  , 

FolioTHm  fiirnarm  ,  ana  Mpithymi  ana  pug.  ip 

Elis  adde  Seminis  fanicnli , 

\EoliorHm  hepatica^  Anlfi , 

Ceterach  ana  Cardui  benediSli^ana-^ni 

Êloram  horraginis ,  Cinnamomi  ^  ij , 

Màcèymnr  -ad  ignem  M.  fervidi^  âein.  fortker  exprimant Ur  ,  in  qua  exprefi* 
ne  denuo  adde  &  maéêra  ut  prias  per  tridunm  ad  enndem  ignem  kalnd 
folÿptdij  querni-eomufil^i^ 

EUlpa  tamariudorum  ^iij^^^^^  .  - 

Folioram  fenna  iv. 

Tandem  fortiier  exfrîmantur  &  în  exprejfione  mifeeantur 
Sacchari  dlbi  îfe  if, 

Syrkpi  de  pomls  redolentibus  fmpUcis  îfe  j., 

Clarifcemur  &  coquamur  in  fjmfum. 

REMARQJJES 

On  tirera  par  expreflSon  les  fucs  de  fleur  de  geneft,  de  Frefne  ôc  de  fumeterre; 
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ÿn  les  dépurera  &  rott  y  fera  infufer  chaudement  au  bain  marie  pendant  vin^t-qua* 
ne  heures  en  un  pot  de  terre  vernifle  ,  les  femences  &c  la  canêlle  concaflées,  les 
Jears^  les  feuilles  incifées ,  on  fera  bouillir  legcrement  l’infuGon ,  on  la  coulera, 

;pn  lexpriraera &  dans  la  colature  on  fera  infufer  pendant  trois  jours  au  bain  nia- 
rie  chaud, le  polypode  bien  concafle,  les  tamarinds  dilayez  8c  le  fenné  mondé ,  on 
-fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflîon ,  on 
y  mêlera  le  fucre  8c  le  fyrop  de  pomme  fimple ,  on  clarifiera  ôc  l’on  fera  cuire  le  mê- 
lâDge  en  confiftcnce  de  fyrop. 

Il  évacue  la  bile  recuitte,  on  en  donne  aux  mélancoliques  hypochondriaques Verwg* 
la  dpfe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux.  Dafe* 

Il  entre  dans  la  defeription  de  ce  fyrop,  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  qui  em¬ 
pêchent  que  lesfucsne  s’empreignent  autant  qu’ils  pouroient  de  la  vertu  des  pur¬ 
gatifs,  on  feroit  fort  bien  de  retrancher  les  drogues  de  la  première  infufion,  &d® 
mettre  en  leur  place,  delà  femenec  de  violette  &  du  fel  de  geneft  j  voici  donc  corn- 
me  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

SuccorHmdeŸuratommflùnmgeniftA^iVfyfmnmîtatumfraxîm&fHmaruana  symp  ge-s 
jfii,  hls  adde  folmum  fennA  ^iv,  tamarlndomm  ^  iij  yfeminh  violamm  contuji  ^  ij ,  niftx  co  p  ïCâ* 
plyfodij  querni  contufi'^i^jjalis  genifiA^i^  macerentur  JtmuL  calide  per  tfiduHm  y  reionuattts? 
deinde  bulliant  levîter  y  colentur  &  exprimantar  ^  in  coUmra  per  refidentiam  &  fil* 
tratlonm  clarificata^  dijfolve  faechari  dhi  Jy^'upi  de  pomis  fmplkisfôiyCa* 
quntm  igné  lento  in  fyrupum. 

On  adjoûre  ici  le  fel  de  geneftpour  augmenter  la  vertu  apeiitive  du  fyrop,  pour' 
aider  à  tirer  la  tekiture-  des  purgatifs  ,  &  pour  les  corriger  en  raréfiant  leur  fub<^- 
fiance  virqueufe. 

Syrafius  fiafiularum  laxati'uus.  •  . 

PaJJuîàrHm  mmorum  féu  corinthiacnrum^iy 
Cocjumtur  in  nqm  commmis  îbviij,  ad,  confumptionem  tenU  partis ,  deinde  colet^ 
tur  &  exprimant ur  y  in  expreffione  infundè  calidé  per  vigînti  quatmr  horas- 
FoUorm  fenn-A  mundatorum  ^ij  0j 
Fminis  anifi'^Çi^ 

Cinnarnomi  gij,.  •  '  . 

Bulliam  ievhery  colentur  &.  exprimanmr  yin  colatue^a  dijjeivê-  ‘ 

Saccharialbi^ijy  ^ 

MannA  tb  ê, 

■Co^Mnturigne.lemomfyrupum.- 

REMARQVES:  , 

On  lavera  8e  l’on  nertoyera  les  raifîns  decorinthe  ;  on  îes  fera  Cuire  dans  ream  ' 

■jafqu’à  ce  qu’ils  foient  mous ,  on  coulera  la  decodion  avec  expreffion,  ôn  y  fera- 
infufer  chaudement ,  vingt-quatre  heures ,  en  un  pot  de  terre  vernifle  ,  le  fenné 
mondé  ,  l’anis  8c  là  canelle  concaflez  ,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infuiion, 
on  la  coulera  avec  expreflîon  ,  6n  y  diflbudra  le  fucre  8c  la  manne  ,  on  coulera  la 
diffolution ,  &-  l’on  en  fera  confumer  l’humidité  par  un  petit  feu ,  jufqu’à  confia 
ftence.  de  fyrop. 

Il  purge  l'humeur  bilieufç  8c  les  ferefitez  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  juf-  vçïtnsÿ 
gu’à  deux  onces.  ,  t  r  - 

Lâiàs  &  la  canelle  ne  font .  employez  dans  l’infufion  >  que  pour  corriger  le  feji* 
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■  né  i  mais  comme  ces  ingredicns  ne  produifent  qu’un  très  petit  effet  eo  cette  océJ 
'fion,  je  Terois  d’avis  qu’on  leur  fubftituaft  fix  -dramnes  de  tartre  fo lubie ,  ceid 
aidera  à  tirer  la  teinture  dufenné,  &  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  il  empêche, 
ra  qu’elle  ne  s’attache  aux  membranes  internes  des  virceres,.  &  qu’elle  ne  cauft 
Mes  tranchées  •,  de  plus  U  augmente  la  vertu  aperitive  du  fyrop. 

Plufieurs  deferiptions  n’ordonnent  qu’une  livre  de  fucre,  pour  ce  ■fyrop ,  mais 
k  quantité  n’eft  pas  bien  proportionnée,  au  refte  des  Mrogues ,  J’ay  trouvé  à  propos 
<  5yrop  de  rai.  de  doubler  la  dofe. 

v  finsfîmple.  '  On  peut  faire  le  fyrop  de  raifins  fîmpîes  avec  ladecodion  des  raifîns  &Iefu* 
cre  parties  égales ,  mais  les  fyrops  de  raifins  fimple  ôc  compofé  font  peu  -en  ufÿ 
ge  en  Medecine. 

Sjru^us  üe  fyrethro  A.  Mynfcht. 


ji garîùî  alH  |  i 
lÂadicis  pyretkrizjy 
pMn'u  maris , 
^corl^ 

PimpinelU  ana 
^eminHrn  famcHli , 
Pasn  'u , 

Bmearum  junîperiy  ana 
Jierharwn  matricarïa , 
u4grmoma,t 

AyJl^h 


:PrïmuU  verU,^ 
Biaforana,^ 
Mentafiriy 
Ntpeu  ana 
i^lorumlilij  convaUij  t 

P'^erhafei, 
Buglojfty 
Anthos  ana  g 
ïCinnamomî , 

■NHcis  MofihaUy 
CHbeharàm  ana-^f. 


'©ofc. 

ifertes 

Manière  de 
,  préparer  le  fy- 
top  de  pyre- 
tfcrc  en  con- 
fervant  toutes 
les  parties  ef* 
fentielles  des 
ingrediensijui 
ÿ  eatreat. 


Incîfa  ^  contufa  infanâantHr  in  aquarum  falvia  &  rorîfmarini  ana  îfe  ii; ,  pe}li 
in  infiipme  per  noElem ,  pofiea  coqmntur  ad  tertU  partis  confftmpiontm 
2p.  Celatara  clara  ^  iVj 
BaccharlaWi  fei/, 

,^ijce  &  coque  ad  conjîfientiam  jufiam  fyrttpî 

REMARQV  ES. 

On  rapera  Tagaric  »  on  concafiera  les  racines  >  la  canelle ,  la  mufeade ,  les  bayes,’ 
des  femences,  puis  les  herbes  &  les  fleurs,  on  mettra  infufer  le  tout  enfemble 
chaudement  une  nuit  dans  les  eaux  diftillées  de  fauge  &  de  rofmarin ,  on  fera 
.enfuite  bouillir  l’infufîon  jufqu’à  diminution  de  k.troifiéme  partie  de  rhumidité, 
on  k  coulera. exprimant  fortement  le  marc,  on  laiflera  repofer  la  colature,  onia 
meleraavecle  fucrcjon  clarifiera  le  mciange  avec  un  blanc  d’œuf  ^  &  on  le  fera 
.cuire  en  corififtencè  de  fyrop,. 

Il  eft  propre  dans  les  maiadies  des  nerfs ,  comme  dans  kparalifîe,  dans  les  con^ 
vulfions ,  dans  l’épileptk,  darrs  k  goutte  feiatique,  il  purge  doucement^  &  il  for¬ 
tifie  le  cerveau  j  kdofe  efl:  depuis  demi  once'jufqu’à  une  once. 

J’ay  rapporté  da  defeription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  ,  mais  comme  eA 
■faifant  bo.ùilUr,linfi,ifion  ,onlaiflèéchaper  k  partie  fpirimeufe  des  ingrediens  dans 
laquelle  confifte  leur  principale  vertu ,  je  fuis  d’avis  qu’on  fafle  l’infunon  dans  ua5 
cucurbiteMe  verre,  ou  de  gre?  qu’on. couvrira. d’un  chapiteau  de  verre  ,  on  Ja  pla¬ 
cera  au  bain  marie,  on  y  adaptera  un  récipient ,  &  après  avoir  lutté  des  jointures 
fixadement  j.on  fera  diftiller  .à  petit  fou  environ  une  livre  d’eau  fpirimeufe  qu’on 
gardera  dans  k  récipient  bien  bouché ,  on  deinttera  les  .vaiflèaux ,  .on  verfera  c? 


UNIVERSELLE.  1,3 

^aifera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbitte  ,  dans  une  baflîne,  on  y  adjoûtera  s’il 
cft  necelTairc,  environ  une  livre  d  eau  commune  *,  on  fera  bouillir  la  matière  à  di- 
ininution  du, tiers,  on  la  coulera  avec  expreflîon ,  on  mêlera  dans  lacolature  le  fu- 
cre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  l’on  fera  cuire  le  fyrop  en 
confiftence  d’opiatre. 

Q^dil  fera  prefque  refroidi,  on  le  decuira  avec  Teau  fpiritueufe  diftillée,  agi- 
lâot  bien  le  tout  avec  un  biftortier,  pour^n  faire  un  fyrop  qu'on  gardera  pour  le 
befoin  dans  un  vailTeau  bien  bouché. 

Par  cette  maniéré  l’on  aura  rafl’emblé  dans  ce  fyrop  le  volatile.&  le  fixe  des  plan¬ 
tes  qui  y  entrent,  ôc  par  confequent  on  aura  confecvéleur  vertu, le  fyrop  fera  peut- 
être  un  peu  clair ,  mais  il  n’en  faut  guere  faire  à  la  fois,  afiji  qu’on  ne  foit  point  obli¬ 
gé  dé  le  garder  long-temps,  ilpoura  pourtant  être  confervé  trois  ou  quatre  mois. 

Sympm  nicotianæ  Jtm^lex. 

Suuî  mcûtiana  defurati,^ 

Sacchan  alhi  an  a  Vbij» 

CopantHr  fiml  ad  fympi  fplJJitHdinefn.^i 

RE  MARQJJ  E  S. 

On  aura  de  lanicotiane  appellée  herbe  à  la  Reine  ou  tabac,  cueillie  dari^fa  vi¬ 
gueur  J  on  l’incifera,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exactement,  on  la  laif- 
leraendigeftion  à  froid  trois  ou  quatre  heures,  puis  on  l’exprimera  pour  en  avoir 
le  fuc  ;  on  le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon ,  &  le  paflant  plufieurs  fois 
par  un  bknchet  ,  on  pefera  le  fuc  dépuré,  on  y  mêlera  un,poids4gul  de  fucre  ,  & 
l’on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu,  l’écumant  de  temps  en  temps  jufqua  confi¬ 
dence  de  fyrop. 

Il  eft  un  peu  vomitif,  on  s’en  fert  pour  l’afthme  ,  pour  purger  le  cerveau  &  I’efto-  Vermsi 
mach,  pour  lever  les  obftruétions  dclarattei  la  dofe  eft  depuis  trois  dragmes  juf-  ^  ^ 
qu’à  une  once,  on  l’applique  aufli/ur  des  vieux  ulcérés ,  il  les  deterge.fans  douleur.^  * 

'Syrupus  nicotian^  compojïtus  ,,  QuercetanL 
y!,.  Éhcci  nmfîanét  dépurât i  îb  y;i^, 

HydromeUtis  Jîmplicis  îfe  i,  .  . 

In  qulbus  tnacerentur  caüde  per  duos  ■^am  très  dies 

Vrtica^ 

Cardui  benedlBl  , 

Agarici  reventer  trochifcatî  anaP^j^ 

Eollicùlorum  fenna  |  \y , 

Cinnarnomi , 

Mach  , 

CaryophyllorUm  anap^j^ 

Eein  fortîter  exphmantur ,  dîgerantur  âenub  ad  perfelîam  facum  depuratlonem  » 

£olmrtt  fbi3,  ^‘dde  tantumdem  fàcchari  &  coquantur  in  fyrupum. 

REMARQUES, 

Onincifera  les  feuilles  j  on  .conc^fiiera  les  femences,  U  canélle,  les  gyrofles ,  les 
tîjûchiiques  d’agarie  ,  on  le^  tnettra  avec  les  fleurs  dans  un  pot  de  terre  verniflé,  o}^ 

.  EX  d  iij 


Foliomm  hyjfopi , 

Polytriéit 

Adiantl, 

FlorHtn  tujfilaginh,^ 
Stachados  ^ 

Eiolarum , 

Buglojfi  ana  pug.  \j  y 
Sminis  hembacis.. 
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veriera  deffusle  fuc  de  nicotiane  dépuré  &  l’hydromel,  on  couvrira  le  pot  &:  1  ayant 
placé  en  un  lieu  chaud ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois 
jours-,  enfuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’infufion ,  on  la  coulera  avec  expreffion, 
on  la  laiflera  repofer ,  on  la  feparera  de  Tes  feces,  &  l’ayant  filtrée  par  la  languette, 
on  la  pefera,  on  y  mèl£ra  un  égal  poids  de  fucre  blanc,  &.  par  un  petit  feu  l’on 
fera  cuire  le  mélange  en  fyrop.  .  * 

Il  eft  propre,  pour  l’afthme,  pour  deterger  la  poitrine  des  humeurs  craffes  quelle:  j 
peut  contenir ,  pour  purger  le  cerveau,  pour  lever  les  obftruétions ,  il  purge  ordi« 
Polê-  nairemenc  par  bas ,  quelquefois  par  le. vomiflement  j  la  dofeeft  depuis  demion- 
ce  jufqu  . à  une.  once  &  demie; 

Les  purgatifs  qu’on  employé,  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émetique;du  .fuc  de. 
nicotiane,  &  la  déterminent  à  agir  plutoft  par  bas  que  .  par  le  vomilTement,  les  au¬ 
tres  ingrediens  qui  y  entrent  ne  font  pas  d’une  grande  utilité ,  &  ils  empêchent  que 
le  fuc  de  nicotiane.  s’empreigiie  d’autant  de  qualité. purgative,  qu’il  le. pouroit,  par¬ 
ce, que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes  porcs  je  ferois  donc  d’avis, 
qu’on  les  retrenchaft  &  qu’on  mift  à  leur  place  une  once  de  fel  de  nicotiane  ,  pout 
aidera  tirer:  les  teintures  du  fenné  de  del’àgariC;,  pour  leur  fervir  de  corr€â:if,ec. 
raréfiant  leurs  parties  vifqueufes  qui  caufent  des  tranchées,  &  pour  faire.mieuxpre- 
dpite^’émetique  de  la  nicotiane., .  énforté  qu’il  agifle  par  les  Telles,  je-voudrois; 
donc^former  la  compofition  de  ce  fyrop  en  la  maniéré  fuivante.-  . 

‘Syîupas  ni-  SpiccI  mcotlaM:depHrati  ^  y{^.^.  hy4romelltis^mplicis¥bJi,. 
cotianL.com-  In  quihus  macerentur  calidè  per  très  dies  ^  foUorum  fenndi  orientalir'^  nj\  Agmsï 
^lofitns  refor-  recenîer  trochifeati  ^  fulis  -nlcotianÂ  ^  j i  feminis  violarum  contu^  deln^baU. 
roaws.  liant  lemter^  colenîur&  exprimant ur  ,  in  colatura  per  refîdemam  &  filtratiomm  de^- 
rifiema  diffolve ■  facchan  albi  coqmnmr  i^e  lento  in  fyrupim,JS:.aii  - 


Sfrupus  Emetimz. 

dlfil  Hépatis  antmonij  fubilùjjî^è  pulverati  ^ 

Smei  cyâoniorum  dépurât i  îb.  i/V 

■Digerantur  fimul  in  matratio  ohturato-per  fex  dies  calidè ,  fapé  agitarrdo  y.déppde^ti 
tretur  lit^uer  ^  cum  ^ficchari  albi  ife /,  coquatwr  in  fyrHpum  igné  lento. . 

rema:rqv.es,. 

Oh  pulverifera  fubtilément  îè  foycr'd’intimoine;,  on  le  mettra  dans  un-  matras 
on  verfera  deflus ,  ,1e  fuc  de  coing  dépuré ,  on  bouchera  le  matras  de  on  le  placeta-: 

,  au  -  bain  marie:  chaud  -  ou  dans  le,  fumier ,  on  laiflera  la  matière- en  digeftion  pea- 
dant  fix  jours  l’agitant  de-  temps  en  temps,  afin  quelle  fuc  s’empreigne  mieux  de  la: 
qualité  de  l’antimoine,  on  filtrera  la  liqueur,  &  rayant.mêléeavec  le  fucre, l’on 
en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de,  gre-z.,  ou  dans  un  vaifleau  de-ver-^ 
re  au  feu  dc.  fablé.  jufqu’à-confiftencc  de  fyrop 

Il  purge,  par  le.  vomiflement  &  par  les  felles  j  îâ  dofé  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’d  une  once.  &  demie ,  on  sen  fert:  ordinairement  peur  les  enfans  &  pour  les 
perfonnes’  délicates. 

On  employé  ordinairement  pour  cette  préparation ,  le  verre  d’àntimoine-qui  eft- 
jftàs  vomitif  que  le  foye ,  quand  on  le  prend  en  fubftances;  mais  parce  qu’il  eft  fait 
meilleur  que  ^^s  fels ,  la  liqueur  en  tire- moins  de  foutfres  falins  que  du  foye  d’antimoine  qui 
lé  ^  préparé,  avec. le, falpeftre.  J’ay  trouvé ..aufli.  par  expérience,,  que  le,  fyrop  eme!' 

tique..  ' 


TertasK 

Befe. 

Le  foye  d Vu* 
timoine  e.ft 
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aqce  préparé  avec  le  foye  d’antimoine  ,  excite  mieux  le  vomiflêment  que  celuy 
qui  eft  fait  avec  le  verre. 

Onpouroit  en  place  du.  fuc  de  coing  fefervir  du  fuc  de  citron ,  ou  du  verjus, 
eu  du  vinaigre. 

Les  acides  dilTolvent  le  foulfte  falin  émetique  dp  rantimoine,  mais  ils  en  fixent 
«ne  partie  J  c  eft  pourquoy  ce  fyrop  agit  doucement  par  le  vomilTement  ^  fi  l’on 
^  çmployoit  le  vin  émetique  ordinaire -en  place  du  fuc  acide,  il  feroit  un  peu  plus’ 
vranitif,  une  liqueur  fimplement  aqueufe  ne  feroit  pas  capable  de  tirer  la  vertu  éme- 
ûque  de  l’antimoine.,  il  faut  qmil  s’y  trouve  des  féls  pour  pénétrer  ce  minerai , 
&  pour  dilToadre  fon  foulfre  falin. 

Si  l’on  veut  mettre  autant  d’autre  fuc  de  coing  fur  ce  qui  reftera  du  foye  d’anti¬ 
moine  après  la  filtration ,  &  qu’on  le  laifle  en  digeftion  comme  devant ,  on  aura  une 
liqueur  aulfi  emetique  comme  la  precedente ,  pn  peut  meme  réitérer  d’en  mettre 
jüfqu’à  fix  fois  s’il  en  eft  befoin  ,  car  il  fe  détachera  alTez  de  parties  de  l’antimoine 
pour  readre  toutes  ces  infufions  cmetiques. 

L’antimoine  excite  le  vomiflêment ,  pareeque  fon  foulfre  falin  étant  mis  en  gran¬ 
de  agitation  par  la  chaleur  de  l’eftomach  ,  picotte  violemment  les  fibres  de  ce  vif- 
cere  &  y  caüfe  une  efpece  de  convulfion  qui  le  fait  boulcverfer  &  repoufler  en  haut 
ce  qui  eft  dedans.  Si  l’on  veut  faciliter  le  vomilTe-ment  pendant  l’adion  de  ce  re- 
mede  j,  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  boüillon  gras ,  on  em- 
pefehera  par  là  les  trop  grand  efforts,,  &  l’on  corrigera  l’acreté  des  humeurs  en  liant 
par  les  parties  rameufes  de  la  graifle  ,  leurs  pointes  qui  en  des  perfonaes  delicaces 
pouroieat ouvrir  des  vaifleaux  &  caufer  des  hémorrhagies. 

^ympus  emetlcus  A’npeli  Sala.> 

Fîtri  Amlmonlj  fiibtilljfime  pulverati ,  |  î  # 

:Samali  rubrï ,  , 

Cinnamomî-i 

Zedoari^ 

■Semîms  An^Ucit  Ana,  ^ij^  - 

Infmdanmr  omnlaxalide  per  zq..  h^ras ,  in  aeeti  rofatî^  ni ,  fdfien  filmntur  per 
€hartam  bibdam  &  in  li^tiore  filtrato  dijolve  faechari  aïbi  fulveraîi  tfe  j-fl,  coqHàn~ 
Ur  igné  lento  in  fyrupHm  S,  A,  *■ 

^EMARQVES. 

On  pulvetifcra  bien  fubtilement  le  verre  d’antimoine,  on  concafTera  la  canelle,  le 
fantal,  le  zedoaria  &  la  femence  d’angelique  *,  on  mettra  le  tout  avec  le  faffran 
dans  un  matras ,  on  verfera  deflus  le  vinaigre  rofat ,  on  bouchera  le  matras,  on  le 
mettra  en  digeftion,  au  bain  marie  tiede  pendant  vingt  quatre  heures  ,  agitant  la 
aiatiere  de  temps  en  temps',  enfuite  l’on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  mêlera  avec  un 
poids  égal  de  liicre  -en  poudre  dans  une  terrine  de  grés  ou  dans  unvaifleau  de  ver¬ 
re  ,  on  placera  le  vaiffeau  au  feu  de  fable  Sc  par  une  lente  chalenr ,  on  fera  évapo¬ 
rer  l’humidité  du  mélange  jufqu’à  confiftence  de  f^qp. 

Il  fait  vomir  doucement',  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  eft  moins  vomitif  que  le  precedent  pour  plufieurs  raifons  *,  la  première 
pareeque  le  verre  d’antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infufions  , 
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que  ne  fait  Ic-foye.  d’antimoine*  comme  je  l’ay.  remirqué  ailleurs ,  la  fécondé,  p.a&i. 
ceque  les  drogues  qu’on  mêle  avec  le  verre  d’antimoine ,  remplilTant  une  bonne. 
p.£rde  des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  de  la  fubftance  des  rofes,  lediflôU 
vant  n’eft  pas  fi  en  état  de  recharger  du  foulfre  falin  de  l’antimoine,  quedansl’au- 
tre  préparation  ;  la  troifiéme,  parcequ’il  y  entre  à  proportion  plus  de  fucre ,  cequi, 
fait  que  la  qualité  de  l’antimoine  étant  plus  étendue.,  le  fyrop  en  doit  avoir  moins 
*  4e  force. 

Les  ingrediens  ,  aromatiques  ont  été  employez  dans  l’infufion  à  deflein  de^cor- 
riger  l’emetique.  &  de.  fortifier  l’eftomach  contre,  fes  efforts  ;  mais  cette  précaution: 
fait  une  contre  indication  *,  car  puifqu’on  a  deflein  àq  faire  vomir  ,  &  par  confe» 
quent  d’inùter  &  de.relâcher  les  fibres  de  l’eftomach  ;  on  ne  doit  pas  donuer  rien, 
dans  le  même,  temps,  qui  les  affermifie  &  qui  empefche  de  rejetter  ce  qui  a  été 
émeu  :  Je  feroisjdonc  d’avis  qu’on  retranchaft  de  cette  compofition,  lefantal,  la 
canelle,  lezedoaria,  la  graine  d’angelique  &  le,  faffcani  lemcilleur  corredif  qu’on 
puiffe  donner  aux  effets  violents  de  remetique.eû;  le  boiiillon  gras  ou  l’huile  d’a¬ 
mande  douce:,  car  ces  liqueurs  excitent  l’évacuatioa  en  adoucifFantracreté  du  ré-* 
mede  ôc  des  humeurs  &  en  rendant  les  conduits  plus  fouples. 

L’eftomach  fefortifie  ordinairement  affez  de.:foi-mème  quand  il  a  été  nettoyé  dé.' 
ce  qui  le  fatiguoitj  mais  en  cas  qui  lui  fuft  demeuré  quelque  foibleflc  procedante 
<l’un  refie  d'humeur  vifqueufe , .ou  dune  fimple  privation  d’efprits  ;  les  drogues  que 
je  voudrois  retrancher  de, ce  fyrop.,  ou  d’autres  d’une  qualité  pareille  ,  feroient  alors 
données  fort  à  propos. 

H  arrive  bien  fbuventen  fait  d’emetique,qu’une-peti te  dofè  tourmente  davantage 
un  malade  *  qu’une  grande ,  parcequ’elle  demeure  plus  de  temps  à  faire  vomir ,  & 
cependant  elle  caufe  des  fermentations  &  des  remuements  fort  incommodes  dans 
réftomach,  il  ne  faut  pas  auffien  donner  une  trop  grande,  de  peur  qu’elle  n’agijrr 
îi-op  violemment ,  on  doit  en  proportionner  la  dofe  à  la  force  de  celui  .à  qui  on  la 
donnei 

Il  n’efl:  pas  toujours  feur  que  rëmetique  falTe  vomir  ,  il  poufie  quelquefois  par  le 
bas  îfoitparcequeles  fibres  de d’eftomach  étant  robuftes  &  forts,  ils  ne,f6nt  point 
picottez  allez  fortement  pour  quil  fe  falTé  convulfion  en  la  partie-*  fok  parceqa’aa 
contraire. ces  memes  fibres  font  trop  débilitez,  comme  il  arrive  dans  là  fuite  dés 
grandes  &  longues  maladies  j  foit  parceque  le  remede  emetique  rencontre^  en  fon 
chemin  quelqu’humeur  falinequi  lé  précipité  dans  les  inteftins  ,  quoiquil  en  fort 
l’humeur  eft  toujours  évacuée, mais  plus  doucement  ;  il  eft  pourtant  àTouhaiten  dans 
plufieurs  maladies  que  l’emerique-  agiffe  par- haut-,  afin  que  les  efforts  qu’on  fait 
l^uifl'ent  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées ,  raréfier  &  diffoudre  la,  matierï- 
des  obftru étions  ,&  ouvrir,  les  pores  pour  faire-foriir  ce  qui  eft  tranfpirabier- 
SyruPus  alius.  emeticus  catharticuy. 

'yi,  Radkum..  Al^ri  ,  ^ 

Efuld , 

Ellehori  nlgri  ana  ^  ij , 

Omnia  contufa  infmdantHr  calidl  t^.horîs  îfi  aejHét  communîs  ^  deif.dthuh 
liant  igné  lento  ad  confumptionem  (^uaria  partis  ,  colentur  &  exprlmanîw ,  in  cdaturA- 
fer  rejtdentiam  &'per  filtrmienem  clarificata ^  àijfoivs 
■  Sacchari  albl,  îfe  ij  , 

Cstquanmr  in  fympum  ^  S, 
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REMARQVES. 

f/Oh  concafTera  les  racines ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTè,  on  verfesà 
delTus  l’eau  boiiillante ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  &  on^ 
lâiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  *,  on  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  doucement  rinfufîon  à  diminution.  du  quart  J  on  la  coulera,  on  l’exprimera  &C 
l’ayant  lailTéerepofer ,  on  .la filtrera  par  une  languette  de  drap,  puis  on  la  mêlera 
avec  le  fucre  &  l’on  fera  cuire'  le  mélange  en  fyrop^qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fortement  par  haut  &  par  bas-,  il  eftbon  pour  les  hydropiques,  pouf 
les  hypochondriaques. ,  pour  les  apopleétiques  j  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  Dofe» 
jufqu’à  fîx. 

Comme  ce  fyrop  efl:  composé  de  remedes^  violents,  on  ne  doit  s’en  fervir  qu’m^ 
des  occafîons  où  il  eft  queftion  de  remuer  bien  fortement  les  humeurs. 

Syrafus  ferlarum  Orientalium  A.  Mynjicht,.  . 

^  Aquarum  diftillatarHm  rofarum  \,  •  ' 

Mûrraginis^  .  . 

Bugloffi  ^ana 
Smlis  pirlarum  ,  ^  fi  , 

Mlxtis  &_  folutis  adde 

AmygdaUrwm  dtdcium  ‘ 

Fiat  optima  emuljto  mi  poflea  iinmïjce' 

S4cchari  alhi  '  ' 

Cof^e.ad.ju^<m^confifiemiam  fy^upi^  / 

RÆMARQV  es:  ' 

Le  fel  de^perles  fe  préparé  de  la  luéme  rnaniere  que-  le  fel  de  corail ,  duquel  oa  - 
trouvera  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

•On  diftbudra  le. fel  de  perles  dans  les  eaux  diftillées  j  on  batra  dans  un  mortier- 
de'  marbte,  une  once  dâmandes  douces  perlées ,  on  les  demélera  dans  la  diftblütion 
du  Tel. de  perles  pour  faire  un  laid  qu’on  paflera  par  une-  étamine  avec  expreffion 
on  mêlera  dans  ce  laid,  le  fucre";  on  fera  cuire  l||mélange  à  petit  feu  en  confrften- 
C6  de  fyrop  ,-,on  le  coulera  chaudement  &  on  le -gardera.  Vertar 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau',  pour  ^citetlè-laid aux  . 
nourices  &.la  femenceà  l’un  &  ài’autre  fexe  -,  la  dbfeeft’ depuis  demi  once^  jufqu’à 
une  once. 

Le  principal  effetdés  perles  eft  d’adoucir  par  leur  vertu  alkaline,  les  acides  ou  les 
fels  tropacres  qui  fe- rencontrent  dans  je- corps  -,  mais  le  fel  de  perles  n’a  point  re-- 
tenu  cette" qualité ,  il  en  a  été  privé  dans  la  préparation  qu’on  en  a  faite  avec  le  dif-- 
folvant  acide-,  je  ne.  me  fuis  point  appereeu  que  ce .  fel  eut  d’autre  faculté  qu’un  * 
peu  d’aftridion  ,je..n’ay  donc- pas  grande  foi  pour  ce  fyropv 
by^upus  Berberis. 

yjL:  Succi  fmElumn  matur0mm'‘berbèrîs  .recent&r  extrabli  &-  defitcari^  , 

Smehari  albi  ana  - 

CoqHantHr  fimnligne  lento  ad  confiflentïam  fyrnpk . 

RE  MA  RQV  ES.- 

0nchoifira  des  fruits  de  berberis  meurs  ,onles  écrafera  bien  dani  un  mortier' de 
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,  rei  -  .le  ‘fuc  de  marbre ,  ori  les  laiflbra  tf  ois  ou  quatre  heures. en  digeftioni  froid,  puis  on  les  mettra 
.  berberis.  à  la  preffe  pour  en  tirer  le  fuc. 

Pour  depurer  ce  fuc, on  le  mettra  dans. une  bouteille  &  on  lexpofera  deux  ou  trois 
Moyens  de  jours  au  Soleil  fans  le  remuer ,  puis  on  le  filtrera  -,  fi  l’on  veut  le  garder  long  temps, 
on  en  emplira  des  bouteilles  jufqu  au  cob,  onadjoùtera  par  deflus  de  l’huile  d’aman- 
jder.  ^  douce  à  la  hau-çeur  de  deux  travers  de  doigt  pour.empefcher  que  l’air  n’y. entre  & 

;lefafle  corrompre. 

On  mettra,  dans  un  plat  de  terre  vernilTé,  un  poids  égal  de  fue  de  berberis  &  de 
rfucre  blanc  ;  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  »  &i.lvOn  fera  çonfumer  Phumidité  de 
jia  liqueur  jufqu’à  çonfiftenee  de  fyrop. 

,11  eft  aftringent  &'rafraichi(rant ,  on l’employe  dans  lès  juleps  polir  arrêter  les 
•..Vertus,  „coürs  de  ventre ,  pour  fortifier  le  coeur  &  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeursi 

i:JSoie.  Ja  doiè  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Le  fyrop  de  berberis  étant  acide  &  fort  agréable  au  goût  doit  être  fait  dans  un 
vVaiflèau  de  terre  préferablemenr  à  un  de  métal  dont  il  pouuoit  tirer  une  impreifion  -, 
jon  le  fait  cuire  par  evaporation,afin. qu’il  n’y  ait  que  la  partie  phlegmatiquequifé 
.  confume ,  car  fi  on  le  faifoit  bouillir ,  une  partie  de  fon  fel eflèntiel  ou  acide  fc  difli- 
peroit ,  '&  le  fyrop  en  auroit  moins  de  vertu. 

Autre  .manie-  On  peut  encore  faire  le  fyrop  de- berberis  en  mettant  fimplement  fondre  deux' 
.re  4e ..faire  le ,  parties  de  fucre  dans  une  partie  de  fuc  de  berberis ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  le  faire 
.ée.bçi--  ^y  évaporer,  car  on  ,ii’.aura,employé  que  la  quantité  du  fuc  qu’il  faudra  pour 

diquener  le  fuçre  en  fyrop. 

Ce  dernier  fyrop  de  berberis  fera  encore  plus  agréable  au  goût  que  le  precedentj 
^mais  . comme  ,  il  ne  contiendra  pas  tant  des  acides  du  fruit ,  il  aura  moins  de  vertu. 
Syrufm  Qoralkmm. 

%  Cordlomm  frApAmtomm  ,  ^  iv. 

Siîcci  berberis  dejkcati ,  Ife  iij ,  " 

Digerantur  fimnl  caUdè  în  matrath  duabm  diebtts.,  deinâerfiiîretHr  liqmr  &  cm 
pari  pondéré  pischari  albi.^  pat  ex  arte  fyrupus. 

ZE^A^RSyPES. 

îO  a  metfeârles  coraux  préparez  ou  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre,  dans-an 
marras,  on  verfera  defius ,  le  fuc  de.  berberis  dépuré,,  ou  bouchera  le  marras  &  on 
le  placera  dans  le  fumier  chaud,  ou  au  bain  marie  pour  faire  digerer  la  matière 
pendant  dêüx  jours  l’agitant  de  temps  en  temps ,  on  .filtrera  la  liqueur  &  l’ayant  pe¬ 
lée  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle  avec  un  poids  égal  de  fucre  iblanc,, 
on  placera.le  plat  fut  un  petit  feu ,  &  l’on  .en  fera  évaporer  l’humidité^  jufqu’à  coa- 
;fiftencede  fyrop. 

On  l’eftime  propre  pour  fortifier  l’êftomach  ■&  le  foye,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre ,  les  flux  de  menftruës  &  d’hemorrhoides ,  le  a-achement  de  fang  &  les  autres 
•hémorragies  i  ladofeeft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quand  on  a  versé  le  fuc  de  berberis  fur  le  corail, il  fe  fait  une  ebulitioh  ou  effer- 
vefcenceconfidcrable  qui  raréfié  beaucoup  la  liqueurj  c’eft  pourquoi  il  eft  neceffaire 
.que  le  matras  foit  alfez  ample  j  Car  autrement  elle  pafleroit  par  deflus  en  s’élevant, 
.cette  effervefcence  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berberis  qui  eft  acide,  pénétré  le  co'* 
ÿfail  qui  eft  alicali ,  ^  il  fe  fait  un  écartement  violent  des  parties  de  ce  mixte. 


pofç. 


O  N  I  V  E  R'S  EL  LE.  Z,,. 

Ori  tient  la  matière  longtemps  en  digeftion  &,ori  l’agite  quelquefois ,  afin  d’exci- 
îêr  le  fuc  acide  à  dilToudre  autant  de  corail  qu’il  en  peut  contenir,  après  quoi  le  dif- 
lolvant  a  perdu  prcfque  toute  fon  acidité ,  parceque  fes  pointes  fe  font  émoulTées 
contre  le  corps  Iblide  du  corail ,  ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fesjpoies: 
on  peut  fubftituer  au  fuc  de berberis , le fuc de  grenade ,  le  fuc de  coing,  le  fuc  de 
groifelles,  lé  verjus ,  le  vinaiguer  mais  on  prend  ordinairement  en  cette  occafion ,  un 
me  acide  rouge  pour  imiter  la  couleur  du  ’  corail. 

Il  reliera  beaucoup,  de^corail  au  fond  du  matras  ,  parceque  d’acide ’foible  du  fuc 
de  berberis  qu’on  a  employé  n’étoit  pas  fuSifant  pour  le-^dilToudre  entièrement  s  ^ 
on  peut  le  faire  fecher  &  le  gaedet-  pour  une  operation  femblable; 

Il  ne  faut  point  faire  bo üillir  le>fyrop, de peui-qu’une  partie^ du  corail  dilTout  ne  ■ 
fe  feparaft  &  ne  fe  precipitaft  au  fond.  • 

La  plupart  des  grandes  vertus  qu’on  a  attribuées  au  corail  me  paroilTent  alTez  - 
imaginaires,commc  celles  de  fortifier  le  cœür  &  d’arrêter  le  fang ,  étant  fimplement 
attaché  ou  fufpendu  au  col  j  outre  cela  les  Anciens  ont  cru  qu’il  fe  détachoit  du  ^ 
corail  Touge  pris  intefieurement  unê-teinture€piritueufe  capable'  de- produire  des 
effets  confiderables  ,  comme  de -purifier  le  fang,  de  fortifier  le  cœur  î  il  fe  trouye'- 
mémes  encore  beaucoup  dé  Médecins  prévenus  de  cette  opinion  *,  c’eftee  qui  fait 
qu’on  a  coiVtumedepreferer  en  medeciiie  le  corail  rougeaux  autres  efpeces;  jeu’ay 
point  rcmarqué:en  donnant  ce  temede  qu’il  euft  d’autre  vertu  que  celui  d’un  alRali  > 
qiiiabforbe  lés  acides  j  &la  teintureq[ue  j’en  ay  tîrée^par  la  Cbymie,  ne -m’a  paru  ' 
qu’une  matière  bitumineufe  fans  vertu.  J’eftime- donc  lecorâil  pour  les  maladies  ^ 
causées  parades  fels  acres ,  comme  font  la  plupart  des  cours  de  ventre^  pour  les  he^ 
morrhagies  ;  parceque  ces  fels  s’embarafTant  dans  les' pores  du  corail  j  yémoufl'ent  ’ 
leurs  pointes  &'y  perdent  beaucoup  de  leur  mouvement  j  c’eft'  pourquoi  je  trouve  ' 
qu’on  à  tort  de  donner  au  corail  aucune  autre  préparation  que  celle  d’être  broyé  fous 
la,  molette  s  &  le'‘fyrop  de  corail  me  femble inventé  mal  à  propos  >  car  le-  fuc  acide 
de  berberis  fait  par  avance  fur  le  Corail,  ce  que  les  humeurs  trop  acres  pü  trop  acides 
du  corps  pouroient  faire, &  le  corail  demeure  fans  vertu  ppur  adoucit  ces-humeurs , 
puifqu’êtant  déjà  raréfié  &  pénétré  quand  il  entre  dans  le  corps,  les  fels  ne' trou¬ 
vent  plus  de  matière  alKâline  contre  qui  agir  j  ny  de  ‘  pores  pour  fe  loger. 

Pour  cr  qui  eft-du  fuc  de  berberis  j  bien  loin  que  par  l’addition  du  corail ,  il  foit 
rendu  plus  cordial  &  plus  efficace ipour  les  maladies  j  au  contraire  cette  matière  al- 
kaline  ayant  détruit  fon  acidité  daïis  laquelle  confiftoit- fa  prinGipak  vertu  ,  il  de>■ 
vientbeaucoupplusfoible-&•moînsfalutairei■ 

SyfJtpus  Granaîommo  - 

yi.-  Siicci  granâtorum  midorum  recenter  éxtraBi  &  ' depuraH  ' 

Sacchari  albl  ana  Yù  ïy i 

Coquantuf!^  igné  lento  in  Jÿrnpfim  ’ 

ÂEM:^RQJJES/. 

Oh  ouvrira  des  grenades  aigres  ,  on  en  feparera  les  grains  qn’on  écrafera  dans  un 
mortier  de  marbre,  on  les  laifTeia  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  puis  on 
lés  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  jon  dépurera  ce  fuc  en  l’expofant  qudques  jours 
au-Sôleildans  une  bouteille ,  pviis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris.  Si  l’on  veutlegar^^ 

E  e  ij 


Vertus. 

Dofe. 


lîo  PHA  RMACOP'E’E 

Dépuration  d.er  on  en  emplira  des  phioles  j U fqu  au  col  &  on  le  couvrira  d’huile  d  amande doo^ 

,  dufucdcgrc-  çe  à  la  hauteur  d’un  pouce. 

”mo  en  de  le  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties  de  fuc  de  grenade  dépuré  &  de 

g.nder  fans  Eicre  blanc;  on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu ,  &  l’on  fera  évaporer  l’hunaidité  du 
^u’il  fe  gâte,  mélange  jufqu’àconfiftence  de  fyrop. 

Il  réjoüit  le  cœur ,  il  arrête  le  vomifiTement ,  les  .flux  de  ventre  &  les  hémorrha¬ 
gies  ,  il  defaltere  en  rafraichilfaiit  )  la  dofe  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once 
&c  demie. 

Autre  prepa-  On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en  faifant. Amplement  fondre  deux  parties 
;.«.ation  du  fy-  de  fucre  fur  une  partie  de  lue  dépuré. 

•/oj)  degrenade  , Les  grenades  aigres  font  les  plus  enufage  dans  la  Médecine  ,  parcequ’elles  font 

les  plus  cordiales  •,  on  peut  faire  de  même  le  fyrop  de  grenades  douces. 

Ce  qui  feconfume  dans  l’évaporation  n’eft  que  la  partie  laplus  phlegmatiquê  du 
■fuc,  lefel  elTentiel  acide  demeure  avec  le  fucre. 

Il  n’eft  pas  neceflaire  de  faire  cuire  les  fyrops  aigres  autant  que  les  autres ,  car  le 
fel  eflentiel  acide  qu’ils  contiennent  les  conferve,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  confi- 
ftence  ordinaire  j  il  faut  faire  fecher  l’écorce  de  grenade  au  Soleil  ,  elle  eft 
êftring  ente.  ,  . 

Sympus  Kibe forum  nthrorum. 

Suc  cl  Rihe forum  rubrorum  recenter  -cxtraBi  •&  depurutî  ife  | , 

£aec.hari  dbi ,  iè  ij  »  . 

Fiat  ex  arte  fympus, 

RE  MAR  ^ES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofeilles  rouges  ;onen  tirera  le  fuc 
4ont  on  remplira  des  bouteilles  jufqu’aueol,  on  mettra  deflus,  de  l’huile  d’amande 
douce;  à  la  hauteur  de  deux  doigts,  on  bouchera  les  bouteilles  ,  &  on  laiffera^ 
depuuer  ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  feces  fe  foient  precipi-  ' 
tées  au  fond  ôc  qu’il  foit  bien  clair ,  on  le  filtrera  alors  par  le  papier  gris ,  on  le  pe- 
fera  &  on  le  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  blanc,  dans  un  plat  de  terre 
vernifTé  ;  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre ,  &  alors  le  fy- 
rop  fera  fait ,  on l’écumera  ,  on  le  coulera  &  on  le  gardera.* 

Il  eft  aftringent  ôc  rafraichiffant ,  ilsréjoiiit  le  cœur  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once  &  demie. 

On  employé  ordinairement  les  grofeilles  congés  plûtoft  que  les  autres  pour  le 
fyrop,  à  caufe  de  leur  couleur  agréable  ;  on  pouroir  aufli  fe  fervir  des  grofeilles 
'blanches ,  car  elles  ont  le  même  goût  &  la  même  vertu  ,  mais  pour  les  noires’  el¬ 
les  font  de  .méchant  goûc  ôc  de  peu  d’ufage.  . 

Si  l’on  faifoit  le  fyrop  dés  que  le  fuc  a  été  exprimé,  il  fe  congeleroît. 

On  n’employée  ici  qu’une  partie  de  fuc  fur  deux  parties  de  fucre ,  afin  qne  n’étant 
point  obligé  de  faire  bouillir  le  fyrop,  il  fe  tienne  dain 

Le  fyrop  degroifelle  eftplus  corampde  pour  les  juleps  que  la  gelée,  pareequ’il  fc 
mêle  plus  vite  ôc  fans  peine. 

,  ’  SyruRus  Cyioniorum. 

y.  Succi  eyioriiorum  dépuratif 
Sacchari  albi  ana  îfe  ij , 

■Coquamur  ipe  lento ,  in  fyrMpum  ,  S.  A, 


Vertus. 

Dofe. 


izi 


CJ'N  I  VE  R  S^E  L  L  E. 

REMARQUES, 

On  tapera  despeires  de  coing,  on  en  tirera  le  fucpar  etpreffion  &  on  lé  met-  sac  de  coing 
tra  depurer,  deux  ou  trois  jours  au  foleil  ^  enfuite  on  le  filtrera.  depuratio^ 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verniffé  parties  égales  de  fuc  de  coing  dépuré 
&  de  fucre  blanc,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  &  l’on  fera  évaporer  l’humi¬ 
dité  du  mélange  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  j  on  peut  quand  il  éft  refroidi  l’aro* 
raatifer  avec  deux  ou  trois  gouttes  d^elfence  de  gyrofle  réduites  en  oleofaccharura 
avec  un  peu  de  fucre  candi  pulverifé  fùbtilement. 

Le  fyrop  de  coing  éft  aHringent,  propre  pour  fortifier  l’eftomach^  pour  arrefter  vertus, 
les  cours  deventre'.i  ladofe  éft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &:  demie. 

Si  l’on  employoit  le  fuc  de  coing  dés  qu’il  eft  exprimé  fans  le  dépurer ,  on  fe- 
foit  de  la  gelée  de  coiirg  au  lieu  de  fyrop. 

Syrufus  è  fucco  citri  aut  limonis. 

Succi  mdorum  cîtreorum^  aut  Vmomm  recehi  extraBi  &  deyurati  . 

Saccharl  albiÿÊtij^ 

'M‘ifie&fiat‘Jympns^S.A, 

REMARQVES^ 

On  aura  des  citrons  ou,  des  limons  les  plus  fucculents ,  on  en  feparera  l’écorce , 
on  écralerale  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  onleslaif-  tirer  L 
fera  digerer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifcofité  fe  raréfié,  on  les  ex'-  Umons  &  fa 
primera  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  mettra'  ce  fuc  dans  des  bouteilles,  &  on  l’expo-  dépuration, 
lera  quelques  jours  au  foleil  pour  le  faire  depurer,  on  le  filtrera  enfuite  ,  ôc  l’ayant 
mêlé  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  fin ,  dans  un  plat  de  terre  vernilfé ,  on 
mettra  le  mélangé  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fuere,  &le  fyrop  fera  ache¬ 
té  ,  on  l’écumera  &  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  &  rafraichiflànt ,  oii  le  donne  pour  refifter  à  la  corruption  des  hu- 
meurs ,  &  pour  les  vers  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie., 
on  en  mêle  dans  lés  potions  &  dans  les  juleps.  Dofè, 

■  On  employé  ordinairement  dans  la  préparation  de  ce  fyrop,  pour  le  moins  autant 
de  fuc  de  limons  que  de  fucté,  mais  comme  alors  il  eft  necellaire  de  faire  confu- 
tner  le  trop  d’humidité  du  mélange,  afin  de  luy  donner  la  confiftence  requife  ,  le  fy- 
rop  acquiert  de  l’acretë  ,  &  il  li’eft  pas  fi  rafraichi fiant  ni  fi  beau ,  tii  fi  délicieux 
que  quand  il  a  efté  fait  par  la  méthode  qui  a  efté  décrite,  où  l’on  ne  met  que  ce 
qu’il  faut  de  fuc  pour  liquéfier  le  fucre  &  le  réduire  en  confiftence  de  fyrop ,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ny  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  eft  rafraichifianr ,  parce  que  fon  acidjté  fixe  &  apefantît  les 
fels  volatiles  ou  les  foulfres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps  &  modéré  leur 
mouvement  qui  caufoit  la  chaleur. 

On  peut  faire  un  fyrop  de  limons  ou  de  citrons  fans  feu  ,  en  coupant  le  fruit  Svrop  deli- 
parjcranches  faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pulverifé,  &  les  rrjettatjt  fur  un  ta-  moisouded- 
mis  renverfé  qu’on  pofera  dans  une  grande  terrine,  on  placera  le  tput  à  la  cave  où 
en  un  aune  lieu  humide,  il  coulera  dans  la  terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes  ' 

Venus  que  l’autre. 

E  e  iîj 
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•  Le  fyrop  de  limons  comme  les  autres  fyrops  acides ,  Ce-conferve  long-temps  dan^ 
fa  bonté,  à  caufe.  de.  fon  fel  elTentiel. 

Syruptis  e  fucco  oxytriphylli,.. 

^  Sncci  oxytriphyîU  recenter  extraUi  &  depnratl^i 

Sacchari  dbi  ana  tb  ijy 

Cstquanmr  fmd  igné  lento  &  fiat  fympHs» 

REMARfiQ}  ES. 

Oli  aura  doi  loxytriphyllùm,  appelle,  en  François  alléluia,  nouvellement  cueilli 
dans  fa  vigueur,  on  le.pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre, &  l’ayant  laifle  trois 
ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid ,  on  l’exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  :  oii  de=r 
purera  ce  fuc  en  luy  donnant  un  bouillon  &  le  palTant  plufieurs  fois  par  un  blanchet. 
On  mêlera  enfemble  dans  un  plat  ;de  .  terre  .verniflé  parties  égales  de  Fuc  d’oxy*- 
triphyllum  dépuré  &  de  fucre  blanc ,  on  placera  le  plat  fuc  un  feu  raodeté  pour  faire 
fondre-  le  fucre,  &  pour  faire,  évaporer  l’humidité  de  la  liqueur  jufqu’à  -  confifteuce 
defyrop.. 

propre  pour  defalterer ,  pour  fortifier  le. cœur ,  pour  purifier  le  fang ,  on  le, 
donne:dans  lès  fièvres  ardentes ,  dans  les  fièvres  malignes  \  la  dofe  eû;  depuis  demi 
once  jufqu’a  une  once.èc  demiei 

Syrop  d’o-  On  peut  faire,  de  la  même  .maniere  le  fyrop  d’bfeille. 

SyruPus ,  ceraforim  aciâîiUrîtm. 

Succl  ceraforum:  acldulomm  ^recenteK  extrait  &'  depitr/itÿ , , 

"Sacchari  albl  ana  tb.ii/, 

Caqmntm  fimHL&  fiat  fyrupus^ . 


Vt-rtas,\ 

Eroüe... 


REMARQUES.  . 

Oir  prendra  des*  cerifes  appeliez  aigriottes  avant  leur  parfaite-maturité ,  on 
ccrafcra  dans  un  mortier  ^de, marbre  ,  &  l’on  en  tirera  le  .fuc,  on  laiflera, depurer  ce ' 
fuc  au  foleil  pendant  deux  jours,  puis  oale  filtrera ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de' 
fucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  verniiTéi  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop* 

Il  rafraichit,  il  defaltere,  ileftbon  pour  les  fébricitants,  ôcpour  tempeser  la  bile, 
on  le  prend  en  julep  avec  del’eau  j  11  dofe  efi  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Les  cerifes  aigrelettes  rendent  le  fyrop  plus  rafraichiifant  &  plus  agréable.qu&- 
celles  qui..par  une.^a:rfaite. maturité,  font  devenues  douces. 

Syrupus  de  Ayrefla^  feu  de..omp.h.acio. , 

'jf  .  Succl  amfiiit  recenk  extraÜi  &  depiirati,^ 

Sacchari-albi  ana  fb  i/» 

Mîfceantitt:  &  cotymnmr  tn  /yrupum. 

RE  MARQJJES. 

Ou  éerafera  des-grains  de^verjus  dahs  un  mortier  de  marbre  ;  on  les  exprimerai 
pour  en  tirer  lé  fuc,  on  dépurera  ce  fuc  au  foleil,  on  le  filtrera,  &  on  le  mettra' 
dans  umplat  de  terre  verniiTé ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  on  pofera 
lé  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  iSc  pour  faire,  confumer  la  liquçaS 
doucement  jufqu’à  confidence  de  fyrop.,  . 


I  VEiRSELLE.  21 J 

Il  eft  rafraichiïTant }  îlarrefte  le  vomilTemcnt ,  il  lémpere  la  bile ,  il  excite  Tape-  Verrn». 
titj  la  dofe  eft  depuis  demie  once  jufqu’à  une  once  &  demie.  Doft. 

^  On  ne  doit  jamais  Te  fetvir  de  vailïeaux  d’airain  pour  faire  les  fyrops  aigres ,  de 
peur  qu’ils  n’en  tiraflfent  un  verd  de  guis. 

Il  cft  bon  de  faire  confuraer  l’humidité  à  petit  feu,  afin  qu’il  n  y  ait  que  le  phlc- 
gme  qui  s’évapore. 

On  pouroit. rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aigre  en  y  employant  plus  de  fuc,  ruais 
il  autoit  de  l’acreté, 

Syrupus  acetatus  fmplex. 

Acetî  '*um  ib  i, 

ÜACchari  albi  îb  i/, 

Mifce  fyrnpHS  S.  A, 

REMARQ^VES. 

Dn  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifTé,  deux  parties  defucre  en  poudre,  & 
line  partie  de  vinaigre  blanc  bien  clair ,  on  pofera  le  ^lat  fur  le  feu ,  &  quand  le  fu- 
cre  fera  fondu  ,  le  fyrop -fera  fait,  on.l’écumera,  5c  on  le  coulera. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes ,  il  defaltere ,  il  arrefte  le  cra-  Vertus; 
<chement  de  îàng  5c  les.  autres  hémorrhagies ,  il  refifte  au  veriin  y  la  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

Iln’eft  pas.befoin  de  faire  bouillir  ny  évaporer  ce  fyrop  ,  parce  qu’on  n’y  mêle 
du  vinaigre,  que  la  quantité  quul  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre,  5c  pour  le  mettre 
îCn'confiftence  requife  *,  on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y  employant  parties  égales 
-defucre  6c  de  vinaigre  ,  mais  comme  alors  il  faudra  faire  confirmer  une  partie  de 
;la liqueur,  l’acide  volatile  du  vinaigre  s’évaporera  avec  le  phlegme-5c  le  fyrop  en  fera 
.plus  acre  6c  moins  agréable  au  goût. 

Qjmy  qu’on  employé  ordinairement  le  vinaigre  blanc -pour  ce  fyrop ,  fine  ferok 
pas  moins  bon  quand  on  fe  ferviroit  du  vinaigre  rou^e. 

^yrupus  acetatm  compofitus: 

OJlé.  .Radicnm  fimcuU ,  Éanîculî 

Apïj Apij  ana^i^ 

EndivU  ana'^iy.^  Endiv'u'^Çiy 

Semînis  anijt, 

Xlo^uantur  igné  lento  ïna^ué,  communia  îè  viiy,  dmldiass  in^colaî'ura  mifeeantur 
^acchari  dlbiXbiy  y  i  *  '' 

Ami  Aeerrimi^  ïj  y  , 

ClarificentHr  &  coquantHr  in  fyrufum.  * 

REMARIES, 

On  choîfira  les  racines  bien  nouries  6c  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vi¬ 
gueur  ,  on  les  lavera  -on  tes  mondera ,  5c  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  con- 
caflèra  les  feraences ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  dans  l’eau  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié ,  on  coulera  la  decoétion,  5c  l’on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  y  adjoûtera  le  vinaigre  ,  6c  l’on  fera  cuire  la 
liqueur  en  fyrop. 

On  le  dit  propre  à  deterger  la  bile  crafle,  à  raréfier  la  pituite,  à  lever  les  obftru-  vmua. 
j&ions ,  à  exciter  les  urines  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  Dofe 


YmiîSï 

Dofe: 
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Le  vinaigre  qui  eft  aftringeut  mefemble  peu  propre  &  convenable  danscc  ^- 
cop  qu’on  veut  rendre  apéritif. 

Syru^us  acetatus  diarrhodon  ,  Mefue, 

,  Radicum  apij  .  Fmlcull 

Famciili,  uiplj  am  ^yi], 

Endivta.yana  ^\jy  Glycyrrhi/a 

Rofdrum'^x,  Spic<e  fjardi^  ijÇ), 

Seminum  anifi  y 

■  Conjuanmr  in  îb  vi  AquA  fontanA  ad'  tenu  fartls  confumptionem ,  adde  in  toUtum 
SuccoTHmendivu, 

^pij  ana  tb  y, 

Acm  Ib.ÿV 

Fiat  fyriipHS  S.  A. 

R-EMARQJ'ES.  ^ 

Oh  nettoyera  Sc  l’on  concafTera  les  racines  &  les  femences  ,  on  lès  fera  bouillir 
dans  l’eau ,  on  adjoûtera  fur  la  fin  les  rofes  &  la  reglilTe,  &  quand  la  décoction  fera 
'  faite ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  les  fucs  &  le  fiicue ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’œuf,  on  le  mettra  cuire  dans  un  plat  de  -  terre  enconfiftence  d’opiate, 
on  J  adjoiitera  alors  le  vinaigre,  on  fera  évaporer  le  trop  d’humidité  à  petit  feu, 
jùfqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  le  fpicanard  incifé  oie- 
nu  Stenvelopé  dans  un  noiiet,  on  le  laifiera  toujours  tremper  dans  ce  fyrop 
Il  eft  eftims  propre  pour  les  fièvres  compliquées ,  pour  lever  les  obftrudions  du 
foye ,  de  la  ratte  &' pour  fortifier  les  vifceresj  là  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once. 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre  ,  tant  afin  deconferver  fa  vertu  ,,  que  pour 
empêcher  qu’il'n'acquiere  une  acreté  en  bouillant,laquelle  feroit  defagréable  au  goût. 

On  ne  met  le  fpicanard  que  fur  la  fin  de  la  cuitte  du  fyrop,  afin  de  conferver  fes 
parties  fubtiles  dans  lefquelles  confifte  fa  vertu. 

Ces  deux  defcriptions  de  fyrops  aceteux  compofëz  me  paroiftent  mal  imaginées  ^ 
car.  on  y  mêle  des  apéritifs  avec  des  aftringents  qui  fe  détruifent  l’un  l’autre  i  oif 
qui  diminüentde  lêur  vertu  j  iè.  vinaigre  6c  les  rofes  dans  la  derniere  fcuit  aftrin- 
;  gents ,  &  le  refte  des  drogues  eft  apéritif  :  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  fervir  deces- 
deux  efpeces .  de  drogues  feparement  dans,  les  occafions  où  elles  feroient  necelûi^ 
res,  que  de  lés  mêler.. 

Qxyfacchomm  JïmpUx,. 

ydl  Skcci  granatoram  acidomm  ^-vii).:. 

Aceti  ^iv, 

Sacchari  albi  fbi, 

QoqmntHr^  firnuL  ad  confiflentîam  fyrHpi. 

R  E  M  A  R  OJ^E  s:.  * 

,  On  aura  des  grenades  aigres  ,  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion ,  on  lé  lailTérâ’ 
députer  au  foleit-,  puis  l’ayant  filtre v  l’on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  dé 
terre  verniffé  avec  'quatre- onces  de  vinaigre  Sc  une  livre  de  fucre,  on  pofera  le 
plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  &  pour  évaporer  l’humidité'jufqu’à 
«onfiftence  dé  fyrop. 

/  r  jj 


tJ’N-I  V  E  R  S  E  L  L  E.  i2<5 

îî  réjouit  le  cœur,  ilrefifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  rafraichit  en  prccipi- 
pitant  les  vapeurs  bilieufes  ou  fulphureufes  Sc  falines ,  il  arrête  les  cours  de  ventre  SC 
les  hémorrhagies  j  la  dofeeft  depuis  demi  once^  jufqu’à  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  oxyfaccharumy  un  mélange  de  vinaigre  &  de  fucre, 
mais  on  peut  aufli  donner  ce-nora  à  quelqu’autre  liqueur  acide  que  ce  Toit  où  Ion 
aura  dilFout  du  fucro,  ^mÇç^wt  oxyftccharHm  eft  compole-  du  Grec  acidus  & 

,  comme- qui  diroit  fucre  acide» 

Cette  eô>ece.  de  fyrop  approche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade  ,  mais  il  cil:  plus 
^ideà'  caufe'du-  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  grenade. 

On  fait  cette  préparation  dans  un  vaiffeau  de  terre  plutoft^qne  dans  un  de  metal^ 
afin  qu’il  ne  reçoive;  aucune  méchante  impreffion ,  on  fe  contente  d’en  faire  éva¬ 
porer  doucement  l’humidité,  afin  de  conferver  &  de  retenir  autant  qu’ilfe  peut ,  la 
vertu  &  lebon  goût  des  acides,  car  quand  on  les  fait  bouillir,  il  s’en  dilïipe  bcau^- 
coup ,  &  ils  deviennent  acres.  : 

Oxyfaccharum-  comŸojîmm  ^^koh  -Frap: 


%•  CapillorHmvenens^ 
Scolopendrij  feu  eeterack^ , 
Bolytrici , 
lÀngHA  cervina , . 

HepaticA  , 

Kiolamm  , , 


Skdicum  fAniculî),  . 

Rufei , 

Gmminh  i 

SUeek gramtoYMm  ■  acUomm  ife  iv,  ^  iijÿ 


Pmnîa  fimul  mdmmaçerentur  ^  deînde  bulliam  levîier  ^cfflentur  &  exprlmantHr^ 
^cchari:ail:/f' ÿbijf  clarificttur  &  coi^mtur  in  fyrnpHm  A.  - 


RE  MAR’QVE  S^,. 

Oh  inerfera  les  herbes,  on  concafiera  les  racines',  on  l'es’  mettra  enfemble  dans 
iRit  pot  de  terre  vémiiré,  onverfera  delTus  ,  le  fuc  de  grenade  i  on  couvrira  le  pot, 

‘  &  on  lailfcra  drgerer  l’infufion  pendant  trois  jours  ;  Enfuite  on  la  fera  bouillir  lege- 
'  remenr ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  ony  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélan¬ 
ge  avec,  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vailTeau  de  terre. 

Ôn  ledit  propre  pour  lever  lesobftruétions  &  pour  fortifier  les  vifeeres^,  la  dofe  eft 
,  depuis  demie.once  jufqu’à  une  once  &  demie.- 

Il  y  a  dans  cette  compofition  la  même  faute-  qu’aux  fyrops  aceteux  compo- 
fez  i  c’eft  qu’on  fe  fert  d’une  liqueur  aftringente  pour  tirer-  la  fübftance  des  plantes 
qui  font  aperitives ,  je.  trouve  donc  ces.  deferiptions  bien  inutiles. .  ^ 

Syrupm  morar&m  fimplex.  . 
y!,.  '  Sùcd  'mororum  dûmej^feomm 
Sdechari  alht  ana  ife  jj,  . 

Cequanmr  fipml.  in. [ympum  S.  A,! . 

REMAR-PV  es:. 

Oh  écrafera  des  meures  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  lailFera  digeret  fept 
ouhuitheures'à  froid,  puis  on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d’un  linge,  on  mêle¬ 
ra  ce  fuc  avec  un  égal  poids  de' fucre  fin,  ôel’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  ^ 
c^-ce- qu’on  appelle  JAamorHm.  snm  fawhara,- . 


VcrtuSii^ 

Dofe, 


;  Vèrîusi  • 
Dofe.- 


Sü:  Je  !T!Cfrîc.~ 

Diamoram 
eum  (accharo 


yctius., 


Syrop  de 
meures  de  Re¬ 
nard. 

yertus. 


-Vertus. 


Syrup.pediü^ 

eaû- 


yeïtus. 
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Il  eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  &  de  la  gorge,  on  en  mêle  dans  les  gafgai 
rifmes ,  on  en  prend  aulTi  à  cuillerée  pour  le  rhume. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  le  fyrop  des  meures  fauvages  appellecs 
vulgairement  meures  de  Renard- 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  gorge,  &  pour  arrefter  la  dyfenterie.  ‘ 

On  fait  ordinairement  le  fyrop  de  meure  fms  avoir  laifte  depurerle  fuc,  maisfi  ; 
l’on  veut  fe  donner  le  temps  de  le  laifler  depurer  au  foled ,  de  le  pafteu  par  un  | 
blanchet ,  le  fyrop  en  fera  plus  beau  ôc  moins  épais. 

J’ay  décrit  ailleurs  un  autre  diamorum  qui  ne  différé  d’avec  celuy-cy  que»  çQ  ' 
qu’on  y  employé  le  miel  au  lieu  du  fucre- 

Syrupm  momum  compo^tm, 

ShccI  mororum  -domefiieorHm  Minha, 

Saccharl  albi,  anafùijy  Crocl 

0/nphacij ,  5  vi , 

CoqHanîHr  ad  'fyrupi  confifientîam,, 

REMARdVBS. 

On  fera  bouillir  enfemble  le  fuc  demeure,  le  verjus  &  le  fucre,  quand  le  fyrop 
fera  à  demi  cuit  on  y  jettera  un  nouer  rempli  de  la  myrrhe  concaflée  &  du  faffran, 
on  achèvera  la  cuirte  du  fyrop ,  &  l’ayant  laifte  refroidir  entièrement ,  on  le  verfera 
dans  une  cruche  ou  autre  vaiffeau  avec  le  noüet  qu’on  y  laift’era  toujours  tremper,  | 
Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  fquinancie ,  pour  les  ulcérés  du  palais  &  de  la  gor-,  ! 

ge ,  on  en  mêle  dans  les  gargarifmes ,  il  eft  decerftf.  ! 

Il  eft  bon  d’employer  ici  les  meures  un  peu  avant  leur  maturité  parfaite ,  parc^ 
qu’elles  fomt  alors  plus  dçterftves  que  quand  elles  font  tout  à  fait  meures.  | 

Syruptis  fioYum  mMlaginis  fmplex, 

%.  Flomm.  tujfilaginis  recentmm  tb  i  E,  ,  \ 

infimd'Mtar  calidè  horis  diiodecim^  in  dqH&  femana  Yù  ix,  de'mde  levlter  bullianty  cê* 
Untur  &  exprlrnamur ,  edidm  liqnor  dtqmli  flomrn  tnjfilagims  recentium  ponderi 
fHperfundamr ,  maçerentur  Jlrnul  m  prius ,  deinde  levîter  bullimt , .  colentur  &  expn^ 
mantur ,  liquor  vero  ovi  dlbumme  cum  facchari  optirnl  tfeiv  clarificatus  -,  igné  lentli 
€oquamr  in  [yrupum. 

Eode7n  modo  pamtur  fympm  flor.MfpiduU  feii)  pedis  CMÎ, 

RE  MA  R  dV  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  les  fteürs  de  paf-d’afne  ou 
cueillies  nouvellement  dans  leur  vigueur  &  mondées  de  leurs  queues ,  on  verfea 
deflüs,  l’eau  toute  boüillante,  on  couvrira  le  pot,  on  laiftera  le  tout  en  macéra^ 
tion  pendant  douze  heures ,  on  fera  bouillir  enfuite  legerement  l’infufion  ,  on  la 
coulera  avec  exprefîion,  &  on  la  vericra  toute  chaude  fur  une  pareille  quantité 
de  nouvelles  fleurs ,  on  laiftera  digerer  la  matière  comme  devant,  on  la  fera  bouil¬ 
lir  ,  on  la  coulera  &  on  rexprimera ,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  rayant  pafte  par  Un  blanchet  ou  pat 
une  chauffe  de  drap,  on  le  fera  cuire  en  fyrop,;-,!j 
Il  eft  propre  pour  la  toux  &  pour  les  raaladieSi-de.la  poitrine,  on  en  prend  à  b 
cuillère,  &  l’on  en  mêle  dans  les  juleps. 

On  pouroit  encore  faire  le  fyrop  de  tuflîlage  avec  la  conferve  des  mêmes  fteuîi 
qu’on  auroit  mife  tremper  dans  de  l’eau ,  &  y  adjoûtant  du  fucre. 


UNIVERSELLE.  ziir 

SyrnPûs  de  com^ojïtîis. 

Radimm 

^olioTHm  &  flomm  ejufdem  ana  mm.  iü/, 

Capilli  venens  Monffelienfis  mm.  ij , 

Glycyrrhife^j, 

tot^uamur  in  aqud  communis  ib  vii/  ,  ad  tenu  partis  confumptlonem  ^  coUtüra  cum 
picchan  eptimi  îb  v,  cUrificetitr  coquatur  in  fympim  S.  A. 

RE  MARQV  ES. 

On  choifira  dés  racines  de  tuffilage  les  plus  groflfes  &  les  mieux  nouries ,  on  les 
lavera  &  les  ayant  coupées  par  petits  morceaux,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  en¬ 
viron  un  quart  d’heure ,  puis  on  y  audjoûtera  les  feuilles  incifées  &  enfin  les  fleurs 
^  la  regliflè  bien,  conealfée^  on  continuera  k  codion  jufqu’à  diminution  d’envi¬ 
ron  le  tiers  de  l’humidité ,  on  laiflera  à  demi  refroidir  la  decodion ,  on  la  coulera 
&  on  l’exprimera ,  on  mêlera  dans  la  colature ,  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
«ivec  un  blanc  d’oeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  la  pleurcfie,  pour  l’afthme  ,  pour  détacher  les  phlegmes  de  la 
poitrine,  &  pour  faire  cracher  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

D®fc, 

Syriipus  jujminus. 

Semïnum  malva  ^ 

Cydonlorum , 

Fapaveris  albi  ^ 

Melmis , 

LaEtuca  ana  ^  üj* 

Coijuantur  ex  arte  in  aqua  eommunls  îb  vi,  eoïentur  &  ovi  alhamine  cürn  facchari 
^Ibi  ib  ii/.  darificentur  &  co  quant  ht  in  fympum. 

■REMJRQVES. 

On  fera  premièrement  bouillir  doucement  dans  l’eau,  rorgemomdé  pendantde- 
mi  heure,  puis  on  y  mettra  les  jujubes  qu’on  aura  ouvertes enfuite  les  femences, 
les  capillaires ,  les  violettes  &  la  reglilTe  ratiifée  &  concaifée ,  on  fera  cuire  le  tout 
^ufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decodion ,  on  y  mêlera  le  fucre,  de  ayant 
clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  épaiflir  les  ferofitez  ou  lés  autres  humeurs  trop  fubtiles  &trop  acres  vertus 
qui  tombent  fur  les  poumons,  il  provoque  le  crachat ,  il  fait  meurir  la  toux ,  on 
le  donne  dans  les  pleurefies ,  dans  rafthme&  dans  les  autres  fluxions  de  poitrine',  Dofe. 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

La  plufpart  des  Difpcnfaires  adjoutent  en  la  defeription  de  ce  fyrop ,  trois  *dra- 
gmes  de  gomme  adraganth ,  mais  comme  elle  rend  le  fyrop  trop  vifqueux ,  les  mo¬ 
dernes  on  trouvé  à  propos  de  la  retrancher ,  céux  qui  voudront  l’y  faire  entrer  len- 
veloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  noüet  de  linge  qu’ils  mettront  bouil¬ 
lir  dans  la  decodion. 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans  fa  fubftance  glutineufe,  car  par  elle, 
il  lie  &  il  émoufle  les  pointes  des  fels  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine ,  &  il  épaif- 
fit  les  ferofitez  trop  coulantes  ôe  trop  fubtiles. 

On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  Ample  avec  une  forte  decodion  de  jujubes  & 
de  fucre  parties  égales.  V  *  jubés  i 


yi,.  Jajubas  no.  Ltf 
Elordei  mmdati  y 
Glycyrrhlfa , 

Capilli  veneris  ana  |  i, 
Violarum  recentium  man.  j, 


iiB  P  H 'A  RMA  CO  P  E’E 

-Syrop  àc  On  pcut  préparer  awffi  de  même  le  fyrop  de  dades* 

;Paûes.  , 

Syrupus  l^tmphææ. 

■ÿ.  Flomm  N'mfhAA  alhrum  mundatoram  ife  y., 

Infundantur  calidé  horis  vigînti  quatuor  în  aqua  communls  tfe  ix.  deinde  hllké 
ieviter ,  colentur  &  exprîmantur  :  Uquorcalidus  pari  novorum  fiorum  ponderi  fuper. 
fundatur,  maceretur ,  bulliat  &  coleturut  prius ,  liquor  tandem  eolatm  ovi  dbumm 
cum  facchari  tb  iv.  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum» 

REMARQVES. 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  nouvellement  cueillies  »  on  enfeparer^ 
les  feuilles  du  milieu  les  plus  blanches  &  les  plus  nettes  qu’on  mettra  dans  un  put 
de  terre  vernilfé  •,  on  verfera  dellus, l’eau  boüillante ,  on  couvrira  le  pot,  on  laifl’era 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  le- 
gerementjon  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  dans  la  liqueur  coulée  toute 
chaude ,  autant  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphar  que  devam:  j  on  leslaiffera  en  macé¬ 
ration  •,  on  Êer^  bouillir  l’infufion ,  on  la  coulera  avee  expreflSon ,  on  y  mêlera  le 
fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Werms.  Il  tempere  la  chaleur  des  entrailles  &  en  incralfant  les  humeurs  trop  fubtilesil 
Dofe'  Provoque  le  fommeil ,  il  calme  les  ardeurs  de  Venus ,  il  modéré  les  cours  de  ventre , 
qui  viennent  de  fiels  acres  &  bilieux  ,  il  arrête  les  hémorrhagies  *,  k  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufiqu  a  une  once  &  demie. 

On  pouroit  faire  davantage  d’infufions  de  fleurs  de  nénuphar,  mais  éllesTeroîent  inu¬ 
tiles,  deux  bonnes  infufîons  doivent  fuffire  j  car  quand  les  pores  de  l’eau  font  uiie 
fois  remplis  de  lafubftance  delà  fleur,  ils  font  incapables  d’en  recevoir  davantage. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar  foit  beaucoup.fiomnifere ,  il  concilie 
feulement  un  peu  le  fommeil  en  diminuant  par  une  fubftance  épaifîiflante  ou  quelque 
p.eu  narcotique  ,  le  mouvement  des  jefprits  &  des  humeurs. 

i^ympus  Ntmphææ  compoficus  ^Franjcifà  Pedemonîa  i, 

Florum  Nimph&'<t  alborum-^  „  Radicum  fanicuU  ana,^  j , 

Fhrum  Nimphaa  fiavorum  y  .  Seminum  quatuor  frigidorum  majorum 

Seminis  pfyllij,  ^ 

■Oxalidit,,  Seminum  quatuor  frlgid,  min, 

Eoquantur  'in  Aqudhorâet^  iv.y  ad  médias  y  colatura  addantur^ 

'Saechan  alhi  îfe  j  ; 

Succi  granatorum  acidortm  , 

Aceti  albi  ana'^  ij  y 

Fiat  fyrupus  qui  AromAtlzjetur  cum 
Santali  citrini  y 
jSpka  indien  ana^‘^^. 

REMARQJJES. 

^n  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  ,  les  fleurs  de  nénuphar  blanchesiSc  jaunCS 
mondées ,  les  femences  froides  &  celles  d’ofeille  concaflTées ,  la  racine  de  fenouil 
mondée  éc  coupée  par  petits  morceaux  j  on  fera  quatre  livres  de  decoélion  d’orge» 
-on.la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues,  on  les  laiflera  tremper  quelques  heurd 
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le  pot  ètaiit  bouché ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  diminution  de  la 
moitié  de  l’humidité  ,  y  ayant  adjouté  vers  la  moitié  de  la  cuiteda  femence  de  pfy- 
liura  envelopée  dans  un  noiiec  ,  on  coulera  la  decodion,  on  y  mêlerale  fucre,  le  fuc 
de  grenade  Ô^le  vinaigre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blauc  d’œuf  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  ,  on  l’aromatifera  fur  la  fin  avec  le  fantal  citrin  râpé,  &le  fpicanard 
incisé  envelopez  dans  "un  noiiet  qu’on  jettera  dans  le  fyrop  6c  qu’on  -y  lakîèra  tou¬ 
jours  tremper. 

On  eftime  ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ardeurs  de  là  bile  6c  de  la  fièvre,  pour 
épaiffirles  humeurs  6c  pour  provoqûer  lèfommeil*,  la  dofe  efl:  depuis  demi  once 
Jufqu’à  une  once-  ^ 

Comme  la  femence  de  pfylium  efl:  acre  6c  un  peu  purgative  quand  elle  a  été  con- 
calTée,  il  vaut  mieux  l’employer  ici  entière,  afin  qu’il  ne-s’en  détache  que  la  par¬ 
tie  mucilagineufe  qui  efl:  adoucilTante  6c  pedorale -,  il  eftbon  de  l’enveloper  en  un 
noiiet  6c  de  ne  la  mettre  dans  la  decoétion  que  quand  elle  efl:  à  demi  faite,  de  peur 
qu’elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe,  caria  dofe  en  eft  grande  6c  il  y  en  auroit  afléz 
pour  rendre  le  fyrop  épais' en  opiatei  je  ferois  d’avis  qu’on  en  retranchaft  les  trois 
•quarts  6c  qu’alors  on  l’employaft  fans  l’enveloper. 

,La  racine  de  fenoiiil ,  le  fantal  citrin  6c  le  fpicanard  ont  été  mis  dans  cette  defcrL 
ption,.£antpour  corriger  la  qualité  narcotique  6c  rafraichiffante  du  nénuphar  que 
pour  aromatifer  le  fyrop >•  mais  cette  fleur  fi  innocente  dans  fes  effets  n’a  point  be- 
loin  de  correctif,  ni  le  fyrop  d’être  aromatisé.  Les  parties  fubtiles  6c  raréfiantes  de 
ces  ingrediens  ne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu,  6c  empefeher  fon  -aétion  la  meil¬ 
leure  qui' efl  dépaiflfir  les  humeurs  6c  de  rafraîchir..  * 

Le  fuc  de  grenade  6c  le  vinaigre  font  des  acides  propresj,  à  la  vérité,  à  calmer  le 
mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  condenfaot,  mais  ils  diminuent  la 
qualité  narcotique  du  nénuphar  en  la  fixant  trop  6c  l’empefchant  de  s’élever  en  une’ 
vapeur  douce  au  cerveau  laquelle  provoque  le  fommeil  ;  or  comme  cette  qualité  nar¬ 
cotique  refide  tres-foiblement  dans  le  itenuphar,  toutes ‘ces  drogues  avec  lefquelles 
on  le  mêle  ,ia  détruifenrentierementjc’efl:  pourquoj  je  preferer ois  toujours  le  fyrop 
de  nénuphar  (impie  à  celui-ci. 

11  y  a  encore  un  auite  défaut  dans  cette  defeription';  c’efi:  que  l’Auteur  y  ordonne 
prop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  drogues ,  les  proportions  feroient  plus  ju- 
tlesyfi  l’on  en  doubloit  la  dofe  6c  qu’au  lieu  d’une  livie  on  en  mift  deux. 

de  i^apavere  (ïmHe^y  Cett  T)i  iCodiuM. 

Càplmrn  fapaverls  alB  mÂturorurn  recentiitm  tb  ij  -, 

.papaveris  nigrl  etiam  fecentmm  tb  j  » 

Inciâmtwr  &  infmdantur  fimul  in  AijUA  fontam  férventU  îb  viij.  horis  vlginti 
quatuor ,  deinde  bnllUnt  ad  médias ,  colentur  &  exprimantur  -,  colatura  onji  albn- 
fu'me  mm  faeshari  tb  iij  s  clarificetur  &  coquamr  in  fyrupum  S,  A. 

REMARQVES. 

On  incifera  par  petits  morceaux  les  tètes  de  pavew  nouvellement  cueillies  dans- 
leur  maturité-,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle,on  verfeca  deflus  l’ean 
boiiillame,  on  couvrira  le  pot  6conlaifrera  infufer  la  matière  vingt  quatre  heures 
ou  la  fera  bouillir  enfuite  doucement  jufquà  diminution  de  la  moitié  de  l’humi¬ 
dité,  on  coulerala  decoétion  avec  forte  expreflion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  claii- 
Eerale  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  6c  par  un  feu  modéré ,  pn  le  fera  cuire  en 
fyrop.  ï'i' fij 


Vertus; 

Dofe, 


yertas. 

pofe. 

Diacode  des 
i^dcas. 


i3o  PHARMACOPEE 

Il  efl  fomnifere  ,  propre  pour  adoucir  lesacretez  de  la  gorge  &  de  la  trachée  ar-^ 
tere,  il  apaiCe  les  douleurs ,  il  arrêre  les  fluxions ,  la  toux ,  le  crachement  de  fang ,  b 
dyfenterie  ;  on  le  donne  dans  toutes  les  occafions  où  ileftberoin'd’afroupirôc  d’ar- 
rèier  k  mouvement  des  humeurs;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  dix 
dragmc;. 

Le  Diacodium  des  Anciens  ètoit  proprement  l’extrait  des  têtes  de  pavot  où  l’on 
adjoûtoit  un  peu  dè  fapa  ou  de  fucte  -,  mais  ce  que  nous  appelions  prefentement 
diacodiunl  n’eft  autre  chofe  que  le  fyrop  de  pavot. 

Il  n-eft  pas  efTentiel  de  faire  entrer  le  pavot  noir  dans  la  compofition  de  ce  fyrdp , 
Il  l’on  n’en  a  point  on  n’eraployera  que  le  blanc  en  une  quantité  proportionnée. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  d’une  infufion  de  pavot  pour  ce  fyrop ,  parcequ’il 
en  entre  alLez  dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores  de  la  liqueur. 

Plufieurs  font  fecher  à  demi  les  têtes  de  pavot  avant  que  de  les  employer  pour  le 
fyrop  ,  afin  qu’il  fe  conferve  mieux  ,  car  une  humidité  vifqueLife  qni  fe  rencontre 
dans  les  tètes  de  pavot  vertes ,  fait  fermenter  le  fyrop  i  on  peut  mêmes  en  ühbe- 
foin  compofer  en  hyver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  fechesj  mais^alors 
il  en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infufions  j  car  l’eau  ne  s’empreint  pas  fi  facile¬ 
ment  de  la  fubftance  du  pavot  fec  que  de  celle  du  pavot  recent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confifte  particulièrement  dans  fa  tête ,  fa  graine  ne» 
a  que  tres-peu  ;  c’eft  pourquoi  il  eft;  affez  inutile  de  l’employer  dans  l’infufion  ,  on 
skn  fèrt  dans  les.  eniplfions  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  fèmences  froides. 

.  Le  pavot  a  plus  ou  moins  de  qualité  narcotique  fuivant  la  température  du  pars  où 
il  a  cru ,  ainfi  il  eft  beaucoup  plus  fomnifere  en  Italie ,  en  Efpagne  &  mêmes  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence  ,  qu’il  n’eftàParis,  mais  il  a  encore  plus  de  vertu  en  Egypte 
&  dans  la  Grece  j  car  c’eft  en  ces  pays  là  qu’on  en  tire  l’opium,  par  incifion  &  pat 
expreftion. 

La  dofe  du  fyrop  de  pavot  en  Languedoc  &  en  Provence ,  ne  doit  être  que  depuis 
uuc  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  effets  du  fyrop  de  pavot  viennent  de  ce  que  par  fa  fubftance  glutineufe  &  em-' 
b'araffan'te ,  il  épaiflit  les  humeurs  &  arrête  le  trop  grand  mouvement  des  efpritsdans 
le  cerveau  ;  on  peut  lire  à  ce  fujet  ce  que  j’ai  écrit  des  effets  de  l’opium  dans  mon 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum  j  car  c’eft  par  une  même  raifon  que  le  pa¬ 
vot  èc  l’opium  font  dormir ,  ils  ne  different  dans  leurs  effets  que  du  plus  au  moinsî 

Syyupus  de  fapavere  compoft.  Mefue. 

^  Capltum  papaveris  albi  &  nigri  enm  fuis  feminibus  ana  §  vj ,  ^  ij. 

Semimm  laüucA  ^  v  ,  Jujubas ,  »o.  x  x  x , 

Malv£,  CapiliorHm  veneris  ^  5  XV, 

Cydoniorum  ana  5  vi ,  Glycyrrhift  ,5V, 

Coquantur  m  aqua  commmU  tb  viij  4^  médias  ,in  colatura  per  rejidentîam  cUrii 
ficata  dijfolve 
Fenidiorum , 

Sacchari  albi  ana  y  tbi, 

Coquantar  fimnl  in  fyrupwm. 

RE  MARQV  E  S. 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavot  &  les  capillaires,  on  concafTera  la  regliffe  ^ 
les  femences  de  laiétubs,  on  ouvrira  les  jujubes,  on  mettra  le  tout  enfemble  da,!!^ 
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îiti  pot  3  on  vei'fera  delTus  l’eau  bouillante ,  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  dix  on 
douze  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  jufquà  diminution  de  la  moitié  de  rbumidité  3 
on  envelopera  dans  un  noüet  les  femences  de  coing  Ôc  de  mauve ,  on  jettera  ce  noiieE 
dans  la  decodion  à  demi  faite,  on  coulera  la  decodion  quand  elle  fera  achevée,  ÔC 
on  la  laifléra  ralleoir  ,  on  verfera  par  inclination  dans  un  autre  vaifleau  ,  ce  qui  fera 
clair,  on  y  mêlera  le  fucre  &  les  penides ,  ôc  l’on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu 
jufqu  a  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  |)our  calmer  la  toux ,  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  appaiferles  dou-  Vcrms^ 
leurs ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  pour  rafraîchir  &  fortifier  la  poitrine  ,  pour 
épaiffir  les  humeurs  trop  fubtiles  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once 
ôc  demie. 

Les  femences  de  coing  ôc  de  mauve  font  fi  mucilagineufes  qu’elles  rendroient 
le  fyrop  en  confiftence  de  gelée  liquide  ,  fi  on  les  faifoit  autant  bouillir  que  les  au¬ 
tres  ingrediens  ;  c’eft  la  raifon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  decodion  que  quand 
elle  eft  à  demi  faite. 

La  femence  de  laiduë  entre  en  une  dûfe  exceffive  dans  cette  compofiiion  *,  il  me 
femble  qu’on  y  en  mettroit  afiez  quand  on  changeroit  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyrop  n’eft  pas  fi  fomnifere  que  le  precedent ,  pareéqu’en  celui  ci  l’eau  fe  char¬ 
ge  dans  la  decodion  indifféremment  de  diverfes  fubftiances ,  au  lieu  qu’en  l’autre 
die  ne  peut  s’empreindre  que  de  celle  du  pavot. 

SyrupiS  fapaveris  rbæados.  '  ' 

yyi.  Flornm  papavens  Rhmados  recentiam  3  ^  jy 
’jdqHit  font  And,  ferventls ,  iii  j ,  . 

Mdcmntur  in  vafe  terreo  per  horas  oBo  ,  fuper  eineres  CAlidos  ,  delnde  levîter  buU 
liant  3  colentur  &  exprimAninr ,  iterurn  tanturndem  novornm  flornm  ImmitatHr  3  flo¬ 
res  per  idem  tempits  rhacérentur  3  poflea  leviter  hullUnty  coUmur  .  exprimantHr , 
in  colamrA  dijfolve  .  .  ^  ■ 

.Saeekari  alki,  îfe  iv., 

Mellis  defpHmati  3  |  ij  , 

Clariflcentur  &  coquantur  in  flyrupum  S. 

REMARQVES. 

On  aura  desfieurs  decoquelicoq  ou  pavot  rouge  nouvellement  cueillies ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  yernifle,  on  verfera  deffus  l’eau  boüillante  ,  on  cou¬ 
vrira  lé  pot  ôc  on  laifleta  la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  heures  chaudement, 
on  fera  boüillir  l’infufion  legerement ,  on  la  coulera ,  on  l’exprimera  ôc  l’on  y  met¬ 
tra  tremper  fur  les  cendres  chaudes,  de  nouvelles  fleurs  comme  auparavant  pendant 
un  pareil  temps ,  on  fera  boiiillir  enfuite  l’infufion  legerement ,  on  la  coulera  Ôc  on 
l’exprimera  -,  on  mêlera  dans  cette  infufion  coulée ,  le  fucre  ôc  le  miel  écumé ,  on  cia- 
•îifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  ôc  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  épaiffir  les  ferofitez  trop  fubtiles ,  pour  faire  cracher  j  on  s’en  fert 
pour  le  rhume ,  pour  la  fquinancie,  pour  lapleurefîe ,  pour  la  phthifie ,  pour  le  cra- 
chementdefang  -fil  provoque  un  peu  le  fommeil  ôcU  fueurjladofe  eft  depuis  de;  Dofêî 
^  once  jufquà  une  once  ôc  demie. 


PHARMACOPE’E; 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  de  deux  fortes  infufîons  de  la  fleur- de  coquelicoq^ 
parcequ’il  y  en  a  fuffifamment  pour  empreindre  entièrement  les  pores  de  l’eau. 
Amre  manie-  Ee  miel  eljadjoùté  dans  ce  fyrop  pour  empefcher  qu’il  ne  candifle. 
re  de  faire  le-  Onpouroit  au  lieu  de  l’infufion  des  fleurs  de.  coquelicocq  en  tirer  le  fuc  par  ex-, 
fyrop  de  co-.preflîon,  &  le  faire  cuire  avec  unpoidségal.de„fucre.:,  on.  auxoit  un  fyrop  du  moin?, 
queUçoq.  auflî  bon  que  l’autre. 

Syrupus  de  quinque  radicibus. 

Radicum  Apij  ^ ,  Afparagi  &: 

FœnicHli^^  Rnfci  ma 

Fetrofelinl'^..  ,  '  , 

Coquantur  ex  ane  iri  Aqu&  îfe  vi,  aà  tertU  partis  cenfumptlonem  ^  ceUntm  ^ 
exprimamur^  in  colamra.  mifceantHr  , 

Sacchari  alhi ,  îfe  üj  s , 

Ami, 

CoqHantm  in  [ympum  S,  AL 
'  -  REMARQVES^ 

On  chbifîra  les-  racines  les  plus  groflès ,  les  mieux  nouries  récemment  tirées  de  ü 
-rerrei  on  les  -nettoyera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  . on  les 
fera  bouillir  dans  l’eau  à  diminution  du  tiers: ,  on  coulera  la  decodion  &  -on  l’expri¬ 
mera-,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélangé  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fe¬ 
ra  cuiredansun  vaiflèau  dé  terre  vernifle  jufqu’à  'confifl;ence  d’opiate.,  on  y  mêlera, 
alors  le  yinaigre-;.&  fur  un  petit  feud’on  reduka  le  tout  en  fyrop. - 
Ileft  eftimé  bon  pour  lever  les  obftruétions  du  foye,  de  laratte=,..dumejÊntere, 
il  excite  furine^  on  le  donne  aux  hydropiques ,  à  ceux  qui  font  travaillez  de  lagra- 
velle  &  dans  toutes  les  autres  maladies  causées  par. des.  opûla-tions-s  là  dofeefl:..depuis  ; 
demi  once  .jufqu’à' deux  oncesi 

Le  vinaigre  qui  eft’àftdngent  me  praroîf  maîC  convenable  dans  un  fyrop  apéritif, 
je  fèrois  d’avis- qu’on  le  retranchaft,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficace  5  lés  cinq  racin^'; 
qui  entrent  dans  cetteeompofîtion  fontempreimes  de  fels  eflèntiels  qui  les  rendent: 
fort  aperitivesi;, 

SyrupuS'  dc:âüahus:.radicihus.^., 

’^/  Rddicum  fetrofelim  i&''  ;  ■  - 

FÀmcali,  ana'^iv^:, 

Aqua  commmmX^'^p 

FMliant  ad- médias  Lcolàtura  adde  fa'cchà^i  albi  ife  ij];, 

ClOrificemar.  (^j  coqmntur  in  JyrHpum  S.~  A,. , 

R.F  MA.R  QJJE  S.'. 

'  Oh'  choififà  lés  racines  dans  leur'  ligueur  nouvellement  for  ries  de’  rcn:e,  on  lé' 

mondera  ,  ofr  les 'Coupera  par  petits  morceaux  j  orv  les  iera  bouillir  doucemenï  ' 
dans  l’èau  jufqu’à  diminution  de  là  moitié  ,  on  coulera  la  de'cocliônv  on l’expriihe'  ' 
ra-,  &’  roh  y  mêlera- le- fucre:,- on-  clatifiera  îé  mêtange  avec  un  blmc  d’œtrff 
on  le  fera  cuire  en  fyrop.  - 

Il  éft  propre  pour  exciter  d’urine  ;  &:  ppurlèverles.  obftruélibns  jda  dofe  efidé-' 
puis  demi  once  .-jufqu’à  deux  onces* 

Syrupit 


VertuSïJ- 

Dofe.- 


Vmîîs.,^. 


Syrupus  hedera  terrejîris. 

Succi  hedera  teyreflns  dépuratif 
Sacchari  albi  anà  ^\j\ 

CoquantHr  Jîmul  in  [ympum  S.  A. 

REM  arrives: 

Comme  le  lierre  terieftte  eft  peu  fuccülent,  on  auroit  de  la  peine  à  en  tirer  le  ' 
fac  fans  y  adjomer  quelque  liqueun 

Après  avoir  pilé  exadement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terreftre  cueilli  en  fa  Suc  de  lierrè"' 
plus  grande  vigueur,  dans  un  mortier*  de  marbre  ,  on  les  humedera  avec  neuf  oû  terreftre  &  fa  ' 
dix  onces  d’eau  chaude  ,  .on -couvrira  le^^mortier  &  pn  laifTera  la  matière  en  dige-* 
ftion  dix  ou.  douze  heures ,  puia  on  l’exprimera,. on  dépurera  le  fùc  exprimé  en  lé 
faifant  bouillir  ^unbbuillon  &  le  pairantdeaï  ou  trois  fois  par  un  blanchet  ,  on  pe- 
fera  ce fuc  dépuré-,  on  le  mètera  avccun-poidségardefucrcblahc,v&par  un  pe¬ 
tit  feu ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop; 

Il  eft  propre  pour  les->maiadics  du  poumon  de  la  poitrine  i  qiland  elles  pro¬ 
cèdent  d’une -pituite  crafte'^ qui' tombé -deftus  ,  car  il  detergè  âc^çonfoîide  j  il  eft  bon  VertHs*  - 
pour  l’âfthme,  pour  lever  ies:'©bftrudîôns  de  la  ratte^,  du  fdye,  dumefentere  &  Dofo. 
de  la  matrice ,  il  exckedés  mois ,  c’eft"  adE  un  fudorifiquei'  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’a  deux  onces.  ^ 

Le  lierre  terteftie  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  ^au  mois  d’Avril  ou  de  Juin. 

Si  au  lieu  d’eau  commune  on  employe-l’eâu  diftillé^-'dediérie  terreftre,  ou  une 
fbrte'  decoébon  de  la  même-'plante,  pour  humeéter  ' l’herbe  pilée ,  le  fyrop  n’en 
fera  que  meilleur.  ' 

L'hmnedation  qu’on  fait' à  l’herbe  pïléene  peut  au  plus  apporter  d’autre  pré¬ 
judice  au  fuc  que ■  de i’âftbiblir  un  peu;  mais  en  recompenfe,  leau  aide  a  déta- 
ohèr  le  fel  eflentiel  qui  demeureroit  dans  le  marc,  mais  ceux  qui  auront  du  fera- 
p^le  pour  cette  ^  humeétâtion  pouront  employer  dans  la  compofttion  de  ce  fyrop  ^ 
deiix-^ties  de*  ce  fuc  fur  une  partie  defucre» 

Syrupus  deéyffopo. 

'^.-Folkrum  hy_fdptÿ., 

Radicum  apij  , 

Fœniculi , 

Glycyrrhifa,  ma  g  xi' 

Adîanti  a/^igvij 
Raffularsm  fnmdaiarHm  §  i  fi, 

Ji^jubas'^  - 

Côqnanmr  ex'-artem  aquaf.  m  -colMura  dîpolv^- 

Sa'ccbarl  pmidtaü  Ibij, 

Coque  in  fyrup^m , 

REMARtlVES: 

On' mettra  premièrement  bôüillir  l’orge  mondé  dans  fîx  livres  d’eau',  en  fecondr'' 
lied  les  racines  d’ache  &;  dé  fenouil  qu’on  aiira  bien  nettoyées,mondées  de  leur  cor¬ 
des.  &  coupçes  par  petits  morceaux  ,  en  troifiéme  lieu  les  fruits  ouverts ,  en  qua¬ 
trième  lieu  les  feuilles  incifées ,  puis  les  graines  &  la  gomme  adraganth  envclopez-' 
dansun  hoüet,  enfin  la  reglifie  raulféeSc  concaffée  ,  quand  la  liqueu  fera  diiiw- 
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Mixas  idefl^febeflen  m/rm»  xxM” 
Eigus  pingnes  jkeas  no,  x, 

Hordei  mundati  ^  fi, 

Seminum  malvât  y 

Cydoniê^um^ 
Tragaeanthi  ana  ^njf 


■Vertus 

.Bofè. 


Vertus. 

Dofp. 


1Î4  PHARMACOPFS 

nuée  A’ un  tiers  j  on  coulera  U  decodion ,  on  la  clarifiera  par  rcfidcnce,  cm  y  mê¬ 
lera  lefucre  tors,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyro^. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  quand  elles  font  caufées  par  des 
phlegmes ,  ôc  par  des  obftruétions ,  on  le  donne  pour  l’afthme  ,  il  provoque  les 
urines,  il  pouffe  le  fable  hors  des  reins*,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufquaunc 
■once  &  demie. 

Ce  fyrop  eft  compofé  d’ingrediens  de  vertus  differentes ,  l’hyfopc  &  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’efprit  volatile  qui  les  rendent  deterfives ,  péné¬ 
trantes  &  aperitives ,  les  autres  drogues  .font  huileufes  ou  mueilagineulès ,  nume- 
, dames,  épaiiïiflantes  &  adouciffantes. 

Les  premiers  ingrediens  perdent  beaucoup  de  leurs  parties  fpiritueufes  dans  U 
codion,  mais  il  leur  en  refte  affez  pour  fervir  de  véhiculé  aux  fubftances  glutineu- 
fes ,  &  pour  leur  aider  à  incifer  &  à  détacher  les  phlegmes  qui  Lont  attachez  fur  la 
poitrine  &  fur  les  poumons  r,  il  pouroit  mêmes  arriver  que  fi  toutes  ces  parties  fpi¬ 
ritueufes  reftoient  dans  le  fyrop ,  il  ne  feroit  pas  fi  pedoral ,  parce  qu’il  auroit  trop 
d’acreté  ou  de  fubtilité  pour  s  accommoder  bien  à  la  poitrine  &  aux  poumons  qui 
•font  des  parties  délicates ,  &  qui  ne  demaiadent  pas  des  remedes  trop  fpiritueux? 
ainfi  je  n’aprouve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qu’on  faffe  diftilîer  la  par¬ 
tie  fpiritueufe  de  l’hyfope  &  des  racines,  pour  la  mêler  enfuite  dans  le  fyrop  qu^ 
.aura  ^aravant  fait  cuire  avec  la  decodion  en  confidence  d’opiaœ. 

Syrupus  [ymphyti  Femelij. 

RadicHm  ^  cymarHm  fymplnti  majorîs  & 

Bymyhiti  minoris  ana  mm.  üj , 

Rofarum  riérarum ,  Cmûmim , 

Betonica ,  Bcabiofa , 

BUmaginU  ,  TftJJUlagims  km  mm  i/, 

BimplnelU 

Ex  his  omnibus  recèntibits  eontufis  exfrimamr  fuceus  &  depumur^  add^ 

Bacchari  albi  Ib  ijlb, 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQyUES  * 

On  choifira  les  plantes  belles,  fucculentes,  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les  ne-î 
toyera ,  on  les  coupera ,  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortîet  de  marbre,  commen- 
.çant  par  les  racines  ,  on  les  laiffèra  ainfi  pilées  toutes  enfemble  dans  le  mprtier  en 
digeftion  à  froid ,  pendant  dix  ou  douze  heures, afin  que  leur  fubftance  vifqueufe 
fe  raréfié ,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  fiic  ,  lequel  on  dépurera  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  paffant  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  on  le  mê¬ 
lera  enfuite  avec  le  fucre ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  arrefter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies ,  ilforti- 
âe  les  poumons  &la  poitrine,  il  modéré  les  cours  de  ventre  ,*  la  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

.  .Si.l’on  veut  faire  ce  fyrop  exadement ,  il  faut  y  travailler  dans  le  temps  des  rofes, 
afin  que  leur  fuc  foit  mêlé  avec  celuy  des  autres  ingrediens,  mais  ceux  qui  ne  vou¬ 
dront  point  s’affujettir  à  une  faifon  ,  &  qui  auront  envie  de  préparer  ce  fyrop  att 
printemps  ou  en  automne  fe  ferviront  des  rofes  feches  qu’ils  pileront  &. qu’ils  laif- 
feront  macerer  avec  les  autres  plantes ,  afin  que  leur  teinture  &  leur  vertu  y  foit 
communiquée. 


UNIVERSELLE. 

La  racine  dii  grand  fymphitum  qni  eft  le  principal  ingrédient  de  ce  fyrop  étant- 
fort  vifqueufc ,  rend. peu  de  fuc ,  &  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure  avec 
le  marc.  Pour  remédier  à  cét  inconvénient ,  je  ferois  d'avis  qu’aprés  avoir  écrafé 
les  racines  ,  on  les  fift  bouillir*  dqncement  dans  de  l’eau  pour  en  avoir  environ  une- 
livre  &  demie  de  décoction ,  qu’on  pilaft  cependant  dans  un  mort^r  de  marbre  , 
les  herbes  &  les  fleurs,  comme- il  a  efté  dit,  qu’on  vetfaftdeflus  ,.la  decodion  tou¬ 
te  chaude- avec  les  racines  bouillies  ,  qu’on;inél|ft  l^ien  le  tout  avec  un  pilon  de 
bois ,  qu’on  couvrift  le  mortier ,  qu’on  lailïaft  le  mélange  en  maceacation  dix  ou  dou¬ 
ze  heures ,  puis  qa*on  l’exprimaft  fortement ,  quWmélaft;  l’expreffion  avec  le  fu* 
ere,  &  qu’on  fift  clarifier  &  cuire  le  mélange  en  fyrop.> 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  fymphitum  fimple  en  faifant  une  forte  decodion 
de  racines  de  grande  confonde,  y  mêlant  un  poids  égal  de^  fucre,  &  faifant  clarifier 
&  cuire  le  mélange-  en  confiftence  de  fyrop*i 


Syrupm  de 

Flomm  fimhadii  araèlca  5  iv^ 
Thymi, 

Calamintha, 

OngmV,  Ana  ^  i  Bi 
SaIvIAj 


Ferneiij. 

Fetonki, 

Blorum  rorîjmanni  Ana'^i 
Semînis 

P  dont  A 
Fàmcfilî  ana 


Cocjuantur  ex^aquA  îfex,  ad  dmidms  y,  co^lemHr  &  exprmantHr  ,  coUtura  eüm^ 
facchari  &  meÜis  ana  tlb  ij  ,  âenm  •  eoqmtitr  in  fyrHpm  ,  addè  fnh  ÿnm  coüknk 
Cîmamonù,  *  - 

Zingibsris , 

Calami  aromatlcî  am 

Ligentur  armata  hac  tinteo  raro  &  în  fympo  aff  enfa  maneant^- 


RE  M  A  RQJJ  E  S.. 

On  cueiHira  les  plantes  dans  leur  vigueur, on  ^  prendra  les  fommiteïiqu’on  met¬ 
tra  avec  les  fleurs  &  les  femences  concaflees  dans  un  pot  de  terre  verniffe ,  on  ver- 
ferâ  deflus,  Têau  commune.,  on  couvrira  le  ppt^  &  l’on  fera  bouillir  la  matière  juf- 
qu’à  diminution  de  la  moitié  deda  liqueur,  on  coulera  la  decodion,  on  y  mêle¬ 
ra  le  miel  &  fo  fucre  ,,011  clarifiera  le  mélange-  avec  un  blanc  d’œuf  ,  &  on  le  fera 
cuire,  en  fyrop,  on  y  jettera  for  la  fin  de  la  cuitte ,  le  gingembre,  la  canellè,  &  le 
Galamus  ajromaticus  concaflèz  enfemble&  envdoppez  dansmn  nouer  de  linge  claire 
on  laiflera  toujours  ce  noüet  fofpendu-  dans  le.  fyrop,  afin  qu’il'y  communique  fes- 
parties  fpirituéufe-s  &  odorantes. 

le  cerveau,  les  nerfs  l’eftômach ,  il -atténué  la 
pituiterda^  ,vil  chalTe  les  vents  &  les  mauvaifes  humeurs  par- tranfpirarion,  il  exci¬ 
te  les  menftruës,  il  aidera  la  reipiration  i  la  dofe- dl  d^uis  demi  once  jufqu’à 
«ne  once. 

Le  fyrop  de  ftoechas  efl:  décrit  en  plufîeurs  maniérés  dans  les  Pharmacopées, 
là  defeription  que  jerapporte-ici  me  fcmble  la  meillluie  &•  la  plus  raifonnable,  nean¬ 
moins  il  y  a  plufîeurs  chofes  a  reformer.  Premièrement  l’Auteur  y;  demande  trop  d’eau 
pour  la  quantité  des  ingrediens ,  &-  une  trop  longue  codion,  puifque  les  drogues  ne 
confiftent  qu’en  feuilles ,  en  fleurs  &  en  femences,  il  n’eft  pas  befoin  qu’elles  bouil¬ 
lent  fi  long-temps  pour  en  tirer  la  vertu  :  de  plus  comme'  ces  plantes  font  toutes  odo- 
îamea,  &:  par  coufequent  rempUes  dé  parties  fubtiles  ou  Ipiritiieufes  dans  lefquel- 
‘  '  Gg  ij 


Aiitre  in*3 
niere  de  pié^ 
parer  le  fyrop/ 
de  confoude. 


Syropdefym.» 

phitUBQfimpJe' 


Yémsf- 

Dofer 


PHARMAGOPE’B 

les  confifte  leur  principale  qualité,  on  détruit  ce  quelles  ont  de  bon  en  les  faifant 
bouillir  long-temps  :  je  ferois  donc  d’avis  que  non  feulement  on  rctranchaft  une  par¬ 
tie  de  l’eau,  mais  qu’on  s’appliquaftà  conferver  l’elTentiel  des  plantesyafin  que  le 
fyrop  en  demeuraft  empreint  j  on  pouroit  mêmes  fe  fervir  de  vin  blanc  au  lieu  d’eau, 
car  ce  diflblvant  étantiulphureux  &  falin  feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  par¬ 
tie  fpiritueufe  faline  des  ingrediens ,  voici  comme  on  pouroit  y  reuflir ,  &  ccœ.- 
me  je  voudrois  reformer  cette  defeription  de  fyrop. 

S^-rapas  de  Florùm  figechadis  arahicA  ^  iv.,  fninmitamm  thymi ,  caUmlnthA  ,  erigani  ânA 

ftoechade  re-  ^  ib,  falvky  betonicA ,  florum  rorijrnari  ana  -^'Çi,  femînis  rntA  ,  pAonU ,  fœniculi  am 
iormatas.  güj»»  cinnamomi  ^  l^ngibèris  ^  CAlami  aromatici  ariA  ^  ij.  Omnia  contundantHr ,  nif- 
ceantur  ^  cHCHrbît^  vitre  a  commit  tant  ht  y  ilUfque  fitperfmdantur  vint  albi^generofi 
fiiperpofito^^He  ■&  Itttato  alembico ,  materia  per  très  dies,  maceretar^  deindebaL 
mo  maria  aat  vaporis  difiilletiir  libra  ma  élut  circiter  a^H a  aromatica^^  tune  refrige^ 
-ft^tis  vafis,  tnateria  in  fmdo  remanens  coletur  &  exprimatur^Hi^uor  vero  ovi  albu¬ 
mine  cum  facchari  albi  tb  iv,  clarijîcetur  '&  coquatur  ad  ele^uarij  folidi  conjifientiam^ 

,  sui  ferle  refngerato,y  aqua  armat.iça  diftillata<ipermifceatur ,  cum  oleorum  ftillatorutn 
floechados  ^  rorifmarini  ana  ^utt,  iv,  fiat  fyrupus  in  vafe  vitreo  diligenter  claufo 
fervandus. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  ftoechas^eft  beaucoup  plus  longue  &  plus em- 
baraffante  que  la  commune,  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux,  on  ramafle  les 
parties  fpirimeufes  &  volatiles  par  la  diftillacioa'&  les  parties  fixes  par  %xpEelîîon 
de  ce  qui  demeure  dans  la  cucurbitre.  On  ne  mêle  la* liqueur  fpiritueufe  que  quand 
le  fyrop  eft^riçfroidi ,  ..afin  d’éviter  la  diffi^ation  que  la  chaleur  pouroit  faire. 

Le  fyrop  qui  a  efté  cuit  , en  opiate  doit  avoir  une  confidence  railbnnablc  <pîaiid 
,il  a  efté  decuit  par  cçtte  liqueur ..fpiritueulè^  mais  s’il  étoit;  encore  trop  cpais  ,  on 
.y  pouroit  ad>o;Ù£er  un  peu  d’eau  de  betoine  ou  de  tilloîj.ifi  au  contraire,  il  étoit 
un  peu  trop  tiair  ,  il  vaut  mieux  le  garder.en  çette  confidence  que  de  le  remettre 
fur  le  feu  pour  le  faire  cuire  davantage ,  parce  que  pour  peu  qu’on  le  chauffafi , 
le  plus  fpiritueux  ôc  le  meilleur  s’en  détacheroit  &  fc  difliperoit. 

■.Pour  '  bien  rnéler  Icseflènces  dans  le  fyrop  ,  il  faut'Ics  avoir  auparavant  iacorpo- 
ïées  avec  un  peu  de  fucre  candi  en  oleofacçharum. 

Syrupüs  ds  fMtïtkca.,ji  Mefuç_. 

Semînis  -ponulacA 
Succi  endiviA  depurati  fb  ij, 

Succi  granatorum  acidorum  depîiratl'^ii^y 
facchari  tb  i, 

Tritum  femen  in  fucco  endiviAmacera  horis  i^y  pofiea  igné  dent o  coque  étd  'dimU 
diaSsâemum  cum  faecharo  &  fucco  .granatorum  per  coque  infyrupum  S.  A, 

REMARQUES, 

On  concafTetak  femence  de  pourpier ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle, 
on  verfera  deiTus ,  le  fuc  d^ndive  dépuré  bien  chaud ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on 
lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures,  on  placera  enfuitelc 
pot  fur  lin  petit  feu  &  l’on  fera  bouillir  l’infufîon  à  diminution  de  la  moitié,  ©n 
la  coulera  avec.expreffion,  on  y  inélera  le  fucrc&le  fuc  de  grenade,  on  cîaiifie- 
ra  le  mélange ,  êc  on  le  fera  cuire  dans  >um.- plat -de  terre  en  ■  confiftence  de  fy» 

..£op.  .  ^  ^  . 


UNIVERS!  LIE.  2,^ 

Il  eft  propre  pour  defaketer  &  pour  calmer  le  trop  grand  fflourcmecit  des  hu-  Vcttus, 
jneurs  dans  la  fièvre,  pour  les  durerez  du  foye,  pour  tuer  les  vers-,  la  dofe  eft  de-  Dofe 
plis  demi  once  jufqu’à  une  once  .&  demie. 

Je  trouve  que  cette  defeription  n’eft  pas  bien  dofée ,  qu’il  y  entre  trop  peu  de 
foetc  5  pour  la  quantité  des  lues  &  des  fcmences  i  je  {èrois  d’avis  qu’on  y  adjoùtaft 
da  moins  une  livre  de  fucrc. 

Le  fuc  d  endive  a  des  vertus  alTez  convenables  aux  effets  qu’on  attend  de  ce  fy- 
top-jiinais  puifqu’on  luy  a  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier ,  on  devoir  employer 
dans  fa-compofition  plutoft  le  fuc  de  pourpier  que  celuy  d’endive,  je  voudrois  donc 
reformer  cette  defeription  en  la  maniéré  fuivante. 

^  Semifiis  portùUc'a  B, -comnnde  &  infmde  per  viginti  <jUAtuor  horas  ^  in  Juc~  Syrupus 
tiportulacé  depHrati^^^,  &  fucci  granatorum  acidorum  depurati  de  Inde  porculaca 

imliAntigne  lento  ad  tenu  partis  confumptiQnem,tmc  colentur  à"  exprimantur  t  co~  format. 
Uttura  enm  facchari  albi  ovi  albumine  clarificemr  &  coquamr  in  fyrupum  A, 

Qn  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  fimple  en  mêlant  parties  égales  Syrop  de 
de  fuc  de  pourpier  dépuré  &  de  fucre ,  &  faifant  cuire  le  mélange  doucement  pourpier 
jufqu  à  confiftence  requife.  P*c- 

Ce  dernier  fyrop  a  une  vifeofîté  qui  le  rend  propre  â  embaraflTer  &  à  émouffer  les  Vertus, 
fels  piquants  quicaufent  les  acretez  de  la  poitrine ,  -il.  a  auffi.à  peu  prés  les  facul- 
,tez  ^  l’autre ,  on  en  ufe  à  la  cuillère. 

Sj/rupus  d£  P Æonia  fmplex.. 

Flerum  paonia^î, 

Fadieis  paonia  maris  eontufa 
Seminîs  paonia  coiîtuji 

Infundantur  Jimul.caUdèper  viginti  fuatuor  horas  in  a^ua  -communls^  iv^  déin  de 
igné  lento  bulliant.aÀ  quart  a  partisjtonfHmptismm,  colentur  &  exprimant  ur  /in  co- 
latura  dijfohe 
Sacchari  albi  îb  ij. 

Salis  pAonia  ^  i,  ,  ' 

Clarifcentitr  jimul  &  coquantur  in  fyrupum  S,  A, 

.  REMAR^VES, 

‘On  aura  des  racines  &  desrfieurs  de  pivoine  mafle  cueillies  récemment ,  &  ea 
leur  vigueur ,  on  coupera  les  racines  &  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  on  concaffera  les  femeneesjon  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernîfle, 
en  verfera  deffus,  l’eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot,  &  onlaifferala  niatiereen 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  |)lacera  le  pot  fur  un  feu  médiocre, 

&  l’on  fera  bouillir  l’infufion  doucement  jufqû’à  diminution  du  quart,  on  la  coule- 
ta  avec  expreffion ,  ony  tnélera  le  fucre  &  le  fel ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  &  onle  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’épileptie ,  pour  la  paralifie ,  pour  l’apoplexie  ,  il  fortifie  le 
cerveau,  &  il  provoque  les  urines  \  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Il  feroit  alîèz  inutile  de  faire  plufieurs  infufions  de  la  fleur ,  de  la  racine  &  de  la  Dofe» 
femence  d-e  pivoine  ,  car  une  feule  eft  fuftifanté  pour  empreindre  entièrement  les 
quatre  livres  d’^au  de  fa  fubftance.  .  . 

On  pouroit  r-endr-e  ce  fyrop  plus  efficace  en  y  mélapt  exadement ,  quand  il  eft 
fait  &  refroidi,  trois  dragraes  d’efprit  volatile  huileux  aromatique  ,  dont  on  trou-* 

;>era  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie.  -  ^ 


Vicrtas» 


PHARMACOPrE  , 

^  Syruptts  de  pæonia  compajiius.  -  ' 

Radicis  recentls  ntrmfijHe  pAonia  plenîlmio 
taleolas  yinvim  albo  edoriffrOi  'JpAÙo  inte^ri  diei^dnfufA  an^  ]' 

Silens  momani  y^wi  y,  Rnta  anAy  ^ 

j  ^  ft  ,  RiigmaiàeS  y 

VnguU  alcls  y  y,  Caryophyllorum , 

Herbamm  rqnfmarmlcHm  Jîbribus  man  j^  Semims  >  7^]  i 

BetonlcAiy,  '  Zingiberisy 

Hyjfopi ,  Spicmardi  ana ,  g  .j  j 

Origani  , .  Stoechados , 

JvA.  arthrmc4^f,  Nacis  mofchau  ana ^ 

CbfOq  poft  unms  diei  tepyâam^âigeliîonem  In  Aqua  diflillata  radicum  paonU  f.  f^. 
ad i'y^  Jn<  colatum.dlJpih£  Jacchari  <f/^iîb  iv  E,  Cè*  percoqMe  m  fyrapam* 

R  E  M  A  Riiy  E  S, 

Gn-,  tirera  de* terre  eri  pleinelvme  des  racines  de  pivoine  mâle  ScfemeRe des  mieiit 
nouries  ,  on  les  coupera  par  tranches ,  on  les  mettra  infufer  un  jour,  dans  du  vin- 
blanc  ,  puis  les  ayant  retirées,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  avec  les 
autres  racines  ,les  femences  ,  lebois  d’aloës,  les  gyrofles,  le. gingembre  >  la  muf- 
cade.  concaflés  ydongle-d’éland^rapée.,  les  herbes ,  les  fieu rs  &  le- fpicanarddndfez; 
menu;,6ia  verfera  defius  environ  fîx^livres  d’eau  de  pivoine,  diftillée.,  on  -  couvrira  le 
pot,  on  le.-plàcera  dans  un  lieu  chaud ,  pounlaifl’er  la  matière  en  digefiion  pendant 
un  jour ,  guis  on  le.mettra  fur  un  feu  médiocre.,  &  l’on  fera  boüilUr  l’infulion  àl 
diminution  d’environ  le  tiers-,  on  la  coulera ,  on  l’exprimera,,  &  y  ayant  mêlé,  le fu-* 
ae ,  OH  clarifiera  le  mélange^ôc.  onle  fera  cuiroen  confiftence  de  fyrop; 

Ileft:  bonoontrel’epileptie  ,1a  jmralifie^  l’apoplexie. &  contrôles  maladies  hyfteri-- 
ques ,  il  fortifie  le. cerveau  ÿladofe  eft  depuis-demi  once  jufi^u’à  une^orïte  &  demie.- 
'  J’ay  riré-cette.defciiption  delaPhaEmaeopéê^de..Londres,jetrouve  deux  défauts  danSi 
la  maniéré  qu’on  y  a  donnéedecompoferledyrOp}  là  première,  c’eft  de-tirettre  in*' 
fufer  la  racine  de  pivoine-dans  le-vin  blanc,  avant  que  de  l’employer  dans  l’infiifién* 
avec  les  autres  drogues  ;  on  a  apparemment;  prétendu  l’empreindre  de.  la  qualité  dU' 
vin  blanc.  .Mais  qui  nevok  que  cemenftrue  difibut&.emporteavec’Lui  la  fubftance: 
la  meilleure  delà  raedne>.ainfi  l’on  rejette  ce  qu’il  y^ a  de  metlleun,  di  ronnemploye- 
qu’un  marc  de  racinede  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  donc  reformer  cét  abus,il  fau' 
droit  retrancher  cetiexirconftancededa  defcription.&  employer  la  racine- de-pivoine- 
fans  préparation. 

Le  fécond -défaut  eft, qu’on  n’a  aucun  fô  in  dexonferver  dans  cette,  préparation,  les- 
parties  volatiles  de;  ingrediens  qui  font  les  plus  eflentielles ,  caria  codion  .fait' diifî-' 
per  ce  qu’ils  ont  . de  plus  fubtil,&il  ne  demeure  dans  le  fyrop  qrie  quelques  fubftan- 
ce  s  fixes  qui  m’ont  pas  grande  vertu  po  ur  les  maladies  du  cerveau  dans  lesquelles  on* 
l’employe  principalement  ;  je  trouverois  donc  à  propps  qu’aprés  avoir  fait  infufer 
deux  ou  uois' jours  tous  les  ingrediens  enfemble  dansl’eau  de  pivoine'diftillée.mu 
fon  defaut  dans  du  vin  blanc,  onfiftdiftillerpar  un  alambic  de. verre  au  bain  marie^. 
à  feu  lent  environ  une  livre  &  demie. de  l’inftifîon,  ce  feroit  une  eau  fpiritueufe  qui 
contiendroit  le  volàtilè  des  drogues  *,  qu’on  fift  enfui  te  bouillit  la  marier  e  teftéè  dans 
kaieurbite  jufqu^â  diminution  d’environ  le  quart  de.  l’Kumidité ,  qu’oa  la  cauiaft- 


S^uptfs 


UNlVERSlLtE; 

avccforEc  cxpreflîon,  qu’on  y  mèlaft  le  fucrc ,  qu’on  clarifiaft  le  mélange  &  qu’on  le 
fift  cuire  en  cxinfiftenced’opiate  :  que  quand  la  matière  feroit  refroidie  Tony  mèlaft 
exaétement  avec  un  biftortier  l’eau  fpiritueufe  diftillée  &  demi  once  d’cfprit  vola¬ 
ille  huileux  aromatique  ,  pour  faire  un  fyrop  qu’on  garderoit  dans  un  vailTeau  bien 
èouché. 

.  l;  Gn  ramafteroit  &  on  conferverpit  pa^ee  moyen  autant  qu’il  feroit  poffible  /toutes 
lesqualitez  des  ingr^diens *,  caria  diftillation  ayant  fepare les  parties  fübtiles ,  la  dc- 
éoftion  dilTourla  fubftancela  plus  fixe  qu’on  fait  bouillir  avec  le  fucre  jufqu  à  une 
tonfiftcnce  bien  épaifl'e ,  afin  que  la  matière  puilTe  être  décuite  en  fyrop  par  le  moyen 
“de  l’eau  fpiritueufe ,  fans  qu’on  foit  obligé  de  la  mettre  fur  le  feu  qui  en  feroit  difli- 
pér  le  meilleur. 

te  fyrop  de  pivoine  composé  agit  par  fès  parties  fpiritueufes,  qui  étant  élevées  au 
cerveau  diflblyent'l’obftruâion  qui  s’étoit  faite  dans  les  nerfs  de  dans  les  autres  paf- 
fages  dcs  elprirs. 

Syrupus  de  betonica  Jtmpkx. 

Sucüi  betoniett  depurati ,, 

Sdcchari  albî  ana  y  ^  ij  , 

€oquantHr  Jîmul  .in  fympum.  ,  . 

Eodemmodo  faramr  fyrHpmjnelipi, 

REMARQVES 

On  aura  une  bonne  quantké  de  feüiljes  de  betoine.  verte  reccramenî  cueillie  dans  fa  î^asjcfe  4e 
vigueur, on  les  coupera  &  ondes  battra  bien  dans  un  rrxprtier  de  marbreles  hunïed^t  tirer  le  fuc  de 
avec  de  l’eaudebetoine  diftillée.  Gn.  couvrira  lé  mortier,  on  laiflèra  la  matière  en  Iabetoine&  fa 
digeftion  à  froid  pendant  huit  ou  neuf  heures  ,  on  l’exprimera  enfui  te  pour  en  avoir  deporacioa- 
le  fuc ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fur  le  feu  &  le  paflant 
plufieurs  fois  par  un  blanchet  ;  on  lepefcra  enfuite ,  on  le  mêlera  dans  un  ^at  de 
terre  avec  un  poids  égal  de  fucre ,  &  par  un  feu  lent  on  fera  évaporer  l’humidité  juf« 
qu’à  confiftencc  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  les  maladfcs  du  cerveau  ,  il  le  fortifie  ,  il  provoque  les  urines  v  la 
dofe  eft  depuis  demi  onœ  julqû’à  deux  onces.  Dole.  * 

Comraela  betoine  eft  une  herbe  peu  fucculente ,  il  cft  bon  de  l'humeéter  avec  fbn 
eau  diftillée  /on  la  laifle  en  digeftion ,  afin  que  le  fuc  s’en  détaché  plus  facilement.  titre  prepa- 

Oh  peut  encore  préparer  le  fyrop  de  betoine  avec  une  forte  iafufion  des  fteurs  de  ration  du  fy- 
betoine  faite  dans  l’eau  de  betoine  diftillée.^  top  dcbetoiac 

Sympm  de  hetonica  comtio^tüs.  . 
w/m.  iîj*  Radicis  pdonhy 

Maforanaman.jB,  Folypodij, 

Thymiy  FmicHli  ana  ^ 

Refarum  mbramm  ana  man.  I  i  Seminis  fmiculi , 

Vkiarum  ,  Anifi , 

Stoechados^  Ammeos  ana  y 

Salvia  ma  mm.  îB  , 

Ce^uanmr  in  Aqne  fluvialis  îb  vi ,  ad  terth  partis  evaporatioftem ,  coîatura  adde 
Sacchari  albi ,  tfe  iij  E  , 

Succi  betonica  y  y 

Fiat  fyrupHS  y  S,  A, 


rHARMACOPE'E- 

REMARQJJES: 

On  coupera  les  racines  pac  morceaux,  on  les  fera  bouillir  environ  demi  heure  dans . 
l’eau,  puis  on  y  adjofuera  Icsfemences  concaftees,  les  herbes  incisées  &  enfin  les 
fleurs ,  on  continuera  de-faire  bouillir  la  deeodion  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de 
l’humidité  ,  onlà-coulcra  avec  expreflion  ,  on  y  adjoûterale  fucre  &  le  fuc  de  betob 
ne  qu’on  aura  tiré  par  exprelEon,  comme  j’ay  dit  dans  les  remarques  fur  le  fyrop 
precedent  \  on  clarifiera  le  mélange.av€c  un  blanc  d’œuf  &  on  le  feraeuireien  fyrop. 

Il  eft  propre  pour,  l’apoplexie ,  pour  la.  paralifie ,  pouf  >1  epileptie ,  pour  fortifier  le 
cerveau,  pour  en  diffiperla  trop  grande  quantité  de  pituite  craflej  la  dofe-eft»  depuis, 
demi  once  jufqu’à  unoonce>  &  demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  ce 
fyrop  5 .  refident  dans  leur  partie  (piritueufe ,  il  n’en  refte  guere  après  la  coétion  ;  car 
en  bouillant  elles  fe  dilïipent  en  l’air*,  je  ferois  donc  d’avis  pour  reraedier  à  cet  in- 
'  leformatiea  convenient ,  qu’on  mift  tremper  chaudement  les  ingrediens  melez,  bien  pilez  &  écra¬ 
sa  fyrop  de  fez  dans  cinq  livres  de  fucde.betoine  pendant  trois  qQurs  enune  cucurbitede  verre 
betainc.  couverte  de  fpn  chapiteau ,  qu’on  lift  enfuite  diftiller 'au  bain  marie ,  environ  une  li¬ 
vre  de  la  liqueur  ,  qu’on  gajderoit  dans  le  récipient  bien  bouché,  qu’on  verfaft  ce 
qui  feroit  ràé  dans  laeucurbit  e,dans  unei)affinev.,  &  qu  on  le  fift  bouillir  à  petit  feu 
jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humidicé  }  qu’on  coulafi”la'  decoétion  avec 
expreflion  &  qu’on  y  mélaft  le/ucre-,  qu’on  clarifîaâ  le  mélange.,,  qu  on  Ic-fift  cuire-' 
en  confîftence  d’opiate ,  &  que  quand  il  feroit  refroidi  l’on  y  mêlaft  l’eau  fpiritueufe 
diflillée  pour  en  -Faire  un  fyrop ,  auquel  on  pouroit  adjoûter  demi  once'  d’efprit  ve- 
latile  huileux-aroraatique  &  céphalique  î  il  faudroit  garder  ce  fyrop  dans  une  bou- 
teille  bien  bouchée^  on  en  donneroit  à  la  dofe  depuis  demi  once  jq,fqu’à  'ime  ôncêjfiJ 
âgiroit  avec  beaucoup  plus  A’efScaceî  que-l’autre:., 

Syrupus  de  conice  quin^quinæ.- 

Cdrtkis  if lelnaf KmétperHvidm  craffÎH feule  triu^  , 
înfiindantttr  calide  per  très  die  s  in  vini  ,  ife  iy , 

IXeinde  igné  lento  cofuantur  ad  quarta  partis  confumptionem^  colentur  &"éxpi^imntnr3. 
ëoUîHra  cam  facchari  alhi  îb  iij.^  clarificetur  X^  cofftatnr  in  fyrupnm  *5. 

REMARçy  ES. 

On  auraièu  bon  Qmnquina  q,i’on  pulverifera  gtolfierement  &-  on  le. mettra  dans ■ 
„  «n  pot  de  terre  verniflé,  on  vexera  deirus  le-vin^btanc,  on  couvrira  le-pot'^ron  le 
placera  en  digeilion  au  bain  marie.,  ou  en  autre  lieu  chaud  pour  i’y  laifler  pendant 
trois  jours  ,  agipnt  de  temps  en  temps  k  matière..  Onfera  enfuite -bouillir  douce¬ 
ment  l’infufion  dans  le  meme  pot  j^ifqu’à  diminution  du  quart,  de -rhumidité ,  oh  'la- 
coulera  8c  on  l’exprimera,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf.,  8c  on  le  fera  cuire  en  confîftence=^de  fy^op. 

Ç’efl:  un  fébrifuge  i  il  vari  été  toutes,  les  fièvres  intenrattentes  ;  la  dofe  eft  depuis 
^emi  once  jufqu’à  deux  onces  ,  on  peut  le  dilayer  dans  un  verre  d’eau  de  petitecen- 
taurée  quand  oa  veut  le  faireprendre  au  malade; 

L’experience  a  montré  que  le  viixblanc  tiroit  mieux  la  vertu  duQüjnquina ,  que 
3és  autres  ^iflblvants  5 .  ecft  pourquoi  oiiil’  a  employé  dans  là  compofîtion  de  ce  fyrop', 
il  eft  vrai  que  pendant  la  camion  ,  l’efprit  de  vin  qui  s’évapore  peut  emporter  avec 
lui  quelques  parties  du  Qninc^ina ,  maisle  febrifuge-de  .  cette  écorce  refide  princi¬ 
palement  dans  k  partie  fixe, 
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îl  eft  bon  de  faire  ce  fyrop  dansan  vaiffeau  de  terre  plûtoft  que  dans  une  baffine , 
pour  éviter  l’impreffion  du  cuivre  qu’il  pouroit  prendre. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  de  ce  fyrap  qu’aprés  avoir  bien  purgé  le  malade  &  fait 
les  feignées  neceiïaires parcequ’il  fixe  les  humeurs ,  il  en  faut  donner  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  par  jour  &  en  continuer  l’ufage  au  moins  quinze  iours  j’ai  parlé  dcseffeéls  ^ 
du  C^nquina  plus  au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrupus  de  Glycyrrhifa  , 

Glyeyrrhifdi  rafa  &  contufa ,  ^  ij 
Adjanti  al^i ,  Je  h  capUli  venerls  ,  ^  , 

Hyjfopi  Jiec£  ,  ^  fi , . 

Mdeenntm  fimul  hem  24,  in  ai^H£  fintané  îfe  iv  3  deln  eo(^uantm  ad  dlmididsjç»-^  - 
k^mr  &.  exprîmantHr  J  in  colamra  mifceantur-  mellis  optimi-defpumati  y, 

Sacchan  albi\  : 
fenidiiîmm  and  ^  . 

Clarijicenmr  Jîrnul  &  percoquantm  ïn  fÿrupum^  adde  fub  fipem^ 

Aqm  rofarum,  .ib.fi, 

s:emarqves^.. 

Onicboifîra  de  bonne  teglifie ,  on  la  ratifiera  ôc  on  la  eoneafiera  bien-,  on  ineifcrai^ 

Iss  herbes;,  on  mettra  letout  enfemble  dans  un- pot  de  terre  vernifie ,  on  yerfera  ^ 
defius,  l’eau  toute  bouillante ,  on  couvrira  le^pot ,  &  on  lai  fiera  la-  rnatiere  en  dige--  . 
ftion  vingt  quatre  heures ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  jufqu’à  diminution  dé  la  moitié  , 
on  la  coulera  avec  expreflioii  ^  on  y  mêlera  le  fucre-,le  mid  &  les  penides ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  confifténee*  d’opi-ate  , 
lé  laiflera  refroidir- à  demi ,  puis  on  y  mêlera  l’eau-rofe  pour  faire*  un  fyrop  qu’on 
gardera. 

Il  excité  le  crachat,  il  adoucit  la  trachée  arteré  ;  il  eft  propre  pour  la  pleurefie  Vertus-* 
pourl’afthme  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  j  la  dofe  eft  depuis  demi  oofe,^ 
once  jufqu’a  deux.,  onces;  ^ 

La  reglifle  recente  eft  un  peu  amere%  ondoit  lui  preferer'  celle  qui  eft  a  demi  fè- 
che ,  ^1  faut  qu’elle  foit  jaune  &  belle  en  dedans  ,  il  eft  bon  de  la  concafier  jiifqu’a^' 
ce  qu  elle  foit- en ÆlamentS  ;,.,  afin, que;  ;fa-fubftânce.;fe%difiblYe  plus  facilement  dans 
l’eau.  '  , 

•  Il'me  femble  aficz' indiffèrent  qued’hyfope  fdit  emplbyée  feche  ou  verte  dans  la-^ 
decoéliou  ,  car  fa  partie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l’une  &  de  l’autre  en- 
bouillant  j  cette  herbe  eft  mife  danslabompofition  de  ce  fyrop,  pour  le  rendre  de*<  • 
terfif  &  propre  à  raréfier  le  phlegme  delà  poitrine  &ffespoulmons ,  ce  qu’elle  peuê  - 
faire  par  fon  fel  fixe. 

Quand  on  met  bouillir  l’eau  rofe  avec  le  fyrop  j  elle  n’y  lai(re;  non  plus  d’odeur  ■ 
quefi  l’on  n’y  en  avoir  point  mis ,  pareeque  fa  partie  volatile  &  odorante  s’échape.i  > 
înaisfî  dn  la  méîè  quand  lé  fyrop  eft  prefqne  refroidi  xomme  jaray  marqué^on  con*"' 
ferve  c-e  quelle  a  de  both 

Syitipus.  alius  de  glycyrrhiÇi. 

IJé.  Radlcis  Vymrkîis,’  ^-|j  l  Trèos  Jtorentia  ^  , 

TiiJJîUpinîs ,  Eeliorum  fulmonarï»^,. 

■  -  ■  EmhU  càtnpanni  ,  ■  Pmjfij  alhiy 
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Scahiopt,  Daüylosy 

Hyjfofi ,  Jujubas  , 

VeronicA  ana  man,  j.  ana  No  x, 

Semînis  H‘'tîcA 

Cocjumtiir  in  aquA  communîs  îb  vi  ad.  dlmidias ,  in  colatura  dijfohe 
Sacchari  albi  îfe  iij  ,• 

Perc9que  in  [yru^arn ,  oui  adde  dmn  rerixerît 
EJfentU  anifi  ^  i , 

REMARQV  ES. 

On  coupera  &  Ton  concaffera  les  racines ,  on  les  fera  bouillir  dans  Teau  environ 
4emi  heure  ,  on  y  adjoûtera  les  fruits  ouverts ,  les  femences  pilées  &  les  herbes  in¬ 
cisées ,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  decodion  jufqu’à  diminution  de  la  mo^ 
tié  de  l’humidité  ,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  mêlera  le  fucre^  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  après  l’avoir  palTé  par  un  blanchet  on  le  fera 
cuire  en  lyrop  j  lorfqu’il  fera  prefque  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exaélement-  l’efTence 
d’anis  feule  ou  réduite  en  oleofaccharum  avec  du  fucre  candi  en  poudre. 

Ce» fyrop  eft  vulnéraire,  il  ell:  propre  pour  l’afthme,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du 
poulmon  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  le  cerveau,  la  poitrine  &  l’eftoraachi 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  onceôc  demie. 

Onrendroit  ce  fyrop  plus  efficace  fi  au  lieu  d’une  dragme  d’eftence  d’anis  qui  y 
entre,  l’on  y  diftblvoit  deux  dragmes  de  baume  de  foulfre  anisé.^ 

Syrupus  flomm  Arantiorum, 

Flomm  Arantiorum  recentium ,  feC, 

Infmdanmr  horis  viginti  quatuor  in  aqUA  communis  calentis  tb  ij  j  tum  rejeBii 
prioribus  fioribus ,  ac  reajfumptis  totidem  novis  ^  infujîo  reiteretur  ^  idque  trina  vkty 
fiat  dein  colatura  ^  xv ,  coqmntur  mm  fiacchari  albi  îb  j  in fyrupum  S.  A. 

REMARQVES. 

On  aura  des  fleurs  d’orange  recentes  des  plus  odoranfcs  »  en  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernifté ,  on  verfera  defius  l’eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot,  &  on 
laifiera  macerer  la  matierevingt  quatre  heures,  on  la  fera  enfui  te  bouillir  legere-, 
ment ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs, 
comme  devant  dans  la  liqueur  coulée  ,  onreiterera  la  même  infufion  pour  la  troi- 
fiéme  fois ,  puis  étant  coulée  &  exprimée,  on  en  pefera  quinze  onces  avec  lefquel- 
les  on  mêlera  une  livre  de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  à  pe-, 
tit  feu,  en  confiftence  de  fyrop.  ‘ 

Il  fortifie  le  cerveau,  il  recrée  les  efprits ,  il  excite  les  fueurs,il  refifte  à  la  mali- 
Vertus.  -gftité  des  humeurs ,  il  abbatles  vapeurs  hyfteriques  i  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
Dofe.  -jufqa’à  deux  onces. 

Comœe  la  partie  volatile  &  efTentielle  des  fleurs  d’orange  fe  diffipe  quand  00 
fait  bouillir  le  fyrop  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  reforraaft  cette  defeription  en  la  maniéré 
Syrnpus  flo-  fuivante. 

rum  Arantio-  Florum  Arantiorum  recentium  tb  j ,  cucurbitA  vitre  a  committatur ,  illlque  fu* 
ru»  reforma-  perfiindantur  aqUA  florum  Arantiorum  diflUlatA^iv  y  fuperpofitoque  &  lutato  aient' 
bicoy  materia  per  t^.  horas  maceretur ,  deïnde  balneo  maria  am  vaporis ,  Aqua  tfe  h 


V'crttts. 

Dofe. 
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'diflîlletur  &  refrigerrnts  vajîs,  materia  in  fnndo  remanem  eoUtur  &  exfrlmatur , 
liquor  yero  ovi  al&Htnîne  ^  mm  facchari  alhi  tfeüj ,  clarificetur  &  coquamr  ad  opta. 
U  conjîflentîam  ,  mi  ferè  refrigerato  ,  Aqna  difi illata  pçmifceamr  &  fiat  fy- 
riipHS, 

Modem  modo  paretur  fyrupus  de  co^ticibus  Arantiornm  amaroram. 


Syrupas  dé 
Corticibus  A. 


rantiorum 

niai'oium. 


Vertus 

Dofe 


-  Syrupus  de  ficco  Atantiorum, 

Smcl  Arantiomm  amaromm  depurati , 

Maçchari  albi  ana  ^  îfeij,  • 

Coqmntur  fimnl  igné  lento ,  in  Jympum  S.  A. 

REMARQVES, 

On  aura  une  bonne  quantité  d’oranges  ameres ,  on  les  coupera  par  quartiers ,  on 
en  feparerale  dedans  qu  on  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois ,  on  couvrira  le  mortier  &  on  laiflera  digererla;  matiei  e  à  froid  pendant  fepc 
ou  huit  heures,  puis  onlapreCfera  dans  un  linge,  on  mettra  le  fuc  dans  des  bou¬ 
teilles  qu’on  expofera  au  Soleil  pour  lefaire  depuret ,  puis  on  le  filtrera ,  on  le  ver- 
fera  enfuite  dans  un  plat  de  terre  vernilTé ,  on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucre  blanc, 
on  placera  le  plat  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  çonfumer  doucement  riiumidité 
jufqu  a  confîftence  de  fyrop. 

lî  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &l’eftomach.poür  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Il  eft  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à  petit  feu ,  afin  qu’il  ne  s’évapore  que  le  phleg- 
me,  &  que  la  partie  efientielle  acide  foir  entièrement  confervée. 

On  pouroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le  faire  bouillir  en  faifant  fondre  feule-  Autre  prepa- 
ment  fur  le^feu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  part;ie  de  fuc  d’orange  ration  du  fy- 
depuré.  d’^^^nge. 

,  On  peut  faire  delà  même  maniéré  le  fyrop  d’orange  douce.  Syrop  d’oran^; 

.  «  ^  .  ge  douce. 

^  Syrupus  Borragims. 

Florum  borraginis  recentium ,  îfe  ij  , 

'Aqua  borraginis  diflillata ,  tb  viij ,  . 

Ajfiifa  floribus  àqua^fic  in  infufione  per  haras  duodecîm  dîmîttantur ,  deînde  fiori- 
bus  his  ^faElàprmsexprejJîoneyabje^liSyinfuflo  reafihmptis  novis  acrecentibus  fio* 
ribus  fecundo  atque  fie  tertio ,  iteretur^  pofimodum  aceipe, 

Çolatura  hujus  i  tfev, 

Sacchari  alhi ,  tb  iv , 

Clarificeniur  &  coquantur  in  fyrupum  S.  A, 

Modem  modo  paretur  fyrupus  buglojfi.  Syrupus  Ba- 

RE  MARQfüES. 

On  aura  des  fleurs  de  borrache  nouvellement  cueillies ,  ou  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  ,  on  verfera  deffiis,  l’eau  de  borrache  bien  chaude ,  on  couvrira  le 
pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir 
enfuite  légèrement ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  ,  on  mettra  de  nouvelles  fleurs^ 
dans  l’infufion  coulée ,  ôc  l’on  procédera  comme  devant  tant  pour  la  digeftion  que 
”  '  Hh  ij 
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•  pour  U  colature ,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  dans  la  liqueuè 
coulée,  on  les  laiflera  digerer  encore  douze  heures  :  on  fera  bouillir  Icgcremcnt 
rinfufion,  on  la  coulera  dk:  on  l’exprimera ,  on  pcfera  cinq  livres  de  cette  infu- 
'  lion  coulée ,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  fuae  ,  on  clarifiera  le  mélange 

avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

^Vertus.  P’^opre  pour  humeéter  la  poitrine ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  recréer  les 

_  .efprits ,  on  le  donne  aux  mélancholiques  j  la  dofe  efl:  depuis  demi  once  julqu’à  une 

’  once  &  demie. 

Q^lques  deferiptioris  de  ce  fyrop  demandent  qu’on  mette  tremper  les  fleurs  dans 
le  fuc  de  borrache  ,  mais  comme  ce  fuc  eft  chargé  de  fa  propre  fubftance,  il  n’eft 
guere  en  état  de  tirer  beaucoup  de  celle  des  fleurs  ,  il  eft  plus  à  propos  defe  fet- 
vir  en  cette  occafion  dei’eau  diftillée  de  la  plante,  qui  étant  claire  comme  de  l’eau 
commune,  eft  difpofée  à  recevoir  l’imprelfion  qu’on  veut  luy  donner. 

Aattc  fyrop  -On  peut. encore  préparer  un  bon  fyrop  de  borrache,  en  faifant  cuire  enfemblQ 
;4e .  borrache^  P>arties  égales  de  fuc  de  borrache  dépuré  &  de  fucre  hlanc. 

Le  fytop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qualité  du  fyrop  de  borrache ,  .qu’x)n  peuç 
fort  bien  fubftituer  l’un  en  place  de  l’autre  fans  fcrupule. 

Syrufus  Bix^ntinus  JtmplexMef. 

0^.  jSHCcomm  -  enMvJa  doméflicay 
BpiJ  am  ib  fj, 

Lupult , 

*  Buglojfi  vel  borraginîs  ana  ffe  i, 

Succl  femel  fervefiant  &  pttrgentur  ,  in  qulbus  coqite 
'Sacchan  àlb.i  tb  ij  fl, 

Jyrupus  S,  A, 

JIEMARQV  ES. 

'On  tirera  tous  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  mélera  eih 
•femblc,  on  les  fera  bouillir  un  bouillon,  puis> étant  refroidis ,  on  les  palïeradeux 
ou  trois  fois  par  un  blanchec  pour  les  dépurer ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  ,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  ,  en  confî- 
ftence  de  fyrop. 

■■-Vertas.  H  eft  hépatique  ôc  apéritif ,  on  le  donne  pourdever  les  obftrudionsj  &  pour  faire 

Dofe,  uriner  \  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jUfqü’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fen  nom  do  Bizance  Ville  qu’on  appelle  prefentement  Coiiftan- 
tinople,  peut-eftre  parce  que  les  Médecins  l’y  ont  mis  en  ufage,  ou  parce  que  Me- 
fué  qui  en  a  donné  la  deferiprion,  l’a  voit  apprife  d’un  Médecin  de  Bizance,  on  ap- 
Sy  repus,  di'  pelle,  encore  ce  fyrop,  fyrupHs  dtnariHS  ^  c’eftà  dire  en  Arabe  fyrop  diurétique  oU 
isarius.  apeiitif. 

Comme  la  buglofe  eft  vifqucufe  &  le  houblon  peu  fucculent,  leur  fuc  ne  fe  ti¬ 
re  pas  bien  Facilement,  mais  pour  y  bien  reuffir  il  faut  mêler  confufcnient  toutes 
les  herbes  en  leur  quantité  à  peu  prés  proportionnée ,  les  b  en  pler  dans  un  morrier 
;de  marbre,  les  Uifî'er  en  ►digeftion  fept  ou  huit  heures ,  puis  les  exprimer  pour  en 
'  lâvoir  le  fuc. 

Ce  Cyrop  eft  defagréable  au  goût ,  -à  caufe  de  la  grande  quantité  des  fucs  qui  y 
entrent,  car  fur  deux  livres  &  demi  de  fucre  on  employé  du  moins  cinq  livres  de 
ifucs,  il  eft  bon  de  le  faire  cuire  à  petit  feu,  afin  ,d.’empêcher  la  diffipation  des -fels 
..çifeniiels  .qui  font  le  principal  de  fa  vertm 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E. 

Syrupus  Biz^mtims  compojïtus' 
•yp,  Succûrnm  depHratorum  endivU  domeflïca  & 

Bpij  ana  tbij  j 
-Lupul  i  & 

•BHglo  Jp,  ana^'i. 

In  hîs  cûque  y 
IBopirmn  rnbrarmn  “^^iy 
Cljeyrrhif&  recentis  &  rapt 
In  coUtura  dijfolve 
~SACcharUlbi^i\^;Çiy 

Cknficenmr  &  coquamur  in  Jyrnpum  S.  A. 


i45 


Smînum  antji, 
FanicHli , 
Apij  ana 
SpicA  nardi 


REM  A  RQ^V  ES. 

'On  Fera  bouillir  doucement  dans  les  Tues  dépurez,  les  femences  concafTées,  les 
.foies  &  la  rcgUlTe  jufqu’à  diminiition  du  quart  de  rkumidité,  on  coulera  la  de- 
-codion,  l’on  y  mêlera  le  fucre,  on  clariliera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf, 

^^  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  adjoùtant  fur  la  fin  de  la  cuicte  :,  le  fpicanard  inci- 
Té  inenu  5e-envelopé  dans  un  nouer  qu’on  laiflèra  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  eftimé  propre  à  ouvrir  les  obftrudions ,  à  incifer,  à  atténuer  les  humeurs  ,  Vertas. 
on  le  donne  dans  Ja  jaunifîè  dans  les  fièvres  malignes  ->  da^ofc  cft  depuis  demi  oofe. 
-once  jufqu’à  une  ©nce. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ne  me  paroiflènt  pas  convenables  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  *qui  doit  avoix  une  vertu  aperitivej  je  ferois  d’avis  qu’on 
les  retrenchaft'de  ladefeription.,  &  qu’on  mift  en  leur  place,  des  fels  de  chicorée 
&  d’ache  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  -n’employe.le  fpicanard  que  fur  la  fin ,  &  je  l’envelope  dans  un  nouer,  afin  que 
fes  parties  volatiles  foient  conlêrv.ées  .&ÉBp.anduës  infenfiblement  dans  le  iytQp  ofi 
Ton  doit  toujours  le  laifièr. 


Syrupm  T  calamintha  D.  ■ 

Calamlntha  domefiic£  &  Sch&nanthi  anA-:^y 

.Syiveflrls  ma  |  ij,  "Vvamm  pujfimm  &  mHndmarum^Viy 

Smimm  Ugujilci  y  -SACchari  nLbuveimellls  dtfpumaüXb  i), 

MaHci-cmicXy 

EUi  JÿmpMs  S.  A. 


REMARQpVES. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  ,  on  les  fera  boniHir  dans  quatre  livres 
■d’eau,  environ  demi  heure,  puis  on  y  jettera  les  femences  concaffees  ,  le  calaraent 
■&  le  jonc  odorant ,  on  continuera  la  codion  jufqu’à  diminution  du  tiers  de  Thü- 
tnidité .  on  coulera  la  decodion  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  ou  le  miel  écunié.,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange,  &  on  le  fera- cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  propre  pour  Tafthme  pour  lever  les  obdrudions  ,  pour  chafiér  les  vents,  vertus 
pour  refider  à  la  corruption  dei  humeurs ,  ôtpour  exciter  le^  mois  aux  femmes*, la 
^dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Comme  il  entre  beaucoup  d’aromates  dans  cette  préparation,  on  feroit  bien  de 
ks  mettre  .tromper  dans  de  l’eau  chaudement ,  -&  d’en  faire  didiïlec  par  une  !en 

H  h  iij 
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chaleur,  refpric  le  plus  volatile  avant  que  de  les  faire  bouillir ,  afin  de  confervet 
ce  qu’ils  ont  de  plus  elfentiel ,  on  feroit  cnfuite  cuire  le  fyrop  en  confiftence  d'o: 
piate,  &  on  le  decuiroit  avec  cet  eiprit  volatile. 


Syrupus  fal- 
yiae. 


Tertus. 

Dofe, 


Syrupus  de  Chamæmelo. 

Florum  chamomilU  recentium  tfe  i, 
fomïs  calentis  îb  iv, 

Macerentur  per  haras  duodecirn ,  tumque  leviter  ehulliant  &  exprimantur  :  e&dan 
«ovomm  florum  pari  pondéré  ^  ac  per  tempus  a^ue  longum  macerathnes  ^  colaturt^ 
exprejjîones  ter  repetantur ,  tandemque  in  exprejflone  dijfolve 
Sacchari  albi  îb  iij. 

Fiat  fyrupHS  S.  A. 

Eodem  modo  paratur  fyrupus  falvla, 

RE  MA  R  QV  ES. 

On  aura  des  fleurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l’eau  chaude  en  un  pot  couvert,  on  fera  bouil¬ 
lir  legerement  rinfufion,  on  la  coulera  avec  expieffion,  on  y  infufera  autant  de  nou^ 
velles  fleurs  que  devant,  on  fera  bouillir  legerement  rinfufion,  on  la  coulera,  on 
l’exprimera ,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois,  de  nouvelles  fleurs  macerer  dansl’in- 
fufion  coulée,  on  procédera  comme  devant,  &  après  la  derniere  colature  &  ex- 
prellion  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  ,d  œuf  &  par 
un  feu  modéré ,  on  la  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe  ,  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Si  l’on  adjoûtoit  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  cuit  &  refroidi,  dix  ou  douze  gouttes 
d’eflence  de  camomille  ,  on  repareroit  en  partie  celle  qui  s’eft  diflipée  pendant  les 
-codions ,  &  le  fyrop  en  auroit  plus  de  ^'tu. 

Syrupus  de  fragls. 

Succi  fragorum  dépurât  i  y  ■  ■ 

Sacchari  albi  ana  fb  ij,  ’ 

Coquantur  Jîmul  in  fyrupnmy 


REMARQVES. 

Pour  tirer  aisément  le  fuc  desfraiizes ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu’elles  foient  trop 
meures ,  car  alors  elles  font  vifqueufes ,  mais  il  faut  les  prendre  dans  le  commen- 
s  cernent  de  leur  maturité ,  on  les  écraiôra  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  laiffeta 
trois  ou  qnatre  heures  en  digeftion  à  froid,  afin  que  leur  vifcofi'é  fe  raréfié,  puis 
on  les  exprimera  ,  on  fera  depurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au  foleil,  6c  on  le  fil¬ 
trera  ,  on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de 
terre  ,  on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre ,  pour  en  faire  confumer  l’humidité  juf¬ 
qu’à  confiftence  de  fyrop  ,  l’écumant  de  temps  en  rçmps  à  mefure  qu’il  cuira. 
Vmas  rejouit  le  cœur,  il  fortifie  l’eftomach,  il  purifie  le  fang  ,  il  excite  rurine;  b 

Dofe.  *  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

ro  defram  même  maniéré  fe  fait  le  fyrop  de  framboife  qui  poffede  à  peu  prés  la 

fcoifcf  mêmes  vertus. 

-  ’  On  pouroit  préparer  ce  fyrop  fans  eftre  obligé  de  le  mettre  bouillir  en  neufe 
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ployant  qu’une  partie  du  fuc  dépuré ,  fur  deux  parties  de  fucrCj  car  alors  il  n’y  au- 
roit  qu  à  faire  fondre  le  fucre  dans  le'  fuc  fur  un  peu  de  feu. 

Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraizes  &  de  framboifes  , 
font  des  fyrops  clairs ,  ou  pour  mieux  dire  des  juleps ,  ils  écrafent  les  fraizes  ou  les 
feamboifes  dans  un  mortier  de  marbre ,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  &  de  l’eau 
en  une  proportion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  &  agréable  au  goût , 
ils  lailTent  macerer  le  mélange  quelques  heures ,  puis  Tayanc  agité  ou  battu  plu- 
fieurs  fois  en  le  verfant  devaifea.uen  vailTeau,  ilspaffent  &  repalTent  la  liqueur 
par  un  blanchet ,  ou  par  une  chauiTe  d’hypocras  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire ,  iU 
la  mettent  alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  rendre  plus  delicieufc. 

Syru^us  de  a<gio  cafio. 

^  Smînh agnkcaflî Cncurbitdt, 

Lentium ,  .  Melomm  ma  ^  ij., 

Pfyllij  ^  Cannabis, 

Coriandri^ana'^,  Rut&ana';^^, 

Endivia  ,  Fkrum  nênapharis ,  ' 

LaBuCity  EoliorHmmenthaanaman.Çi, 

Eormlaca, 

'Cûquanmr  in  aqua  cornmmls  îb  iij ,  exhalationem  tertU  partis  ,  demie  csUfU 
tur  &  exprimantar^  m*colatura  dijfohe  . 

Saçchart  albi  fô 

Sacci limonum  dépurât i'^ij, 

Coquantur  infyrHpumS.Â. 

REMARqVBS. 

Gn  fera  premièrement  bouillir  un  peu  de  temps  les  lentilles  dans  l’eau  ,  puis  on  y 
adjoûtera  les  fëmences  toutes  conçallees  à  la  referve  du  pfyliuin  qu’on  envelopéra  en¬ 
tier  dans  un  noüet  à  caufe  de  fa  vifcofité  on  y  mettra  enfuite  la  mente  &  la  fleur 
de  nénuphar  .,  on  fera  bouillir  la  decodion  a  diminution  du  tiers  de  rhumidité .» 
on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un^lanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais ,  puis  on  le  decuira  en  une  ju- 
fte  çonfiftence  avec  le  fuc  de  limons  dépuré. 

Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  Venus  j  ladofe  eft  depuis 
demioncejufqu’à  une  once  &  demie. 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  defeription  à  proportion  dés  drogues , 
jeferois  d’avis  qu’on  y,  en  mift  trois  livres,  au  lieu  de  deux. 

Si  au  lieu  du  fuc  de  limons  qui  entre  dans  ce  fyrop  on  y  méloir  demi  once  de 
vinaigre  de  faturne  ,  il  produiroit  bien  mieux  qu’il  ne  fait  les  effets  qu’on  luy 
attribue. 

SyrupüS  de  Althaa, 


Radicum  Althaa 
Graminis , 
Afparagi , 
Glycyrrhife  > 
Vvarum  pajiarum , 
Cicerum  rubrorum  am  ^  i , 


ij» 


Summitatum  Althaa, 
Malva , 
Parietaria , 
PimpinelU , 

Adianti  vulgaris  ^ 


Eaux  de  fraî- 
ze  &  de  fram- 
boife  des  Li¬ 
monadiers. 


Verts?, 

Dofe, 


TerSas*-.- 


248-  P  H  A  R  M  A  C  O  P  EVE  : 

Cfipilli  venerîs  Monfpelienjîs  ana  rnan,  i, , 

Quatuor  femin,  frigidortim.  majorum  & 

Minorum  ana  ^  i, 

Coqaanmr  ex.arte  in  at^HA.  commanis  ifevii) ,  cokmr  decoBftm  &/cm  facchàrli 
oftimi,^  iv.^  clarificetHr  &  ■  coçiHatm  in  .fyrufum  S.  A, ... 

REMAKQVES,. 

On  choifir'a  premièrement  les-  racines  les  mieux  nourics-j  on  les  nettoyera,  oîiî 
ks  mondera  d«  leurs  fuperfluitez,  &  les  ayant  coupées  par  morceaux ,  on  lesfe^ 
la  bouillir  dans,  l’eau  environ  demi  Eeure  j  puis  on  y  mettra  les  pois  chiches  )  les( 
raifins ,  les:  herbes ,  les  femcnces  &  enfin  la  regUfTe  concaCfée ,  on  fera  confuraet 
la  decodion  à  diminution,  du  ticts,  on  la  coulera  avec  une  legere,expreffion,  on 
y  mêlera  le  fucre  j,.on  clarifiera k mélange  avec  un  blanc  dmuf,  &  on  le  fera  cui^- 
le  en  fyrop.  , 

Il  eft  fortproprei  adoucir  lés  acretez  dé  la  poitrine à  exciter  lë  cradiat,  àfaire 
.uriner,  à  poulTer  le  fable  du  rein ,  à  appaifer  la  colique  néphrétique,  .!  temperer  l’ar* 
deur  des.  chaudepifles  ;  la  dofe  eft' depuis  demi  once  julqu’à  deux  onces. 

Il  nc  ifaut  point  lailTèr  refroidir  la  décodion  fur  fon  marc,  parce  qu’il  y  auroit a 
craindre 'que  la  racine  d’althæa  en  trempant  trop  long:  temps- n’y  fift  un  mucilage 
trop  épais,  il  fuftit  qu’on  ait  tiré  par  la  codion-,  là  fubftajace  lâ plus,  détachée 
la  plus  aperitive  qui  eft  aflfez  vifqueulêi- 

üa  Apoticaire  peu  expérimenté  pouroit  fe  tromper  dans,  la  cuitte  de  ce  fyrop,  car 
a  caufede  la  glutinofité  de  là  decodion ,  il  paroit  cuit  encor  qu’il  ne  le  foit  pas. 

La  vertu  de  ce  fyrop  vient  principalement  de  ce  qu’étant  mucilagineux  ,  il  lie  & 
embaraflédes  fels  acres  du  corps,  ,&  lénifie  les  conduits  -,  en  forte  qu’illes  rend 
plus  difpofez  à  -fe  dilatter  &  à  laifler.pafler  les  phleg mes- &  le  calcul, .par  cette rai- 
fon  il  eft-  fort  propre  .dans  là  colique  néphrétique. 

Sfrupm  raphani,  Ee.tnelij,  . 

’^.kRàdîcum  raphâni  fàtivi  ^ 

Syhe^jirisana'^ii^^ 

Glycyrrhifa  ^ 

SaxtfmgiA ,  ^  . 

Rafci  i 
Leviflicîy..^ 

Efingij , 

Réfla  bù.vis  y 
Betrofelini  &  ' 

Fànicuii  ana  ^ 
îBerbarum  betonica , 

PmŸwdU  y: 

Bulegij  ^  . 

VrticA  y .. 

Najiurnj, 


Càpîlîi  ven.  ana  mm.  j 
FfuBUàm  hdlicacabi  ■  feu.  d^é^r 
KeMgiy 

Jujahdrum  mapaK.’Ky^ 

V varum  pa^arum  ab  acU  - 
nis  pur gat arum  ^  vi, 

Gôrticis  radicis  laurtvel  cafpArm,. 
Stminis  ocymiy  . 

PerfonatA  vulgti.-bdrdAni  ; 
majoriSy 

Betrofelini  macedonici  -y  , 
Sefekosÿ  maJjiLienJh , 
C.arvi,  :  '  * 

Dauci  cretici , 

Milkj folis  ana  g  ifî  , 

Chriihmiy 

Cééjitantur  y  uo  decet  ordlnein  îbx,'  dumfex  faper/tnt ,  colatura-cum  facchiU-- 
W  îbiv,  &  meUis.  defpumati'^ïf  clarificenmr  coquanmr  in  fyrHpum  adde  fukfinem^- 

Cinnarnomi  ^iy 
Muds  mofcfjata'^Çif.^ 

remjrojjfA- 
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On  choifira  les  racines  faines  &  bien  nouries  j  on  les  ,m9pderav^.n-,I«  coupera ^ 
par  morceaux ,  &  on  les  fera  bouillir,  dans  l’eau ieferVant  pourtantila  reglilfe  pour  îa 
finj  quand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heure,  on  y  mettra  l’écorce ,  les  fruits 
ouverts,  les  herbes  incifées,  lesferaences  &laréglifle  concaifées,  on  fera  bouillir 
la  decoétion  jufqu à  diminution  déplus  du  tiets,  on  la  ’coùlerai.dnry  mçlera  le^^f^^^ 
ere  &  le.  mieU,  on  .clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d’œufs,  on  le  feracuir©^ 
en  fyrop  ,  ,on  y  jettera  fur  la  fin  pour  le  parfumer ,  la  canelle  &  la  rpufca-d®  con* 
eaffées  &  envelopé.es  eh  uh  nqüét  qu’bn  laifièra  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  j,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  bc  de  la  veflîe,  & 
pour  la  faire  fortir,  il  excite  l’urine,  on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique,  dans 
l’hydropifîe,  dans  la  jauniffe  ,  dans  les  cachexies  &-dans  les  autres  ipaladies  où  il 
eft  befoin  d’ouvrir  les  conduits  de.  l’ürinei  la  dofe  eft  depuis  demi  opce  j^fqu’à- 
deux  onces.  '  '  -  -  ^  ^ 

Ge  fyrop  me  paroifl:  trop  cotnpofé  i  on  pooroit  en  retrancher  plufieurs  dfog;ÿes 
afféz  inutiles  comme  les  jujubes,  lès  raifins  ,,'la  regliftè  , la  betoine,  .les  capillai-. 
res ,  la  müfcade,  la  candie,  &  mettre  en  place  davantage  des  racines  de  raifort  qu’en 
n’en  demande,  dans  la  defcription  j  des  oignons  blancs, .de  la  pariétaire,  des  fels^ 
de  tamarifc  &  de.  genièvre:,  du  vin  blanc  ,  car  pnifque  ce  fyrop  eft  ddliné  pour  at¬ 
ténuer  la  pierre  des  reins,  &  pour  ouvrir  les  conduits  dél’urine,  il  doit  être  empreint; 
autant  qu’il  eft  poffible^  des  fcitiedes  les  plUs-éflêntieis  r  voici  donc  de  quelle- ma>^ 
niere  je  voudrois  tonipofer  un  fyrop  dé  raves  h^^ 

Jp,  Radiçum  rafhanl  fativ^  fyl^^  cepamm  al KadU 

cum  faxifragid', .  rufci,  eringij  bovîs  &  petrofelmi  ana  ^  i ,  foliorum  parieta- 

ria,  pimpinelU ,  unie  a  ^  mfiunijy.  ehritlmi  ana  man.ïy,  fruümm  haUcacabi  ^üj,  fe- 
minum  milij  Jolis  ^  vi ,  petrefelini ,  fe'^H  majjilimjfs  ,  carvi  ,  dami ,  conicis .  radie,, 
cap  paris  ana  g  ij,  omma  incijk  &  contufa:  in'fMnÀaptH’'fiei^  kfi^as  dsiedecim  in  vmi  àl- 
bi  ^  vi\yy  deinde  coquantur  igné  lento  ad  quart  a  partis  ex  halationem  y  coletur  déco* 
Sio  &  exprimatuTy  in  colatnra  dijfolve  faechari  albi^-^iyfalis  tamarifei  &  juniperii 
ana  g  vi ,  clàrijicentur  &  coqmnmr  in fyrupum  S-  A,. 

La  dofe dece  fyrop  fera  pareille  à  cdle.  du  'precedent  ,  ceux  qui  fouffriront  aisé^- 
inent  une  odeur  un  peu  defagréable  pouront  mêler  dans  chaque  dofe  du  fyrop; 
trois  ou  quatre  gouttes  d’huilè  æthéréc  de  terebenthine,  il  en  aura  plus  de  vertui 
Oh  poutoit  préparer  un  fyrop.  de  rayes  firaple  avec  le:füc  des  raves  &  le  fucre-p^aj^ïi'- 
fies- égalés,  il: aurqit  aufli  beaucoup  de.  yertü  pour  la  grayelle. 

Sympus  dè  mmruhio  ^  Js/Lefue»* 


^  TraJJij feu  marruktj  alU  recentisy  ^ij, , 
Glycyrxhifa  ,  ^  ,  . 

Gapillorum  veneris  , 

Hyjfopi  parurn  Jîcci  ana ,  ^  vi  ,, 
Càlaramihay' 

Aniji  J 

^dicum  apij  y 
,  EomicHlî ,  ana  ^ 


Ireos  , 

S4^inhfnalv<ty-, 

Eœnugraci  ma  g  iil  V» 
Ijini  y 

Cydonïorum  ana  ^  ij ,  > 
Baffularam  enucleatarum  ,  |  vi- 
çâricas  pjngues  xvi. 


Vèrttrs?- 

Dofe,, 


Symp,  râ- 
phaai  refos- 

UXîlüSy. 


Syrop  cIc  ra¬ 
ves 


^CEtUS. 

©egès 


VcrtHs. 

Defe. 


i;5©  ^  _  PHARMACOPE’E 

Co<jHântUY  in  Aqu  pura  tb  x  ,•  ad  dmldias^  exprejfiopi  addÿ^  . 

iPenUiomm  y  ..  .  -  . 

Méllis  defpamati  ana  ly, :  , 

Piat  fympHS  S.  A,  / 

REMÀRQVES. 

On  choifira  les  drogues  belles, bien  noiiries, cueillies  dans  leur  vigueur,  on  mondera 
les  racines,  ondes  coupera'pan  petits  moixeaux,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  environ, 
dèmi  heiire,  on  y  jettera  enfuite  les  fruits ,  puis  les  herbes,,  lareglifle&lcs  femences 
envelopées  dans  un  noüet„  on  fera  bouillir  la  decqdion  jufqu’a  diminution  de  la. 
moitié  derhumidité ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  &  Ion  y  mêlera  le  miel  &  les' 
penides ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  &  deterger  les  vifcofitez  de  la  poitrine,  il.  excite  le 
.aachat,  il  aidé  à  la  refpiracion -j.  on  en  donne  pour  l’afthme ,  pourlapleurefie,  pour 
la  peripneumonie  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie.  , 

On  renferme  les  .lêmences  dans  unaioüet  ,  parcequ’etant  toutes  mucilagineufes, 
filles  rendroienl  la  decodion  ttop  vifqueulê  fi  on  les  y  faifoit  bouillir  toutes  nues. 

On  trouveoncore  d’autres  defcriptibns;  de-  fyrop  de  marrube  dans  les  difpenfaires ,  ‘ 
.où  l’on  fait  entrer  le  polypode ,  l’origan  ,1e  thym  ,  la  fàrriette  ,  le  pafd’afne ,  la  fe- 
mence  de  cotton  mais  la  defcription  de  Mesüé  m’a  paru  la  meilleure. 

Je  lêrois  d’avis  qu’on  raêlaft  exadement,dâns  ce  fyrop  lorfqu’il  feroit  p.refque  re¬ 
froidi,  une  drâgme  de  baume  de  fout&e  anifé  incorporé  dans  une  once  de  fucre  candi 
en  poudre,  &  un  fcrupule  de  fleur  de  benjoin-,  ces  ingrediens  augmenteroient  beau-’ 
.coup  la  vertu  du  remede,  car  ils  le  rendroientpluspropre  àmcifer  Scà  penetr-ef  les' 
phle^mes  qui  caufent  des  obftrudions  &:  plufieurs  autres  mdadies  dans  la  poitrine, 

Byrupüs  de  msntha.^  minor ,  Mef 
SHCcorum  depuratorum  mentha  ,  - 

Granatorum  dulcmm ,  # 

Acidorum  ^ 

Æaochari  atbi  ana  ,  îfe  'j  , 

CequantHr  pmlatim  in  fyritpum  S.  A. 

REMARQTES^ 

On  tirera  les  fucs  par  exfçeffion  à  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  dépurera,  en  leur 
fâifant  prendre  un  bouillon- •&  les  paffant  enfuite  par  un  blanchétou  par  une  chaufle 
a  hypocras ,  ou  les  mettra  dans  un  plat  de  terre  veraifle ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  fe¬ 
ra  cuire  le  mélange  par  un  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  fyrop,  on  l’écamera-Sc 
on  le  gardera. 

On  l’eftime  propre  pour  fortifier  reftomacii ,  ' pour  arrêter  le  vomiflement,  pour 
chafler  les  vents  Ji  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

La  quantité  du  fucte  me  pa:ro.ift,  trop  petite  à  proportion  de  celle  des  fucs  qui 
entrent  dans  cette  defcription  défyropi  il  en  faudroit  adjouter  encoj:e  autant. 

Sympîts  de  mentha  y  major  ,  Mef. 

y,-  Suaci  cydoniomm  aclda- dAclurn  ^  Succi  \granatorum' acido-dulcîum'^ 
£ucci  cydoniorHm  dtilcÎHm  y  Succi  granatorum  acidornmana  y 

Succi  granatorum  dulciumy 


0N  IAT  ERS  EL  le: 

Th  lois  füccis  horis  14,  macerentur  faliorHm  memha  Jtceomm^  tfeift  » 

Tiofàmm  ruhrarum  ^  ^  ij , 

Deinde  coquanmr  ad  dimidias  in  vafe  terne  vitre ate^  celentHr  &  exprîmantur^, 
eolatura  cHmfacchari  ÎBij  clarificetur  &  cocjHamr  in  fyritpum ,  pofiea  aromatiz.€>- 
tur  cum  trochifGerum>  G  allia  mofchata  tritomm  &  in  Jindone  ligatorum  5^  ij  > 

remarques:. 

La  différence' des'  faveurs  à  l’égard  des-  coings  eft  bien  petite  ;  maïs  afin  de  fü ivre- 
^mention  de  l’Auteur ,  on  peut  employer  ici  des  coings  meurs  &  d’autres  qui  ne  le-' 
oient  point  encore,  on  les  rapera  &  l’on  en  tirera  Ic.Tücj. 

On  aura  des  grenades  des  trois  fortes  fi  l’on  en  peut  trouver,ou  fi  l’on  n’en  trou¬ 
ve  que  de  deux  ou  d’une,  on  ne  laifîera  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant  tou^ 
jours  la  quandté.du  fuc  •  on  fepareira  l’éçorce  des  grenades,  onécraferale  dedans^; 
exactement  dans  Un  nrortïer  de  marbre  ,  on  laiffera  là  matière  en  digeftion  à-  froid;" 
quelques  heures,  puis  on  l’exprimera;  * 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  les  feuilles  de  menthe  &les  rofes  fèches  , . 
on  verfera  defrus  les  fucs  de  coing  &  de  grenade  ,  pn  couvrira  le  pot  &  on  laiffera 
.a  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  ,puis  on  la  fera  bouillir  à  dimi- 
^nution  de  la  rnpitiév  on  eoulera  la  decbétion  ,  on  l’exprimera  l’an  y;  mêlera  le- 
fiicre.f  on  clàrifiefa'le  rKélange  &  on  le  fera  cuire  'en  fyrop  qu’on  aromatizera  avec 
les  trocHifques  de  gallia  rriofchata,lefquels  on  aura  concâfi'e'z:  &  :  eovelopez  dans  un 
noüet ,  on  jettera  cenoüet  dans  le  fyrop  lors^  qu’on  le  retirera-dufeu  &on  l’-atta-cheta- 
à  l’ance  du  Vâfe' dans  lequel  on  voudra  le  garder. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  en  raffermiffant  fes  fibres  ,  pour  em--- 
pefch'er.  le  vomiffement  ,  les  nausées ,  le  hoquet,  pourda  lienterie  V-  la  dofe-eft  de-‘ 
puis  demi  once  jufqu’à  urie  once  ôc  demie;- 
Je  trouve  plufieurs  deffauts-dans  ladéfcriptibn  de  ce  fyrop  V  premièrement  en  ce 
qu’on  veut  que  la  menthe  y  foit  employée  feche  i  car  en  fèchant'  elle  perd  la  plus 
grande  quantité  de  fes  parties  volatiles  &  effentielles  j  de-plus  elle  devient  fi  legere, 
qu’une  livre  &  demie  qu’on  en  demande  tiennent  un  trop' grand  volume  pour  la  - 
quantité  des  fucs  ,  oùl’onlametinfufer  quoi  qu’il  y  en  ait  beaucoup-  Je  voudrois  * 
donc  l’employer  verte  &  dans  favigueur..Endecondlieu,6n  la  fait  bouillir' trop 
lèng  temps ,  on  perd  par  cette  longue  coébion  ,  ce  qu’elle  a  de  meilleur.  En  troifié-- 
me  lieu ,  il  entre  trop  peu  dé  fucre  dans  cette  compofition ,  à  proportion  des  autresi 
drogues ,  jevoudrois  donc  la  reformer  en  la  maniéré  fuivante. . 

Succomm  cydoniorum  &  granatorum  ana^i]^  in  his  maçerentuY  per  quatuor 
dies  ,  folionm  mentha  recentium  contuformn  ^  viij ,  rofarum  rubrarum  ^  ij ,  deinde 
bulliam  lêviter  învafe  terreo  vitreato:^  celentur  exprimant ur-,  colaturn  cum  fac^ 
charî^  vi]^  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  ^  pofiea  Arorf^atiz,etHr  cnm  troçhif' 
corum  gallia  mofçhata  in  Jindone  ligaierum  j  §  ij»  mentha  per  diflillationem  ex^^- 
tra5li  gutt.  xïf  ,  .  ' 

L’effence  ou  huile  diftillée  dè  menthe  qu’on  fait  entrer  dans  cettC'  dérnîere  def- 
cription ,  repaie  ce  qui  s’eft  détruit  delà  menthe  enboüillant  ;  on  peut  réduite  cet¬ 
te  huile  en  oleofâccharum  la  mêlant  avec  démi  once  de  fucre  candi  bien  pulvérisé 
afin  delà  diffoudre  plus  parfaitement  dans  le  fyrop;  car  quand  les  parties  des  huiles 
Défont  pasdivisées  ou  éiendiiës  par  cet  intermède,  elles  prennent  ordinairement  le 
dèflùs..  Idf 


Vermsi- 

IDofe. 


Sÿrupns'-dë 
mentha  major 
refbrmatüs»- 


15» 


^HAUMACOPE’E 


Syrupus  myttinus  compofitus . 

Baccarum  myrtî ,  |  ij  fi,  Baccarum  oxya^antha  feu,  hrhrU 

Bantali  albi^  Rofarum  rubrArum  anu ^ 

Mois  cHlînarîj  vulgo  fumach  ^  Mefpilorum  ,  ib  6 , 

Bulaufiiorum, 

Contujls  omnibus  ^  cocjuantur  in  ^quA  coInmUnîs  îbviij  AdtertUs,  exprefo  adde 
BuccorUm  cydoniomm  &  , 

Granatorum  vel  pomornm  agrefiium  anu  tfe  ij  j 
Bacchari  albi ,  tb  v, 

^  CoquAntur  in  fyrupum  S.  A. 

REM  A  RQJJE  S.  - 

On  c'onGaffera  les  bayes  de  myrte  &  le  fantal  blanc,  on  ouvrira  les  nefles  j  on  in- 
•cifera  les  balauftes  &  le  fiimach  j  on  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enfemble 
dans  Teau  àdirhinution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decodion  ,  on  rexpriniera  &  Ton  y 
'  mêlera  les  fücs  qu  on  aura  tirez  par  cxprelîîon  &  le  fucre  j  on  clarifiera  le  mélange 
-6c  on  le  fera  cuire  enfyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5c  les  hémorrhagies ,  on  le  donne  pour 
fortifier  l’eâomach  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  ôc  demie. 

Syrop  de  myrte  fimple  fe  fait  avec  le  fuc,  ou  avec  une  forte  decodion  des  bayes 

j«e  mpe.  :4e  ^^  {^Jcre  parties  égales. 

Je  trouvequ’onfait  entrer  trop  d’eau  dans  cette  defcription  pour  la  quantité  des 
drogües  ,  qui  n’ont  pas  befoin  d’une  fort  longue  cuite  ,  on  enpouroit  retrancher  ^ 
du  moins  le  tiers  ,&  d’autant  plus  qu’on  y  adjoûte  des  fucs  qui  fervent  à  la  cuite  du 
fucre. 

Syrupus  de  Eupatorio ,  Mef. 


■f’ertas. 

i>®re. 


Éùputorij  peu  Agrimonia  j 
Radieum  intibi, 

Fdniculi , 

Apîj  dna  ^ij, 

Glycyrrhif&  'recémisrafA  &  contuf a 
ISchdndnthi-, 
iCufeufAi, 

Abfinthij  foniicï , 

Rofurum  rubrarumana 
Capilli  veneris^f 

Cequdntur  ex  Arte  in  AqUA^^'ùyuâ  tertiA  partis  confumptionem  &  cum 
Bacchari  'albi  îb  iv  , 

Bucconm  Apij  & 

EndivÎA  depuratorum  ana  îbij  , 

Rercoqumtur  in  fyrupum  A, 

REMARPVES. 

On  nettoyera  on  mondera  les  racines ,  on  les  coupera  par  morceaux  j  on  les 
^Éera  bouillir  dans  l’eau ,  puis  on,  y  mettra  l’éponge  de  chynorrhodon ,  les  herbes , 


Car  dut  beneditlî^ 

SpongÎA  cynorrhodi , 

Florum  aut  radicum  buglo^  J 
Seminum  fœnlculi  & 

Anijt  yUna'^y  y 
Rhabarbari  optimi , 

Mafliches  ana  g  iij  , 

SpicA  nardiy 
Afari , 

Folij  indici  and  5  ij  » 
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les  femcnees  concaffées  &les  fleurs-,  quand  la  decodion  fera  diminuée  d’un  tiers, 
onia  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucce  &  les  fucs  nouvellement  tirez  ,  on  clarifiera  le  mc- 
Jange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  y  jettant  fur  la  fin  la  rhubar¬ 
be,  le  maftich  &  le  fpicanard  envelopez  en  un  nouer. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &:  le  foye ,  il  leve  les  obftrudion  ;  on  vertus- 
en  donne  pour  rhydropifie  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie  ’  ^  , 

Laracined’endiven  a  pas  grande  ver  tu  ,  je  voudrois  employer  en  fa  place,  celle 
aeÆlcorée  fauvage  r -r  -ru  ■  SyropJ’aigre- 

Onpouroit  taire  un  fyrop  d  aigremoine  limple,  en  raiiant  cuire  enlemble  parues  mciae  fimple, 
égales  de  fue  d’aigreraoine  &  de  fucre. 

SyrMfui'chamadryos ,  Bauderoni. 

%,  Chamadryos  cum  fiorlbus ,  |^iij  »  Schananthl 
Scolopendrlj  ,  ^  ,  Nardl  indica , 

Corticis  radicls  capparis  ,  ^  ij ,  Simïmm  petrofellni  & 

Ijievri  ven^  '  uinifi 

Contufa  hidm  in  Aqm  &  mni  a.Wi  mA^v^  y  clmres  CAlidos  mAcenntur y 
deinde  coquantur  &  exprmantKry  colatHra  cum  facchari  albi  vel  mellis  defpumAti 
Sbiij,  cUrijketar  &  eequAtur  in fympum condUndum  cinmmom ^ 

RE  MAR  QV  ES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  cn&mble  dans  un  pot  dé  terre 
verniflé ,  on  verfera  deflus  l’  eau  &  le  via  ,  on  couvrira  *le  pot ,  on  le  placera  en 
digeftionfurleseendres  chaudes  pendant  deux  jours  j  puis  on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  lamatkre  juCqu’à  confomption  du  tiers  de  l’humidité  ,  on  la  coulera.on  l’ex¬ 
primera,  on  y  mêlera  le  flicre ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop 
lequel  ^n  aromatizera  en  y  jettant  fur  la  fin  de  lacuitte  la  canelle  concaflée  &c  en- 
vekrpée  en  unnoüet. 

Ce  fyrop  eft  propre  àexciter  les  mois  aux  femmes ,  à  faire  uriner,  àincifer  &  de-  Vertus; 
terger  les  humeurs  trop  vifqueufes  j  ia  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  denx 
onces. 

Les  principales  vertus  du  fpicanard ,  du  jonc  odorant  &  de  l’acorus  verus  refident 
dans  des  parties  fubtiles  qui  fe  diflipentprefque  toutes  dans  les  cod  ons ,  j’aimerois 
mieux  les  referver  pour  les  enveloper  en  des  noiiets ,  les  mettre  dans  le  fyrop  lorf-  .  . 

qu’il  eft  prefque  cuit  &  les  y  lailfer  toujours  tremper afin  qu’ils  y  communiquaflént  - 
leurs  odeurs  &  leurs  qualitez. 

Syruÿus  Scolopcndrii  y  Fernelij. 

Scolependrlj  mon,  üj.  RAdieis  polypodlj  qmrni  mundAtA  , 

LupuU  ,  Bugloffi , 

Capilli  veneris  y  Eorraginïsy 

CufcHtA^  Cwticum  radicis  ' cappArnm  & 

Melijpi  anAmAn.  'i],  TAmArîJci  Ana  ^ij, 

Coquantur  in  Aquâ,  ibix.  Ad  confumptionem  terÜA  pArtis  yColato  adde 
Sacchari  albi  Ib  iv , 

Clarificemur  &  percoquantur  in  fyrnpHm. 

REMARQVES. 

Cn  nettoyera  &  l’on  mondera  les  racines ,  on  concaffera  le  polypode  avec  les  écor,* 

li  iij 


^Tertas. 

Dofe 

Autre  fyrop 
de  Sçolenpen- 
4ïe. 


Dépuration 
dû  üie  de  co-. 
elearia..  , 


Yertus; 

Dofe. 

Syrops,  de  ■ 
«icflbnjde  be- 
©a'bunga. 
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ces ,  on  coupera  les  racines  de  buglofe  &  de  borrache  par  petits  morceaux  i  on  méR 
tra  bouillir  le  tout  dans  l’eau  environ  demi  heure  .,  puis  on  y  adjoûtera  les  feiiiiles 
incifées ,  on  continuera  à  faire  bouillir  les  matières  jufqu’à  diminution  du  tiers ,  oa 
coulera  la  deçodion ,  on  y  mêlera  le  fucre;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blaac:  j 
d’epuf  &  onle  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop.'  1 

Il  eft  propre  pour  les  obftrudions  de  la  ratte ,  du  mefenter eyil  excite  l’urine •;  oa 
en  donne,  pour  la  melancholie  hypochondriaque,  pour  les  fièvres  intermittentes  j, b  ! 
dofe  eft  depuis  demi  once  J ufqy’à  une  once  &  demie.  *  j 

Oa  pouroit  faire  un  fyrpp  de  fcolopendre  fimple ,  avec  une  forte  decodion  de.  b  : 
plante  ôc  du  fucre  parties  égales>il  auroità  peu  prés  la  même  vertu,  que  le  fyropde 
capillaire  ordinaire. , 

Sympus.  cecblean^e^. 

Succt  cochlearu  depuratil^ 

Saccharl  albl  ma 
Salis  cochléanà  ^  i, 

Coquantur  jîmul  igné  lento  ^  admeUis  fpî0iatem,  addé  dnm  refrisemi: 

SpiritHS  cochlearàa  mt  ut  fiat  [yrupHs  jufia  confifiemUo- 

REMAÈQVES. 

Oh  tirera  le  fuc  du  cocHlearia  par  expreffion,à  lamanicre  ordinaire,  on  le; dél- 
pmera  en  le  faifant  bouillir-un  bouillon  &c  le-palTant  &  repaflànt  par  unbiâhehet; 
jufqu’à  ce:  qu’il  foit  clair/ 

Oa  mettra  dans-  un  plat  de  terre  vernifte  ,  le  fuc  dépuré  fte-  fucre  &  le  fel  de  coch-* 
iearia  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confidence  de  lyrop  épais. 

On  le  laiflèra  refroidir  prefque  tout  à  fait,  puis  on  le  decuira.avec  ce  qu’ilfaudra 
d  cfpr-it  de  cochiearia ,  remuant  le  tout  avec  un  biftotder ,  jufqu’à  ce  quühait  pris 
une  confîftencec  de  'fyrop  ordinaire,  on  le  .gardera  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  '  de.* 
terre  bien  bouché  - 

Il  eft  propre  pour  le  feorbut ,  il  adoucit  les  humeurs  trop'acidés‘du  corps,  il  excite..' 
l’-urine,  il  lève  les  ebftrudions  de.la  ratte.^  du.mefenterc -,  la  dofe  eft  depuis  de^^ 
mi  once;  jufquà  une  once. 

De  la  même-  maniéré  fe peuvent  préparer  les  fyrops-  de.creftbn ,  debeeabunga&- 
,  des  autres  plantes  antifeorbutiques  fucculentes. 

Le  fel  &.l’efpçit  de  .  cochiearia  qu’on  a  adjoùcé  dans  la  compofition  ordinaipe  de-“ 
ce.fyrop  ,  contribueront  à  le  rendre  ,  autant  empreint  de  la  vertu  dc< la  plante  qu’il-; 
poura  l’eftie.,  on  ne  mêle  refprit  que  quand  ie  fyrop  eft  .refroidi ,  parce  que  la  cllâ^ 
leur  eh  feroit  diffiper  le  meilleur. 

On  trouvera  la  defcriptïon  de  l’elprit  doxochlearia  dans  mon  cours  de.Chyraiey 
Syrupus  de  cinnamomo, . 

yL.  Cinnamomî  ' epnmi  ' feu  acutijfimi  crajfiu feule  triti  ^  , 

jhnatur  in  cucurhitam -vit^eam .  addanture^ue 
Vlni  hîfpanici  tb  ij» 

Loeentur  in  balneum  ^  mox  appofto  ^  agglutinato  capitello  cum  prapojito  nciyientt 
fièntcfue  in  digeflione  tribus  diebus ,  pofiea  fiat  diflillatio  igné  lento  ^^-^viij  ,  tutn 
refrigeratd  cucurbit a,  excipiatur  refiduum^  eut  adde  a<yiiiit  eommunis^  i..  ùulliant  /«' 
yàter^,  colentur  &  exprimant ur  ,  colatura-  eum  faechari  aibl  tb  iy»  elarificetur  &. 


universelle:  _  Z5j 

jjUAtHrad  conjî'jientîam  opatA,  tuncmifce  dura  re^rixerit  aqiiam  fpirituofam  diftilla^ 
tm  &  olei  cinnamami  gmt.  vi,  fiat  fyritptis. 

REMARQUES. 

On  choifira  de  bonne  canelle  bien  piquante  au  goût  ,  on  la  concalTera,  on  la  met¬ 
tra  dans  une  cucurbitte  de  verre,  on  verfera  defliis  le  vin  d’Efpagne,  on  adaptera 
à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  exadement  les  jointures,  on 
placera  le  vaideau  au  bain  marie  tiede  ,  on  laifîèra  la  matière  en  digeftion  trois 
jours ,  puis  on  en  fera  diftiller  à  petit  feu,  environ  huit  onces  de  liqueur  fpiritueufe, 
on  laiflera  refroidir  les  vaifî'eaux,-  on  les  delutrera,  on  renverfera  dans  un  plat  de 
terre verniffé,  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite,  on  y  adjoûtera  une  livre  d’eau 
commune,  on  fera  bouillir  legerement  la  matière,  puis  onia  coulera  avec  expref- 
iion,  on  y  mêlera  le  fucte  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blaûc  d’œuf,  &  on  le 
fera  cuire  en  confiftence  d’opiate ,  on  le  lailTera  refroidir  ,  puis'  on  le  decuira  avec 
l’eau  Lpiritueufe  diftillée  ,  où  l’on  aura  auparavant  dill'out  l’huile  de  canelle ,  on  agi¬ 
tera  bien  le  tout  avec  un  biftortièr ,  &  l’on  gardera  ce  fyrop  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée. 

l\  fortifie  le  cœur  &  Leftomach ,  il  recrée  &  repare  les  efprits ,  il  aide  à  la  dige- 
ilion ,  il  donne  une  haleine  agréable ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  s  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once.  ' 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  fyrops  de  gyrofle ,  de  bois  de  rofe,  de 
falTafras,  de  fantal  citrin ,  d’anis  ,  de  fenouil ,  de  coriandre  ,  de  macis  ,  de  bayes 
de  genièvre. 

La  vertu  de  la  canelle  confifte  dans  un  foulfre  falin  ,  ou  pour  m’expliquer  plus 
clairement.,  dans  une  huile  ætherée  mêlée  avec  un  fel  elTentiel  piquant ,  c’eft  ce 
qu’on  peur  connoître  facilement  en  la  mâchant,  on  ne  peut  pas  luy  donner  un  dif- 
folvant  plus  Convenable  que  le  vin  d’Efpagne  qui  eft  rempli  d’efpiit  fulphureux  & 
de  fel.  .  ' 

On  enleve ■& on conferve  par  la  diftillation,!cs  parties  fpiritueufes  &:  volatiles  qui 
s’échaperoientenbouillant, '&  l’on  tire  par  la  coélion  ce  qui  refte de.  plus  fixe  des 
principes  adtifs  de  la  canelle  ,  on  rre  peut  pas  à  la  yerité  empêcher  qu  il  ne  s’éva¬ 
pore  quelque  quantité  du  volatile  qui  demeure  toujours  après  la  diftillatibn  dans 
la  cucurbite ,  mais  en  place  de  ce  qui  eft  échapé  ,  l’on  mêle  refience  de  canelle  à 
la  fin  dans  le  fyrop  refroidi de  cette  maniéré  on  luy  coiuinunique  autant  qu’il 
fe  peut  les  bonnes  qualitez  de  la  canelle. 

Si  l’on  n’avoit  point  de  vin  d’Efpagne,  on  poiiroit  luy  fubftituer  de  bon  vin 
Manc.  . 

Eyrupus  cardui  benedïcU, 

Succi  cardui  benediSli  dépuratif 
Sacchari  albi  ana,  tfeij» 

Salis  cardui  benediBi 


Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 


E-odem  modo  parantUTy 
Syrupi  fcabiofa  y 
V er onic a ^ 

Finca  pervinca. 


RE  MARQVE  S. 

On  cueillira  le  chardon  bénit  dans  fa  vigueur ,  on  en  feparera  la  racine  qu’on 
rejettera,  onrincifera,  on  le  pilera. dans  un  mprtier  de  maiDre  ,  on  le  laiftera  di- 


Vertus. 

Dofe. 

Syrops  de 
gyrofle  ,  de 
bois  de,rofe,dc 
fâlfaffras  ,  de 
fantal,  cit  rin, 
d’anis,  de  fe¬ 
nouil  ,  de  ma¬ 
cis  ,  de  bayes, 
de  ■  genièvre  , 
de  coriandre. 


Syrapi  fea- 
biotæ,  veroni- 
cæ,  vincæper- 
vincæ. 


Snc  de  car¬ 
dai.  bénir  &  fa 
dépuration. 


Syrupi  prl 
mulæ  vcris-, 
cücaàalxi 


yemis^. 
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gerer  à  froid  cinq  ou  fix  heures ,  afin  que  le  fuc  s’en  détache  plus  aisément ,  puiè 
on  le  mettra  à  la  prelle  :  on  fera  bouillir  le  fuc  feulement  un  bouillon  ,  on  le-paf*- 
fera  plufieurs  fois  par  un  blarichet  ou  par  un  papier  gris  jufqu’à  ce  qu’il  foit  clair 
&  bien  dépuré ,  on  le  mettra  alors  avec  le  fucre  Sc  le  lel  de  chardon  bénit  dans; 
un  plat  de  terre  j  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de 
fyrop. 

Il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  excite  la  fueur,  il  tue  les  vers ,  onen>. 
donne  dans  les  fièvres  malignes,  dans  la  petite  verole,  dans  lapefte,  dans  la  pleu«- 
refie  ;  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Si  l’on  veut  éviter  que  le  fyrop  candide  en  vielliCfant,  il.  faut.y.  mêler  deux  onces- 
de  miel  écume. 

Syruptts  de  fioribus  hypericL 

jp.  Flûrnm  recentium  hyper  ici 

^i^na  calentls  | 

MacerentHr  per  horas  tumejue  lémter  bullïant  &  exprimantur  r  eadern  mverm 
flomm  pari  pondéré  y  ae  per  tempus  At^ue  Ion gum  maceratianes  ^  colatura ,  expreffiQ»- 
nés  ter  repetantur -y  tandem^ue.  in  ex prejfione  poflrema  dijfolve 
,  Saccharî-  albi  tb  iiji  Eodem  modo  parantur  y 

Salis  hypericl  ^  i,  Syrupi  primaU  veris  y, 

Clarificentur  &.  coqHantur  S.^Al.  GalenduUy. 

REMARQVES. 

On-  mettra:^^  dans  un  pot-  de  terre  vernifTé  les  fleurs  de- millepertuis  '  nouvéllei- 
ment  cueillies ,  on  verfera  deffus  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  lepot,  &.on  laif- 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures,  , on  la  fera  bouillir  legerement, 
ori  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  mettra  infufer  autant  de.  nouvelles  fleurs  d’hy-* 
pedeum.  que  devant,,  on  réitérera  la  coction  &  l’expreflion ,  on  y  infufera  pour  la. 
troifîéme  fois,  une  pareille  quantité  des  memes  fleurs ,  Sc  après  l’avoir  coulée  ôt 
exprimée.,  on  y.  mêlera  le  :  fucre  ôc-.k  fel  de.  millepertuis ,,  on  clarifiera  le  mélan¬ 
gé  ,&  on  le  fera  cuire  en  fyrop... 

Il  fortifie  le  cœur  &  le.  cerveau ,  il  tuë  les  vers ,  il  refifte  à  la  corruption  des  hu¬ 
meurs,  il  eft  propre  ;  pour  atténuer  la  pierre  des  reins  &  de  la  vcITie  j  &  pour  faire- 
uriner,  la  dofe  eft  depuis  demi  once: jufqu’.à  une:  once  &  demie. 

On  a  deflein  de  rendre  l’infufion  autant  empreinte  qu’elle  peut  l’eftre::de:la  fub-- 
ftance.  des  âéurs  ,  fid’om  voyoit  qu’aprés  lés  trois -infufions ,  la  liqueur  ne  fuftpas 
encore  bien  teinte  ,  on  en  pouroit  faire  une:  quatrième;  &  une  cinquième?,  mais; 
ordinairement  il  fuffit  de.  trois  infufions  quand  elles  font  bien  fortes  ,  &  fi  l’ou; 
en  fait  davantage-,  elles  font  inutiles  ,  parce.que,  les  pores  de,  l’eau,  étant  remplis, 
il  ne  fe:  peut  plus,  rien  diflbudre., 

Syrupus  de;  tupulo... 

Succorum  depuratorum  lupuli  tb  ii> 
fumaria  îbi,.. 

Sacchari  aîbi  îb  ij , 

Salis  lupuli  5  vi, 

Cûfuantur  fimul  igm  lento  &  REM  fi' 


t  NtTËR  SÏÏLtE.. 

REM^RQVBS, 


m 


tefîic  de  fumeterre  eft  facile  à  tirée ,  parce  que  la  plante  eft  aflTez. humide,  mafs> 

<»Tnme  le  houblon  eft  peu  fucculent ,  il  eft  bon  de  riiumeûer  avec  une  forte  de.- 
codion  de  houblon  pendant  qu’on  le  pile,  &  le  laifler  quelques  heures  en  dige-; 
ftion  avant  que  de  l’exprimer. 

On  dépurera  les  fucs  en  les  failant  Bouillir  un  bouillon  &  les  paflant  paï  un. 
blanchet ,  on  les  mettra  enfuite.  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  ôcle  fel  de  hou¬ 
blon  ,  pn  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

H  purifie  le.  fang ,  il  en  appaife  les  eftervefcences,  il  provoque  l’urine  *,  la  dofe  eft  .  Vertus;^ 
depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie.  Dofe. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  houblon  avec  le  feul  fuc  de- houblon  dépuré,  ^ 

&  le  fucre  parties  égales-  ^  ^  de  hbublla;® 

dm,. 


%.  Râdîcîs  flàntagmi  recentîs'^W^ 

Semînïs  plamagims  ^i, 

Contundantur  &  co^mniur  în  a^UA  fUntügînn  £0lat£  ad  canfumptloMe^^^^ 

tertio^  J>artis  t  in  expreJSo 
Succi  plamaginis iy^ 

Sacchari  albi,  îfeijfi. 

Clânficemnr  '&-  percoquantur  ■  in  /ywpHm',. 

REMARQVESl 

On  conc?fterà  la  racine  &  la  fémente  de  plantain-,  on  lès  mettra  bouillir  dottee^- 
ment  dans  l’ean  de  plantain  jufqu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de.rhümidité , 
on  coulera  la  décodion  avec  expreffion  j  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plantain  ' 
qu’on  aura  tiré  récemment  par  expreflîon,&:  lefucrej  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’céuf  j  Sé  on  le  fera  cuire. en  fyrop.- 

Il  eft  propre  pour  arreftèr  tes  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  les  gonorrhéesi 
ladofe  eft  depuis  demi  once,  jufqu’à  deux  onces. 

Getie.  compofition  de  fyrop  renferme,  les  qualitez  .de 'toutes  lés  parties  du  ptan^ 
tain,  &  c’eft:  alTeurement  la. meilleure  qu’on  puifte  donner. 

La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  , plantain ,  eft  de  faire  Bouillir  en- 
femble  parties  égales  de  fuc  de  plantain  dépuré  Ôc. de.  fucre  jufqu’à  une  nonfiften- 
ce  raifonnable; 

De  cette  derniere  maniéré  on  peut  préparer  les  fyrops  de.centinode^,  dononis  ou 
arrefte^bœuf-,  de.  pulmonaire, 

Syrupus  de  feordio  ^mplext. 

Succi  feordij  de fUmtiYù  iji'Ç^.i, 

Sacchariàlbiÿôiji^ 

Salis  feordij , 

Coquamur  ad.  conjîftemiàm  fympi  '  Si  Al 

REjiARQj;.  E  Si 

Gommé- le  feordium  eft  une  plante  peu  fucculentc,  il  eft  bon  dé  l’humedèr 
^rés. l’avoir  pilé,  avec  de.  1’, eau. de  fcordiùm  diftillée  j  ou  à  fou  défaut  avec  un®- 


VertB^. 

Doibu 


Aütfe  fiiâaiêÊ 
rc  de  faire  le 
fyrop  de  plaa- 
tain. 

Syrops  de 
centinode  , . 
d?bnonis ,  ds  - 


zyZ  PHAR.MACOPE’E 

forte  decodion  de  fcordium ,  puis  l’ayant  laiffé  en  digeftion  à  froid  quelques  heiü 
res ,  le  mettre  à  la  prelfe  pour  en  avoir  le  fuc ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifanj 
bouillir  un  bouillon,  ôc  lepalTant  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  jufquà  ce  qu’iî 
Ibic  clair ,  on  y  mêlera  alors  le  fucre  6c  le  Cel ,  on  .clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fe¬ 
ra  cuire  en  fyrop.. 

Vertu*.  On  s  en  fert  contre  la  pelle ,  contre  les  fièvres  malignes ,  contre  les  vers ,  il  exci-' 

Pqfc.  te  la  tranfpiration  §cles  mois  aux  feniipes  i  U  dofeeft  depuis  demi  pncçjufqu’a 
une  once  &  demie. 

On  conferve  par  cette  méthode ,  les  fubfiances  du  fcordium  les  plus  fixes  dpg 
le  fyrop  ,  mais  il  s’échape  en  bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  qui  font  les 
plus  eflèntielles  &  les  plus  neceiraires ,  ceux  qui  feront  curieux  de  bien  travailler 
ôc  qui  ne  plaindront  point  leur  peine,  pouront  remédier  acéc  accident  comnaunh 
quant  au  lÿrop  les  parties  fpiritiiéufes  &  fixes  du  fcordium  par  la  maniéré  fuivante. 
Autre  ipa-  Oh  prendra  cinq  ou  fix  poignées  de  fommitez  de  fcordium  nouvellement  cueil- 
mniere  de  lies  en  plus  grande  vigueur ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  les  hu- 
4e  fLrdium  ^  medant  avec  environ  une  livre  de  vin  blanc ,  on  mettra  la  matière  dans  une  cu^ 
curbitte  de  veme  ou  de  grez  ,  on  la  bouchera,  exadement,  on  la  laiifera  en  di- 
geftion  pendant  .trois  jours ,  puis  .y  ayarir  adapté  4111  chapiteau  avec  fon  récipient 
.&  lutté  exàdement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  dé 
vapeur ,  .environ  iix  onces  de  liqueur  l^ritueufe ,  on  la  gardera  pqur  la  mêler  exa- 
dement  avec  un  biftortier  dansfe  fyrop  de  feordiuna  qu’on  aura  auparavant  fait  cuire 
en  confiftence  dopiate,  &  lailTé  refroidir  prefque  çqut.à  fait,  on  gardera  ce  fyrop 
•dans  une  bouteille  bien  bouchée, 

Sjfmpus  de  fcordiQ  çampofim  Ifier.  Me'CurialiSj, 

Fôlkrum  fonchi  f,ems^ 

Borraginïs , 

Florim 

p.ceo^m  in  dcfudi  kordeî  îb  iij,  ad  tertiaj^ ,  àeinde 
Diài  d<?c<jé?iîbij, 

S0CclfcordijdçpHratifpi\i^^  . 

Sofeharl^  w ,  y  '  ■  ,  ^  :  .1.  '  ' 

ibecei^Me  S.  A.  în  fine  addenda 

Campkor^  ^  -  .  :  ,  '  -  - 

Mifice  pro  Jyrupe. 

RFM  ARQj;fi.$. 

On  fera  une  decodion  de  deux  poignées  d’orge  dans  quatre,  livres  d’eau  â  di¬ 
minution  du  quart ,  on  mettra  bouillir  dans  cette  decodion  coulée  les  feuilles  ï»-»' 
cifées ,  les  femences  concalTées  &  les;  dep'rs  dsconforaptiori  du  tiers  ,  ou  coulera  la 
decodion  avec  une  legere  exprelSou,,  on  y  mejera  le  fuc  de  fcordium  tiré  par  ex- 
preffion  &  depuré,&  le  fuere,on  clarifiera  le  mélangé  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le 
Fera  cuire  en  fyrop,  quand  il  fera  hors  du  feu  ,  .l’on  y  jettera  le  mufe  &  le  cam¬ 
phre  envelopez  dans  un  nqüet,  &  qn  les  y  laiirera  toujours  tremper ,  pn  gardera  ce 
iÿrop  daps  un  pot  bien  bouché- 


Borraginis , 

Çitri  vel  cor^içis, 
PimpinelU  ana  pug. 
Sémims  aeétofap 
Citri  ana  2  y. 


UNIVERSELLE.  25^ 

d'ii  s’éh  feft  pour  les  fiévrfes  tiialignës  5c  pour  lès  autres  maladies  qui  viennent  Vertus, 

4é‘  corruption  d’hunaèilrs  ^  la  dofeèft  depuis  demie  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

La  cotnpofîtioh  de  ce  fyrbp  me  pàroift  mal  inventée,  on  y  mêle  des  épaiSîflants  ou  Refor  matioa 
des  rafraichiflants  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  feordium  qui  «iu  fyrop  de 
eft  pénétrante  fubtile  &  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retrancher  toute  la  de-  feordium 
coâ:ion,  &  adjoùter  èii  fa  place ,  deux  livres  dè  foc  de  feordium,  ou  pouriaire  encore 
mieux  on  pouroit  préparer  le  fyrop  de  feordium  compofé  en  la  maniéré  fuivante.  ^ 

^  Sympi  fcordiiJîmpUcis^i],  in  ejmbHS  mifee  ^  fpiritHS  vqlaülis  oleofi  aromatici  dil'^compofir 
eaphftra  mfpirims  vint  ^.ïj  difolm^^  &  mofehi  in  nodulo  ligÀti  ^na  jiat  reforiuatas^ / 
fympHS. 


Syrupus  de  fempervivo  fimplex. 

Pip»  Suevî  fimpervivi  depuraii  ib  üj  s 
Sacchari  aîbi  îfeij, 

ÇoqHantur  firml  în  fympHm  S ^ 


REMA  RqV  ES. 

On  aura  de  la  grande  jomharbe  rêcémmeht  cueillie  on  Iccrafera  bien  daris- 
fei  mortier  de  marbre ,  on  la  laifiera  quelques  heures  en  digeftion  d  froid ,  afin  que’ 
fa  vifcôfité  fe  raréfié  ,  puis  on  lexprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  en  le  faifant  bouil¬ 
lir  légèrement ,  &  le  palTant  plufieuïs  fois  par  un  blanchet ,  on  en  mêlera  trois  par¬ 
ties  avec  deux  parties  de  fucre  blanc>  &  par  un  feu  médiocre  on  les  fera  cuire  en 
i^^rop.  VeMSv 

Il  tempere  les  ardeurs  devenue ,  il  calme  le  tropf  grand  mouvement  des  humeurs,  I>ore. 
il  éteint  la  foif,  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes ,  dans  les  fecherelPês  de  bou- 
çhe ,  &  dans  les  autres  occafions  où  il  eft  befoin  d  epaiflk  les  humeurs  j  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  once  jnCq^u’à  une  once. 

5yrupus  de  fempervivs  compoftus. 

pp,  Syriipi  femperDwi  fimpUcis'fupra  fcrlpti^  i^mipuaf  di£$he  f^Us  Arntoniacè 
fiat  fyritpks^ 

REMARQUÉS, 

On  pulveïifera  fubtilément  une  dragnre  de  fel  arraoniac  bien  pùr,  on  k  difibudra 
dans  une  livre  de  fyrop  de  jdmbarbe  fimpie  &  l'on  gardera  ce  fyrop.  -  - 

Onreftime-pour  calmer  l’ardeur  de  la  fièvre  ,  pour  defalterer ,  pour  les  infiamma-  Vertv^. 
îions  de  la  gorge  >  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  Dofe.  ' 

Le  fd  armoniâc  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour  le  corrigea!  en  raréfiant  fa  vifcofiçé  trop- 
ïafraichiflantev 

Syrupm  Antiepilepticm  D»  Baquin. 


!^.  Vifei  quercini  ^ 

Radicis  paonia  maris  &' 
Seminis  ejujdem  ana'^  ii-,' 
Radicis  valeriana  majoris , 
Angelicd , 
Jrnperatoria 
Indis  illyrica , 


BiÜamni  albi  ana  |i', 

Eolionirn  betonica  ^ 

Rata , 

Floram  lilij  convatlij , 

Tilu  '& 

Lavendula  ma  wan.  j , 
t artari  albi  Monfpelienfis  paLverati  |i^ 

Kk  ij 


Vertus. 

©ofe.- 


2^#  PH  A  îlM_ACOP  E'B 

Contufa  élut  incifa  bmnîa  mrudanmr  in  mMmtmm ,  &  fuj^ey-fujis 
forum  nîgrorum  &  florum  tilU  nna  îb  iii ,  obmrMoqm  matratio ,  in  halneo  mm^ 
tepîdo  ,  horis  viginti  qudtmr  macerentur  :  deinde  in  fervemi  halneo  per  horas  dmi 
très  detineanmr  y  colent ur  &  exprimantur ,  liquor  "vero  cum  facehari  optirni 
iv  ,  clarificetur  &  eoqnamr  igné  lento  in  fyrupnm  aromati^ndum  oleorum  jiillatkk’^ 
mm  lavenduU  &  cinnamomi  ma  guttis  iij ,  faccharo  pulverat-o  exceptiu 


REMA  RQfVES. 

On  choilîra  toutes  les  drogues  en  leurEbrce  &  vigueur  on  les  incirera,  on  les  con- 
caiTera  &  on  les  mettra  dans  un  grand  matras  j  on  verfera  deiTùs  >  les  eaux  de  cerife 
noire  &de  fleur  de  tillot ,  on  bouchera  exadement  le  vaiflèau  &  on  le  placera  aa 
bain  marie  tiede ,  pour  faire  digerer  la  matière  pendant  vingt  quatre  heures,  puis  on 
fera  bouillir  l’eau  du  bain  deux  ou  trois  heures  *,  enfuite  l’on  coulera  rinfufion  &  on 
l’exprimera  ^  on  y  mêlera  le  fiicre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  Ic 
par  un  petit  feu  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  l’aromatizera  quand  il  fera  froid ,  avec 
les  effences  réduites  en  oleofaccharum  par  l’intermedc  d’une  quantité  fiifififante  de 
fucre  candi  fubtilemenc  pulvérisé.  . 

Ce  fyrop  eft  propre  contre  l’epileptie  jl’apoplexie ,  la  paralifie  ,  Sc-contre  les  autres, 
maladies  du  cerveau  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

-Q^i  qu’on  prenne  quelques  mefuresen  faifant  l’infufion  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  compofition  pour  éviter  l’évaporation  des  fubftances ,  on  en  laiffe  beau¬ 
coup  éckaper  des  plus  volatiles  &  eifentielles  lorfqu’on  fait  bouillir  l’infiifion  coulée 
avec  le  fucre, i  je  ferois  d’avis  que  pour  remédier  à  cet  accident ,  on  mift  ririfüfioa 
après  qu’elle  auroit  digéré  fumfamment ,  d'ans  une  cucurbitte  de  verre  ,  qu’on  la 
coiivrift  de  Ton  chapiteau  ,  qu’on  y  adaptait  un  récipient  &  qu’on  en  fift  diftiîler  au 
^  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueiife,  qu’on  laif- 
faft  enfuite  refroidir, les  vaifièaux,&. qu’ après  les  avoir  deluttés  &feparés,  on  bou- 
chaft  bien  le  récipient  ;  qu’on  fift  bouillir  legerement  ce  qui  feroit  demeuré  dans  la 
cucurbitte ,  qu’on  l’exprimaft  fortement ,  qu’on  y  mélaft  le  fucre ,  qu’osa  clarifiaft  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  qu’on  le  fift  cuire  en  confiftence  d’opiate ,  puis  qu’on 
le  decuiftft  quand  il  feroit  refroidi , -en  y  mêlant  exaétement  avec  ufi  biftortier  l’eaà 
fpiritueufe ,  puis  les  eftences  aromatiques. 

Par  ce  moyen  on  communiqueroit  au  fyrop  , toutes  les  fubftances  des  mixtes  dont 
il  eft  composé. 

Quand  on  a  retiré  par  da  diftillation  ,  le  plus  fyiritueux  de  finfufion ,  on  ne  doit 
point  craindre  qu’en  faifant  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cucurbitte ,  il  fe  fafle  beau* 
coup  de  difîîpation  ,  car  il  n’y  demeure  que  des  fubftances  fixes ,  &  il  eft  befoin  dç 
les  faire , un  peu  bouillir  afin  quelles  fe  diftblvent. 

Syrufus  Antinefhriticus  B.  Baquin. 

,  Radicum  altloàiàe, ,  Cynosbati  ma ,  ^  ijJ  ^ 

Omdi^is  Eeminum  bardana 


FragarU  „ 
Bardana  , 


>  ISlmplo££^j 

‘  Qmnque  aperientiumana 
Frutlumi  AlKeK.tngi  ^ 


Milij  folis , 

Sileris  montani , 

Quatuor  frigid.  majot,  mandat* 
Nmleorum  mefpilorum  & 

Perfteorum  ana  I  i  » 


U  N  I  V  £  JR  S  E  L  L  E. 

f^lorfim  faxlfMgîA ,  Hy^mcl  y  & 

PimpmelU  /  €apîllemm  •ueneris  Monfpelienjîs 

■Cerefolij  y  am  mm,  j  » 

VirgA  mnA.y  Tmtari  albi pdverati , 

Coefmntur  ex  ayte  in  AeiMÆ  parietmia  îfex,  colatura  cum  faccharî  optimi  ib  iv, 
iflarificetHr  &  co^Hatur  in  fyrttpHm  eleofaceharo  anijï  aromaüz.mdHm^ 

REMAR  QJJ  E  S 

On  nettoyer  a  &  Ton  mon  deraies  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux, 
on  pulverifera  groffierement  le  tartre  blanc,  on  les  mettra  bouillir  enfembleidans' 
l’eau  de  pariétaire  diftillée  à  petit  feu  environ  une  heure  5  enfuite  Tou- ad  joutera 
fcs  fruits  ouverts ,  puis  les  noyaux ,  les  femences  concalfées ,  &  enfin  les  feüilles  in-  ' 
cisées  on  laiflèra  diminuer  la  decodion  à  la  moitié  -,  on  la  coulera  ,  on  y  adjoûtera" 
le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œ  uf  &  on  le  fera  .cuire  en  fyrop  , 
on  l’aromatizera  avec  fix  gouttes  d’eifence  d’aiiis  qu’on  aura  réduites  en  oleolâccha- 
rum  avec  environ  demi  once  de  fucre  candi  fubtikment  pulvérisé. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  &  les  phlegmes  qui  font  dans  lejein  ,  1  ertus, 
dans  l’uretere  J  dans  la  veGSe ,  &  pour  les  faire  jetter,  il  excite  Turine  ,  il  eft  ,  bon  Dofe. 
pour  les  pales  couleurs  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  -once  jufqu’à  deux  onces. 

Sympus  Amiajitjmatkus  D.  Daqum. 


Hordei  mmdaîi  ^  ij  ^ 
kadienm  petajïtidis  , 

EnnU  campant  y 

^py>  . 

•  FûênicuU, 

Liquirkia 

'VvAmm  damafcenarum  mundatarumy 

DaBylos  enncleates  No. y 
Jujiihas^ 


-SeEeÿen  ana  No.  xxx,. 

Folionm  îujjilaginis , 

Pnlmonarié  y 
SHmmltaîum  hyjfopiy 
Pmjfij  dbi  y 

Caplli  uenerk  Menfpel.  ma  man. 
Semmnmanijîy 

Bombacis  an  a  ^  b , 
Elomm  tuffilaginis , 

Pedk  c-ati  ma  man-.  B  , 


Fiat  ex  arte  decoBum  mtb  ix,  Aqua  fontana y  eolemr  &  exprmatur  y  lïqmr  vere 
evi  albumine  cum  facchari  ,ib  y ,  clarificetur  ■&  coquatur  in  [yruptim  arommi'^n~ 
dum  olei  anlji  fiillatitij  g^tt,  vi,  olei  cinnamomi  gutt:  i^yfaccharo  pulverato  exceptis, 

remarques. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  mondé  dans  l’eau  environ  demi  heure  -,  on 
■y  adjoûtera  enfuite  les  racines  mondées  &  coupées  par  petits  morceaux,  puis  les 
fruits  ouverts  &:  mondez;  les  feüilles ,  les  femences  concafteesjles  fleurs  &  la  re- 
gliflèj  quand  la  decodion  aura  diminué  d’environ  un  tiers,  onlalaillera  refroidir 
à  demi ,  on  la  coulera,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’eeuf  Sc  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop ,  on  l’aromatizera  quand  il  fera 
freid ,  avec  les  eflences  d’anis  &  de  canelle  réduites  en  oleofaccharum  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  incifer  &  pour  détacher  la  pituite  crafTc  *,  il  aide  à  la  refpi-  yenus 
ration,  il  débouché  les  obftru  étions  qui  fe  font  faites  dans  le  poulmon  &  dans  le 
diaphragme;  il  eft  employé  pour  l’afthme  &  pour  la  toux  invétérée  ^  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

K.k  iï^ 


i^ofe. 


i6i'  pharmacope‘è 

Syrupus  refumptivus  ^  ^ve  de  tefiudinihus. 

Camîs  tefiàdltîHrh  hemratiuih^  îfe  j  >  n  -/2  -• 

Cancromm  finviatUium  ^  viii  , 

Hordei  mmdatl  y 
Garnis  da^ylomm  & 

Pajjfklamm  damafcenarim  ij, 

Jujubas  & 

Sebeften  ana  No  xii. 

Glycyrrhifa  rapt  &  contafz  , 

Naeleomm  pineomm 


Piflaciamm  mundatarm 
Flomm  violarum  & 

Nimphaa , 

Semimm  bombacis  > 

Melonis , 

Cammeris  ,  & 

Citruli  ana 
LaEluca, 

Papaveris  albi  ana  ^  ü' , 


Coqmntar  ex  am  in  A^m  conmmis  f  q.  coienmr  &  exprimantur  ,  in  colatm 
dijfohe 

Sacchaïi  albi ,  îfe  iü.. 


ClarlficentHr  &  pereoquamar  in  fympitm  frigide  aremanz^andam  otei  amp  fiL 
latitlj  iutt.  YÎ ,  raschari  palverati  5  i excevtis, 

REMARQVES. 

On  aura  des  tortues  des  bois  dercLuelles  on  feparera  la  peau ,  les  os  &  les  entrail¬ 
les,  onen  mettra  bouillir  à  petit  feu,  la  chair  avec  les  écrevilTes  de  rivieré  bieni 
lavées  &  l’orge  mondé  dans  huit  ou  neuf  livres  d’eau  de  fontainependantdeuxheu-- 
lesi-^enfuite  1  ony  âdjoCuera  les  fruits  mondés  dcles  femences  concaffées-j  enfin 
la  regliffe  nertoyee  &  concalTée  ôc  les  fleurs  •,  quand  la  decoélion  fera  faite,  on  la 
laiflèra  refroidir  à  demi ,  on  la  coultra ,  on  y  mêlera  lefucre ,  on  clarifiefale:  mélar.-- 
ae  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  •,  on  le  laiflèra  refroidir  ,  puis  on 
1  aromatizêra  avec  l’eflence  d’anis  réduite  en  oleofaccharum  avec  uneonce  de  fucre 
candi  fubtîlement  pulvérisé. 

,  Ce  fyrop  eft  appelle  reftaurant ,  parce  qu’il  aide  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténuées  ôc  deflechées  par  des  maladies  longues ,  il  eft  bon  pour  les  phtifiques  y 
ilhumeéte ,  il  adoucit  l’acreté  des  humeurs  j  la  dofe  eft  -  depuis  demi  once  jufqu’i 
une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  fe  confervepas  long  temps  à  caufe'  des  fucs.  des  chairs  qui  y  entrent  SC 
qui  fe  corrompent  facilement  nonobftant  qu’ils  foient  cuits  avec  le  fucre ,  par  cette 
raifon  il  nedoit  eire  préparé  que  dans  le  temps  qu’on  le  veut  employer-. 


Syrupus  Kemepnus^ 

Of.  Saccl  grammnî  maturorum  Kermes 
Sacchari  albi  ana  tb  iVi,- 
Coqmntwr  ex  arte  in  fympHm. 

REMARQVES:. 

CoccabapMca-  Lej  g^*ains  de  Kermes  appeliez  cocca  baphica ,  feu  grana  infiSborla  ,  eti  françûiÿ 
graaaiae  o-  grains  d’écarlate ,  font  les  fruits  d’un  arbiitreaii  quicroift  en  Provence  &  en  Lan¬ 
guedoc,  ils  meurifléat  aux  mois  de  May  6c  de  Juin  j  c’eft  en  ce  lemps-là  qu’on  les- 
ramaflé  6c  qu’on  en  fait  le  fyrop  fur  les  lieux. 

Gn  écrafe  exaélement  dans  un  mortier  de  marbre  les  grains  de  Kermes  quand  ils- 
font  bien  meurs  6c  bien  rouges ,  onles  laifle  en  digeftion  à  froid  fept  cm  huit  heures  y 
afin  d’en  faire  un  peu  raréfier  la  fubftance  vifqueufe,  puis  onles  mec  dans  un  linge 
àiaprefle  6c  l’on  en  fait  exprimer  le  fuc ,  on  laifle  repolcr  ce  fuc  quelques  heures,  on 
le  fepare  de  Tes  feces  les  plus  groflieres  en  le  verfant  par  inclinadon  dans  un  autre 


UNIVERS  ELLE. 

/vaiflèau ,  on  le  pefe ,  on  y  mêle  autant  de  fucre  blanc,  &  îiyamt  mis  le  mélange  fur  un 
jfcu  mediocûï  j  Von  en  fait  confumcr  doucement  l’hutnidité  jufqua  confiftence  de 

Il  fortifie  le  coeur  &  l’eftpmacli ,  ikefifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  empefehe 
l’avortement  i  ladofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  or.ee.  Vofct 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyrop  de  Kermes  plu?  charge  du  fruit,  employent  depx 
parties  de  fuc  fur  une  partie  de  fucre  •,  mais  le.  fyrop  prend  alors  une  couleur  brune  » 

&  il  ne  fe  garde  pas  tant  que  quand  on  le  fait  avec  parties  égales  'de  fuc  ôc  de  fiicre. 

On  fait  toujours  cuire  le  fyrop  de  Kermes  plus  (^ais  que  les  autres  fyrops ,  pareeq-ue 
le  fuc  du  fruit  étant  de  fubflance  vifqueulê  Sc  groffierc  ,  il  ne  fe  garderoirpas  s’il  êtoit 
trop  clair  ou  trop  peu  cuiti  de  plus  comme  l’on  tranlporte  ce  fyrop  dans  les  pays  éloi¬ 
gnez,  il  eft  rreceflaire  qu’il  ait  de  la  confiftence. 

On  fait  auffi  du  fyrop  de  Kermes  fans  feu  en  la  maniéré  fiiivante.  ^ 

On  écrafe  bien  dans  un mortiet  de  marbre  des  grains  de  Kermes  meurs ,  on  y  mêle  Paef  ' 

du  fucre  pulvérisé  à  proportion ,  c’eft  à  dire  ,  environ  trois  parties  fur  une  de  grains  fgy, 
on  agite  le  tout  quelque  temps ,  on  lelaiffe  en  digeftioti  à  froid  dix  ou  douze  heures, 
puis  on  le  coule  éc  on  l’exprime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis ,  ce  qui  en  fort  eft 
un  fyrop  qu’on  garde  comme  le  precedent  i  il  conferve  des  parties  tvolatileç  que  l’au- 
■;tre  a  perdues  par  le  feu.  ' 

Syrupus  exhilaram,^T)u  Laursnt. 

Shccî  pomarum  redolemium  ^  Pnlveris  âUmhr^  ^ 

Bugloffi ,  jpUrnargdnti  frigidiy 

,  Borraginis  ^àna^h.^  Croci  ana  t 

Meiifdi  y  ^  ■  Sacchari  ,  %  '\iy 

êramrum  %firmei ,  z  iij  , 

fiat  ex  arte  fyrupus.» 

RE  MARGES. 

On.  tirera  les  fues  par  expreffion  en  lamaniere  ordinairç ,  on  leur  fera  prendre  ua 
bouillon  &  on  les  paftèra  plufieurs  fois  par  un  blanchet-  julqu’a  ce  qu’ils  foient  clairs, 
on  y  mettra  infulèr  chaudement  pendant  une  nuit ,  les  grains  de  Kermes  concafl’ezrj 
on.  coulera  l’infufion  avec  expreflion ,  .on  y  mêlera  le  fucre ,  ©n  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’eeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  les  poudres  èC 
le  faffran  envelopez  enfemble  dans  unnoüet  qu  on  iaillera  toujours  tremper.  . 

.  Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  le  cceur  &lecerveau ,  pour  exciter  la  circulation  Vertas? 
des  humeurs  &  des  efprits  f  on  s’en  fert  pour  recreer  les  mélancoliques  &  pour  leur 
donner  de  la  vigueur  kdofe  eft  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces. 

:  0n  nenæt  le  noilet  dans  le  fyrop  que  fur  la  fin  de  la  coftion,  de  peur  que  les 
aromates  qui  font  dedans  ne  fe  dilnpent, en  boüillant. 

‘  Les  fîtes  de  buglofé&  de  borrache  rendent  le  fyrop  defagreable  au  gotift,  ce  qui 
fift  un  grand  défaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  eft  çelui-d,  f  on  pouroit  y  reme-. 
diej  en  leitanchant  ces  fucs&  eh  augmentant  à  proportion,  celui  de  pomme,  la 
Vertu  duremede  n’en  feroit  pas  dirninuée. 

.  Pour  le  fiiG  de  meliftè  quoi  qû’il  entre  ici  en  fort  petite  quantité,  il  pouroit  com*^ 
hiuniquer  au  fyrop  quelque  vertu  fil’on  attendoità  l’y  mêler  après  lacoéiion  ;  mais 
comme  on  le  fait  bouillir  avec  les  autres  fucs  »  on  laifle  diftiper  fa  partie  volatil© 

^raute  la  plus  eJîèntiellc. 


îararw'^^ffor-  depurati  îfe  ij  Ç)  ,  facchari  albi  tfeij ,  cot^uantur  fmul 


ÏS^  PHARMACOPE’E 

Les  grains  dé  Kermès  font  mis  dans  cette  compofition  en  trop  petite  doie-,  depîti^ 
Gomme  on  les  employé  fecs  ils  ont  tres-pea  de  vertu  ,  j’aimerois  mieux  le  fyropefe 
Kermes  ;  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  defeription  de  ce  fyrop., 


^aius.- 


Dofe. 


ad  conjîflentiam  fympî^  adde  fub  finem  fyrupi  kermefini  ^  iv*  Aqua  melifa  ^  ij.,  puL 
veris  diambra  ^  iv-,  dïamargariti  frigidi^  croci  temijfmè  pulverati  ana  j  C  , 

fyrHpHS  S.  A,. 

.  SyTupus  Atitifiorbuticus  Di  Da^in.- 

Radku?n  filicîs  maris  9, 

AngelicA, 

Eringij  & 

Raphani  ruflicani  ana 
Gortiewm  cltri  y 

Aramkrim  ana  ^  ii,,, 

Bbllorum  meliJpA , 

FumarU  , 


Scôlopendrij  ^ 
CochkariA  3. 


BecahungA\ 

Naflunij  aquatici'^ 
Nammularia^y 
ALentha  ana  mafi.\\\iy 
Séminum  nafturtij  hortenJiSy 
Cardai  henedid:i  3 
Cltri  ana  ^  j , 

Florum  genifla  & 

TunicA  ana  man.  j.» 
Tartari  albi  contafi  |  ij , 


Decoqmntur  omnia  ex  arte  in  ÎB  ix;,  Aqua  chalybeata^..  colenîur&  exprimantur;. 
Uquorvero  ovi  albumine  3  cum  facchari  optimi  tb  vi,  clarificatm  3  coquatur  igne  Un^- 
tû  ^  in  fyrupHm  ôleorum .  cinnamomi  caryophyllorum  ana  gmt.  iij  .  faceharo  ftdt. 
weratO  ' exceptis-3  aromatizandum. 


REM  ARQJÜE  S:. 


On  mettra  bouillir  premièrement  lés  racines  coupées  par  petits  morceaux  &  le 
tartre  groffierement  pulvérisé ÿ.dans;  leam ferrée,  puis  les  écorces  &  les  femences 
eoncaflées ,  après  les  herbes  inciséef  '&.  enfin  les  fleurs  9  lorfquela  decodion  aura 
bouilii  à  dimintirion  d'environ  le.  tiers.,  on  la  lailTera  refroidir  à  demi ,  onia  coulera 
avec  éxprefliom,  on  y  mêlera  le  fucre  :,  on  clarifiera  le  mélange  Sc.  on  le  ;  fera  cuire  [eu 
fyrop  ,  on  ratoraatizera  quand  il  fera  fait  avec  les  huiles  ,  de.  gyroflé  &  de  canelle 
qu’on  aura  réduites  en  oleofaccharum  .avec  une.  quantité  fiiffi4nte  ’de.fuae  candi 
en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  purifier  le  fang  8é:  pourrefifter  à  la  malignité  des  Hu¬ 
meurs,  pour  faire  uriner  >  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes;,  on  s’en  fert  dans 
le  feorbut,  dans  les  fièvres  malighes  &  dans  les  autres  . maladies 'où  il  eft  befoin 
d’exciter  . la  circulâtion  des  humeurs  ila  dofe.cft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once-6i 
demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antifcorbutiqwe ,  en  mêlant  enferable  des  (f*. 
coehlearia  ,  decreflbnjde  bec.abunga  ,  ou  bien  en  tirant  les  fucs  de.  ces  plan* 
anti  corbun-  ^  faifant  cuire  après  lés  avoir  dépure^z,  avec  du  fucre  en  une  proportion  con¬ 
venable  5  par  exemple  lur  trois  livres  de  fucs  dépurés ,  on  mettra  deux  livres  de  fu-' 
cre ,  fi  l’on  y  adjpûie. une. once  de  fel  de^^ochlearia  ou  decrelfonfie  fyrop  fera  encorÇ 
plus  falutaire^.. 


O'N'IV'E’R  SELLE.  ■  î«Î: 

.  Sympus  Retins  ,aUh  JuUpiam  AUntmirimm ,  Mefy 
rofamm  dfJilUatd  f  îfe  iij, 

'Sit(lchanalhl-,-ÿôijj 

Fiat  fympûs  aut  jHlèpai- 

REMATCQVBS: 

Si  l’on  vent  faire  le  julep  Alexandrin  ,  il  faut  fimplement  mettre  fondre  le  fifcfe  - 
pailverisé  dans  l’eau  de  rofejmaisfi  l’on  veut  préparer  un  ' fyrop,  il  eft  necelTaire  de  , 
taire  cuire  le  mélange  en  confiftence  requife  *,  or  comme  en  bouillant  la  partie  vola¬ 
tile  odorante  &  elTentielle  de  l’eau  de  rofe  fe  diffipe,  le  fyrop  n’a  pas  plus  de  qualité 
que  s’il  avoit  été  fait  avec  de  l’eau  commune,  c’eft  pourquoi  je  férois  d’avis  que ' 
quand  on  veut  préparer  ce  fyrop ,  on  fe  contentaft  de-  mettre  fondre  fur  un  petit  feu 
dans  une  partie  d’^au  de  rofe  deux  parties  defucrej  le  fyrop  feroit  fait  fans  bouillir,& 
il  feroit  empreint  de  la  vertu  de  l’eau  de  rofe. 

Le  fyrop  royal  ou  lè  julep  Alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau ,1e  èœuf,  vertus  > 
la  poitrine  &  refiomach  ,  on  les  donne  auffi  dans  les.  cours-  de  ventre  &  dans  les 'hé- 
morrhagies  *,  la  dofe  du  fyrop  eft  depuis  demi  onee  jufqu’à-  deux  onces ,  &  celle  -du 
,  Julep  eft  depuis  une  once  jufqu’i  quatre. 

Le  nom  de  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  ce  qu’on  l’a  trouvé  autryifois  digne  d’étre' 
prefenté  au  Roy  Alexandre  le  Grand.  .  ' 

Sympüsdefloribusliliiconvallïi\-. 

PÏ^^FlomnlUi]CQnvkîlifrec€ntis,^i-^' 

Intrudatur  in  cucnrh.it cm  vitre arn  &  fnperfujis  aqua  flprmntUlïj  convattij  dijîilld^ 

U  ife.iii,  locentitr  in*hklnenm  mtix  appojito  &  ' agglntinato  capiteUo  cnm  recipientè'^i 
flentqus  in  digeflione  tribus  diehns,  pofiea  fiat  difiiilatio  igné  lento  ad^i^  ant  cir-^ 
citer ,  tum  refrigerata  cuenrhita ,  excipiatur  refidmrn  j  cni  adde  ayua  communis  tb 
hnlliant  leviter  y  Côlentnr  &  exprimantur  y  cfflatura  cum  fiacchari  albi  ^  \ï\.  clarifia 
mur  &  çoqmtur  ad  confiftentiam  opiatay  tunc  -mifee  dum-  refrixorit  ^  aqiîam  fpirkm-^- 
fim  difijlUtam  i  fiat  Jympn^.^  . 


REMARIQVES: 


On  aura  des  fleurs  de  lis  des  vallées  récemment  cüeiliies  dans  leur  vigueur  ,  on  les 
mettra  dans  une  cucurbitte  de  verre  ou  de  grez  ;  on  verfera  deflusl’eau  de  lis'des' val-^- 
lées  diftillée ,  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient 
on  lütterales  jointures  ,  on  laiflera  la  matière  trois  jours  en  digeftion  au  bain  marie , 
puisonen  diftillera  par  un  feu  médiocre  venviron  une  livre  de  liqueur  fpiritueufev 
.  on  deluttera  les  vaifleaux  quand  ils  feront  froids ,  on  renverfera  ce  qui  fera  demeuré 
au  fond  de  lacucurbite  ,  dans  une  baflîne,  ony  adjoùtera  deux  livres  d’eau  5  on 
fera  bouillir  legerement  la  matière ,  puis  on  la  coulera  avec  exprefoon ,  on  y  mêlera 
lêfucre.on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  dopiate  ,  on  le 
■  décuira  quand  il  fera  pref^ue  froid  avec  l’eau  fpiritueufe  diftillée  ,  pour  le -réduire 
en  lÿrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach,-  on  s’en  fert  dans  l’epileptie  , 
dans  la  paialifie  j  dans  l’apqplexie.}  la  dofe  eft  depuis  demi  once  julqu’à  une-once 
6£/demie.- 

*  T  1 


Vertaa.- 

Doft. 


î-'^rops  de  La- 
v.vende,de  Rof- 
,inar  de  fl.  de 
fur.de  Marjol. 
de  Thym ,  & 
d  s  autres 
^plantes 
usantes. 


‘Vertus. 


:z^4  PHA  RM  AC  O  PE’E 

On  ne  paui’oit  pis  coaifervei:  le  volatile  delafleutdrt  wuguôt €n quicoafiftcrà 
princ'pale  ventu  /i  l’on  n’obfervoit  les  circonftanccs  que  j'ay  marquées ,  il  faut  faire 
la  ciiftidation  à  une  chaleur  lente ,  afin  qu  il  ne  diftille  que  le  plus  fpiritueux  -,  on  fait 
enfuite bouillir  la  matière  reftanteafindedifibudrelafubftance  fixe;  j’y  adjoûte  de 
l’eau  ,  parcequ’il  n’y  auroit  pas  affez  de  liqueur  pour  faire  la  decodiou  ôc  la  cuite 
du  fucre. 

On  peut  préparer  de  k  mèmemarniec, 
les.  fyrops  de  Lavende, 

de  Rofmarin,  • 

de  fleur  de  fureau, 
de  Marjolaine , 
de  Thym ,  èc 

-Des  autres  plantes  odorantes. 

Syru^us  de  Ammoniaco, 

.^/Radlcum^M  Folionm  Agrlmomé , 

^  AfpoiragU  Ceterach  ana  man.  iv, 

iCortkîs  radie,  capyarum  ana  ^  ij ,  Ahjîmhij  vitlgaris  WM,  g,, 

Fiat  mnnmm  pofl  dehitam  praparatimem  ^  înfafio  per  horas  z4.  in 
A^fia  raphani  & 

FumarÎA  ana  .ib 
Fini  albi ,  ^  üi  , 

Dein  buUUnt  ad  ^  xx  ,  &  cUnficetHr  -  colatara  per  fHbfidentiamy  in  chJhs  adfmcte- 
pentis  ^  iv  ^'•fohe  jeor/im 

Gumml  ammoniaci  prius  in  aceto  vini  albi  acerrlmo  foluti  &  pHrificati  ^  ii  » 

Relicjaum  coqmtHr  enm  faccbari  albijfimi  tb  iB,  in  PyrupaminjeBa  fiib  finemgHm- 
mi  mifiura, 

REMARQUES. 

Onmondera  &Ton  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  concaflera  l’écorce  ,  on 
inciferales  herbes  &  l’on  mettra  le  tout  eafemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on 
^erfera  deflus,  les  eaux  diftillées  de  rave  &  de  fumeterre  &  le  vin  blanc,  on  couvrira 
le  pot  êcon  lailTera  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt  quatre  heu¬ 
res  ,  puis  onia  fera  bouillir  doucement  julqu’à  diminution  d’environ  la  moitié,  on 
la  coûtera  avee  expreflion ,  on  la  laiflera  repofer.,  on  ia  verfera  par  inclination  ,  Sc  on 
da  paflerapar  un  blanchet;  cependant  on  diflbudra  de  là  gomme  ammoniac  dans  du 
vinaigre  blanc ,  on  coulera  la  difl'olution  &  on  la  fera  épaiflîr  fur  le  feu  en  confiftence 
de  fyrop  épais ,  on  pefera  deux  onces  de  cette  gomme  ,  on  la  diflbudra  dans  quatre 
onces  de  la  decoéition ,  on  fera  cuire  le  reftedela  decoétlon  avec  le  fucre  en  fyrop 
épais' ,  Sc  l’on  y  dilayera.fur  la  fin  de  la  codion ,  la  gomme  ammoniac  diflbute  pour 
Taire  un  fyrop  deTuile  confiftence. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratte ,  delà  matrice,  du  méfente- 
re  ,  on  le  donne  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  les  retentions  de  mois,  pour  dilîiper 
lies  fehirres  du  foye;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

La  gomme  ammoniac  étant  d’un  goût  fort  dcfagréable  &  d’une  fubftance  qui  ne 
s’accommode  guere  dans  les  fyrops  ,  on  devroic  fe  contenter  de  la  faire  prendre  eu 
pilules  ou  en  opia te,  donnant  par  deflus  tel  fyrop  apéritif  qu’on  voudroit. 


ÜM  I  VBRSÈLLI*!  ; 

Syrupus  botryos. 

Herharum  botryos , 

Eryfimi  J 

Vrtic^anaman.  .  - 

Tuffdlaginis  man.  i  fi, 

Coque  in  acfu^UmŸidijftmït  f.fdaâ  médias  y  colatHrd^^iy/.adâé-.r 
S'Hcei  exprejfi  rayomm  claufo.~  vafe  in  furm  codomm  ^.ïy 
Sacchari  atbi  tfe  iij,. 

Clarifieemur  &'CoquanmrînJyruq)um. 

RËM arques:  -  -  :  '  : 

On  iticifera  les  herbes ,  &  l’on  en  fera  une  decodion  dans iijuatre.  livres  d’eàuà^. 
diminution'de  la  moirié ,  cependant  on  mettra  ciuirè  au  four  des  grolTes  raves -dan^- 
un  pot  de  terre  couvert ,  puis  on  les  écrafera ,  &  on  les  exprimera  pour  en  avoir, 
une  livre  de  fuc  qu  on  mêlera  avec  la  decodion  coulée  &  le.  fucre.,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,.  8c  on  le  fera  cuire,  en  fyrop.. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  fçrdfier  la  poitrine ,  &  pour  exciter  Turine  y  la 
dofe  efi:  depuis  demi  once  jufqu’â  une- once. 

On  pouroit  corriger^^deux  chofesdans  ladefcription  de  ce -fy rop  ÿ  .la  première  eft 
de  faire  bouillir  trpp  long-temps  les  herbes,  car  cette  longue  codion  dilEpe-  beau¬ 
coup  de  leur  fel  eflentiel  en  qui  confifterleur  vertu  principale,  il  fufifiroit  donc  de. 
lès  faire,  cuire  à  diminution  du  quart  de  l’humidité  ;  la  fécondé  eft  de  faire  cuire  les 
rave>  au  four  ayant  que  ;d’en  tirer  le  fuc.,  car  on  pouroit  fort  bien  tiret  ce.  fuc  en  ra-- 
pantdes  raves  &,lei;  exprimant.fimplementfans  alonger  l  operation  par  cette,  cireouv 
ftance  inutile.  ■  *  ■  ' 

rupis  de  eryfimOy.LobeUj.  .  .  .  ,  -  ’  •  * 


JL-  Eyyfîmi  tôtîus  reeemis  mani.SYy. 

Madicum  enuU  campana  y 

Tùjftlkpnh  recent Is  y 
Glyçyrrhif)t!^  :  -  .  v 

Ea jialarum  mundatarum  an  a  ^  i  j 
Herbarum  borragims , 

Incijis  &  contujîs  ,  fiat  omnium  decoBio  , 
melitis  ad  tb  iij,  in  colatura,  âi^bl'^.. 

Succi  ery  ftmif^  fi, 

Sacchari  aibi  tô  iij, 

Clarificentur  &  coquantur  in  [yrupiimi.  '  ' 

'  ■  V  •  è  ^REMM  ■  '■  ■ .'.yor-a  nO 

On  fera  bouillir  une. poignée.' d’^brgé  dans  cinq  livres  d’eau  jufqu’à  «ïimmûtioti 
du  tiers ,  ce  fera  reau  d  orge ,  on  rnettra  fondre  on  écumerà  dans  un  autre:,  vaifi 
feau ,  fix  onces  de  miel  dans  troislivres.' d’eau  .cbrnmune ,  ce  fera  l’hydromel ,  on 
lé  mêlera  avecd’eau  d’orge  ,  &  l’on  y  fera  bouilliif' les  racines  nettoyées  &  coupées 
par' petits  morceaux,  enfuite  :lesyâj:fiïis  mbndezi,  phi  s  les  herbes  incirées,'&:>enfin 
les  fieurs  ,  la  riglifte  &  l’anis  concalféz  ,  quand  la  decodion  aura  fuffifemment  bouilli 
onles  .  coulera  ,  &  l’on  y  mêlera  Le  fùc  d’eHyûmum  tiré  par  expreftion  8c  le  fucte^  oo 

Ll.ij 


Clchoreiy 

Caplllorum  ÿeneris  ana  mon,  i  fi, 
EUrum  cordialium  y  .  . 

.  .  • ,  Eorifmarm.y  ,  , 

' Éioèchadot''ùelbètômc(t  ma  mdny  , 
Seminis  aniji  jvi, 

S.:  Ài  ip  f.  q,  .aqud.  hordei  hy^m^ 


IF  S.  ^ 


Vertus^.. 

Dofe^:. 


Eau  d’orgeZ-. 
Hydroraeh 


.Vertus, 

Dofc. 


î6S  P  HtA  RM  A  C  ÔP  E'Æ 

clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop". 

Il  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  détacher  les  .phlegmes  trop  épais  de  la  poitrine 
6c  des  poumons ,  il  excite  le  crachat ,  il  provoque  le  laid  aux  nourices ,  il  aidea  ^- 
terpiration  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  .  T»  .^4 

L’eau  d’orge  &  l’hydromel  étant  déjà  chargez  de  leur  fubftance  ,  ne  peuvent  pas 
recevoir  celle  des. ir^rediens  qui  fouillent  dedans  en  aulli  grande  quantité  qui! 
feroit  à  fouhaitte£,  J^i  trouve:  qu’ôh  feroit  mieux  de  fe  fervir  de  l’eau  commune 
/pour  faire  ladecodion,  ôc  de  mêler  demi  livre  de  miel  avec  le  fucre  quand  on 
(vCompofe  le  fyrop. 

On  peut  faire  un  fyrop  d’eryfîmum  fimple  en  mêlant  &  mettant  cuire  enfembl# 
-■parties igales  de  fuc  deryfimum  dépuré, 6c de. fucre  blanc. 


/h  Esr-,  :.'  ■  :  Syrupus  ^cham^&piîyos^  five  jya  Anhnticæ, 


ùoQ 


:HerMrm/cham0lty.osi  '^ 

.  ,  :  SalvU  ^  ,  ' yj  •  f 
•  .  I;/,,:  .Mofifmarlni,^  , 

Toltj  montanl,^  . 

■Calaminthdij 

3  Z.-"  ■  jpdxntap;ri,^  ,  ,  •  . 

:  ' .  Pttlegîj  ,  . 

Myffopî,^ 

\  ;  .  Thymi^ 

/  ;i0  or/i  ..  j,-/  ' 

J  zrr.^^tonicfiy 

JSerfiiU  am  man^yi 
MaHknm  acorl^ 

AriflolochU  longtt  & 
Romndiüy 

/  ^■  Bryonmy  . 

DiÜamni  y  .. 


'Gentiandy- 
Peucedani 
PloH 
Apij, 
Affaragi  y 
Panicnli,  - 
Petrofélim'y  - 
"  ’ifei ,  ana  " 


rv,iO  ' 


Pyrethri'^iÇi.y 
Fkrtm  floeehados , 
yêeminis  anifi , 


Çarvi'y  ‘2: 

PœnicHUy  •  *  - 
Ligufticiy 

Sefeleos  anatm-i 
. "ij, 


jÆUxpntHrJn  .a^Ht&'^yif  ad  ieftlte  partis  Gonfumptionemy  qna  ritv  perà^  adâe^ 
"TlPetiis  y  '  ' '■  „  ■■  >uvv,:  . 

Saccharî  y  ''  v.  •  "■  ^ ,  .  .  ■  .. 

’Wiàys.Al^m^saromti'iQindftSy  ’  : 

Cinmmorni., 

Nhcîs  TKofehatA  y 
^Hbebarnm  anaz\i\y 

REMAR.^^S.  i 

On  nettoycrales  racines ,  6c  les •q.y^t, coupées  par. morceaux,  on  les  mettta'bouîl- 
4ir  datisd’éau 'environ  demi  heure,  enfùité  l’bn  y  adjôûtera  les  fruits  6ç  les  .herbes 
incifées  ,  puis  les  femences  concaftefs  6c  les  fleurs ,  on  fera  cuirelesingrediensjuf- 
-qu’à/diminution  d’environ .ie  tiers  derhumidité,,  on  coulera  la  decodion,  oh  y  mé- 
elora-ite  fiiQce  6c  le  mkl ,  pn  clarifiéra  le  mélange'avec  un  blanc  d’œuf,  6c on  lefera; 
^ëiiiîekn  fyropj-  on-y-jetterafur.Ufin  de  lacuup,  lacanelle,  la  mufeadej  ôclé'stu-, 
-^iebes  envelopées  enfçmble  en  un  noiiet  qu’on  laiiTera  toujours  trémjp.er  dans  le 
^^rop ,  J  afin  que  rodeur^  J.es  quaiitez  des^ drogues  s’y  communiquent. 


U  N  I  V  É  R  s  E  L  L  E.  î€r 

Il  Fortifie  le  cerveau, l’eftomacli,  les  nerfs  &  lés  jointures,  il  excite  les  mois  aux 
'femmes,  il  hafte  l’accouchement,  &  il  poufie  l’arrierefais  j  ladofe  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once.  / 

^  .Comme  prefque  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  corapofition  de  ce  fyrop 
font  odorants ,  &  par  confequent  remplis  dLuile  ^etherée  &  de  fel  volatile ,  ils  per¬ 
dent  là  meilleure  partie  de  leur  vertu  dans  la  longue  codion  qu’on  leur  donne,  car 
ceKubftances  volatiles  fe  diffipent  en  bouillant,  on  peut  remedier  à  cét  inconvé¬ 
nient  en  préparant  le  fyrop  en  la  maniéré  fuivante.  . 

'  'On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier,  on  les  mêlera  bien,  on  mettra  le 
mélange  dans  une  cucurbitte  de  grez  ,  on  verfera  deflus ,  quatre  livres  de  vin  blanc, 
on, couvrira  la  cucurbitte  de  fon  chapiteau,  on  laifTera  la  matière  en  macération 
trois  ou  quatre  jours  ,  puis  ayant  adapté  -un  récipient  au  bec  du  chapiteau  & 
lutté  les  '  jointures  exâdement ,  on  fera  diftiller  au  bain  marfe  environ  mie 
livre  d’eau  fpiritueufe,on  laiflèra  refroidir  les  vaiiTeaux ,  on  les  delutter^ ,  on  ver- 
ïèra  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbitte,  .en  une  bafiîne  ,  bn  y  adjoutera  trois 
livres  d’eau  commune ,  on  mettra  bouillir  la  matière  environ  demi  heure  ,  on  ia 
coulera ,  on  l’exprimera ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée ,  le  fucre  ôc  le  miel,  on 
clarifiera  le  rnélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  d’o- 
piaté,  on  le  .decuira  quand  il  fera  prefque  refroidi  avec  l’eaü  fpiritueufe ,  pour  le 
réduire  en  lyrop ,  on  y  adjoutéra  des  huiles  de  canelle  &  de  mufeade  de  chacun  un 
ferupule  étendues  en  oleofaccharum  dans  mne  once  &  demie  de  fucre  candi  pulve- 
rifé  fubtilement,  on, gardera  ce  fyrop  dans  un  vaiffeau  bien  bouebé. 

Gn  pouroit  faire  un  fyrop  de  chamepitis  fîmple  avec  deux  parties  de  fuc  ou  dé 
forte  de.co.â;ion  de  chamepitis,  cueilli  dans  fa  vigueur,  &  une  p>artie  de  fucre  fin 
cuits  en  femble.  ,  - 

Syrupus  de  jilofeUa.  ' 


OJL.  PMofdla  mân.  iij. 


■  i^ragarm ,  - 

Hyperici  çumiflorlbîis^ 
■VirgA  aurea, , 
j^arimoni-A^  - 
.  .  fMetenkiz^ 

.  ;  FimpifielU  ,  .  : 

Caryophyllafa., 

'  ’  Qmnquefolîj  nntjoris  ^ 
CauliHmrubrorHrn  i 
iBaleu'ftîomm , 

Rofarum  rubrarum  ana  -mm,,  j  -, 


Confonds,  majork-f 
Rubis, 

Diptamnialbiy  , 

.  :  .  Tormentills  y 
Biflorts  ana'^i, 

Rierbarum  pyrols ,  ^ 

•i  Cauds  e^uins  y 

Heders  t^rrefins  » 

FUntagîms 
.  ’^OphiogiojJi_^ 

Coijue  igné  lento  in  uqus  pUntaginîs  îfe  vi,  ad  médias  y  deinde  fiat  cum  forti  ex- 
prejjione  colatura.,  cni  clutrificata  per  fubfidentiarn  adde  , 

^Hcilaginis  gnmmi  tragacanths , 

Radicis  althss  , 

Beminïs  pfyllij  , 

Cydoniorum  feorfm  in  aqus  fragaris  &  betonics  extrade 

ana  ^  iÿ , 

■  Saecbari  dlbi  ife  ij ,  •  :  .  . 

Simul  coque  afi  melleam  ccnfijlentîam^  ^  , 

L 1  iij 


Verfns. 

Dofe. 


'  ’Syîop'dé  ■ 
chaiïjepiîi? 
fimple»  ;  .  '  ' 
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PHARMACOPE’B 


1 


RE  M  ARQV  ES. 

Oa  nettoyera  Sc.  Ion  coupera  les  racines  par  perits  morceaux ,  on  les  mertrabouiÈ 
lir  à  périt  feu  dans  l’eau  de  plantain  pendant  demi  heure  ^  on  y  adjoùvera  les  her-  - 
b'es  iiicifées  8c  enfin  les  fleurs,  on  continuera  à  faire  bouillir  la  derodio-n  jufqua 
diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur,  puis  on  la  cou’era  avec  exprefïïon,  onia 
laifTara  repofer  jufqu’à  ce  quelle  foit  claire  -,  8c  on  la  paflerapar  un  blanchet  ,  on, 
fera  cependant  les  mucilages  en  la  maniéré  fuivante; 

Maniéré  de  On  aura  quatre^^pots  de  fayence  ou  de  terre  commune  vernifTée,  dans  un  def--  , 
préparer  les  quels  on  mettra  une  dragmeSc  demie  de.  gomme adraganth  blanche.  &  nette,  con- 
^ucilages.  caffée;  Dans  un  autre  pot  on  mettra  demi  once  de  femence  de  pfylium  •,  dans  un,  [ 
autre  trois  dragmes  de  pépins  de  coing  ,  8c  dans  un  autre:  fix  dragmes  de. racine  d’ab  | 
thæa  bien  ne  toyée ,  coupée  par  petits  morceaux.  8c.  concafTée,  on  verfera  fur  la  gom¬ 
me  adraganth,  deux  onces ôe. demie  d’eau  de  fraize  ôc  autant  d’eau  de.  betoine  ,  on. 
Mucilags  de  couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre  heu- 
gomme  adea-  j-gg  ^  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme, fc.  foit  entièrement  fondue.,  8c  quelle  ait  fait.une- 
maniéré  dt  colle  avec  l’eau ,  on  pafTera  la  matière  par  un  tamis  renverfé  bien  pro’ 
pre,  ce  fera  le  mucilage  de  gomme. adraganth. 

Mucilage  de  On  verfera  furvla  femence  de  pfylium  trois  onces  d’eau. de  betoine-,  &  autant  dleau: 
femence  de  de  fraizes  ,  on  couvrira  lepot  8c  on  laiiTera  la  matière  en  infufion  fur  les  cendres 

pqiium.  chaudes  pendant  huit  ou. dix  heures,  puis  on  fera  bouillir  l’infufion  legerement  Si: 

on  la  coulera  avec  expreffion  >  ce  fera  le  inucilage  de  pfylium. 

Mucilagf  de  On  vü  fera,  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  8c  demie  d’eau  de  betoine,  &  au- 
peptns  de  tant  d’eau  de  fraizes ,  on  couvrira  lepot,  8c  on  laifTera  la  matière  en  infafion  pen- 

«omg.  dant.huit  ou  dix  heures,  on  fera  chauffer  l’infufion  jufqu’à- ce  quelle  foit  prefteài 

bouillir,  puis  on  la  coulera  avec  exprefïïon  ,  ce  fera  le.  mucilage  de:  coing, 

Mucilage  de  On  verfera  fur  la  racine  d’althæa  fix  onces  d’eau  de  fraizes  8c  autant  d’eau  de  Be; 
ïacîtie  d'âl-  roinc  ,  on  couvrira  le  pot?  Se  on  laifïera  la  matière  en  infufion  chaudement  pendant 
thasa.  huiç  neuf  heures ,  enfuite  on  la  fera,  bouillir  à  diminution  des  deux  tiers,  oncou* 

Jèra  la  decoébion  en  l’exprimant  fortement ,  ce  fêta  le  mucilage  d’althæa. 

On  pefera  tous  ces  imucilages  coulez ,  on  les  diffoudra  dans  la  decoét  on  purifiéci- 
©n  y  mêlera  le  fucre,  8c  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confifteiice  de  miel,. le  remuant 
jfbuvent  avec,  une  efpatule.  de  bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s’attachent  au  fond! 
de  la  baffine. 


Vertus-. 

Bofe. 


•Syro^  de  pi- 
lofelkiimplc. 


Ce  fyrop  eft  bon  pour  arrefter  le  crachement  de  fang  Sr  les  autres  hémorrhagies, 
pour  épniffir  les  humeurs  falées  Sttrop  fubtiles  qui  diftillent  du  cefveau-,  poürexcb 
ter  le  crachat,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du  poumon  8c  de  la  poitrine,  on  peut  s’em 
fervir  dans  la  phtifie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  rendent  le  fyrop  glutineux  Si- 
épais  ,c’eilpourquoy  l’on  le  réduit  en  confiftence  de  miel,  car  fi. l’on  fe /contehtoit 
d,e  iuy  donner  la  confiftence  ordinaire  des  fyrops ,  il  fe  corroraproit  étant  gardéi 
On  employé  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  il  en  fan- 
droit  du  moins  encore. autant. 

On  pouroit  rendre  ce  fvrop  moins  raucilagineux  en  fe  contentant  défaireunnoiier. 
de  la  gomme  adraganth ,  de  la  racine  d’aldaæa  8c  des  lemences  pour  le  faire  bouillil" 
dans  le  fyrop.  ,  ' 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofellè  fimple  en  mettant  cuire  énfemble  deux 
patriÊs  de  fuc  de  pilofelle  dépuré  8c  une  partie  de  fucre., 


N  I  V  E  R  S  E  L  L  E. 


Syrupus  de  mucaÿnibus. 

Seminïs  jilthitd ,  Cydoniorum  an  A  ^  i, 

■*'  Malvarum ,  Gummi  tragacantha  g  iij , 

■  InfandantHr  calidé  fer  fex  horas  în  decoBi  malvarum,  femînis  papaverls  albi 
granorum  AlKCKengi  ib  ij,  tum  exprimatar  mncilago  cul  adde 
Sacchari  optimi  ÿô  i  E, 

Co quant ur  in  fyrupum  A, 


REMARQV  ES,  * 

On  fera  touillir  dans  environ  trois  livres  d’eau  commune  une  poignée  de  feuil¬ 
les  de  mauve ,  douze  ou  quinze  fruits  d’AlKeKengc  &  fix  dragmes  de  femence  de 
pavot  blanc  concaflee ,  jufqu’à  diminution  du  quart ,  on  coulera  la  decodtion ,  &: 

©n  la  verfera  toute  chaude  dans  un  pot  de  terre  où  l’on  aura  mis  les  femenccs  bc 
la  gomme  adraganth  ,  on  ©ouvrira  le  pot  ôcon  lailïèta  infufer  la  matière  pendant 
fixheures,  ou  jufqu’à  ce  que  le  mucilage , Ibit  fait,  alors  on  le  palTera  chaudement 
par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverfé ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  mettra  le  mé¬ 
lange  fur  un  petit  feu ,  &  l’on  en  fera  difiSper  le  trop  d’humidité  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  en  confiftence  de  miel. 

11  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pituite  qui  defcend  du  cerveau ,  il  ar-  Vertus; 
refte  les  hémorrhagies ,  il  épaîffit  les  humeurs  trop  fubtÜes ,  il  meurit  le  rhume  &: 
il  excite  le  crachat  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  eft  neceftaire  de  le  faire  cui.e  en  confiftence  bien 
épailfe,Car  les  mucilages  le  font  paroiftre  cuit  avant  qu’il  le  foie  5  la  codion  en 
doit  être  faite  à  petit  feu ,  &  l’on  doit  l’agiter  fouvenr,  de  peur  que  les  mucilages  ne 
s’attachent  au  vaiflèau  ,  que  le  fyrop  rte  prenne  un  goût  de  rôti. 


Syrupus  de  floribus  falich, 

0^.  EUrum  &  prmorum  germinum  falkis,^ 

Êolïorum  unie  a  ana  man.  iy., 

■SummitatHmrubijdai 

Eurfa  pdflorls  ,  âm 

Coquanîur  in  aqpta  foUorum  falicis  difiillata  tfevi,  ad  conitwpt'cnem  ténia  par- 
'lis  r  eolatura  cum  faccharialbithij,  clarïficetur  &  coqmtur  in  jyrHpum  S,  A, 


REMARQVES; 


'On  aura  des  fleurs  de  faules  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches ,  ou  à  leur 
défaut  des  feuilles  les  plus  jeunes  ,  on  les  fera  bouillir  avec  les  bouts  de  ronce,  les 
fcmmitez  d’ortie  &  de  burfapaftoris,  dans  l’eau  de  faule  diftillée  jufqu’i  confomption 
du  tiers  de  l’humidité ,  on  coulera  la  decodion,  &  l’on  y  mêlera  le  fucre  ^  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,  le  crachement  de  fang  &  les  autres 
hémorrhagies i  la  dofe  eft  depuis  demi  once  iufqu’à  deux  onces,  on  s’en  iÇ£t  âufli 
■dans  les  gàrgarifmes. 

Syrupus  de  albuminibus  ovorum. 


OJL.  Alhumlna  ovorum  oBo  , . 

EUgellentur  &  dijfolvamur  in  aqua  commmis  tbiij,  tune  adds 


1 


?^ertus..,. 

DofCi, 


'  '^eîtüs.* 
©ofc. 


PH  ARM  AC  O.  P  E’E: 

Skcchari  albi  îb  i j  j 

ÇoqHantHr  &  fiat  /ympus  S.  A^ 

^  '  REMARQVES, 

Qn  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  oeufs  frais  avec  leur  laid ,  on  les  battrai  ! 
dans  une  •baffine:  avec  des  verges  de  balcy  bien  nettes*  y  mêlant  pea  à  peu  ttois  li-  j 
vres  d’eau  ,  on  y  adjoûtera  enfuite  le  fucre ,  on  fera  bouillir  le  mélange  pendant  de^  j 
mi  heure,  on  le  pauera  par  un  blanchet  ou  par  une  ch.auCTe',  on  remettra  cuire  la.  | 
colature  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  humeder  &  pour  rafraîchir  lav  poitrine ,  pour  adoucir  les  acre- 
tez'qui  dcfcendeut  du  .cerveau ,  &  pour  exciter  le  crachat  i  la  dôfe  eft  depuis.de-- 
mi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Q^y  que  dans  la  codion .  les  blancs  d’.œufs  femblent  fe  feparer  entièrement  aux 
coftez  de  là  baffine ,  le.  fyrop  en  retient  pourtant  quelque  partie,  mucilagineufe  la 
plus  claire  &  la  plus  détachée,  c’eft  elle  qui  donne  la  qualité  au  fyrop ,  car  elle  lie 
aglutine,  les  fels  piquants  qui  caufoientla.  toux.&  elle  mjdere leur  mouvement;: 
On  pouroit  rendre.,ce  fycop  encore  plus  efficace  en  y  faifant  bouillir  après  la  cokture,, 
un  noüet-  rempli  de,,  deux  dragmes  de  goriime  adraganth  xoncaffiée. 

EyruPus  Dianucum ,  Mefué, ., 
yfirSùcci  nucum  jùglàndïum  vîndîïim  depHrati^Sv  3 , 

Mollis  defpmnatl 

CoquamitrfimHlin.fyrupicraJfitHdmem,' 

REMARQV  ES:. 

Qn  pilera  bien  dans?  un  mortier  des  noix  vertes ,  on  lés  lailTéra  nnjouren  lige-' 
^^on ,  puis  on  les-  mettra  à  b  preffie ,  il  enfortira  du  füc  qu’on  fera  bouillir  légèrement: 
fur  le. feu,  afin  que  la  partie  craffie  s’en  fepare,  on  le  pafiera.enfuite  par  un  blanchet,, 
on  le  mêlera  avec  du  miel  écumé,  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop.  ^  ,  ‘ 

Il  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine ,  pour  k 
fquinancie',  .pour  exciter  la  fueur  de  le  crachat  *,  la  dofé  eft  depuis  demi-once  jufqnk: 
une  once  &  demie. 

Cefyrop  ne.differe  du  rob  demoix  qu’én  confiftènee. 

CH-ABITü.E  V.. 

Des.  Zoochs. . 

L.  O  OiiC  H  j  Eclegraa  &  Lindüs  font  trois  mots  qui  flgnifient  une  mêmeichore, 
lechemeiit,  fucçemenc ,  le  premier  eft  Arabe ,  le  fécond  eft  Grec  &  le  troifiéme 
.eft  Latin  ;  on  les  a  donnez  pour  noms  à  des  compofitions  pedorales  qui  ont  une 
confiftence.  moyenne  . entre  les  fyrops  &.les  éleduaires  moiis ,  on  les  fait  fucçeiaiK 
malades  avec  un  bafton  de  reglifle  qu’on  trempe  dedans  par  un  bouc ,  ou  à  la  cuil¬ 
lère,  afin  qu’étancs  pris  peuà  peu  ils  demeurent  plus  de  temps  au  paflage  &  hu- 
medent  mieux  la  poitrine  ,  on  ne  . les  prépare. ordinaireme ment  que  fur  le. champ 
lorfqa’on  en  a  befoin. 

Zssé 


CPNIVERSELLB;  i.^5; 

Zooch  lentium  Avicennæ. 

Lentium  rubrurum  pug.  ij,. 

Cequemodice  in  afua  fontis^  &  rejeQâ  hac prima  decoSlione^itentm  recoque  lentts  in' 
aqua  fontis  îfeij,  ad  confumptihnem  quart  a  partist  addenda  deinde- 
Seminnm  papaveris  albi 
Pofi  aliquot fervores  adde 
PaJfularummundatarHmpug,)^, 

Caquantur  donec  veniatdecoÜum  ad'^  pofiéa  addènS  rofarum  ruhrarum  ^t]^ 
Vnico  fervore  faÜQ  ^  cola  &  în  colatura  permifce  facchari  candi  tb  6. 

Tandem  CO quantur  ad  conjifientiam  eclegmatis. 

REMARQVESi 

Oh  îsettra  Bouilfir  légèrement  les  lentilles  dans  de  l’eàu  commune  j  on  jettefa 
c^tte  première  decodioii ,  &  on  les  fera  bouillir  derechef  dans  deux  livres  de  notr- 
velle  eau  de  fontaine,  jufqu’à  confomption  de- là  quatrième  partie ,  on  y  adjoutera^ 
lors  la  femence  de  pavot  blanc ,  on  fera  bouillir  la  decoétion  quelques  bouillons, 
on  y  retira  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  on  continuera  la  codion  jufqu’à  - 
ce  qu’il  ne  refle.  qu’environ  une  livre  dçdiqucur,  enfin  on  y- jettera  les  rofes  ,  §£ 
leur  ayant  fait  prendre  un  bouillon  ,  on  coulera  la  dccodion  avec  forte  expreiîîorï-, . 
on  la  laiflera  repofer ,  on  la  paflTeraparun  bknchet,  &  on  la  fera  cuire-  avec  le 
fucre  candi  en  confiftence  delooch. 

Il  deterge  ,  il  fortifie  ,  il  adoucit  les  acretez  de,  la  poitrine  ,  il  foulage  les  maux' 
de  gorgei  il  eft  bon  pour  l’encoueure ,  pour  exciter  le  crachât  ,on  en  prend  avec,  le-- 
bout.d’un  bâton  de,  reglifie  on  à  la  cuillère. 

Zooch  peBdralk 

Sàcch'ari  candi ,  Diaîreos  \ 

Renidiorum ,  Kadicis  ennU  camp  an  a  & 

Qxymelii  fciUîticiana  ,  '  Ziquiritia'fiibtïlijfi’me pulveratama'j^i^, 

Bulveris  diatragacamhi  frigidi^  5  lH  » 

Mifçe  cum^f.  q.  fyrHpj,  papaveris  Rhaados  fidt  looch  S.  Al 

REM.AR^VE  S.. 

Gh  pulverifera  enferableles  racines  »  puis  les  penides-Se  le  fucre  candi ,  on  les  me?' 
léra  avec  les  poudres  diatragacàiuhi  Sc^diaireos,  on  incorporera  le  tout  avec  l’oxy*- 
mel  fciüiticc&'dufytop  de  coquelicoq  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  looch* 
On  s’en  fert  dans  la  pleurefie^  dans  l’afthme, dans  la  phtifie  de  dans  les  autres  ma¬ 
ladies  de-  la  poitrine  &  des  poumons ,  il  incife  &  atténué  les  phlegmes ,  il  excite  lec 
crachat  ,  on  en  prend  aU  ‘ bout  d’un  bâton  de  regli^^e^. 

Lfloch  ad  lîfienaum  fputu>a  fanqyim^. 

!^.  PuBeris  diatragacant  hifrîgidï 7^  iii ,  rat  a  ,  ana  i  , 

Rofarum  rubrarum  ,  Salis  Saturni  ^  gra. 


Oculorum  cancri  praparatorum 
Ceralli  praparati  ana ,  ^  iî , 

Lapidis  hamatites  praparat. 

Radicis  confolïâa  majoris  ficca  &  puhe-^ 

Mifei  &  cm  f  i]:fyr»e‘  i‘ fiot  loch- s.  A. 


Laudani  gr.  iv. 

Mudlaginum  feminls  cydomorum  &' 

Pfylij  ana^  B, 


Vcitifi 


Mm- 


^^crtas. 


Verras. 

Looch  de 
-cîjoijx  de  Mc- 

/»é. 


274  P  HARM  ACOPE’^  ’ 

RE  MARQJJ  E  S. 

Oa  mondera  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets ,  on  coupera  par  petits  morceaux ^ 
da  racine  de  la  grande  confonde  &  on  la  fera  fecher  au  Soleil,  on  pulverifera  fub^ 
tilemenc  ces  deux  ingvediens  enfemble. 

Pour  fai.e  les  mucilages  de  coing  &  de  pfylium,on  mettra  infufer  chaudcraetit 
iCnferable  une  dragmc  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d’eau  de 
.plantain  pendant  cinq  ou  flx  heures  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  glutineufe» 
puis  on  coulera  le  mucilagqavec  expreffion  1  di  Pon  veut  qu’il  foitplus  épais  il  ea 
faut  . faire  évaporer  par  un  petit  feu  une  partie  de  l’humidité. 

On  mêlera  tontes  les  poudres  enfemble ,  on  dilToudra  dans  un  mortier  le  lauda¬ 
num  6c  le  fel  de  Saturne  avec  environ  demi  once  de  fyrop  de  confoude  j  on  y  adjou- 
-tera  les  poudres  &  les  mucilages ,  puis  la  quantité  qu’il  faudra  encore  du  même  fy¬ 
rop  ,  agitant  le  tout  enfemble  long  temps  pour  faire  unlooch. 

Il  eft  propre  non  feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  mais  auffi  teu- 
.  KsJes  autres  hémorrhagies  i  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regliflè. 

Zooch  de  Cdulibîts^  Gordonij. 

^  Succi  cmlum  rubrorum  de^Hvati  Saccharl^ 

'Crociy  g  iii  ,  Jktellis  dej^uniati  ana 

Mifee  ut  âecet  &  fiat  loock. 

RE  MARQIJE  S. 

On  tirera  le  fuc  des  choux  rouges  par  expreflion  à  la  maniéré  ordinaire,  puis  oa 
le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  palTant  par  un  blanchetî  011  mê¬ 
lera  ce  fuc  de  choux  dépuré  avec  le  miel  &  le  fucre ,  ou  fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu’à  confiftence  de  looch  ,  puis  étant  refroidi  l’on  y  mêlera  exade- 
nientle  faffran  réduit  en  poudre  très  fubtile. 

Ce  looch.eft  propre  pouc  l’afthme  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  & 
des  poumons,  on  en  prend  au  bout  d’un  bafton  de  r-egliâe. 

Mefuc  décrit  autrement  ce  looch,  il  veut  qu’on  prenne  cinq  livres  de  fuc  de 
choux  rouges  dépuré  ,  qu’on  le  fafle  confumer  à  petit  feu ,  jufqu’en  confiftence  de 
fyrop ,  puïfqu’on  y  mêle  une  livre  de  fapa  &  autant  de  miel  écumé. 

Zo'^ch  de  farfar a  Jîm^lex.  -  :  ' 

Radicis  farfant .,  feu  tujjîlaglms  ,  ^  üij , 

Co^uantur  in  acjUA  cornmunis  q,  f.  ad  moliitiem^  tune  per  crihum  pul^am  extra- 
he ,  hanc  in  decoBo  difolve  &  adde 
JMellis  defpumati 

Coquantur  ad  juflam  cmjlfientiam. 

REMARQV  E  S. 

On  aura  des  racines  de  tuflilage  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  coupera  par 
Æaorceaux  ,  &  on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  jufqu’à  ce  quelles 
Soient  molles  ,  &  cu’il  ne  refte  qu’environ  fix  onces  de  liqueur  ,  on  coulera  la 
•decodion,  on  pilera  les  racines  dans  un  mortier  -de  marbre ,  on  en  tirera  la  pul¬ 
pe  par  un  tarais ,  on  diiToudra  cette  pulpe  dans  la  decoébion  coulée  ,  &  l’on  y  mê¬ 
lera  le  fucre  pulverifé,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  luy  donner  plus 
èst  liaifon  de  confiftence  ,  le  looch  fera  achevé. 


trNIVERSELLE.  ^75 

H'  adoucit  racrimonie  des  humeurs  qui  defcendent  fur  la  gorge ,  il  appaife  la  Vcrtuiï 
toux,  il  excite  le  crachat ,  il  humede la  poitrine ,  on  en  ufe  avec  un  bafton  de re^ 
glilTe. 

Looch  de  farfard  compojïmm». 

y,,  RadlcHm’tujfilaglnîs 

Althàia.  §ij>  . 

Coijtue  in  aqua  fomis  ^  q^.f.-fulpamqw  eribro  exprime  y  hanc-itemm  di^elve  ih  iff- 
fo  decoBo  cum 
Saechari  albi  îbi> 

Mdlis  pApilati  ^  vijl 
Succi  glycyrrhift  ^  iv, 

Agitentur  (îmul  valide  pifiilla  lignea  &‘  infpergantur  intérim  y 
Balveris  macis  y  Crociy 

Cinnamomi  ana  ’^  iy  Caryophiihmm  ma 

Fiat  loech  S.  Ai. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l’eau  jurqu’i 
œ  qu’elles  foient  molles ,  &  qu’il  ne  refte  qu’environ  uneAivre  de  liqueur ,  on  cou-- 
lèra  la  decodion ,  &  ayant  pilé  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  on  en  ti¬ 
rera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé ,  cependanl;  on  mettra  fondre,  dans  la  deco- 
âion  fur  un  petit  feu ,  le  fuc  de  regliffe  ,  le  fucre  &  le  miel,  on  les  fera  cuire  en- 
femble  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  ,  puis  on  ydilToudra  avec  un  biftortier  la  pul¬ 
pe  des  racines,  &  quand  la  matière  fera  refroidie,  l’on  y  mêlera  exactement  les  pou¬ 
dres  &  le  looch  fera  fait. 

Il  eft  propre  à  épaiffir  les  ferofîtez  trop  acres  &  trop  falées  qui  tombent  fur  la  tra-  yertuss^  - 
chée-artere,  il  fortifiela  poitrine ,  il  excite  le  crachat,  on  en  ufsavec  unhaftoride.- 
reglid’e.  - 

Zooch  de  fcilla  fimplex  Mef, 

y.  Succi  fcilU  & 

Mellis  de/pumati  ana  partes  aquales 

Ccquantur  fimul  &  fiat  looch  S.  A.. 

RÈMARQVFS.. 

Gomme  Toignon  dé  fcille  contient  une  fubftance  vifqueufe  ,  gluante  &  difScile 
àfeparer,  il  faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  fales  dedelTus,  puis  l’ayant 
coupé  par  morceaux  le  plus  .menus  qu’on  poura ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  qu’on  couvrira  exactement ,  oh  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  ,  & 
on  l’y  laifleracinq  ou  fix  heures  ,.0U-yu.fqu’à  ce.  que  la  fcille  étant  molle,  on  ers 
puilTe  tirer  le  fuc  par  expreffion.  -  ‘ 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle  ,  parties  égales  de  fuc  de  fdlle ' 

&  de  miel  écumé ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l’on  fera  confumer  le  mé-- 
lange  iufqu’à  confiftence  delooch.  ^ 

Il  eit  propre  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phlegmes  &  pour  exciter  le  crachat',  il  Vartufc- 
aide  à  la  refpiration ,  on  s’en  fert  dans  l’afthme/  dans  la  peripneumoni©  ,  on.  en 
prend  au  bout  d’un  bafton  de.  reglifte. 


Mm:  iJ  ; 


1 


VertèK^ 


Venu?. 
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Zoach  è  fcllU  com^ojïium  feu  looch  ad  afihma^  Vief 


fcllUt  praparata 
Jladicis  ireos^ij, 

ZoUorum  hyjjopif 

Marrhbïij  anaT^it 


Myrrhe , 

Croci  am  r  fi, 
Mdiis  de[pnmati  i 


-A 


fiat  looch  S,  A, 

REMARQJ^ES. 

©n  palverifera  enfemble  l’iris,  le  marrube  &  rhÿfope,  on  mettra  en  poudre  à 
part  le  Taffran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  on  réduira  en  poudre  la 
mirrhe  dans  un  mortier  dont  le  fond  aura  efté  oint  de  quelques  gouttes'd’huile  da.- 
.mande  douce,  on  mêlera  les  poudres  enfemble,  on  les  incorporera  avec  la  pulpe 
de  fcille  &  ce  qu’il  faudra  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

Il  efl:  propre  pour  incifer  &  pour  atténuer  la  pituite  cralTe  qui  vient  du  cerveau,  il 
remedie  à  l’afthme ,  en  facilitant  la  refpiration  ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bafton 
de  regliCfe. 

Looch  de  ÿapavere  ,  Mef.  • 
yL,  Seniinis  papaverîs  dbl  'Scmlnis  .portulacd y 

AmtgdalammdHÎciHmtxjCortkaîamm  LaÜHC&  ■& 

NHcïeormn  ptni  ^  Cydonmum 

Gpimmi  arahici  &  '  ‘Croci  ^  i, 

Tragacanthî  y  fenidiorum ‘^n\]y 

Succl  glycyrrhif&  ana  ^  x,  Syrnpi  papaveris  dbi  q.f, 

Amyliy 

Etat  eclegma, 

RE  MARGES. 

©n  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  qu’on  aura  fait  chaufer,  àfini 
de  fecher  une  humidité  qui  eri  empêcheroit  la  pulverifation ,  on  réduira  le  falfran 
Æn  pondre  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  une  très- lente  chaleur,  on 
mettra  enfemble  en  poudre,  l’amidon,  lefucde  reglilïe  &  les  penides,  on  pilera 
itoutes  les  femences  avec  les  amandes  &  les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre, y 
adjoûcant  peu  à  peu  du  fyrop  de  jpavot  blanc  pour  en.  faire  une  pafte  bien  liquide, 
on  la  paflera  par  un  tamis  renverfé  ,  &  l’on  mêlera  dans  la  pulpe  qui  en  fortirales 
poudres  &  autant  de  fyrop^  pavot  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  aglutiner  la  pituite  falée  qui  tombe  fur  la  trachée- artere  par 
la  toux ,  pour  humeder  la  poitrine,  &  pour  exciter  le  crachat ,  on  s’en  fert  dans  la 
pleurefie  &  dans  les  fluxions  de  poitrine,  il  provoque  le  fommeil  ôc  il  appaifeks 
douleurs ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bafton  de  reglifle. 

Looch  de  allits. 

Alliorum  mundatorum  îfe  fi, 

Coi^uanmr  in  decoSio  deerurn  &  hyjfopî  ficcd  ad  perfeEUm  voUionem ,  deinde  eontuiu» 
danmr  &  per  fetaceum  trajicîantur. 

In  deco^iene  alliorum  cot^ue  mellis  defpumati  tfei,  itfque  ad  confifiemiam  êpktdf 
tune  mifee  pulpam  alliorum  &  fiat  looch. 

REMARQJ'ES. 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres  d’une  forte  decodion  de  pois  chi¬ 
ches  &  de  feuilles  d’hyfope  feche,  on  la  pafifera  par  un  linge ,  &  l’on  y  mettra  bouil- 
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îir  les  aulx  mondez  de  leur  première  écorce  &  coupez  par  motteaux  jufqu’à  ce 
qu  ils  foient  mous,  on  coulera  ia  decodtion  ,  on  battra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  les  aulx  cuits ,  on  lespaflfera  par  un  tamis  de  crin  en  forme  de  pulpe  ;  cependant, 
on  fera  cuire  &  écumer  le  miel  dans  la  decodion  des  aulx,  &  quand  il  fera  en. 
confiftence  d  opiatc ,  on  y^émélera  avec-un  biftortier,  la  pulpe  pour  faire  un  looch 
qu’on  gardera  pour  le  belbin.  ^ 

Ileft  propre  pour  l’afthme, pour  exciter  le  crachat,  pour  raréfier  êc  détacher  la 
pituite  épaiflè ,  pour  refifter  au  venin  ;'ja  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois, 
on  y  mêle  quand  on  eft  preft  de  le  prendre,  fur  chaque  once  demie  once  de  heure 
frais, (pour  adoucir  Tacreté  de  l’ail. 


Zooch  de 


ÿl.  MHcilagînîs  pfylllj  §  lij, 
Saceharl 

fUt  looch  ^  S, 


Eodem  modo  farantur^ 
Looch  feminum  cydontorum  & 
L'mi. 


REMARQVES.. 

On  mettra  inŸufer  demi  once  de  femence  de  pfylium  dans  cinq  ou  €x  onces  d'’eau, 
environ  fix  heures ,  on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  mucilagi- 
neufe ,  puis  on  la  coulera  en  l’exprimant  fortement  :  on  mêlera  trois  onces  de  ce 
mucilage  avec  huit  onces  de  fucre  cuit  en  confiftence  d’éleduaire  folide,  ecTon  fe¬ 
ra  un looch. 

Il  adoucit  les  humeurs  acres  &  fereufes  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine» 
il  arreûe  le  crachement  de  .fang  ,  on  s’en  fert  au  bout  d’un  bafton  de  .re^liîTe. 

Zooeb  de  pulmone  vulpis  ,  Mef. 

1^.  Tulmoms  vulpis  praparati  Smlnn  fameuli  & 

Succl  glycyrrhifa ,  Aniji  ana  pares  porti  oneS  , 

Capilli  veneris  , 

Conjice  mm  faccharo  In  aqua  pmp'melU  folmo  &  voüo, 

REM  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  tous  les  ingrediens  ,excepté  le  fuc  de  ré^liflê  qu’oa 
fera  diftbudre  dans  de  l’eau  de  pimpinelle,  &  évaporer  en  conftiftenœ  d’éleduaire, 
puis  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre,  on  y  adjoutera  une 
quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  ayeç  deux  parties  de  fucre  &  une  partie  d’eau  de 
pimpinelle  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  à  déterger  &  à  confoHder  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine  , 
on  s’en  fort  pour  l’aftbme  pour  la  phtifie. 

Zcorh  de  pineis  ^  Mef 


Looch  cji 
doaior.  ioocfei 
liai. 


Vettss* 


VertHS^ 


Carnls  dÆUorum  fulvomm'^isT^x]. 
^ucleorHm  fini  ^iij  ^vî, 

Atuygdalarum  dulciurn  excortlcatarum , 
Avellanarum  ajfatamm^ 

^mnmi  tragacanthi , 

Arabkii 

Glycyrrhîfa^ 

Amyli  ^ 


Capilli  veneris  , 

Radicis  ireos  ana  | 

Mellis  pajfularum, 

Bmiri  recentis  , 

Sacchari  albi  ana  ^  iv, 
Amygdalarum  amararum  , 
Mellis  dejpumati  q.  f. 


Fiat 


M  m  iij 
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RE  MARQV  ES, 

Oti  tnettua  premièrement  en  poudre  la  reglidè  jla  racine  d’iris  ScTamidonj  on  Te. 
ra  une  decodion  des  capillaires,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  trempet 
chaudement  les  gommes. pour  les  réduire  en  mucilage,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre ,  les  pignons ,  les  dades  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  &  ha¬ 
chés  menu ,  les  amandes  Sc  les  avelines  jufqu’à  ce.  que.  le  tout  foit  en  pafte-.,  on  y  ad- 
joûtera  les  mucilages  ôc  le  miel  de.  raifins  pour  rendre  le-  mélange  en  confiftence  de. 
pulpe ,  on  le  palTera  par  un  tamis  i  on  mettra  fondue  dans  ce  qui  fera  refté  de lade- 
coéfion  des  capillaires ,  le  fuc  de  reglilTe  &  le  fucre,  puis  on  les  fera  épaiflir-  fur  le. 
feu  en  confiftence  d’opiaie  ,  l’on  y  mêlera  la  pulpe  ,  la  poudre  &  le  heure  qu’on  aura 
fait  fondre,  afin  qu’il  fe  lie  plus  facilement  avec  la  matière,  enfin  on  y  adjpuiera. 
la  quantité  neceftaire  de.miel  écumé  pour  faire  un  looch. . 

Il  eft  propre  pour  la  toux  invetcrée ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine, 
pour  l’afthme  &  pour  exciter  le  crachat,  on  s’en  fert  au  bout  d’unbafton  deregliflè.. 

Cette  defeription  eft  bien  confufe  &  mal  digerée,  il  y  entre.des  ingrediens  qui  ne, 
fe  lient  gueie  bien  les  uns  avec  les  autres ,  il  y  a  meme  à  craindre  que  la  trop  grande: 
quantité  des  parties  huileufes  qui  entrent  dans  ce  looch .  n’excitent  des  naufées  aiu 
malade.  ^ 

Zooch  de  portulaca. 

Siiccl  Ÿortulacét^i^,  S'an-gulnls  draconis 

Trochifeomm  de  te-rra  Lafidis  hamatîtls 

de  Kimbe ,  Rilonim  lepûris  uftomm 

Gamrnï  arabici-  Sacchari  albi  îb  i,, 

Fiat  looch  ut  artis  efl 

REM  ARQJJE  SI 

Oh  mettra  en  poudre fubtile ■,  les  trochifques ,  les  gommes,  la  pierre hematiteou’ 
fan  gaine  &  les  poils  de  lièvre  rotis:,  ou  préparez .,  on  feracuire  le  fucre  dans  le  {uc; 
de  pourpier  en  fyrop  épais ,  puis  quand  il  fera  prefqne.  refroidi,  on  y. mêlera  les. 
poudres  pour  faire  un  looch.  . 

II  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  delâng  &  les  autres  hémorrhagies.. 

Looeb  pajfularum, 

Râdlcum  ^aonU ,  '  Melljpe , 

'  '  Gtycyrrhifa  am^Çii  Ceremeh  ana  man.Q^ 

Hyfopi,  _  _  ^  - 

Fiat  omnium  decoBto  in  f,  tj.  Aîjua  pluvids  y  în  colatura  curn  forti  exprejfione  adaS- 
Fajfularum  minomrn  mundatarum  iy 

Becoquantur  &  per  pannum  linteum  foriiter  exprimantur  y  in  exprejfione  di[~- 
f»he 

Sacchari  albi ,  îb  i , 

Fiat  looch  Ht  artis  ej?,. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d’eau 
de  pluye  bien  nette ,  on  y  adjoutera  les  herbes  incisées  &  la  reglifl'e  concaflee,  quand 
la  decodionfcra  confuraée  environ  au  quart,  on  la  coulera  ,  on  y  mettra  cuire 
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,  Jis  raifins  mondez  de  leurs  pépins  jui'qu’à  ce  qu’ils  foient  mous ,  on  pafTera  alors  la 
decodion  par  un  linge  clair ,  on  l’exprimera  fortement ,  puis  on  y  mettra  cuire  le 
iiiçre  en  confiftence  de  looch. 

il  eft  propre  pour  raréfier  &  incifer  la  pituite  crafTe  qui  tombe  du  cerveau  fur  Vertiiî.' 
les  poumons  ,  pour  faciliter  la  refpiration  dans. l’afthme,  pour  l’epileptie ,  on  en 
peut  ufer  au  bout  d’un  bâton  de  reglifle  ,  ou  à  la  cuillère,  -  .  !  ; 

.  JjO'JCû,de  Attb^a  ^  ^^rcetdni. 

P«/p<e  radlels  Althdta  Sacchari  candî ^ 

Fulveris  diatragacanthifrigidi  &  Penidiorum  . 

Diajreos  ana ,  g  iii ,  .  Syruforum  capillomm  veiîerU  '■  & 

Plorurn  fHlf  hum ,  J  '  THjfdaglms  ana^  ' 

:Fîat  looch  S.  A. 

remarqves. 


On  mettra  bouillit  des  racines  d’altbæa  recentes  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  quel¬ 
les  foient  molles  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l’on  en  pallera  la  pul¬ 
pe  par  un  tamis  renversé  ;  on  pulvetifera  fubtilement  le  fucre  candi  &  les  penides, 
on  mêlera  toutes  les  poudres  enfèmble  dans  unmortier  avec  les  fleurs  de  foulfre  , 
on  y  verfera  ce  qu’il  faüdra  de  fyrop  de  tuflilage  ,&  de  capillaire  ,  ou  agitera  &  l’oir 
battra  le  mélange  pour  le  réduite  en  looch- 
11  eft  propre  contre  la  toux  inveterée,  il  détaché  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  il 
excite  le  crachat ,  il  foulage  les  afthmatiques ,  on  eh  ufé  au  bout  d’un  bâton  de  ^ 
reglifle. 

Zooch  fanum  ^  expertum  M.sf  ' 


^  Vyarum  pafamm  nrnndatarum 
lïcHHm  recens  ficcarHm 
Zaüylorum  plngumm  ma  ^  ii  , 
Jujubas  & 

Sebejien  ana  xxx. 

Semlnum  fœnngrACK^  j  v, 

Lini 
Anîfiy 


F  œnîcHU.t 
Hyjfopi  Jîcca , 
Cinnamomi 
Glycyrrhifa , 
Calaminthes  , 

Ireos  ana  ^  fi  » 

Capîlli  veneris  wan.'^^ 


CoquantHr  omnla  m  Ife  iv.  aqua ,  ad  médias ,  colatum  coque  cum  penidiomm  Ife  ii  j, 
ad  mellis  crafflmdinern  ^  tune  adde  fequentia  pulverata^  .  '  -  .  -  . 

Pineorum  recent  mm  depellatorurn  ^v,  Arabiciy 

Amygdalarum  dulciumexcorticatantm ,  Amyli  ana  » 

Glycyrrhifa  miindata,  Radieis  ireos  ,  7^  'n  »  - 

Gurnmï  tragacanthi  & 

Fiat  looch  S.  A. 


REMARQVES. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d’iris ,  enfuite  les  fruits  ,  après  les 
feüilles  &  les  femences  ^  enfin  la  reglifle  &  la  canelle,  on  laifl'era  confirmer  la  de- 
codion  jufqu’â  diminution  de  la  moitié,  on  la  coulera  avec  expreffion  .  on  y  fera 
cuire  les  penides  jufqu’à  confiftence  de  miel,  puis  on  y  mêlera  les  poudres,  pour 
faire  un  looch  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  la  toux  &  les  acretez  de  la  poitrine,  il  incifè  &  il  atte-  Vertus. 


îioocîiranttm 

jEfoxmaium.. 
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nuë  les  humeurs  vifqüeufes;  on  jpeuts’enrervirpour  laphtific,  pour  la  peripnermi&; 

nie,  pour l’afthme  j  on  en  prend  au  bout- d’un  bâton  de  regliffe. 

Comme  les  amandes  &  les  pignons  font  trop  huileux  pour  être  réduits  en  poudre-, 
je  voudrois  qu’on  les  pilaft  en  pafte  dans- un  mortier  de  marbre  ^  qu’on  y  mêlaft  un 
peu  du  fyrppou  de  la  decodion,&  qubn  les  palTaft  par  un  tamis ,  pour  enfuite  de* 
mêler  la  pulpe  dans  la  compofition. 

Au  refte  cette;grande  defeription ,  me. paroût  bien  embaralTée;  Je  voudrois.la.res 
former  en  la  maniéré  fuivantc. 

I 

Vvamm  faj^ar.  mmà,  ftemm  &  jujitbarum  aM  ^  iii,  femln.-lïm  é!  ani^ 
ana  f&liomm  hyjfo'pi  &  capillî~veneris  ana  man^  ’ycoqHdnturin  aquA  Cofnmmk 

tb  iv ,  médias  i  C0lentur  &  exfnmantur ,  in  colamra  coque  facchari  pmidiati^ 
ii ,  ad  mellis  conjtjîentiam  ,  tune-  adde  pineorum  recemium  depellator.  in  monmo 
tnarmoreo  pi ft orum^cum  f.  q.  fy rapi  de  althaa  dilutor.  &  per  cribrum  trajeÜ:or.‘^\&, 
pulvemm  glycyrrhifa  mund.  ^  fi,  amyli ,  ireos  fiorent.  gummi  tragacam,^ &'aràuy. 
dna  pat  iooeh.. 


CHAPITRE  Yl. 
DesEoudm.- 


lôîM  puive^ 
«rer  lesgpni-. 
mes. 


Pour  la  p'd- 
vcrifa-ïiondes 
a.romjces 
fecî. 

Pour  la  pul- 
vfrrifarion  de 
la  Ci:  b  quinte 

Pour’Ja  pul- 
▼crifa'îroa. 


IL  ©ftneeeiïairejde.puîverifer  les  ingrediens  lecs  qui  entrent  dans  les  cotmpofitions- 
de  Pharmacie ,  non  feulement  afin  qn’ils  s’ymêlentplusfacilemenr&  plas  exi- 
dément ,  mais. aufli. afin  qu’ils . puiflent  mieux. communiquer  leur. vertu  quand  ils 
font  dans  de  corps. 

Oà  fait  ordinairement  lès  poudres  dans  lês  mortiers  de  bronze.,  mais  quand  on 
veut  qmelles  foient  plus  fUDtilcs,on  les  broyé  fur  le  porphyre  jufqu’â  œ. quelles 
foient  impalpables  5  cette  derniere-purverifation  n’êft  g-uere  que.  pour  les  minéraux, 
lés  pierres  les  terres.  . 

Q^nd  on  veut  mettre  Its  gommes  en  poudre ,  il  eft  necefiaire  d’otîvdre  le  fond  h- 
mortier  &de  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d’huile  d'amande  douce  ou  d’autre.' 

■  huile::,  autrement  les  gommes  s’attachent  aumortier  ’on  a  de.  la  peiaeà  les  pul* 
verifer,  exceptez  pourtant  les  fuivantesr  - 

Qnand  on  veut  redüire  enpoudreies  gommes  adragant  8è  Arabiquei  il  faut aupa¬ 
ravant  avoir  chauffé  le,  mortier  avec -des  charbons  alumez,  afin  que  cette'  chaleur 
faiîe  diffiper-une  humidité  :  fuperfiùë. qui  efif  dans  ces  gommes  &qui  en  empefeheroit- 
la  pulverifation. 

Quand  on  veut  mettre;  en  poudre  le  mafticH^  ilfaut  auparavant  Kumed'eii  lé  fond 
dit.moEtier  &-le  bout  eu  pilon  d’un  peu  d’eau,  autrement  ilVattacheroit.  ‘ 
Quand  on  veut  mertre,en  poudre  des  matières  aromatiques  bien  feches ,  comme 
;  là  candie,  les  fan  taux,  il  faut  les  arrofér  dé  quelque  eau  a  propriée -à  learvettu, 
'.pour  empsfeher  ladiffipation  qui  fejferoit du  plus  fubtib de  leurs  parties. 

Quand  on  veut  pulverifsr  la  coloquinte,- il  faiiE  l’avoir,  auparavant  frotée  ou  ointe 
•  d’huiie.;.de  rofe,  car  autrement.,  il  s’échaperoit  beaucoup  de  fes  parties  qui  rempJi- 
'  roient  le  lieu  d’amenume- 

'  Qcmnd  on  veut  mettre  en  poudre  l’euphorbe  i  les  cantarides ,  l’ellebore  blanc, il 
'  faut  lej,huraeder  de  quelques  gouttes  de  vinaig^e  ou  d’une.autre. liqueur  appropriée, 
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Toü  îîe  prend  cette  précaution  j  l’artifte  eft  fort  incommodé  des  particules  vo- 
îàtiles  de  ces  matières ,  qui  étant  agitées  par  le  pilon  voltigent  &  entrent  dani  le  «àtiertiDf 
nez  &  dans  les  yeux ,  êc  par  leur  acteté  font  pkurcr  &  éternuer  extraordinaire- 
ment. 

Quand  on  veut  mettie  en  poudïe  le  fàffran ,  les  rofes  &pluEeurs  autres  fleurs  qui 
<»nfer vent  toujours  quelque  humidité-aqucufe  quoi  quelles  paroiflent  feches,il  venfatioadiu. 
faut  les  faire  fechet  très*  doucement  entre  deux  papiers  au- Soleil  ou  au  feu autre-  faf^a  de& 
ment  on  auroit  peine  â  les  mettre  en  poudre.  rcrfes. 

On  ne  peut  pas  bien  mettre  en  poudre  feparement  ropiumvl’aGaciayriiypociftis,  le 
fûc  de regUfTe ,  le  galbanâm  ,  l’opopanax- ,  le: fagapenum,  l’afla  fa&tida  v mais  quand  Dmguès  diP , 
ces  drogues  font  mêlées  avec  des  ingrediens  fecs  d’ùne  autre  nature  en  grande  quan- , 
tiré,  l’^on  en  vienr  à-  bout,  il^en  eft  demême^à  cet  égard  des  amandes  des  femences 
froides ,  des  avelines ,  des  pignons  - 

(^nd  on  veut  mettre  en  poudrede  cryftal  i  les  cailloux  &  les  autres  pierres  dé  pa- 
reilie  dureté,  on  doit  les  avoir  ■  auparavant  plufieurs  fois  rongies  au  feu  &  éteintes 
dans  de  l’eau  aiin  de  les  attendrir.  3  autremenui  fetoit  bien  difficile  d’en  venir  à  bout.’  aes  cailloux^- 

Q^ndonvearpulveriferle  talc  de  venife ,  il  faut  l’expoi'er  environ  demi  quart  _  . 

d’heure'  à  un  grand  feu  defiâme.,  puis  le  piler  dans  un  grand,  mortier  de  fer  qu’oh' 
aura  fait  prefque  rougir  au  feu.  VeaU'e. 

Quand  on  veut  pulverifer  des  cornes ,  des  ongles ,  l’agaric^  la  noix  vemiquo,  il  py|yej.îfa:p@u  . 
faut  les  avoir  auparavant  râpées,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  métal.  aes  cornes, 

Q^tnd  on  veut  pulvedret  le^plomb  ,  l’étain ,  il  faut  les  mettre  en  fufion.  dans  un  des  onglcs^de 
plat  de  terre.,  puis  les  remuer  toujours  furie  feu  avec  une  eCpatule.  demi  heure  ou  la  noix  vo-- 
une  heure .,  ils  le  réduiront  en  poudro,  on  peut  encore  jetter  ces  métaux  fondus  dans  1^' , 

une  boette  de  bois  frottée  au  dedans  de  craye,:  couv^tirla  boette  &  l’agiter,  comme  p^\v'enfation‘  - 
je  l’ai  marque  dans  mon 'Livre  de  Ghymie,ils  fe-.pulv  oui  feront-  plomb 

Il  eft  necefl'aire  de  battre  fortement  plufieurs  imatieres  qu’on  veut  pulverifer,  com-  l’étain,:  . 
me  les  bois  ,les  racines,  les  feiiillés ,  lés  femences ,  le,  fruits  ,  les  cornes ,  les  os  , 
mais  plufieurs  autres  ne  doivent  eue  que  broyées.,  conàme^Laloës  s  la  feammonée  ,  . 
les  terres,  l’amidon.  . 

Les  Tels  de  les  autres  matières  acres  oucorrofives  doivent  être  miefs  en  poudre  dans  " 
des  mortiers  de  verre  ou  rie  marbre  ,  ou  aie.  pierre  ,  pour  ^éviter  l’impreffion  qu’il^-. 
pouroient  recevoir  du  métal. -- 

Plulvis  lyiafènna. . 

2^.'  Folîorùm  fehn£  Oriental.  mund(itor„  .  Radîeis  galmga  ^  . 

Oremoris  tartan  ana  ^  i ,  Cihnarnomi , 

Liacrydij  ^  gii ,  Caryophylloram  ana  ^i ,  ■> 

Seminis  am'ûîeoi^i , 

Wàt  pttlvîs  S.  A,' .  ^ 

R  E  M  AR.QJJ  ES: 

On  mofidera  lé  fermé  dé  fès  barons,  on  le  pulverifeta  avec  la  femence  d’ammif-. 
fo  gyrofles,  legalanga,&  la  canelle,-  on broyera  à  part  la  creme  de  tartre  &  d’une 
autre  part  la  fcammorée  prep-irée  ou  diagrede  .dans  un  mortier  dont  on  aura  oint 
lé..fond  &  le  bout  du  pilon  de  deux  gout.es  d’huile  d’amance  douce  ;  on  mêlera 
exadement  enfemble  tous  lés  ingrediens  pulvenfèz  pour  faire  une  poudre  qu’ea  . 
godera  au  befbS^  ^ 


•T««as. 

Dofc. 

iPulvIs  tarta- 
rifatas  foiu- 
tivus. 

Purgatifs  de 
3a  poudre. 

S  f  » 

S 


Autres  peu- 
dr  es  de  fenne 
-iiemposé. 


2^z  PHARMACOPE'B 

Elle  purge  la  tneiancolie  &  la  pituite  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes 
-dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  une  dragme.  ôc  demie. 

Q^lques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pfthis  tartarifatm  folmivm  j  elle  eü 
rendue  purgative  par  le  fenné  &  par  le  diagrede,  la  creme  de  tartre  corrige  lefen- 
né  empefehant  qu’il  n’exçite  des  tranchées  ,  &  par  fa  qualité  aperitive  elle  aide  a 
lever  les  obftruàions  ;  pour  la  feraence  d’ammi ,  le  galanga,  la  canelle  &  les  gy- 
rofles  ils  n’apportent- pas  un  grand  bien  dans  la  çompofition ,  au  contraire  je  croi- 
rois  la  poudre  plus  falutaire  li  elle  êtoit  debaraffée  de  ces  ingrediens  qui  ne  fer¬ 
vent  qu’à  lui  donner  beaucoup  d’acreté&à  échauffer  le  malade.  j 

Demi  dragme  de  la  poudre  diafenna  contient  environ  treize  grains  de  fenné 
trois  grains  de  diagrede. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  cantiemient  environ  dix-huit  grains  de  lênné  &  qua- 
tre  grains  de  diagrede. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  vingt  fix  grains  de  fenné  &  Ex  grains? 
de  diagrede. 

Qj^tre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  demi  dragme  de  fenné  k  huit 
grains  de  diagrede. 

LTne  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente  neuf  jgrains  defenn^ 
&  neuf  grains  de  diagrede. 

On  trouve  encore  dans  des  Difpénfaires  les  deferiptions  fuivantes  de  la  poudre 
diafenna. 

yL.PpliorHm  fenfîte  ùngîherk ,  macis  ^  cimâmorm  ,  tartan  ana  xi  6  , 
pHlvis. 

ALIAS. 

Milîj  foUs  ,  glycyrrhifa  ana  |  i  E  ,  galanga ,  cînnamomi,  fpîca  nardi,femin. 
cymmi,  fmnkHli  y  carviy  anîjî  ana  ^ü,Jènna  ad  pondus  omniam  ^  fiatpHhis. 


Tarpethl  gummoji 
JrlermodaBylorum  ana  “i 
Rhabarhari ,  ^x, 
Diaerydij ,  > 

SoMtali  rubri  ^ 

Alhi, 


Pulvis  Diaturbith  cum  Rjbabarbaro., 
Wîolarum , 

i  J  Zi  ngiberis  ana ^ 

Maftiches  , 

Anifi , 

Cinnamomi , 

Croci  ana  ^  , 

^iat  puhis  S.  A. 

REMARQVES. 


On  commencera  par  battre  les  fantaux  qui  font  les  ingrediens  les  plus  durs  de  cet¬ 
te  compofition  ifi  l’on  veut  prendre  la  peihe  de  les  râper  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  mortier ,  ils  feront  plus  facilement  mis  en  poudre  -,  on  y  joindra  le  turbith 
coupé  par  petits  morceaux  ,  &  afin  que  la  poudre  ne  s’exhale  point  trop,  on  y  mêlera 
'3’anis  qui  par  fa  partie  huileufe  l’engraifTera  un  peu ,  quand  ces  drogues  feront  à  demi 
l>atm  es ,  on  y  mêlera  la  rhubarbe  ,1a  canelle,  lefafFran,le  gingembre  &  les  her- 
fBodades ,  on  continuera  à  battre  le  tout  &  l’on  paEera  la  poudre  par  un  tamis  fin» 


TTKlTERSEtLE.  ^  ^ 

0n  puîverirera  feparement  le  diagrede  &  lemaftich  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  impal¬ 
pables  ,  puis  on  les  mêlera  exactement  avec  les  autres  drogues  pulvérisées  pour  faire 
ane  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau  ^  labile  &la  mélancolie',  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes,  on  prétend  auffi  qu’elle- fortifie  l’eftomach  &  le  foye  -,  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre^ 

La  vertu  purgative  &  eiïèntieile  de  cette  poudre  confîfte  dans  les  quatre  premiers 
ingrediens  qui  la  corapofent. 

Un  icrupule  de  la  poudre  diaturbith  contient  de  turbitb  &  d’hermodadles  de  cha¬ 
cun  cinq  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre,  contient  de  turbith  &  d’hermodades  de  chacun  fept 
grains  &  demi  ,  de  rhubarbe  neuf  grains ,  de  diagrede.  trois  grains  &  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  Ôc  d’hermodades  de  chacun 
dix  grains ,  de  diagrede  cinq  grains ,  de  rhubarbe  demi^  fcrupule. 

Unedragmedela  pou  dre  contient  de  turbith  &  d’hermodades  de  chacun  cjninze 
grains ,  de  rhubarbe  dix-hcit  grains,  de  diagrede  fept  grains  &  demi. 

Qi^tre  fcrupules  de  la  poudre,  contiennent  de  turbith  ôc  d’hermodades  de  chacun 
vingt  grains ,  de  rhubarbe  un  fcrupule  ,  de  diagrede  dix  grains. 

Les  fantaux  ,  les  violettes ,  le  gingembre ,  le  maftich ,  l’anis ,  la  canelle  ■  Ôc  le  faf-^ 
fian  me  paroifiènt  bien  inutiles  dans  cette  compofition,  on  pouroit  y  mettre  en  pla¬ 
ce,  de  la  femence  de  violettes  &  du  fel  de  tartre  j:  mais  comme  ce  dernier  rendroit 
la  poudre  humide  &difficilè  à  garder,  il  vaut  mieux  le  leferver  pour  en  mêler  dix 
ou  douze  grains  fur  chaque  prife  dé  la  poudre  quand  on  fera  preft.  de  la  do-nner  au- 
malade ,  ce  fel  corrigera  bien  mieux  les  purgatifs-que  ne  pourbient  faire  les  ingre-- 
diens  dont  je  viens  de  parler ,  ÔC  il  rendra  la  poudre  plus  aperiiive  j  on  peut  auffi  em¬ 
ployer  dans  la  compofition,  du  .çryfial  de  tartre  qui  n’èft  pasfifujet  à  s’humeder.  La;;i 
quantité  du  turbith  ne  mefeinbk  pas  aflTez  grande  dans  cette  poudre -,  je  voudrois 
la  doubler  &  reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Turbith  guynmofi  ^  ü ,  rhei  eleSiî  j  x  ,  hermodd^yiomm  ^  i ,  ducryjjj ,  cryflallt 
tarîarî  &  feminis  viUarum  ana  ,  fiut  fulvis  S,  A,  dojis  erit  a  grunis  xviij.  uf-- 
^ue  ad  . 


Pulvis  Saxonicm,. 


%,Radicls  Angelica  fatîvA  recentis  ^  iv, 
AngelicaSyhefiris^ 

Althaa , 

F  olyp^odij  quercîni  am^  il  y 


VrücA , 

Pincetoxicl  ana  ^i,  - 
ValerianA ,  ^  ft , 

Qorticis  radicis  ÎAureoU  germanlca'^i  E  % 


TIU  înctft  reponantur  in  olUm  vitre at-am  affufo  aceto  acerrimo  <^ued  duobus  digiti^ 
radiées' ex  cédât ,  mm  alla  opermlo  claufa  y  rima  omnes  aîbo  ovi  cum  farina- fuba^f' 
diligenter  oblinantur  &  fie  in  olla  a  i  lentum  ignem  leniter  omnia  bulliantzpofiea  oLla 
opertay  abjeSfo  ejuod  redmdat  acetOyradices  exiccemur  quoad  teri  pojft  deniejue  can- 
tritis  omnibus  addannir 

herba  paris  di^A  N° .  yiiLfït  - 


Verras; 

Dofe. 

Purgatifs 
la  poudre. 


9 

5' 

9 


Pülvis  ■  diâ- 
turbith  corn? 
rheo  refor* 
aiâtus.- 


#crtaj. 


|rm« 

Me. 


€*4  f^ARMACOPrS 

RBMARQV  ES. 

■'On  coupera  toutes  les  racines  &  l’écorce  par  petits  morcôaux ,  ou  les  mettra  3ai^ 
'tin  pot  de  terre  verniiTé  J  on  veiiera- deflus, du  vinaigre  jufqu’à  ce  qu’il  furpaiTe 
matière  de  deux  doigts ,  on  couvrira  le  pot  &  on  luttera  exadement  les  jointures 
avec  un  lut  coinpofé  de  blanc  d’œuf  &  de  farine  ,-on  placera  le  pot  fur  un  petit 
feu  pour  faire  bouillir  l’infuiîon  doucement  pendant  un  quart  d’heure,  on  retirera 
le  pot ,  on  le  lailîèra  refroidir  ,  puis  l’ayant  ouvert  &:  rcjetté  le  vinaigre  qui  s’y  irou^ 
vera,  on  fera  feeher  les  racines,  onlespulverifera  erifuiie  avec  les  fruits  de  l'her-î 
be  paris ,  pour  faite  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  fort  eftimée  contre  les  poifons ,  contre  là  pefte  &  les  autres  maladies  ma¬ 
lignes,  elle  purge  violemment  à  caufe  de  l’-écorce  du  laureola  qui  y  entre;  U 
-dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupuies,  ou  mêmes  jufqu’à  une  dragme. 

Gn  devroit  fe  contenter  dans  cette, defcription,  de  corriger  l’écorce  de  la  racine 
.du  laureola  en  la  faifant  bjouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ofter  une  partie  de  l’a- 
crêté  corrofive  qu’elle  contient.. 

Les  autres  racines  n’ont  rien  de  malin  en  elles  qui  doive  eftre  corrigé  ,  &  on  leur 
i^ait  un  grand  tort  en  ce  qu’on  ofte  . par  cette  decoétion  la  fubft'ance  la  plus  volatile 
j6c  la  pluseftèiitielle  qu’elles  ayent,  &  l’on  fixe  en  les  empreignant  des  acides  du  vinaf 
:gre,  ce  qui  peut  leur  eftre  refté  de  principes  volatiles  ;  ilfaudroit  donc  reformer 
cét  abus  en  fe  contentant  de  faire  feeher  ces  racines  en  la  maniéré  ordinaire.  Cette 
joudre  eft  div^femeot  décrite  dans  les  Difoenfaircs  pour  les  dofes  des  ingrediens 
qui  y  entrent  &  ,pour  les  manières  de  les  préparer,  , fon  origine  vient  de  Saxe  d’ou 
^le  a  pris  fon  nom ,  elle  n’eft  en  ufage  que  dans  ÎAllemagne ,  elle  feroit  uo| 
violente  pour  nos  temperamens  François. 

JPdvis  Qholofi^o^ns  ^  fermant 
RhaharyarîtîeUi^ïijy  Seammomj  praparatt'^îj^ 

Sacchari  vklati  ^üif  Mverls  diamafantali , 

^Loritm  violamm  2  ii,  M^fiiehes , 

Râfammpairidayum^  £itmamôm  ana 

Mjp^nci  arut  lïy 

^  mai  pulvU  S.  J. 

REMARIES. 

#n  pùlverilêra  enfemble  la  rhubarbe ,  les  fleurs  &  la  canelle,  d’une  aatrCp^ 
én  mettra  en  poudre  feparement  le  maftich,  le  diagrede  &  le  fucre  violât ,  on  mêle» 
îa  toutes  ces  poudres  enfemble  avec  la  poudre  Diatriafantali ,  ^l’on  fera  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  dans  un  vafede  verre  bien  bouché ,  autrement  elle  s’humederoit 
^  caufe  du  fucre  qu’elle  contient. 

Elle  purge  très  doucement  la  bile ,  &  enfuite  elle  fortifie  les  vifeeres,  elle  eft  proi 
pre  dans  les  cours  de-  ventre  5  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

La  graine  de  violette  vaudroit  mieux  dans  cette  poudre  que  la  fleur,  parce  qu  el^ 
|c  eft  plus  purgative. 

La  rofe  p^fle  étant  feche  n^a  prefque  plus  de  vertu. 

Le  fucre  violât  ne  fe  trouve  guere  dans  les  boutiques  des  Apoticaires ,  on  peûf 
fubftituer  en  fa  place ,  le  fucre  rofat,  ou  plutôt  n’y  en  mêler  que  quand  on  vou¬ 
dra  faire  prendre  la  poudre  au  malade,  la  compofuion  en  fera  beaucoup  plus  facile 


U  NIVER  S  ELlt. 


Tülvis  Cholagcgus  A.  My^'fycht, 

ReJînA  fcammonij^i,  Rofarum  rnharm  vUrîolatarnm  ^ 

fuheris  diarrhodon  abbatis  -Ftorum  centAHrîJ  mimns 

Cnmoris  tartan  jij, 

ïiat  fulvis  S,  A. 

REMARQJJ  E  S. 

*On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ô:  les  fleurs  de  petite  centaurée  ,  oft  b’oy'era 
>dansun  mortier  la  refine  de  fcammonée  &  la  creme  de  tartre  ,  on  mêlera  ces  in- 
ptediens  pulverifez  avec  la  poudre  diarrhodon  abbatis,pour  une  poudre  iê- 
fon  l’Art. 

:  Elle  purge  l’humeur  bilieufe ,  elle  chaifle  laîfiévre  -,  la  dofe  eft  depuis  huit  grains 
jufqu  a  un  ficrupule. 

Pour  rendre  les  rofes  vitriolées,  on  les  arrofe  d’un  peu  d’elprit  de  vitriol,  &  on 
les  fait  fecher ,  cét  acide  augmente  leur  couleur. 

Tout  le  purgatif  de  cette  poudre  vient  de  la  refine  de  fcammonée. 

Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent  quatre  grains  de  refine  de 
fcammonée. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  fix  grains  de  refine  de  fcammonée. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  demi  fcrupule  de  refîne  de  fcamonée. 

La  poudre  diarrhodon ,  les  rofes  ,  la  petite  centaurée,  '&  la  creme  de  tarne  fer- 
irent  dans  cette  compofition  à  étendre  les  parties  de  la  refine,  Sc  à  empêcher  qu  el¬ 
le  ne  s’attache  trop  contre  les  membranes  internes  des  inteftins.- 
Qupy  que  l’Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  àeette  poudre,  elle  purge 
Auüi  bien  les  autres  humeurs  que  laiaijc, 

Pulvis  fhlçpnatiogus  ^  Quercetani. 

^  Enherls  fptcierum  diacarthami  ^  i,  HerrmdaEiilomm  ma 

A^arid  trochifcati'^ijy 

Etat  pulvis  A. 

REM  ARQVES. 

Gn  pulverifera  enfemble  fubtfleraent  le  turbith,  les  hermodaétes  ,  Tagafic ,  ©n 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diachartami  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau,  on  s’enfert  dans  l’apoplexie ,  dans  laletbargié, 
dans  la  paralifie  j  la  dofe  efi:  depuis  un  Icrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Pulvis  melanayi^m  ^  Quercetani. 

Saccharî  candi  albi Seminmnanifiy 
iolîorum  fenna  mandat^trum  ^î,  Faniculi  anae^i^ 

ÇryBalli  tanarirUi  Cinnamoml’i^u. 

^  Fiat  puhis  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pnlverifera  enfemble  le  fenné,  lacanelle  &:  les  femences  ,  d’une  autre  pari 
lefncre  candi  &  le  cryftal  de  tartre ,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  corn- 
f  ofée  qu’on  gardera  au  befoin. 

N  n  ii] 


Vcrtusï 

Dofe. 

Rofes  vitri# 
lées- 

Purgatifé# 
la  poudre, 
gn  vüj. 

giî. 
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Vertus^ 

Dofot 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatif  de 
la  poudre. 

9ii> 


giCy 

K-eformation 
de  la  poudre 
Bieianagogue-. 


PH  ARM  AC  OP  E’E 
Elle  purge  principalement  l’humeur  mélancolique  ^  la  dofe  efl:  depuis  demi  dras- 
me  jnCqu’a  deux  dragmes. 

■  Cette  poudre  n’eft  purgative,  que  par  le  feiiné  qui  y  entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  contient  dix  grains  defenné'.. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  treize  grains  de  fenné. 

.  Une  dragme.  de  la  poudre  contient  vingt  grains  deTenné;. 

Quatre  fcrupules  de: la  poudre:  contiennent  vingt -fix  grains  de-  fenné; 

Une  dragme  &  demi  de  la  poudre  contient  trente  grains  de  fennéi 
Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quarante,  grains  de  fennéi-  i 

On  mêle  dans  cette  compofition  le  cryfial  de  tartre  avec  le  fenné  pour  liiy-ai- 
der  à  raréfier  &  $  déraciner,  l’humeur  tartareufe ■&  mélancolique  qui  eft ordinai¬ 
rement  fort  attachée ,  les  autres  drogues  n’y  fervent  de  nen  qu’a  exciter  plus  de 
chaleur,  aux  malades,  on  pouroit  les  reiraîicher  &  diminuer  la.  dofe.  de.  lapoudrCi 
de  la  moidé.  | 

Pnlvis  ^anchymagogus  ,,  Queycctaw.  I 

Giîlang^  mmrîs  )  Pur^ethi  ana^B, 

Mmu  ,  Rhabarbari , 

Ginnamoml,  ma  Agancltrochifcanâm^^\ 

FoUorum  fèna  mundatoriim  Diacrydij 

€ry(îallitartari'^i,  Sacchariviolati^viij'^^n. 

M^modaBylomm  i: 

FUt  .fHhts  S.  Al 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galanga ,  le  macis ,  la  canelle  ',  le  fenné  ,  îeshermo- 
daétes,  îe  turbith.,  la  rhubarbe  &  l’agaric  ;  d’une  autre  parc  on  réduira  en  poudre 
en  partiçulier  dans  un  mortier  oint  d’huile ,  le  diagredei  d’une  autre  part  le  cryftal 
.  de  tartre'&  le  fucre  violât ,  on  mêlera  tousies  ingrediens  pulverifez  pour  faire  uné 
poudre:  qu’on  gardera  au  befoin.  ■ 

Elle  - purge  toutes  les  efpeees  d’humeurs  r  la,  dofe  eft  depuis  une.  dragme  jufqu’à 
demi  once. 

de  Les  purgatifs  de  cette:  poudre  font:  le  fenné, -,  la  rhubarbe.,  l’agaric.,.. le. diagrede,' 
le.  îurbith  &  les  hermodaétes. 

Une.  dragme  de  la  poudre:  panchymagogue  - contient  du  fenné  quatre  grains  & 
demi,  des  hermodaétes  8c.  du  turbith  de.  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains, de 
là  rhubarbe.' &  de  l’agaric  de  chacun  un  grain  ôc  demi  ,  du  diagrede  un  grain. 

Deux  dragmes  de  là  poudre  contiennent  du  fenné  neuf  grains ,  des  hemordades 
■5c  du.  turbith.de  chacun  un  peu  moins’ de.; quatre.-grains  ,:de.la  rhubarbe  8c  de 
Lagaric  de  chacun  trois  grains,  du  diagrede  deux,  grains.. 

Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  treize,  grains  8c  demi ,  des  her> 
modactes  Sc  du  turbith. de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains,  delà  rhubarbe 
de  l’agaric  de  chacun  quatre  grains ,  du  diagrede  trois  grains* 

Demi  once  de  là  poudre  - contient  du  fenné  dix-huit  grains  ,  des  bermodades  & 
du  turbith  de  chacun  fept  grains,  de  la  rhubarbe  8c  de  l’agaric  de  chacun  .cinq 
grains  8c  demi  ,  du  diagrede  trois  grains  8c  demi  ou  quatre  grains.. 

Comme  le  fucre  violât  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apoticaires,on 
peut  luy  fubftituer  lé  fucre  rofat,  on  doit  garder  la  poudre  dans  un  verre,  biep 
bouché.,  car  à,caufc  du  fucre  l’air  rhumederoit  aisément. 


CN  I  V  E  RS  E  t  t  E.  itj 

Si  Ton  offoît  He  la  compofition  de  cette  pondre ,  le  Cucrô ,  le  galanga ,  le  macis  Rcformatio» 
éc  la  canelle  qui  y  font  en  grande  dofe  &  qui  n’y  fervent  de  rien ,  la  poudre  s’en  «le  la  poodic 
conferveroit  bien  mieux ,  ôc  l’on  ne  feroit  point  obligé  d’en  donner  une  fi  grande  panchymago- 
-quantité  à  chaque  fois  au  malade ,  car  alors  il  fuffiroit  d’en  faire  la  dofe  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

PuLvis  furgatorius  0nducens  ad  omnes  morhos  frigidos  cerebrl^ 


Q^cetani. 

Folhmm  fenmè  Sfica  nardi  ma  ^  iv, 

Çrylidli  tartan  arn^i^  Calami  aromatm  ^ 

Hermodaüjlorum  ^  Z  e  do  aria  ^ 

Turpethi,  am  ^  Corallï  praparati  , 

JoUonm  petl  Jeu  tabaci  ficcator^  Margarkarumpraparàtarumma 

Sminis  paonia ,  Cnhebarum  , 

Sileris  montant^  Macis , 


Faniculi^  Cary  ophyllorum  ana  g  B, 

Zniji^  Salis  euphrafia , 

Zmemos^  Betonka^ 

Sacckari  anthof. ad  pondus  omnium  am  5  vBj 

Fiat  pulvls  S,  A. 


R  EM  A  R QV ES 

On  pülverifera  enfemble  le  fènné ,  les  bermodades ,  le  turbith ,  le  tabac ,  les  fe- 
mences ,  le  fpicanard,  le  calamus  aromaticus ,  le  zedoaria  jles  cubebes ,  !e  macis 
&  les  gyrofles ,  d’une  autre  part  on  pülverifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre 
le  fucre  anthofat ,  les  feîs  ,  les  perles  ôc  les  coraux  préparez  ,  on  mêlera  enfemble 
tous  ees  ingrediens  pulverifez,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  pot 
de  verre  bien  bouché  de  peur  qu’elle  ne  s’humede. 

Elle  dégagé  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  &  par  bas  la  pituite ,  elle  forti-  Vertus, 
fie  la  mémoire,  on  s’en  fert  dans  rapoplexie,  dans  l’epileptie ,  dans  la  léthargie; 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre,  dans  un  bouillon. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  lênné ,  les  hermodades ,  le  tabac  &  Pur^/tifsde 
le  turbith.  h  poudre. 


Un  fciupmle  de  la  poudre  purgative  &  céphalique  contient  du  fenné  deux  grain'-, 
des  hermodades  &  du  turbith  de  chacun  un  grain,  du  tabac  les  trois  quarts  u’un 


grain.  , 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  trois  grains,  des  hermodades  &  g 
du  turbith  de  chacun  un  grain  &  demi,  du  tabac  un  grain ,  de  le  demi  quart  5  ^ 
d’un  grain* 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  quatre  grains,  des  hermo' 
dades  &  du  turbith  de  chacun  deux  grains  ,  du  tabac  un  grain  &  demi. 

Une  dragrne  de  la  poudre  contient  du  fenné  fix  grains, des  hermodades  &  du  tur 
bith  de  chacun  trois  grains ,  du  tabac  deux  grains  6e  le  quart  d’un  grain.  ^ 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  huit  grains  ,  des  hetmo- 
dades  &  du  turbith  de  chacun  quatre  grains ,  du  rabac  trois  grains. 

Pour  faire  le  fucre  anthofat,  il  faut  préparer  une  for-e  infufioii  de  fleurs  de  rof- 
marin ,  la  couler ,  6e  l’ayant  raélée  avec  parties  égales  de  fucre  ,  faire  cuire  le  mé- 
lange  en  tablettes. 


m  PHAR  M  AGO.'P  E’E 

Mais  comme  le  fucre  anthofat  ne  fe  trouve  quc.rarement  dans  les  b&utiquesdes 
Apoticaires,  &  parce  que  d’ailleurs  étant  mêlé  dans  la  poudre,  il  l’humederoit & 
la  rendroit  fouvent  en  pafte,  il  vaut  mieux,  luy  fubftituer  le  .  fucre candi  blanc  & 
adjoCitcr  deux  dragmes  de  fleurs  de  rolmarin  feclies  dansJa  compofition  delà 
poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvent  par  le  vomiflement  auflibicnque  parles  felles,’ 
à  caufe-ûu  tabac  qui  y  entre  ,  mais  fon  aét'ion  eft  quelquefois  deter-minéc.eà  .bâs 
par  les  purgatifs. 

Refbnaation  II  me  paroift  plufieurs  ingrediens- mutiles  dans  cette  defcription,  comineics-ffi^ 
àgkfoudre.: .  ixierices  d’anis ,  de  fenoüil,  le  corail-,  les  perles,  le  fucre  anthofat-,  fi  l’onretran- 
choit  ces  drogues  la  poudre  en  auroit  plus  de  force &  elle  fe  conferveroit  fans 
s’humeder  ,  en  eflet  à  quoy  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  cepkaliqae 
du  corail  &  des  perles  qui  font  ..des  matières  fixes  ,  alicaliocs  &  aftringentes  :  -i 
quoy  eii;  bon  ce_  fucre.  en  fi-^rande  quantité,  fi  .ce  n’eft  pour  étendre  &  pouraffoi- 
blir  le>  purgatifs  ,  mais  ouïes  étend  afl'ez  par.  le  bouillon  dans  lequel  on  démêlé 
-  '  la  poudre  pour,  la  prendre. 

Les  fels  de  toi  ne  &:d’euphraife- ne  peuvent  produire  qu’un  bon  effet,  mais 
comme  ils  re^-vent  facilement  l’humidité  de>:  l’air ,  ils  rendent, .roûjours  la  poudre^ 
'humide,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchaft  de  la  defcription ,  &  qu’on  en  fift  prei'^ 
dre  fix  grains  de  chacun  à  chaque  dofe  qu’on  donneroit- 

Puhis  hydragoyi-y.Querceiani,. 

Trochlfcomm  derhabarhm  & 


,  Raàvcurn  afan  ^ 

MechoAcam,  ma  ^ij 
EfuU  fraparata 
Soldanellut  ma  ^ 
S-pederam  diacarthamî  ^  i 
Hlac'yydlj , 

_Fieciila  bymU  & 

Ireos-ana  ^  i  Vÿ-, 


Wîat  pulvis'  S:  A  y 


De  eupatorio  am  ^ij 
Fulverïs  -diatriafantalîy. 
Cinnarmml ' 

Mads  ana  ' 

Crod  mardi  ^  flj . 

Sa'cehari  rojaü  adpondmûM- 
nium  j  mt  ^  i  ^  vl^  iî- 


Dofc. 
Fargârift  d 
J2.gaadis.' 


R  EMARIES. . 

Oh  pulverilera  enferable  les-  racines',  le- macis,  la  canellè  &  le’s  trochifquesi oli 
mêlera  cette  poudre  avec  celles  de  diacarthami  &  des-  trois  faurâuxfle  iaffran  de  mars 
fera  bien  broyé  à-part,  on.menra  le  fucre  rofar  en  poudre  fubule  ,  on  pulverifeia 
aufli'le  diagrede-dans  ‘un  mortier' oint  d'une  goutte  d’huile”  ,  ôc  onde  mêlera  exa- 
âemeflt  .dans  le  corps  de  la  poudre- avec' to-ute-s  ies  autres  drogues. 

Cetie  poudre  purge  les  ferofiiez  ,  on.  peut  s'en  lervif  .dans,  i  hydropifie  ",  la  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule  jurqulà  -quatre  - 

Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofitidn 'de  cette  poudre  ’ font  l’afaruirL,le 
mechoacam,  l’efula,  le  foldauella  ,  les  efpeces  ou  la  poudre  -  du  -diacarthami,  le 
diagrede,  les  fecules  de  bryone  &  d’iris  ,les  trochifques  de  rhubarbe  &'.d’eapatof 
rium. 

U.h  fcrupule  de  la  poudre  hydragogue  contient- de  l’afavum  &  du  mechoacam  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  de  l’cfiila  &  du  ibldanel'ia  de  chacun  nu  peû 
moins-d’un  gr^in  ,  des  efpcces  on  de  1  v.  poudre  diacarthumi  un  grain,  &:  le  quart 
d’un  gtain,.da  diagrede,  de.5- fecules  d’iris  ôc.  de  bryone.dc  chacun  un  grdn  &  le 

demi 


universelle; 

^cmi  quarîpà’an  grain  ,  des  trochifques  de  rhubarbe  &C  d’eupatorium  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  fcrupules  delà  poudre  contiennent  de  l’afarum  &  du  meehoacam  de  chacun  ^  y  j 
trois  grains  &  demi,  de  l’efula  &  du  foldanella  de  chacun  un  grain  &  les  trois  quarts 
d’un  grain,  de  la  poudre  diacarthami  deux  grains  &  demi,  du  diagrede,  des  fecules 
d’iris  5c  de  bryonc  de  chacun  deux  grains  5c  le  quart  d’un  grain,  des  trochifques  de 
rhubarbe  5c  d’aigremoine  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  Tazarum  5e  du  meehoacam  de  chacun  cinq  ^  L 
grains  5c  le  quart  d’un  grain,  de  l’efula  5c  du  foldanella ,  de  chacun  un  peu  plus^  de 
deijx  grains  5c  demi,  de  la  poudre  diacarthami  tfbis  grains  5c  les  trois  quarts  d’un 
grain  du  diagrede ,  des  fecules  d’iris  5c  de  bryone  de  chacun  un  peu  moins  de  trois 
grains  5c  demi ,  des  trochifques  de  rhubarbe  5c  d’eupatprium  de  chacun  un  grain  5c  - 
demi.- 

Qu^atre  fcrupules  de  ia  poudre  contiennent  de  l’azarum  &  du  meehoacam  de  cha-  9  iii| 
cnn  fept  grains  ,  de  l’efula  &  du  foldanella  de  chacun  trois  grains  &  demi ,  de  la 
poudre,  diacarthami  cinq  grains  /  du  diagrede ,  des  fecules  de  bryone  &  d’iris  de 
chacun  quatre  grains  5c..  demi,  des  trochifquesde  rhubarbe  5c  d’aigremoine  de  chacun 
deux  grains;: 

Cette. poudre  eft  farcie  de  plufîeurs  ingrediens  inutiles  qui  diminuent  fa  force  5C  ■- 
qui  la  rendent  humide/  on  pouroiten=  retrancher  le  fucre  rofat ,  la  poudre  diatria- 
fantali ,  là  canelleSc  le  macis  &  mettreen  leur  place  une  once  de  cryftal  de  tartre  -,  le  - 
faffran  de  Mars  y  entre  en  trop.petite  dofe  ;  je  voudrois  la  doubler  ou  meme  la.  tripler  ■ 

&  reformer  la' compofition en  la  maniéré  fuivante.  - 

Cryjiallï  tartan  yVadimm  afari  mechmeran.  Rhahdrhàrï  am  pra-‘ 

par.  foldanella  ana  ^  fpecierum  dîacarthjimi  &  crocl  martis  aperlen^is  ana 
Biacrydij.  ^facHlarwn  bryonÎA  &  moi  ana  7^  iv,  fat-  pnlvis  ,  dofi  erit  k  gr,  xx»;  • 


Pûlvls  ad  exfellendds  lumMeas^  Qüercetani, 


Of.  Cinnamomi ,  , 

Corlandri , 

Florum  hyper  Ici  &  ' 

Centanrij  mlnoris  ana  xïjf 

'Afariy 

Rhabarhorl ,  ana  0  iv  . 

Comu  cervi  praparati , 

Coralll  praparati, 

Sminum  pormUca 


Citri  anai^^-y 
CoraUma , 

Gentlanéb-,  . 

Bîptamnl , 

MyrKhâ  ,  , 

Crcci , 

Scammonij  praparatl, 
Trochlfcorum  alhandal  ana  0  l 


Fiat  piilvls  S.  A, 
KE  MARQV  BS 


On  pulvèrilêra  enfemble  les  fleurs  j  la  canelle  ,  les  femences  /  les  trochifques ,  les  : 
racines  ,&  la  coralline ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dansain  mortier  oint 
d’ane  goutte  d’huile  d’amande,  le  diagrede  &  la  myrrhe,  on  mêlera  tous  ces  ingre¬ 
diens  pulverifez  avec  ie.corail  &  la  corne  de  cerf  preparezypour  faire  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin-,  l’Auteur  demande  qu’on  y  adjoûté  un  peu  de  fucre  pour 
xtÆiiger  fon  mauvais .  gouft ,  mais  le  fucre  ne  fervfrQit  qui  l’augmenter.  &  il  renaroic. 

O  q 


Vertus. 

D^(c. 

Purgatifs  de 
la  poudre., 

du 

sfî.: 

B  «* 

5'i 

Reform  ation 
4s  la  poudre. 


tef^us. 

lî^^rediens 
pu^Eatifsde  I 
jo^pofîçioa- 
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la  poudre  humide  Si  difficile  à  garder ,  on  ne  peut  bien  éviter  le  gouft  tres-amer  s? 
defagreable  dece  veraede  qu’en  le  reduifant  en  bolus  ou  en  piluUes  avec  un  peu  de 
fyrop  &  le  faifant  avaler  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  moüillé. 

Gette  poudre  efteftimée  propre  à  tuer  les  vers  &  à  évacuer  jufqu’au  fondl’humeut 
ou  la  femence  qui  les  produit  j  elle  purge  le  cerveau ,  elle  provoque  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ;  la  dofè  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  poudre  font  l’a- 
fàrum  ,  la  rhubarbe  ,  la  feammonée  &  les  trochifques  alhandal.  \ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de 
chacun  deux  grains,  de  la  feammonée  préparée  &  des  trochifques  alhandal  de  cha¬ 
cun  demi  grain. 

Demi  dragme  delà  poudre  contient  de  l’afarum  Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  trois 
grainsVde  la  feammonée  &c  des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  les  trois  quarts  d’uij 
grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de  chacuit 
quatre  grains ,  de  la  feammonée  &;  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain. 

Une. dragme  delà  poudre  contient  de  l’afarum  Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  fix 
grains ,  de  la  feammonée  préparée  ôc  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  ôç 
demi. 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  préparer,  mais  cette  calcination 
emporte  tous  fes  principes  adifs  qui  font  fa  vertu,  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  la 
réduire  en  poudre. 

On  pouroit  rendre  cette  poudre  plus  efficace,  fî  au  lieu  de  la  eanelle  &  de  la  co* 
riandre  qui  n’y  font  pas  de  grande  utilité ,  on  y  fubftituoit  trois  dragmes  de  femejj 
contra  ôc  une  dragme  de  fublimé  doux. 


Follomm  fenndt  j  §  , 
SeminU  PiedoariA  ,  g  ij , 
Follomm  abrotani^ 
~Summltatum  abjint-hlj  , 
Flomm  tanaceti  ma 


Puivismara  vmes^  ZeMort. 

Corallina , 


Fiat  putvîs  §,  A, 


Corna  cerui  phïlofophîce  frâpdratî^ 
ana 

Pitrloli  manis ,  9  ij , 

A^aiU  albsj 


zemarqvês. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  la  femence  de  zedoaria  ou  femen  contra  I 
l’abfinthe  f  les  fleurs  de  tanaifie,  l’abrotanum  5c  lacoralline  ,  on  mettra  en  poudre 
d’une  autre  partie  fublimé  doux,  la  corne  de  cerf  préparée  &  lefeldeMars,  on 
mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre. 

Elle  tue  les  vers  ôc  elle  purge  doucement  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  préparation  font  le  fenné  &  le  fu- 
biimé  doux. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  quatre  grains  &  demi ,  de  fublimé 
doux  le  tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  neuf  grains ,  de  fublimé  doux  les  deux 
tiers  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  srains  5C  demi ,  de  fublimé  doüS 
ü^n  grain. 
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Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains ,  de  fublimé  9  ijj 
doux  un  grain,  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragrae  de  la  poudre  contient  de  fenné  vingt  fept  grains,  de  fublimé  doux 
deux  grains. 

Cette  poudre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en  pilules  à  caufe  du  fublimé  doux 
qui  pouroit  refter  dans  les  dents  fi  onia  prenoiten  potion,&:  à  caufe  de  fou  amer¬ 
tume. 

Pulvis  contra  verms^  I>.D,}Aedicorum  Facultat.  Parijïenf. 

Smïmm  tanaceti ,  -  Rhei  eleBl  ), 

uibjtnthij  vnlgarh  SenriA  mundMA  y 

FonuUcAy  CordlînA  , 

^loesana^G),  Summkamm  fcordij  facaram  ana 

Fiat  omnmm  fulvls  S.  A, 


REMARQVFS,. 

Onpulverilèra  raloes  feparément  dans  un  mortier  oint  dequelques  gouttes  d’hui^. 
îe  d’amande  douce  &  les  autres  drogues  enfemblê  ,  on  mêlera  les  drogues  pulvéri¬ 
sées  &  l’on  gardera  cette  poudre; 

Elle  tue  &  chalTe  les  vers  hors  du  corps  en  les  évacuant,  elle  excite ‘les  mois, 
aux  femmes  ,  elle  refifte  à  la-malignité  *,  la^dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  Dofe. 
une  dragme..  '  -  ^ 

Les  purgatifs  de  cette  préparation  font  l’aloes la  rhubarbe  &  le  fenné.  Purgatifs  df 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers- contient  d’àloes  deux  grains,  [de  fenné  ^ 

&  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain,  ,  D  »  . 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d’aîoes  quatre  grains,  de  fenné  &  de  rhubarbe 
de  chacun  deux  grains- 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’âloes  fix  grains,  de  fenné  Sc  de  rhubarbe  5  fi, 
de  chacun  trois  grains.  ^ 

Deux  fcrupules  de  là  poudre  contiennent  d’aloes  huit  grains  ,  de  fenné  &  de  rhu-  ^ 
barbe  de  chacnn  quatre  grains.  - 

Une  dragme  de  la  poudre,  contient  d’aloes  douze  grains,  de  fenné  &  de  rhubarbe 
€e  chacun  fix  grains. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  au  gouft  à  caufe  deTaloes  qui  y  entre ,  il  fe- 
roit  difficile,  de  la  faire  prendre  aux.  malades  aiitremenr  qu’en  pilule  ou  en  bolus,  il 
faut  donc  la  corporifier  avec  un  peu  de  fytop  d’abfinthe  &  l’enveloper  dans  du  paift 
à  chanter  quand  on  efi;  preft,  de  la  donner.. 


dvis  Di':imerciirij  Jeu  contra  vermeSy  A.  Mynjycht. 


Sernims  contra  termes 

Meramj  dulsls^  ^  V ,, 

Mhabizrhari  eleBi, 

TH-'bith  gummojî , 
Cordldn'.î  'ytn  ^  ii ,, . 
R^jkrd  cer-:' 

Jt^rrhd  ana  ^i. 


Summitatum  centaurii  minons  y 
Tann':  •  ■ 

CamŸhora  ana  9  i , 

Oiei  ligni  avellanar,  defcenfav^ 
diflUlati 

Spiritiîs  vitHoU  ana  gmt  as  vi. 


Fiat  pHÎvls  So , 


Ij 


PHAR  MAC  O  P  E’ï 


Vertiw. 

Dole 


Purgatifs 
la.  poudre. 

B 


9  ii, 

i'* 


#crtas. 

«î®fç. 


l^£ 

RV.  MAR  QV  ES. 

^On  pulveiifera  enfemble  le  femen  contra  ^  la  rhubarbe ,  le  turbith ,  la  coràlline  ; 
la  raclure  de  corne  de  cerf  àc  les  fommitez  de  petite  centaurée  &  de  tanaifie ,  d  une 
autre  part  la  myrrhe ,  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  &  d’une  autre  part  le  cam¬ 
phre  dans  un  mortier  oint  avec  rhuile  de -bois  de  coudrier  tirée dejeenfum^  ou 
à  fon  défaut  avec  de  l'huile  d’amande  amerc ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfem- 
ble  i  &  l’on  y  fera  entrer  peu  à  peu  l’elpric  du  vitriol  en  les  agitant  dans  un  anor- 
tier  de  verre,  pour  .faire  une  poudre  gu  on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bieu 
.  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  '&  pour  les  faire  fortir  du  coips ,  elle  eft  purgv 
.  rive  -,  la  dofe.eft  depuis  un:  fcrupule  juiqu’à  une  dragme. 

-  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fablimé  doux  ,  la  rhubarbe  &le  turbith. 
Un  lcrupule  de  là  poudre  diamercurij.£ünticnt  de  lublimé  doux  quatre  grains  & 
le  tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  &:  de  turbith,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux 
grains. 

Demi  dragme de  la  poudre  contient  de  fublimé  doux  Ex  grams  dçiui ,  de  rhu¬ 
barbe  &  de  turbith  de  chacun  de  ux  grains  ôc  demi. 

.Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fublimé  doux  '  huit  grains  &  les  :  deux 
tiers  d’un  grain,  de  rhubarbe  &  de  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  gra  ns. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublimé  .treize  grains,  derhubarbè  M  de 
I  turbith  de  chacun  cinq  grains.,  ,  . 

Gomme  le  fublimé  doux  eft  pefanc ,  il  pourôit  refter  entre1.es  'dents . ,  fi  Ton'  faifoit 
prendre-cette poudre  en  la  maniéré  ordinaire,  il  faut  l’envcloper  dans  du  pan  à 
chanter  après  l-avoir  rcd.uite.en  bplus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  ^rop  depour^ 
pier  ou  d  abfinthe.  ‘  , 

■Suivis  Contra  'Vemss  vnlgariu 

yi,.  Sjmmsroontrs  vermes  jRhéi , 

.Çaul'mm  >  ,  iElorum  ferficorum pccornHA 

Tortulacs  ana  ^  iij  ,  F eliomm  feordij  ana  gif^, 

.Çitri,  ri]  ., 

Fiat  pitvh  S.  A. 

^REMAROyES. 

'©n  pülveriferâ  toutes  les  drogues  cnlèmblc  dans, un  mortier  de  bronze  &  l’on  gaf- 
.dera  la  poudre* 

Elle  fait  mourir  les  vers  &-elle  refifte  à  la  pouriture  >  la  dolè  eft  depuis  deniî 
fcrupule  ,  jufqu’à  deux  fcrupiiles. 

De  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  le  plus  falutaire  eft  le  fe- 
men  contra-,  Et  comme  il  n’y  a  nul  danger  de  le  faire  prendre  feul,  je  trouve  qu’on 
feroit  bien  mieux  defe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  poudre  aux  vers,  que 
de  l’accompagner  de.plufieurs  autres  drogues  prefqu’inutiles  qui  ne  font  guere 
qu’augmenter  le  volume  &  la  rendre  plus  difficile  à  prendre  aux  .enfans  pour  lef* 
guels  elle  .eft  particulièrement  deftiaée. 


-  s arfapmîU ,  1  i  ' 
tolierum  fenriA ,  ^  i , 
üemodaüylorum  ^ 
Turpethiy 

ana^S-j 


Ü  DIVERS  EL  LE: 

Suivis  farfaparilU  laxativus. 

'Diacrydij  , 
TartAri  aWi  ana'^ 
Otibani ,  ^ 

A'/iifi  ana  ^i  , 

Tiat  falvis  S.  A. 
MEMARQVES^ 


On  pùlvcrifcra  enfcmKle  la  ^rlTepareiîle,  1  anis,  le  fenné,  îc  tartre, les  hermoda- 
âesjle  jalap  &  le  turbkh,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce,  lediagrede  &  roliban  i 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,&  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  .au  be- 
foin,  .  * 

Elle  purge  principalement  les  eaux  ,  elle  excite  la  fueur ,  on  s’en  fert  dans  les  af-  vertut 
fedions  veroliques  ,  dans  l’hydropifie  ,  dans  les  retentions  de  mok  ,  dans  la  goutte  Dofe. 
fciatique  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  ■(  x 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenné  ,les  hermodaetes ,  leturbith^  le  ' 

jalap  &;  le  diagredc.  ^  * 

Un  fcrupule  de  la  poudi'e  de  farfepareille  contient  He  fenné  cinq  grains ,  d’hermo-  ^  • 
daétes,  de  turbith ,  de  jalap  ,  de  chacun  deux  grains  . &  demi ,  de  diagrede  un  grain  ^  * 

&  le  quart  d’un  grain.  , 

Demi  dragme  de'lapoudre  contient  de  fenné  fept  grains  &  demi ,  d’hermodades ,  ^ 
de  turbith  ,  de  jalap  de  chacun  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grâin,'de  diagrede 
un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix  grains d^hermodades,  de  ^ 
uirbith,  de  jalap.  de  chacun  cinq  grains,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  delapoudre  contient  de  fenné  quinze  grains ,  d’hermodades ,  de  ja- 
lap ,  de  turbith  de  cWun  fept  grains  8c  demi ,  de  diagrede  trois  grains  8c  les  trois  3  ^  * 
quarts  d’un  grain.  . 

Quatre  fcrupules  delà  poudre  contiennent  dé  fenné  vingt  grains,  d’hermodades^  y 
^  jalap  ,  de  turbith  de  chacun  dix  grains-,  de  diagrede  cinq  graina. 

Pulvis  Di^jdlap^ ,  A.  MynJyéL 

Radieis  jalapm  optiraa  &  reJînof&\  |  üli 
CryflAÜi.  tartan ,  |  fi , 

Olet  cirmdtnomi ,  ^  i , 

Tlat  pulms  fiibtiUJfmus» 

REMARIES. 


On  pulverifera  feparement  le  jalap  8c  le  cryftal  de  tartre ,  pui  s  les  ayant  mêlez  .en- 
femble,cn  y  joindra  l’eiTence  de  caneïle,  remuant  le  tout  quelque  temps  dans  un 
mortier.,  puis  on  garderala  poudre  dans  un  vaiè  de  verre  bien  bouché  i  on  l’appelle 
tnccAtpuivh  folutivui  tartanj'atus. 

Elle  purge  les  lèroficez  fans  violencÊj  la  dofe  .eûdepuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

O  O  iij 


Pal  vis  foliti- 
vus  tartariiâç. 

Vertus. 

.D.ofe. 


^5,4-  PHARMACOPE’E 

Certe  préparation  n  eft  pas  fort  neceiTaire ,  car  le  jalap  peut  être  inélangé  avec  Î3  1 
creme  de  tartre  furie  champ  ,  quand  on  veut  le  faire  prendre  ;  pour  ce  qui  eft  de  Teft 
fence  de  canelle  elle  donne  une  odeur  de  un  goîit  agréable  au  remede ,  mais  elle  aug¬ 
mente  fon  acreté  qui  eft  déjà  affez  grande  d’elle  même.  | 

On  trouve  encore  d’autres  deferiptions  de  poudre  de  jalap  dans  les  difpenfaircs  ^  | 
mais  ceüe- ci  eft  la  meilleure  &  la  plus  fimple. 


Pulvk 

2^.  RadicHm  ejUU  minons 
î^hlveris  dhrrhodon  abbatis  Am  ^i6 
Ellebori  albi  prapar. 

Salis  vitrioU  ma  g  üj,. 

Succi  glycyrrhifa  , 

Santals  rubri  ana  ÿ, 

Cinnamomi , 


diaefry, 

Jreos  florent. 

Zingiberis  albi  ana  ^  ij  , 
Aïagifieni  perlarum  orient aïium  y. 

Corallorum  rubrorum  ana’^ 
Nuch  mofehatAy 
Maflichis , 

Eleofacchari  cary.ophyllorumMây^y 


'fertus,  ' 
Dofe. 


Eleofacchar^ 
'  de  gyrofle. 


_  Purgatifs  de 
la  poudre,. 


9i 

5fi 

34 

34 


Mifis  ^  fiat  ommam  patvis  fubtilifiimHS. 

REMARQJJRS:.. 

On  pulveiifera  enfemblê  les  racines,  le  fantal ,  la  canelle  ,.le  fuc  de  reglilTe,  la 
mnfcâde  &  le  raaftich  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  magifteres ,  le  fel  de  vitriol 
qu’on  aura  broyé  au  fond  d’un  mortier ,  la  poudre  diarrhoden  &  releofaccharuni 
de  gyrofle  :  on  gardera  cette,  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché.  . 

On  remployé  dans  les  fièvres  intermittentes^  dans  la  mélancolie  hypocHondria- 
que  ,,  dans  les  maladies  de,  l’eflomach  qui  viennent  de  repletion,  elle  purge  par  haut 
&  par  bas  ;  .la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  fel  de  vitriol  &  des  magifteres  de  coraux  &  de 
perles  dans  mon  traité  de  Chymie.  , 

L’eleofaccharura  de  gyrofle  fe  fait  avec  le  lucre  candi  fubtilement  pulverifé,  dans^ 
lequel  on  mêle  quelques  gquttes  d’eflence  de.  gyrofle  ;  l’eflence  ou  huile  de  gyrofle 
fe  trouve  aufîi  decritte  dans  le  même  traité  de  Chymie. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines  d’efula  &;  d’ellebcre.,.  &  le  fel 
de  vitriol. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diaefula  contient  déraciné  d’efula  préparée  huit  grains,', 
d’ellebore  &.  de  fel  de  vitriol  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme.  de  la  poudre  contient  dé  raciné  d’é.fula  préparée  demi  fcrupule, d’eh- 
lebore  &  de  fel  de  vitrio-l,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiêiinenr  de  racine  d ’efula  préparée  faize  grains». 
d’ellebore  de  de  fel  de  vitriol de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de.  la  poudre  contient  de  racine  d’efula  préparée  im  fcïupule,,d’elle* 
boie  de  de  fel  de  vitriol,  de  chacun  fix  grains. 

Cette  derniere  dofe-  eft  csnflderablement  forte,on  ne  doit  la  donner  qu’à  des  per-^ 
fonnes  robnftes  de  difficiles  à  émouyoir ,  Tellebore  blanc  eft  trop  violent  fi  bien  pré¬ 
paré  qu’il  foit  pour  entrer  dans  une  conipofîtioa  laquelle  on  employé  par  la  bou¬ 
che  *,  je  fuis  d’avis  qu’on  luy  fubftkuë  la  racine  d’ellebore  noir  qui  a  moins  d’acrer 
té  de  moins  de  force. 

Je  trouve  dans  la  compofidon  de  cette  poudre  beaucoup  de  drogues  inutiles  com¬ 
me  b  paudee  diarrhodon  abbatis le  fantal  rouge,  la  canelle,  l’iris  de  Florence» 
le  gingembre  ,  les  magifteres  de  perles  &  de  coraux,  b  noix  mufcadejle  mafticfol’fi! 
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feûfeccîiatum  de  gyfofle  ;  Ces  ingrediens  ont  efté  adjoutez  aux  purgatifs  pour  les 
corriger  &  pour  fortifier  les  vifceres  contre  leur  effort,  mais  ils  ne  peuvent  faire 
ny  l’un  ny  l’autre  effet ,  ils  ne  font  propres  qu’à  augmenter  l’acreté  de  la  poudre. 

Quand  un  purgatif  agit  il  n’y  a  point  deremedes  qui  puiffent  fortifier  ^  il  faut  que 
la  fermentation  ôc  le  détachement  des  humeurs  neceffaires  fe  foit  fait  avant  que  les 
fibres  des  vifceres  foient  en  état  d’être  raffermis. 

C’eft  pourquoy  l’on  donneroit  bien  plus  à. propos  ces  remedes  fortifiants  feparez 
des  purgatifs  un  jour  ou  deqx  après  la  purgation ,  car  dans  ce  temps-là  ils  pourôient 
faire  leur  effet  fans  être  troublez. 

Pour  ce  qui  eft  des  correctifs  qu’on  pouroit  donner  aux  racines  d’efula  èc  d’el- 
iebore  qui  font  des  purgatifs  très  violents,  il  me  paroiftqueles  gommes  arabiques 
Sc  adraganth  ,  de  la  reglilTc  qui  font  compofez  de  fubftances  glutineufes  y  feroient 
çres-propres ,  parce  qu’elles  pouroient  lier  &  embarafTer  les  pointes  de  leurs  fels 
piquants  &  trop  acres  j  je  voudrois  donc  reformer  la  poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

Corticis  radicis  efuU  minons  ‘^{Çs^ellebori  nigri  ^  falis  vitriolï  ,  üc^HirltiA  rdjQt  Pulyis  diaé- 
fina  ziij  gummi  arahlci  &  traqacnnthi  ma  ziil^, omnium  pulvls  Si  A.  do  fis  a-  hdæ  lefoima^ 


Pülvis  hermoàaByloïum  compoffîm. 

HermodaBylormn LiqmrltU  ana 
Tnrpethl  ^i,  Zingiberls  gij, 

M^cheacanl ,  . 

Fiat  omnium  puhj'n. 

REMARQVES. 

On  pulverifcra  toutes  les  drogues  enfemble  fort  fubtilenient  dans  un  mortier 
de  bronze ,  6c  l’on  gardera  la  poudre. 

Elle  purge  particulièrement  les  eaux ,  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie  ;  la  dofe  eft  Vertus^ 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermodactes ,  le  turbith  6c  le  mechoacam.  Purgatifs  dé 
Un  fcrupule  de  la  poudre  d’hermodaCles  compofée  contient  d’hermodaCtes  neuf  îa  poudre, 
grains ,  de  turbith  fix  grains  ,  de  mechoacam  quatre  grains  6c  demi.  9  i 

If'  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermodaCtes  treize  grains  6c  demie,  de  tur-  „  ^ 
bith  neuf  grains,  de  mechoacam  fix  grains  6c  les  trois  quarts  d’un  grain.  . 

Deux  fcrupulcs  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d’hermodaCies  dix-huit  grains,  . . 
de  turbith  douze  grains  ,  de  mechoacam  neuf  grains.  . 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermodaCtes  virigt-fept  grains,  de  turbith  ^  • 
dix-huit  grains ,  de  mechoacam  treize  grains  6c  demi.  ^ 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d’hermodades  demi  dragme ,  de  tur- 
bith  un  fcrupule ,  de  mechoacam  dix- huit  grains.  ^ 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venife  ;  j’en  vou-  ,  . 
■drois  retrancher  le  gingembre  qui  m’y  paroift  inutile  6c  qui  ne  fait  qu’augmen¬ 
ter  l’acreté  des  purgatifs,  il  y  a  efté  mis  pour  fervir  de  corredif  au  turbith  6c au 
mechoacam  qui  excitent  en  purgeant ,  des  tranchées ,  mais  il  ne  les  empêche  point: 

Pour  la  reglifiê  elle  peut  fervir  en  quelque  façon  à  ce  deffein  par  fes  parties  ondueu- 
fes 6c glutineufes ,  mais  fi  l’on  veut  b  en  corriger  l’adion  de  ces  purgatifs,  il  faut 
^ler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre  quand  on  fera  preft  de  la  faire  prendre ,  dix, 


Bofe. 

S»- 


Vertas. 

Bofk^ 


FHARMACOPE’E  ! 

ou  douze  grains  de  Tel  de  tartre  ou  d’un  autre  fel  alkalii  car  cette  efpece  de  fcî 
raréfiera  les  fubftances  refineufes  du  remede,  lefquelles  peuvent  s’attacher  contre 
les  membranes  des  vil'cercs ,  &  il  empêchera  les.  tranchées. 

Pttlvis Âiat an ar  \  é*  Mynfycht, , 

Tartan  vltrlolaH.,  HermoAaÜylorum  am 

Refim  feammonij  ana  ,  OJeicaryophyllornm^ 

Tarbith  gammojî,  ,  "  Cinnarnoml  ana’^  Çi, 

Mîfce  fiat  pulvis'.-  * 

REMARQUES.: 

On  pulverifcra  enfemble  le  turbith  &  les  hermodaétes,  d’une' autre  parrk  rfr' 
fine  de  feammonée  dans  un  mortier-oint  au  fond  avec  les  huiles  de  gyrofle^  de  ca» 
nelle,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  tartre -vitriolé' pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  vafe.de  verre.- bien  bouché.; 

Elle  purge- l’humeur  mélancolique  tartareufe  &  la  pituite  ,  elle  eft  propre  pour  la 
goutte,  pour  lalepre,  pour  l’hydropifie ,,  pour  lefcorbut-j  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  -fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupulés. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diatartari  contient,  de  tartre  vitriolé  8e  de  refinede 
feammonée  de.chacun  quatre,  grains ,  de  turbith  Sc  d’herrnodactes  de.  chacun  deux 
grains. 

Un  fcrupule  de  la  poudre- contient  de  tartre  vitriolé  &'de  refine  defeammonéede 
chacun  huit  grains  ,  de  turbith  &  d’herraodaéies  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  .  tartre  vitriolé  &  de  refme  de  feammo- 
îîée  de  chacun  demi  fcrupule  ,  de  turhith  &  d’kermodaétes  de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupulés  de  la  poudre  contiennent  de  tartre  vitriolé  &  de  refîne  de ■  fcaiu^^ 
moné  de  chacun  faize  grains ,  de  turbith  &  d’hèrmodades  de  chacun  huit  grains. 

.Comme  le  tartre  vitriolé'. eft  un  fel  qui  fe  fond  aifement  &  qui  peut  humeétet' 
la  poudre  j  je  trouverois  à  propos  de  luy  fubftituer  :du- cryftal  de.tartre., 

Pîilvis  hier^-  ficr-a  fmfilicUx  Rhafi-,^ 

Jp,  Aides  fseotorina,  |  Mâflic‘kes% 

Afari Sfiçanardi  ji 
Cajjîa  Ugne£ÿ  Aylebal/âmly 

Cihnamemif  Cârpobalfàm  ^  am , 

Refamm  rubraram  f  . 

Terantur-^  exaBiJfim  &'  fiat  pHÎvls  ufiif  reponendus^r . 
REMARIES, 

-  On  pulverifcra  Taloes' ôc  le  maftich  feparement  dans  un  mortier  ' de  bronze  oiûî 
d’huile  demande,-  &'  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  enferiible,- on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  l’on  gardêra  le' mélange  pour  le  befoin.  ^ 

Cette  po-ddrè  eft  employée  pour  purger  l’eftomaeH  ,  pour  exciter  les  mois  aüî 
femmes,  pour  provoquer  les  hémorrhbidés ,  pour  lever  lès  obftruétions  du  fbye,' 
pour  purifier  le  fàng;  la  dole  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Comme  cette  poudre  eft  fortamere  à  caufe  de  l’aloes  qui  en  fait  la  baie  j  on  ne 
peut  la  prendre  qu’en  pilules  ou  en  bolus ,  on  la  réduit  facilement  xn  - la  forme 
qu’on  defire  avec  un  peu  de  fyrop  de  rgfçi  ' 


universelle; 

Hiera  picra  fîgnifie  faerée  amere,  on  luy  a  donné  ces  noms  à  caufe  des  grandes  d’oû  vienî 
(^ualitez  qu’on  y  a  reconnues  &  à  caufe  de  fa  grande  amertume.  lenomdehkj 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confîfte  dans  l’aloes:  ra  picra. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  de  hiere-picre  contient  huit  grains  d’aloes. 

Un  fcrupule  de  là  poudre  contient  feize  grains  d’aloes. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  fcrupule  d’aloes. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  trente-deux  grains  d’aloes.. 

Deux  fcrupules  &  demie  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  d’aloês. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d’aloes. 

Tout  le  bon  effet  qu’on  peut  attribuer  à  cette  corapofition  vient  de  l’aloes  > 
les  autres  drogues  y  ont  efté  mélées  pour  fervir  de  corredif  à  ce  purgatif,  mais  ^ 
elles  n’y  fervent  de  rien ,  au  contraire  elles  èn  augmentent  i’acrété  par  leurs  par¬ 
ties  fpiritueufes  èc  falines ,  le  meilleur  correétif  qu’on  puiffe  donner  à  l’aloes,  eft 
de  manger' auflitoft  qu’on  l’a  prisj  afin  que  les/pointes  de  fon  fel  foient  liées  ou 
embarafeées  par  la  vifeofité  de  l’aliment  qu’elles  rencontrent  dans  l’eftomach  :  Cette 
préparation  eft  donc  bien  inutile,  on  peut  prendre  del’aloes  fuccotrin  tout  pur  en 
moindre  dofe,  &  il  produira,  pour  le  moins  d’aufti  bons  effets  que  la.  poudre  de* 
hiera  picra. 

Suivis  filulivus  <k  trihus. 


Purgatif 
la  poudre^ 

9 


FolÏQrumfemétTsiy 
Turbith 
Rhabarbi^rl  ^  ij, 
Glycyrrhifa^, 


Semlnis  anifiy 

Fænlculiana 

SpcA 


5?- 


Fiat  pulvls, 

REMARQV  E  S . 


Oh  pulverifera  çnfemble  toutes  les  drogues ,  &  l’on  gardera  la  poudre  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  purger  la  pituite  &  les  humeurs  froides ,  eMe  évacue  Vertar. 
les  eaux  enlevant  les  obftrudions ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule jufqu’à quatre, 

Cette  poudre  eft  appellée  puhls  folathus  de  tribus  a  caufe  des  trois  drogues 
purgatives  qui  y  entrent  &  qui  en  font  U  bafe  ,  fçavoir  le  fenné  ,  le  turbith  Purgatifs  de; 
h.  rhubarbe.  ;  ^ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  folhtive’ contient  de  fenné  neuf  grains,  de  turbith  fix  ^  p 
grains ,  de  rhubarbe  trois  grains,  v 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  ôc  demij  de  turbith 
neuf  grains,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi-  ^ 

Deux  ferupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains,de  turbith  douze  g  ij, 
grains ,  de  rhubarbe  ux  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre- contient  de  fenné  vingt-fept  grairxî,  de  turbith  dix-  ^  i, 
huit  grains,  de  rhubarbe  neuf  grains.  ^ 

Les  autres  ingrediens  font  mis  dans  la  poudre  pour  fervir  de  conedif  d  ces  pur¬ 
gatifs  ,  mais  ils  n’y  produifent  pas  grand  effet ,  on  empècheroir  mieux  les  tranchée? 
que  peuvent  caufer  le  fenné  &  le  turbith,  fi  fur  chaque  dofs  de  la  poudre,  on 
«djoùtoit  quand  .on  eft  preft  de  la  faite  prendre,  huit,  ou  dix  grains  de  fel  de  tar- 
Cte  ou  d’un  autre  fel.  alxali,. 
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Vulvis  comachimus  feu  de  tribus* 

Of.  Scammonîj  cptîmi , 

.CryfiaUi  tari  art  y 

jîrttimonij  diaphoretîci  and  partes  squales  y 
Fiat  mniwm  puhis. 

REMARQfp  FS,  | 

Gn  pulvedfera  feparement  la  fcammonée  dans  un  mortier  oint  d’huile  (famaTii 
de  douce  ,  on  mettra  en  poudre  la  creme  de  tartre  &  l’antimoine  diaphoretiquej 
puis  OH  mêlera  les  poudres  exadement  enfemble,  on  gardera  le  mélange  pour  le 
befoin. 

Vertus.  Cette  poudre  purge  les  bumeurs  fans  tranchées  >  la  dofe  eft  d.cpuis  demi  fcra4 

Dofe.  pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

^  ^  Demi  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  quatre  grains  de  feammonécî 

Q  i  Un  fcrupule  de  là  poudre  cornachine  contient  huit  grains  de  fcammoiiée. 

«  Demi  dragme  de  la  poudre  cornachine  contient  demi  fcrupule  de  fcammonée. 

Qij  Deux  fcrupules  de  la  poudre  cornachine  contiennent  feize  grains  de  feammonéei 

'^D’où  vient  Le  nom  de  cornachine  qu’on  a  donné  à  cette  poudre  vient  de  fon  Auteur  Qnr- 
U  nom  de  cor-  fiaehinus  Proféflèur  en  Medecine  à  Pife  *,  elle  eft  nommée  de  tribus  à  plus 
'jufte  titre  que  la  precedente,  puifqu’il  n’y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  j  du 
Var-  encore  poudre  du  Comte  de  VarvicK,  &  antimoine  diagredié. 

viti  antim.  augmenter  la  dofe  de  la  fcammonée ,  quand  on  veut  rendre  la  poU'^ 

diigredic.  de  plus  purgative ,  car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue. 

Purgat.  de  La  fcammonée  4ns  préparation  m’a  toujours  paru  auffi  bonne  dans  fes  effets 
#cttç  poudre,  q^e  le  diagrede,  mais  ceux  qui  auront  xlu  fcrupule  fiir  cét  article  pouront  iè  ferj 
vir  du  diagrede. 

Pdvis  filuîivus  ma^ifiralis  y  StocMaldL 

Folioram  fenm,  Seminis  anif  gi, 

Viacrydij  y  €ardamomiy 

Hermodaflylorum^  Galanga , 

Turbith  gummofi  y  ana  JïFaftiches  ata 

^^  Cinnamomi  y  Sacehari  ^\\]y 

Zingiberi^  ana  zij 

Fiatpuhis, 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné,  les  herraodaétes,  le  turbith,  la  canelle ,  îé 
•gingembre,  l’anis ,  le  cardamome  &  le  galanga,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce ,  lé  dia-’ 
grede  Sc  le  maftich,  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fucre ,  on  mêlera  toutes  les 
poudres  enfemble  ,  &  l’on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  purge  la  pituite  &les  ferofitez  ,  elle  leve  les  obftrudious,  elle  exci- 
j>ore.  te  les  mois  aux  femmes  î  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules^ 

Purgatifs  de  Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné,  le  diagrede,  leï  hermodades  &  Is 
âeia  poudre,  turbith. 

g  Demi  fcrupule  de  la  poudre  folutive  raagiftrale  contient  de  fenné,  de  diagrede, 

B  ®  d’herinodades  ôc  dje  turbith  de  chacun  un  grain. 


UNIVERSELLE.  2^^ 

fcmpule  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  grains.  ^  i 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs ,  de  chacun  trois  grains.  5  {5 
Deuxfcrupules  delà  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  dechacunquatregrains.  ^  ij 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  fix  grains.  g 
Quatrefcrupules  delà  poudre  contiennent  desmêmes  purgatifs  de  chacun  huitgrains.  g 
La  canelle ,  le  gingembre  ,  Tanis  ,  le  cardamome ,  le  galanga  &  le  maftich,  ont 
cfté  mis  dans  cette  corapofition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour  fortifia:  les  vil? 
eeres  contre  leur  a6tion  violente ,  mais  ces  drogues  ne  font  rien  ny  pour  l’un  ny^ 
pour  l’autre  comme  je  l’ay  montré  ailleurs,  le  correétif  dont  on  doit  fe  fervir  en  _ 
cette  occafion,  eft  de  inéler  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  Iprfqu’on  veut  la  faire' 
prendre,  huit  ou  dix  grains  de  fel  de  tartre  ,ou  d’un  autre  fél  alKâli. 

Quant  au  fucre  il  a  efté  adjouté  dans  cette  defcciption  pour  rendre  la  poudre  plus, 
agréable  à  prendre ,  mais  l’agréement  qu’on  peut  chercher  dans  les  remedes  purgatifs 
cftdeles  réduire  en  petit  volume,  &  non  pas  d’y  mêler  des  ingrediens  inutiles  ;  de- 
plus  le  fucre  s’humede  ôc  rend  la  poudre  qu’on  veut  garder  prefqu’en  pafte. 

Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  contentaft  des  quatre  premières  drogues  pour  la  Reformatioa 
corapofition  de  cette  poudre,  &  alors  il  n’en  faudroit  donner  à  la  dofe  que  depuis  delà  poudre, 
demi  fçrupule  jufqu’à  demi  dragme. 


Tdvis  aà  comiüaUm-  affe&um  rvulgo  de  gutteta,  . 


Radicîs  fAonU  maris 
Vîfci  quereini  arn  ^Çiy 
Cranij  humani  mfqiiam  inhumaft  ’^s 
Vngula  alces  ana  g  iij,  ' 

^eminis  ocymi  ^  & 

Baonia  ana  gij,, 

Fiat  fuhh 


Flornm  Fetonka  & 

TUia  ana  9  .iv, 

Fulverîs  diambra  Jtne  mofeho  , 
Sacchari  rofati  ad  -pondvts  mnîumj' 

Folia  aurf  No.  x*. 

S.  A, 


REM  ARQV.  E  S.. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  raaflè,  le  giiyde  cKefiie ,  lè  craS' 
ne  humain  6c  l’onglç  d’éland  après  avoir  râpé,  ces  deux  derniers,  les  femences 
lès  fleurs,  d’une  aut^e  part  on  mettra  en  poudre  le.  fucre,  on  mêlera  ces  poudres 
exadement  avec  celle  de  diambra  fans  mufe ,  on  y  adjoûtera  les  feuilles  d’qr  poui*- 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  Heii  bouché/ 

Elle  a  efté  inventée  pour  remédier  à  l’epileptie  des  enfans ,  on  s’en  fert  auïfi  pour  vérta^ 
les  perfonnes  âgées,  on  la  donne; dans  l'apoplexie,  &  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fçrupule  jufqu’à  demi  . dragme  dans,  de  l’eau  de 
betoine  ou  de  menthe. 

Guttette  eft  un  mot  tiré  du  patois  L’anguedochien,  qui  flgnifie  epileptie  î  On 
a  donné  ce.  nom  .  à.  la  - poudre-,  parce  qu’on  l’employe-dans  cette  maladie  comme' 
il  a  efté  dit. 

On  ne  fçait  point' qui  eft  l’Auteur  de  cette  poudre  ,  mais  apparemment  c’étoii:. 
un  Médecin  Languedochieai  quoy  qu’il  en  foit  elle,  eft  fort  en  ufage  en  Langue* 
doc,  en  Provence  &  en  Dauphiné. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans  plufieurs  Pharmacopées,  &  fouvent 
fous  le  nom  de  poudre  antiepileptique.;  j’ay.  tiré,  cette  defeription  de  la  Pharma^- 
co.pée  de  Lion. 

Lg^fuere-tofata  efté  joint  à  cette  poudre;  pour  la  rendre-agréabie  augoùt  des . 

Pp,  îL 


Vcrms; 

Rofe 
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cnfans,  mais  il  y  ptoduit  un  eflfet  importun  quand  on  veut  la  gâfdéü  cafill’fià; 
luede,  &  il  la  réduit  prcfqu’en  paftc,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  le  retranchât, 
^  qu’on  diminuaft  de  moitié  la  dofe  de  la  poudre ,  on  poura  bien  quand  on  vou- 
dre  la  faire  preadrej  y  mêler  du  fucrc  fi  on  le  juge  à  propos. 

Les  feuilles  d’or  ne  fervent  que  d’ornement  dans  cette  poudre ,  car  on  les  rend 
par  les  felles  au  même  état  qu’on  les  a  prilès ,  ainfi  l’on  pouroit  bien  fans  feru- 
pule  Les  t-etrancher  de  la  compofition. 

Pulvis  antiepilepiims ,  D.  Daquin. 

2/1.  Radicîs  paonU  rmrh  înemte  vers  &  decrefeeme  luna  colleBtH  & 


Lapid^m  hyaetnthorum  ^ 
Coralli  rnbrî  pr£paratorumam 
Seminis  ocymi  caryophyllad , 
JElormn  tilU , 

Betonîca  & 

LUij  convalUj  ana 
'Ambrâ.  grifea 
Mofehî  orienta  Us  gr^,  vi^ 


Seminis  ejn/dem, 

Radicis  diüamm  dbi , 

Vifei  quereini, 

Rafnra  cranîj  hominis  mor-^ 
te  violenta  perempti , 

Vnicornu^ 

Eboris^ 

Vngula.  akls  ana  |  i, 

MargarïtarHm  orientalmm , 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis ^  cui  perfeUo  üddantur  . , 

Eolia  auri  purijfimi  No,  xv, 

REMARIES. 

On  cueillira  les  racines  de  pivoine  au'  printems  dans  le  decours  de  là  LuneToh' 
les  nettoyera  ôc  on  les  fera  fecher  au  Soleil ,  on  les  mettra  en  poudre  avec  la  fc- 
mence  de  pivoine,  la  racine  de  didamne,  le  guy  de  chefne ,  le  crâne  humain ,  l’u- 
nicorne  ,  l’yvoire  &  l’ongle  d’éland  râpez,  la  graine  de  bafilic  &  les  fleurs  >  d’une 
autre  part  on  pulverifera  le  mufe  &  l’ambre  gris,  avec  le  corail ,  les  hyacinthes  ôC 
les  perles  préparées,  on  mêlera  les  poudres  enfemble ,  SeTony  adjouleralesfeuibj 
les  d’or ,  on  gardera  çette  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  l’epileptie  &  contre  les  autres  maladies  du  cerveau,  elle 
fortifie  le  cœur ,  ôc  elle  refifte  à  lapouriture  j  la  dofe  aft  depuis  demi  fcrupule  jufj 
qu’à  demi  dragme. 

Pulvis  mtiepilepîims  infignis» 

Cranij  hominis  morte  violenta  peremfti  rafiy 
Hep  atum  viper  arum  mm  eordihus  ^  Seeundina  mulîeris  fanguineî  temp}\ 

Vngula  alcis  ana 
Vifei  querni , 

Radicum  paonia , 

Valerianety 
Contrayerva^ 

Succini  albi  ana  5  {5, 


ramenti  n 

O  fis  e  corde  cervl , 

Stercoris  pavenis  (teci  ana  g  üj 
Cinnabaris  antimonij  ^ 

Salis  volât ilis  corna  cervi  ana 


Fiat  pulvis  S.  A. 
RE  MAR  QVES, 


On  pulverifera  enfemble  le  crâne  humain  râpé ,  les  foyes  &  les  cœurs  de  vipe- 
te,  l’ongle  d'éknd  r3.pé  »  le  guy  de  chefiae  3  les  racines,  le  fuccin,  l’arriere- 


ÜKÎVÊÎI  Sê  tLË.  jôY 

feché  ,  Tos  de  eÆUL*  de  cerf  &  la  fiente  de  paon:  On  puiverifera  d’une  autre 
parc  le  cinabre  d’antimoine,  on  mêlera  les  poudres  enfemble,  ôcl’on  y  adjoùtera 
le  fel  volatile  de  corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  bien  bouhé. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  refifler  à.  l’epileptie ,  à  l’apoplexlej  Vertus, 
la  âofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupules.  Dofe. 

Cette  defeription  ne  contient  rien  d’inutile,  tous  les  ingrediens  qui  y  entrent 
font  elTentiels ,  &  l’on  peut  s’afteurer  quelle  produira  de  bons  effets  pour  peu  qu’on 
foit  verfé  dans  la  connoiflance  des  remedes  j  on  auroit  pu  y  en  adjoucer  plufieuts 
autres,  mais  la  poudre  n’en  auroit  pas  plus  de  vertu,  elle  peut  fervir  aux  fera.mes 
comme  aux  hommes  &  aux  enfans ,  n’y  ayant  point  d’odeur  qui  puifle  exciter  des 
vapeurs ,  il  en  faut  faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois ,  mais  comme  cet¬ 
te  poudre  eft  un  peu  dégoûtante ,  &•  que  d’ailleurs  il  y  entre  du  cinabre  qui  pou- 
toit  à  caufe  de  fa  pefanteur  s’attacher  aux  dents  ,  il  eft  bon  de  la  réduire  en  pi¬ 
lules  ou  en  opiâte  avec  un  peu  de  fyrop  de  pivoine  ou  d’œüillet,afin  de  la  pou- 
yoir  faire  prendre  envelopée  dans  du  pain  à  chanter. 

Palvis  epilepticus  yiarchionis, 

Radlmm  fœonU  mark  decrefeente  Ima  effô Jf arum 
Fifci  ^uercînl ,  Spodij , 

Rafura  ehork^  Corallorum  rnhrorum  & 

VnguUalclSf  ydlhorumpraparatorum, 

Vnicorm^velejus  Uco^cornu  Margaritarumpr&paratarum  ana 

.  etrv'i  ex  apîcîbus  defumptl ,  Folia  auri  pari  No.  xx. 

Fiat  puhk. 

REM  ^  R^V  E  S. 

On  tirera  de  la  terre  pendant  le  decours  de  la  Lune ,  les  racines  de  pivoine  rnafle, 
on  lésnettoyera  &on  les  fera  fecher ,  on  les  pulverifera  avec  le  guy  de  chefne 
les  rafures ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  coraux ,  le  {podium  &  les  perles,  puis  on 
y  adjoûtera  les  feuilles  d’or  pour  l’ornement. 

Elle  eft  propre  contre  l’épileptie,  contre  la  paralifie ,  contre  l’apoplexie  &  pour  Vertus 
corriger  les  humeurs  froides  du  cerveau  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  Dofe. 
demi  dragme. 

Les  matières  purement  alxalines  fixes  comme  le  rpodiura,  les  coraux,  les  perles  & 
l’or  me  paroilTent  bien  inutiles  dans  une  compofition  qui  n’a^  befoin  que  de  par¬ 
ties  volatiles  qui  puiflTent  fe  communiquer  au  cerveau  on  les  en  retranchoic , 
la  poudre  feroit  privée  ft’ingrediens  qui  ne  peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles 
des  autres  drogues,  &  conftiper  le  malade  par  leur  aftriêfcion  ,  ainfi  elle  feroit 
plus  fâlutaire. 

Pülvîs  diac'mnaharis  9 

OJL  Cînnabarîs  natîvi  praparati  ^ 

Lapidis  fiellaris  praparati , 

Cornu  alcis  fpagirice  calcinai  i  an  a  ^iij, 

Rafura  cranij  partis  anterioris  ^ 

Vifei  (jHcrcini,  ana  ^  i  j , 

Radicis  paonia  ficca , 

S  minis  ejufdem,  ana 


Fiat  omnium  pulvis. 


A.  Mynfycht. 

Fulverk  diamofehi  dulcis , 

Di  ambra  ana  ^i^ 
Magifierij  perlarum  orient  alUm, 
Corallorum  rubrorum  ana 
Croci  orientalis 
Olei  fuccini  albiana  ^  {5, 

Folia  auri  No.  x  iij  ^ 


P  P  ii) 


Faute  qu’ôii 
fait  en  calci¬ 
nant  la  corne 
on  ongle  d’è- 
land*  • 


]oi  PHARMACOPrt 

REMARQJJ  ES, 

Préparation  On  broyera  fuc  le  porphyre  le  cinabre  naturel,  l’ongle  deland  calciné  &  b 
ducinabrena-  pierre  étoilée  jufqua  ce  qu’ils  foient  impalpables  :  on  pulverifera  fubtilemeni 
^'ierre*  étoilée  mortier, ,  le  crâne  humain  de  la  partie  anterieure  ou  du  front 

l  onglc  ^  chefne,  la  racine  de  pivoine  &  la  feiuence ,  d’une  autre  part  on  te- 

d’éland  calci-  duira  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir  fait  un  peu  fecher  entre  deux  papiers,  on 
aée.  mêlera  tous  ces  ingrediens  pulverifez  avec  les  poudres  diambra  ôc  diamofchi ,  les 

magifteres  &  1  cflence  de  fuccin ,  puis  on  y  adjoutera  les  feuilles  d’or,  pour,  du  toui; 
compofer  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

.X^ertus  bonne  contre  l’épileptie  &  contre,  les  autres  maladies  du  cerveau  :1a 

_  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

La  pierre  étoilée,  eft  une  matière  privée,  de  principes  aâifs,  &  qui  ne  peut  ap¬ 
porter  aucune,  utilité  dans  cette  préparation. 

Faute  qu’on  C’eft  un  abus  que  de  calciner  l’ongle  d’éland  comme  l’Auteur  le  demande,  car 
fait  en  calci-  p^^  certe  calcination ,  on  fait  diffiper  le  fel  volatile.  &  l’huile  de  cette  partie  d’a^ 
ou^on^le^'d’T  lePquels  conftftoit  toute;  fa  vertu  ,  &  il  ne  refte  qu’une  telle -morte  al- 

land.  °  "  Kaline  qui  ne:  peut  plus  produire,  aucun  bon  effet  pour  l’épileptie,  il  vaut  donc 

beaucoup  mieux  employer  l’ongle  d’éland  en  fon  état  naturel ,  fe  contentant  de  le  ra. 
per  comme  on  râpe,  la  corne  de  cerf  pour  la  pouvoir  plus  facilement  pulveriferavec 
lès  autres  drogues. 

Les  magifteres  de  coraux;  &  de  perles  font,  tout  à  fait  inutiles  dans  cette  poudre,’ 
ce  font  des  matières  fixes  précipitées  terreftres  qui  n’ont  rien  en  elles  de,  capable 
d’eftre  porté  au  -cerveau ,  ny  de  caufer  aucun  effet  :  On  peut  lire  ce.que  fen  ay 
écrit  en  traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  faut  employer  du  crâne  d’une,  homrae.qui  foit  mort  de.  mort  violente  &  qd 
n’ait  point  efté  enterré.. 

Les  feuilles  d’or  font  plutoft  nuifibles  ici  que  neceftaires ,  parce  qu’elles  fe  lient 
au  cinabre  &  modèrent  fa  volatilité  qui  doit  produire  Ton  effet,  je. voudroisdonc 
reformer  la  compofition  .de  la  .poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

Pulvls  dia-  Cmnabaris  mtlvl  praparati^  C)^  rafit/a  corm  alcU y  cranîj  humant ^  vl[»: 

dnnibaris  re-  ci  cjmninï  ana  ^  ij ,  radieîs  paonia  jîccAy  femtnis  ejufdem  ana  51 j  pulverts  dk^ 
foumatus.  fnojchi  &  diambra  ana  gi,  creci  orientalîs  ,  faits  volatilis  y  fuccini  ana mifcè 
fiat  pulvis. 

Je  préféré  dans  cette  fîiéparation  le  fel  de  fucin  à. l’huile.  ,  parce  qu’il  a*plus  de 
^  vertu,  ôc  qu’il:  convient  mieux,!  Une  poudre. 

1  Bulvis  ad.  cafum  ex  alto. 

-ï  ü^-  CaagHÜ  leponSy.  Spermatts  ceti  ana'^if 

[  Sacctnt  ana  ,  -  Myrrha-y 

Radicum  rubia  tinüomm ,  Rhapomici 

Symphyti  majensy  Thurts.  ana/^\^y 

Fiat  pulvis  S'.  Ai 

REMA  RQV  ES. 

U-  le  caillé  dii  lievre  on  entend  une  petite  quantité  d’vne  matière  épailfeÆ 

cvre.,  ce  que  geè  en  fromage  qui  fe  trouve  adhérante  dans  rèftomach  du  levreau,  le  meilleur 
eft.  celuy  qui  a.  efté.  tiré,  des  levreaux  qui  n’ont  point,  encore  pris  d’autre,  noiuk 


Pulvis  dia- 
dnnibaris  re- 
foumatus. 
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tare  que  le  laid  de  leur  mere,  on  fera  fecher  ce  caillé  &  on  lereiJuira  en  pou¬ 
dre;  d’une  aute  part  on  pulverifera  les  racines, on  broyera  le  fuccin  fur  le  por¬ 
phyre,  on  choifira  de  l’encens  pur  &  fec,  ou  plutoft  del’oliban,  on  le  mettra  en 
poudre  avec  la  myrrhe  dans  un  mortier  dont  on  aura  auparavant  graid'é  le  fond 
âvec  un  peu  de  nature  de  baleine ,  on  mettra  enfuite  le  refte  de  la  nature  de  ba¬ 
leine  dans  un  mortier  8c  on  la  mêlera  exademént  avec  la  poudre  l’y  jettant  peu  à 
peu,  pour  faire  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

-Elle  arrefte  le  fang  &  elle  dilTout  celiry  qui  fe  trouve  caillé  dans  le  corps ,  elle 
adoucit  les  douleurs ,  elle  fortifie  les  parties,  elle  a  efté  inventée  en  faveur  des  Ou- 
■\riers  qui  font  tombez  de  haut  &  qui  fe  font  rompu  quelque  vaifieau  dans  le 
corps  ',  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


Puhvis  ad  h/emorrhagiam  ,  Vledicor,  coll  gii  Lügdunevjis . 

■y.  Croeî  manis  aprln gémis Centlmdia, 

éoli  armem ,  Seminis  plantagims 

■Coralil  mhri ,  Chalcanthiadmbedinem  edeimù 

Lafidis  hamatitis ,  Cmeris  ranarum ,  • 

Thurîs  mafcHÜ^  ana  Cornu  taurini  u^î  ^ 

Cauda  equina^  ana 

Fiat  pnlvis ,  S.  A. 


REMARQJ-ES, 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  faffrande  mars*afi;ringent,  la  pierre  Hé¬ 
matite  ou  fanguine ,  &  le  corail ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable , 
d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  plaftre  crud,  la  corne  de 
taureau  brûlée,  les  grenoüilles  calcinées  ou  réduites  en  cendre  ,  le  bol  8l  le  col- 
eothar,  d’uue  autre  patr  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  ,  l’equifecum, 
la  eentinode,  après  les  avoir  fait  fecher  au  Soleil,  &la  graine  de  plantain.  D’une 
autre  part  l’oliban  ,  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande , 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverilèz ,  8c  l’on  aura  une  poudre  qu’on  gardera  au 
hefoin- 

-Elle  arrefte  le  vomiiTement  de  fang  &  les  autres  hemonrhagies  i  la  dofe  eft  depuis 
iîx  grains  jufqu’àun  fcrupule,  on  l’applique  aufli  extérieurement  pour  arrefter  le 
làng.  ^ 

Pour  réduire  les  grenouilles  entendre,  il  faut  les  mettre  dans  un  pot  de  terre 
fans  verni ,  couvrir  le  pot  &  le  placer  entre  les  charbons  ardents ,  les  grenoüilles 
deviendront  en  charbon  fpongieux  ,  puis  en  cendres. 

Pour  la  corne  de  taureau-,  il  ne  faut  que  la  jetter  dans  le  feu  &  l’y  lailTer  j'uf- 
qti’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  matière  blandie  êc  fpongieulê  toute  fembla* 
«le  aux  os  brûlez. 


Pulvis  dyfentericus 

*1^,  MaxilUrum'  lucij  cum  dentihus 
Priapi  cervi , 

Corticum  granatorum  y 

Fiat  pulvis. 


Johannis  Langii. 

Cornu  certn  ufti  y 
Boli  armena  y 

Seminum  lapathi  acutl  ana  '^Xy 


Vertus* 

Doft. 


V  ertus;  j 

Ltole. 

Manière  de 
brûler  les  gre¬ 
nouilles 


Vertus... 

DafCi 


ferlas. 
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R^E  MA  RQV  ES, 


On  fera  fechec  au  four  le  priape  du  cerf  6c  les  mâchoires  de  brochet  garnies  dé 
feurs  dents ,  puis  on  le^  pulverifera  avec  l’écorce  de  grenade  fechc  6c  la  fcmence 
de  patience  5  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  corne  de  cerf  calci- 
née&  le  bol ,  on  mêlera  les  ingtediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar^ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  principalement  la  dyfenteriç.^ 
k  dofeeft.  depuis  un  fcrupulejufqu’â  une  dragme. 


y..  Aloes  ,._ 
Thuris , 
Corticîs  pmi  y 
Terra  lemnia  y 
Boli 


Tulvis  afiringem  Galenî,. 

Zapidts  hamatïtlpy 
Smd  hypocifiidls- 
£rocV , 

GAllmrum y 

EUt  pulvU  S..A-. 


REMARQV-ES.. 

Oîi  pulverifera  enfemble  l’aloes ,  l’encens  6>c  le  lue  d’hypociftis ,  qu’on  aura  fait 
fecher  entre  deux  papiers ,  d’un  autre  côté  -l’on  pulverifera  enfemble  l’écorce  de  pin, 
6c  les  noix.de  galle-,  d’une  autre  part  la  pierre  hématite ,  d’une-  autre  part  le  bol  & 
la  tene  figillée.,  d’unetutre  part  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  doucement  fâitre 
deux  papiers,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  6c.  l’on  gardera  la  poudre aa 
befoin.- 

Elle  arrête  le: fang  étant  appliquée  fur  les  pîayes. 

Il  me  paroift.qu’il  entre  une  trop  grande  quantité  de:  faffr^n  dans  cette  poudre  ,  je 
Youdrois  en  retrancher  la  moitié  ou  bien  lui  fubftituer  le  faffran  de  Mars  aftrü^ 
gent ,  qui  fera  plus  convenable  dans  une.  compofition  adftringente» 


JPulvis  Thuraloes^ 

Thurïs  ^  ?  iy 
Eiat  puhm 

REMARQUES. 

On' aura  deux  parties  d’encens ,  une  partie  d’aloes ,  on  lès  pulverifera  enfemWé- 
dans  un  mortier  de  bronze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  raréfier  &deterger  les  humeurs  vifqueufes  &  gip.i 
feufesdes  pia-y.es'&  pourrefifter  à  la  gangrene’êtant  appliquée  delTus.- 


Pulvis  afkin<iens  ad  ufitm  extemum^  Zuvelfferi,. 
y  .  ParioU  cyprlni  f  J  Térra  JtgUlata  y 

lAluminis  mpei^  Lapidis  hamatitis  y 

Aloes  hepatica^  -  ,  Gallarum , 

Thuris  Radicîi  tormentilU  am  r 

Majikhis ,, 


Mîfif  fiat  pntvii^ 


REM  Ah 


UN  IV  ER  SE  LL  E. 


l°5 


remarqves. 

On^mettra^dü  vitriol  de  Cypre  dans  unpot  de  terre  qui  ne  fok  point  verniffé  en  Calduatron 
dedans ,  on  le.  placera  fur  le  feu ^  l’-on  fera  calciner  le.  viiriol  jufqu’a  ce  qu’en  bouil-  du  vitriol  dç- 
4nt  il  fefoit  ^fléché  &  réduit  en  malTe.  Cypre. 

On  pulvérisa  enfemble  la  racine  de  tormentille  &  les  noix  de. galle-,  d’une  au¬ 
tre  part ,  la  pierre  heraatite  ou  fanguine ,  le  vitriol  calciné,  l'alun  de  roche  &  la  ter¬ 
re  figillée.  5. d’une  autre  part  le  maftich,  l’aloes  ôc  l’encens/,  on  mêlera  toutes  les 
drogues  pulvérisées  enfemble  pour  en  faire  une  poudre.quon  gardera  au.  befoin. 

Elle,  arrête  le.  fang  étant  appliquée  .fur;les  pkyes. 

^Qrollÿ, . 

TlérrA  JîgiltàtA  an  A  ^ii  »  • 

BaUtifiioram'i 
Croci  martis  aflflrîngentîsf 
%alci  cdcinati  &  fulverati'^ 

Matris  ferlaifum  pmciphata 
Qjfis  humani  calcinati  ana  , 

Cinnamomi ^  ^ 

Nue.  mofehat, .  .  iv.. . 


ER. 

Olh  pulverifera  enfemble  les  -  femences,  la  tormentille,  lès  balauftes,  la  mu^ca- 
d:è  &  la  canellè  ',  d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  le  faffran  de  Mars  aftringent, 

&  la  pierre  ‘  hématite -,  d’une- autre  part  l’os  calciné,  le  fuccin  &  la  terre  figtllée  i . 
d’une  autre  part  le  fang-pragon  -,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  talç  , 
le  coraii ,  &la  nacre  de  . perles  préparez ,  pour  en  faire. une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterié  &  les  autres  cours  de  ventre,  elle  peut  vertus 
fervir  auffi  pour  toutes  les  hémorrhagies  v la  dofe  eft  .depuis- un  Xcrupule  jufqu’à..p)ofe, 
une  dragme. 

Pulvü  dyfenterictiSyA^  Mynfychh- 

y,.  Cornu  icervi  caîéinati ,  ^  i  .  Nücis  mofchàta , , 

Seminls  fanguînaria  , .  Vïfcï  t^uercini, 

Plantaginis  ^  ana  §  i  3_  Nitri  praparati  ana  > 

CreuaWapraparafa, 

Eiat  pulvîs  fabtiliffimus. 

REMARIES 

On  puîverifèra  enfemble,  le  guy  de  chefhe ,  lés  femences  &  la  mufcadé  ;  d’une- 
au:re  part  la  craye  j  le.r  itre  purifié  &  la  corne  de  cerf  calcinée  :  on  m.êlera.enfemble 
les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  ventre  ;  la  dofe.  eft 
dep-ais  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme..  Dofe. 

Q.JÎ 


Succm\ 

Sanguims  àra£onls\. 
I^apidls  hamatitis , 
CoralU  rubri  praparaû  y, 
Sminum  portulaca , 
Fiant  agtnis 
Anthora , 

Madlcls  tormmîÜA-^y 


Fulvis  dyjmeïim. 


Ftat  pulvU  S.  - 
RE  MA  RQZ 


Verfeaî. 

Dofe. 


Vcftuî, 

Dofe. 


PH  A  R  M  AG  ÔP  E’E 

Le  nitre  ne  convient  pas  trop  dans  cette  poudre  ôc  ilcft  caufe  (jumelle  s*hameâ^ 
îo.iijours  5  je  fetois  d’avis  qu’on  l’en  retranchaft. 

La  inufcade  me  iembleici  en  trop  grande  quantité  &  elle  donne  trop  d’acreté  a. 
la  poudie  s  jc  trouve  qu  il  feroit- bon  d’.en  retrancher  la  moitié. 

Pulvis  dyfentericus  opimus,  ^ 

Rddicis  ipecacuanha  > 

'Myrabolànorurn-ciïnnorum  >  j 
Rhei  eleUi  ana  ^  üi  , 

Seminis  taliUrï ,  ^  ii-, 

"Fiat  pùhis 'S,  Ji. 

MARQUES. 

On  pulverilèra  fubtîlement  toutes  les  drogues  enfeinble  dans  un  mortier  de  kon- 
ze  5  &  l’on  en  gardera  la  poudre. 

Elle  fait  vomir  fans  violence ,  elle  purge  par  les  Telles  yelle  arrête  anfli  la  dyfea. 
teriejla  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  )ufqa’i  quatre. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  eft  la  racine  d’îpecacuanha  ;  onia  donne  or¬ 
dinairement  feule  ,  mais  on  verra  que  cette  compofîtion  produit  de  fort  bons  e&ts. 


fl;  Seminis'papavens  aIH 
nmmi  ambicî , 

T  ragacamhi , 
:SemmHm  Althaa  ^ 
Bombacis  ^ 


Fiiivk  aâ'^hthifm, 

iFormîac&.^  " 

Quatuor  frigiàn,  major.  muM, 
dator.  ana  g  > 

Vineris  caneromm  fluviatUianty 
Pulmonis  vHfpis  praparati  ana  iVi^’ 
£îat  pnlvis  S.  A. 


remarques.. 

_  ©a  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  adraganth  82  arabique  dans  un  mor¬ 
tier  chauffé ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  orobes ,  le  poumon  de 
renard  préparé  &  les  femences  de  pourpier  &  de  cotton  ,  d’une  autre  partqn  brûlera 
des  écreviffes  dans  un  pot  de  terre  rougi  au  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites 
en  cendre  3  on  broyera  ces  cendres  dans  un-mortier  »  d’une  autre  part  on  pilera  en- 
.femble  dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot ,  d’althæa ,  8c  les  femences 
froides  j  ufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pdte ,  puis  on  mêlera  cette  pâte  avec  les  au¬ 
tres  drogues  pulvérisées  pour  faire  une  poudte. 

.  Elle  eft  non  feulement  bonne  pour  la  phtifie,  mais  pour  toutes  les  maladies  de 
poitrine ,  elle  abforbe  &  elle  adoucit  l’acreté  des  ferofitez  qui  tombent  du  cerveau, 
elle  les  épaiffit  Sc  elle  excite  le  crachat;  la  dofe  eft  depuis  un  fer  upule  jufqu’à  une 
dragme. 

Cette  defeription  eft  mal  imaginée  pour  une  poudre,  car  il  y  entre  tant  de  fe¬ 
mences  quellefe  met  prefqu’en  pâte,  elle  ne  doit  être  préparée  qu’au  temps  quoe 
■ivpüt  s’en  fervir  ,  car  elle  fe  rancit  étant  gardée. 
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U  NIVERS  !  LLE^ 


Vulvis  comitiljæ  kanth ,  feu  de  chells  cancromw. 

Extremîtatum  nig^arum  pedum majorfim-cancxorHm  warimyum 
Oculorum  cancrorum  finviatUium^ 

Mar garit arum  Orkntalium  & 

Coralli  rubri  py-aparat.  ana  , 

Succini  albi , 

Radicis  contrayerva ,  ^ 

Ftperina  y  feu  contrayerva  vlrgïnlana  ana  ^  . 

Lapfdis  betoard  Orient aüs  y  giii  a 
Ojjis  è  corde  eervl  3  9  iv  > 

Crociy’^iiy 

Omnia  fuhtiliter  pulverata  irrorentur  fpîritusmellu  ^  iùy  deinde  excipiantur 
htina  viperina  &  fiant  trochifci  in  umbra  ficcmdl^  ufus  tempore  pulverandi. 

REM^R^VES: 

Oa  aura  x3es  écreviflT^  de  mer ,  on  feparera  de -leurs  pîüs^grofles  pattes  les  cxtre- 
mitez  noires,  qu’on  vuidera  de  leur  chair  contenue  en  dedans ,  puis  on  les  concaflcra 
avec  les  yeux  d’écrèville , .  le  bezoard ,  l’os  de  cœur  de cêrf ,  &  le  fuccin  dans  un  mor- 
tiec  jon  les  broyera  ealuitefutle  porphyre  jufqu’à ce  qu’ils  foient réduits  en  poudre 
impalpable  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  les  racines  enfemble  ÿ  d’une  autre  parc 
cm  mettra^en  poudre,  le  fafi&an  après  l’avoir  faitfecher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers  *,!  on  tnèlera  toutes  ces  poudres  avec  1©  corail  &  les  perles  préparées ,  pui? 
on  arrofera  la  poudre  avecl’efprit  do  miel. 

Cependant  cm  aura  fept  ou  huit  viperes  vivantes ,  on  en  feparera  les  deux  extre- 
mitez  ,,  la  peau  &  les  entrailles ,  on  prendra  les  troncs ,  les  cœurs  &les  foyes.,  on 
les  lavera ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifîe 
qu’oacouvrira  exactement,  &  on  les  fera  cuire  au  bain  marie  dans  leur  propre  fuc 
pendant  cinq  ou  fix  heures  j  on  découvrira  enluitele  pot ,  on  coulera  le  bouillon  ou 
piùtoft  le  fuc  des  viperes  avec  èxpreffion  &  on  lelaiffera  refroidir ,  il  fe  figera  en  une 
gelée  fort  agréable  au  goût^delaquelle  on  prendra  ce  qu’il  en  faudra  pour  réduire  la 
poudre  en  une  mafl'e  dont  on  formera  des  irochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre, 
&  qu’on  réduira  en  poudre  quand-  on  voudra  s’en  fervir. 

On  l’eftime  fort  pour  refiftep  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  le  feorbut,  pour 
faire  fortir  la  petite^  verole pour  la  pefte,  6c  pour  les  autres  maladies  epideraiques  j 
iadolè  eft  depuis  demi  fcrupulejiifqu’à  demi  dragrne. 

Cette  compofitîon  aêtéraife  au  rang  des  poudres  par  les  Médecins  d’Angleterre^^ 
paais  on  devoir  la  mettre  au  rang  des  trochifques. 

Palvk  raiick  an  compoftm , 
aut 

Pitlvis  famadnicm  y  B'irc^^amK^ 


^Radicis  AronU  prdparati  ,Jiij 
Acori  vulgaris , 
Pimpinelléi  ana  ^  i  , 
Oculorum  cane  ri  praparatorumy 
0mamomi  y  giij, 


Juniperi  ^  ana  g  i , 

Sacchani  rojati  ad  pondus  omnm 


§  V  5  h 


Fiat  pulvk  S  3  ^  - 


Gelée  de  vi¬ 
père.. 


Trocîiifoucs 
de  pattes  d’é* 
crevifTes. 

Vertus. 

D®fe. , 


Qjl.ii 


Preparatloa 
de  ia  racine 
d’Aron  J  pour 
lui  ôter  (a  rer- 
EU  purgative. 


Vertus. 

Dofe. 


îoS  -PHARM  ACO'PTE 

REMARQVES., 

L’A'jieur  3e  la  compofition  demande  qu’on  tire  de  la  terre  les  racines  d’Aruni 
quand  elles  commencent  à  germer  avant  que  leur  fubftance  fe  fqit  élevee  dans  la 
plaine,  qu’on  les  lave  bien ,  qu’on  les  coupe  par  tranches  &  qu’on  les  laifle  tremper 
vingt  quatre  heures  dans  du  vin  blanc,  qu’on  retire  enfuite  la  liqueur  &  qu’on  les 
.remette  tremper  dans  de  nouveau  vin  blanc  encore  douze  heures,  puis  après  que  les 
ayant  retirées  de  dedans  la  liqueur ,  on  les  mette  lécher  au  four  ou  au  Soleil  j  cette 
préparation  le  fait  pour  dépoüiller  la  racine  de  fa  qualité  acre  &  pufgative  en  forte 
qu’elle  nefoitplus  que  deterhve. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  la  canelle,  d’une  antre  part  le  fucre  ^at 

-lesfcls,  on  mêlera  les  ingrediehs  puivcrilez  avec  les  yeux  d’écreviffe  préparez  &: 
l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  daris  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle-eft  propre  pour  les  maladies  de  l’câomach  &  du  cerveau ,  pour  la  h^i^raine^ 
pour  les  vertiges ,  pour  la  melancholie  hypochondriaque  ,  pour  la  cacbekieN,  pour 
la  fièvre  quarte,  pour  lever  les  obftrudions -du  melènterej  la  dolê  eft  depuis  utt 
fcrupule  Jufqu’a  une  dragme.  / 

Le  vin  blanc  purge  à  la  vérité  la  racine  d’arum  de  ce  qu’elle  a  de  purgatif ,  mais 
en  même  temps  il  emporte  prefque  tout  ce  qu’elle  a  de  bon  ,  .enibrte  ^u’il  ne  lui 
refte  guère  de  vertu.  '  . 

Le  fucre  rofat  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  la  rendre  agréable  au  goût  ;- 
mais  il  eft  caufe  qu’elle  s’humede  quand  on  la  garde-,  je  ferois  d’avis  qu’on  Te  rc- 
tranchaft  &  les  fels  auflî  par  la  même  raifon,  mais  comme  ces  fels  de  genièvre  & 
d’abfinthe  font  une  partie  de  la  vertu  la  plus  efteruielle  de  la  poudre^  je  voudrais 
qu’on  en  fift  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun,  dans  le  même  temps  qu’on 
donneroit  unedofede  la  poudre. 

Q^rcetan  vante  beaucoup  cette  poudre  &  ü  lui  .attribue  de  grandes  qualitez» 


RE  MARQJJ  E  S. 


T  dvis Jîomachim ,  A.  Mynfycht, 
CryJialU  tartariy  Folkmm  falvU, 

ùalangs,  mlmris , 

Zingiber'n  dbî , 

Piyeris  longi  ana  5  i  fi 
€ardamomi  minoris  , 

Nücis  mofchat.&i 
Caryophyllomm  i 
ZedoarU  ana  ^  i  , 

Radicis  glycyrrhifa  rafa^ 

Mifce  &  fiat  omnium  fulvîs  fiihtillfilmus» 


Se  mini  s  rut  a  , 

Carvîy 

OUbani  ana %  fi 
Sacchari  candi  ^/^i^viii. 
Olei  cinnamomî  ,91, 
Mentha  crifpa, 
Arantiorum , 
Anijî  ana  9  fi  , 


On  pulverifera  enfemble  le  galanga,  le  gingembre ,  le  poivre  long ,  le  cardamome^ 
la  mufeade,  les  gyrofles ,  le  zedoaria,  lareglilTe ,  lafauge  &  lesfemences,  d’une 
autre  part  on  me ttra en  poudre  feparement  l’oliban,  d’une  autre  part  on  pulveri- ^ 
fera  enfemble  le  cryftal  de  tartre  &  le  fucre  candi ,  l’on  y  mêlera  les  ejTences  pour' 
en  faire  comme  un  oleofaccharum  ,  puis  les  autres  drogues  pulvérisées  de  bon  fera 
du  tout  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
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Elle  excite  Vappetic ,  elle  fortifie  reftomach,  «lie  appaife  le  VbmiflTement  &  le  Vertns, 
lîoquec ,  elle  challê  les  vents  *,  elle  aide  à  la  digeftion ,  la  de.  fe  cil  depuis  un  fcrupule  Dofe. 
jufqu’à  une  dragme. 

Il  eft  difficile  de  garder  cette  poudre  quelque  temps  fans  qu’elle  s’humede ,  à 
câufe  du  fucre  qui  y  entre  en  grande  quantité ,  ceux  qui  voudront  éviter  quelle 
s’humecle,  retrancheront  le  fucre  du  corps  de  la  poudre  &  ils  en  mêleront  dans  cha¬ 
que  dofe  quand  ils  voudront  la  prendre. 

Pulvis  Jiomachicus  nohilis  ^  A.  Mynjicht. 

Cremorîs  tartan  fpirim  vîtrioiî  ali<fUotm  irrorati  & 
iterpim  exjîccati  |  ij ,  Cerallorum  ruhrorum  ava  ÿ), 

Comu  •cervi  calcmati  ^  fi  »  Olei  earyophillontm ,  ' 

iSdis -lapdis  yercarmn  pife.  »  Cinnamomi  ana 

Uculorum  eancri^  ana'^p  /  Sacchari  candi  albi^v\\)i 

.M^pfitrrjperlarUonentaliHm^& 

■Mifee  &  fiat  omnium  pulvh  fubtUijfmm, 

REMARQJ^ES, 

On  pulverifera  fubtilement  la  creme  de  tartre  f  &  on  Tarrofera  pîufieurs  fois 
d’efprit  de  vitriol ,  la  faifant  fecher  à  chaque  fois  dans  un  vaifieau  de  verre  ou  de 
grez  fur  un  peu  de  feu  :  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  Ôc 
la  corne  de  cerf  calcinée ,  on  y  mêlera  les  efTences ,  puis  la  creme  de  tartre  vitrio¬ 
lée  J  les  fels  &  les  magiftercs  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un 
vafe  de  verre  bien  dos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  en  corriger  les  cruditez&les 
foiblefles  ,  pour  rejoiiir  le  cœur ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  lel  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  teftes  des  perches  ôc  celuy  des  yeux  d’é- 
crevifte  fe  font  delà  même  maniéré  que  le  fel  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie ,  on  y  trouvera  auffi  les  préparations  des  magifteres  de  coraux  ôc 
de  perles,  &  celles  des  eflènees- 

Q^nd  les  poudres  feront  mélangées  il  s’y  fera  quelque  legere  effervefcence  oi 
fermentation,  parce  que  la  creme  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un  acide, pénétrera li 
corne  de  cerf  calcinée  ,  qui  eft  un  alkali ,  &  j’eftime  que  cette  petite  fermenta 
tion  produira  en  quelque  façon  un  bon  eftèt  dans  la  poudre ,  car  elle  éraouftera  é 
adoucira  les  pointes  acides  de  l’efprit  de  vitriol  qui  pouroient  piçotter  trop  les  i 
hres  de  Teftomac  &  y  caufer  plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  fels  des  pierres  des  perches  ôc  des  yeux  d’écrevifTe,  les  magifteres  de  corau 
de  de  perles  font  des  remedes  de  fort  petite' vertu,  comme  je  l’ay  montré  dans  mon 
cours  de  Chymie  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail ,  on  feroit  mieux  de  leur 
fubftituer  les  matières  mêmes  en  fubftance  defquelles  ils  font  tirées,  après  qu’on 
les  auroit.  broyés  ou  préparées  furie  porphyre,  elles  auroient  du  moins  retenu  leur 
difpofition  alKaline  qui  peut  fervir  à  abforber  ôc  à  détruire  le  trop  d  acide  qui  fe  ren¬ 
contre  fouvent  dans  Teftomach  ,  mais  les  fels  &:  les  magifteres  qu’on  en  rire ,  ont 
perdu  dans  la  diftblution  par  le  vinaigre  les  pores  necefl’aires  pour  engager  les  aci¬ 
des  du  corps ,  ôc  par  confequent  ils  ont  celTé  d’être  alkalins. 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre  la  rend  plus  agréable 
goût,  mais  il  l’hutnecle  facilemenr  Iqrfqu’on  la  garde ,  on  peut  le  retrancher 
corps  delà  poudre,  fe  refervantà  en  mêler  un  peu  dans  cl.aque  dofe  quand  on 


©0fe.r . 


Vérïes-i 

Bofe, 


510  P  H*  A  R  M  A  G  O  P  E’E 

éra  preft  à  là  prendre",  mais  il  arrivera  alors  un  autre  inconvénient ,  ceft  que  là 
poudre  reliant  en  bien  moindre  quantité ,  les  elTences  1  engrailleront  trop  ,  rArtifte 
choifira  fur;  ce  üijer  ce  qu’il  trouvera  le,  mieux. . 


T 


Pulvis  ài<^efüvuSy 

%.  Seminum  fœnlcHlî  ^ 

Anifi  ^ 

Coriandri 
€innamomi  j 
Gmkis:citrl&/ 

-1  Biàt  omnium  pulvis  Sî  Al 


Arantkrum  am  5  iijj 
GaryophylLorumt 
Rhabarbari  ana 
Sachurl  .candi  ^viij,^ 


RE  MAR  Oy  ES, 

On  pulverifera  feparement  le  fucre  candi ,  &  l’on  mettra  en  poudre  toutes  fe 
autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  .une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoiii* 

Elle  aide,  à  la  digeftioui  eHe  -chalTe  les  vents  ,  elle  . fortifie  l’eftomach,  elle  excite 
Pappetit ,  on  en  prend  ,  immédiatement  après  le.  repas  j  la  dofe  .  eft  depuis  demi 
dragme  jnfqu’à  deux  dragmes. 

Comme  cette  poudre.eft^àgréâble,:  au.gqik,  on  la  fait  groffiere  afin  qu!onaitl|; 
plaifir  de  la  màcner. . 

Pulvis.  Buds  fmplex,„ 

BjL..  Cînnamomî  ^ 

Succh art  .  candi  aîbi  îbE, . 

Fiat  pulvis  s  S%  A  J 

REMARQJÜES:  '  . 

On  pulverifera  feparement  le  fucre-  candi  &  la  canell'e  • ,  puis  on  les  méîer^: 
pour  en  faire  une. poudre  qu’on  gardera  ambefoin. 

Elle,  fortifie. t’eftomach,  elle: aide, à  là  digeftion,  elle  excite  Pappetit,  elleap» 
paife.les  naufées',  la  dofe,  eR. depuis  une,  dragme:  jufqu’à  trois ,  on  en  prend  im* 
raediatement  après  les  repas. 

Certe  pouire-à  caufe..  de.  Ton  bon  goût  eft  plus  en  ufage  pour  les  aliments  qu& 
pour  les  remedes  ,  fou  nom.  vient  peut-être  de  ce.  qu’un  Duc  l’a  inventée,  ou  de. ce- 
qu’il  s’en  fervoit  fouvent,  il  fe  peut  faire  encore  que  ce  nom  fort  une  corruptioa; 
èt:  dulds  qui  fignifie,  douce-,  parce.qu’en  effet  la  pou dre  a  une  .  fort  agréabledoUg- 
eeur.  ,  ,raais  il  n’efi;  pas  :de,-,grande,confequence..  d’en  fçavoirrétimolpgie. 

pulvis  Bucis  compofîus, 

Cinnamomi  „ 

Gingiberis ,  , 

Gàlanga  minorU , , 

Garyophyllomm ,  . 

Nucls  mofehata , . 

Fiat  pulvis  Si  Ai 


Cubebarum^. 

Fiperis  longi  ana'^i^., 
Groci  ^  fi, 

Sncchari  candi 


REMARIES. 

On  pulverifera  le  fucre  candi  à  part,  &  toutes  les  autres  drogues  enfembI^^ 
pour  faire  une  poudre,,  qu’on  gardera  au.befoin. 


TJKIVERSËllI.  ,  lîî 

Elîe  éft  propre  pour  fortifier  reftomach  &  le  cerveau,  poùi  aider  à  la  digeftion,  Vertus: 
|)Our  excit&r  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofî, 
Cette  poudre  n’ell  pas  fi  agréable  au  goût  que  la  precedente ,  mais  elle  eft  plus 
propre  à  raréfier  &  à  diffiper  les  humeurs  pituiteufes  qui  s’étant  attachées  aux  fi„ 
bîcs  de  l’eftomach  ,y  caufent  du  froid  &  delà  débilité^ empêchant  la  digeftion. 

Pulvis  Ducis  ^  KficoL  Aleicanànnt. 

Semïnis  amfi t  gn.  xvi»  Baccarum  juniferi 

Glycyrrhifdt , 


Maflkhes  ana'^ij,grK  v>, 
Chamàidryos  , 

Zingiberis  ^ 

Ctnnamomi^ 

Galangà,  minons, 
Seminnm  BAnicHÜ, 

Carvi  ana  gra.z’?, 

iDauci  cmki.y 

Amoml , 
lignes., 

Galaminthes  montanét^ 
Byrethrl, 

Piperls  albi  & 

Longi, 

Gy  péri , 

SchananthoSy 

IreoSy 

PoLij  indi  feu  mdabathrl^ 
Afari  ana  ^  i, 

Spka  indica , 

Croci , 

Gunmi  ardbki  & 

Tragacanthl , 
Galami  aromatki , 
Caryophyllorum,, 
Gubebarum , 

Garpobalfimi 


Cardamomi , 

Semlnum  anethi , 

Levîftîci , 

Hlppofelini  Dîofcoridîs  vul^, 
Alexandri  diSil, 

Bileris  mont  mi  j, 

Afparagi  y 
Gitrij , 

Ameos,, 

'Z)rtka., 

Ocymi,. 

Milij  fiUs^ 

Saxîfragk , 

^j^atmrfngidorumsnâ^^ 

Jomm  mundatorumi, 

Serkla , 

Tetrofelînl , 

Madk.  pentaphylll^ 

Acori  vers , 

Rhabarbari 

Rhapontkiy 

Behenalbi, 

Behen  rabri^ 

MhcU  mofehata,, 

Ligni  aloes , 

Styraeis  caUmiumagr^.^^, 
Benidiomm  jv. 


Fiat  pulvis  ufuî  reponendus  , 
REMARQVES. 


'On  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes  arabique  &  adraganth  , 

H’une  autre  part  les  penides ,  d’une  autre  part  Le  maftich  dans  un  mortieubumedé 
au  fond  d’une  goutte  d’eau,  d’une  aua'epart  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  d’une 
goutte  d’huile  d’amande  douce ,  d’une  autre  parc  le  refte  des  drogues  enfembie,  on 
mêlera  exadementles  ingrediens  pulverifez ,  &  l’on  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  Teft'omach,  pour  chaffer  les  vents  ,  pour  la  pierre,  Verras, 
pour  la  colique  néphrétique  j  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  une  dragme,  £jgQ.,jj;j.ç 
<in  peut  aufli  la  mettre  en  éleduaire.,  la  mêlant  avec  jsne  quantité  fiiffifante  de 
miel  icumé  au  de  fucre  cuit. 


jit  P  B  A  R-  M  AC  O  P  E'  E 

Le  nom  (3e  cette  poudre  vient  de  ce  qu’un  Duc  de-Cakbre  s’en  Tervoit  fôir- 
vent  pour  uneciebilité  d’eftomach  ,  pour  une  paffion  iliaque  &  pour  la  pierre  qui 
avoir,  on  prétend  qu’il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  par  l’umge  de  ce  remede. 

Je  ne  doute .  pas  que  cette  grande  compofitioa-.  ne  proditife  ■  quelque  bon  effet 
dans  les  maladies  pour  lefquelles  .elle-  a  efté  deftinée ,  car  il  y  entre  beaucoup;de 
bonnes  drogues  ôc  bien  apropriées,mais  j’eftime  qu’elle  en  produiroit  un  encor  raeil-  j 
leur  d  l’on  en, avoir  retranché  beaucoup  d’ingrediens  ; qui  me  paroiffent  affez-inU'^ 
tiles  i  voici  donc  comme  jC'Yoadrois  abréger  cette  delcription* 

PulVts  Ducis  >  cinnamomi\ gdanga  minorh^-.  caryophyllùrum  ana  amomi 

lefornvi  c^rdamomi ,  baccarum  juniperi ,  piperls  longi^  diÜamni  creticl ,  jîucîs  mofehata ,  irm. 

jiorentiA  .ana  ^  ii,  fpica  nardi ,  fehanamhos ,  femimm  anlfi:^  apij  ,  petrofel'mi ,  afpii,^ 
ragi  yfœnicdl  i  dmei  creticl,  milij  folis ,  faxifragioi. ,  ocymi  y  mtk&.y  Ugni  abeSy 
racis ,  cdàmi  aromaticl  anA  ';^  i  ,  pat  pulvis^ 

Je  ne  mêle  point  defueredans  cette derniere  dèfcriptiôn  pareequ’iî  rendià  poudre: 
humide ,  étant  gardée  j  mais  fi  Ton  veut  y  en  mettre  -,  on  doit  preferer  lefucrexandy; 
auxpenides  pareequ’il  eft'plus  fec,.. 

Pulvis  jyiathâm  iron  y  feti  de  DaBj/L  2ficor,Mirepf..  Alex'i 
Amcardlj 
0piHm>  da5îyîomm  ^ 

Carpobalfaml  vel  fmseddnelejmmbebaruw, 
Seminis  anifiy 
Baccarum  junl pen  'y-. 

TriampiperHm  ana  ^  i  ^  ii  gra.'vm,' 

©pis  è  cordé  cervi  , 

Bbliorum  mri  &  argenti ,  am  ^ .  if  b , 
Mârgaritarum  prutparatamm  Q  iiii^, 
Blatti  bifamij  ,  ü., 

MàfwAeboxis  y  .^| 

jimbaris  ana  '’^  i ,  gt?ai-  vii  > 

Mofehi  y, iwy 
Fiat  pulvis ,  S.  . A.  . 

M  A  BQV  ES^. 

On  puîverifera  enlémble  îa  raclure,  d’yvoire-^  les  fémences  »  îév  bayes,,  les  dââeS  ' 
delî’echées  j  les  racines ,  les  épis ,  les  fruits  i^iâ  canelle-,  l’os  de  corne  de  cerf  :  d’ une- 
autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffé ,  d’une 
autre  part ,  l’ambre  gris  &  le  mufe  avec  les  perles  ôc  les  coraux-  préparez  on  mêlera 
tous  les -ingrediens  pulverifez ,  on  y  adjputera  les  feuilles  d’or  &  d’argent  pour  faire 
une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’eftoraach  »  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  la  femence  j  la  dofe  eft 
Vertus.  depuis  demi  fcrupule/,.  j.ufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eftdécrite  fous  les  noms  de  diacameron  Sediathamaron  j  lé  ptfm  a; 
Diacameron  fîgnifie  contre  la  maladie,&-lè  dernier  vient  du  motThamar  que  les  Arabes  employent 
Biathamerofl.  pour  exprimer  des  datées  pareequ’il  en  entre  dans  la  poudre. 

Le  corail',  les  perles ,  la  gomme  adraganth  ,  les  feuilles  d’or-  &  d’argent  pouroient 
être  retranchez  (Je  cette  eompofition  comme  des  ingrediens  qui  y-  font  fort  inutiles. 

On  peu?- 


.  Caryophyltorum  2,x.  gmviij..- 
Zingiberlsy  ^  v  0  i  ^  gra.  xvi , 
dinnamoym.  y'^Çi  ^  i,  &  gra.  xviï-, 
CarnisdaBy  lornm tantumdem  y  ., 
Galang£‘  temiorU  y^ 

SpicA  nardi^^ 

ZëdoariA.\y., 

Gofiiy 

Fyrethrr,. 

Gummi  tragacmthi  dbiy,^ 

Gordli  rubri  prAparaPLy 
Mhapvtitki, 

SpicA  celticA-y , 
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Ocrpeut  mettre  cette  poudre  en.  eledtaaire  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifante: 
lemielécumé. 

Pulvis  Maly. 

^^.Semimspapavens  all/i,  ,  Æhaa  am  ^iiü, 

Cydoniomm  ,  Amyli , 

QMiuarfrigidorHmmajoT.  mPin^  Gummi  arabici  ^ 
dat.  iiifi,  TragacanthU^ 

J!ortnlaca  y  Lit^uirku  , 

^dvA  y  Rafura  eboris  am y 

ypenidioriim  ad  pandas  omn.'vel  |  lii, g  y  ^ 

'Fiat  piilvh 


REMARQVES. 

©n  pulverifêra  enfemble  la  femencede-bomBaxou^cottôn,  Fa  reglifTe  &  la  racFur©. 
d  yvoire ,  d’aune  autre, part  on  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé/ 
d’une  autre  part  l’amidon  avec  les  penidesjSc  d’une  autre  part  on  pilera  enfemble  les 
femences  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  comme  en  pâte ,  puis  on  les  ihêlera  avec  les  autres 
ingrediens  pulverirez  ôc  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  du  cerveau  ,  pour  ex¬ 
citer  le  crachat,  on  s’en  fert  dans  la  phtifie ,  &  dans  la  toux-  violente ,  la  dofe  eft.de- 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  Ton  Auteur ,  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec, 
unepoudre  pour  la  phtifie  qui  a  été  décrite  ;  les  femences  n’y:  ont  point  été  épar?- 
gnées ,  on  y  en  a  mis  en  fi  grande  quantité  ,  que  la  compofition  a  plûtdft  une  confi- 
éence  de  pâte  quela  forme  d’une  poudre  ;  il  n’en  fautfaire  que  peUà  lafois ,, afin,  de; 
la  réitérer  plus  fouvent ,  car  elle  fe  rancit  elle  s’humedê  quand  on  la  g.arde. 

T)  O fpoUticon  Galcni.. 

'):Ç.SemmU  CHminl ,  aetto  macerati  &  toÿly, 

Flperis  longly 

Foliorum  ruta  ficcormn  ana  ^'i  y 

Mkri  jVel  aquale  cmn.  relîqds  pondus  y  fi  movere  ventres  vdUy, 

Fiat  pulvis  S.  A, 


REMARQJJ  ES,. 


Oh  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  Le  cumin  dhns  dù  vinaigre ,  puis  011  le*  fera' 
feher  &  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu ,  enfuite  omle  mêlera  avec  le  poivre  &  la 
rue  feche  ,  &  on  les  pulverifera  enfemble  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le 
falpètre  &  l’on  mêlera  les  ingrediens  pulverifezj  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  rabatre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes^  pour 
la  colique  venteufe}  la  do:è  . eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à'.  deux  fcrupules. 

L’auteur  prétend  que  fi  l’on  y  mettoit  autant  de  nitre  qu.’il  y  a  des  aune,  dro¬ 
gues  ,  elle  deviendroit. laxative  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre  ,  mais  il  fe  trompe, 
eh’e  feroit  feulement  un  peu  plus  aperitive. 

Cette  poudre  a  pris  fon  nom  de.Piofpoli  Ville.  d’Egipte  où  elle  étoit  en  ufagô 
dui  temps.de  Galien,. 

Bij;. 


Diacameroa^ 


r  Y  ertur» 
Dofe 


Dofe^.. 


1 
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La  préparation  qu  on  fait  du  cumin  en  le  faifant  trempér  dans  le  vinaigre ,  fechct 
&  rôtir ,  eft  en  intention  de  le  corriger ,  mais  quel  befoin  a  cette  femence  d  erre 
corrigée  ?  a-t-elle  aucune  qualité  maligne  î  Cependant  on  emporte  par  cette  pre~ 
tendue  corredion,  tout  ce  quelle  peut  avoir  de  bon,  dcTon  n’y  laiflfe  guereau- 
ue  chofe  qu’une  telle  môrte  :  il  vaut  donc  beaucoup  mieux  employer  la  femence 
du  cumin  fans  autre  préparation  que  d^  la  monder  de  quelques  petites  paillettes  qui 
y  pouroient  .être  mélées. 


FulvU  ^ud^riferm Lemort. 


■Oculomm  cancromm  præp^rat. 
Concharum  praparatamifi  ma  ÿj, 
Cncl  3iiij> 

€  amphore  ^ij^ 

Laudani  .  fi.. 


X’erttir. 

Bofe 

9*> 


Radleis  vQntrdyèfv  '£-^  v- 
-  ^P^alenank  * 

ImperatorU.^ 

Angelica , 

Follomm  .cardfil  Senedi^i 

Æifce  fiat  puîvk. 

FEMAFQVES. 

ÎJes  ratines  &:  tes  feuilles  ayant  efte  feebées  à  l’ombre,  on  les  pulverifea  enfem- 
lîle  ,  d’une  autre  part  on  fera  fecher  le  faffean  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha¬ 
leur  ,  êc  on  le  réduira  en  poudre  fubtile,  d’une  autre  part  on  écrafera  le  camphre 
&te  laudanum  dans  un  mortier  de  bronze,  on  y  mêlera  tes  pertes  &  les  coquilles 
préparées ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduire  en  poudre ,  puis  on  y  ad- 
Jôucerâ  peu  à  peu  les  autres  drogues  ^iilverifées ,  ^l’on  fera  une  poudre  qu’ongar- 
dera  ^u*  befoin  dans  un  vafe  bien  bouché > 

Elle  excite  la  vfue'ur  &  te^^  elle  refile  à  la  malignité  des  humeurs,  elle 

abat  les  vapeurs  hylleriques ,  on  s’en  fert  contre  tes  fièvres  malignes  &  intermitten-, 
tes  J  la  dote  étl  depuis  demi  fcrupule  iufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  fudorifique  contient  de  laudanum  un  peu  moins  d’un 
quart  4^  gmin.  ^ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d’un  demi  grain  de  laudanum- 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  des  trois  quarts  d’un  grain 
laudanum. 

Deux  fcrupulès  de  là  'poudre  contiennent  un  peu  moins  d’un  grain  de  laudanum- 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  Sc  ie  quart  d’un  grain  de  laudanum. 

Pulvii  cardiacus  magijiralis. 


^  •Lafidis  hezoardicl  orientalis^ 

Kifiis  de  corde  cervv  ana  gii^, 

Magtfierij  coraîll  alhl, 

Ceraïli  ruhri^  & 

EefUrHm^ 

'Smclni  albi.y 
^afura  corna  cervï^ 

Eboris , 

JBoli  orient alis  ^ 

Ferra  germanica , 

SarniA^ 

S. 


EemniAy 
'VnguU  alcls, 

Éadicis  tormeniilUy  etna  |i, 
Angelica 
Zedoaria , 

Etgni  Aoes  , 

‘Corücum  citri  ana  3  i|j 
Ambra  grifea  3  i> 
dlEofchi  gra.  vi. 

Folia  mri  No.  xx. 


R  E  MARQV  ES, 

'Gii  pülverXeta  .exifernble  l’os  de  cœuj;  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l’y voire> 
l’ongle  d’éland  râpez ,  les  racines ,  le  bois  d’aloes.^i’écQrce  de  citron  •,  ;ofi  broyera. 
fur  le  porphyre  les  terres ,  le  bezoard  &  le  fuccin  'jufqu’à  ce  qu’ils  fbient  en  pou¬ 
dre  impalpable D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris,  le 
mule,  on  y  niélera  les  magifteres,  puis  les  autres  ingrediens  pulverifez ,  ôc  enânles. 
'feuilles  don,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin, 

Elle  fortifie  de  cœur,  elle  reüfte-ù.la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  tranfpi^ 
ration;  la  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  la  defeription  des  magifteres,  dé  coraux  &  de.  perles  dans  mon  traité 
de  Chymie.,  mais  ce  font  des  préparations  de.  petitA  vertu  ôc  qui  font  bien  inutiles 
;dans  cette  poudre.  -  V  . 

Les  terres  d’Allemaigne  -,  fie  Samos  ^  de  Lem&os  font  des  efpeces  ee  terre  figillée 
:qui  ne  .different  pas  beaucoup  les  unes  des  autres,  ainfii’on  peut  y  en  mettre  une'  pour 
toutes  en  un  poids  proportionné ,  mais  ces  terres  non  plus  que  le- bol  ne- donnent, 
pas  une.grande  qualité  à  l'a  poudre;  on  pouroit  les  retrancher  &  refor.mer  la  compo- 
fetion  en  la  maniêrà  -fnivante;  -  .  '  ‘ 

Lapidls  :  orkntdlh  y.ojfti  de  eerde  çerm  ,  am  g  fmcïnl 

Jura  ehris ,  mg^U  Açîs:,  radick  torr^ntilla^  anà  ange  Lie  a,  z^edoavléir^  ligni 
ahes ,  cortlcum  eitri  ana’^v^y.amhra  grifea  '^^ymojehi  gra.  iv,  fiat  pulvis. 

‘  Je  retranche  d’or  de  cette  poudre;,  jjarce  qq’di  ne.  pouroit  y  Êervir  tpue- d’orne;^ 
-Kienr  q.ui  n’efe  pas  necelTaire, 

E^alvii  caçheBicus^ 

’Üjl  Croclmartîs  apreriéntis  |  f5, 

Cinnamomi^i,  yel  caJfia  Ugnea '^  {^3  ‘ 

Sacchan  candi  fi  .  .  . 

EUt-  piilvls  3.  Ai  ^ 

RE  M  ARQJJE  Si  .  ' 

On  puîverifera;à  part  U  can^lle,  d’uneaurre  part  îê-fucre  candi,  . on  broyerâlê 
faffran  de  mars  apéritif  fur  le  porphyre  jufq^u’à  ce.  qu’il  foit  impalpable  ,  on  mêle¬ 
ra  les  irigrediens  pulverifez  enfemble,  pour  faire,  unes  poudre- q-a  on  gardera  au 
befoin.-  ^ 

Elle  eâ  propre  pour  lever  les  ;  obftru£tions,  pour  là  cachexie-,  pour  les  pafles  cou 
leurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes;  la  dofeeft  depuis  demi  dragme  jufqu-’à 
deux  dragmesi 

Le  faffran  de  mars  agit  parfon  Tel  qui  pénétre  &  diftbut  la  matia'e  des  obftru*» 
âions  ,  &  par  fa  pefanteur  poufte  cette  matière,  en  bas. 

'  La  canellc  eft  mife  dans  cette  poudre,  pour  fortifier  l’eftomach  3c  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes,  comme  elle,  eft  plus  forte  quede.  cafîia  lignea,  on  femploye  en 
plus  petite  dofe.  ^ 

Le  fiicre  n’eft  adjouté  que  pour  le. bon  goût,  c’eft  pourquoy  ceux  qui  ne  fei 
fôucieronr  pas  decét  aguéement  pouront  le- retrancher ,  mais  alors  il  faudra  dimi- 
ùner  à  moitié,  la  dofe  dé  la  poudre. 

Auparavant  que  d’ufer  de  cette  poudre ,  il  eft  bon  de  s’étre  prépar'  par  quelques 
bouillons  &  une  purgation,  afin  que  les  conduits  ecunt  rarao.iS,  la  poudré  failc 
meux  lo  meftfic. 


Verînéi 

Dofe, 


Polriscari 
diac.  refe^ 
nrat.  '  '  - 


Vertus^ 

Dofe«-- 


Vertas. 

PoÎQ, 


Vertus, 

Dt>Cs, 


•31^  pharmacopée 

Il  jàrrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  cetre  prë; 
cautionjjà  caufe  du  mars  qui  s’arrêtant  dans  les  petits  vaifTeaux,  en  picotteles  metn^ 
branes ,  il  faut  pour  remedier  à  cét  inco*nvenient  ,  baigner  ou  fomenter  le  bas 
vciitft  &  donner  des  lavements  émollients. 


yi,  Crovl  mants  aperlentis 
Fctcul.  radicis 
Succini  praparati , 
Cinmmomi^ 


Pulvis  .caéeUkm 


■Quercetani. 

M^giflerij  corallorum  & 

Margantamm  ana  ^  i^^^ 
Ambra  grifea  %  fi, 

Sacchari  candi  f,  ui' 


§at  pulvh  gu  fini  grams. 

RE  MA  R  QV  ES. 

On  bcoyera  le  faffrari  de  -mars  apéritif  fur  un  porphyre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  ea 
poudre  impalpable,  on  pulverilêra  feparément  Ig^anellé,  puis  on  mettra  en  pou-, 
•îiie  l’ambie  gris  avec  un  peu  de  fucre  candi  :  on  pulverife-ra  le  refte  du  fucrc  can-. 
jdi  &  on  le  mêlera  avec  les  magifteres ,  les  fecules ,  le  fuccin  préparé  &  les  autres 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  opilations,  pour  la  melancholie ,  pour  réjouir  le 
.eœur  &  le  fortifier;  la  dofe  e(l  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  les  deferiptions  des  magifteres  &(iii 
Xaffl'an  de  mars  apéritif. 

Les  magifteies  de  moraux  &  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici,  car  ce  font 
des  matières  tetrefties  -qui  ny  peuvent  apporter  aucune  vertu  ,  ny  pour  lever  lesob- 
ilrudions,  ny  pour  fortifier, le  cœur  ;  on  peut  même  dire  qu’il  y  auroit  à  craindre 
que  CCS  matières  ne  s’embaraflaffent  dans  les  petits  vaifteaux,&  qu’elles  n’augmen; 
raflent  robftrnârionplutoft  que  d’aider  a  la  diminuer. 

Les  femmes  fiijettes  aux  vapeurs  ne  doivent  point  fe  fervir  de  cetté  poudre  â 
caufe  de  rambre  gris  qui  y  entre  ,  à  moins  qu’on  ne  l’euft  retranebé. 

Le  poids  du  fucre  candi, pour  donner  un  goût  agréable  à  la  poudre,doit  être  d’une . 
.©ncè  &  demie  ,  ceux  qui  ne  feToucieront  point  de  cét  agréeraent  pourontfe  dift 
penfer  d’y  en  mettre,  le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  femmes. 

Pîdvïs  mcheHicus  Lemort, 

y.  Croci  martîs  aperîentls^i^  Succini  praparati i  j 

CcraHorum  rubreram  prapa'rat^  C'mnarnoml , 

Facul.  radk.bryoniAana‘z^\]i  Mac\$  ana'^y^^  j- 

Rafara  esrm  cervi ,  Sacchari  , 

Mifce  fiat  pulvis,  -, 

REM  ARQJVE  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  ,  le  faffran  de  mars  apéritif  jnrqu’à  ce  qu’il  foiteai 
poudre  impalpable  :  on  pulverifera  enfemble  la  canefle,  le  macis  &  la  corne  de  cerf; 

-  o’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  y  mél^-a  le  corail  préparé,  les 
fecules  &  les  autres  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  aü 
befoin. 

Elle  adoucit  l’acreté  &  l’acidité  des  humeurs  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes, 
on  s’eu  iert  pour  la  cachexie,  pour  les  pafles  couleurs,  Sc'pour  routes  les  mala¬ 
dies  qui  vienneni  d’obftr celions  3  ta  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


TJ  N  I  V  E  R  s  E  L  i  E: 

Suivis  de  Chalibe  D.  D.  Meàicor,  FacpMatîS  fdrijtenfi. 

hïmAtuYA  chalybis  praj^arata  ^ij, 

CittfJdmmi  g  vi, 

Jldyyrha  ^  fs, 

Radie.  ÂnfiolochÎA , 

RnbiA  majoris^ 

Rummîtatum  thymi , 

Origani^ 

JldafricariA , 

■Calamintbes  mntanAy 

fülegijy  Sez.elees  ana 

Arthemijta ,  Macis  ^  ij, 

Hyfopl,  * 

Omnla  redlgantttr  in  pulverem  fervandum  in  ufum. 


Frajfij , 
MelifTophym , 


BetonlcAi 
Nef  et  A , 

SablnA  ana  21], 
^emimm  l eviflici , 

Rat  A , 


'3^7' 


REMARQUES. 

.  •  .  _  Pi^paratioa' 

■pour  préparer  la  limaille  d  acier  on  la  lavera  plüfieursfois  avec  derean,  &on  de  lalimaiilf 
îa  fera  fecher  ,  on  la  broyera  enfuite  fui  un  porphyre  avec  du  fuc  de  limons  &  d’ackx. 
quelques  gouttes  d  efprit  de  foulfre ,  on  fera  fecher  la  poudre  broyée  5  on  la  rehu- 
jneétera  avec  du  fuc  de  limons  &  onia  broyera  encore  pour  ia  rendre  impalpable 
&  pour  ouvrir  le  métal  autant  qu’il  fe  poura,  c’eft  une  efpece  de  fafftan  de  mars 
préparé  fans  feu. 

On  pulverifera  en  particulier  la  mirrhe,  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’hui¬ 
le,  &  les  autres  drogues  toutes  enfemble. 

On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  vertus, 
pour  diffiper  la  jaunifle  ,  pour  hafter  l’arriere-fais  après  l’accouchement  i  la  dofe  Dofe. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 


Vulvis  Diamartis^ 

Radicis  tormentilU  , 

Nach  mofehatA , 

‘Gallaram  ana  ^  i, 

Cnci  martis  afiringentis, 

Ma^ifierlf  corallomm  mbrorum , 

Cpci, 

HAmaùth  ana 
ZedoariA , 

Calami  aromatici, 

Saccinî  albi  frafarati , 

^intjuefûHj  radicis  y 
Cary ophyllorum  ana 

Mifie  fiat  omnium  fidvis 


A."  Mv^ifycht. 

€lne4s  ffongiA, 

BoU  rub'-i  orientalis  frafaratî , 
Terra  figillaîA , 
jicaciA  ana  5  i  fi, 

Seminis  plantaginis , 

Aathora  rofaram  ana  ^  iv. 
Corna  cervi  & 

Ojfiam  ho/ninis  calcinatoram  , 
:Alumipts  flumofi  calcinati , 
Anina  vitrioli  id  efi  terra  dukh 
^itrîoli  ana  g  fi. 


fahilifiimu-s. 


Rr  i’3 


Vertus. 

Dofe. 


îîS^  THAKMAGOPE^E 

remarques. 

On  broyera  fnr  le  porphyie,  le  faffran  de  mars  aftringent  &  la  pierre  hematitej 
d’une  autre  part  la  cerne  de  cerf,  les  os,  l'alun  de.  plume  ,  l’éponge  calcine^; 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemblc  dans  le  mortier  les  racines,  la  mufcade, 
les  galles,  les  gyrodes  ,  l’acacia  &:les  femences  i  d’une  autre  part  on  raettra en  pou¬ 
dre  enfeinble  la  terre  figillée  &  la  terre  douce  de  vitriol  :  ,  d’une  autre  part  on  pul¬ 
verifera  le  fafFran  après,  l’avoir  fait  fecher  bien  doucement  entre  deux  papiers  ,  oa 
melera  les  ingrediens  pulverifez  avec,  lemagiftere  de  corail,  lefuccin,  le  bol  pré¬ 
paré,  &  l’on  fera.,  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie,  l’eftomach  ^  elle  arrefte  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  ,  les 
gonorrhées,  le  flux,  d’urine  -,  la.  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragme,. 

Pulvis  Viperims.^^  • 

Truncomm  y.  coràïkm  &  hepatum.  vipemmm.  Jîccomm  è 
rum  ^  iv,  am  q.  f. 

bubtiiiter  pulvmntür  &  [ervetitr  pulvis  ad  ufum,  . 

REMA^RQVES.. 

'  Gn  aura,  dès  viperes,  les  plus  groffès  amalTées  au  Printenips  ou  en  Automne,  on 

en  coupera  la  îefte;  &  la  queue ,  on  les  écorchera  J  on  en  ièparera  les  entrailles,  OR 
attachera  par  des  ficelles  les  troncs,  les  fôyes  &  les  cœurs  ,  on  les  fera  fecherà 
l’ombre,  puis  on  les  pulvetireraenfemble  dans  un  mortier  de  bronze ,& l’on  paf- 
-  fera  la  poudre  par  un  tamis  fin..  .  . 

T.cttm.  Elle  eft  fudorifique*,  elle,  refifteà  la:  malignité  dès  humeurs-,  elle* eft  fébrifuge; 

Doiê.  elle  purifie  le.  fang,,  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à' deux  fcrupules. 

.  On  a  donné  dans  les  Pharmacopées  plufieurs  defcriptions  delà  poudre  de  vipere;  ’ 
■  mais  celiè.  cy  eft  la.  plus  fimplè-'&ta  meilleure’-,  il  n’en  faut  fairequé  peu  à  lafoiî 
afin  de  la  renouveller  plus  fouvent parce  que  les  vers  s’,y  mettent  en  vieillifTam, 
principalement  quand  les  cœurs  &.  les  .foyes  y  ont.efté  employezi  cette  raifon  ein- 
pêche, qu’onfne  les  y- mette: ordinairement. 

Oa  poura  quand  on  voudra  parfumer  cette.:poudre  avec  un  grain  d’amhre  gris  èC 
quelques  gouttes  d’eftences  de  caiielie  &  de  macis,  plufieurs  y  adjoûtent  du  fücre 
candi  pour  la  r endve  agréable  au  goût  ,les  autres  du  :  pain  feché ,  mais  elle  vaut  mieux 
pure  comme  je  l’ai  décrite; 

Bezeard:  ani-  Ôn  pulverifeaufli  tes  foyes  &les  cœurs  de  viperefeparement  des  troncs-,  Sc.  l’oîS’- 

mai;  appelle,  cette  poudre  bezoard.  animal.. 

Pulvis  catÜæretkm. 

jli.  Râdicum  ireos ,  ,  Eàlierum  fahina  Jlcca^ 

— x....  J.  Aluminis  upi  y 

M.ercurlj  pracipitati  rubrî  üna  ^  i , , 


ArifiolochU  rotmd&sy, 
Euphorinj  ma  ^  6  , 

Cerufs.-, 

Myrrhes  ana  g  iii. 


Olei  caryophy  llorum.y  ^  i 


Mîfce  fiat  pulvis  S.  Ai 
JsE  M  A  R  ^  E  s: 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  feiiilles ,  d’une  autre  part  on  mettra  ^ 


TT  N  I  V  E  RS  E  LL  E.  5,9 

jpouà’e  reaphorte  &  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile; 
dune  aune  part  on.  mettra  en  poudre  enfemble ,  la  cerufe ,  l’alun  brûlé  >  le  pie- 
dpiié  rouge  J  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifêz  ,  ôc  l’on  y  fera  entrer  l’huile 
de  gyroflei  on  gardera  eette  poudre  au  befoin. 

I  Elle  eft  propre  pour  la  carie  des  os,  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  i  pour  de^  Vertus.' 
terger'&  confumer  les  chairs  bayeufes ,  pour  lefifter  à  la  gangrené ,  on  en  applique 
fur  les  os  cariez  après  les  avoir  dépouillez  de  leur  chair  &  les  avoir  lav«z  avec  de 
l’eau  alumineufe. 

Je  voudrois  retrancher  de  cetre  poudre  la  cerufe,  elle  deflechc  trop  &  elle  émouf- 
fe  les  pointes  des  autres  drogues ,  les  racines  d’iris  &  d’arifto loche,  la  myrrhe  & 
l’iaiile  de  gyroflu  font  des  drogues  deterfives  vulnéraires  &  qui  refiftent  à  la  corru¬ 
ption  ,  mais  elles  diminüent  beaucoup  par  leur  mélange ,  l’aa-eté  des  cathæretiques 
qui  font  le  précipité  rouge ,  l’alun  brûlé  ,  la  fobine  &  l’euphorbe,  û  ces  derniers 
ingrediens  étoient  mêlez  fouis  ,  ils  produiroient  un  effet  beaucoup  plus  four  &  plus 
prompt  pour  manger  la  carie  des  os  &  pour  ouvrir  les  chancres,  on  peut  les  incorpo¬ 
rer  dans  un  peu  d’a;gyptiac  pour  les  appliquer  plus  commodément  avec  des  pluma- 
ceaux.  ' 

Tülvis  fiernutdtonm. 

y!,.  Folhrum  jkeorm  éetomcay  Radicum  ireos  floremU  ma 

Majorana^  ^  ^yrethrl^ 

F''"'  SalvU^  Hellebori  alhl, 

florum  Jlccomm  lUij  canvadij,  &  Tahaci  ma  ^  ü  , 

£tachadoj  Conkis  arantij Jtccit  , 

Fiat  puhls  crajfus 

REMARQUES, 

On  pulverifora  grofficrement  toutes  les  drogues  enfemble ,  Sc  l’on  gardera  la  pou¬ 
dre  pour  ic  befoin. 

Elfo  excite  l’éternuement  fans  grande  violence  ,  &  elle  fortifie  le  cerveau ,  on  s’en  Veita^ 
fert  dans  l’epilcptie ,  dans  la  paralifie ,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  léthargie  &  dans  les 
autres  maladies  du  cerveau  provenantes  d’humeurs  pituiteufes  groffieres ,  on  l’afpire 
par  le  nez  &  l’on  en  foufle  dans  les  narines  avec  un  chalumeau  à  ceux  qui  ne  font 
point  en  état  de  l’afpker. 

Qn  adjoute  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d’euphorbe  pour  réveiller  plus 
fortement  les  léthargiques  ou  les  apoplediques,  mais  on  n’en  doit  mêler  que  dans 
ces  occafions ,  car  l’euphorbe  ferok  trop  violent  pour  les  autres  maladies. 


Fulvis  balfaminus  ad  condienda  càdavera  ne  putrejeant . 
’^p.Corîani  fulverk  Imperatoria^ 

Aloes ,  Zingiberis  ma  ib  iv , 

Jidyrrhæ^j  Lobdam , 

Rituminis  Jaddici  ana  ,  îfe  vi,  Eiperis  nigri^  , 

^dienm  cyperi  y  Cardamorni  mînorisy 

Ireos  flerentÎA ,  EoUorum  ficcomm  feordij  , 

AriflfflochU  rotunda  Abjînthïj  y 

T’aleriana ,  .  T~hymi , 

Gentîana  y  Marrubij  athî  y 

Angelîça^  -  -  Hy  ffopi  una  îb  iü  » 

Fiat  ex  arte  omnium  pulvis^ 


I,iô  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E’E 

RE  MA  RQV  ES.. 

On  pulverifera  en  particulier  le.  tan,  &  on  le  paflfera  grofïiercinent  par  un  tamis  dé¬ 
couvert  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  racines ,  les  feuilles,  le 
poivre  &  le,  cardamome  :  d  une  autre  part  le  labdanum ,  la  myrrhe,  Taloes  &  le  bitu¬ 
me  judaïque  ;.on  mêlera  tous  ces  ingrediens  quand  ils  auront  été  pulverifez  &  pafTez’ 
groilîere  nq^t  pat  un  tamis  -,  on  paflera  enfuite  fubtilement  par  un  tamis  fin ,  envi¬ 
ron  une  livre  du  mélange  ou  ce.  qu’il  en  faudra  pour  embaumer  le  cœur. 

Cette  poudre  eft  deftinéc  pour  embaumer  les  corps  morts ,  après  qu’on  en  a  tiré  la 
cervelle.,  les  entrailles ,  qu’'on.â  abforbé  avec  des  éponges  le  fang  &  les  autres  humi-  | 
direz  qui  fe  rencontrent  dans/les  parties^  qnlon  a  étuv-é  tous  les  endroits  d’efprit  1 
.  de  vin  &.-d’huile  d’afpic.  .  ! 

Ondoit  bien  prendre  garde  de- ne  laifïêr  pas  trop  d’humidité  dâns  les  corps  qu’on  ' 
veut  embaumer,  car  elle  liquefieroit  trop  les  poudres  &  la  corruption  fe  mettroit, 
dans  les  parties  :  l’efprit  de  vin  &  l’huile  d’afpic  font  mis  ici  pour  pénétrer  les  chairs^, 
pour  les  unir  avec.la  poudre,  afin  qu’iLne.  s’eh  fallê  qu’un  corps..  &  pour  refifter  à  la 
corruptioiii 

Il  cft  bon  que  l'a  poudre  dont  on  emBaumele  .cœur  foitfùbtilè  ,.  'afih  qn’ëleen. 
paille  pen'ecrei:  plus  faciiemèntla  fubftànce  ,  car  ce  vifccre  étant  plus  aifement  cor¬ 
rompu  que  les  âutres.parties  du  corps ,  il  àbefoin  d’une. plus  grande,  précaution, pour 
l’embaumement-,.  .  “  . 

Le  corps  delà  poudre,  eft  fait  pour  remplir  les  oavitez  du  cadavre  qu’on  veut 
embaumer ,  apres  quoi,  i’ôn  réjoint  la  peau  ,  on  la  coud  &  on  l’oint  partout  debau; 
me  du  Pérou,  pourempefeherque  l’air  ne  la  penerre  &  pour  y  faire  aglutitier,  la-, 
poudre- fuivante..- 

JPulvis  adiloric.irAi  c.id'avera., 

EÎ£nl  Rhodîj;ana  , 

Gànîcis  arantiomm  Jtccéy 
Smnmiîatum  majorandt,  [iQQAUm^ 
'Thy  mï ,  „ 

Ràrifmarinl  i 
Eîomm  lavenduU 
BoUj  mantani  am^  ï^., 
idàJfiÆ  ligne-A , 
€arypŸhyllonim:am^&^^ 

Fiat-  pilvls: 

REMAR  QJJ  E  S^.. 

Ou  pulverifera  les  gommes  Sele  bitume  dans  un  mortier  oint  d’ùn  peu  d’èffçncC’ 
de  genièvre  :  d’une  auttOipart  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  refte  des  drogues.,  on 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez  6e  l’on  en  fera  une  poudre  dont'  on  faupoudrera 
tout  le  corps  exterieureraentà  mefure  qu’on  le  frottera  de  baume, du  Pérou  ,  en  forte; 
quil  s’y  fafl'e  une  croûte  derépaifleur  d’un  travers  de  doigt',  on  envelopera  alors  le 
corps  ainfi  embaunié  d’une  toile  cirée  &  on  le  mettra  dans  une  biere  de.  plomb  dont 
les  jointures  feront  exaélement  clofes  ^  afin  d’emp^feher  que  lair  n’y  entre. 

Qayid. 


OJj.  Benzfilnr^^ 
SioraciSi, 

Thurh , 
Myrrha:^. 

Aioes  , 
Labdànl,. 
Bltuminis  jadaïcii 
Vernicis , 
l^acamahaae, 

Jreos  Jîoremla  sy 


CJNI  VER  SE  L  L&.  ^ 

C2^ncî  rembaumcment  eft  bien  fait  les  drogues  fe  lient  &  s’unifient  fi  bien  aux 
parties  du  cadavre ,  qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  corps  qu’on  peut  appelleu  Mumie. 

■  Les  anciens  Egyptiens  reüfEfl'oient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumements 
que  nous,  foit  pareequ’ils  fc  fervilTent  de  drogues  plus  convenables  &  meilleures ,  i 
foit  parce  qu’ils  s’y  fuflent  plus  appliquez,  c’eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs  Mu-  | 
mies  qu’on  retire  encore  des  pyramides  qpi  étoient  leurs  fepulchres.  ^ 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  tellement  j 
pénétrez  de  fable  &  deflechez  par  l’ardeur  du  Soleil  qui  eft  exceflive  dans  ces  païs-  ^ 
là,  qu’ils  paroilTent  embaumez,  ôc  l’on  peut  s’en  fervir  comme  de  l’autre  Mumie.  j 

On  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  les  pais  chauds ,  des  cadavres  hu-  ( 
mains  qui  ayant  efté  falez  par  l’eau  marine  &  delfechez  par  le  Soleil,  font  comme  ' 
embaumez,  &  c’eft  une  efpe ce  de  Mumie. 

On  voit  à  Touloufe  &en  plufieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu’on  a  mis  depuis  ' 
deux  cens  ans  dans  des  caves  où  il  y  avoir  eu  autrefois  pendant  long- temps  delà 
chaux ,  qui  paroiftent  aufîi  entiers  comme  quand  ils  y  font  entrez,mémc  jufqu  a  avoir 
Gonfervé  leur  barbe  i.  ces  corps  pouroient  fervir  de  Mumie  en  un  befoin ,  mais  on  les 
garde  par  curiofité. 

Les  embaumements  reuflîflent  mieux'  dans’  les  païs  chauds  que  dans  les  païs  froids, 
parce  que  l’humidité  des  caves  dans  les  pâïs  froids  liquéfié  trop  les  drogues  de-- 
fembaumement  &  les  fait  coulèr ,  au  lievf  que  dans  les  païs  chauds,  la  terre  êtantî 
plus  feche.&.plusfâlée,  elle  aide  à  la  cënfervation  du  cadavre. 

PuLvii  cypYiukordinariüs. 


Mamie  deS' 
Egyptiens. 
Cadavres  def- 
fechez  par  les 
fables  dans  U 
Lybie. 

Cadavres  fâ- 
Jez  par  l'eau 
de  la  mer  & 
deflechez  par 
le  Soleil. 
Cadavres  def* 
fechez  par  là- 


OJl-  Mm/cI  arhmmyraparati ,  îb  ij  ,- 
Mofehî ,  5  i , . 

Fiat  pidvh. 


jimbrA  grifcA ,  9  ^  s 
Zibetha,  ^  i,. 


KEMARQVFS.: 

Oh  aura  delà  moufle  d’arbre  la  plus  blanche  qu’on  poura  trouver ,  on  là  lavera  Prepararioa-; 
bien,  puis  on  la  fera  fecher  &  on  la  pulveriferafubcilementi  d’une  autre  part  onî ‘le  lamoufle. 
réduira  en  poudre  le-mufc&  l’ambre,  on  y  adjûutera,  la  civette,  &  l’on  mêlera  le: 
tout  exadement  avecla  moufle  pulvérisée  pour^  faire  une  poudre,  odorante  qu’on 
gardera  au  befoin  dans  un  vaifleau  dé  verre  bien  bouché.  - 
La  poudie  de  cypre  fert  pour  parfumer  les  habits ,  pour  refifter  au  mauvais  airjiy^gçg^ 
c-’eft  dequoi  l’on  remplit  les  fachets  de Lenteur. . 


Pulvis  violatm. 


Ireos  florent,  ^  viii  ,. 
Storacis ,  |  v^, 

Fen\oini , 

Figni  Rhodlj  'i 
Calami  arornatici , 

Eïgni  faJSafras ,  ^ 


Ghryophyllorum-^ , 
Ferninh  coriMidri  ^ 
GortïeHm  ArmmrHm 
Citri  fieci, 
Cyperi  longi ,  ana  ^  i 
Mofehi ,  5  fi  , 

AmbrA  grifcA  ,9  i 


Mat  pnh h. f  Sa  A>  ^ 
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RÈMARiirES. 

Oii  pulveriferâ  énfemye  l’iris,  le  bois  de  Rhodes,  le  ealamus  afômaticiis  j  le  fafla- 
fras  ,  la  caneüe  ,  les  gyrofles ,  la  cotiandee  ,  jds  écorces  &  le  cyperus  j  d’une  autre 
parc  on  mettra  en  poudré  enfemble  le  benjoin  &  le  ftorax,  d’une  autre  part  lé  mufe  & 
l’ambre  ;on  mêlera  le  rôtit  exactement,  âc  l’on  fera  une  poudl-e  odorante  qu’on 
gardera  dans  un  vafe  de  vetre  bien  bouché. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  parFumér  les  habits ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  refifter 

au  mauvais  air ,  on  en  remplit  auffi  des  faéhets- 

Cette  poudré  èk  appellé'e  poudre  de  violettes  à  eaufe  de  l’iris  qui  lui  donne  une 
odeur  fémblable  à  celle  de  la  fieur  de  violette  5  ceux  qui  craindront  l’odeur  du  raufc 
&:  de  l’ambre  à  caufe  des  vapeurs  ,  pouront  les  retrancher  de  la  eompofidon. 

Suivis 

Lapldts  fttmkk ,  . .  €remori$  tartarî  ana  ^  i , 

CoralU  prapdrati  f  Ireos  florentU  t  y 

Ojjts  Jepi£  , 

Etat' pul'ûis^ 

REMARIES, 

On  pulveriferarkis  dé  Plorence  fepareraent  U  les  autres  drogués  enfemble ,  ofli 
mêlera  les  ingredièns  pulveriièz  êè  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
Veîtus..  eâpropre  à  nettoyer,à  blanchir ,  à  fortifier  les  dents,  &  à  les  conferver  con^^ 

tre  la  carie,  on  en  prend  avec  le  doigt  moüillé  de  vin  dcTon  s’én  frotte  les  dentsde 
matin  en  le  levant  &  après  le  repas  ,  on  en  peut  mettre  auffi  fur  les  gencives  atta¬ 
quées  du  feorbut  pour  en  adoucir  &  deterger  l’humeur  aore  qui  décharné  ôc 
•ébranle  toutes  les  dents. 

Lefprit  de  fel  &  refprit  de  vitriol  qu’on  employé  ordinairement  pour  nettoyer 
les  dents ,  les  blanchiflént  plus  que  toute  autre  chofe ,  mais  ils  les  carient  &  ils 
les  calcinent  en  les  pénétrant  comme  font  tous  les  autres  acicks  acres  j  c’eft  pour¬ 
quoi  l’on  doit  éviter  de  s’enfervir  en  cette  occafîon. 

Cette  poudre  eft  prefque  toute  composée  de  matières  alkalines  capables  de  for- 
•  '  tifter  les  dents  en  les  detergeant,  pareequ’eUes  abforbent  &  adouciflent  les  fels  qui 

reftent  dans  les  gencives  après  le  manger  j  &  fi  cette  poudre  ne  blanchit  pas  tant  les 
les  dents  comme  font  les  efprits  acides  ,  au  moins  elle  n’eft  point  capable  de  leur 
apporter  aucun  préjudice  :  la  crème  de  tartre  qui  y  entre  eft  acide,  mais  cette  acidité 
n’eft  pas  aft’ez  force  pour  produire  aucun  méchant  eftét  &  d’autant  moins  qn’elle  eft 
mêlée  avec  beaucoup  de  matiere;s  alsalines  qui  en  émoulTent  les  pointes  j  ehe  b’cII: 

.  donc  employée  ici  que  pour  dètèrger  mieux  les  dents,  en  donnant  à  la  poudre  un 

peu  plus  de  difpofition  à  penetrer  quelle  n’auroit. 

L’iris  eft  mis  dans  cette  compofition  principalfement  pour  lui  donner  une  odeur  àt 
violette  agréable ,  il  eft  auffi  un  peu  deterfif. 

î?oudre  oie-  cette  poudre  plus  odorante ,  il  y  faut  mêler  quatre  ou  cinq 

rante  pour  les  godâtes  d’effience  de  bois  de  rofe  on  de  gyroâe ,  ou  de  canelle ,  ou  d’écorce  de  ci- 
4c®t5.  tron-,  on  y  adjoûte  mêmes  quelquefois  cinqou  fix  grains  de  mufe  &  autant  de  ci- 

Vécre,mais  alors  elle  n’eft  plus  propre  pour  l’üfagedes  femmes  fujettes  aux  vapeurs. 

On  pouroit  faire  entrer  dans  la  compofition  de  la  poudre  encore  plufieurs  autres 
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Jrogues ,  comme  des  yeux  d’écreviffe ,  du  fpodium ,  de  la  corne  cerf  préparez ,  de 
l’alun,  de  la  gomme  laque,  mais  le  remede  n’en  aureir. pas  plus  de  vertu.  o't 

Si  Ton  veut  réduire  la  poudre  en  opiate  il  ne  faut  que  la  mêler- avec,  du  fyrbp  de  jerdenu!'** 
£ofe  feche  ou  avec  du  miel  rofat  clarifié. 

tulvis  feu  farina  virginea  A.  ^ÿnfycht, 

Jf  Silicum  fluviatilinm  calcinât.  &  fnlverifat.  tb  C  s-  . 
haf  idis  ^Hmkis  Ÿ^aparati ,  ^  i  > 

Radicis  ireoi  florentin  ^ 

C allia  mofehatit  wyA’^  g  i 
Qlei  fiHlatitij,  rofamm ,  9  i  r 

Mifce  fat  cmniîtm  pulvis  in  far  farinai 

remarques.  .  :  -  . 

Gn  aura  des  cailloux  de  tiviere  bien  nets ,  on  les  fera  rougir  au  féu  Si  on  les  éteîn'  p^eparatiott 
dradansdu  vinaigre,  on  réitérera  à  lès  mettre  rougir  &  à  les  éteindre  de  là  même  descaülouï, 
maniéré,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  friables ,  on  les  réduira  alors  en  ppudre  groflieie 
dans  un  mortier ,  puis  on  les  broyera  fur  leporphire  j-ufqu’àce  qu’ils  foient  en  pour 
dre  impalpable. 

On  pulverifera  chacun  en  pfartieulier  l’iris' Sc  ies  troçhifques  de  gallia  mofehata  j 
on  mêlera  tous  les  ingrediehs  préparez  Scpulverifez,  puis  on^y  adjoutera  reifençe 
de  rofe  ,  on  agitera  la  poudre  quelque  temps  dans  un  raorrièr  de  marbre  avec  üp- 
pilonde  bois-,  puis  on  la^ mettra  dans  un  vafe: de- verre  pour  la  garder. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  Les  dents  ■&  pour  donner  bonne  bouche,  . 

Cette  poudre  eft  appeliée  farine  à  caufe  des  cailloux  &  de'  la  pierre  de  ponce  qui’  Vertus; 
étant  préparez  relTerablent  à  delà  farine  ^  le  nom  de  virginal  ne  lui  convient 'guere  , 
pareeque  les  filles  font  comme  exclufes  ders’en  ferviîr  à  caufe  des  troçhifques  de; 
gallia  mofehata  ôc  de  TelTence  de  rofe  qui  pouroient  leur  exciter  des  vapeurs.  ; 

Pülvis  Éryfpelatades  y,  A.  Mynfycht. 
y,.FarinamiatiliSy^iji.^,  MafiieUes  y 

Flumhi  ufti  ,  Oîibani 

Eoll  rnbrl  ana  §  ii Cerufa  ana  ^  i\; 

Mifce  &  fiat  mniam  pahis  fubtiliffimus 

REMARIES.  ;  : 

On  pulverifera  enrémble  leboL  &  la  cerufe-  rd’une  autrepart'on  pulverifêra  fépa-  ' 
rement  l’oliban  dans  un  miarder  oint  de  quelques  gouttes  -d’huile ,  &  le,  maftich  hu-  |f 
inedé  de  quelques  gouttes  'd-’eàuj  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  plomb 
brûlé  &  la  farine  de  froment  bien  tamisée ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin.  '  - .  . 

Elle  eft  propre  pour  fecher  Scguerir  les  dartres  ,  on  en  appliqua  un  peu,  deffus , .  y,értus. 

&  on  la  couvre  d’um  morceau  dè-  papier  bleu ,  après  qu’on  a  feigné  purgé  le  ina- 
■iàdé.  ..  ^  '  e::!:./; 

Cette  compofition  de  poudré  peut  fervirpour  les  dartres  faciles  a  guérir  ,  mais 
■quand  elles  font  inveterées^ôc  rebelles  ,  on  trouvera  beaucoup  plus  d’effet  en  la; 
poudre  fuivante,  . 

S  f  ij 


Yæîîîbs. 
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Farina  hûrdei  volatilis  tb  fi  ,  radicîs  enuU  cam^ana  ficca  ^  i,  faüs  Jaturui 
.&  mercurij  pracipitati  albi  giii  ,  mifce  fiat  pulvis. 


Fulvis  adexjïcçaiidaf^.confolidand^t^.^^  fananda^vanolas^^ 
M.ynjycht. 

^  Farînarum  lenmm  ,  Tuthia  praparata,. 


.Nihili  alhi  ana 


■511, 


Faharam , 

Oroborum  ana  Concharummarinamm praparatarm^ 

Lithar^ri  y  '  Radie,  arundînis  ficca , 

dlerufa^  'Crosi  mtalloram ^  ana  , 

Mifce  fiat  pnlvis  fitbtilijfimni. 


FiEMARQlJ  ES. 

"On  tamirera  bien  les  Farines  afin  qu’elles  foient  tres-fubtiles ,  on  piilveriîera  î 
’partla  racine  de  rofeau,  d’u^e  autre.part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  litharge& 
îaeerufe  j  on.mèlera  ces  poudres  avec  le  fafFran  des  métaux ,  les  coquilles  de  mer 
préparées  ou  broyées  Fur  le  porphyre  &  la  tuthié  préparée  ;  quant  au  nil  ou  nihili , 
on  n’en  trouve  pas,  mats  on  peut  lui  Fubftituer  la  tuthie  préparée  qui  eft  prefque  la 
meme  chofe ,  on  en  doublera  doncla  doFe  &  on  la  mêlera  avec  les  autres  ingrédiens 
pulverifez,  pour  faire  du  tout  une  poudre  tres-Fubtile  qu’on  gardera  au  beFoin. 

Elle  eft  propre  pour  deterger ,  pour  Fecher  pour  enacer  lespüftules  de  la  petite 
verolei  on  en  applique  delTus  après  les  avoir  coupées  quand  elles  Font  bien  blanches 
meures ,  pour.en  faire  Fortir  le  venin ,  environ  le  neuvième  jour  de  la  maladie. 
Comme  cette  poudre  eft  fort  deificcative,  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  l’appli- 
quer  pas  Ævant  quela  Ftipuration  de  la  petite  verole  Foit  parfaite  ,  car  elle  pouroit 
empefeher  l’humeur  de  Fortir  ,  ce  qui  Feroitcapable  de  cauFer  la  mort. 

JPîdvis  ad  Cy.c-ifas^ 

Eetoniva , 

S tocchados  ana  ^  ii 
Een'^lni.f 
Storacis , 

Gummïtacamahaca^t 
Car^rophy  lloriim ,  - 

Sumrnitatummapranaficç.ana^iïXi  Cinnamomiy 

Florum  liBj  convallij\  Naeîs  mofehata  ana 

Fiat  omnium  pulvis  crajfior. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  ptilveriFera  les  gommes  enFemble  dans  un,  mortier -oint  d’un  peu  d’huile  de 
tnuFcade ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudreienFemble  toutes  les  autres  drogues, 
.on  paflera  les  poudres  groflîerement  par  un  tamis  découvert  &  les  ayant  mélées  . 
i-exaébement  enlèmble,  on  les  gardera  pour  lebefoio. 

■Cette poudre  eft  deftinée  pour  être  mife idans  les  cueufes  ou  bonnets  piqués  dont 
on  couvie  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau ,  on  ne  s’en  Fert  point  intérieurement.  • 


?.  It^eot  florentia  ,  ^  ^iii  , 
îgni  Rhodij  ,  iv.» 
Calami  aromatici  ^ 

^Radicîs  co(ii  dnlch 
Cyperi, 

Rofarum  rjibrarHm^  . 


'%,  Santdi  citrini ,  , 

"Hofarum  mbrarum 
Corticum  chri  & 

Aramiornm  Jïccamm 
Succim  am  ^  i ,  . 

Cimamomt,^ 
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Tulvis  ad  epithemata  cordis. 


,3^5 


^Corntt  cerni  y 
Eboris  ,  .  ^ 

Pulveris  diamargarhîjri^gîdi  ana 
Croci ,  ^  i  , 

CaphuTA^  ^ 


Elat  omnium  fulvis. 


REMAPQV  ES. 

îOn  pulvt'erifera  le  camphre  Teparement  &  toutes  ies  autres  drogues  enfemble  ;  o» 
.mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec.la  poudre  diamargaritum  &  Ton  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

f  Elle  fortifie  le  cœur ,  on  s’en  fért  dans  les  palpitations  '&  dans  les  autres  foibleC- 
fcs  pour  réveiller  le  mouvement  du  fang ,  onen  fait  des  épithemes  liquides ,  c’eft  à 
dire  qu’on  en  deméle  dans  des  eaux  cordiales,  ou  dans  du  vin  d’Efpagne  &  l’on  en 
imbibe  un  morceau  d’écarlatte  qu’on  applique  chaudenrent  fur  là  région  du  cœur  , 
on  peut  auifi  en  mêler  dansd.es  conferves  .œrdiales  .&  en  faire  des  epithemes  fo» 
lides.  ;  .  ^  '  ' 

Comme  cette  poudre  eft  composée  d’ingrediens  volatiles  &  fnlphureux ,  elle  peut 
communiquer  fa  vertu  parles  pores  &  raréfier  \quelque  fanggroilier  ou  une  autte 
matière  à  demi  coagulée  qui  ayant  peine  àpafièr  dans  les  ventricules  du  cœur  xaufe 
la  palpitation. 

Pttlvis  ad  epithemata  hspdîis^ 

Rofamm  rubrarum^  Schxnanthi., 

Sanuli  albi  &  .Rafuftt  eboris, 

Rubri,,  SpicA  nardi  , 

Summkatum.abjînthî.j , 

Eîat  pdvis  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en  faire  ur^e  poudre  fuEdle 
qu’on  gardera  au  befoin. 

On  prétend  qu  elle  aide  à  lever  les  obftrudions  du  foye  &  qu’eV^ele  fortifie,  on  en 
difibut  dans  un  oxycrat  composé  d’eaux  de  rofe,  de  chicorée  U  d  un  peu  de  vinai¬ 
gre  ,  &  l’on  .en  imbibe  un  rnorceau  d’étofe  qu’on  applique  chaudement  fur  lareaioa 
du  foye. 

On  peut  auflî  en  mêler  dans  des  conferves  îiepatiques  pour  faite  des  epithemes  fo- 
lides. 

Comme  les  maladies  du  foye  provlennentle  plus  fouvent  des  obftrucüons  qui  fè 
font  faites  dans  les  petits  vaiflèaux  dont  ce  vifeere  cft  rempli,  les  ingiediens  de  la 
poudre  qui  font  pénétrants  peuvent  y  poufler  quelques  paiiies  fpiritueufes  qui  ai¬ 
dent  à  ladeCopilation  J  maisquoi  qu’on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces  epi- 
therces  ,  je  .nepüis  l’approuver  parce  qu’étant  aftringenr  de  lui  même,  il  ne  peut  que 
Loucherles  penes,  &  empefeher  que  le  remede  ne  s’y  infinue  3  il  meparoifi:  donc 
quîl  yaudroit  mieux  n’employer  queies  eaux  diftilléespourdilfoudre  la  poudre. 


Vertus» 


Vertus- 
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P'îiivh  po  fufficîi  cerebmm  roboram  ^  exfccans, 
yL  Mafiïches ,  Rut  a  , 

uUbani ,  Florurn  fioechados  y  Atia 

Succinii  Sacchari,'^ 

Summitatum.  fabîriA ,  ^ 

Fiat  omnium  pulvif  crajfus, 

RE  MARQV  ES. 

On  pulvenfera  enfemble  le  maftich=&  l’oliban,  d’une  autre  part  le  fuecinjéj 
fommitez.  &  les  fleurs,  d’une  autre  part  lefucre.,  on  mêlera  enfemble  les  ingredieni 
pulverifez  groflierement ,  ôc  l’on  en  fera  une.  poudre. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  rechaut  de  feu,  ôc.  l’on  en  reçoit  la 
vapeur  en  inclinant  la  telle  delTus. 

Elle  delTeche  la  trop  grande' humidité  du  cerveau  elle  le  fortifie,  on  s’en 
fert  dans  les  rhumes  du  cerveau» 


Pülvis  fimoticus. 

y,  Radi(mmArifioîochUlonga&  ÆafikhiSy. 

R»tmda^aiM'^\^y  Aloes  y 

OUbani Mfrrha , 

Sarcoco-llo'  ,,  -  \Mmma  ana 

Fiat  pHlws  S,.  A.. 

REMARIE  s:  ^ 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d’ariftoloche,  &  d’une  autre  part  toutes  lès 
gommes  enfemble ,  puis  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l’on  en  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin.; 

Elle  netboye  lès  play  es-,  elle  fait  revenir  les  chairs  &  elle;  lès  confolidu,  ml’ap» 
plique  feule,  ou  mélée.  dans  des  onguents. 

Tul'uis  manualis  odoraîus.. 


y.  Mapnath  exprejfünls  amydalamm  dulcium  & 

Amararum  ana  5  i  v. 


Farina,  fabarum  ij  j 
OHfa, 

luupinorum  ana  ^  i  fli , 
Radicis  ireosflûrintia'^iy 
Ro far um  alb arum  exfccatarumy. 
Renzoim  ana  ^  vi , 

Salis,  tartarî , 


Creta  aWapraparata-y 
Spedij  praparati-, 
Spermatis:.ceti  retentis  ana 
©.lei  llgni  rhodini'^i , 
Caryophyllorum , 

'  Lavendula  ana  Q  E, 


Mifce  fiat  omnium  pulvîs  feu  mixturav. 

RE  M  AR^  ES. 

On  prendla'  des  pains  i’amandes  ameres  &  douces  qu’on  tire  de -fa  prelTe  apréï 
en  avoir  exprimé' les  huiles,  on  lès  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre^ 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l’iris  &  lès  rofès  ,  d’une  autre  part  ie  ben' 
join ,.  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  fel  de  tartre ,  le  fpode  prépa-i 
iê,  la  craye broyée,  les  farines  ,  çn  mettra  dans  un. mortier  de  marbre,  la  natui? 
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ie  baleine  K  les  huiles,  on  les  agitera  bien  enfemble  avec  un  pilon  de  bois  pour 
en  faire  une  pafte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres ,  on  remuera  long-temps 
le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  mélange  exact ,  on  aura  une  poudre  pâteufe  , 
qu’on  gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  nettoye  la  peau  la  rendant  douce,  blanche,  polie,  on  l’employe  pour  de- 
eralFer  les  mains,  elle  leur  laide  audi  une  bonne  odeur  ,  on  peut  l’humeder  dans  la 
main  avec  un  peu  deau  de  fleur  d’orange  en  place  d’eau  commune  ,  &  s’en  frc^ 
ter  les  mains  dans  les  humeder  davantage  jufqu’à  ce  que  la  pade  qui  fe  fera  char¬ 
gée  de  crade  foit  dedechée  &c  tombée ,  enfuite  on  s’ediiyera  les  mains  avec  un  lin¬ 
ge  net  imbu  d’un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange. 

lleftadez  inutile  d’employer  dans  cette  compodtion  trois  fortes  de  farines,  il 
îufficoit  d’une  en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroift  la  plus  convenable  ,  parce  qu’elle  n’a  aucune  odeur,  mais 
il  importe  peu  laquelle  on  choiddè. 

Les  rofes  blanches  perdent  prefquc  toute  leur  odeur  en  fèchant ,  aind  elles  font 
d’une  bien  petite  utilité  dans  cette  poudre. 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité  ,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à  la 
compofition ,  je  vpüdrois  en  diminuer  la  dofe,  comme  audi  celle  de  la  nature  de 
baleine ,  parce  qu’elle  rend  la  poudre  trop  grade. 

Le  fpodium  eft  adez  inutile  ici  ,  l’huile  de  lavende  tend  une  odeur  trop  forte, 
je  ferois  donc  d’avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  maniéré  fuivante.  ' 

Magmatis  expreÿionis  amygdalamm  dulc'mm  &  amararum  ,farlM  oryfa  ma 
"^siiTadicis  ireos  florenüa  creta  alha  praparaU  ana^{^  benzelnî  ^  fpermatis  cetif 
faits  tartan  ana  g  ij,  olei  Ugni  rhodoni  ^  mifce  fiat  omnUm  puhis. 


Mynfycht. 

Abfinthij ,  ana  ^üj. 
Cornu  cervi , 

Seminis  talendula, 
Camphora  ana  ^  i, 

Sacehari  candi  albi 


Pulvis  febrilis 

')fiCalamiaromatlct,'^j 
Radicum  gemiana , 

^rifiolochia  r^tunda  , 

Zingiberis  albi  ana  ^ 

Salis  centaurij  mïmris , 

Cardui  benedi^i , 

Fiat  pulvîs  fnhîilijfimm  S.  Z. 

,RE  MARIEES. 

On  pulverïlera  enfemble  les -racines ,  la  corne  de  cerf&  les  femences,  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  les  Tels ,  d’une  autre  part  le  camphre, 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pnlverifez ,  6c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  bien  fujettc  à  s’humedec  à  caufe  du  fucre  6c  des  fels  qui  y  en¬ 
trent  ,  le  fucre  n’y  fert  de  rien ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  rctranchaft  ;  pour  les  Tels 
ils  font  la  plus  grande  vertu  de  kq)oudre ,  mais  comme  ils  font  alxalins  ils  reçoivent 
avec  grande  avidité  l’humidité  &  fè  refolvent  en  liqueur,  de  forte  qu’ils  tiennent 
toujours  la  poudre  humide,  je  trouverois  à  propos  qu’on  les  gardaft  pour  en  nié- 
ler  dix  ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre  ,  quand  on  feroit  preft  de 
la  prendre. 


Vertus. 


Puîvis  ma- 
nt'âlis  refor- 
rr  âtus. 


Vertus. 

Dofe. 


TertiîS. 


C'âîcinarica 
Qcs  iimasf 

T^rtus.- 

©efè 


F  H  A  R  M  A  C  O  P  E-’E 

Gette  poudre  peut  giïEnr  la  fièvre  en  levant  les  obftructions  &  en  ^ufTant  p» 
ta  tranrpiradon,  mais  ^omme  le  quinquina  agit  beaucoup  plus  furement,  oa  ne 
fie  fert  gucte  d’autre  féfrifnge. 

Vulvis-  oihtal  Jcus,  . 

Sacchari  candi  alhi^ij F’itrioU  alhi, 

TathU  praparata^iy.  Sarcocolla  ar.a:‘^Çiy- 

Aioes  *  ireos  jlorenna'^^. 

Salis  faturni  3,, 

BUtpBlvis  fubtilî^mHS.- 


R  E  MAR  QV es: 

On  pul'verifera  enfemble  lalbes  &  là  farcocolle ,  d’une  autre  'part  lè  fucre  candi^,  | 
%  vitriolj,  &  le  Tel  de  faturne  -,  d’une. autre  part  l’iris ,  on  mêlera  toutes  ces  drogues 
pulverifées  avec  la  tuthie  préparée >  ôî  l’on  fera  une,  poudre .  tres^fiibtile  qu’on  gar-  j 
dera  au  befoirr.. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  lès  yeux  de  leur  fanie,  &  pour  difliper  les  cataf 
rades,  on  en  foulEe  dans  J’œil  par.  le  moyen  d’un  petit  chalumeau  der  plume- 

Puhis  ad-p^romm  emerocekmy.Bauderom.. 
y:.  Hermarta^y.  Sigillifalomon\sAnû-;^y^ 

Radkis  fymphinmajorhy  ana^^^  Cdneris  limacum.mbrorm’^iy 

GÿçlàmîmSy. 

Eidt  puhis  de  (juo  Imtîo.paftm  dîjfùlvettir -^Çiyïn parva-quantîtate  puimy  dmii' 
reli'f^Hm  pislthdn  qno  nullas  pAvls  ïnerit ,  Jtc  per  multos^  dies  contïnuando.. 

R  E  M  ATQV  E  S,, 

On  mettra  fecHer  les  racines  après  les  avoir  nettoyées  &  coupées  par  morceaux^, 
on  enveloppera  rherniaria  d’un  papier  brouillard,  &  on  le  fera  fecher  fans  que' 

(à  qualité  toit  détruite,  on  le  mettra  en  poudre  avec  les.  racines.  -  • 

On  mettra,  des  limas  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  ne.foit  point  verni  en 
dedans ,  on -couvrira  le*  pot  bc  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  jufqu’àce 
que  les  limas  fbient  réduits  en  cendres,  alors  on  lès  retirera  du  pot  &' on  les  met¬ 
tra  en  poudîe ,  on  méleratousdes  ingredienS'pulverifez  &  l’on  fera  une  poudre,* 

Elle  eft  propre  pour  les  defeentes  des  petits  enfans-,  on  leur  en  fait  prendre  dans- 
une  petite  quantité  de  boiiillie,  leur  donnant  à  manger  par  delTuslc  refte  de  la  boiiil- 
lie ,  &  l’on  continu ë  l’ufage:  de.  ce.  remede  pendant  plufieurs  jours,  la  dofè  eft  de^* 
mi  dragme; 

Cette  poudre  étant  glutineufe-.*  &:  coiafolidante ,  elfe;  peut  un  peu  raffermit. le' 
péritoine,  des  petits  enfans  qui  s'étoit  trop  étendu  Se  dilatté  ,  pourveu  que.d’àilr 
leurs  o.n.  ait.  eu  le. foin  de  faire  un  petit  bandage  à  la  partie.. 


jp'.  Granrrum  Kermesi 
Sam  ali  mbri  , 
MaflicheSy 
S'ermnis  plant aginîs , , 
RafUra  corna  cervîy 
Succiniy . 

MôU  amena  y 


Bulvîs  Montra  abortnm. 

Terra  (îgillkt a  y 
©calonim  cancri  prap'arati. 
CoralLi  rubri  praparati , 
Rddicam  torrnenttlU  y 

Symphitimajorisana^, 

Macis  , 

Garyophyilorfim  ana  , 

Fiat  pidvis  S:  Ai  REMJk 


U  N  IVE  R  S  elle; 


REMARQUES. 

0n  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  Kermes ,  la  graine  de  plantain ,  le  fan- 
îal  ,  le  fuccin ,  la  corne  de  cerf,  le  gyrofle&le  macis  :  d’une  autre  part  le  maftich 
dans  un  mortier  humedé  de  quelques  gouttes  d’eau  de  plantain ,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  &  le  bol,  on  mêlera  tous  les  ingre.- 
diens  pulverifez  ,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  empêcher  que  les  femmes  n’accouchent  avant  terme-,  pour 
arrefter  lès  cours  de  ventre ,  &  pour,  fortifier  l’eftomach  >  la  dofe.  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

C^annd  une  femme  grofte  craint  d’avoir  efté  bleffée  par  quelqu’effbrt  ou  au¬ 
tre  accident,:  il  eft  à  propos  qu’elle  garde  le  lid  huit  ou  neuf  jours  ,  &  qu’ellë. 
ufe  fouvent  de  cette  poudre,  afin  de  raffermir  s’il  fe  peut ,,  les  ligjiments  qui at-?’ 
tachent  l’enfant  à  la  mere  quand  ils  ont  efté.  ébranlez. 

Pulvis  partum  ^^ovoçans.. 

Cinnamomi  ^ 
hiBamni  cretici  , 

^rm , 


Boracis  ana 


Fiat  frnlvis,. 


Trochifeomm  myrrha  ^  i , 
Bahina  g 


REM  ARQUES.. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle,  le'didarn  &  la  fabine,  d’une  autre  part  cçi 
mettra  en  poudre  les  trochifques  &  le  borax,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifezi 
&.  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  à  hafter  l’accouchement  quand  la  femme'-  eft"  dans  fe^  douîeurs , 
&  elle  poufte  l’arriere^fais  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  on  peut 
àulîi  s’en  fèrvir  pour  exciter  lès  menftruës:,  on  la  diflbut  dans  du  vin  blanc  ou 
dans  dé  l’èau  d’àrmoife; 

Pulvis  ad  fedanâa  tormina  fo^'  ‘partum., 
y,.  Radicis  confondit  ma j0ris  jîccat£\,  Macu\, 

Men  athamantki  ana  g^ij,  Croci , 

Glandis  quercina  ,  Seminis  fatureia , 

SHccini  ana Coriandri.  am 
Gorticis  aramiomm>  Jicc, 

•  FiaP  fulvih 

KEMARQJJES.. 

Oh  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  bien  fubtilement  ,  &  ron  gatdera" 
la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées  ■ 
&  pour  la  colique  venteufé  j  la  dofe  eft  depuis-un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Pulvis  conira  tujjim  infantum.  A,- Mynjyiht... 

Sàcchari  penidij  EaBU  pilp^uns  , 

Fnlveris  diatracagantni  frigidi ,  G'roci  orientalis  ana  ^  iij 

Diamos  fimplicis  ana  Cranij  humani  , 

Raiïcis  faon  U  ^ij,  Seminis  papaveris.  alH  ana-  9  is  ■ 

BuceiClycyrrhifazï, 

Mifcc  &  fat  emniam  pulvis 


Vertus; 

Dofes 


Verms, 

Befe. 


Vertus; 


53® 


Vertus 

-Defe. 


-V  ertes 


PHARM  ACOP  E’É 
REMARQJVES. 

On  pnlverifeta  enfemble  la  racine  de  pivoine,  le  fafFran  ,  la  remence'  de  pavot 
&  le  crâne  humain ,  d’une  autre  part  le  fuc  de  regUll'e  &  les  penides ,  on  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez  aveclelaid  de  foulfre,  les  poudres  diaireos  &  diatraga- 
canthi  ftigidi,  &  Ton  fera  une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  épaiffir  les  humiditez  trop  fubtiles  qui  defeenden  du  cer¬ 
veau  fur  la  trachée-arcere ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  on  peut  s’en  fervir  auffi  bien  pour  les  gran¬ 
des  perfonnes  que  pour  les  infants  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’àune 
dngme. 

Le  deftein  qu’à  eu  l’Auteur  de  cette  defeription ,  en  y  faifant  entrer  la  racine  de 
pivoine  &  le  a:ane  humain ,  a  efté  apparemment  pour  fortifier  le  cerveau  d’où  dé¬ 
coule  l’humeur  qui  produit  la  toux,  pendant  que  les  autres  drogues  adoucilTentU 
poitrine  ,  il  peut  aufli  avoir  eu  en  vue  de  prévenir  6c  d’empêcher  par  là  les  raoa- 
^vemens  convulfifs  6c  épileptiques  aufquels  plufieurs  enfans  font  fujets. 

Pnlvis  pro  ulembus  gutmris, 

Sulphurls  vhi  ^iv  ,  ^aflkhes  , 

Æyrrh<Zy  Whuns  ana  ^  i, 

Fyrtthri 

Fiat  putvîs  fuhtilîjfimus^ 

remarqjjes^ 

On  pulverifera  le  pyrethre  en  particulier,  d’une  autre  part  le  foulfre  vif dcTa- 
dun  de  fucre,  d’une  autre  part  la  myrrhe  6c  l’encens  dans  un  mortier  oint  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  d’amande  :  d’une  autre  part  le  raaftich  dans  un  mortier  hii- 
medé  au  fond  de  quelques  gouttes  d’eau  :  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulveri- 
fez ,  6c  l’on  fera  une  pou-dre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pouf  deterger  6c  pour  confolider  les  ulcérés  de  la  gorge,  on  eu 
mêle  une  once  dans  une  livre  d’eau  de  vie',  6c  l’on  en  touche  fouvent Tulcere- 

Pulvis  be^ardicus  ^feu  alexipharmacus. 


Radicum  cemrayer'ytn  i 

Serpentarm  vlrgmidna-^ 
Angelka , 

ZedoariA^  ana'^Çij 
Hepâtum  mpemrum  mm  cordïhm, 
Bezjiardi  orientalîs  , 

Bel(oardi  rninemlii  Àm  g  iij , 
'ïïJnkornv.  anîmaUs , 


Bchitnanthî^ 


Fiat  pnlvis  S. 


A. 


Samali  cîtrini  ,  anâ, 
Granornm  Kermes  i 
Croeî , 

Cortkis  cîtri  ficci^ 

Caphura  ana  5 
Ambregrifea  ^ 

AFofehi  ana  gra.  vi, 
Oleorum  cinnam&mi , 

Macis ,  ana  gmt.  v. 


RE  M  A  R  QJU  E  S. 

Gn  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  foyes  de  vipere ,  Tunicorne ,  lefchænaa' 
vte  ,  le  fantal  citrin ,  le  Kermes ,  le  fafFran  ,  l’écorce  de  citron  feche,  d’une  autre 
.part  le  camphre ,  les  bezoards,  l’ambre  gris  ,  le  mufe,  on  mêlera  les  poudres  enfem- 
ble  6c  on  les  agitera  quelque  terhps  dans  un  mortier  de  marbre,  y  adjoûtant 
à  peu  les  h.uiies  pour  faire  une  poudre  qu’on  _gardera  au  befoim 
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Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité,  on  en  peut 
donner  dans  les  fièvres  malignes,  dans  la  pefte ,  dans  la  petite  verole,  &  lorlqu’il  eft 
queftion  de  pouftèr  les  humeurs  par  la  tranfpiration  j  la  dofe  eft  depuis  huit  grains 
jufqu’à  demi  dragme.^ 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort  différemment  dans  les  Pharma¬ 
copées  ,  elle  tire  fon  nom  du  bezoard  qui  y  entre ,  fon  ufage  étoit  plus  frequent 
avant  qu’on  fe  fervit  de  la  poudre  de  vipere,  elle  a  pourtant  des  vertus  fort  re¬ 
commandables  ,  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  tous  eflentiels-  pour  les  effets, 
qu’on  en  demande. 

Suivis  Ÿ^nnonicus, 

Diftamni  alhi, 

Sam  ali  cttrini , 

Rafura  unicornu  & 

Eborîs  ana  |  fl,  ' 

Corticis  citri  exterions  Jicd'^. 

Seminis  acetofa  ana 
.  Qin'namomi 
CaryophyllorHm ,  : 

€.roci  ana  ^  fl, 

EoUa  auri  purijfimi  No,  xxv. 


BoU  armena^ 

Terra  lemnia  Ana  ^  i  fl, 
Margaritarum  orientalmm-^ 
Lapidmn  hyacînthorum , 


Saphyromm 
Rubinorum 
’Cvralli  albi  & 

Rubri  y 

Rad'mm  îormentill&-^^ 
Doroniciytt' 


Fiat  ex  arte  pulvis.- 


BEMARQJJES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  coraux  ,  les  perles  &  les  pierres  pré- 
îieufes  jufqu’à  ce  que  le  tout  (bit  en  poudre  impalpable ,  on  pulverifera  enfemble- 
lës  racines ,  le  fantal ,  les  rafures  ,  les  écorces ,  la  feiTaence  d’oleilie  ,  les  gyrofles  & 
le  faffran ,  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l’on  y  adjcùtera  les 
feuilles  d’or  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  contre  la  pefte,  contre  les  fièvres  malignes  &  contre  toutes  les  Vertus, 
autres  maladies  épidémiques ,  elle  pouffe  les  humeurs  par  tranfpiration  *,  la  dofe  jjofe. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à' deux  fcrupules. 

Cette, poudre  a  retenu  le  nom  d’Hongrie  où  elle  a  efté  premièrement  mife  en  Poudre 
ufage,  on  s’en  fert  fréquemment  en  Aliemaigne. &  aux  autres  pays  feptentrionaux , ,  d’Hongiisï 
mais  rarement  en  France. 

Gn  mêle  une  once  &;  demie  de  cette  poudre  dans. une  livre  de  fuçre  cuit  en 
«au  de  rofe  comme  le  fucrerofat,  &  l’on  en  fait  des  tablettes. 

Le  bol  3  la  terre  figiilçe ,  les  perles,  les  coraux,  l’or  &  les  pierres  prétieufes  qui 
entrent  dans  cette  compofition  ,  ne  font  pas  les  ingrediens  qui  luy  donnent  plus 
de  vertu,  au  contraire  comme  ces  matières  ne  font  que  ter.eLll•es,alKalines&■aftrin-- 
,  genres ,  il  y  a  de  la  raifon  à  croire  qu’elles  empêchent  pUitoft  l’effet  des  autres  - 
remedes  en  fixant  leurs  part  es  volatiles  q_ue  de  leur  aider  à  chafïer  le.  venin,  jee 
•  ferois  donc  d’avis  qu’on  les  retranchaft  de  la  defcription». 

Ceux  qui  n’auront  point  d’unicorne.  pouront  luy  fubftitner  l’os  de  cœur  de  cerf. 

(^elques' deforiptions  adjoùtent  deux  dragmes  de  camphre  dans  le.  corps  de  la  Ai^^uioa 
poudre,  ce  qui  peut  profoireun  bon  effer  dans  plufieurs  occaficns ,  ma^s  le  camphre  campnre. 
rendant  une  odeur  importune  &  defagréable ,  ^etrouverois  à  propos  cu’on  attendit  à 
en  mêler  dans  chaquedofe  de  la  poudre  deux  ou  trois  grains  lorfqu’il  enferoit  befoiUo  - 

Xl  if 


,Vcaus. 

P©fe. 


PHARMACOPEE 


Pülvis  ad  Jlrumam^  Arnoldi  de  Villa  nova 

y!é.  Spongiâ  combuflx  ^  Cînnamomi  ,^ 

PiU  marinA  tofiA ,  Salis  gemma , 

Offis  fepia,  iPyrethri, 

Tiperis  longs,  Gallarnm^ 

Nigrl ,  Lapidis  fpongîa,  ana  ^  i, 

Zirigiberis^ 

Talverentur  &  mlfeeantur. 


REMARIE  S. 

On  pülyerifera  etifemble  les  noix  de  galles,  la  pyrethre, la  canelle,  le  gingembre 
les  poivres ,  d’uné  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  autres  ingrediens, 
on  les  mêlera  &  l’on  fera  une  poudre  -qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  diffoudre  &  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes,  les  ccroüelles, 
k  goeftre',  la  dofe  eft  depuis  fîx  grains  jufqu  a  un  fcrupule. 

Cette  poudre  eft  compofée  de  remedes  raréfiants  &  defiechants  ,  le  pyrethre, 
les  poivres ,  le  gingembre,  la  canelle  ,  le  fel  gemme  la  rendent  fort  acre  &  péné¬ 
trante,  &  les  autres  drogues  font  des  matières  alxalines  qui  abforbent  les  huraidU 
■mz  acides  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophuleufes. 


Pulvis  diacYocum 
Raâicis  men  afhammtm , 
Rhapontlcî  y 
SpicA-mdlcA  ana  ^  vi, 

Üroci  (ïptimî  y 
Afariy 

Seminam  petrofeUni  , 

Dauei  cr-etkl, 

Anift  & 

Apij  ^  ana'ÿii, 

Scordij  y 
Scolopendrif , 

Shccî  glycyrrhîfa  ana  g  i  ÿ§s, 

fiat  puh 


feu  diacuYCuma,  Méfiée 
Cofii, 

Gajfia  ligne  A  y 
Echananthiy 
Garpobalfami  y 
Myrrha-y^ 

Rubia  tinBorum  , 
iSucGomm  abfinthij  y  & 
Eupatorij , 

Olei  nncis  mofchatAy  ana*f^  y 
Calami  aromatkiy 
Xlinnamomi  ana  gii^, 
Gummi  tragacamhi  gi. 


REMARQUES 

On  pulverifer a  enfemble  les  racines,  le  fuc  de  reglifle,  lefpicanard,  lesfenicn- 
■ces ,  les  feuilles ,  les  fleurs ,  le  carpobalfamum  ou  à  fon  defaut  les  cubebes ,  la  gom¬ 
me  adraganth ,  le  câffialignea-)  la  canelle,  le  calamus  aromaticus,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  fa;Ècan  après  l’avoir  fait  fecher  tres-doucement  entre  deux 
papiers,  d’une  autre  part  la  mycrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’hui¬ 
le  d’amande  .•  on  tirera  des  fucs  d’abfînthe  &  d'’aigremoine  par  expteflîonà  la  ma¬ 
niéré  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  lès  faifant  bouillir  un  boüillon  &  les  palTant 
plufîeucs  fois  par  un  blanche, t,  puis  on  les  fera  épaiffir  au  feu  de  fable  jufqu’à  ce 
.qu’ils  foient  durs  &  qu’ils  puiflent  être  caftez  comme  le  fuc  de  regliife,  on  les 
éerafera  dans  un  mortier  8c  on  les  pulvecifera  les  mêlant  avec  un  peu  delà  pou- 
■dre  J  on  y  adjoûtera  l’huile  de  mufcade  Ôc  le  refte  de  la  compofition  pour  faite  uns 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
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Eiîe  cft  "propre  contre  les  maladies  épidémiques ,  pour  refifter  â  la  malignité  des  Verta*. 
Eumears ,  pour  exciter  la  tranfpiration ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmesjpour 
exciier  les  uripes  î  la  xlofe  eft  depuis  demi,  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  lues  fi  épaifiîs  qu’ils  foient  ne  font  guere  en  état  d’êue  pulverifez ,  ny  mê¬ 
lez  dans  une  poudre de  plus  en  les  faifant  épaiffir  ou  évaporer ,  on  ne  peut  pas 
empêcher  que  le  feu  n’enleve  &  ne  diffipe  leur  partie  efléntielle  ,  je  ferois  donc 
d’avis  qu’à- la  place  des  fucs  ,  on  employaft  dans  la  poudre  ,  les  feuilles  d’abfinthe 
ôc  d’âigremoine  feches,  mais  il  y  a  . bien  de  l’apparence  que  l’Auteur  n’a  point  pré¬ 
tendu  qu’on  -garderoit  cette  compofition  en  poudre,  il  a  fans  doute  voulu  la  réduire 
en  éleduaire  en  la  mêlant  dans  une  quantité  fuififame  de  miel  écumé  ,  Ôc  alors 
les  fucs  y  pouront  entrer  fans  avoir  efté  épaiffis.  ^  • 

La'dofe  de  la  ooudre  qu’on  doit  rreduire  en  éleduaire  eft  une  once  de  demie  fut 

1  1.  '  diâ-CU-îcuiiiâ» 

chaque  livre  de  miel  ecume.  ■ 

Le  nom  de  curcuma  eft  donné  à  beaucoup  d’ingrediens  qui  teignent  en  jaune , 
mais  ici  par  diacurcuma  l’on  entend  une  compofition  de  faifram 


wra  rabiem^  feu  ^niylypis^ 

'Of.  Fdkrum  rutæ^  Ment  ha  ^  • 

Verbena^  -  Arthemijïay 

Salvia,i  Mellifephylli  ^ 

Plantaginis^  Betonica , 

Polypodij  ,  Hyperlci  ,* 

Abjimhî]  vnlg.  ^  €entaurij  mînoris  ana  partes 


Legantur  Jîngula  ^uo  umpore  virlbus  polîem  maxlmls  ^  qmd  ad  jMmj  fere  ple- 
nilm  'mm  ajfet^HuntHr  ::  in  foie  fervido  brevi  JiccentHr ,  ficcata  ad  ufus.referventur  ^ 
ta  lege  ut  qmtannis  renoventur ,  ^uum  utendi  necejfitas  incîdet  fingulorum  aquale 
pondus  in  pulverem  tenHifimum  redigîto. 


REMARQfUES, 

On  cueiliira  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette-  compofition ,  quand  el¬ 
les  font  dans  leur  plus  grande  vigueur, ce  qui  arrive'dans  la  pleine  Lune  de  Juin, 
on  les  divifera  par  petits  paquets,  on  les  enveloperà  de  papier  b-roiiillard,  &  oii 
les  expofera  au  Soleil  ardent  pour  les  faire  fechec  le  plus  promptement  qu’il  fe 
poura  ,  on  gardera  ces  herbes  feches  dans  une  boette  les  renouvellant  toutes  les 
années  avec  les  mêmes  circonftanGes,&;  à  mefute  qu’on  voudra  s’en  fervir,  on  les 
pulverifera  fubtilement  en  parties  égales. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  accidens  de  la  rage  quand  on  a  efté 
mordu  d’un  animal  enragé,  il  fauten  ufer  pendant  quinze. jours  confecucifs  le  ma- 
tin  à  jeun*,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes  ,  dans  du  vin  Dofe 
blanc,  on  peut  s’en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L’auteur  de  cette  poudre  eft  M.  de  Pirou ,  mais  M.  Palmarius  Médecin  de  Paris 
en  a  donné  la  defeription  dans  un  Livre  qu’il  a  fait  imprimer,  &  qui  a  pour  ti¬ 
tre  ,  de  la  morfure  du  Chien  enragé. 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  Lune  de  Juin  a  efté  recom¬ 
mandée  par  l’Auteur ,  parce  qu’il  a  cru  qu’elles  lecevoient  dans  ce  temps  là  quel- 
qu influence  falutaire ,  mais  j’eftime  qu’il  importe  peu  que  ces  plantes  foient  cueil¬ 
lies  en  pleine  Lune  ou  en  decours ,  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  pour- 

Tt  iij 


TerruSi 
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veii  qu’on  obrerve  de  ne  les  cueillir  que  quand  elles  font  en  leur  plus  .grande 


1 


vigueur. 


Si  l’on  adjGÛîoit  à  cette  compofuion  un  tiers  de  poudre  de  vipere  elle  auioit 
encore  plus,  de  vertu.- 


?ulvis  contra  peflem^Bi^uderoni. 

Boli  armertA ,  aqua  fcabiofa-  praparatA  ^  |  i. 


Terræ  JtgillatA^,  ^6, 

RadicHm  tormsntüU ,  & 

jingeltCAy  and  g  i^, 
Corticis  ci  tri  j  mali , 

Seminumcitrij  mmdator>- 
^cetoft, 

PortuUcA^ 

Cardui  benedi&}\ 
Rdàicmn  diptamni  am 
EnuU  campafîA, 

Buglejfi  y 
Borraginis  y 
ZedoariA^ 

TmicAiideJI  betonic&’jdliiïis 


RdÇuYA  eyorls  y 

OJfis  è  carde  cervi^vel  bovis^. 

Cinnamomi  y 

Nhcîs  mofchatA , 

Moliorum  meliJfA  JîecorHm 


Hyacinthi; 

Granatorum  y 
Saphyrorum^ 

Corallirnbri  i 
Margarit.  fplendidarm  y 


RbptrHm.  rubrarum  ana 


.3„'' 


Mofchi  orient  dis.  ana  ^ 


Piihis^grifeits  Cæfaris  contra  pe(îm. 

Radicis  pimpinelUy,.  Granomm  jmiperi y 

Gentiana  y  BoliormnrufA  , 

TormentlllA-^  .Abjînthij,,  ana  '^ïy, 

SerpentariA ,  Cajîorei , 

Fiat  pulvis  S.  ^ 


Fiat  pulvis  S.  A, 

RE  MARQVE%  ' 

On  puîverirera  enlemBle  tes  racines ,  les  écorces,  les  feuillès,  la  mufcade,  ley 
femences ,  les  rafures ,  l’os^^de  cœur  de  cerf  8c:.  les  rofes ,  on  broye;a  ensemble;: 
'fur  le  porphyre  r  les  perles  ,  le  corail  &  les  pierres  prétieufes ,  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  foient  en  poudre  impalpable-,  d’une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée; 
le  bol  préparé  &  le  mufc  ,  on  mêlera,  tous  les  ingrediens-pulverifez:  &  ronenfera. 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoinî  ,  ■  ■ 

Elle  eft  alexitaire,  propie  contre  la  pefte  ,  les  fièvres  malignes  &  les  autres  ma^ 
fadies  contagieufes  ,  la.  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jurqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  compofîtion  a  Beaucoup  de  rapport  avec  la  poudre  d’Hongrie. 

Le  bol;,  la  terre  figillée  j  les  fragments  pré  deux,  le  corail  ,  les  perles  étanr  na^ 
turellement  privez  de  parties  volatiles,  je.  les  crois  du  tout  inutiles  dans  cette; 
poudre  qui  n’agit  que  par  fes  parnes,  fpkitueufes  ,  ainfi.je.  ferois  d’avis  quon  iss. 
retranchaft:  de  la.  compofiüon.  ^ 


REMARQJÜES: 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l’on  gardera  lapondreponrle  befoin- 
Elle  eft  propre  contre  la  pefte  &  pour  s’en  prefcrver  .  lanofe.  eft  depuis  d^’ 
fcrupule  julqu’à  deux  fcrupules,. 


Tcrms. 

Dofè; 


TJlSr  i  VEUS  E  L  Ll, 

ajoûtc  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  &  pilées  en  pâte  dans  un  mortier  Maffe  de  pi/ 
de  marbre,  de  la  theriaque  &  du  vinaigre  rofat  de  chacun  une  once,  on  malaxe  le  Ujles  contre  U 
toatenfemble  &  l’on  en  forme  une  malfe  de  pilules  dont  on  fait  prendre  à  U  dofe 
depuis  un  fctupule  jufqu’â  une  dragme.  Dofe. 

VulvîS  ruheus  C a  farts  contra  feflem. 

Boli  armtn&y  '  J^lüamni  creticiamt 

.Sulfhtirî$-vivi  ana^%  ,  Corm  cervt  , 

Badie,  ^doaria ,  Camphora  ,  ^  i  v, 

ZingiberU  ma ^  Myrrhs,  eletU , 

Gemiana  ,  Croci  ana  ^  i  , 

Bimpineda^  Ojfis  e  corae  cervi  ii , 

TormentilUt  -  "'•"1 

Biat  omnium  pulvis  S,  A. 

REMARQJJES. 

On  pulverirera  enfemble  les  racines  ,  le  diclam  ,  la  corne  de  cerf ,  l’os  de  cœur 
^  cerf,  les  arrofant  d’un  peu  d’eau  de  vie  *,  d’une  autre  part  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur  j  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  je  bol  ,  le, foulfrc  vif  &  le  camphre  ,  d’uræ  autre  part  la  myrrhe  j 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  relîftc  au  mauvais  air ,  elle  chalTe  le  venm  ,  on  s’en  fert  contre  la  pefte  j  la  Verters*^ 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  corporifie  cette  poudre  avec  delà  theriaque  ,  du  mithridat  de  chacun fixdrag-  Pilules  ‘  coà-* 
mes  &  un  peu  d’eau  de  vie,  pour  en  faire  une  maffe  de  pilules. 

Le  bol  me  paroift  bien  inutile  dans  cette  compolîtion ,  c’eft  une  terre  bitumineufe 
privée  des  principes  adifs  qui.  font  neceflaires  dans  un  remede  alexitaire. 

Pulvis  Imper  amis  Ferdinant^  contra  Peflem. 


Nucis  mofehata , 

Folioriim  majorant  pecorum  ^ 
Baccanm  juniperi , 

F)ffis  è  corde  cervi  , 

Fadicum  torme/itilla^ 
Scabiofs, , 

BHgtojfl^' 

Frinm  fantalorum  ana  z  ^  y 

T  '•J _  _ '  ^ 


y,.  BoU  'armena  prapar, 

Rafura  cornu  cervi  y 
Seminis  £itn  y  _ 

Aranîiorum  , 

Limonim  ana  5  iii.s 
,Coriandri  y  .. 

Hyperici ,  ans.’pfi  ^  . 

Diptamni  athiy 
Xlinnamomi  ana 
Caryophyllorum , 

Ro forum  rubrarmO  y  ■ 

Rafira  eberis  ma  fi^^ 

Eigm  aloes^ 

Fiat  ex  arte  omnium  pulvis  y 
REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines ,  la  canelle ,  1er  gyrofles ,  les 
rôles  J  la  corne  de  cerf  ,  lebois  d’aloes ,  lamufcade,la  marjolaine ,  le  genièvre,  l’os 


yrorumy 

FJyacynthorutn , 


Ritbinorum , 
Granatorum  ana  ^  i , 
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de  cœur  de  cerf ,  les  fantaux  j  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre-  fur  îc  porpby- 
re  les  pierres  precieufes ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  bol  préparé ,  & 
Ton  fera  une  poudre  qu’on  gardera,  au.  befoin. 

Elle  eft  non  feulement  propre  contre  la  peûe ,  mais  contre  toutes  les  autres  ma- 
Vertus».  *  ladies  aufquelles  il  y  a  de  la  malignité  j  elle  provoque  la  fiieur  ,  elle  chafle  les  hu- 
Dofe.  meurs  par  la  tranfpiration  j  ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 

pules. 

Cette  defeription  eft  farcie-  de  pltdîeurs  drogues  inutiles ,  comme-  les  pierres 
precieufes,  le  bol,  ces  matières  terreftres  étant  privées  naturellement  de  principes 
adifs  ne  peuvent  aider  à  chalTer  le  venin ,  la  graine  dé  limons  eft  bien  peu  diffe¬ 
rente  de  celle  du  citron  ;  on  peut  en  retrancher  une,&  mettre  le  double  de  l’autre  v. 
pour  la  femence  d’orange  elle  a  peu  de  vertu ,  je  voudrois  mettre  en  fa-place  de  l’é¬ 
corce  jaune  extérieure  feche  de  l’orange  amerc ,  c’eft.  la  partie  del’orange  qui  a  le.- 
plus  de  qualité  :les  racines  de  buglofe-ôi  defeabieufe  feches  font  de  petite  vertu  , 
la  rafure  d’yvoire  n’eft  pas  fort  neceflaire  U  où  il  y  a  de  la  corne  de  cerf,  ce  font  des 
matières  d’une  même  vertu ,  mais  la  corne  de  cerf  contient  plus  de  fel  que  f  y  voire, 
comme  je  l’ai. remarqué  dans  mon  Livrede  Chymie,  &  par  confequent  elle  a. plus 
de  qualité- j  voici  donc  comme  je.  voudrois  abréger  ôc  reformer  cette  compofi- 
tion. 

fül vis- contra-  eormu.  cervijemlnis  citri  ana ^j:orti£k  exterioriyaramîomnkhmiù 

peftera  refor-  ror.  ^iii  .,radicls  dlptamm  alhl,  clnnamomi  ana  ^n,  caryofhyllorum  ^rofarum  ru- 
matus».  brarum^ligni  (tloes  ^  macis  y_  folior^_majoran&-  Jtccer..baccanm.  juniperi  è  corde 

cerviy  radici's  termentilla  fantali  cimni  au^  ^  ceriandrl.  &.  hypcrici  ami 

^  C>.  y  ex  arte  ommum  pulvi's . 

ÎBuLvis.  Tùamimia  y 

Mimtidb  tranfmarîna  y.  Himndïmrînb  y., 

Mâgijlerij  laf  idis  percarmn.^  ana  ^  iÜ,  TormentilU  ana  ^ 

Sanguinis  hird  praparatUy  Sitccim  aldi  praparati  y 

Cary.ophyllomm^,.  Salis  coralleram  rubromm: 

Sperrnatisceti  af^a^iB'y-  Boli  rubrlOnentalis  ana  ^  ^ 

Madicii  mbia  tin^orumy.. 

Msfèe  &  fiat  omnium  pulvis  fubtilijjimusi,, 

BE  M  ARQ^  BS.. 

©n-pulVerifera  enfemble  lés  racines..  &  les  gyroftés d’une  autre  ■  part-  on  mettra- 
en  poudre  enfemble  la  Mumie.,  le  fang  de  bouc  préparé  &  la  nature  de  baleine, 
d’une'  autie.part,  le  bol  &  le  fel  dexorail ,  on.  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec 
le  ma gifterede  pierre  de  perches  ôC-le  fuecin  préparé ,  pour  faire  une  poudre  quQO 
gardera  au  befoin. 

Tertus.  Elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  font. tombez,  ou  qui  ont  éré  bleffez  violemment  , 

elle  dilTout  lelàng  caillé-,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  aglutine  les  playes  internes  » 
Magiftere  de  là  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme; 

pierres  de  Pour  faire  le  magiftere  de  pierres  de  perches,  il  faut^calciner  ,  puis-  las  ajant 
jerckes.  jieduites  en  poudre  fubtile,  procéder  coname.à-l’opêrati<^du,  magiftece  décorai, 

doflÇ 
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’âbnt  on  trouvera  la  defcription  dans  mon  Traité  de  Chymie  :  mais  par  la  cal- 
nation  &  par  la  reduétion  de  cette  pierre  en  magiftere,  on  fait  diffiper  toutes 
ces  parties  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  fa  principale  vertu,  &ilne  refte  qu’u¬ 
ne  matière  privée  de  tous  principes  aétifs ,  laquelle  on  pouroit  appeller  à  jufte  titre 
telle  morte,  ainlî  j’eftime  quil  feroit  beaucoup  meilleur  d’employer  dans  cette 
compofition  les  pierres  de.  perches  fimplement  pulvérisées,  que.  de -les  réduire  ea 
magiftere. , 

PMvis-  àiaf^ematon. 


^  Radlcftmermgij  g 
B'mfci , 

Omnidis  , , 

Cjfperi-,^ 

RubU  tînBorum i  j(tna 
Lïquîritidt , , 
'Chamadryos  i 

Gummi  tragfxanthï  dna  ^  iv  » 
Lapidh  judaid  i 
SpengU  prAfaraid,  am  g  i  fi,, 
(Xculorum  cancri  prapardtor, . 
Simlmm  apij  ^ 

Afparagh'i 
uimeos, 

Bnrdmsÿ: 


Carvt  g.-. 

Citrig, 

lyaudj, 

Fémcnli 
Milij  faits  I , 

Qcimlg, 

Titrefelim  macedantct  l 
BimpinelU'^, 

^mtmr  frigidorftm 
Brttfci , 

Saxifragi(t  y, 

S€':(eH ,  . 

Vnicte  ,  . 

Baccarum  juniperig  - 


FrHÜmm  aÏYLe'K.engt 
FTat  pulvîs  S,  yî. 


REMyimOJ'ESi 


0rî  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  tayes  y  les  fî-ùits  ,  les-  racines' ,  ÎO' 
cbàmedrys,  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  -,  dans  un  mortier  qu’on  aura  fait 
chaufer:  On  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  judaïque  jufqu  a  ce  qu’elle  foit  ré¬ 
duite  en  poudre  impalpable  r  on  .mêlera  les  ingrediens  pulverifez' avec  les  yeux  d’e- 
creviire  &  l’éponge  préparez,  .pour -faire  une  poudre  . qu’on  gardera  aubelbin.  • 

Elle  eft  fort  diurétique  &  propre  .pour  le  feorbut  ,  pour  le  goeftre  pour  la  Vertuâ> 
goutte  ,  pour  la  cohqiie  néphrétique  ,  pour  la  pierre ,  la  ddfé  eft.depuis  un  fcrupulé  Dofe. 
jufqu’à  une  dragme.. 

Cette  poudre  eft  appellee  ^diafpermaton  dcaufe.,-de  la  grande  quantité  des  fe-- 
fiiences  qui  y  entrent,  car  ce  nom  lignifie  compofition  de  feriiences. 


Bîilvis  rofata  novellæ ,  ISJic,  y4lex> 


*^\^Rofarum  ritbramm 
Giycyrrhiftg, ,  ^  • 

Sacchari  ana  j  5 1  x  3.  ü  > 
Cimamomi ,  ^  ii  ^  ii  gra.  ii* 
Caryophyllo'OtTn , 

Spica  nardig 
^Ung<t  rtemioris ,  = 


Zingiberîs  j 
Zedoaria ,  , 

Nhcis  mafihat(&4. . 
Styracis  calamittt^^  : 
Càrdamomi  &  ■ 

Sèmims  apij  9  ,i  gra* 

fiât  pulvU  A. 


viii. 

'V'.'ir. 


Veàus. 

Do£e, 
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Ï^HARMA  COPTE 


REMARQJJ  ES., 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  j  la  teglilïè ,  la  canelle ,  le  fpicanard ,  le  galan-* 
ga,  le  gingembre ,  le  zedoaria  5  laraufeade,  le  cardamome  &  la  femence  d’ache^ 
d’une  aurre  part  le  ftorax  ,  &  d’une  autre  part  le  fucre  ^  on  mêlera  les  ingredieng 
pülverifêz  ,  pour  én  faire  une  poudré  qü’on  garderaau  befoin. 

Elle  fortifie  Keftomach,  le  cœur  &  le  cerveau ,  elle  arrête  le  vo.mi{rement&  elle 
dilEpe  les  vents  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  dite  nouvelle  par  fon  Auteur  pour  la  differentier  d’avec  une  au¬ 
tre  du  même  nom  qu’il  .avûit  décrite  auparavant ,  où  il  faifoit  entier  le  foulftc 

’Vif. 

Le  fucre  éft  inutile  dans  cette  compoiition  &  il  pèut  rendre  Ja  poudre  humide 
parcequ’il  s’humeéle  ailèment,  on  pouroit  l’en  retrancher. 

Il  femble  qu’on  air  tremblé  en  dofant  les  ingrediens  de  cette  pioudre  \  car  pour¬ 
quoi  mettre  des  rofes ,  delà  règlilTe  &  du  fucre  candi  de  chacun  neuf  dragmes  deux 
fcrupules  &  demie  j  qrælle  confequence  y  auroit  il  eu  d’adjouter  demi  fcrupule  de 
■chacune  de  ces  drogues  5c  d’en  mettre  de  chacune  dix  dragmes  î  Ne  pouvoit-on 
pas  s’enhardir  alTez  pour  marquer  trois  dragmes  de  canelie,  au  lieu  de  deux  drag¬ 
mes  deux  fcrupules  &  deux  grains  3  cette  écorce  n’eft  pas  un  remede  dangereux  pour 
en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  confiderable  de  poudre  :  pourquoi  ne 
mettre  pas  demi  drag-mede  chacune  des  autres  drogues  |)lût^  qunn  fcrupule  & 
huit  grains!  Eft  ce  que  quatre  grains  qu’on  en  auroit  adjouté,  auroient;  pâ  apporter 
quelque  préjudice  a  la  poudrer  il  n’y  a  pas  de  raifon  à  le  croire  ,  &  d’autant  plus 
qu’en  augmentant  le  poids  des  premières  drogues  comme  je  l’ay  marqué ,  l’on  au¬ 
roit  proportionné  celui  des  fuiyantes  ;  mais  il  y  a  apparence  que  l’Auteur  avoir 
, employé  dans,  fa  defeription,  d’autres  poids  qui  ont  été  changez  depuis  en  nos 
dragmes,  nos  fcrupules,  nos  grains  ,ôc  compenfez  à  proportion  de  ce  qu’ils  pefoien^ 

Pulvis  rofaius  aromaiieus  ,  GdbnélL 
Rôfarum  ruhramm  mùndatarmn  y  ^xv  ,  . 

Êtjmritîk  ,  g  vii ,  Caryofhyllorum , 

g  V  ,  Macis  ana  d 

Eignî  dîdes ,  Spica  narài ,  _ 

Sahtkli  citrifii  ana  ^  dii,  Nueïs  mofehatAy 

kS'hmmi  Arkbici  '&  €a,rdamom  minons  y 

Tragaeanthi 9\  G alanga  minoris  ana y  '  '1 

Mîfce  fiat  pulvis  S.  A, 


REMARQUES,- 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  &  toutes  lefau- 
t^s  drogues  auffijon  mêlèra  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  ferâ  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  a  les  memes  vertus  que  là  precedente  &  l’on  s’en  fert  aux  mêmes  ufâges  :  la 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  gommes  Arabique  &  adraganth  ne  peuvent  faire  dans  cette  poudre  que 
diminuer  la  bonne  odeur  &  la  vertu  des  aromats  par  leurs  parties  glutineufes  s 
«inft  elles  y  font  plùtoft  nuifibles  qu’utiles. 

Quelques  uns  adjoutent  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  l’ambre  gris  deux 
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^upuîes,  &  du  mufc  un  fcrupule ,  mais  ^ors  elle  ne  peut  plus,  feryir  aux  perfonnes 
rujettes  aux  vapeurs  parçeque  ces  aromats  les  excitent. 

Cette  poudre  rne  paroift  mieux  dosée  dans  fes  ingrediens  quç  raiitre  î  &  elle 
fe  conferve  mieux  aulÈ ,  pateequ’il  n’y  entre  rien  qui  reçoive  faederaent  . 

dité* 

Pîilvis  Diarrhodon  Khbatis  emendatus. 


Rofamm  rubramm 
Santali  citrïni  & 

Rnbri ,  ana  g  üi^ 
Z^igni  aloes 
Cinnamomi , 

Rhapontici  y 
Nardi  indics-y 
Rafura  eboris.y.  .  • 

Qjfis  h  corde  mmly 
Croci , 

Mafiichcî  y 
Qardamomi  mmrmy. 


,|iC. 

Gummi  tragacmtbh 
Arabiçiy 

Succi  glycyrrhtfcy,  ''4 

Seminii  anifi , 

FœnîcHliy, 

Qc'miyl 

,  Melomm  & 

Cucumeris  mundator, 

' Mar gAriî Arum  praparatarum  ana 
Ambra  grifea  gra.  viii , 

Mofihi  Orienta  lis  gra.  iv- 

Fiat  ex  arte  1 


REMARQVESi^ 

©n  pulverifera  enfemble  lesrofes ,  les  fantaux  ,1e  bois  d’aîbes ,  là  canelle',  îrrHt-<- 
pontic,  le  fpicanard,  l’y  voire,  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  cardamome ,  le  fuc  de  reS’ 
gliflè  &  les  fcmences ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  très- doucement  entre  deux  papiers  i  d’une  autre  pan  le  maftich  dans  un- 
mortier,  humedé.  de  quelques  gouttes  d’câUj-d’une  autre  part  les  gommes  arabique  3s: 
adraganth  dans  un  mortier  chauffé  ,  d’une  autre  part  le  mufc  &Lambregris  avec  les 
perles  préparées ,  on  mélera  exadement  les  ing^rediens  pulj^rirez  ,  pour  ea  fake  une: 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  le  cœur ,  rcffornach  St  le  foye  ,  eHe  aide  à  la  dige-  Vertus 
ftiom,  elle  empefchelevomiffement  ida  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  deux  Doft, 
fcrupules. 

Cette  poudre  prend  fon-  nom  des  rofes  qui  en  font' la  Bafe ,  ear  diarhodon  fignifîc 
cempofition  de  rofes ,  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé ,  fa  defeription  a  été  reformée 
dans  la  PharmacopécRoyalei  comme  je  l’ai  rapportée  ici,  l’on  en  a  retranché  le 
fucre  qui  y.  feroit  mutile  8s  qui  humederoit  la  poudre  i  on  a-,  mis  l’yvoire  râpé  à  la 
place  du  fpodium  qui  eft  un  y  voire  calciné  ôs  l’on  a  eu  beaucoup  deraifoa  de  faire  ce- 
changement  j.parcequ’en  calcinant  le  fpodium,onlaiffe.diffiper  tout  le  fel  volatile  de 
l’yvoire  en  quiconfifte  fa  principale  vertu  ;  on  a  retranchéd’afarum ,  lecâmphre-,  les 
femences  d’endive ,  de  pavot ,  de  berberis ,  de  pourpier ,  de  courge  8s  de  citrouille  v 
ft  me  femble  qu’on  auroit  pu  ôter  encore  celles  de  melon  8s  d^e  concombre,  8s  les 
gommes  arabiqueSs  adraganth  qu«  font  mal  placées  dans  un  remede  fpiritueux  8S- 
dont  la  vertu  confifte  dans  des  parties  volatiles  j  le  fuc  de  regliffe  quand  il  eft  fait 
fidellement  n’eft  guere  en  état  d’étre  pulvérisé ,  il' vaudroit  mieux  lui  fubftituer  la: 
Kgliffe  feche. 

S  eft  bon  defeparer  une  partie  decett&poudre  ,  avant  qu,e  d’y  mêler  du  mufc 
*  V-U-ij; 
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de  l’arabre  ,  en  faveur  des  malades  qui  font  fujecs  aux  vapeurs. 

Les  perles  me  paroiflTent  encore  allez  inutiles  dans  cette  compofîtion,  parce  quel¬ 
les  n  ont  qu’une  qualité  alkaline  de  laquelle  on  n’a  pas  befoin  s  je  voudrois  donc  re^ 
former  la  poudre  diarhodon  en  la  maniéré  fuivante. 

Pal  vis  dia-  Rofartim  rnbror.  ficcarum  exmgulatarum  ,  fantali  citrinl  |i,  lî^HÎri* 

EÎidHon  refor-  tU  j  eminis'  anlfi  ana  ,  cinnamoml mrdi  indicte  ^  rafnra  eboris  ^  offis  è  corde  csk- 

matas.  vi ,  crocl ,  mafiiches ^^.cardamomi  minons  ,  rhapontici  3 /èmnis  ociml  ma pat 
.omnium  pulvîs. 


Pulvis.Diafr 

"jy.  Succinialbi  praparati  ^  ^S,. 
‘Magiflerij  aoraUomm  rubrorum.» 

.Nuds  mofchat£.i 
Boll  rubri  Orientdlis , 

Smaragdi  pr&parati  ana  ^  ii  ^ 

C'mci  rnartis  afiringentîs , 

Smguïnis  draconis  ana'^  iiB ,,  ? 

jS  ty  racis.  calamité , 

■:€&rt2ii  cerm  ufti  -praparatl, 

Pîat 


Ch  i  ,  A.  MynfychL 

Laudani  opiatlci  ana  ^i, 
Seminum  rofarum  & 
Flantaginis  f 

cFlorum  papaveris  erratki  am 

Caryophplorumy 

Crocï  O  rient  ails. ^ 

Cinnamomi , 

JUmis  ana y 

Is  fHhtiliJJîmmf 


Vertos. 

Dofe. 

BC„ 

.9 


REMARÜVES.. 

On  pulvcrirera  enfcmblele  macis  jlacanelle,  les  gyroHes,  les  Heurs  de  coquéîi- 
f€oq  feches  ,  les  femences  ôc  la  mufcade ,  d’une  autre  part  le  fafFran  après  l’avoir  fdt 
fecher  doucement  entre  diàx  papiers,  d’une  autre  part  onmettraenfcmbleenpou- 
,dre  le  fang  dragon  ôe  le  ftorax  dans  un,  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de 
mnfcade,  d’une  autre  part  le  bol,  on  broyera  bien  fubtilement  fur  le  porphyre  le 
fafFran  de  Mars  aftringent ,  on  mêlera  les  poudres  exaélement  dans  un  mortier  avec 
le  laudanum  ,  k  corne  de  cerf  préparée,  le  fuccin  préparé  ou  broyé  ,  les  emeraudes 
préparées  &lemagiftere  de  corail  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  appaifeles  coliques,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  Sc  les  hemorthagiês ,  elle 
, excite  lefommeil;  k  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  poudre  contient  de  laudanum  un  peu  plus  de  demi 
grain. 

Un  fcrupule  delà  poudre  contient  de  laudanum  un  grain,  6c  k  fîxiéme  partie 
d’un  grain. 

Demi  dragmé  de  k  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  6c  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Gn  trouvera  k  defcription  du  magifterc  de  corail  dans  'mon  Traité  de  Gbymie  , 
mais  d'aimerois  mieux  faire  entrer  dans  cetae  poudre  le  corail  fîmplement  broyé  fut 
le  porphyre  que  fon  m  igiftere,  parceqn’il  eft  plus  alkaU  6c  plus  propre  à  rompre  les 
pointes  des  feh  qui  par  leur  corrofion caufent  les  maladies  j>our  lefquelles  on  em¬ 
ployé  ceue  compûûîion. 


iüNlVEÎl^  ELLE. 


Vulvis  Diamargartti  fiigidi, 

MArg^ïtàmm  OrUmaliim  prdtparat.  6-, 

^ofamm  mhrarum  exHugnUtamm ,,  Semnïs  melomm  mundati  t 

fbmm  nïmphaA  &  EndivU  & 


Violarum  ana  5  lii, 
Jjlgni  akes , 

StmtAli  rubri>& 

Citrim 

^Eadicnm  tormentîlh.^^ 

â)iaftamni  albl , 
Pentaphylli , 
Baccamm  myrù^ 

GrAmmm  hmes^^ 

!  ■ 


EndivU  & 

Oxaiidis^ 

■^afuTA  ehoris  & 

Corptt  cervl., 

Coralli  alhî  & 

Ruhn  prépayât,  a  fia  ^  ü,^ 
■jimbra  grifea , 

Eoliomm  aiirï  ma 
^Mofchi  Orientaiis  gra.  ir. 


Eiat  ex  arte  pulvîs, 
REMARQVES, 


On  pulverifera  enfemblc  les  fleurs  de  nénuphar  &  de  violettes  feehes  ,les  ^bois* 
les  racines ,  les  bayes  3  les  grains ,  les  Kermes,  les  femences  &  lesrafures  >•  d’une  au¬ 
tre  part  on  . mettra  en  poudre  le  mufe  &  l’ambre  avec  les  coraux  préparez  :  on  mêlera 
les  ingrediens  pulverifez ,  on  y  adjoutera  les  feuilles  d’or  l’on  fera  une  poudre 
qu  on  gardera  dans  vn  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle<.eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles  ,  pour  donrïer  de  la  vigueur  ,  Vertus^ 
pour •  faciliter  lar-efpiration  ,.pour  refifterà  la  ïualignké  des  humeurs  ila  dofe  eft  pofe, 
depuis  demifcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  nom  de  eetic  poudre  vient  des  perles  qui  en  font  la  bafe,  car  diaraargaritum 
fignifie  compofition  de  perles ,  elle  eftdite  froide,  pour  la  differentier  d’avec  -l’autre 
poudre  de  perles  qui  eft  composée  dhirgrediens  plus  acres  &  plus  chaux  -,  neanmoins 
fl  l’on  confidere  cette  defeription,  onj  trouvera  des  aromates  qui  font  ;plus  capa¬ 
bles  d’exciter  du4îiouvement‘dans  les  efprits  &  par corifequent  delà  chaleur ,  que 
du  rafraichillèment,  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon  ,  d’endive,  d’ofeiUc,  les 
;fleurs  de  nénuphar  &  de  violettes  qui  font  rafraichilTantes  peuvent  en  quelque  façon 
‘modérer  le  mouvement  des  parties  fubtiles  des  fantaux  ,du  bois  d’aloes  >  du  murc;^ 
de  l’ambre ,  mais  ils  n’eœpefsheront  pas  que  la  poudre  n’excite  toujours  une  chaleur 
modérée  dans  le  corps ,  aiiifi  l’on  auroit  autant  deraifon  de  furriommer  cette  poudie 
chaude  que  froide,  &  dau tant  plus  que  la  vertu  principale  qu’on  en  retire  vient  de 
la  fübtilité  de  fes  parties  qui  fe  m'élant  dans  le  fang  &  dans  les  autres  humeurs  ,  les 
purifient ,  les  exaltent  &  les.mettent  en  état  de  fortifier  l’habitude  du  corps  en  fe  ré¬ 
pendant  de  tous  cotez. 

La  poudre  diamargaritum  frigidum  eft  décrite  diverfement  dans  les  Pharmaco¬ 
pées  ;  je  rapporte  la  defeription  que  j’ai  trouvée  la  plus  raifonnable’  &  la  moins  em- 
baraftee ,  il  y  entre  pourtant  quelques  ingrediens  qui  me  paroiflent  inutiles  >  &  qu’on 
pouroit  -reirancher,eomrhela  icmence  de  melon  vetleengraifle  trop  la  poudre  ;  le  co¬ 
rail  eftunÂlKali  fuperflu  ,  puifqu’il  y  a  dans  keompofition  des  perles  en  aflez  bon¬ 
ne  quantité  lefquelles  font  delà  même  nature,  les  féüilles  d’or,  ne  ferveiat  que. 
d’ornement  à  h  poudre ,  car  l’or  n’a  aucune  vertu  pour  fortifier  le  cœur. 

V  u  iij 


VeEtusi. 

Sîo&,,, 


Vertas- 

Bofê 


,  PHARMACOPE’E 

J ’eftlme  mêmes  que  les  perles  quoi  quelles  donnent  le  nom  à  la  compofitioB ,  y 
font  d’une  petite  Utilité ,  car  étant  une  matière  purement  alicaline  &  privée  de  prin¬ 
cipes  adifs,  elles  n  ont  pas  grande  vertu,  pour  fortifi.er  le  cœur  ni  pour  refifteràla 
malignité  des  humeurs. 


Pulvis  "Diamar^^aritum  calidum  ^ Avicenna. 


Cinnamomv  ,  ^ 

Zingiberis  y 
Mifl  'tches  ma  ^  ê,; 

Pi^erk  longi ,  & 

Nigrly 

Rcîdkh  behen  albi ,  & 

Rabri  ana  g  iiü,. 

Macis  mofchata, 

Mifce  flatr  Ÿulvh  S, 


Macis  r 
Cardamomi 
SjtbU  tinUorum  ^ 

Zedoaria-y 
Doronici , 

Seminis  ap  Ij  ,ana  iiy. 

Ryrethri , 

Margaritarumpraparatarurn  i 


RE  MARQJd  ES^ 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemible  &-l’on  y;  mêlera  les  perles  prepa»- 
rées,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  hyfterique  &:  propre  pour  fortifier  la^matrice ,  elle*  exciteles  mois  aui 
femmes  &  la  femence ,  elle-  aide  à  la  digèftion  ^la  dofeeft  depuis  demi  fcrupule  jut 
qu’à  deux  fcrupulcs. 

Cette  poudre  elb  mat  appdlée.  diamargaritura;,  puifque  ee  ne*  font  pas  les  perles; 
qui  y  dominent,  elle  n’en  eft  pourtant  pas  moins  bonne,  car  les  perles  n’ont  qu’une* 
yertu  alKaiine ,  de  laquelle  on  ma  pas.befoin  pour  les  maladies  |ou  l’on  l’em,pld.yfr' 


S^amalî  cltrinî^ 

.  Albi, 

Rubri , , 

Rofarum  rubranm  exun^ 
S^mïhis  viélamm  ana 
Endivias  - 
Rortalaca:, 


Pulvis  àiatrium  fantalomm^^ 

Miloms  mundàti^ 
Gumïïii  tragacamhi  & 
Arabici  ana 

gutat&n.  Rhaponticï , 

h,  ~  Rafura  eborîsy 

SMCci'glycyrrhifa>ana 


Eiap  SX  -  arts'palvih,. 

REMARqVES. 

On  rapera  les  Tàntaux  &  on  lès  battra  long:  temps  dans  un  mortier  de  Bronzé 
avec  la  raclure  d’y  voire  5c  les  feraences,  puis  on  y  mêlera  Les  rofes ,  le  rhapontic.ôC 
lé  fuc  de  reglifle.  On  pulverifera  le  tout  enfemble  exadement  d’une. autre  part 
on  mettra  en  poudre  fubtilc  les  gommes  dans  un.  mortier  chaud ,  on  mêlera  les 
ingredicns  pulverifez  pour  eii  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  foye  ôt  l’eftomach  ,  pour  levet 
Lès  obftrudlons  de  là  ratte  ,  &  pour  réparer  les  forces- après  les  grandes  maladies^ 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  on  s’en  fert  aulS:  dans 
les  épithêraes. 

On  trouve-  les  defcriptions  deda  poudre  des  trois  fàntaux  un  peu  différentes  dans 
fes  Difpenfaires ,  j’ay  rapporté  celle- cy  comme  la  plus  raifonnable,  je  l’ay  tirée  de- 
de  la.  Pharmacopée  Royale  ,  mais  j  ’eftime  que  la  meilléure  poudre*  diairion  fàn^Qû 
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i^uon  pouroit  préparer  feroit  celle  qu’on  feroit  avec  les  trois  fantaux  feuls,  car  les  in- 
gtediens  dont  on  les  accompagne  me  paroilTent  les  uns  inutiles.des  autres  nuifiblesj 
.par  exemple  la  femencc  de  violette  étant  purgative  n'eft  guère  convenable  dans 
ane  compofition  cordiale  ,  les  autres  fen^nces  &  les  gommes  arabique  &c  adiagantk 
qui  font  mucilagineufes  aglutinent  trop  les  parties  volatiles  des  fantaux  &  empê¬ 
chent  par  confequent  leur  aâ:ion,’le  lue  de  regliflTe  qui  fera  fidèlement  fait  ne  fe 
poura  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre ,  &  quand  il  y  fera  mêlé  il  l’tiu- 
Dacâera  &  la  rendra  en  pafte  ,  il  eft  vray  que  le  fuc  de  regliCfe  vulgaire  qu’on  vent 
chez  les  Broguiftes  en  petits  pains  peut  être  réduit  en  poudre  fans  beaucoup  de 
peine,  mais  il  eû  rempli  de  gommes ,  je  trouverois  plus  à  propos  d’employer  la  re< 
glilfe  fecke. 

Tulvis  de  Rubia. 

Radîcls  mbumajom 
EmU  campafîa  ^ 

Ehei , 

Cmi 

Cummi  laeca  prapar^  am  ^  iij , 

Spka  nardl , 

Afari , 

SeloAnmthi , 

Scordij , 

Ceterach, 

SuccürHm  mfpîjatomm  ViquîmiA, 

Etat  omnium  pulvis  S. 


Ahjînthïj  3 
A  grime  ni j , 

Semmum  petrofelini  macedonki^ 
Ùmci  3 

Anifi, 

Myrrha, , 

Edellij , 

Cofli  gij, 

Cinnamomi  gi» 


RE  MAR  ^  ES, 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  la  candie  ,  le  fpicanard  ,  les  femences,  les 
herbes  &  le  fckœnanthe,  d’une  autre  part  le  f^ran  après  l’avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur ,  d’une  autre  part  les  gommes  ;  On  tirera  les 
fucs  par  expreflîon  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grez 
8:  par  un  petit  feu ,  on  les  fera  .épaiffir ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  contre  iâ  pefte,  contre  les  fièvres  malignes,  pour  faire  fortir  la  vct-tai. 
petite  verole  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  l’eftomach  &  le 
loye,  pour  faire  fuer^  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  fucs  des  plantes  quelques  bien  épaiffis  qu’ils  foient  ne  font  point  de  confi- 
ftencc  aftez  dure  ny  alTcz  feche  pour  être  pulvaifez,  à  moins  qu’on  ne  les  ait  re-  ' 
duits  en  charbon  â  force  de  les  faire  fecher  ,  mais  alors  ils  fentiront  le  brûlé  ,  & 
üs  auront  perdu  leur  principale  vertu ,  f  aimerois  beaucoup  mieux  mettre  en  leur 
place ,  les  plantes  mêmes  d’où  on  les  tire  ,  après  les  avoir  fait  fecher ,  mais  il  y 
a  bien  de  l’apparence  que  l’  Auteur  a  décrit  cette  poudre  à  defifein  qu’on  la  mélan-  £je£|.uaire  <îc 
geaft  dans  quatre  fois  autant  de  miel  ou  de  fucre  cuit  pour  en  faire  un  éleduai-  Rubia. 
re,  alors  il  ne  fera  point  befoin  de  mettre  les  fucs  en  poudre,  on  les  diflbudra 
dans  la  compofition  ;  au  refte  la  poudre  ou  l’éleduaire  de  rubia  font  tres-peu  e» 
efege. 
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Gummi  îàccs  prâf  Ktr. 

Rhù,^ 


Pulvjs  BUlacca. ,  Méfie  ; 


Schananthii 

RadimmanftolùchiarotHndéîi, 
Afari , . 

Cofii , 

Gentlam, 

RubU 

SfîcAnardiy 
Gajfia  Ugnedt  -^ 

Cinnamomiy^ 

Groci , 

Eolmum  fabîn^i, 


Byfo'Ÿtÿ 
SUccûrum  abjtnthi'j  & 

Euf^torlj  rnfpifatmk^^ 
Amygdalamm.  amaramm , 
S^imm  ameos , 

Ànîjî, . 

Fanimlli , 

B'delltj , , 

MafticheSf 
Myrrhtt  âna 
Piperis  nlgri , 

Zingiberis  ma  gi,' , 


Pdàt  mnîum  pdvis  S;  A, 


RE  MA  R  ES.. 

Oh  pulverifera  enfcmble  les  racines,  les-  femences'ï,  les  feuilles,  lés.-écorees:,ié; 
fpicaaard ,  le  faffran  &4e‘-rchænanthe,,  d’une  autre  parr  toutes  les  gommes' enfem- 
ble  ,  on  tirera  les;  fues  >^d’abriiithe;&  ;d-àigremoine  en  la  manière  ordinaire puis.oa 
lés  fera  épaiflîr  fur  un  feu  lent  :  on  pilêra  bien  les,  amandes  dans  un  mortier  demar- 
bl;e,  on  y  mêlera  les  fucs  épaiffis,,puis  les  drogues  pulverifées  pour  faireunc 
poudre  :qu’on  gardera  au-befoiri, , 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  foye  ,  pour  lever  les  obftrudibns  > , 
pour  exeiter  les  mois  aux  femmes-,  pour  faireuriner  >  îà  dofejeû  depuis  demifcm- 
pule  jüfqu’à  deux  fcfupulesv 

Cette  poudre'a  bien  dm  rapport . avec  celle  de  rubia ,  -on  pouroit  fubftitaer  Tune. 
àda  plaee  de- l’autre ,  mais  onneu  fe  fett  guere-dé  ces  eompofitions  en  Médecine. 

L’Âùteur  a  eu'defiern  de  faire  -mertrejcette -poudre  en  éleduaire  la  mêlant  avec 
quatre  fois  autant  de  miel  êcumé ,  c’efl  pourquoy  il  y  mêle  dés  fucs.épaiffis. 

Si  l’on  veut  garder  cette  compofition  en  poudre,  il  faut  enretranchèr  les  fucs 
qui  ne  font  point  de-confiftence  i  être  pulverilez..^  on.  peut  .fuhftitucr  cnléarplai;- 
ce  leursr  plantes  fechêesi . 


P:ulvi$-Bi:aoM'am^..^A.^Mynffchî- 
%.  Radie.  P (êoniéi  ÿ  -  MagiJ^énj  cramj  hûmaifl-^  ,' 

Jreos  ftêrentia  -ana  Oro ci  orient alis  ^  v 

Olibamoptimi  i  VifciqHerciniana2p^ 

%)nguUA.cis ,  .  SacehOripenidij^ijy 

Fiat  pdms^yHbtilijfmus. 

REMARQVES:. 

Oh  pulverifera  enfèmble  les  racines:,  l’ongle  d’êland  râpée  &  ië'gay  dé  çhefne,  d’usS 
autre  part  lé  faifran,  d’une  autre  part  Folibàii ,  d’une  autre  part  les  penides- oninér 
lera  ces  drogues  pulverifées  avec  le  maoiftere^de  crâne. humain,  &  l’on  fera  dû 
tout  une  poudré  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l’êpileptié -,  pour  l’apoplexie  ,  pour  le  catharre  fuffocatifj 
eile.fortifie.le  cerveau  5  la  d’ofe.  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragrae. 


■Vertus,, 

Dofe, 


Maglft 

ccane  hugiaia.' 
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H  me  paroift  que  cette  poudre  ne  contient  pas  afl'ez  d ’oliban  pour  en  porter  le 
Eom  ,  je  ferois  d’avis  de  raugmenter,  au  moirïs  d’une  fois  autant. 

Pour  faite  le  magiftere  de  crâne  humain ,  on  calcine  le  crâne»  on  le  pulvcrife  fub- 
rilement ,  puis  l’on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  dont  on  trouvera  la  def- 
eription  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  mais  ce  magiftere  n’eft  qu’une  tefte  morte 
privée  de  vertu  ,  on  fera  bien  mieux  d’employer  en  fa  place ,  du  crâne  d’un  jeune 
homme  mort  de  mort  violente. 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  la  rendre  agréable  au  goût, 
maiscefucre  humede  beaucoup  la  poudre  &  la  rend  bientoft  en  pafte,  c’eftpour- 
quoy  je  trouve  qu’on  feroit  fort  bien  de  l’en  retrancher ,  on  poura  en  mêler  fur 
chaque  prife  quand  on  fera  preft  de  la  faire  prendre  au  malade. 

Pulvis  aureus  five  myricalis, 

Croeî  martis  aperkntîsy.  Galanga  ana  ^  ü» 

iiacchari  albi'anü  ^ij»  ^nlfi  ana  gij, 

€innamomif  Fdia  mH 

Wiat  puîk>ïs\ 

REMARQVESv 

r  On  broyera  lefaffran  de'  mars  apéritif  fur  le  porphyre', .pour  Te  rendre  en  poœ- 
die  im.palpable.  On  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,  le  galanga  &  l’anis ,  d’un© 
autre  part  le  fucre  ,  on  mêlera  dans  ces  ingrediens  pulverifez,  les  feuilles  d’or,  6^ 

Pon  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eachedique propre  pour  lever  les  obftrudlons  de  la  matrice ,  de  la  Vertusii 
ratte ,  du  mefênteue ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  on  s’en  fert  pour  les  Dofe. 
pâlies  couleurs  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jnfqu’â  une  dragme. 

Il  faut  fe  fervir  de  cette  poudre  comme*  des  autres  poudres  cachediques  obfer- 
vant  de  fe  promener  quelque  temps  après  l’avoir  prife  afin  "d’exciter  le  remède  à- 
agir,  on  fe  purgera  aulfi  de  temps  en  temps  ;  le  mars  eft  la  principale  drogue  de 
cette  compofition ,  l’or  n’y  fert  que  d’ornement,  car  il  n’a  point  de  vertu  dans  Ir 
corps. 

Cette  defeription  fe  trouve  dans  la.  Pharmacopée  de  Gand, 


Pulvis  JReÿnæ^  . 

Cumïnï'  ^ 

RntÆ , 

Granomm  junîperi  ^ 
Baccarnm  Unri , 

Nucis^  mofehat^i 
G-alangA , 

SangHinh  hlrcinl  fr^parati 
Cinnamomi  ana  gij, 

Croci 


f).  Curcuma ,  ^  i, 
lycyrrhifa  raja  ^ 

Semlnum  faxijragia  ^ 

Milij,  foLis  ana  güjf, 

Carvi  i 
Apij, 

Tetrofelini ,, 

Eaniculi , 

Anifi  ^ 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A, 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble &  l’on  gardera  la  poudre  pour  s ’ea 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft.  diurétique  ôe  propre  à  atténuer  la  pierre  dans  le,  rein  &  dans  la  veflie, 


Jettm. 

Béfs. 


Vertus. 

©offi. 
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on  s’en  fert  aufli  pour  l’ifchurie.&pour  la  diflurie-,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcm- 
pule  jufqu’a  une  dragme. 

le  nom  de  cette  poudre  marque  qu’elle  a  efté  le  remede  d’une  Reine. 

On  ne  fçait  pas  au  jufte  ce  qu’on  doit  entendre  ici  par  curcuma  qui  eft  un  mot 
arabe  lignifiant  toute  drogue  qui  peut  teindre  en  jauive ,  les  uns  veulent  que  ce 
foit  la  racine  de  la  grande  chelidoine  ,  les  autres  la  garance  ou  rubia  tindorurn^ 
les. au  très  la  racine  pétrifiée  appellée  terra  mérita,  d’autant  plus  que  ce  nom  eft 
particulièrement  attaché  à  cette  racine ,  mais  comme  la  perfonne  qui  a  inventé 
cette  poudre  en  a  voulu  faire  un  remède  apéritif,  il  eft  plus  probable  qu’on  ait 
entendu  par  curcuma ,  la  racine  de  rubia  qu’une  autre  drogue. 

On  pouroit  augmenter  la  vertu  aperitive  de  cette  poudre  en  y  mêlant  fur  cha» 
que  prife  quand  on  eft  preft  de  la  prendre,  douze  à  quinze  grains  de  fel  de  perliL 

Pulvis  nephritîcus , 

Omlorum  camnmm  flwuiatîüum ,  Mlllepedarum  ficcarum , 

Ojfmm  petreomm  fercamm  &  Sanguinîs  hîrci  praparatl, 

Afellormn  mïmnm  SemlnU  mUîj,foUs  ma  ^i, 

Plat  omnium. pnlvis^ 

REM  ES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre les  os  pierreux  des  perches  &  des  n^r- 
îans ,  &  les  yeux  d’écrevillè,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudre  impalpa¬ 
ble  ,  on  battra  les  autres  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze ,  &  après 
les  avoir  paftez  par  un  tamis  fin,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  qubn 
gadera  au  befoin. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravellc  ,  pour  la  colique 
néphrétique.,  pour  exciter  les  urines  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

.  Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale,  elle  eft  compofée  d’ingrediens 
fort  bien  choifis  &  elfentiels, 

Pulvis  nephritictts ,  A.  Mvnfycht. 

JH,  CryflalU!îay'tan^\,  Salis  fucclni  dlbi 

Magifienj  lapidnm percarumplfcium,  Olei  anljî^’^iy 

■Ocalomm  cancri  ana  ^  E,  Sacchari  candi  albi  ^  iv, 

Mifce  &  fat  pulvis  fubtllijfmus, 

REMARIES. 

On  pulverifera  enfemble  le' fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre,  on  les  mêlera 
avec  les  magifteres ,  le  fel  &  l’huile ,  on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe 
îde  verre  bien  bouché. 

'  Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la  vclïïe ,  pour 
faire  couler  les  phlegmes  &  le  fable  par  les  urines,  pour  les  ulcérés  de  la  veffiej 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une,  dragme 
Les  magifteres  des  pierres  d’écrevilTe  &  de  perche  fe  font  comme  celuy  du  co¬ 
rail  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  mon  traité  de  Chymie ,  mais  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  en  fubftance  comme  elles  fortent  des 
poiftbns  ,  que  d’en  faire  des  magifteres  comme  j’ay  dit  ailleurs. 

On  trouvera  aufli  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  maniéré  de  tirer  le  fel  dufitccim 


universelle: 

Pulvis  lithontripticus 


fi  Mardi  mdica, 
ingiberis , 

Xybobalfami  vel  furcnlorum  lentîfci  ; 

^cori  veri  ^ 

Cinnamorm , 

PeHcedani , 

Met*  athamanùd  , 

Trium  pipemm , 

Saxifragia  ana  ^  ii  E, 

Opobalfami  vel  olei  mets  mojèhataty 
Caryophillomrn , 

Cejily 
Rhapontict 
Glycyrrhif(&y 
Cyperi , 

Gitrnmi  tragacanthi 
Semnum  hippofilim  ^, 

^pij, 
jimeos  y 

^fparagi  ^  ; 

Ocimi  y 

Fiat  pnlvis  S.  A. 


,  iV.  Alex. 

%Jrticdi 
Citrij  matî, 

Chamœdryos  ana  g  i 
Folij  inUici , 

Croci , 

Sçhananthî , 

CajfiA  lignea  aromatica  j 
BdelUj  y 
JlFafiiches  , 

Irees^  ^ 

Amomi , 

Pevifiici,. 

Milij  folU  3j 

Fetrafelini  macedonld  vel  i 
Sileris  momaniy 
Cardamomi  y 
Anethi\. 

Eaphorbif , 

Lapïdis  lincisy 
Oleomm  nardini  & 

_  Mofchelinîi  ana  grd.-axni}. 


RF  MARQV  ES, 

On  puîverifera  enfemble  le  bdelUnm  &  Teuphorbe’  dans  un  mortier  oint  d’im 
peu  d’huile  de  nard  :  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  maftich  dans  un 
mortier  humedé  d’une  goutte  d’eau,  d’une  autre  part  la  gomme  adraganch  dans 
un  mortier  chauffé ,  d’une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre ,  les  bois  , 
les  écorces ,  les  racines ,  les  femences ,  les  feuilles ,  les  fleurs ,  le  fpicanard ,  l’a* 
momura,  les  poivres,  d’une  autre  part  on  broyera  la  pierre  delinx.  fur  un  porphy¬ 
re  pour  la  redpire  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera:  tous  les  ingrediens  pulve- 
rifez  avec  les  huiles,  &  l’on  fera  ujre  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elleeft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  lem  ôcdelaveflie,  pour  exciter  d’u-  VertuSi. 
rine  &  pour  foulager  la  douleur  de  la  néphrétique,  la  dofe  eft  depuis  demi  fera- 
pule  jufqu’a  deux  fcrupnles.  ° 

Le  mot  de  lithontriptique  déclaré  la  vertu  de  cette  poudre,  car  il  flgnifie  bri' 
fe-pierre.  .  ^ 

Ceux  qui  eftiment  les  compofitions  par  une  longue  diverfiré  des  ingrediens  qui 
y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-cÿ  ,  mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remedes  efl'entiels  n’approuveront  pas-  ce  grand  fatras  de  drogues  acumu- 
îées  les  unes  fur  les  autres  fans  beaucoup  de  diflindion  ,  car  quelques-unes  font 
inutiles  Se  les  autres  nuifibles  ,  levinaftich  par  exemple  ,  le  rhapontic  Se  cruelques 
autres  drogues  qui  y  entrent  Ibnt  aftringentes ,  Se  par  confequent  contraires  au 
deflein  qu’on  a  d’ouvrir  les  conduits  de  l’urine,  je  fçay  bien  que  ces  aftringents 
©nt  efté  mis  ici  pour  fortifier  l’eftomaeh  qui  eft  fortement  attaqué  dans  la  colique 
néphrétique  à  caufe  de  la  communication  qu’il  a  avec  le  rein  &  rurecere  ,  mais  alors 
il  ne  faut  que  s’appliquer  à  oftet  la  caufe  du  mal  qui  eft  l’obftruction  de  l’ureiere 

Xx  i 


Eleiîtiiaircli- 

thontriptique 


Vertas. 

Jtjofé, 
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éc  les  autres  accidents  finiront  bientoft  i  de  plus  il  n  eft  pas  à  propos  en  cette  oc-i 
cafion  d’empècher  le  vomiflement>  car  fouvent  les  recoufles  qui  fe  font  en  vo- 
mifiant  débouchent  l’uretere,  fa ifant  couler  ce  qu’il  contenoit ,  dans  la  Ycffie  d’où 
s’enfuit  un  foulagement  en  peu  de  temps. 

La  pierre  de  linx  étant  trés-peu  empreinte  de  Tel,  me  paroift  une  matiete  plus  ca.. 
pabîe  de  former  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L’euphorbe,  les  poivres,  la  canelle,  le  caflia  lignea,  l’amomum,  le  cardamome, 
les  gyrofles,  le  gingembre ,  le  fpicanard ,  le  coftus  ôc  plufieurs  autres  ingrediens 
acres  qui  entrent  dans  cette  poudre  peuvent  caufer  des  inflammations  dans  les  en¬ 
droits  où  font  la  gravelle,  ou  les  pierres ,  ou  les  flegmes ,  &  augmenter  par  confe- 
quent  les  douleurs- 

Je  prefererois  donc  les  poudres  néphrétiques  precedentes  â  cette  grande  compo, 
fition. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en  éleduaire,  la  mêlant  avec  quatre 
fois  autant  de  miel  écuraé. 

r ni  vis  diursticus  ,  Jupni. 

Cinnamomi  f 
Cajfu  lignes , 

Folîj  indi , 

Byjfopi, 

Piilegij^ 

ArthemifiJt , 

^adicum  cofti  , 

Ari/lolochU  longA  & 

Rotundaj 

Helenij , 

Pentaphylll, 

N'aydi  indicé  , 

Pipens  albiy 
’Orobi, 

Paccdram  jumpert  & 

Fiat  pulvis  ^  S.  A. 

REMARQVES. 

Après  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers  ,  les  herbes  •&  les  rad- 
nés  )  en  les  pileta  avec  le  refte  des  drogues ,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &  delà  veflie,  pour  la 
colique  néphrétique ,  &  pour  les  difficultez  d’uriner  \  la  dofc  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  prétend  que  l’Empereur  Juftin  ait  cfté  l’inventeur  de  cette  poudre,  elle  a 
^du  rapport  avec  la  poudre  lithontriptique  precedente ,  mais  elle  a  moins  d’acreté, 

Pulvis  è  cineribm»  Avicenna;.. 

%  Cintmm  vltrî, 

ScorpîonHm ,  ^ 

Rudicum  braffm  i 


LaHri , 

Seminum  petrofeimi , 
HyppofeUni^ 
Leviftïci, 
VnicA , 

Milij  folis 
SaxifragU , 
Afparagl , 
Sileris  montant , 

Anethi , 

Rut£\ 

Citrij  malif 
■Famculi , 

Anifi  anaiÀ^, 


Leporls , 

Pufamimm  pvomn 
bus  pHlli  fiierint  exditfi  y 
Jjd^idis  [pongid , 

Smÿims  hirci  praparatt, 
lapidis  jadaici, 

Gmvù  juglandis , 


UNI  VER  SELLÉ. 


Sm'inmn  petrofelm,, 
Dauci  y 
uilthaa  y 

Ptilegij  , 

Gummi  arabici , 
Piperis  nigri  ana  i 


Terantur  &  Jîmul  mtfceantnr. 

RP  MA  R  QJJ  E  S. 

Eour  U  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  Kali  dont  on  fait  le  verre.  Cendrc  4® 
On  mettra  brûler  fepareraent  dans  des  pots  ou  dans  des  creufets  des  morceaux  ?errc. 

,de  lièvre,  des  feorpions  ,  des  coquilles  d’oeufs  qui  reftent  après  que  les  poulets  en 
font  fortis ,  &  des  racines  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres ,  on  les  pulveri- 
fera  avec  celles  du  kali  .&  le  fang  de  bouc  préparé.  D’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  i’acorus  ,  le  pulegium,  le  poivre  &  lesfemcnces  :  D’une 
autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  qu’on  aura  chauffé,  les  gom¬ 
mes  arabique  &  de  noyer  ,  on  broyera  fur  le  porphyre,  les  pierres  d’éponge  & 
judaïque  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  tous  les  in- 
grediens  pulverifez  ,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  aperitive  &  propre  pour  faire  rompre  la  pierre  &  évacuer  le  fable  des  reins  yçj-tjjs, 

&  de  la  veffie  r  la  dofc  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

les  cendres  du  Kali  &  de  la  uacirve  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu,  parce  que 
le  fel  des  plantes  qui  eif  fixe  y  eft  demeuré  ,  mais  on  n’en  peut  pas  dire  de  même 
de  celles  des  feorpions,  du  liev.re  &:  des  coquilles  d’eeufs ,  car  le  fel  des  animaux 
étant  volatile  ,  il  fe  difiîpe  entièrement  dans  la  calcination,  ôc  il  ne  refte  dans  les 
cendres  qu’une  matière  terreftre  alKaline  qui  n’a  point  de  vertu  aperitive ,  il  vau- 
droit  donc  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fecher  au  four  ou  au  Soleil 
pour  les  pouvoir  réduire  en  poudre. 

Les  pierres  d’éponge  &  judaïque  étant  des  matières  prefque  privées  de  fels  me 
femblent  plus^difpofées  à  augmenter  la  quantité  du  calcul  dans  le  rein  &  dans  la 
veffie  que  de  l’expulfcr,  je  fereis  d’avis  qu’on  les  retranchaft  de  la  compofi- 
tion. 

Les  gommes  arabique  de  noyer  me  paroifïènt  trop  aglutinantes  pour  certe 
poudre  ,  il  y^a  lieu  de  craindre  qu’elles  ne  diminuent  trop  la  force  des  fels  en  em- 
Wraffiant  leurs  parties ,  je  voudrois  qu’on  l’ocaft  de  la  defeription  &  la  reformer 
en  la  maniéré  fuivante. 

1^.  Cinerum  herh  a.  Kali  &  radicum  brajficA  ana  fiminum  petrofellnl ,  dau-  ^Puhisècen, 
cl  &  ait  ha  A  ,  piperis  nigri,  fummitatura  pHhgij  ana  acori,  fanguinis  hirci 

frApar.  feorpionmn  ,  hepatis  leporini ,  putaminis  ovoram  ficcator.  ana  i,  terantur 
&  fimul  mifceanmr. 

Suivis  l/eîitirs  y  Wicol.  Salernit. 


Crêci  optimi , 

ZedoariA , 

Xylobalfami  vel  farcidormn  lentifciy 
-Çaryophyllorum , 


Corticls  citrij  mall  /icc% 
GalangA  temiorls , 
Macis  , 

Nttcis  mofehatAy 


5Çx  fij 


Vertusi. 

Dofc. 
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Styracis  caUmlntheSy  Ojfts  e  corde  cervt^. 

Seminis  ocimi  caryophyllatiam  Ambaris  cinerkij  y 

Anifi ,  Mofchi  Orîentalh  , 

Rafurdi  eboris ,  Caphnra  ana  ^  6  , 

Thymi ,  Foliornm  aari  & 

Epithymiy  Argenti 

Margaritarum ,  Ana  ^  i, 

VUt  pulvis  S,  A. 

REMARQJÜ  ES. 

On  pulverifei'a  enfemble  le  bois  ,  les  femences ,  l’écorce  ,  les  racines ,  la  mafcai 
de ,  le  macis ,  l’epithyme,  le  thym  &  la  rafure  d’y  voire  ,  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  faffran  apres  l’avoir  fait  fccher  par  une  tres-lenre  chaleur ,  entre  dcuit 
papiers  i  d’une  autre  part  on  pulverifera  feparement  le  ftorax  ,  dans- un  mortier  oint 
d’une  goutte  d’huile  degyrofle  -,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  perles  ôd 
l’os  de  cœur  de  cerf  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  on  pulverifera 
enfemble  lemufc  &  l’ambre,  d’une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans 
un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques  gouttes  d’cfprit  devin,  puis  on  l'e  mêlera  exa- 
dementavcc  les  autres  drogues  pulvérisées ,  y  adjoûtant  fur  la  fin  les  feiiilles  d’oc 
&  d’argent  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  aider  à  ladigeftion ,  pour  exciter 
l’appecit  1  pour  corriger  l’haleine  puante,  pour  reparer  les  forces  après  une  longue 
maladie,  pour  dilfiperla  mélancolie  ôc  les  palpitations  j  la  dofe  eft  depuis  demi, 
fcrupule  jufqu’a  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  composée  d’ingrediens  remplis  de  parties  volariles  qui  peuvent 
exciter  le  mouvement  des  efprits  ,  &  procurer  par  confequent  quelque  gayeré  parti¬ 
culièrement  aux  mélancoliques,  dont  lefangeft  fou-vent  épais  &  les  efprits  comme' 
engourdis. 

Les  feiiilles  d’or  &  d’argent  ne  peuvent  fervir  que-  d^’ornement-  dans^  cette-  com^ 
pofitîon  ;  elles  n’ont  rien  de  fpiritueux  qui  puifte  émouvoir  les  efprits',  ôc  de- plus  o& 
les  rend  par  les  felles  comme  on  les  a  prifes. 

Lemufc  ÔC-l’arabre  qui  entrent  dans  cette  poudre  empefeh eut  que  les  femmes 
jettes  aux  vapeurs  s’en  puiffent  fervir.. 

Puivis  Hyfi.cricus. 

^  f^errucarum  ad'  genna  eymmm  enafeentmm  yverno  tempore  avnlfarnni-vê 
ff  onte  frocidentiam  ,  ^  i». 

AJfA  fatida 
Coina  & 

Vngala  hirci  ana  ^;i, 

EUt  omnÎHm  pulvisi 
RE  MAR  E  S.. 

On  aura  dies  furots  ou  verrues  ^ui  viennent  au  dedans  dès  jambes  des  chevaHS" 
prés  du  genou  qu’on  aura  act.ichés  au  printemps  ou  qui  feront  tombez  d’eux  mê¬ 
mes,  on  les  pulverifera  groftiere.nent  avec  la  corne  de  la  tèce  &  de  l’ongle  de  bouc  râ¬ 
pez  i  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  L’alfa  fœtida  ,  on  mêlera  les  ingredienS- 
pulverifez  ôc  l’on  gardera  l’a  poudre. 


tJNtVERSELLE. 

en  jettera  un  fcrupule  fur  de  la  braife ,  il  en  fottira  une  fumée  qu  on  fera  re-  Vertus, 
eevoir  par  un  entonnoir  aux  parties  génitales  de  la  fertfcnej  elle  appaife  les  fuffoca-  Doft. 
tions  de  la  matrice  &  elle  excite  les'  mois- 

Ce  qu  on  appelle  fuffocation  de  matrice  efl:  apparemment  causé  par  des  vapeurs 
gtoffietes  qui  s’élevant  avec  impetuofité  pieflent  le  diaphragme  &  par  confequent 
les  poumons,  «n  telle  forte  qu’il  femble  que  la  malade  va  fufFoqner  j  cette  pou¬ 
dre  hyfterique  étant  composée  de  parties  falines  Scfulpliureufes  volatiles  efttres-pro- 
pre  à  déboueher  par  la  vapeur  qui  en  fort ,  les  obftru étions  de  la  matrice ,  à  raréfiée 
ie  fang  &  par  confequent  à  dilTiper  les  V£ peurs  gi'oflieres. 

Pulvis  jovialis  h\(iencus. 

Magijlerîj  jovîs  AngUci  aut  bez.oardici  ejufdem 
•JHntris  perlarum  & 

Coralli  mbri  prtzparati  ana  ^  i , 
oui  fiillatitij  fuccini  reëifi.vati ,  3  i  > 

Mtfce  &  fiat  pulvis  fubtiliffîmus, 

REMARQV  ES. 

On  mêlera  enfembledans  un  petit  mortier  le  magiftere  de  Jupiter,  la  nacre  de 
perles,  le  corail  préparez  &  l’huile  de  fuccin  rectifiée  pour  faire  unepoudie  quon 
gardera  au  befoiu. 

Elle  efteftimée  pour  les  fuffocations  de  matrice  i  ladofe  efi;  depuis  demi  ferupu-  vertus, 
le  jufqu  à  deux  fcrupules.  Dofe 

J’ai  tiré  les  deux  dernieres  deferiptions  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de  Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymie  j 
ceft  un  étain  divisé  ein  parties  tres-fubtiles. 

Eulvis  joviaUs  ^  A.  Mynfiîcht. 

Faeuî.  raâkcum  hrymia'^Çi,  PaonU  ana  ^  ii» 

^alis  Jovis  y  Suce  mi  albi  praparati^ 

Marris  peHarum  pntparatarum  ,  Croci  Orientalïs , 

Corallorum  mbrorum  praparatorum  3  Fifici  quercini^ 

ana  |  iii ,  rnarini  ana  ^  i ,  ’ 

Raduis  diytamni  alhî  ,  Cafiorei  ^  i , 

Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  fiubtilijfimus. 

REMARQVES, 

On  pulverifera  enfem.ble  les  racines ,  le  guy  de  chefne,  le  rofmarin  &  le  caftor  : 
à’uneautre  patron  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  fort  douce¬ 
ment  entre  deux  papiers  j  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  nacre  de  per¬ 
les  ,  le  fiiccin ,  le  corail  préparez ,  les  fécules  de  bryone  &  le  fel  d’étain ,  on  fera 
du  tout  une  poudre  qu’on  gardera  aubefoin. 

On  l’eftiroe  pour  les  fufFoca tions  de  matrice ,  pour  l’epilepiie  j  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  defeription  du  fel  de  Jupiter. 

La  vertu  qu’on  attribue  aux  préparations  de  l’étain  pour  les  maladies  de  la  ma-  vertus 
irice  n’eft  fondée  que  fur  l’opinion  des  Aftrolog.ues  qui  s’imaginant  que  les  Planer-  Dofe. 
tes  dominent  chaque  fur  chacune  partie  du  corps, ont  afligné  Jupiierpour  la  ma¬ 
trice  ,  &  comme  ils  prétendent  que  l’étain  reçoive  des  influences  particulières  de  cet 
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afire,  ils  ont  que  l’étain  étoit  pi'op;;e  pour  les  maladies  de  la  matrice;  mais  jerÿ 
me  fuis  jamais  a  perce  U  des  e%ts  de  ce  métal  pour  les  maladies  hyfteriques ,  &  j’ai 
bien  de  la  dirpolkion  à  croire  quefi  les  poudres  joviales  y  apportent  quelque  fou, 
bgemeac  c’eUàcaufé  des  autres  remeJes  quelles  contiennent. 

V  ulvis  [[mnioU  y  Crollij». 

Ip.  Myrrhdt,  elcBd , 

Thuris  rnafcaU  ma  ^  ii 

Croci  Pptiml ,  ^  fi  ,  ‘ 

Omnia  fubtiiker  piilverata  &  mlxta  hmne8.entur  vîgejtes  ,  vel  tngefm>a^Hé 
jlillatitia  fpematls  ranarum,  vel  potbts  Honore  ex  eodem  jpermate  in  facco  fnfptnf» 
nfolutOy  fiillato  &  [olis  radiis  purificaeoyita  tamen  ut  [ponte  nnat^Haque  vice^mèem 
ante  novam  humettaüoncm  exjîccetur.  Pofi  tilt  imam  exficcationem  addantur  cm^, 
phora,  g  iii  , 

Fiat  pulvls  a  d  nfum  fervandusi. 

RF  MARQV  ES.. 

On  ramaflera  vers  lè  mois  de  Mars,  une  bonne  quantité  de  frais  der  grenouille 
qn’on  fera  diftil  er  au  bain  marie  , ou  pour  mieux  faire  on  mettra  du  frais  degre- 
nouille  dans  un  fac  de  toile-,  on  le  fufpendra  en  quelque  lieu  mettant  delfousua. 
vaiiTeau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégouttera;  on  expofera  cette  li¬ 
queur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  au  Soleil  afin  qu’elle  s’y  purifie;, 
puis  on  la  ve.  fera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera. 

On  pulverifera  fubtilcmenr  enfemble  la  myrrhe  &  l’oliban  dans  un  mortio:  oint; 
de  quelques  gourres  d’huile;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffranaprés’ 
l’avojt  fait  l'e.her  fort  doucement  entre  deux  papiers ,  on  mêlera  les  ingrediens  pul- 
verifez ,  on  mettra  la  poudre  dans  un  pla.t  de  terre,  on  l’humedera  avec  l’eau  pn» 
rifice  au  Soleil,  ou  avec  de  l’eau  de  frais  de  grenouille  diftillée  ,  jufqu’à  cequ’elk 
foit  en  pâte ,  on  fera  fecher  la  pâte  &  on  la  rehumedera  comme  devant,  on  rei- 
rerera  la  même  chofe  vingt  ou  trente  fois ,  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  derniere- 
fois ,  on  y  mêlera  le  camphre  &.  ayant,  pulvérisé  le  tout,  enfemble ,  on  gardera  la* 
poudre  pour  le  befoin. 

VcroK.  Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  le  vomillement ,  elle  abat  les  va- 

Dofc  peurs,  elle  tempere  l’ardeur  de  la  goutte;  la  dofe  eft  depuis  trois  jufqu’àcinqgrains, 

dans  l’eau  de  frais  de-  grenoiüiles ,  onladetrempe  aufli  dans  du  vinaigre  pour  l’ap^ 
pliqucr  fur  les  ei-efipelles  ,  fur  les-  dartres  &  fur  les  autres  inflammations  de.b 
peau.  * 

Oh  ne  i-eitcre  tant  de  fois  à  humeder  la  poudre  &  à  lafaire  fecher ,  qu’afin  éf 
lui  imprimer  plus  de  qualité  condenfante  -&  rafraichiflante. 

Rulvis  Biatragacanthi  frigidL 
Gummi  tragacanthi  albi ,  eUSli^  ii;,, 

Arabici  puri,  ^  x , 

Glycyrrhifa,  dr 
Amyli  ana  ^  fi 
Senninis  paoav tris  albi  ,  g  üi  , 

Bmimm  frigid.majoK  mund'at.  anay^i. 

Fiat  omnium'  ex  arte  pulvts.  ‘ 


REMA^. 
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universelle. 

R  E  MARQV  ES. 

On  pulveiifera  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  s  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  l’amidon ,  d’une  autre  part  la  reglilTe  apres  l’avoir  fait  fecher  doucement 
&  l’avoir  ratilTée ,  d’une  autre  part  on  pilera  les  femences  dans  un  mortier  de  mar- 
hre,&  quand  elles  feront  bien  en  pâte  ,  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,pout 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incralfer  &  pour  adoucir  les  humeurs  fereufes  trop  acres  & 
trop  fubtiles  qui  tombent  fur  la  poitrine ,  pour  modérer  la  toux  &  pour  exciter  le  ^^*'*** 
crachat  j  la,  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme-  ■ 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale  l’ayant  trouvée  la  plus  raifon- 
nable  ,  les  autres  y  mettent  de  plus, trois  onces  de  penides, douze  grains  de  camphre- 
&:  le  double  des  femences  firoides  ;  on  a  bien  fait  d’en  retrancher  Tes  penides  parce- 
que  ce  fucre  rend  la  poudre  humide ,  on  peut  en  mêler  fur  chaque  prife  ce  qu’on  trou¬ 
vera  â  propos  J  quand  on  fera  preft  de  là  prendre  ;  le  camphre  donne  une  odeur  bien* 
defagreablé  âlapoudre ,  &  iln’y  produit  pas  grande  vertu '.quant  aux  femences  froi¬ 
des,  j’eftime  qu’on  ne  devoir  pas  feulement  fe  contenter  d’en  retrancher  la  moitié  , 
il  faloit  les  ôter  toutes, car  elles-rendent  la  poudre  grafte  &  pâteufe  &  elles  la  fonr 
rancir ,  on  peut  les  referver  pour  en  mêler  fur  le  champ  dans  les  loochs  ou  autres  for¬ 
mes  de  remedes  oùl’on  voudra  faire  prendre  la  poudre  -,  je voudrois  donc  reformer 
cette  poudre  en- la  maniéré,  fui  van  te. 


%.  Gummi  traiacanthi  albt  mmm  arahici  puri  qljcyrrhîra  rafa  &  PuWis  diatra- 

Pulvis  diatrayicanthi'  calidi  ^  Nicolai. 

^IGkrmî  tragncanthVi'^i^ y,  Semims  lUi  anan^yï , 

Ginnamoml  ,  Fœnugraci 

Myjfopif  Glycyrrhifà  ^ 

Nkcleomm  plnearummmdatorm,,  Succi  ejufdem  ^ 

Amygddàmm  excortkatarumf  Zîngiberis  am 

Fiat  yyiihls  S.  A. 

/  RSMAR^VES^ 


On pulveri-fera  lèparementlâ gpmmeadragantfidansunmortièî chaux  ,on  mettra. 

^  poudre  enfemble  la  canelle la  reglifte ,  le  fuc  de  reglifte  ,  l’hyfope  feche ,  le  gin¬ 
gembre  SI  les  femences  ,'on  pilera  enfemble  les  amandes  &  les  pignons  mondez  dans 
un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  Venus: 
peules  ingrediens  pulverifez  pour  faire,  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  l’eftomach  &■ 
pour  aider  à  la  digeftion  i  là  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  compofition  eft  fort  peu  en  ufage,  aufll  ne  là  trouve  t’on  que  rarementdans 
lès  Difpenfaires ,  les  femences ,  les  amandes  &  les  pignons  qui  y  entrent  la  rendent 
pâteufe  &  la  font  rancir ,  le  fuc  de  reglifte  ne  fe  met  en  pondre  que  difficilement , 

Ô  rend  le  mélange  humide,  Je  voudrois  le  retrancher  &  mettre  en  fa  place  le  double 
dècregliflb.; 

y  J 


PilWîs  dia- 
gragacanthi 
calidi  lefor- 
formatus. 


Vertus. 

Dofe. 


Î54  ^  ^  PHARMACOPÊ’B 

Si  l’on  ajoùtoit  dans  cette  defcription  demi  once  de  magiftete  de  foulfre  &: 
dtagraede  fleur  de  benjoin, la.  poudre  en  auroitplusde  vertu  pour  les  maladies  d^ 
poumon:  voici  donc  cnmme  je  ferois  d’avis  qu’on  lareforraaft. 

Gammî  tragacanthi ,  ^  iv ,  cinnamomi ,  hyjfopl  ana  ^  vi  j  dycyrrhîfd  Jicc^ 
magifieri]  fnlphum  ana'^&  ^  ZingiberU  ,  flomm  benXoïni  ,  fiat  pulvis^  ’ 


Pulvis  BUfrlphuris  g  A.  MynfiïL 

Jiiacîs  âna  ^  iü, 

Gummi  tragacanthi , 

Radlcis  ireos  fiorentUf 
Floram  papaverh  erraticij 
MaflicheSy 

Cremoris  t  art  art  ana  ^ifl» 

FiatomnÎHm  pnlvts  eut  adé 
Oleorum  hyjfopi  ^ 

Fœniculi , 

Salvîa , 
jinifi , 

CamomilU  0f}a  ^  {  f 
Repone  ad 
REMARQVES, 

On  pulveriferaenfemble  l«  cardamome,  le  fuc  de  regliflè,  la  canellc,  le  gingem¬ 
bre  ,  la  mulcade ,  le  poivre  long ,  le  macis ,  l’iris ,  &  les  fleurs  de  ^coquelicoq  fe- 
ches  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fafFran  apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux 
papiers ,  d’une  autre  part  la  creme  de  tartre ,  d’une  autre  part  le  maflich ,  dans  un 
mortier  humedé  d’une  goutte  d’eau  j  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth,  d’u¬ 
ne  autre  part  la  terre  fîgiliée ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  exaêtcraent  avec 
la  fleur  de  foulfre ,  le  magiftere  de  fbulfrc  &  les  huiles^pour  faire  un  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elleeft  propre  pour  la  toux  invétérée ,  pour  la  difficulté  de  refpirer  j  pour  l’afth-- 
me,  pourla  phtifie -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demidragme. 

Il  me  femble  aflez  inutile  défaire  entrer  dans  cette  poudre  deux  fortes  de  prejia- 
rations  de  foulfre  ,  il  fuffiroit  du  magiftere  en  dofe  doublée.  » 

Le  fuc  de  reglifle  {véritable  ne  petupas  être  mélé  exadement  dans  une;  poudre, 
il  la  rend  grumeleufe  &  pâteufê  je  voudrois  mettre  en  ’fa]  place  de  la  reglilTe 
feche. 

La  terre  figillée  ne  convient  guère  bien  dans  un  rcmede  raréfiant  &  atténuant. 

L’Auteur  fait  entier  trop  d’huiles  dans  cette  çompofition ,  elles  rendent  la  poudre 
pâteufe  j  on  pouroit  retrancher  celles  de  fauge  &  de  fenouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  pars  froids  où  les  humeurs  font  groflieres  &  diffi¬ 
ciles  a  raréfier ,  mais  fl  l’on  s’enfervoit  en  Frapce  où  les  tempéraments  font  vifs  SC 
les  humeurs  fort  en  mouvement  j  il  y  auroit  à  craindre  qu’elle  ne  mift  l’inflamma* 
tion  dans  la  poitrine  &  qu’elle  n’allumaftla  fièvre*,  on  pourtoit  donc  pour  la  ren¬ 
dre  plus  temperée ,  en  retrancher  le  gingembre  ,  le  poivre  long,  la  mufeade,  le 
macis ,  Ôc  le  cardomomej  je  prefererois  mêmes  le  magiftere  de  foulfre  à  cette  lon¬ 
gue  çompofition. 


tlorum  fulphuris , 
Magifierij  fulphptris  ana"^].  B  , 
Sacci  glycyrrhifa, 

-Cardamomî  minoris , 

Terra  figillata  ana 
Seminh  urtîca . 

CydeniorHrn  ^ 
Cinnamomi , 

Zingiberis , 

Nucis  mofehata.^ 

Croci , 

Fîperis  longi , 
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Suivis  flem  Armtimj  iiejl  imflens  frincifale  y  Salernit. 


Cihnamomi\ 
CAryofhyllomm , 

Jjigm  aloes , 

Kadkis  gdangA  minons  ^ 
Zingiberis , 
Cyperi^ 

Spic£  îndicA , 

Nucïs  mofchata  y 
Spodlj  , 

SchAnanthi , 

Mofamm  ruhrarum , 
Violamm  ana  grâ.  xÿ*' 
Folif  indJ , 

Glycyrrhîfa, 

MafiicheSy 
Styracis  cdmltès  ^ 


FoUorum  majora  vel 

Bdfamît  mentha  aijMtïcA  a 
Cardamomi , 

Fiperis  longi , 

Flpens  albl, 

Semlnis  oeimiy 
Cortîcis  citrly 

Bacearnm  myrtïllorum  ana  ^  H  ,.gra.  y  > 
Margarkarmn  praparatarnm , 

Cordli  mhrî  praparati , 

Madîcum  behen  alUi  & 

Behen  rahri ,  ■ 

Sériel  erndi  ana  ^  i,  gra.  ii  ^  &  femh 
Mofehi  gra.  vii.  &  femU 
Çaphnra  gra. 

Tèchnîce  fat  pulvisi. 


BE  M  A  RQJJ  ESy. 

0n  pulVeriféra‘*eRrefflbîe  lapfoyfi  crue,  les  raéines ,  les  bayes, lès  éGorces,les  femenc®^ 
les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  ô£  les  bois  j  d’une  autre  part'on  pulverifera  enfem- 
ble  les  goramesj^d’uïie  autre  part  le  trïufc  &  le  eampbre  ,on  inélera  les  ingrediens 
pulverifez  avec  les  perles  &.  les  coraux- préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin.- 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  Fepileptie ,  pour  l’afthme ,  pour 
la  mélancolie,  pour  rappeller  la  mémoire, pour  teftaurcr  &  remettre  ceux  qui  font 
extenuez  par  une  longue  maladie,  pour  exciter  la  feiuence -,  la  dofe  eft  depuis  demi 
fciupulejufqua  deux  fcriipules. 

Il  fembie.  qu’on  ait  afteâé  de  rendre  cette  defcBption  mifterieufe  par  les  poids,, 
car  l’on  y  me fure  par  grains  &  par  demi  grains  des  ingrediens  qui  ne  pouroienc 
porter  aucun  préjudice  à  la  fînté  quand  on  en  prendroit  un  fcrupule  plus  ou  moins, 
mais  apparemment  la  raifon  de  cetre  circonftance  eft  que  l’Auteur  s’étoit  fervi  do' 
poids  differents  des  nôtres  qu^il  a  falu  changer  &  compenfer  avec  ceux  dont  nous 
nous  fervons,au  plus  jufte  qu’on  a  pu. 

Je  trouve,  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  poudre,  comme  les  violettes ,  le  ma- 
labathrum  ,  le  fpodium ,1e  poivre  blanc  ,  les  perles,  le  corail,  la  racine  de  behen, 
rouge,  la  foye  i  fi  eés  ingrediens  étaient  retranchez  de  là  compofition ,  elle  enfe- 
roit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre 
cuit  ,ou  en  eleétuaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  defyropde  rofesfeches  cuit 
en  conûftence  de  miel,.  • 


YertuSi 

Dofe. 


Eleâiiîariïifn 
impkiis^  prin¬ 
cipale. 


Yyij 


PH  ARMA  COPE’E 

'Vulvis  refeïlivui  Mynjj'cht. 

SacchaH  candi  in  fyrapo  violato  concreti  ^  i, 

Magiflerij  falpharis  ^6, 

Florum  fulphuris , 

Pulveris  fpecîemm  confcBionis  allâmes  ana 
jMagiflerij  perlamm.y 

Corallomm  mbroram.y 
Satumi  ana  ^  i , 

Mifci  &  jiat  omnium  pulvis  fubtilijfimm. 

FEMAR^  ES. 

On  ramafTera  du  fucre  candi  qui  fc  trouve  fouvent  au  fond  &  aux  codez  des 
chevrettes  ou  des  cruches  dans  lesquelles  on  garde  le  fyrop  violât,  on  le  ferafe, 
cher  &  on  le  réduira  en  poudre ,  on  le  mêlera  avec  les  magifteres ,  les  fleurs  ^ 
foulfre  &  la  poudre  des  efpeces  de  la  confedion  alKCrmes ,  on  fera  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

^Vertus*  Elle  eft  dite  propre  pour  reparer  les  forces  abbatuës ,  pour  fortifier  le  cœur ,  pour 

arrêter  la  pituite  du  cerveau  ,  pour  adoucir  la  toux ,  pour  l’afthme ,  pour  la  phthi- 
fie }  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  un  fcrupulc. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  deferiptions  des  magifteres  &  des 
fleurs  de  foulfre ,  qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Le  fucre  candi  s’humede  facilement,  &  il  met  fouvent  la  poudre  enpafte,cê(l: 
pourquoy  il  feroit  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofition  fi  on  la  veut  garder, 
il  vaudroit  mieux  en  mêler  dans  .chaque  prife  de  poudre  quand  on  eft  preft  de  l’a-, 
valer ,  ou  bien  de  mêler  la  poudre  dans  du  fyrop  violât. 

Il  ne  feroit  pas  befoin  ici  de  fleur  de  foulfre  ,  puifqu’il  y  entre  du  raagifterc 
de  foulfre. 

Les  magifteres  de  perle  &  de  corail  font  des  remedes  de  petite  vertu ,  je  ferois 
d’avis  qu’on  les  retranchaft  &  qu  on  leur  fubftituaft ,  de  la  poudre  de  vipere  ,  de 
l’antimoine  diaphorctiqufi  &  du  faifran  j  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
xette  poudre. 

Palvis  refc-  Pulveris  viperarum^  magiflerij  fulphuris  ana  fpecierum  confe^mis  aL 

ftivus  refor-  kermes  y  diaphoretici  mineralis  ana  ^ïjyCroci  ,fatis  Jaturni  ana  ^{1  ymifee  fiat  pMviSt 
matus. 


Pulvis  ad  fleure fm. 

SangUinls  hirci  praparati  ’|i,  Oculorum  cancrorum  frafaratorum  'i 

Pulveris  viperarum,  Dentis  apri  ^ 

jimimonij  diaphoretici,y  Seminis  cardai  benediUi  a 

florum  papaveris  rhaados. y  Otîbajii.ana  y 

Fiat  omnium  pulvis  S,  A. 

REM  AR  QJJ  E  S. 

On  fera  fecber  doucement  les  fleurs  de  coquélicoq ,  on  taperala  dent  de  fan- 
glier,  on  les  pulverifera  avec  la  femençe  de  .chardon  bénit  :  d’une  autre  part  cm 
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’foettta  cafcmble  tn  poudre,  loliban  &  le  fang  de  bouc  préparé ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  de  vipere ,  les  yeux  d’écreville  préparez  Sc 
ranrimoine  diaphorctique  pour  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  cofté  qui  arrive  dans  la  p’eurclie , 
pour  tefoudrc  l-humeur,  pour  exciter  la  fueur  ,  le  crachat  &  l’urine  •,  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrae  ,  on  doit  la  donner  dans  les  jours  criti¬ 
ques  quand  la  nature  a  difpofé  l’humeur  à  fortir. 

Si  on  la  fait  prendre  trop  toft ,  elle  ne  fait  qu’augmenter  la  fièvre. 


Pulvis  de 

%,  Troéhifeorum  diarhodonis , 

Ligni  aloes  ana:^  v, 

Jtadicum  Zedoarkj 

DoronicLf  vel  AngelîcA ,  vd 
Helenij  y 

Corticîs  citri  ficcî-^ 

Macis , 

Seminis  ocimi  caryophyllati  ^ 

Ambra  cineriüa , 

Margarkarum  fplendldarnm  ^na  ÿj, 
Iragmentorum  faphyri^ 

Myacinthii 

Sardij, 

Granatorum^ 

Smaragdi^ 

Cinnamemi, 

■Radie.  Zcdoarhz, 


gemmis  Méfié. 

Galanga 
Behen  albi 

Rabri, 

CaryofhyllorHm^ 

Zingiberis  , 

JPiperis  longi  ^ 

Spica  indica^ 

Bolij  indi , 

Croci  àptimi ,  ^ 

Cardamomi  majorls  an^‘^  i  , 
Coralli  rnbri  ,, 

Bnccini , 

Rafnra  eboris , 

Foliomm  aurl  & 

Argent  i  ana'^i^ 
Mofçhi  'orkmalis  j  fi, 


Zx  art e  fiat  pulvis. 


Vertus. 

Dofe. 


BEMARQV  ES. 


Dn  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois ,  les  écorces ,  les  lèmences ,  k  ra- 
fure  d’yvoire ,  les  trochifques ,  la  feuille  d’inde ,  le  fpicanard  ,  les  gyrofles ,  le  ;ma- 
xis  8c  le  fâffran ,  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  ôc  l’am¬ 
bre,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  fragmens  prétieux,  les  perles  ,  les  , 
coraux  8c  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  Idient  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  les  in¬ 
grediens  pulvérisez  ,  ôc  l’on  y  adjoutéra  les  feuilles  d’or  8c  d’argent  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau,  le  cœur ,  le  foye  ,  on  s’en  fert  pour  lès  Vertus, 
mélancholiques ,  elle  raréfié  les  humeurs  pituiteufes  ôc  craflès,  elle  excite  la  cir-  Dofe. 
culation  du  fang  i  la  dofe -eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Quoyque  cette  préparation  tire  fon  nom  des  fragmens  précieux  qui  y  entrent , 
elle  en  reçoit  moins  de  vertu  que  d’aucun  autre  de  fes  ingtediens  ,  ce  font  des 
'pierres  dures  qui  ne  peuvent  fàii^  au  plus  qu’abforber  des  acides  s’il  y  en  a  trop 
dans  le  corps ,  je  dis  la  même  chofe  des  perles  du  corail ,  de  l’or  ôc  de  l’argent, 
toutes  ces  matières  font  naturellement  privées  de  principes  adifs  qui  feroient  ne- 
ceftaires  pour  produire  l’effet  qu’on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L’ambre  gris  me  paroift  ici  en  une  quantité  exceffive,  je  vouclrois  en  retrancher 
du  moins  la  moitié ,  c^eft  une  matière  qui  s’étend  beaucoup  pat  fa  vertu  ôc  par 
fon  odeur.  Yy  üj 


£Ieauar. 

gemiîiis. 


TcîWfc 

po{a; 
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éleâuaire  avec  le:  quadruple  de  fon  poids  de 
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On  peut  réduire  cette  poudre  en 
rucre  cuit  en  eau  de  buglofe. 

Pulvis  Dialun^e^ 
Radicls  p£om<t  maris  y 
Seminis  pMnia , 

VfiguU  alcis  y 

Magifierij  cranij  hmani  ana  |  ê, 
PrAcipitati  luna  ^ 

Puheris  bel^oardki  tunarîs  ana  g  iij, 
Cinnabaris  nativa  praparati ,, 

Fifci  querni , 

ScilU  trochifcata  y  ana  ^ij , 

Mifce  &  fiat  omnium  piilvîs  fubtilijfimus 
Olei  cornu  cervi  rebîificati. , 

Olei  fuccini  albi , 

Denm  mifce  &  ad  ufum  repone. 


Mynfycht.  j 

SecundinA  ex ficcata  mulkris  prm-i  ^ 

para  fiUwnenixa  y 

Stercoris  pavonis  yana  •^{Çiy  | 

Salis  perlarum  é" 

Corallorm  rubrorm  ana  ^  i 

Cafiorei  veri , 

Pîperis  longi  y 
Cubebarumana 
Mefchiy 

Ambra  grifea  ana  ^ 
cui  adde 

Olei  nucis  mofchata-y 
Olei  rata  ana’^Çiy 


REMARQVES,. 


Cette  poudre  tire  foii  nom  de  l’argent  qui  aefté  appelle  Lune  par  les  Alfeo* 
îogues,  à  caufe  de  la  reflemblance  &  des  correfpondances  qu’ils  prétendent  querk 
Lune  a  avec  ce  métal. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines, la  femence,  l’ongle  d’éland  râpé,  Farriere-fak 
d’une  femme  accouchée  d’un  premier  enfant  malle, le  guy  de  chefne,là  fiente  de  paos. 
dellcchée,  le  caftor,  le  poivre,  les  cubebes ,  les  trochifques  de  fcille,  d’uné  ao- 
tre  part  on  mettra  en  poudre  l’aiiibre  &  le  mufc  avec  les  fels ,  on  mêlera  ces  in- 
grediens  pulveri fez  avec  le  cinabre  broyé,  le  précipité  d’argent,  le  magiftere,  la. 
poudre  bezoardique ,  pour  faire  une  poudre  à  laquelle  on  adjoûtera  les  huiles,ie- 
muant  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier,  on  gardera  cette  poudre  dans  ua 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  ell  bonne  contre  le  maî  caduc  ou  Tépileptiei  contre  les  vertiges ,  contre 
l’a  léthargie  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l’eftomach  ,  elle  difibut  ôcdiffipe 
la  pituite  grolîîere  ;  la  dofe  ell  depuis  demi  fcrupule-  jufqu’à  un  fcrupule;  ' 

L’auteur  demande  qu’on  calcine  l’ongle  d’éland,  mais  cette  calcination  détriii- 
roit  tout  fon  fel  volatile  en  qui  confifte  fa  vertu  ,  il  vaut  mieux  l’employer  dans, 
fon  état  naturel,  cette  partie  d’animal  ne  contient  rien  en  foy  qui  demande  d’èf 
tre  corrigé. 

Pour  préparer  le  magiftere  du  crâne  humain ,  on  fait  calciner  le  crâne  ,  on  k 
red  lit  eu  poudre,  puis  on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  qu’on  trouvera 
décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute 
la  vertu  du  crâne ,  car  on  laifle  échapper  fon  fel  volatile  8>c  fon  huile:  dans  la  cal^ 
ciiiation,  en  forte  qu’il  ne  refte  plus  qii’üne  terre  alkaline  privée  de  principes  aûife 
encore  rompt-on  cét  alicali  par  la  diflblution  ,  de  forte  que  le  magiftere  du  crâne 
ne  confifte  qu’en  une  terre  legere  &  inutile  qu’on  pouroit  appcller  tefte  morte  j 
il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  poudre,  du  crâne  humain 
en  fubftance,  que  fon  magiftere  j  mais  011  doit  choiûu  de  celuy  d’un  jeune  hoQi; 
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Hie  mort  de  mort  violente ,  &  qui  n’ait  point  efté  enterré ,  afin  que  tous  Tes  pria  ^ 
dpes  adifs  y  foient  demeurez. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  mais  quoy 
qu’il  donne  le  nom  à  cette  corapofition,  il  ne  Iny  communique  aucune  vertu,  c’eft 
une  matière  trop  dure  pour  être  diflbute  dans  l’eftomach ,  &  oii  la  rend  par  Içs 
felles  comme  on  l’a  prife  :  fa  prétendue  verru  vient  de  l’imagination  des  Alchymi- 
ftes  &  des  Aftrologues  qui  pn  cru  que  la  Lune  dominoit  fur  la  tefte ,  &  que  l’ar¬ 
gent  à  qui  ils  attriouënt  ces  influences,  étoit  capable  de  fortifier  cette  partie. 

'On  prépare  la  poudre  bezoardique  lunaire,  en  mêlant  dans  la  poudre  be- 
zoardique  ordinaire  du  précipité  ou  des  feuilles  d’argent. 


Vttlvh  Biamofchi  dulcis  ^  Me  fl 


MargarîtarHin  fflendldamm  y  Zedoaru  ma 

'Serki  crudî ,  Zingiberis  ^ 

Suceini ,  Cabebanm , 

Coralli  rubri^  Fiperis  [ongi  ana  5  i  C  » 

€allU  mofchatd ,  Caryophyllomm , 

Seminis  ocimi  citratl ,  ana  ^  iij  B,  Splc&  indicdy 

Maeis ,  Folij  indl , 

Xyloalees ,  Radicis  behen  albi  & 

Crûci ,  ^  Rubri  ana  ^  i, 

Radiçis  deronîci  vel  angeUca  y  Mofchi'^ij, 

Fiat  ex  arte  palvis. 


RE  m  a.  R  QJJES, 


On  pulveiifera  enfêmble  les  racines ,  le  bois  d’aloés  ,  la  foye  incifée  menu,  les 
femences,  le  faffran,  la  feuillé  indienne ,  le  fpicanard,  les  gyrofles ,  le  poivre  long, 
les  eubebes,  le  macis  :  d’une  autre  parc  on  mettra  enfemble  en  poudre  ,  les  tro- 
chilques  de  gallia  mofchata,  Sclemufc,  d’une  autre  parc  le  faffran  après  l’avoir 
fet  fecher  doucement  entre  deux  papiers  ;  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre, 
les  perles,  le  fuccin  &  le  corail  rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudre 
imptdpable.  On  mêlera  les,  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft' bonne  pour  la  mélancolie,  pouf  fortifier  le  cœur,  pour  raréfier  la  pi- 
tuiie  trop  vifqueufe  du  cerveau ,  pour  le  vertige ,  pour  l’épileptie  ,  poua  les  pal¬ 
pitations  ,  pour  l’aftlime ,  pour  exciter  la  femence  \  la  dofe  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  nommé  cette  poudre,  pulvis  diamofehi  dulcis,pour  la  differentier  de  celle 
qu’on  appelle' arnarns  y  laquelle  n’eft  plus  en  ufage  i  il  y  entre 
outre  les  drogues  qui  compofent  la  poudre  de  mufe  douce,  des  fommitez  d’ab- 
fmthe,  des  rofes  rouges  de  chacun  trois  dragmes,  de  l’aloes  lavé  demi  once,  de 
l’aloes  non  lavé  deux  dragmes  &  demie ,  de  la  canelle  une  dragme  &  demie ,  du 
caftor ,  de  la  racine  de  ligufticum  de  chacun  une  dragme. 

Cette  derniere  pondre  eft  fi  amere  que  .perfonne  n’en  pouroic  avaler  à  moins 
qu’on  ne  lareduifit  en  pilules  ,  elle  eft  nurgativeà  caufe  de  l’aloes. 

Il  entre  dans  la  poudre  de  roufe  douce  plufieurs  ingrediens  qui  me  paroiflent 
bien  inutiles,  &  qui  ne  font  qu’affoiblir  par  leur  volume  la  vertu  de  ceux  qui  font 
cffentiels  j  tels  font  la  foye,  les  perles,  le  corail ,  le  behen  rouge ,  &:  la  feuille  indienne. 


Poudre  bc- 
zoardique  lu- 
nùic. 


Vertus. 

Dofe. 

Puîvis  dî’a- 
mofehi  ama- 
lus. 
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PHARMA  GOPE’E 


Vertus- 

Dofe. 


Cinnamoml  acutî , 

Zingiberis  albl , 

Croci  orkntalis , 

£ipens  lotjgiy.. 

Macis  ana  9  ij, 

Leporis  combufii , 

Sanguinis  hircini  prapar,. 
Ceterach ,  | 

Santali  rubri  ma 
Mlllepedam  praparat.  ^  i,, 
Sacchari  albijfimi  5iv>. 


Pulvis  Dianitri  A.  Mynfpht. 

Cryfialli  nltri  Jpirit.  vitriols  &  vini  prapar.  ^ 

Salis  lapidttm  percaram  pifç, 

Ocnloram  cancri , 

Snceini  albi  ana  ÿj 
Radkis  JilipendiiU , 

Gljcyrrhifdt  ana 
Sminis  nrtica  minoris  , 

Lappa  majoriSy 
Saxifragia, 

Milij  folisy 
Genifia  ana  ^ 

Baccamm  lauri  excoruc.  & 
juniperi  ana  9  i  v. 

Fiat,  omnium  pulvis  fttbtiliJfmHS . 

REMAR  QV  ES 

On  pulverifera  enfemble,  le  fautai ,  les  racines ,  la  canelîe,  lès  cloportes  jle  ce^ 
terach,  lefang  de  bouc  préparé,  ,  le  macis ,  le  poivre ,  le  faffran  ,  les  bayes,  les 
femenccs  :  d’une,  autre  part  le  fucre,  le  lievre  brûlé,  le  fel  de  pierres  de  perches^ 
le  falpeftre  rafiné  qu’on  aura  auparavant  arrofé  d’efprits  de  vitriol  &  de  vm,.6i 
qu’on  aura  fait  fecher  :  d’une  autre  part,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les 
yeux  d’écrevilTe  &  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre,  impalpable  :.oa. 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoim. 

Elle  eft  propre  pour  brifer  &  Etire  Ibrtir  la  perre  &  la  gravelle  du  rein  &ie  k'. 
veffie  i  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  demi  dragme. 

Il  faut  conferver  certe  poudre  dans  un  vailfeau  bien  clos,  autrement  elle  s’hum&i 
éle  à  caufe.  des  fels  &  au  fucre  qui  y  entrent. 

Le  fel  de  la  pierre  de  perches  fe- prépare  comme  eduy  du  corail  ,  mais  j’eftb* 
merois  mieux  la  pierre  de  perches  en  fubftance  broyée  furie  porphyre. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  compofîtion ,  plufieurs  .ingrediens  inutiles ,  coffl| 
me  le  fucre,  la  reglifte,  le  fantal.  " 

En  brûlant  le  lievre  on  fait  diffiper  fon  fel  volatile  en  quiconfiftefaprincipalé- 
vertu..  C’eft.pourquoy  i’aimerois.mieux d’employer  fimplcment  delTeché  aufoun- 


Boli  optimi  |  iB, 
Radicum  tormemilla ,  df 
Angeliaa  ana  ^  ij,. 
Coralli  rubri  praparati , 
Rafura  eboris  & 

Cornu  cervi , 

Rofarum  rubrarum  ana  (5, 
Seminum  melonis  mandat, 
Qxalîdis.y 


Pulvis  de  bolo,  . 


Cîtri  n 
Jpniperi , 

Bombacis  ana  zXi. 
Anifi  , 

E'aniculiy, 
Cinnamomi  y.^ 

Ligni  aloes , 

Macis  ana  5. B,, 


Fiat  ex  arte  pulvisé 


mMA^ 
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REMARQJJES. 

On  pulveïifera  enfemble  les  racines,  le  bois  d’aloes,  la  canelle,  les  rarui.es, 
îcs  femences,  le  macis ,  les  rofes  ,  d’une  autre  part  le  bol  &  le  corail  préparé, 

©n  mêlera  les  ingredicus.  pulverifez.,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refîfter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  exciter  la  fueur.  Vertus, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  \  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  oofc. 
E:rupules. 

On  a  encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol  aftez  fimplc,  elle  eft  compoféc  de  Autre  poudrç 
demi  once  de  bol  fin ,  de.  deux  dragraes  de  racines  de  tormencille,  d’une  dragme  <1^  bol. 
de  racine  d’angelique  &  de  fept  dragraes  de,  fucre  candi. 

Pulvis  Biahracis  A.  MynfchK 

Boracls  SHCcmalpipraparatl  afja^iQj 

Cajfiét  ligncA  y  OJJls  è  corde  cervi  y 

Croci  orkntalis-  ma  ^  ii|,  Vifei  quercini , 

Ligni  fabîna.y  Fioram  cheiri  ana^iy. 

Mifie  &  fiat  fithls  fuUtîUJfmHs». 

REMARIES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caffia  lignea ,  le  bois  de  fabine,  le  guy  de  cHefnei 
fos  de  cœur  de  cerf  &  lés  fleurs  de  yidlièr  feches  t. d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  borax  de  Venife  avec  le  fuccin  préparé ,  on  mêlera  les  ingrediens  pul- 
yerifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement  &  la.fortie  de  l’arrierefais ,  elle  pro*  Vertus» 
voque.  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  un-  fi:rupule  jufqu’à  une  dragme;.  Dofcj 

pulvis  Bianthos  'N'.  Alexand» 

^.Flerum  rorlfmarini  Clnnamomiy 

Rofarum  rubraramy  ^  "  Zlngiberis  y 

Vlolarum\t  Z  e  do  arm, y 

Liquiritm  4«4g  vi,,  Macis  y, 

CarjophyllSrmn  y  ,  Ligni  aloes  y 

Spiçk  nardi  y.  Cardamomi  y 

Nücis- mofcBara  -,  Seminurn  anethi  & 

Qalanga  mhoris  y,  ...  Anlfi  ana  i  v 

Fiat  jsalvis  S.  .  Â. 

RE  M  ARQJiE  Sy 

.  On  pulverifera  toutes  lès  drogues  enfemble ,  &  l’on  gardera,  la  poudre  pour_s’en 
fervir  au'  befoini  .  , 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  1! eftornach  &  le  cœur ,  elle  recrée  les  efprits  en  diflipant 
îa  mélancolie,  elle  excité  lès  mois  aux  femmes -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  deux  fCrupuiesV 

Par  pulvis  dianthos  on  entend  poudre  de  fleur  de  rofmarin  j  car  quoi  que  le  nom  yertus» 

Grec  Anthosjfignifie  feulement  fleur  en  general,  il  eft  appliqué  particuUe cernent  à  pofe, 

-1-  -  Z  Z 


3^2-  PHARMACOPE’^ 

la  fleur  de  rofmatiti  >  comme  qui  diroit , fleur  par  excellence.' 

Eîcftualre  On  peut  réduire  cette  poudre.cn  eleduaire  avec  une  quantité  fuffifattte  de  toiç] 
.d'antiios.  .anthofat  ou  de  fyrop  d’eeüülct. 

Pulvii  analcptims ,,  fiu  rejùmpivus^  Femeli}^ 


%.  S-acchari  peaidiati ,  » 

Succl  glycyrrhipiy 


jimyii  y 

jSminum  papavem  alH 
:TonHlacdy 
LaSîuca.y 
SerioU  ana  g  iü  , 

Gmmi  arablciy  & 

Tragacanthi  iÜ, 

Rofarum  rnbrarum  , 

Liquiritia,  ana  ^  ii ,  gra.  v. 

Smlnarn  quatngr  frigid.  major,  mund. 
CidoniorHm  y 

Tiat  pH 


Malvé, 

BombacU  j 

ÎTucleorHm  f  ini  mmdat^ 
Blorum  violarum  , 
Piflacîomm  recentium 
Amygdalarum  dulciHm.j 
Sebeflen  ana  ^ii, 

Santali  albi  & 

Rubri  y  ana^  w; 

CaryophyllorHm , 

Spodij  praparati  y 
Cinnamomi  ana  j  i , 

Crwri ,  gra.  v. 


REMARQVE&, 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux ,  la  canelle  ,  le  faffran ,  les  gyrofles ,  les  vî@- 
kttes ,  lareglifle  ,lés  rofes ,  les  {ebeftes  ,1e  flic  de  regliflè ,  les  femences  de  cotton» 
de  pourpier  ,  de  laidue  & d’efcariole  ;  dune  autre  part  on  pulverifera  lamidon, 
le  fpode  ou  yvoire  brûlé  préparé  ,&  les  penides ,  d’une  autre  part  on  mettra  ea 
poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé.:  d’une  autre  part  on  pilera  dans  aa 
mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  ,  lespiftaches  mondées ,  les  pignons  mondez, 
les  grandes  femences  froides  inondées ,  les  femences€e  pavot ,  de  coing,  de  mauve, 
quand  le  tout  fera  bien  en  pâte  i  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifcz  & 
d’on  fera  une  poudre. 

Elle  eft -bonne  pour  reftaurer ,  pour  refaire  les  forces  abatuës  par  une  longue  nia- 
Vertus.  ladie  ,  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  cœur:  la  dofeeft  depuis  an  fcrupule  jurqua 
Dofe.  deux  dragmes. 

Cette  deferiptioft  eft  tellement  remplie  de  fruits  &  de  femences  onéfcueufes  quil 
Ekauaiïc^  eft  bien  difficile  (Ten  faire  une  poudre  j  ce  fera  plûtoft  une  maniéré  de  pâte  qui  fe 

■a?a  ep  iq  .)  pg^  jg  Auteur  donne  le  -choix  delà  garder  en  poudre  ou  de 

ia  réduire  cneleékiaitc  en  la  mêlant  avec  le  triple  de  fon  poids  de  flyrop  violât. 

Le  füc  de  leglifle  n’eft  gueue  convenable  dans  une  poudre  comme  je  fai  dit  ail' 
leurs  i  il  ferait  bon  de  lui  inbftituer  la  regliffe  feche. 

L’yvoite  brûlé  aperdu  toute -fa  vertu  par  la  calcination  ,  pareequ’ellc  confiftoit 
■dans  fon  fel  volatile  qui  s’eft  entièrement  diffipc  j  il  faut  lui  ffibftituer  l’y  voire  fliu' 
{plement  raipé. 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  &:  rouge  qui  entrent  dans  cette 'Compofltion  i  |e  vott" 
.dipis  employer  le  fantal  citrin  qui  a  plus  d’odeur  &plus  de  vertu  qu  eux. 


rN  I  V  EK  s  ELLE. 

Pulvis  Diafaturni^  A.  MynjiB. 

Màglfièrij  SàtHmi,  Pams  triticei  ana^^ii, 

Spilphuris,  Boli  rnbri  orientalis  fUp, 

Shccî  glycynhifa  ana  g  fi,.  Pdorum  bentoîni: 

Plorm  fnlphms ,  ^  Ollbani  ana  ^ 

Radicis  china  eleBa  ana  ^  iü^  Croci  Orientalis ,  j 

Salis margaritartm  OrientaL.  Gajfta  lignea  ana 

Corallormn  rubrorHm  ^^  Sacchari  candi  albif^  m  ,. 

Mkt-  omnium  ptUvis  fubtilijfmm* 

REMARQV  ES.. 

©fl  pulveïifera  enfembk  b:  pain  der  Moment  feché ,  b.  faf&an  >  le  caflîa  lignca , 
b  fuc  de  regli{re  &  refquine  *,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfernWe  ie- 
âicte  candi  &  bbol ,  d’une  autre  part  l’oliban -,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulveri- 
fez  avec  les  magifteres,  les  fels  &  .lesfteurs  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera 
ail  befoin. 

Elle^eft  eftiméeqjroprepour  la  phtifie  »  pourd’afthme  j  la  dofeeft  depuis  un  fer u-  VertuS. 
pule  jufqu’à  une  dragme.-  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  Livre-de  Cbymie  les  deferiptions  des  magifteres  de  Sa¬ 
turne  deibulfte,  des  fleurs  de  foulfteôc  de. benjoin,  des  fels  de  perles  &  de 
coraux. 

On  pouroit  retrancher  de  cettCi  poudre ,  lepain ,  lebol,  bfucre.  &  les  fels  dé¬ 
pliés  &  de^ corail, 3Co.mme  chofes  inutiles. 

Pulvis  Diacymini  ^  Alexand. 

Ofil  Cymini  pridie  in  aceto  inf0  exficcati  ^ 

Oinnamomi ,  Ssmlnam  Jybijiici , 

Caryophylloram  ana  ^:ii  0:,  Ameos ,  ana  -xi  gïa.  xviiri. 

Zlngtheris  &  ^  Piperis  longi  ^ 

Piperis  nigri  ana  gü  gra.  v,,  Nardi  îndica  ^  ‘ 

Galànga  tenuioris  Cardamomî , 

Thymbra  idefi  fatareiA  y.,  Nucis  mofehau  ma . 

Galaminthes  ana s , 

Pîàt  pnlvis  Sï  Ali 
REMAR<IVES^ 


Oh  pubeiifera  enfemb'le.  toutes  les  drogues  l’on  fera  une  poudfeipu’on  gar* 
dera  au  befoin.  , 

•  Elle  eft  propre  pour  difeuter  ou  raréfier  la  pituite  trop  épaifte,  pour  fortifier  le 
cerveau  &  i’eftomach,  pouf  chalTer  les  vents,  pour  excite  ries  mois  aux  femmesj  Vertus, 
la  dofe  eft  depuis  demifcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

La  préparation  qu’on  donne  au  cumin  en  le.  mettant  infufer  dans  dù  vinaigrer 
lui  eft  préjudiciable,  car  elle  le  prive  de  la  partie. la  plus  eftentielle  qui  pafte  dans- 
lâliqueurjc’eft  un  abus  des  Anciens  lequel  011  ne  doit  pasfuivre,  il  faut  employer; 
cette  femence  feche  comme  on  la  trouve  chez  les  Marchands  après  l  avoir  bien  nec- 
toyée.dcfes  paillettes  ou  autres  ordures  fi  elle  .en  contient. 

Z  z  ij 


Elcftuar.  (îiâ” 
cyiîiioi. 


^  PHARMAÇOPE’E  ^ 

L’Auteuï  veut  paroîtle  miftcrieux  dans  les  poids ,  car  il  adjoCite  un  fcrupule  avec 
l’once  de  cumin,  cinq  grains  avec  les  dragmes  du  poivre  noir  &  du  gingembre  & 
ainii  ailleurs ,  ce  font  des  pecits  fupeiflus  qu’on  pouroit  retrancher  des  defcriptions 
"  On  peut  réduire  cette  poudre  en  eleduaite  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de 
fuae  ou  de  miel  cuit  en  confiftence  requifp. 

Pulvis  caminativus  ,  A.  MynfchK 

Semims  cymmï  &  %  Macis  ,  ^  iii , 

jinifi  ana  ^  üi,  Crocs  orkntalis ,  ^i*, 

Zingiberis  albi 

Mlfcc  &  fiat  fnlvis  fHbtiliJfinms. 

REMARIES. 

On  pulverifera  tourcs  les  drogues  enfemble  &  l’on  gardera  la  poudre  au  befoin. 
Elle  eft  carminative,  elle  eft  bonne  pour  la  colique  venteufe  ,  elle  facilite  la  dige- 
■ftion  fl  l’on  en  prend  immédiatement  après  le  repas  j  la  dolè  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  &  demie.  .  " 

Pulvis  Imfienalis.  . 


Cinnamomi ,  5  x , 
Zingiberis  ,  §  i , 
■Caryophyllorum  ,  , 

GalangA  minorisy 


Macis  J 

NhcIs  mofehatét  ana  2Ü], 
Mofichl^  9^  > 


Hat  pulvis  S.  A. 

REMARQV  ES, 

On  pulverifera  feparement  le  mufc  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble  ,  où 
les  mêlera  &  l’on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  réjoiiir  le  cerveau ,  le  cœur ,  pour  fortifier  Teftomach ,  pour 
exciter  la  femence,  pour  chafler  les  vents ,  pour  diiEper  la  mélancolie-,  la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulcs  ;  elle  n’eâ  pas  convenable  pour  leii 
femmes  à  caufe  du  mufc  qui  y  entre. 

Vulvts  Bialauri^  A*  Mynjïcht, 

Baccarum  laurî  mafia  panls  circumduEb.  &  in  clybane  débité  exco^»  & 
ficcat.  ^  i , 

Elormn  centaurîj  mînoris  ^  Cardamomi  minoris  ^ 

Radicis  rubia  tinUorum  ^  Galanga  minoris  ana  ^ii, 

Myrrha,  SMis  cinnamomi  & 

Croci  orient,  ana'^i^  Sabina  ana fi, 

ArifiolochU  rotunda  , 


Radicis  rubia  tinElorum ,  Galanga  minoris  ana  ^ii, 

Myrrha,  SMis  cinnamomi  & 

Croci  orient.  Sabina  ana fi, 

Arifiolochia  rotunda  , 

Mifce  fiat  puhis  fubtilifiimus. 

REMARQV  ES. 

■  Préparation  ’  On  envelopera  de  pâte  des  bayes  de  laurier ,  on  les  mettra  cuire  au  four ,  puis  les 
des  ^bayes  de  ayant  fepai'ées  de  là  pâte  cuite  ,  on  les  fera  fecher  &  on  les  pulverifera  avec  les  fleurs, 
lauiio:.  les  racines  &  le  cardamome  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  myrrhe  dans 
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«n  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile  *,  on’mélera  les  ingrediens  pulverilez  avec  les 
fels,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befo'm. 

On  l’employé  pour  lever  les  obfttudions  de  la  matrice  pour  la  colique  venteufe, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

La  préparation  que  l’Auteur  de  cette  defcription  donne  aux  bayes  ide  laurier  eft 
plûtoft  nuifible  qu’utile ,  car  elle  fait  difliper  ce  qu’elles  ont  de  plus  fubtil  &  de  meil¬ 
leur  >  il  Vaudroit  beaucoup  mieux  les  employer  en  .leur  état  naturel ,  fechcs  comme 
on  les  trouve  chez  les  Droguiftes:  elles  n’ont  rien  de  malin  qui  demande  d’ètre 
conigé. 

Les  fels  de  canelle  &  de  fabine  fe  préparent  comme  les  autres  fels  fixes  des  plan¬ 
tes  par  la  calcination  ,  par  la  leffive  &  par  l’évaporation  j  mais  il  ne  faut  pas  s’ima¬ 
giner  que  le  fel  de  la  canelle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ;  car  elle  s’eft  diffi- 
pée  prefque  toute  dans  la  calcination iveu  qu’elle  confiftoit  principaleraentdans  une 
clTence  &  un  fel  volatile  dont  cette  éeorce  étoit  remplie.  Il  faut  brûler  beaucoup 
de  canelle  pour  avoir  un  peu  de  fel  fixe  -,  car  prefque  tout  Ton  fel  qui  la  rend  pi- 
cante  au  goût  étant  volatile ,  il  n’en  demeure  guere  dans  les  ceiidr^  j  &  ce  peu  dé 
felqu’on  en  retire,lequel  coûte  beaucoup., n’a  point  d’autre  qualité  que  celui  d’un  vé¬ 
gétal  ordinaire  -,  ainfi  l’on  pouroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  fel  5i  mettre  en  place 
le  double  de  canelle, 

Pülvis  ’DiapajMi-t  Alexand. 


^  Frajjîj  recem  Jficcati  , 

üftmmi  tragacanthi , 
NHcleommi  pm  munàator, 
AmygdaUmm  dnlcl(tmj  ^ 

Pifiacionm  y 
Carnîs  daüiloru'ïïiy 
Taffulamm  enmleatar. 
licHHtn  pnguium  giiifi» 
Çlnnamomi , 

Caryophyllomm  y 
Nhcis  mofchatdy 
Macis  y 
Ligni  aloes  , 

Galanga  minoris, 

ZingiheriSy 
ZedoarU  , 

Glycyrrhifk  , 

Rhapomici , 

Spka  nardi  y 
Anacardij , 

Styracis  calamit^^ 

MafiicheSy 
Myrrhdty 
Galbant , 


Terebîntkma, , 
Irîdis  3 


Arifiolochia  rotunddty 
Cw>ûcum  radkum  capparis , 

Gentiana 
Tiperis  nigriy 
Smïtinm  anifi  y 
PœnicHliy 
Anethi  y 
Saxifragla,. 

Apij  montant  y 
Apij  vulgaris  ma  ^  ii , 

Carvl  y 
Liguflicl  y 
Htrmodaüylorum  y 
Caftaneny 
Origaniy 

Reucedaniy 
Schanamhîy 
Cardamomi , 

Piperis  albty 

Vincetoxict  fm  afclepiadls  herba  ma 
5ili.gra.1fi, 

Baifami , 

DiSîamni  , 

Cofti  y 

Pyrethriy 
Pale  gij 


Z  Z  iij 


Vcttut 

Dofc. 


Elcduai'. 

diapraffium. 

t>oCç, 


SâtÜi^éjM  , 

Smïmm  p£9nU  , 

Ocimi , 

Tlperis  longi , 

Amomi , 

5  iv ,  gta.  il  ,V 

Xylobdfami^  hHjHS  Iog9  fumt  fmnbs 
^  lentifii, 


PHARMACOPE’E 

CAjfm  lign$4  , 


Cêralii  mbrî  pripâmi y 
MJhré  eùons  , 
Carpohalpmi , 

Daucï  cretki  ana  t 
Mofchi , 

Ambans , 

O  fis  Cêrdis  cervim  émaÿci. 


Fiat  pdvis  S.  Ai 


remaries:. 

On  pulverifera  enfcmble  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  femences ,  les  bois,  les  ras- 
cines,  les  feuilles,  les  écorces ^  le  carpobalfaraum,  ouenfa  placeles  cubebes,  l’y# 
voire,  les  orobes ,  l’araome,  les  poivres,  le  cardamome,  le,  fchenanthe^,  le.fpi* 
canard,  les  anacardes,  les  châtaignes ,  le  macis ,  la  mufcade,  les  gyrofles,  d’une; 
autre  part  on  fhettra  en  poudre  enfcmble  le  ftorax,  la  myrrhe,  le  galbânuîneB= 
larmes  s  on  mêlera  le  baume  avec  la  terebenthine ,  dans  une  éciielie  de  terre,  ôtk 
les  pofera  fur  un  petit  feu,  les  remuant  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  dure  com¬ 
me  de  la  rchne,  alors  on  la  pulverifera  avec  le  maftich  ;  d’une  autre  part  on  réduirai 
en  poudre  le  mufc  èc  l’ambre  gris  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre:  dans; 
un  mortier  de  bronze  chauifé ,  la  gomme  adraganth  ;  on  battra  dans  un  morticc 
de  bronze  chauffé,  la  gomme  adraganth  :  on  battra  dans  un  mortier  de -marbre; 
les  amandes  pelées,  l'esbignons  monder,  les  piftaches  mondées,  les raifîhs mou»! 
dez  de  leurs  pépins,  les  dades  mondées  de  leur  peau  extérieure  &  de  leurs  noyaux,. 
&  les  figues  feches  coupées  par  petits  morceaux..  On  battra  le  toutenfemblé  long¬ 
temps  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  forme  de  pafte,  puis  on  y.  ad  joutera  peu  peu  les; 
ingrediens  pulverifez  pour  en  faite  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  fluxions  du  cerveau;,  ài 
la  foiblefTe  de  la  vûë,  aux  puanteurs  de  la  bouche  ,  pour  calmer  là  touX',  pour 
provoquer  l’urine,  pour-  brifer  les  pierres  dans  le  rein-,  kdofe. eft  depuis  démi; 
Fcrupule  jufqii’à  deux  fer upules. 

Cette  poudre  fe  met  prefqu’en  pafte  à  caufe  des  fruits  qui  y  entrent,  6£;onne- 
peut  pas  la  garder  long-temps  fans  qu’elle  fe  ranciffé  ;  l’Auteur  donne  le  choix; 
de  l’employer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  éleduaire  avec  quatre. livres  de  fu- 
cre  ou  de  miel  écumé ,  cette  derniere  forme  convient  mieux  que  l’autre. à- ce  re- 
mede ,  &  alors  il  ne  fera  point  befoin  de  pulverifer  les  fruits ,  on  en  tirera  k 
pulpe  par  un  tamis  après  les  avoir  fait  boüillir  &  amolir  dans  de  l’eau ,  puis  on 
mêlera  cette  pulpe  dans  lé  miel  pu  dans  Icfucre  cuit,  on  ne  fera  point  nonplus- 
durcir  le  baume  ni  la  terebenthihe ,  on  les  mêlera  en  leur  état  naturel  ;,  dans  la 
eompofition  quand  elle  fera  fiite  Sc  prcfque  refroidie  ;  la  dofe  de  cét  éleduaire 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

On  peut  dire  que  cette  eompofition  eft  un  grand  amas  de -drogues  entaflecs- 
les  unes  fur  les  autres  fans  iieceflité  ,  mais  comme  l’on  ne  s’en  fert  guere  dans  la 
Pharmacie  il  feroit  inutile  delà  reformer  j  d’ailleurs  on  ne  manque  pas  d’autres 
compofitions  de  k  même  qualité  qui  font  moins  embaraffantes  à  faire. 
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Pulvis  Biacry^alli  ^  Myi^fcU. 

ÿ!.  CamU  mmmîlÎAYUm  mes  a  fingnis  rufit  juveneuh ,  in  vlm  coBts  &  infurno 

exficcat* 

fiyeris  longi-^^,  NigelU  ana^i^ 

C^fiallomm  praparatomm  |  fi,  Radlcis  hirci  harbuU , 

MAYgaritarum  préparât.  3 1)3  Cardui  la^îei , 

Sminis  borraginis^  Rapmculorum  ana  ^fi, 

FanicHÜ,  Sacchari  albijfimi  |iij, 

JjaÜuça^ 

.JMifie  ^  fiat  tmnmm  puhis  fabtilijfimus. 

REMARQVES. 

m 

On  aura  de  la  chair  des  mamnielles  d’une  jeune  vache  roulïê/  tendre, on  la  fera 
%tiïe  dans  du  vin ,  puis  on  la  mettra  (ccber  au  four  ;  on  pulverifera  cette  chair 
fcche  avec  les  racines  qu’on  aura  fait  fecher  au  foleil  ou  à  l’ombie ,  avec  les  femencesj 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  fine  le  fucre,  on  mêlerales  ingrediens  pulverifez 
avec  le  cryftal  &  les  perles  préparées  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
Elle  eft  dite  propre  pour  exciter  le  laid  aux  nourices  *,  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  jüfqu’à  une  dragme,  on  en  prend  au  matin,  à  midi  &  au  foir,  dans  du  bouil¬ 
lon,  le  fucre  eft  caufe  que  cette  poudre  s’huraede  facilement. 

Afin  qu’une  nourice  abonde  en  laid ,  il  faut  que  fon  cftomach  foit  bon  pour 
faire  uræ  codion  loüable ,  &  afin  que  les  aliments  quelle  prendra  fe  convertifient 
facilement  en  chyle  ,  car  le  laid  n’eft  proprement'  qu’un  chyle  qui  ayant  receu 
quelque  codion,  en  circulant  avec  le  fang ,  fe  fepare  dans  les  mammelles  qui  font 
des  glandes  propres  à  filtrer  des  liqueurs  j  auffi  voyons  nous  que  les  aliments  qui 
digèrent  aisément  comme  les  boiiillons ,  les  foupes ,  excitent  les  laid  aux  nou- 
xices  les  ingrediens  qui  compofent  cette  poudre  font  propres  à  exciter  la  dige- 
ftion,  les  uns  en  échauffant  ce  vifeere,  les  autres  en  refferrant  fes  fibres  par  leur 
aftridion. 

fe  Je  né  aok  pas  que  les  mammelles  d’une  vache  roulïè  {oient  d’une  plus  grande 
efficace  daris  cette  poudre  que  celles  d’une  vache  d’une  autre  couleur ,  mais  on 
doit  obferver  cette  circonftance  en  faveur  de  l’Auteur  qui  mérité  bien  qu’on  ait 
quelque  eonfiance  en  ce  qu’il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fecher  au  four  ces  mammelles  crüës,que  de  les  faire  cuire 
auparavant  dans  le  vin ,  car- cette  codion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leur  fel 
volatile  en  qui  confifte  leur  principale  vertu. 

Fulvis  DiahyJJbpi  i  ÎV.  klex. 

HyfiopîficUi  Gummi  tragacanthî  t 

Radicis  ireos,  Glycyrrhifé, 

Fiperis  nigri  \y  .  Carkaram  pingHÎHm, 

^hymi  ana  5  iij  tvi,  Fafinlarum  mmdatarum , 

Fulegij y  Semïnum  fanicuU  ana 

Timbra  îdefif  fatureja ,  Anifi  , 

Rutity  Carviy 

|iifi,  -  ^  Leviftki , 

Carnh  daByLorum  y  Zijfgiberis  ana  g  v, 

Fiat  tx  arte  ptthîs. 


Vertas, 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 

Eleâuar. 

diahyflbpi. 

Bofe-, 


Vertus. 

asfe. 


P  H  AR  M  AC  O  P  E'E 

REMARQJJ  ES, 

On  pulvecifera  enfemble  les  racines ,  les  herbes  &  les  femences,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  chauffé ,  la  gomme  adraganth ,  on  pilera, 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  figues ,  les  daétcs  mondées  de  leurs  peaux  ôc  de 
leurs  noyauXj  &  coupées  par  petits  morceaux  ôc  lesraifms.mondez  julquà  ce  qu’ils, 
foient  bien  en  pafte,  puis  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  pou--' 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  &  difllper  la  pituite  trop  épaiCfc  du  cerveau ,  pouc: 
le  relâchement  de  la  luette,  pour  l’aftlime ,  pour  exciter  le  crachat,  pour,  aider  à 
la  digeftion  i  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  compofitioa  ne  doit  point  être  une  poudre  :  les  fruits  qui  y  entrent  la? 
rendent  prefqu’en  pâfte ,  il  vaut  mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  autant  de  raid 
écumé  &  en  faire  un  éleduaire  ,  alors  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  feaui 
&  en  tirer  la  pulpe  qu’on  mêlera  dans  la  compofition  •,  la  dofe  de  l’éleduaire  fera 
depuis  une  dragme  jufqii’à  trois.. 

Pulvîs  fro  incontinentia  urinæ. 

VenincnlA  gallinacea  Iota  &  ficcata  No.  ij,. 

Mures  txenteratos  lotos  ,  &  in  clibam  ficcatos  ,  N°.  st, 

Rofarum  riibrarum ,  Balaujliorum 

Summitatum  agrimonîj  ana-^x^  Florum  nymphatt  ana  giiîj., .  i 

OculorHm  cancrorum  praparat.  Salis  faturni 

Ceralli  rubri  praparaü  ana^Ç^j 

Fiat  pulvis  S.  A, 

REMARiiyES. 

On  aura  deux  eftomachs  de  coqs  nouvellement  tuez,  on  les  vuidera,  on  tes  IK, 
vcra  bien  ,  &  on  les  fera  fécher  au  four,  d’une  autre  part' on  aura  fix  fouris.  nou¬ 
velle  ment  tuées,  on  les  écorchera,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles,  &  apres  les 
avoir  lavées,  on  les  fera  fecher  au  four ,  on,  coupera  les  eftomachs  de  coqs  &  les 
fouris  par  petits  morceaux,  on  les  mêlera  avec  les  rofes ,  l’aigremoine,  les  fleurs 
de  nénuphar  feches  &  les  balàuftes  :  ôn  pulverifera  le  mélange,  ScTon  y  adjouie* 
ra  le  fel  de  faturne,  le  corail  &  les  yeux  d’écreviftê  préparez  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin.  ; 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  fphinder  &pour  faire  retenir  l’urine  plus  aife- 
ment ,  ou  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  pifl’ent  au  lid  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  iufqu’à  une  dragme,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant  .*  corarae 
l’incontinence  ae  l’urine  vient  ordinairement  de  ce  que  le  raufcle  fphinder  efl: 
picotté  &  relâché  par  l’acreté  de  l’urine  ,  il  faut  fe  fervir  en  cette,  occafion  de 
remedes  qui  puifteht  adoucir  j  refferer  &  fortifier.  ' 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cette  poudre  à  caufe  des  fouris  qui 
y  entrent,  pouront  la  réduire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu  dé  fyrop  de  rô¬ 
les  feches,  &  l’en  vélo  per  dans  du  pain  à  chanter. 

• 

il 
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Pulvis  diacretæi  A.  Mynficht 
)p.  CretA  ’alhA  cum  aqna  rofarum  prapar.  g  üj, 
jSliicis  mofchata  prApar, 

Glycyrrhifa ,  Macis  parnm  tofii, 

Serninis  cydonîomm  ana  ^i,  Mafiichis  ele5li,  ' 

BoU  orientalis  prÆparati  y  Croct  orient  ails  ana 

Coralli  ritbri  praparati  ana  g  {5,  Saccharl  albi,  ^  iij, 

Lapidis  carpionis  cnm  ayua  planta- 

Fiat  pnlvh  fabtiliJJlmHS, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  faffran ,  le  macis  un  peu  rôti ,  la  graine  de  coin ,  la 
reglifle  &  la  mufcade ,  d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ,  d’une 
autre  part  le  fucre.  On  mêlera  ccs  ingrediens  pulverifez  avec  la  craye ,  le  corail^ 
le  bol  &  la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  abforber  &  détruire  les  fels  acides  qui  fe  rencontrent  en- 
trop  grande  quantité  dans  l’eftomach,  elle  appaife  l’ébulition  de  la  bile  en  la  pré- 
,  cipitant  ,  elle  fortifie  reftomach  j  elle  arrefte  le  vomifiement  &  les  cours  de  ven- 
tre-j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’àune  dragme. 

Le  fucre  rend  cétté  poudre  humide,  quand  on  la  garde,  &  il  ne  fert  de  rien, 
pour  fa  qualité  ,  je  trouverois  à  propos  qu’on  le  retranchaft. 

On  a  tort  de  faire  torréfier  le  macis,  on  fait  diftiper  par  là  ce  qu’il  a  de  plus- 
volatile  &  de  meilleur ,  il  vaut  beaucoup  mieuiî  l’employer  en  fon  état  naturel. 

On  peut  préparer  la  craye  comme  l’on  prépare  le  bol ,  ou  bien  fe  contenter 
de  la  broyer  fur  le  porphyre ,  rhumeâant  a^ec  de  l’eau  de  rofe* 

La  pierre  de  carpe  fe  prépare  comme  les  yeux  d’écreyiffe,  ' 

Pulvis  aâ  fhrenefm ,  Rondelet, 

Florum  nenupharis  ficcor. CoralU  rubri  ptaparafi  ^iEj 

Vlùlarumy  . 

Rofarum  rubrarumy 
Coriandrl  ana  ^ij , 

Fiat  puhis  S,  A, 

REMARQUER. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal ,  les  femences ,  les  fleurs  ,  on  mêlera  les- 
ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  préparé  ,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

11  en  faut  diflbudre  deux  dragmes  dans  deux  onces  d’^oxyrhodin ,  U  l’appliquer  . 
fer  la  tefte  du  malade  avec  des  étoupes ,  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  calme  le  trop 
gran-d  mouvement  des  humeurs  ,,  &  elle  difpofe  au  repos  ,  on  peut  auffi  faire  Vertus, 
prciidre  de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche  5  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe. 
jniqu’à  une  dragme. 

L’osythodin  eft  un  mélange  de  parties  égales  d’huile  de  rofe  &  de  vinaigre  :  Cbcythoditig 
Quand  on  y  dilToiidra  la  poudre  ,  il  fe  fera  une  effervefcence  legere  à  eau  fe  des 
acides  du  vinaigre  qui  péifetreront  le  corail ,  mais  cette  circonftance  n  empêche¬ 
ra  en  rien  leffet  du  remede. 


PrépâratloTi 
de  la  craye  & 
de  la  pierre  de 
carpe. 


Serninis  laSmca  & 

Papaveris  albi  ana  g  i,, 
Santali  rnbri  ^  ij, 


A  aa 


PHARMACOPEE 

Tulvis  Biabu^loJJî  ^  A,  Mynfycht. 


Cortlcls  radlcls  bugloffi  3  ^i, 
ÈUofaccharl 

Rofarim  ritùf’arftra  exjïccatdmmf 
Saut  ali  citrini^ 

Ligni  aloes  ana  ^  ilj, 

Magijierij  perldnm  orlentalium  & 
Corallonm  rabrorum  anay^  i, 
O  fis  de  corde  cervi  ^ 


Croci  orlentalis  ana 
Trochifcomm  gallU  mofchatA,^ 
Auri  potabills ,  A.  Mjnficht 
Spica  nardi  ana  ^  h 
Olei  rofarwn  vert, 

Clnnamomi  ana  3 
Maniis  chrlfl  fimplkis  |  iij. 


Mifce  fiat  pulvU, 

REMARQVES. 

On  choifira  des  racines  de  bnglofe  des  plus  grolTes  &:  des  mieux  nouries ,  oa 
les  lavera  bien,  Si  Ton  en  feparera  l’écorce  qu’on  ferafecher  au  foleil,  on  lapuU 
verifera  avec  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  fpicanard,  lefaffran  ,  le  bois  d  aloes,  le 
fantal  citrin ,  &  les  rofes  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  trochifques 
de  gallia  mofehata ,  &  le  manus  clirifti ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec 
l’cr  potable  ,  les  magifteres  >  releofaccharum  &  les  eflfences  pour  faire  une  poU' 
dre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l’eftime  un  grand  cardiaque  &  un  bon  remede  contre  la  melancholie  j  la 
Vertus.  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  manus  chrifti  n’eft  autre  chofe  que  le  fucre  rofat ,  il  humeéte  la  poudre  & 
la  rend  en  pafte  quand  on  la  garde,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  retranchaft;  onen 
pouroit  bien  mêler  en  chaque  dofe  quand  on  feroit  preft  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  la  defeription  des  magifteres ,  mais 
ils  font  fort  inutiles  ici ,  on  y  verra  aulîi  les  maniérés  de  tirer  les  elTences  de  rofe 
18c  de  canelle. 

Pour  faire  l’or  potable  d’A.  Mynftchtil  faut  faire  diftbudre  de  l’or  dans  de  l’efprit 
i‘A  Tel,' mettre  évaporer  furie  feu  la  diftblution  jufqu’à  ce  quelle  foit  réduite  en 

^  une  mafte,  verfer  fur  la  mafte  del’elTence  de  canelle  pour  faire  une  pafte  liquide, 
puis  y  adjouter  de  l’efprit  de  vin  tartarifé  à  la  hauteur  d’un  doigt ,  pour  extraire 
une  teinture  rouge  qu’il  appelle  or  potable  -,  mais  ce  n’eft  au  plus  que  quelque  por- 
■tioncule  d’or  dilïbùte  dans  l’huile  de  canelle ,  au  lieu  que  le  véritable  or  potable, 
s’il  s’en  pouvoir  tirer,  feroit  un  foulfre  ou  un  fel  leparez  du  corps  de  l’or. 

Il  eft  fort  difficile  de  faire  diftbudre  de  l’or  dans  l’efprit  de  fel  pur ,.  il  faut 
qu’il  foit  en  feuille,  encore  ne  s’en  diftbut-il  guere ,  mais  fi  vous  aiguifez  le  dif- 
ffilvaiic  par  le  mélange  d’un  peu  d’efprit  de  nitre  ,  il  en  diftbudra  davantage. 

pulvis  diaireos  fimfilex, 

')fi.  Iridls  florentins,  ^  i, 
l-'ulveris  diatragacanthi  frigldi^ 

Sacchari  candi  ana  5  fi, 

Fiat  pulvis  S.  A^ 


remaries. 

On  pulverifera  l’iris  Sc  le  fucre  candi  feparement ,  &C  on  les  mêlera  avec  la  pos- 
ire  diatragacanthi  frigidi  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 


UNIVERSELLE. 

Elle  facilite  le  crachat ,  elle  eft  bonne  pour  l’afthme  j  pour  atténuer  les  humeurs  Vcrtusi 
gluantes  trop  attachées  i  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu  a  deux. 

Comme  cette  poudre  contient  du  fucrc  h.  les  femences  huileufes  de  la  ^joudre 
diatnagacanthi  frigidi ,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  quelle  ne  s  nume- 
â:e&  ne  fe  rancifte,  c’eft  pourquoy  je  voudrois  reformer  la  compofition  en  n’y  em¬ 
ployant  ni  femences,  ni  fucre,  par  la  maniéré  fuivante. 

Ireos  fiorentu  ^  i ,  gummi  arahlci  &  tragacmthi  ana  5  i  E ,  antyll-,  liquîntiA  . 

J  magîflerij  fulphms  ma  ^i,  rnifee  fiat  pulvis  S.  A,  do  fis  erit  4  ufque  ^.££,5  j-eforjïia., 

^  ^  tus 

Les  gommes  &  l’amidon  fervent  ici  à  corriger  par  leurs  parties  vifqueufes  l’ar 
creté  de  l’iris,  &  pour  épaiflir  les  ferofitez  qui  tombent  du  cerveau. 


Iridis  fiorentu 
Éoliorum  hjfiopl 


l'ulvis  àiaireos  Salomonis  y  feu  compofitus. 

^  'Z  1  '  A’.  11' 


Glycyrrhifa  ana  l^  h  - 
Caricarum  y 

Carnis  àaBylorum  y  - 

Pafinlaram  mandat  arum  ma  ^iüE,- 


Amyli  y 
Cinnamoml , 

Zingiberis  y 
l^iperls ,  . 

Arnygdalarum  dulcîum  & 

NucLeorum  pineorum  ana  güi,- 
Styraeïs  rubri  calamites  ^ii 

Fiat  pulvis  S.  A,  , 

REMARQVES; 

0h  püîvefifera  enfcmble  les  racines ,  les  feuilles ,  lé  poivre ,  la  canelle  :  D’une- 
àütre  part  on  mettra  en  poudre  le  ftorax  dans-  uii  mortier  oint  de  quelques,  gouttes 
d’huile  d’amande  :  D’une  autre  part  on  pul-verifera  l’amidon  : -D’aune  autre-  part  la- 
gomme  adraganth  dans  un  mortier  ,  chaufté  :  D’une  autre  part'on  pilera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  les  amandes  pelées  ,  les  pignons .  mondez ,  les  raifins  mondez ,  les  . 

dades  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  les  figues  t  quand  la  matière  fera 
bien  en  pafte  ,  on  la  paffera  par  un  tamis'  découvert,  &  l’on  en  mêlera  la  pulpe  avec  compo. 
lès  ingrediens  pulverifez^  pour  faire  du  tout  une  poudre  ou  plûtoft  un  éleduaire,  fuura. 
la  mêlant  avec' quatre  fois  autant  de  ' fucre  cuit  ou  de  miel  écume. 

Gét  éledüaire  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  raréfier  les  phlegmes  ou  la  pituite  Vertus, 
craftedu  cerveaux  la  dôfè  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dofe. 

L’auteur  de  cette  compofition  n’y  avoir  pas  bien  penfé  quand  il  en  a  voulu  faire 
une  poudre ,  car  les  amandes ,  les  pignons,  les  raifins,  les  dades  &  les  figues  ne 
font  point  des  matières  qu’on  puiflfe  pulverifer  ;  il  faut  toujours  la  recluire  en  éle- 
duaire  comme  il  a  efté  dit ,  Ôc  afin  que  les  pulpes  fe  puiifent  tirer  plus  facilement , 
on  humedera  avec  un  peu  d’eau  ,les  Euits ,  en  les  battant  pour  en  faire  une  pafte 
liquide.  -  '  ■  '  ' 

Eu/vts  diafilantaÿnis  A,  Mynfycht. 

IL.  Succi  glycyrrhlfa ,  •  • 

Terra  figillata ,  ana  ^  i , 

Radicis  plantaginh , 

SerpentarUi  ^ 


57^ 


TomemîlU  ana 


PHARMACOPE’E 


1 


5" 


Croci  mmîs  aflrïngentU , 
Cornu  cervî  ufli  &  praparatij 
Corticis  granatorum  ma  |  fi, 
Lapidis  h^matitis , 

N nets  mofehata , 

FUvedinis  cortic.  ardnùortm^ 
Caryophillorum  ana  ^  iü, 
FoUorum  falvU , 


rifci  ^Hercinl ,  ‘ 

Balaujliorum  ana  ^ü, 

Magijlenj  corallorum , 

Seminis  plamaginh, 

Pr'iapi  cervi  ana 

Pellicul.  inter  ventriculoriim  g4l‘ma’>, 
rnm  prdtpar. 

Sanguinis  draconis  t 
Hypociflidis  ana  gi, 


Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  fuhtUiJfmus, 
REMARQJÜES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  écorces ,  les  fcmences,  les  Tues,  les 
feuilles ,  le  guy  de  chefne ,  les  gyrofles ,  les  balauftes ,  la  mufeade ,  le  priape  de  cerf 
&  les  petites  peaux  intérieures  des  eftomachs  des  poules  qu’on  aura  fait  fecher  au 
four  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint 
d’une  goutte  d’huile,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  :  D’une  autre  part  on  broyé- 
ra  enfemble  fur  le  porphyre ,  la  pierre  fanguine  &  le  faffran  de  mars  aftringent ,  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  corne  de  cerf  préparée  ôc  le  magiftere  de 
coraux ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  arrêter 
le  piflement  de  fang ,  pour  l’incontinence  de  l’urine,  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
les  hémorrhagies  *,  la  dofe  eft:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  dans  de  l’eau 
de  plantain. 

L’Auteur  de  cette  poudre  y  demande  du  magiftere  de  faffran  de  mars  compofé  en 
faffran  de  mars  fa  maniéré,  c’eft  proprement  un  extrait  de  mars  tiré  avec  la  decoétion  de  tamarinds 
aftringent,  ^  faite  dans  du  fuc  d’ofeille ,  &  par  confequent  il  eft  mal  appellé  magiftere. 

Mais  comme  un  extrait  liquide  n’eft  pas  de  confiftence  propre  à  entrer  dans  la 
compofîtion  d’une  poudre,  )e  luy  ay  fubftitué  le  faffran  de  mars  aftringent,  jepré- 
fercrois  ici  les  coraux  fîmplement  broyez  ou  préparez,  au  magiftere  de  corail,  par¬ 
ce  que  je  les  crois  plus  aftringents  &  plus  convenables  à  la  qualité  de  cette  poudre. 

Le  fuc  de  regliffe  préparé  comme  il  doit  l’eftre,  n’eft  pas  difpofé  à  être  mis  en 
poudre ,  il  rend  la  compofîtion  grumeleufe  &  humide ,  je  voudrois  employer  en  fa 
place  la  regliffe. 

Pulvis  diatrium  pipereon^  Galeni. 


iVertuiï 
pofe. 

Magiftere  de 
ûffranderaars 
aftringent, 
d’A.Mynficht 


Triiim 
Zingiberis , 


«4  Jiii^i, 

Fiat  pulvis  S,  A. 


Chorndrum  thymi  cum  flore , 
Seminis  anifi  ana  ^  fi, 


yertus. 

Pofe, 


REMAROVES. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir  ,1e  poivre  blanc,  &  le  poivre  long,  on  les 
mêlera  avec  les  autres  drogues  ;&  l’on  pulverifera  le  tout  fubtilement  ;  on  gardera 
la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &  raréfier  la  pituite  craffe  ,  pour  fortifier  l’efto¬ 
mach  ,  pour  en  chaffer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  digeftion  j  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  onia  prend  après  le  repas,  on  peut  s’en  fervir  auffi 
pour  les  relâchements  de  la  luette,  en  çn  appliquant  une  petite  quantité  deflus. 


UNIVERSELLE. 

Pülvis  polychrejius  Imperialis  3  A.  Mynfcht. 


%.  Sacchari  candi  albi  îfe  E . 
Crocï  martis  aperientis ,  ^  i  Ej 
SeminU  fœnïcHli  ^ 

Rafura  eboris  , 

Tdi\  leporini , 

Ocnlorum  luciorum , 
Cardamoml  minons , 

Zingiberis  albi , 

Nack  mofcbata  , 

Glycyrrhïft  ma  ^  i , 

Cinnamomi , 

Cubebarum , 

Cajfia  lignea , 

Spica  nardi, 

Radicis  paonla^ 

Seminis  ejufdem^ 

Vifci  quercini. 


Cremoris  tartari  ana  ^  E, 
Magifierij  lapidam  carpion.  & 
pereamm , 

Oculorum  cancrorum  , 

Croci  Orientalis , 

C a flore i y 

Seminis  pemfelini , 

CaryophylLorum , 

Myrrha  , 

Ligni  aloes  ^ 
nyjfopi, 

Olei  anijt  ana  ^  ü , 
yiagiflerij  perUrMn  Oriental.  & 
Corallorum  rnbrorantt 
Macis  ana  g  i , 

"polia  auri  2Vb.  xiv. 


Mifcc  fiat  omnium  pulvis  fubtilijflmus» 


‘}75r 


REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bois ,  les.  écorces ,  les  fenaences ,  les  her¬ 
bes  ,  les  gyrofles ,  le  macis ,  le  caftor ,  le  faffran ,  le  fpicanard ,  la  muCcade  ,  l’os  du 
talon  du  lièvre  ^  ôc  la  raclure  d’yvoire  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfem- 
ble  lefucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  ,  d’une  autfe  parc  la  myrrhe  i  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  avec  les  magifteres ,  &  l’on  y  adjoutera  l’huile  d’anis  en  agi¬ 
tant  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier,  puis  les  feuilles  d’or-,  on  gardera  cette 
poudre  pour  le  befoin. 

Elle  chalTe  les  vents  ,elle  fortifie  l’eftomach  &  le  cerveau ,  elle  augmente  la  mé¬ 
moire  ,  elle  eft  bonne  pour  l’epileptie ,  pour  les  palpitations,  pour  l’afthme ,  pour  la 
mélancolie,  pour  refifter  à  la  corruption,  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  &  de  la 
tatte ,  pour  l’hydropifie  tympanite,  pour  arrêter  le  flux  hemorrhoidal ,  pour  purifier 
le  fang,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  pour  la  gravelle,  pour  exciter  l’urine;  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Polychreftus  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie,{ervant  à  plufieurs  ufages ,  il  a  été  adapté 
à  jufte  titre  à  cette  poudre. 

Le  fucre  n’y  eft  utile  en  rien  &  il  eft  caufe  que  la  compofition  s’humede  quand  on 
la  garde  ,  je  voudrois  le  retrancher. 

Les  magifteres^ de  pierre  de  perches'"&  de  carpes  fe  font  comme  ceux  du  corail , 
mais  ces  préparations  détruifent  plûtoftla  qualité  de  ces  mixtes, que  de  les  augmen¬ 
ter,  par  les  raifons  que  j’ai  dites  ailleurs  5  je  trouve  donc  qu’on  feroit  mieux  de  fe 
contenter  de  préparer  fur  le  porphyre  en  U  maniéré  ordinaire ,  les  perles,  les  coraux, 
les  pierres  de  perches  &  de  carpes. 

.  Les  feuilles  d’or  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  l’embelliflement,  car  elles 
fie  fe  diflblvent  point  dans  le  corps ,  &  on  les  rend  comme  on  les  a  prifes. 

Aaaiij 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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Llpil  âloes  J 
Rofàrum  rnbramm 
Caryophyllomm , 
Splc£  nardt , 

Macis , 

Nues  mofchatdy 
Trochifeorum 
Cubebamm , 
Cardamomi  ?»ajoris 
Minoris 

Majîiches , 
Cinnamorni , 

Cyperl , 
Scht&nanthl,. 
ZedoarÏA , 


PHARMAGOP  E’E 
l’ulvis  Xjis.tloes ,  Mefue. 


1 


Rnhriy 

Folij  Indi , 

Str'm  crudi ,  " 

Mar  gant  arum  , 

Coralll  rubri, 

Succîni , 

FoHorum  citrij  Jîccorum' 
Conicis  citrij , 

Seminis  ocimi  carjophylUtl; 
Sampfuchi , 

Ment  ha  a^uatica, 

Mentha  JiccHy 
Fiperis  longi , 

Zingiberis  ana'^Çi  y 
^nibra  grifea ,  2  l 
Msfchi ,  9  i , 


Fiat  pulvis  ufui  repenendus. 


remJrqves. 


On  pulverireira  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  feuilles ,  les  femences,  les  écor¬ 
ces  ,  la  foye  incifée  menu ,  les  fleurs  ,  les  gyrofles ,  le  fpicanard .  la  mufeade  ,  &  le 
macis ,  d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humedé 
de  quelques  gouttes  d’eau  rofe,  d’une  autre  parc  on  pulverifera  enfemble  l’ambre-;;' 
le  mufe  &  les  trochifques  degalliam.ofchata ,  d’une  autre  part  on  broyera  àifembk 
fur  le  marbre  les  perles ,  le  corail  &  le  fuccin  jufqu  à  ce  qu’ils  foienten  poudre  im¬ 
palpable  J  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  ga.£-; 
dera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  le-  cœur  ^reftomacb.,  elle  remedie  aux  palpitations  du 
cœur  &  aux  fyncopes ,  elle  aide  à  la  digeflion,  elle  corrige  l’haleine' puante,  ell^ 
excite  la  femence  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Je.  voudrois  qu’on  retranchaft  de  cette  deferiprion  plufieurs  ingrediens  qui  fetn- 
blenc  n’y  être  luis  que  pour  amplifierla  compofition  &  pour  donner  de  l’amphale  y 
pourquoi  par  exemple  mettre  ici  le  grand  &  le  petit  cardamome  ,  ne  fuffiroit'il  pas 
d’y  employer  le  grand  ?  Pourquoi  la  racine  du  behen  rouge  ,  puifque  celle  du  behen 
blanc  qui  vaut  mieux  y  entre  ’  Pourquoi  la  mente  aquatique ,  puifque  la  mente  oft 
dinaire  qui  eft  plus  fpiritueufe  &  meilleure  y  eft  niife  ?  '  . 

La  feuille  Indienne  ny  la  foye  crue  ne  peuvent  pas  communique];  de  grandes  ver-! 
tus  dans  cette  poudre ,  car  elles  n’en  ont  guere. 

Les  perles  &  le  corail  peuvent  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acides ,  s’il  s’efl 
rencontre  dans  le  corps  en  leur  paffage  ^  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d’eux  une  vertt* 
alexitaire  telle  que  les  Anciens  l’ont  imaginée.  .  '# 

La  feuille  de  citron  eft  d’une  petite  vertu  en  comparaifon  de  1  écorce  du  fruit,;  je 
voudrois  retrancher  la  feiiille  &  augmenter  Pécorce  j  voici  donc  comme  je  ferois  d’a¬ 
vis  de  reformer  cette  compofttioni 
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1^,  Lîgnl  aloes  ^  ü ,  rofaram  ntharam  ,  radlcis  behen  albi ,  corticîs  cîtn ,  meti- 
thajiccit  ana  ^  i  ^  caryophyllomm  fpica  nardi ,  macis ,  cubebarum  ,  cardamomi  rnajo- 
ris  ana  g  vi ,  majikhes^  clnnamomi ,  cyperi ,  fchananthi ,  z.edoarU  ,  fuccinl,  fcminis 
MÏmi  caryophyllati ,  fampfuchi ,  piperis  longi ,  'lingibens  ana  ^  E,  ambra  grifea  ^  i, 
rmfchi  fiat pulvis  ufid  reponendus. 


Pulvis  Stipticus  ^  Mynftht. 
SpermatU  ceti ,  5  i  ,  Oculorum  cancri 

'‘P  n  ’H ...  r  n 


Terra  figillata  >  ^  E  j 
Boli  armena , 

Sanguinh  draconis , 
Ldpidis  hamatites  ana  ^  ü 


Radicis  jdngelicay 
Rhapontlci , 
Rhakarbari  ana  , 


5^ 


Mifice  fiat  pulvis  S. 
REMARIES. 


On  pulvedrera  enfemble  les  trois  racines,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
îa terre  fîgillée  ,  iebol  i  d’une  autre  part  on  pulverifera  lefang-dragon  dans  un  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  ou  d’un  peu  de  nature  de  baleine; 
dune  autre  part  on  broyeta  fur  le  porphyre  la  pierre  hæmatite  ,on  mêlera  les  ingie- 
diens  pulveriiez  avec  les  yeux  d’écreviffe  préparez  &  la  nature  de  baleine  >  on  agi¬ 
tera  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  les  playes  qui  fe  font  dans  le  corps  ,  pour  les  fradures  , 
pour  arrêter  le  fang,  pour  adoucir  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  demi 
dragme  dans  du  vin  ehaud. 

Pulvis  Biagalangæ  ^  Mef. 


yi.  Galanga  mindris  & 
Ligni  aloes  ana  g  vi , 
Caryephyllorurni 
Macis  & 

Semlnls  levlfilci  ana  g  ii, 
Z'mgîberis , 

Riperis  longi  ^ 

Alhi , 


■Calamî  aromatkl  ana  ^  i  E  j 
Succor,  calaminthes 
Mentha, 

Cardamomi  mafiriSy 
S  P  ica  nardi 
Seminis  apij  , 

Fœniculi , 

Carvi , 

Ani/i  ana  ^  i , 

Fiat  pulvis  S,  A. 

RE  M  ARQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  bois  d’aloes,  les  femences ,  la  canelle,le 
fpicanard,  le  cardamome,  les  poivres-,  le  macis  &  les  gyrofles  ;  on  tirera  des  fiics 
de  menthe  &  de  câlament  par  expreflion  ,  on  les  fera  épaiftir  par  un  petit  feu  juf¬ 
qu  à  confiftence  d’extrait ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour 
&re  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  rechauferôc  fortifier  les  eftomachs  froids ,  elle  en  atténué'  les 


Pulvis  Xy- 
loalocs  icfor- 
matus. 


Vertus. 

Dofe^ 
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glaires,  elle  aide  àladigefti0n,elle  chaiTe  les  vents,  elle  excite  les  mois  aux  fetriS 
mes  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jiifqu’à  deux  fcrupules.  .  ^ 

L’Auteur  de  cette  compofîtion  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de  la  ré¬ 
duire  en  eledtuaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  miel-,  j’eftime  qu’il  eft 
plus  à  propos  delà  mettre  en  eleifeaire  àcaufe  des  fucs  qui  ne  conviennent  guere 
à  la  compolition  d’une  poudre  fi  bien  épaiflis  qu’ils  foient. 

Si  l’on  veut  garder  la  compofition  en  poudre ,  il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe 
de  de  calament,  employer  les  plantes  feches- 

Pulvis  Didhalaujlia. 


Verms; 

Dofe. 

Eleftuarium 

Piagalang. 


Succifil  prapamü, 

Floram  paoma, 

Rojarum  mbrarum'f 
Olibani  ana  ,  ^  üi , 

Nhcîs  mofehau, 

Myrtillorum , 

Conandri  pr&paraü 
Santali  eïtrini , 

Ligni  fdjfafras^ 

Cnhebarnm  ma  ^  ii'y 

Mifce  fiat  puhls  S, 

RE  MAR  QJJ  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  fleurs,  les  fémences ,  fécorcé 
de  citron ,  le  rofmarin ,  les  gyrofles ,  les  cubebes ,  les  myrtilles  &  la  raufeade:  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  le  vernix,  l’oliban  de  le  maftich ,  d’u¬ 
ne  autre  part  la  terre  figillée^  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  lexorail  ôü 
Ufages.  le  fuccin  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Poudre  pour  On  en  applique  fur  la  future  coronalepour  fortifier  le  cerveau,.  on  en  met  auffi 
ks  Cueufes,  lej  cueufss  ou  bonnets- 

pulvis  Diacinnamomi  J  Mefue^ 

Cardamomï  majorîs  & 

Minons , 


Ofi.  Balaufiiomm  J  y 
Radicis  caryophyllata , 
Cyperi  rotundi, 
Maftichîs  ele^i , 

Tenæ  figillatéty 
Caryophyllorum , 

Vernicis , 

Corticis  cîtrl  fi 
Rorifmarini  ana  ^  1^  , 
Carallorum  praparatomm. 


Cinnamomî  eUBi  |  ii  ^iii , 
Radicis  galanga  minoris ,  ^  vii> 


Enula  campanAy 
Zingîberis , 
Ligni  aleesy 
Nacis  mofehatA  y 
Macis  y 


Fiperis  longi , 
Caryophyllorum  ana  ^iify 
Croci ,  g  i  , 

Mofehi  Orient alis  ii  >• 


S-acchari 


,5V, 


Fiat  puhis  S.  A. 

REMARIEES, 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle,  le  bois  d’aloes,  les  racioes ,  les  gyrofles ,  les 
cardamomes ,  la  mufeade  ,  le  macis ,  le  poivre  long,  d’une  autre  part  le  laffran  après 
l’avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers,  d’une  autre  part  on  mectra  en  pou¬ 
dre  le  mufe  avec  le  fucre ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre 
qn’on  gardera  au  befoin. 
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Elle  fortifie  le  cœur  6c  l’eftomach  ,  elle  aide  à  la  codtion  des  aliments ,  elle  ex¬ 
cite  le  mouvement  du  fang  6c  des  efprits  >  elle  donne  de  la  vigueur  à  ceux  qui  en, 
manquent  j  ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deuxfcrupulcs. 

L’Auteur  de  cette  defcription  y  demande  quinze  dragmes  de  çanellefine ,  6c  demi, 
once  de  canelle  grofîiere ,  mais  il  vaut  mieux  que  toute  la  canelle  foit  de  la  plus  fine. 

Le  fucre  n’eft  point  utile  ici] ,  il  rend  la  poudre  humide  lorfqu’elle  eft  gardée  : . 
il  feroit  à  propos  de  le  retrancher  à  moins  qu’on  ne  vouluft  réduire  la  corapofition  en  > 
eleduaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  . fucre  ou  de  miel,. 

Vulvh  Hamorrhoidalis, 

FarÎM  •volât lits  J  ^  i,, 

Crod  martis , 

Boll  OHentalis  prieparaù  ,■ 

^adicis  •oerbafci  ^ii,, 

HermodaBylorum  klhmm  pernoBem  în  [piritH’ •vlni  mfuforHm  ^  Iterum  exjîccator:- 

Flomm  papaveris  erratïci  ^ . 

Saccharl  candi  al bi^  , 

SmgHinis  draçonis 
OUbani  ana 

Mifie’ fiat  emnifim  pnlvis  fuhtilîjfmüs'o^ 

''  R  E  R  E  S  . 

On  mettra  infufer  pehdant  une  nuit  des  hermodaéiêS  dans  de  l’efpritde  vin,  puis^ 
on  les  fera  fecher  J  on  les  pulverifera  avec  lesraçmes  de  verbafcura  ôc  les  fleurs' de  ' 
eoqUelicbq  fcches  »  d^une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  blanc ,  d’u¬ 
ne  autre  part  l’oliban  ôc  le  fang-dragon  dans  un  mortier- oint  d’une  goutte  d’hui¬ 
le;  d’une  autre  part  on  broyera  fur  ie  porphyre  le  faffran  de  Mars ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  réduits  en-  poudre  impalpable  avec  le  bol  prep.aré  ôc  la  farine  de  fro*-' 
ment  très- fine ,  pour  faire:  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  flux  des  hemorrlioides  5  ôc  elle  refout  celles  qui  font  tuméfiées  j 
étant  appliquée  deflus  j  on  la  mêle  dans  un  blanc  d’œuf  ôc  l’on  étend  la  pâte  fus- 
des  étoupes,' 

Suivis  S  verbafcOy.Ai  Mynjicht.^ 

Jfi'.  Hérba'verhafci  viridis  q.  •v.  . 

Infer  crucibulo  quantum  capk  ad  fummtim  ûfqué  Infarckndo  ,  deînde  alto  cofttégt 
(rrucibulo  ïgni  înipone  ut  nlgrefcat  mdteria ,  non  •vefo  in  cineres  abeat ,  tnm  atrar^' 
Hlam  materiam  exime  &  In  fubîilem  puherm  rédige  pofiea 
Hufus  pulveris- nigriy  ^by 
Rhabarbari  eleBi  >  5  ü , 

Adifce  fiat  pulvis  fubtüijfimut.  ■ 

RÉMARQ^  es: 

On  remplira  un  creufét  de  feuilles  de  verbafeum  vertes  ,  on  le  couvrira  d’un  au^ 
tre  creufet ,  on  luttera  bien  les  jointures ,  on  placera  le  vaifleau ,  au  milieu  dès 
charbons  ardents  pour  faire  redùire  la  matière  en  une  efpece  de  charbon  qu’on 
puiffe  mettre  en  poudre ,  on  la  retireradu  creufet  ôcon  la  pulverifera  fubtilement-; 

^  -  Bbb 


Vertus;  / 
Dofe, 


Elefluariutifi! 

diacinnam»- 

rai. 


VcrîÜ?|- 


y  «tu  s 


Vertus; 

©ofe. 


Vertaf. 

Pofc. 

lleé^uar. 

^calamiat. 
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on  mettra  auffi  en  potidre  la  rhubarbe ,  on  la  mêlera  avec  la  matière  noire  pulyg; 
risée  &  l’on  en  fera  une  poudre  tres-fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  refoudre  les  hemorrhoides ,  on  Tapplic^^ue  delTos  ayant  été 
detrempée  avec' un  peu  de  falive. 

Pulvis  Diambr^. 


yi.  Cimamomî:^ 

Doronlci-i 
Macis  , 

Caryophyllorum  ^ 

Nneis  mofehata  t 
Malahathri  J 

GaUngA  tennioris  ana  ^  üi., 
Sam  ali  citrinii 


Fiat  puhis. 

RE  MAR  QVES, 


Mef. 

Eignî  alotsi 
Fiperis  longs  am  ^  ii, 
Zingiherîs  ,  giE, 
Spica  nardij 
£ardamomi  majorîs  & 
Minons  ana  g  i 
Amhra ,  9  iv, 
Mofehi , 


On  pulveriferaenfemble  les  cardamomes ,  le  fpicanard  >les  racines ,  les  bois,  les 
femences ,  le  poivre  long  ,le  malabatrum ,  la  mufea de ,  le  macis ,  les  gyrofles  &  la 
canelle  :  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  &  l’ambre  j  on  mé- . 
lera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu  on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  le  cœur  &  l’eftomarh ,  elle  aide  à  la  di- 
geftion ,  elle  excite  la  feraence ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  i  [la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupulejufqu’à  deux  fcrupules. 

Pulvis  diacalaminthes  y  N»  Alexand. 
y,.  CaUmirnhes  montana  i  ^  Ameosy 

Fdeglj  ^  Anîfi, 

Piperis  nign  ,  Summîtatum  thyms , 

Seminssm  fefeleos  maffillenjts  ,  Cinnamomi ,, 

Fetrofelïni  macedonics ,  ana  ^  iii  Zingsberis  ana  9  iï> 

i  i,  9  i. 

Fiat  pdvis  S,  A» 

REMARQJJES, 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l’on  gardera  la  poudré.' 

Elle  eft  céphalique  &  ftomachalc ,  die  excite  les  mois  aux  (femmes ,  elle  chaffe 
les  vents ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  j  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupu- 
le  jufqu  à  deux  fcrupules. 

On  peut  auffi  la  réduire  en  éleduaire  ,  la  mêlant  dans  quatre  fois  autant  de  îui4 
écumê  i  ©U  de  fucre  cuit  en  eau  de  calament.  * 


Pulvis 


y.  Seminss  aniji  \ 
Glycyrhifa  rafa , 
M^fiiehes  ana  ^  i. 


;ii  fi, 


Semlmm  carvi^ 

Faniculîj, 

Macis , 

Galang£  minons  ^ 
Zlngiheris , 
Cinnamomi  ana 
Trîum  ptpemm , 
Calamînthit  montana^^ 
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Pyrethri  & 

CaJJîa  lîgne<6  ana^uy 
Cardamomi  majorïsy 
Caryophyllomm , 
Cubebamm , 

Croei  orkmalis , 

Spica  nardi  ma  ^  i  |S, 
Sacchari  albij  tu, 
Fiat  pulvîs  S.  A. 


REMARQVES. 

On  puly^rifera  feparement  le  fucre  &  le  maftich ,  on  mettra  en  poudre  enfemble 
toutes  les  autres  drogues,  on  mêlera  les  ingrediens  pnlverifez ,  &  Ton  en  fera  une 
poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  raréfié  &  diffipe  les  cruditez^  dereftomach,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  chaf- 
fe  les  vents,  elle  excite  les  menftrucs  j  k dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  °  ’ 
dragme. 

Ôn  peut  auffi  la  réduire  en  éleduaire  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifantc  de 
miel  écumé  ou  de  fucre. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre,  la  pyrethrc-àcaufe  de  fon  acretê  brû¬ 
lante  le  caffia  îignea  puifqu’il  y  entre  de  la  canelle  ,  le  gingembre  puifqu’il  y  a- 
du  poivre,  ou  le  poivre  puifqu’il  y  a  du  gingembre,  car  ces  deux  drogues  enfem- 
Ble  font  trop  dapreté.- 

Le  ipicanard  donne  un  trop  mauvais  goût  à  cette  poudre  qui  doit  être  agréable, - 
afimqu’onen  puiffe  prendre  après  le  repas  comme  une  poudre  digeftive- 
Le  fuc-re  rend  la  poudre  agréable  au  goût ,  mais  il  la  fait  hurneder  quand  on  la^ 
garde  ,  il  vaudroit  mieux  le  retrancher  de  la  compofition  ,  &  en  mêler  dans  eha» 
que  dofe  a;  mefure  qu'mon  voudroit  en  prendre. 

Piilvis  aromatici  caryophyllati  ,  Mef. 

'Caryophyllomm  s^  vij,  Cinmmomi^ 

âofamm  rubrarum  ab  Hnguibns  Ligni  alots , 

datarum'^Çi-  Sp ica  nardi  y 

Glycyrrhijdt  rafa  ,  PiperiS' lo’tgi  y. 

Trochifcomm  galliamojchata  ana‘^iij  Ambra  clneritU  & 

Macis  y  Cardamomi  ma joris  ana  y 

Radicis  z^edoari&  y  Folij  indi  fia  malabathri  y 

Galanga  minoris  y.  Cubebaram  ana  ^ü, 

Santali  citrini  y,  Mofihi  orientalis 

Trecfîifcoram  diankodon  , 

^  Fiat  puhîs  S.  A. 

REM  ARRIVES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepté  le  mufc  &  rambrc  gris  qu’on 
mettra  en  poudre  à  part,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  &  Ton  fera  une  poiw 
dre  qu’on  gardera  au  befoin 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  &  leftomach,  elle  arrefte  le  vomiiTement ,  elle  vertus, 
dilfipe  les  vents ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 


Fertu^,’ 

^ofe. 
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Tulvis  cordialis^  Alexandri. 

%!•  MargArïtArnm  pr^par»  Succmï  alhi  pupiin« 


Granatomm  prapar. 
Spodij  prapar. 
Cinnamomi , 

Radicis  tormemllU 
£oU  armcriA  ana  j  iii, 
Terra  figillata  g  lij  ^  ü, 
Trmm  fantalorum^ 
Rajkra  eborïs , 

Vnlcorm  ana  ^  ii , 
Hyacmthor.Hm  prapar,. 
Saphyroram  prapar. 
Çoralleram  prapan 


Lïgnl  aloes. 

Radkum  valeriana^ 

Diptamni  albiy 
Zedoaria ,  ana 
Sériel  crudi, 

Radicis  behen  albi  & 

Rubri  ana  ^  [y 
'OJfis  e  corde  cervi  gE* 
Ambra  cineritia , 

.Mofehi  ana  gra.  x, 

Folia  awri  F^o.  y, 


Fiat  pnhls  S.  A. 


REMARIES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  rafures  d’yvoir-e  &d’unkef- 
ne,  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  foye  crue  incifée  menu  &  la  canelle,  d’une  autre  part 
en  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  àc  le  bol ,  d’une  autre  part  le  mufc& 
l’ambre ,  on  mêlera  les  ingr.ediens  pulverifez  avec  les  pierres  prétieulês ,  les  perles, 
le  corail,  le  fpode,  le  fuccin  préparez  &  les  feuilles  d’or  pour  faire  une  poudre  qu’oa 
gardera  au  befoin.  . 

Elle  eft  bonne  contre  les  fièvres  malignes ,  elle  refiile.à  lapourkure  ,  die  fortifie 
le  cœur  &  reftomach,  elle  arrefte  les  cours  de  ventre  j  la  dofe  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’àdeux  icrupules. 

Cette  poudre  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  la  confeéfion  d’hyacinthe,  on 
pouroit  la  réduire  en  éleétuaire  la  mêlant  avec  fix  ou  fept  fois  autant  de  iÿrop 
d’œiiillet. 

On  pouroit  préparer  une  partie  de  cette  poudre  jfans  mufe  ny  ambre  pour  les  fen^’ 
mes  aufquelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas.  ^ 

pulvis  Diaxpigjber^  TJkol. 

Cardamom'î  s 
Spica  indica  y 


ZingiberiS  y 
Gdlanga\ 
Rhabarbar},  ^ 
Caryophylloruni^ 
Cinnamomi , 

Nacis  mofebatay 
Granorùrn  paradijî ^ 
Fiperls  longi , 
Füaeis  y 


Fiat  pmlvls  S.  A, 

REMARQV  ES, 


Rofarum  rubrarum  ana  |  v. 
Fine  arum  mandat  arum 
Fiflaciorum  ^  ü, 

Seminis  aniji  ^ 

Fœniculî  , 

Glycyrhifa  rape^  ^ 

Croci  ana  ^0, 


•Gn  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepté  les  pignons  Sc  les  piftache^ 
qu’on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pafte ,  puis  ©a 
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îcs  demelera  avec  les  ingtediens  pulverifez  pour  en  faire  une  pbttdre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Ellefortifie  l’eftomach ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  chalTe  les  vents  5  la  dofe  eR  Vertus, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  . 

^  Les  pignons  &  les  piftaches  rendent  cette  poudre  gralTe  &  en'état  de  fe  rancir  bien 
;toft  .fi  on  la  garde ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchaft. 

,  ‘  Pulvis  diacojius  i  -Mef. 

Üojtl  candidl  ^  aromaticl^  amari^  .  S chknanthi  , 

Calfulignem ,  Rhabarbari  ana 

Cinnamemi  ana  ^  v,  Croi^l , 

^rifiolochU , 

£min.  apij  &  Myrrhai  ana  ^ii, 

Anîjî^  ■  '  '  '  ^  • 

Fiat  pulvh  Sy  . 

RE  MARQJJ  F  S^  .  .. 

Un  pulverifera  la  myrrhe  repaiement  &  toutes  Les  autres  drogues  enfemble,  on 
mêlera  le  tout  &  l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obru-dions  du  foye  de  la  matrice  ,  pour  exciter  les  yenus| 
mois  aux  femmes ,  pour  chailèr  les  vents  i  la  dote  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a 
deux  fcrupules.  °  ' 

Pulvis  Uberans .  V-aidt'Corâi. 


Of.  BoVt  Armena  prdpan 
Ttrra  pgillata  ana  j  nia 
Seminum  acetofa , 

^  Endivia  , 

CorUndri , 

Radich  tormerailU, 

Curticis  cîtri  mali  ana  ^  i  0^' 
Santalornm  omnium , 

Eiüamnï  albî  ana 
Tenidiorum  & 

Sacchari  candi  ana  ^  iig 
Margaritarmn^ 

Corallorum  albi  & 

Rubrî, 

Succini , 

Rafura  eboris ,  . 

Spodij  prap  ar, 

Ojjts  e  corde  cervi  3  vel  bovîs  3 
Radimm  hehenalbi  & 


Behen  rubri  3 
Boronici, 

Z  e  do  aria  g 


Macis  5 
Ligni  aloes, 

Caffia  Ugnea , 

Croci/ 

Cinnamorni  ana  g  15, 

Jsapidum  fmaragdi  ^ 

Hyacinthif 
Granati  , 

Serici  crudi  mïmtim  incifil 
Florum  nimphaa^ 

BugtojJî\ 

Rojarum  rubrammana 
Caphura  gra.  vii , 

Mofehi  orientalis, 

.Ambaris  ana  gra.  iü. 


Technicè  fiaî  pulvis  ufui  reponendus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  bois  les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs 
les  raclures ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces ,  la  foye  incifée  bien  menu  ,  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol ,  la  terre  figillée ,  le  camphre  :  d’une 
autre  part  le  mufe,  l’ambre  &  les,  fiicres,  on  broyera  fur  le  porphyre  les  coraux,  lea 

Bbb  iij 


Vertus, 

•ofe. 


Pulvis  llbe- 
rans  reforraa- 
cus. 


Noms  des 
Trochircjucs. 

5icf, 


jgi  PHARMACOPE’E 

perles,  le  fucdn  &■  les  pierres  ptédeufes  ;  on  mêlera  les  ingrei^iens  pulverifez- avec 
le  fpode  on  yvoire  brûlé  préparé,  §c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans  an. 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  preferve  de  la  pelle ,  du  mauvais  air ,  &  de  toutes  les  autres  maladies  con» 
tagieufesj  ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  '  , 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  ruffifante  defucre; 

On  pouroit  fans  faire  de  tort  a  cette  compofition  en  retrancher  le  bol ,  la  terre- 
figillée,  les  perles,  les  coraux,  le  fpode,  les  pierres  pïetieufes,  ce  font  toutes 
tieres  alKalines  qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  effet  :  on  a  befoin  d’ingrediens 
remplis  de  parties  volatiles  j  la  foye  n’y  fert  de  rien  non  plus ,  &  elle  eft  compofée 
de  filaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pulverifer  :  le  fucre  candi  &  les  pe*;- 
nides  s’huraedent  rendent  la  poudre  comme  en  pafte ,  il  eft  bon  de  les  retrait* 
cher,  voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

Radicum  tormentllU ,  dlptamhl ,  behen  albi ,  angelîcd  ,  l^doarU-y  am  fin^ 
talorum  omnium ,  fuccini ,  rajura  eb-orïs ,  ojjîs  è  corde  eervi ,  cortlcis  cltri ,  cmnme- 
mi  ana  ^  iü,  macis ,  cardamomi ,  feminis  acetofa ,  coriandri^  rofarum  ana  gii,  cmi  ^i, 
caphura  cineritU,  mofehi  orientalis  ana  gra.iii,  fiat  pulvis. 


CHAPITRE  VIL 
Des  TroMfques. 

TROCHISCVS  eft  un  nom  Grec  qui  lignifie  Roupie  ,  on  l’appelle  auË 
Placentula  ,  feu  orhis ,  feu  orbiculus ,  feu  parvus  panis  ,  feu  pafiillus  :  Ce  der¬ 
nier  nom  eft  approprié  àune  efpece  de  trochifques  qu’on  jette  dans  le  feu  pour  en 
recevoir  une  odeur  agréable  &  qui  corrige  la  malignité  de  l’air  les  Arabes  ont 
donné  le  nom  de  fief  aux  trochilques  fervants  aux  maladies  des  yeux,- 

Lcs  trochifques  en  general  font  des  compofitions  feches  composées  de  plu* 
fieurs  médicaments  pulverifez  ôe  incorporez  avec  du  vin  ou  avec  des  eaux  diftillées, 
ou  avec  des  fucs  ,  ou  avec  des  mucilages,  ou  avec  des  pulpes  ou  avec  des  fyrops  en 
une  confiftence  affez  folide.  Oh  pile  bien  la  malTe  dans  un  mortier,  afin  que  tout 
s’unilFe  exadement ,  &  onia  divife  en  petits  morceaux  aiifquels  on  donne  la  figure 
qu’on  veut  tantoll longuette,  tantoll quarrée,  tantoft  triangulaire ,  tantoft  ronde 
plante,  tantoft  en  petits  grains»  on  les  met  enfuite  fecher  pour  les  pouvoir  garde^ 
lans  qu’ils  fe  moififi'ent. 

Trochifd  AlhandaL 

Pulpa  colocynthidis  alba  &  levis  a  granïs  purgata ,  ejuantum  Uhuerit. 
Incidatur  minutim  ,  pofiea  guttis  aliejuot  olei  amygdal.  dulcium  inoretur  &  in  fuh^ 
tilem  pulverem  redigatur.  Ex  pulvere  mucilagine  gummi  tragacanthi  excepte  com^ 
pone  majfam  &  ex  maffa  trochifeos  in  umhra  ficcandos  :  trochifeos  ficcos  iterum  fub* 
tiitter  tere ,  nova  gummi  tragacanthi  mucilagine  exeipe ,  mvos  trochifeos  rurfus  fify, 
ma  ^  in  umhra  Jtcca  &  ad  ufum  ferva. 
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REMARQVES, 

Un  aiira  des  pommes  de  coloquintes  des  plus  blanches  &  dés  plus  legeiés ,  on 
les  ouvrirâ}  on  les  mondera  de  leurs  grains ,  on  les  coupera  le  plus  menu  qu’on 
^oura  avec  des  cifeaux ,  on  les  arrofera  d’huile  d’amande  douce  &  on  les  frottera 
entré  les  mains  pour  faire  penetrer  Thniie  ,  ôc  pour  empefcher  qu’elles  ne  s’exhalent 
o:op  bots  du  mortier  quand  on  les  pilera:  on  les pulverifera  fubtilément  jonmet- 
tra  la  pnudre  en  mafle  avec  mie  quantité  fnffilante  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  -j  on  divifera  cettè  maffe  en  trochifques  ou  en  petits  morceaux  qu’on  mettra 
fur  Un  tamis  pour  les  faire  fecher  à  l’ombre  ;  quand  ils  feront  fccs  on  les  reduir» 

•én  poudre  fubtile  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  dégommé  adraganth  ,  on  en 
formera  de  nouveaux  trochifques  qu’on  fera  fecher  comme  devant  pour  les  garder. 

Ils  font  fort  purgatifs ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  craflé  &  les  au- 

humeurs  groifières  j  ôn  les  donne  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  Vertus. 
Vhydropifie  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  s  la  dofe  eft  depuis  deux  grains  Dofe. 
jufqu’à  demi  icrupüles  ^n  .pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  fignifte  la  coloquinte. 

Ce  qu’on  appelle  chair  ou  pulpe  de  coloquinte ,  n’eft  que  la  coloquinte  privée  de 
les  grains,  ^ 

Le  mucilage  dé  gommé  adraganth  eft  employé  ici  non  feulement  pour  réduire  la 
poudre  en  une  conîiftence  propre  à  être  formée  en  trochifques,  mais  aulîi  pour  adou¬ 
cir  &  pour  corriger  l’acreté  delà  coloquinte ,  car  ce  mucilage  par  fes  parties  rameii- 
fes  éu  glutineufes ,  lié  les  pointes  des  fels  du  mixte ,  modéré  leur  mouvement  6c 
empefchela  trop  grande  im.preffion  qu’ils  pouroient  faire  fur  les  membranes  inte- 
îieures  des  vifeeres ,  c’eft  aufli  afin  qu’il  entre  davantage  de  ce  mucilage  dans  les  tro¬ 
chifques,  qu’on  les  fait  fecher  Ôc^u’on  les  pulverife  pour  les  former  de  nouveau  avec 
du  mucilage. 

Mefué  demande  pour  faire  ces  trochifques  des  mucilages  de  gomme  adraganth, 
de  gomme  arabique  ôc  de  bdellium  ,  mais  comme  la  gomme  adraganth  eft  la  plus 
mucilagineufe  &  la  plus  propre  à  adoucir  la  coloquinte ,  on  trouve  à  propos  de 
remployer  feule. 

Trochifcl  de  Agarico, 

Zingiheris  AU  contujî  ^  ^ii  , 
înfiinde  frigide  horîs  14^.  invim  dbï  ^iv,  àeinde  cola 

Agarîei  eleUi  in  pulverem  reàaUi  fb  E , 

PrddiSlo  liqmre  hnmeBetur  ut  in  ma^fam  foUdkrem  coeat  &  ex  ilia  finganiur  tro^ 
chijci  in  ambra  JiccandL 

R  EMARQJ-E  S, 

On  mettra  infufer  à  froid  pendant  vingt  quatre  heures  dans  le  vin  blanc  ,  le  gin¬ 
gembre  mondé  de  fon  écorce  &  concaffé  ,  puis  on  le  coulera ,  on  tapera  6c  l’on  met¬ 
tra  en  poudre  ,  de  l’agaric  le  plus  blanc  8c  le  plus  leger  qu’on  poura  trouver ,  on 
ie  réduira  en  pâte  folide  dans  un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  rinfufion  du  gin¬ 
gembre  coulée ,  on  formera  de  cette  pâte  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à 
l’ombre,  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau,  on  les  donne  aux  apo-  vertus- 
pleûiques ,  aux  paralitiques ,  aux  léthargiques }  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dole, 
giü  une.dragme,  , 


Coïrcftioa  de 
l^’Agaric. 


’A'iure  coiiei 
clif.de  i"Agâ> 
fie. 


Spiritas  vi- 
jfriolt  rcfatus. 


Buîcîfîcâtioa 
de  refpric  de 
vitriol. 


'5S4  PHARMACOPE’E  I 

Il  faut  premièrement  râper  l’agaric  afin  qu’il  fe  mette  en  poudre  plus  facilemait^  I 
car  il  eft  difficile  de  le  pulverifer,  fi  on  le  met  en  morceaux  dans  le  mortier.  | 

Le  gingembre  a  toujours  paiTé  pour  le  coriedif  de  l’agaric ,  c’efl:  pour  cette  rai- 
£bn  que  l’on  fait  entrer  dans  ces  trochifques  j  nous-  voyons  memes  que  Mefué  &  les 
Auteurs  qui  l’ont  fuiv-i  demandent  qu’on  hume6te  par  trois  diverfes  fois  l’agaric 
avec  l’infufion  du  gingembre  le  deffèchant ôcle  pulverifant  à  chaque  fois  excepté 
à  la  dernierej  avant  que  de  le  former  en.  trochifques,  afin  de  l’empreindre  autant 
qu’il  fe  peut  de  la  fubftance  du  corfedifj  les  Apoticaires  n’obfervent  guere  cette- 
derniere  méthode;  premièrement  pareequ’on  a  reconnu-par  expérience  que  ce  gin¬ 
gembre  ne' produit  rien  dans  l’agaric,  &  que  celui  qui  en  eft  empreint  magitpas 
mieux  que  celui  qui  nd’eft  point  i  en  fécond  lieu  pareeque  ces  humedations  qu’on 
fait  avec  l’infufion  de  gingembre  donnent  aux  trochifques  une  couleur  brune,  noi¬ 
râtre  qui  empefehe  qu’on  n’y  reconnoifle  celle  de  l’agaric ,  &  qui  fait  croire  à  ceux 
qui  ne  font  point  inftruits  de  cette,  circonftance.  qu’on  a  employé  de  méchant  a^-j 
rie  pour  les  faire. 

Cette  detniere  confideration  fait  que  plufîeurs  préparent  leurs  trochifques  d’aga^ 
rie  fans  gingembre ,  employant  feulement  de. bon  vin  blanc  pour  les  former,  alôrs 
ils  font  blancs. 

Mais  j’eftime  que  les  trochifques  d’agaric  font  une  préparation  inutile ,  puifque*  ; 
l’agaric  en  fon  état  naturel  produit  ’ d’auffi  bons  effets ,  il  fuffitde  bien  choifir  cette  ■ 
drogue  avant  (que  de  l’employer  ,  &  fi  l’on  veut  lui  donner  quelque.corredif ,  lefel 
armoniac-  lui  conviendra  mieux  qu’aucun  autre;  car  non  feulement  il  atténuera- fa 
fubftance  purgative  l’empefchant  d’exciter  des  tranchées  dans  les  vifeeres  ,'mais  par 
fon  fel  pénétrant  &  volatile  il  lui  donnera  plus  d’adion  pour  s’élever  au  cerveau 
&  poury  diflbudre  la  pituite  groffiere.;  la  dofe.  qu’on,  en  peut  donner  eft  deinj 
ferupule  fur  chaque,  prife  d’agaric. 

Tmhifct  fcaimmnij  mfaûvdfcammanium  Yofaîîm-^,.A\  MynfpM,. 

Splrlms  vitrhU  ddcificati  ^iii  .,..  , 

Rofamm  mbrarum  exficcatamm  ^ ^  * 

InfundkntHr  donec  fpiritHs  rubicmdHs  evadat  ^uem  per  chartram  fUirâ^^  &  habeh'd’ 
fpiritum  vïtrioli  rofamm  ,  pof  ea  mm  [plrim  dijfphe  feammonmm  crudum  inftar  ful- 
th  iterumque  exficca  &  hmc- laborem-vice  fecitnda  &  tertia  répété  ^tandem- piplk 
ùleo  amy gddarmn.  ddemm  illito  ^  tere  &  adde  fyrupi  rojati  folutivi  f  q,  mpâl 
majfa  ex.qm  mm.  oleis  filiUtitiis.  rofarnm  &  cinnamami  formentur  trochifcL 

REMARIES. 

Pour  dulcifier  l’efprit  de  vitriol  on  le  mêle  avec  un  poids  égal  d’efprit  de  vü^ 

&  on  les  fait  circuler  dans  un  matrasde  rencontre  pendant  vingt-quatre  heuresduî 
un  petit  feu ,  puis  on  garde  la  liqueur ,  c’eft  refprit  de  vitriol  dulcifié. 

On  mettra  infüfer  une  dragme  &  demie  de  rofes  rouges  feches  dans  trois  onces 
de  cet  efprit  jufqu’à  ce  qn’il  fe  foit  fait  une  teinturé.  bien  rouge ,  on  filtrera  alors- 
rinfufion  &  l’on  aura  l’efprit  de  vitriol  rofat. 

L’efprit  de  vitriol  dulcifié  fe  charge  facilement  de  la  teinture  des  rofes  ,  &  il 
s’étend  &larêleve  fi‘  bien  qufeUe  paroift  plus  éclatante  en  couleur  que  les;  rofes 
mêmes. 
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det  efpnt  de  vitriol  rofat  eft  propre  pour  arrêter  les  Cours  de  ventre ,  le  vomifTe-  Vertus  de 
ment,  lé  crachement  de  fangj  il  tempere  les  ardeurs  de  la  fièvre  &c  il  defalterc  l’crprlt  de  vi- 
fart  bien,  on  en  met  dans  une  liqueur 'appropriée  juiqu’à  une  agréable  acidiiré. 

Oii  mettra  èn  poudre  fubtile  telle  quantité  qu  on  voudra  ,  de  fcammonéc  dans  un 
mortier  de  verre ,  on  l’incorporera  avec  ce  qu’il  faudra  d’efprit  de  vitriol  rofat  pour 
eii  faire  une  pâtfe  liquide  qu’on  mettra  enfuite  fecher  au  Soleil  ou  à  un  petit  feu  , 
on  remettra  en  poudre  lalmafle',  on  fa  rehumeètera  avec  le  même  e^rit  comme  de- ' 
vant  &onla  fera  fecher,  on  réitérera  à  la  mettre  en  poudre,  à  l’humèdcr  &  à  la 
faire  fecher  ,piiis  onia  réduira  en  poudre fuBtile  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
géuttes  d’huile  d’amande  douce  de  peur  qu  elle  ne  s*y  attache  on  la  corpotifiera 
enga’e  dure  avec  une  quantité  fuffifante  defyrop  de  rofe  pâle,  pour  eti  former  des  ' 
irochifques  avecles  doigts  oints  d’huiles  diftillées  de  irofè  &  de  tanelle,  puis  on  les 
fera  fecher. 

Ils  purgent  tes  humeurs  bilieùfes  fans  tranchées  5  la  dofe  eft  depuis  fix  graifis  Vertus.  ' 
jüfqu  à  vingt.  Dofe. 

Toute  cette  grand e'preparation  qri’ôn  peut  appelîer  Diagrede  rofat, n’a  été  invefi*  oiagrede  r® 
tée  que  pour  corriger  par  un  aftringent,  la  feammonée  ,  mais  cette  gomme  n’a  rien  fat. 
en  foi  qui  demande  d’ètie  corrigé ,  on  peut  fans  fcrupuleTemptôyer  en  fonétat  na-  ' 
türel.  Ainfi  j’eftime  cette  comppfition  aftez  inutile.' 


Tmhifci  de  RhabarBaro.  ' 


^i  Rhabarbarî  optifnl , , 
Amygd^lamm'  amararm» ,  ^  |S, 
Rofamm  rubrarum^  ^  iii, 

SplcA  nardi , 

Rndicmn  rubu  ûhüorim  "& 


Sém'mum  apij  &-■ 

Am(t^ 

Abjinthij  majorls  i  ‘ 


Cûm  jkeci  Eup4tonj  ad  meltaglnem  mfpiÿati  f^^f.  -fianPtrocktfci-  in  umbra  jiccandi. 


REMARQUEE: 

0n  pulvérifera  ehferhbîe  la  rhubarbe,  les"  rofes',  le  fpicanârd ,  leirubia , les  ferheii-' 
cés ,  TabAnthe ,  &  l’afarum  ,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pe¬ 
lées  jufqu’â  ce  qulelîes  foient  eri'pâte  ,  l’on  y  haélera  les  poudres  &■  avec  une  fuffi- 
fatîte  quantité  de  fuc  d’aigremioine  épailîî  furie  feu,  jufqu’à  confidence  de  miel on 
fera  une  maffe  alléz  folide  qu’on  formera  en  petits -trôchifques  ,  &'on  leà  mettra 
feéher  'à  Tornbre.' 

On  s’en  ferepour  les  obftruélions  du  foye,  du  mefentere  ,^  de  la  ratte,  poùr  ycctus^s 
lés  coufs-de  ventre ,  ils  purgent  tres-doucemént  en  refterrant  j  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

tes 'amandes  fe  méleiît  diffieilemerlt  dans  la  poudre  &  elles  empêchent  la  liai- 
fon  de  la  malTe',  je  ferôis  d’avis  qu’on  mift  en  leur  place  une  dragme  de  gomh  e 
adragant  dont  on  feroit  du  mucilage  avec  le  fuc  d’aigremdine  pour  faire  la  maflé 
des  trochifques ,  ils  fe  durciroiérît  facilement  en  feefiant  Sc  ils  fe'''‘conf€rveroieiic  ' 
îatit  qu’on  voudroit  fans  s’humeéler. 


PHARMACOPE’E 

Tmhifci  de  vhlh^  Wcei,  Alex, 
jp,  FUmm  vîôlamm  ment,  tmrtdator,  |  v, 

Arnyliÿx^  ^  ^  Bâlfmi  ud  fHccedanei  ejus  ehl  çarys], 

Bminii  papaveHs  phyllor^um  vel  ” 

Plantagînis  ^  Nucis  mofihata  ana  ^  i, 

Rhahrhari  opdmi  ^  rojkmm  y.f  , 


n 


Fiant  trocUfci  S.  A, 


•  REMAR  QJV  ES 

On  pulyerifera  cnCemble  la  rhubarbe  &  les  femences,  d’une  autre  part  on  aigî. 
tra  en  poudre  fepareuient  l’amidon ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ;  on  bat¬ 
tra  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  Sc  mon¬ 
dées  jufqu’à  ce  qu  elles  foient  en  pulpe  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  &  le  véritable 
baume  ou  à  fon.  défaut  Thuile  de  gyrofle  ou  celle  de  mufcade ,  &  ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofe  pour  en  faire  une  mafle  aflez  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre ,  ils  adouciflent  la  biledls  temperent  la  chaleur  des 
entrailles  &  ils  les  fortifient  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fçrupu- 
les.  Ces  trochifques  fe  trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  le  non} 
diacrfcudiayi  trochifciuiani  ^  vel  diavi ,  c’eft  à  dire  trochifques  de  violettes ,  ils  font  fort  peij 

£n  ufage.  '  ' 

Tmhifci  de  violis  folutivi  ^  Marne  ch. 

Florum  vlolamm  fccarum  vi,  Scammonlj  praparatl , 

Turpethi^^y  ^  Mannaana^xi, 

Sncci  glycyrrhifa ,  Sympl  vioUiti  folmivî ,  f.  j. 

Fiant  trochîfci  S.  A „ 


Vertus. 

pofe. 

Trochifci 


REM  ARQ^V  E  S. 

On  pulverifera  enlèmble  les  violettes  feches ,  le  turbith  &  le  fuc  de  regliflei 


Vertus. 

»ofc. 


d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de  deux  gouv 
tes  d'huile  d’amande  douce  ,  on  choifira  la  manne  la  plus  nette ,  on  récrafcra  bien 
dans  un  mortier,  &  on  la  réduira  en  paftc  liquide  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  vio¬ 
lât  purgatif,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  mafle  qu’on  battra 
quelque  temps  pour  donner  une  liaifoii  aux  drogues,  ôc  l’on  en  formera  des  ü'O- 
chifques  qu’on  fera  fecher. 

Ils  purgent  la  pituite  &  la  bile  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

On  pouroit  fubftituer  aux  fleurs  dç  violettes,  la  femence  de  violettes  qui  eft  plis  ■ 
purgative. 

Tmhifci  de  Eupatorio^  MT, 

%.  Mann&yiy  Rhabarharî  optmî , 

Rofarum  mbramm  |  Afari , 

Spodi"^  g  iii  E,  Beminîs  amfi  ana  g  ii, 

Splc»  nardi  ^  iii, 

Cum  fuccl  eapatorlj  M  mellaginem  infpijfa,tî  f.  q.  fiat  maffia  ex  ^nafomeit- 
mr  jtmhîfici  S*  4», 


universelle. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fpicanard,  la  rhubatbe,  rafarum  &  l’anis. 

D’une  autre  part  onbroyera  le  ipode  ou  yvoire  calciné  ,  pour  le  reduiieîen  poudre 
impalpable  :  on  tirera  par  expreflion  environ  de, ii,x  onces  deracd’aigremoinejony 
fera  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  manne,  on  coulera  la  diflblution,  &  on  la  fera 
épaiffir  en  confiftence  de  miel,  on  y  mêlera  exademènt  les  powdres ,  &  l’on  fera  une 
inafle  dont, on  formera  des  trochifques  félon  l’art. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  &  de  la  ratte,  on  s’en  fcrt  dans 
lajaunilTe',  la  dofeeftdepuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme.  . 

La  raclure  d’y  voire  feroit  de  plus  grande  vertu  dans  cette  compolîtion,  que  l’y- 
yoire  calciné  ,  car  elle  contient  du  'fel  volatile  &  de  l’huile  dont  l’yvoire  brûlé 
a  efté  dépouillé  par  la  calcination. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  av^c  ceux  de  rhubarbe; 

Trochifei  de  anifo ,  Mef, 

Seminh  anïfi s  Mafliches^ 

Akês  fucc(ytrînéi  t  ■  •  Macis  , 

^mci  agnmdniA  ana  ^;iî^  loUomm  ahfinthîj  jîccat:, 

Semimsanethi^  Radimm  afari  & 

Amygdalarum  amammm,  AplJ  ana^Ç)^ 

Spica  nardiy 

Cum  jucci  ahjînfUj;  q,  f,  fiM  trochifei  S.  A, 

REMARQVES. 

<5h  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  feuilles ,  les  racines  ,  les  amandés* 
ameres  qu’on  aura  pelées  ,  le  fpicahard  êc  le  macis ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  l’aloes  &  le  maftich,  on  tirera  par  expreflîon  ,  les  fucs  &  l’on  fe¬ 
ra  épaiffir  celuy  d’aigremoine  jufqu’en  confifterice  d’extrait ,  on  le  mêlera  avec  les 
poudres ,  &  l’on  adjoùtera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’ablinthe  pour  faire  une  mallb  , 
dont  on  formera  des  trochifques ,  &  on  les  fera  fecher. 

Ils  font  propres  pour  chalTer  êc  pour  diffiper  les  vents,  pour  fortifier  l’eftomach.  Vertus» 
pour  raréfier  les  humeurs  froides  &  vifqu  eu  lès,  pour  les  obftruétions  du  foye  & 
de  là  ratte,  ils  purgent  doucement  y  là  dofe  éft  depuis  demi  dragrae  jufqu’à  une 
dragme  &  demie. 

Ces  trochifqués  font  compofez  d’ingrediens  fi  defagréables  au  goût  qu’il  feroit 
comme  impoffible  de  les  faire  prendre  en  potion,  on  fera  bien  de  les  donner  en  bol 
ou  en  pilules  au  malade ,  il  eft  bon  même  de  s’en  fervir  comme  dès  pilules  gour¬ 
mandes ,  immédiatement  avant  le  repas  ,  afin  que  l’aliment  émoulfe  les  pointes  du 
fel  de  l’aîoes  ,  &  empêche  les  tranchées  qu’il  pouroit  caufer  dans  l’eftomach,  mais 
ces  trochifques  font  fort  peu  en  ufàge. 

■  Les  amandeS'  rendent  la  poudre  trop  gralïe,  ce  qui  peut  empêcher  en  quelque' 
maniéré  la  liaifon  exaébe  de  la  maCe,  je  trouverois  à  prtjpos  qu’on  mift  en  leur  pla¬ 
ce  un  poids  égal  de  gomme  adraganth,  la  com^ofition  en  auroit  plus  de  corps 
«es'trochifques  en  feroient  plus  durséc  plus  en  état  d’être  gardez. 


Ccc  ij 


Vertus. 

Dofe, 


:’0 


rl^H’A^R  M  AC  OP 


Tmhlfci  de  epithymo. 

Ephhymt ,  Sagapeni  v, 

Turbith  anay^'i.i  Caphura^iy 

Eulverentur  omnîa  &  cum  f.  q.  muca^lfiis  gummi  tm^acanthi  ifi  aqm  mellfie  parais 
fiat  mafia  ex  qua  fomenmr  tmhlfa  S.  ' A, 

REMARQfiUES, 

On  p.ulverifera  enfemblele  turbith ,  répithytne  &  le  fa^apenufîi  •*  d*uneautric 
.  part  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux 
ou  trois  gouttes  d’efprit  de  vin  :  on  mêlera  les  poudres ,  &  on  les  réduira  en  maÇTc 
ayec  ce  qu’il  faudra  4^  mucilage  de  gomnie-adraganth  préparé  en  eau  deinelilfe, 
on  formera  de  cette  malTe ,  des  trochifques  que  l’on  feraTeclier  à  l’ombre. 

Ils  font  purgatifs  &  propres  pour  la  colique,  venteufe  ,  pour  la  goutte  Iciatiqué, 
pour  purger  les  jointures/pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abbatre  les  va¬ 
peurs  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Il  n’y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques,  les  autres  drogues  y  font 
mifes  pour  luy  aider  à  pénétrer  les  obftrudions ,  l’épithyme  &  le  turbith , font  pk-" 
.çez  entre  les  remedes  arthritiques  pu  qui  vont  aux  jointures,  parce  qu’étant  fees,ils 
demeurent  long-temps  dans  le  corps,  &  ils  ont  le loifir  de  fè  diftribuer  aux  parties, 
les  plus  éloignées. 

On  pouroit  à  auffi  jufte  titre  appeller  cette  compofition  trochifques  de  turbitbj^ 
que  trochifques  d’épithyme  ,  puifqu’il  y  entre  également  de  l’un  8c  de  l’autçe. 

Troch'ifci  Alkehnÿ  ^  Mef. 

’Cacurbîu  i 
MelonUy 
Citriili  anai^  ürï^, 
^accamm  halicacabi  feu  Al^ihêtté 
gl  ^iii, 

Seminum  apij  & 

EIypfciamî.alki,s 
Succini^ 

■  .Opij  ana 


1 


Boll  amena ^ 

Gammi  arabici , 

Tharis,^ 

SangmnU  draeonis ^ 

Sacci  glycynhifa , 

Gummi  tragacanthi , 

Amygdalamm  amaramiP  y 
Nucleorum  plneorum , 

Amili  ^ 

Se^fiinis  papav.eris  albl  vi, 

.Cum  fucco  halkacabi  fiant  trœhifci  S,  A^ 

REMARQVES. 

On  pialverifera  enlêmble  le  fuccin ,  les  alkcKenges  feches ,  l’opium ,  les  feraences 
,d’ache  &  de  jufquiame  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  3C 
l’amidon,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé,  les  gom¬ 
mes  adraganth  ôc  arabique  ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon.ôc  l’encens  ;  on  mettra 
.enfemble. dans  un  .mortier  de  marbre,  les  amandes  pelées ,  les  pignons  inondez, les 
femences  de  pavot,  de  citrouille,  de  courge  ôc  de  melon  mondées ,  on  les  battra 
Jufqu’à  ce  que  le  tout  fort  bien  .en  parte,  onytriêlera  alors  les  poudres  ton  fera 
diflbudre  fur  un  petit  feu ,  dans  une  écuelle  de  terre  verniflTée  le  fuc  de  regliffeir 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’alKCKenge  tiré  par  expreffion ,  puis  on  y  mêlera  les' 
poudres  :  on  batu*a  le  mélange  dans  un  mortier  pour  en  faire  urre  pa^e  dont^Qnfqï.: 
mejta  d.es  trochifques  qu’on  mettra  fecher  au  foleil. 


U'NIVER  s  ELLE. 

'Ils  font  eftimez  pour  les  ulcérés  des  reins  &  de  la  veflfie,  pour  la  dilTurie ,  pour  le  Vertus, 
piâement  de  fang ,  ils  excitent  le  dormir  *,■  ia-'dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
ileux  fcnipules. 

Les  amandes,  les  pignons , les  femences  de  citrouille,  de  pavot,  de  courge  & 
de  melon  étant  des  matières  fort  huileufes,  elles  empêchent  que  la’  mafl’e  ne.  prenne 
la'liâifon  qu’elle  doit  avoir  pour  qii’oH  en  puiiTe  former  aifefnent  des  trochifques, 
je  ferois  d’avis -qu’on  les  retranchaft  de  la  compofition,  ,&  qu’on  fift  ladofe  des  tro- 
chilques  plus  petite  à  proportion  à-  caufe  de  l’opimii,  ou  bien  qu’on  diminuaft  l’o¬ 
pium  de  demidragme. 

Les  alkçKenges  qui  donnent  le  nom  à  ces  rjrockifques  y  font  trop  épargnez,  on 
pouroitLans  fcrupule  en  augmenter  la  quantité,  voici  comme. je  voudrois  refor¬ 
mer  la  défcription. 

y!t.  Baccarum  fi^carum'^  iu-hU  armena^  olibml,  fangmnh  dracoms  ^ 

gummi  arakici  J  fucpi  glycyrrhlfa^  mafliches  ^  fuccini,  amili  ^ 
cmhi  5  vi,  femimm  hyôfciami^  taliSiri  &  flantaginis  ana  ^  iii,  opij  ^  ü,  faits  fa- 
tHrnl!^  i,  cmn  f.  q.  mncaginis gammi  tragacanthi  in  facco  altiKengi  extrailiifiam  tro~ 
jchïfci  S.  A.  Dofs.em  k  9.  fi,  uf^ae  ad  ^  ii, 


Terra  fgiUaM, 
’BpU  armena , 
iLapidls  hamatitis , 
CoralU  rnbrl, 
;SfiCCm„^ 

Cornu  cervi  ufli  ^ 
Trochîfcorum  ranrnh, 
Spodijy 
Àmili  ajfi^ 

Gmmjni  arabieiy 


Trochifci  de  Jma  Jrgillaia  ^  Mef. 

.mria  ,  do  fis  hypocîfîdîs  duplU 
cetur, 

■  Oiibanl , 

Croci , 


Acacia  ver  a , 

Hypocifiidis^^ 

Succi  foliorum  cîfiidis  .^  In  hujm  pe^ 

Cum  aqua  mei  fucco  plant aginis  forma  trochîf cos  in  urdhra  ficcandos  &  ufui  re^ 


Rofarum  rubrarnrn  -^ 
.Seminis  rofarum , 

iPortulaca  ajfa^  ^ 
Acinorum  mali  granati-, 
Gallarum  cuprejfiy 
Seminis  papaveris  nigri\ 
Gummi  tragacanthi , 
'Margaritarum  ana  g  i.fi, 


RE  MA  R  ES. 

On  pulyerifera  enfemble  les  femences ,  les  noix  de  cyprès,  les  Eeurs,  les  tro- 
cKifques  de  ramich .  Tacacia ,  &  l’hypociftis  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  bol,  la  terre  figillée  &  Tamidon  un  peu  rôti  fur  le  feu,  on  broyera 
fur  le  porphyre /les  perles,  le  corail,  la  pierre  hématite  ou  fanguine/le  fuccin ,  le 
fpode  ou  yvoire  brûlé  &  la  eorne  de  cerf  calcinée  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pou¬ 
dre  impalpable ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  le  fang-dragon,  l’oliban 
&  la  gomme  arabique  qu’on  aura  auparavant  torréfiée  ou  deifechée  fur  le  feu  ,  on 
mèleta  toutes  ces  poudres  &  l’on  en  fera  une  mafle  avec  un  mucilage  qu’on  aura 
préparé  de  la  gomme  adraganth  dans  le  fuc  ou  dans  l’eau  diftillée  de  plantain  :  on 
battra  cette  mafle  ^quelque  temps  dans  un  mortier ,  ôcl’on  en  formera  des  trochif- 
.jques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre.  Ccc  iij 


390  PHARMACOPE’E 

Vertus.  l's  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  de  pour  les  antres  hémorrhagies  *,  la 

Doft.  dofe  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu’à  une  dragme  :  on  les  applique  aufÏÏ  fur  les  playes- 
extérieures  pour  en  arrefter  le  fang. 

-  Plufieurs  Difpenfaires  adjoûtent  dans  cette  defeription  une  dragme  d’opium,  ce 
que  je  trouve  fort  à-propos. 

Qî^yque  les  ingredjens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  foient 
tous  aftviiigents  ôc  convenables  pour  les  maladies  où  l’on  les  employé  ;  on  peut  dire 
que  l’Auteur  s’eft  trop  étendu,  &:  qu’il  auroit  pù  faire  un  remede  d’une  vertu  pour 
le  moins  auffi  grande  ,  en  fe  reft teignant  dans  les  drogues  les  plus  elTenticlles,  voici 
comme  je  voudrois  abréger  cette  compofition. 

Trocliifci  de  Tend  figillaid  ^  ii,  lapldis  hamatitis  j  fucchf,  coralll  prdpar.  fpodij\  amiU^ 

terra  lîgillata  dUphoretici  mïneralls,mcHm  cHpreJJl ,  acacia^  hypoctfisdis,  gummi  urabici^  balaujik-: 
lefomiati.  rUm  y  rofamm  rHhrarumyfeminis  papaverisy  extraüi  munis  ajlringentis  ana  oflj 
^  i,  faits  faturni  g  enm  f  q.  mucaginis  gummi  tracaganthi  in  aqna  plmtagmis  ex-f. 
trahi  y  fiant  trou hifci  S  dojis  k  ad  ^ij, 


Trochifei  Ratnich  y  Mef 

y!i,  Snceomm  acetofz  vel  cydontorum  |  x  v  i,  _ 

Baccarim  myrti'^iSy 
Omphacij ,  5  v  i  i, 

In  hisfitccis  partira  bnlliam 

Gallarttm  CHprejfi  recentium  exaBè  tritarum  ^ih,  .  . 

Baccarim  rnyrti  contufarum  |  ii, 

Rofaram  rubraram  ^  i,  . 

ColatHra  immitte  fequentem  paherem , 

Gummi  arabici  ^16,  Ligni  aloef  y 

Santali  citrini  :^Xy  Caryophyllorum  y 

Rofarurn  rubrarurn  y  Macis ,  ' 

Surnach  ,  Nucis  mofehatd , 

Spodij  ana  |iy 

Deinde  in  fcutella  tapidea  vel  terreavitrma  foli  exponantur  &  ficcentur,  fofi  pek 
re  mlnmirn  &  cum  .  , 


Caphurd  iVy  &  .  - 

Ayudrofarum  f . /l 
Fiant  trochifei  in  umbra  ficcandit 

Nonnulli  aromatifant  compofitionem  ‘‘ 

Mofehi  granis  x  viii, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal ,  les  rofes,  le  fumach ,  le  bois  d’aloes,  les  gy> 
rodes,  le  macis,  &la  mufea^de ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
arabique  dans  un  mortier  chauffé ,  d’une  autre  part  on  broyera  le  fpode  ou  yvpi^ 
re  brûlé  fur  le  porphyre,  on  mêlera  les  poudres  enfemble. 

On  tirera  par  expueflion  les  fucs  d’ofeille,  devetjus,  de  bayes  de  myrte,  on  fev 
ra  boiiillir  quelque  temps  dans  ces  fucs ,  les  noix  de  cyprez  &  les  bayes  de  myrtf 
bien  concaflées  &c  les  rofes  rguges  ,  on  coulera  la  decoàiion  avec  forte  expreffion, 
on  y  diffoudra  les  poudres:  on  mettra  la  diffolution  dans  une  écuelle  ou  un  plat 
de  terre  verniffé,  &  on  l’expofera  au  foleil  jufqu’à  ce  quelle  fe  foit  évaporée oii 


UNIVERSELLE. 


Ramichjd’où 
>ient  ce  Bom 


-4c(recliée  en  confiftençe  folide,  alors  on  la  réduira  enpoudie,  on  la  mêlera  avec 
le  camphre  aufli  pulverifé ,  on  réduira  le  mélange  en  maflé  avec  ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofe,,  &  l’on  en  formera  des  troçhifques  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre  t 
Quelques-uns  adjoûtent  dans  la  compofition  dix-huit  grains  de  mufc  pour  la  par- 

■  Vertui 

Ces  troçhifques  fortifient  l’eftomach,  le  cœur  &  le  foye  ,  ils  appaifent  le  chole- 
jra  morbus ,  ils  arreftent  les  hemorrhagi.es  j  .la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a 
une  dragme. 

Ramich  eft  un  nom  Arabe  qu’on  croit  venir  par  corruption  de  rnmex  qui  figni* 
fie  ofeilie-  ou  coing. 

On  peut  pour  abréger  la  préparation  de  ces  troçhifques,  faire  évaporer  la  decoétion 
dans  mie  écuelle  de  terre  verniflée  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  puis'on  y  çorpori- 
fiera  les  poudres  &  le  camphre  pour  faire  une  raafte  dont  on  formera  les  trochif- 
ques,  car  il  ne  fertà  rien  de  faire  delTecher  le  mélange  comme  demande  l’Auteur 
pour  enfuite  le  rehumeéfer  avec  l’eau  de  rofe. 

Les  fucs  d  ofeille,  de  myrte  &  le  verjus  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftances 
ne  font  guere  en  état  de  recevoir  celles  des  myrtilles  ^  des  rofes  &  des  noix  de  cy- 
prez  qu’on  fait  bouillir  dedans  ,  on  pouroiî  fe  difpenfer  de  faire  cette  decodion  en 
.employant  les  ingrediens  qui  la  compofent,  dans  la  poudre ,  on  pouroit  même  re¬ 
trancher  les  fucs  de  bayes  de  myrte  ôc  le  verjus,  ^  faire  la  compofition  en  la 
jnaniere  fuivante. 

Nuçum  mpreffly  baccarum  myrti^  gummi  arabicîana  ^  ifi  ,  rofamm  rubrarum  , .  Trockiïci  ra- 
fantali  citr'mi  ana  gxi  fumach,  rafnra  eboris  ana  ^  i,  lignl  aloes^  caryophyllomm ,  ma-  rtfor- 
fits,  niicis  mofchata  ana  ^  5,  caphura  ^  i  v,  pulverentar  ommaj-rnifceantur  &  exc'ipian- 
tur  fuccOiacetofaad  meliaginem  infpij^ato  ut  fiat  majfa^ex  qua  forment ur  trochîfici  S.  A, 


Trochifci  viperini  feu' theriacales, 

Truncorum  i  hepatum  ^  cordum  vtperinorum  ficcatorum ,  quantum  lïhuerît. 
ruherentur  tenuîjfime  &  cum  f.  q.  mucilagînïs  gummî  tragacanthi  in  vino  Hifpa- 
fiico  parait ,  fiant  trochifci  in  umbra  ficcandi  &  balfamo  Teruviano  inungendi. 

RE  MARQVE  S. 

On  aura  des  viperes  bien  nouries  &  des  plus  vigoureufes ,  on  en  coupera  la  te- 
K }  on  les  écorchera,  onenfeparera  les  entrailles  ,  on  mettra  fecher  les  troncs,  les 
foyes  &  les  cœurs ,  les  attachant  feparement  à  des  ficelles  &  les  pendant  au  plancher, 
on  les  coupera  enfuirepar  petits  morceaux,  &  on  lés  mettra  enfembleen  poudre  i 
fubtile,  on  réduira  la  poudre  eii  pafte  dure  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  une  < 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  dans  du  vin  d’Efpa- 
gne ,  puis  on  en  foriuera  des  troçhifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  ,  &  afin  de 
leur  donner  une  bonne  odeur  &d’empefcher  que  les  vers  ne  s  y  engendrent,  on  les  ' 
oindra  de  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Ces  troçhifques  font  propres  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  maljgni-  Vcrtuî.  ' 
té ,  ils  chaftent  par  tranfpiration,  les  mauvaifes  humeurs ,  ils  refrftent  à  lapouriture> 
ils  purifient  le  fang ,  &  ils  retabliftent  les  forces  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

f  es  troçhifques  de  vipere  font  differents  de  ceux  d’Andromaque  qui  fe  trouvent 


3^1  P-H'A  R^M  AGQ  P 

décrits^  dans  prefqae  tous  les  Difpenfaii-es ,  mais  ils  doivent  leiït  êtte  preferczîj' est 
ils  font  beaucoup  mcilleuts.' 

Les  Anciens  croyant  que  la  vipere  coiifervoit  fon  venin  apres  fa  mort,  feront  ap*> 
pliqiiez  autant  qu’ils  ont  pù-à  corriger  cette  prétendue  malignité  :  pour  y  parvei. 
nir  ils  demandent  dans  leurs  deferiptions  que  ces  animaux  foient  premieremcîvi 
Trochifques  flagellez  dans  une  badine  chaude  .pour  les  irriter  &  pour  exciter' leur  venin  à  cou- 
île  vipere  des  1er  vers  les  cxtremitez,qu’enfuite  on  leur  coupe  la  tefte  deux  doigts  au  deirous5  82 
Anciens.  queue  deux  doigts  au  defllis ,  qu’on  en  fepare  la  peau ,  la  graifle  &  les  entrailles, 
qu’on  fafle  cuireJes  troncs  avec  de  l’eau  falée^  de  L’aneth ,  qu’on  détache  là  chair 
cuitte  d’avec  les  arreftes  ,  &c  que  fur  huit  onces  de  cette  chair,  bien  pilée  dans  un 
mortier  de  marbre ,  on  mêle  deux  onces  de  pain  fec  &  putverifé  fubtilement  pour 
faire  une  pafte  dontvon  forme  des  trochifques  ;  Mais  les  viperes  étant  mortes  ilk 
leur  refte  aucun  venin  comme  qn  a  reconnu  par  une  infinité  d’cxpcriences ,  aiiÆ 
les  grandes  longues  préparations  des  Anciens  à  cét  égard ,  font  non  feulement 
inutiles,  mais  elles  font  dilflper  ce  qu’il  y  a  de  plus  eflentiel  dans  l’animal,  car 
premièrement  en  flagellant  les  viperes  vivantes  dans  une  baflîne  chaude ,  &  en  les  \ 

irritant,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  la  colere-où  l’on  les  met,  fait-exhaler  parleurs  i 

pores  ou  par  leur  geule,  une  partie  de,  leurs  efprits  qui  font  autant  de  diminution  i 
d  la  vertu  qm’on  .doit  retirer  de  leur  chair  :  En  fécond  lieu  la-codiôn  qu’on  don¬ 
ne  à  la  vipere  la  faifant  bouillir  long-.temps  dans  de  l’eau  ,  la  prive  de^ces  princi¬ 
pes  adifs  &  volatiles ,  de  même  que  les  viandes  dont  on  a  faitle  boiiillon  des  ma¬ 
lades  font  privées  de  ce  qu’elles  avoient  de  meilleur  &  de -plus  favoureux. 

En  troifiéme  lieu  le  pain  fec  qu’on  adjoùte  à  cette  chair  prefqu’infipide Vl’adou- 
ctt  encore  beaucoup,  &  il  y  prédominé  tellement  quand,  les  trochifques  font  fecs, 
qu’ilyauroic  plus  de  lieu  d’appeller  cette  préparation  trochifques  de  pain,  que  trei- 
chifques  de  •  vipere.- 

On  conferve  toute  la  vertu  de  la  vipere  en  faifant  fechet-le-tronc,  le  cœur  &  le" 
fpye  comme  il  a  efté  dit,  car  il  ne  peut  s’en  difliper  qu’un  phlegme  inlipideêC' 
inutile. 

Le  mucilage  de  .  gommé  adragantheft  fort  propre  à  corporifier  la  poudre  de  vi¬ 
père,  parce  qu’il  en  unit  fort  bien  les  parties,  &  il  rend  les-  trochi^ucs  durs  SC' 
d’aflez  longue  durée.. 

Mais  fl  ceux  qui  font  encore  fcrupuleufement  attachez  aux  fentimens  dès 
ciens  Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence  qu’on  s’ed" 
donnée  de  retrancher-  lc  >fel ,  l’aneth  &  le>pain  des  trochifques  de  vipere/ il  y  a 
moyen  de  .les  contenter  en  préparant  les  trochifques  par  la  méthode  fuivanté;' 

Trœhf^ües  '  On  aura. douze  ou  quinze,  troncs  de  viperes  récemment-  écorchez- &  lavez  avec 
de  vipecf  des  leurs  foyes  &  leurs  cœurs.,  on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  mettra  dans  un  - 
Ancieas  lewe  yernifl^ ,  on  y  ad  joutera  demi  poignée  de  fleur  d’aneth  &?  demion- 

ce  de  fel. marin,  on  couvrira  le  pot  exadement,  bouchant  les  jointures  avec  de  la' 
pafte ,  on  le  placera  au  bain  ra-arie  qu’on  fera  bouillir  pendant  fix  heures  au  moins, 
on  retirera  le  pot  du  bain,  Schayan-t  découvert  on  y  trouvera  le  fuc  de  la  vipere 
qui  fe  fefa  feparé ,  on  le  coulera  avec  forte  expreflîon  pendant  qu’il  fera  chaud  , 
car  il' Le  congela  en  refroidi  (Tant ,  on  y  mêlera  une  quantité  fuffifante  de  painfiib- 
tilement  pulverifé  pour  en  former  une  pafte  dont  on  formera  des  trochifques,  lef- 
qpeh..Qn  fera  fecher  à  l’ojmbie.,  ôc  on  les  .oindra  d’un  peu  de  baume  du  Peros.- 


l 


ÜNiVERSELtE. 

Trock(ei.  hedychroi ,  Jeu  magma  hedychroon  ,  Andromachi, 

Amomi  §  iü,  Schananthl, 

Radicum  CO fli. 


•oUj  indi , 
Spica  nardi^ 
Caffi'£  lignea . 
Croci, 

Jliyrrhdt  ana 
Cimamomi , 
Xylehdfaml  t 

Opi 


3  Pi 


Calami  aromatlci  am  ^vi?- 
AJari , 

Afpalathl , 

Jdari  am  ^  E, 

Mafikhes  ^  ii. 


Cùm  vlm  màhatico  fiant  tmhifci. 

REMARQJUES^. 

On  pulverifera  enremble  les  racines  j  les  bois  y  les  feuilles,  le  rchænanthé  ,  le 
fpicanard  &  l’amomum,  d’une  autre  part  lefaffran  après  l’avoir  fait  fecherpar  une 
lente  chaleur  entre  deux  papiers,  d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  huilé 
au  fond ,  d’une  autre  part  le  raaftich  dans,  un  mortier  humeélé  au  fond  d’une  gout¬ 
té  d’eau. 

•On  demelera  en  premier  lieu,  dans  un  mortier  de  marbre  ,  l'e  fafFran  avec  trois 
ou  quatre  cuilleiées  de  vin  d’Èfpagne,  afin  d’étendre  fa  couleur ,  on  y'mélera  enfui- 
té'  les  autres  poudres  &•  le  véritable  baume,  ou  à  fon  défaut  l’h’üile  de  mufcade 
qu’on  aura  liquéfiée,  on  battra  bien  le  mélange,  &  l’on  y  adjoutera  ce  qu’il  fau¬ 
dra  encore  de -vin  d’Efpagne  pour  faire  une  p^fte  duré  dont  on  formera  des  trochif- 
qfies  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre.’ 

Ils  font  propres  contre  la  pefte  &'contre  toutes  les  autres  maladies  malignes/ ils 
refirent  aux  raauvaifes  humeurs  les  cKaflant  par  tranfpiration ,  ils  entrent  dans ■■  la 
thériaque:;  la  dofe’  eft  depuis  un  fèrupule  julqu’â  une  dragme. 

Galien  rappène  cette  cûihpofition  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magma  he- 
dyochroon  ;  c’efl  à  dire  pafte  de  belle  couleur,  à  caufe  du  faffran  qui  y-entre..- 

Au  defaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare,  on  peut  fubftituerici  la  petite- mar¬ 
jolaine  &  en  mettre  le  double; 

Comme  ces:  tDochifques  ne  font 'guere  ufitez  que  dans  k  theriaque  on  ne  les 
préparé  pas  fouvént  i  mais  quand 'on  fbmppfe  la  theriaque,  l’on  y  fait  entrer  les 
ingrediens  de  cette  defeription  en  une  proportion  convenable  fans^fe  donner  une 
peine  inutile  de -les  préparer  en  trochifques-. 

Tiochifci  fcillitici. 

2^.  ScilU  pané  prias  involata  &.■  in  clîhmo  coBa^  j  > 

Radicls  dîptamni  albi  fubtiliter  palverata 

Simat  ex  arte  mifceantUK^  i.n  rnafiam  redigantur  &'  fi^mt  mchifcl  in  umbra  ftc- 
candi 

REMARQVES. 

On  enveldpera  des  oignons  de  fcille  chacun  feparement  avec  de  la  pafte  ordi- 
nâire  à  l’épaifl’enr  d’un  travers  de  doigt ,  on  les  mettra  cuire  au  four  d’un  Bou¬ 
langer  aulfi  long-temps  que  le  gros  pain,  puis  les  ayant  retirés  ,  on  en  fepate- 
ra  .la  pafte  cuite,  les  feuilles  rouges  de  deftus  ,  Sc.  ce  qui  peut  y  eftre  de  ‘mcines,. 


Vertus;  ■ 
Dofe. 


Vertus. 

I)ofc. 


m  .  PHARMACOPEE 

on  battra  les  feuilles  blanches  cuites  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  &  l’on  en  palTera  la  pulpe  par  un  tamis  j  On  pefera  cette  pulpe ,  &  fur  chaque 
livre  on  mêlera  cxadlement  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  diptam  fub- 
tilement  pulverifée  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  â 
l’ombre. 

Ils  font  alexitaires  ôc  propres  à  incifer  ôc  à  détacher  les  humeurs  vifqueufes  du 
cerveau  &  de  la  poitrine  ;  On  s’en  fert  pour  l’Apoplexie  ,  pour  rEpilepfie,pour  l’Afth- 
me  ,  ils  entrent  dans  la  theriaque  i  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fcille  blancs ,  comme  les  meilleurs  l 
.eftre  employez  dans  cette  compofition.  On  les  entoure  de  pafte  avant  que  de  les  met¬ 
tre  dans  le  four ,  afin  qu’ils  fe  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fans  qu’il  fe  faffe  beaucoup 
de  diflipation  de  leur  fubftance  volatile  ,•  cette  coâion  les  amollit  en  forte  qu’on  en 
peut  tirer  la  pulpe ,  &  elle  adoucit  leur  acreté ,  parce  qu’elle  émoufle  les  pointes  de 
leur  fel. 

Il  n’eft  pas  vray  que  la  croûte  ou  la  pafte  cuite  qu’on  retire  d’autour  les  oignons 
de  fcilles  foit  un  poifon,  comme  plufieurs  le  croyent,  car  les  animaux  en  mangent  fans 
qu’il  leur  arrive  aucun  accident. 

On  fepare  les  premières  lamines  de  la  fcille ,  parce  qu’elles  font  ordinairement  fa-’ 
les  &  rôties,  on  ne  prend  que  la  partie  molle.  Les  Auteurs  recommandent  d’enre- 
jetter  le  c.œur ,  mais  je  n’en  voy  pas  de  raifon,  &  je  le  croy  aufli  bon  que  lerefte. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  farine  d’orobe  que  les  Anciens  era-; 
ployoient  dans  la  compofition  de  ces  trochifques ,  en  la  racine  de  diptam  pulverifée, 
laquelle  a  incomparablement  plus  dè  vertu. 

On  n’employe  guere  les  trochifques  de  fcille  que  dans  la  compofition  de  la  the¬ 
riaque  ;  je  trouve  qu’il  eft  aflez  inutile  de  les  préparer ,  car  onpourroit  fe  contenter 
de  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcille  dans  la  theriaque  ,  comme  a  fort  bien  rem^r^ 
qué  Zwelfer  dans  la  Pharmacopée  Auguftane. 

Trochifcicy^hi^Dar/iocratis. 

PulpA  paJfHlamm  trajeSia ,  Bdgliij , 

Terebinthina  cyprid  ana  Cajjia  Idgnedj 

Mynha  eleB:A  ,  Cyperi , 

Schétnamhi  ana ,  ^  i  Nardi  Indkd  ana ,  ^  Üî , 

Calamî  aromanici ,  jijr ,  Âfpalathiy  t  üE,  • 

Cinnamomi  ^ ^  GrociyZiy 

^acçarnm  jnniperi , 

ÇHm  vmo  optimo  &  melle  fiant  trochifd  S,  A, 

RE  MARQ^  ES.  ' 

;  On  pulvedfera  fubtilement  enfemble  l’afpalath  ,  lacanelle  ,  le  Caffia  lignea,  lé 
Cypecus ,  le  Calamus  aromaticus ,  le  Schænaiithe ,  les  bayes  de  genievre  ,  le  fpica- 
nard  &  le  fuffran  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de  genievre ,  le  bdellium ,  &  la  myrrhe ,  on  mêlera 
les  poudres. 

On  mondera  des  raifins  de  damas  de  leurs  pépins ,  on  les  battra  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  les  arrofant  d’un  peu  de  vin  &  de  miel  écumé  pour  les  réduire  en  pâ¬ 
te  ,  on  les  paftera  par  un  tamis  &  l’on  meflera  la  pulpe  avec  la  terebenthine  &  les  pou¬ 
dres  ,  on  battra  bien  le  tout  enfemble ,  ÔC  s’il  manquoit  de  l’humidité  pour  réduire  l<? 


(fl^IVÊ&SÉiLÊ.  ^  ^ 

Ïhéïange  en  pafïe ,  on  y  adjomêra  un  peu  de  vin  &  dé  miel  écume.  On  formera  dc 
cette  pafte  des  trochifques  qu’on  fera  fécher  à  l’ombre  pour  les  garder  au  befoin. 

On  les  eftime  propres  pour  les  ulcérés  du  poulmon  &  du'foÿe ,  pour  les  rhumatif-  yenus. 
mes,  pourrefifterà  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  la  pefte  &  pour  les  autres  mala¬ 
dies  épidémiques ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqiu’à  une  dragrae ,  on  en  fait  auffi  Dole 
•  des  parfums  en  temps  de  contagion.  -  j.j,. 

Cyphi  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  odorant.  ' 

Les  anciens  Preftres  Egyptiens  fe  fervoient  de  ces  trochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux.  Andromaquc ,  Damocrate ,  le  Roy  Mithridate  furent  les  premiers  qui  les  mi- 
téntdans  l’ufage  de  là  médecine,  ils  entrent  dans  là  compofition  du  mithridat, 

-  Trochifci  Alexiterii  ,.feu  contra  pejîem, 

Radkurn  An^eUc<e,^nï3  Coriandrl, 

. ^ofarUm  ritkrarum  am  J  ^ 

Macis , 

Cinnamomi  y 
Caryophyllomm  ana 
ExtraEliJuniferi 
Fiant  trochifci  S  .A, 


TormentilU ,  " 

Ireos  Florcntiét  y 
Zedbaridiy 

$or-tiçis  çitri  ficca  yana  ii;,; 
Zingiberis  y. 


REMARQV  ES, 

Oh  mettra  eh  poudre  fubtile  enfemble  tous  les  ingrediens  fecs ,  &  Lon  réduira  la’ 
poudre  en  une  pafte  allez  dure  avec  ce  qu’il  faudra  d’extrait'  de  genievre ,  pour  en  for¬ 
mer  des  trochifques  qu’on  ferafecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  non  feulement  pour  là  pefte ,  mais  pour  toutes  les  maladies  où  il  y  Vcrtùsi 
a  de  la  malignité^  ils  fervent  de  prefervatif  contre  le  mauvais  air  :  La  dofe  eft  dépuis  Dofe. 
Un  faupiile  jufqu’à  unedragme. 

Trochifci  AlipAmofchatæ. 

^,  Labdmipurijfimi,^m; y  Eigni  aïoes\‘:^\\y 

Styracîs  calamithes ^  y  Amhr&cineritia  , 

-  Mofchiorientalis 

Cnm  y.  mmagmis  gummi  tràgacanthi  ^aqua  rofarùm  extrada  ,  fiant  trochifci  iu- 


KEMARQVES, 

0n  ptilverifera  fep'arementle  bois  d’aloes ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ben¬ 
join  ,.le  ftorax  &  le  labdanum  ,  jd’une  autre  part  le  mufc  &  l’ambre  :  on  mellera  leâ 
poudres ,  &  on  les  corporifiera  en  pafte  folide  avec  une  quantité  fuffifante  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  faite  en  eau  de  rofe,  pour  en  former  des  trochifques  qu’on' 
fera  fecher  à  l’ombre.  , 

Ils  fortifienr  le  cerveau ,  l’eftomach ,  le  foye ,  ils  rétablilTent  les  forces ,  ils  refiftent  yertfes- 
à  la  malignité  de  l’air.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrüpule  juf^u  à  un  fcrupule  :  on  s’en 
fert  auffi  dans  les  parfums. 

On  melle  ordinairement  demie  dragme  ’ de  camphre  dans  la  compofition  de  ccs 
trochifques  -,  mais  Todeur  defagreable  de  cette  drogue  ne  convient  guère  avec  les  Aro¬ 
mates  dont  les  trochifques  font  compofez. 

fignifie  mélange  mufqiié; 

Ddd  ij 


Vertus. 

pofe. 


'  PHAR'MACOPE^E 

TmhifciGalliamofchata  yMef. 

Ligni  aloes  optlmi  >  5  v , 

Ambra  grîfea  ,  5  iii , 

Mofehi  orientale ,  ^  i , 

Cnm  rnucaglne  gmml  tragacdnthl  in  aqm  rofarnm  extraSla ,  .  fiant  trochifei  m  umbm 
ficcandi, 

REMARQUES, 

0«  jpülverifèra  fubtiîement  le  bois  d’aloes  en  particulier  ,  &  l’on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  mufe  &  l’ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d’un  peu  d’huile  de  muf- 
,  cade.  On  meilera  les  poudres  &  on  les  réduira  en  pafie  folide  avec  une  quantité  fuffi. 
-  fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  rofe  y  on  formera  de  cette  pafte 
.  des  trochifques  qu’on  fera  feher  a  l’ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  fortifient  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l’eftomach  ,  ils  réparent  les  forces  abatuës ,  ils 
arrêtent  le  vomifl'ement  :  La  dofe  eft  depuis,,  huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  On  peut 
aufli  s’en  fervir  en  cafiblette,  avec  un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange  pour. en  parfumer  la 
chambre  &  les  habits. 

Le  nom  de  Gallia  que  Mefue  a  donné  à  cette  compofîtion ,  vient  apparemment  de 
ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s’en  fervoient  de  fon  temps. 

Trochifà  aromatici ,  Nera. 

%.  Ambaris  cinsritïi  j  ,  Mofehi  gr.  vi , 

Lignl  aloes  Caphnragr.i. 

Riilveremar  omnla  ^  mifeeantur  ,  &  cam  f  q.  liqaidambar,Jiat  mafiafolida  ^  ex 
.qua  formsntiir  pafiilli  in  ambra  ficcandi. 

REMARIES. 

On  pulverifera  fubtiîement  en  particulier  le  bois  d’aloes ,  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris ,  le  mufe  &  le  camphre.  On  meflerales  poudres 
&  avec  une  quantité  fuffifante  de  liquidambar ,  on  fera  une  pafte  allez  folide  de  la¬ 
quelle  on  formera  des  petites  paftilles  ou  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  entre 
deux  papiers. 

Ils  ont  la  meme  vertu  que  les  trochifques  de  gallia  mofehata,  mais  ils  agilTentavec 
plus  de  force  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt. 

Ces  trois  dernieres  préparations  ne  doivent  point  eftre  à  l’ufage  des  fémmes,à  caufe 
des  odeurs  qui  pourfoient  leur  exciter  des  vapeurs  hyfteriques. 

Trochifei  fublingualescontrdpefîem.. 

'yü,  Radieis  Angelica ,  }  Seminîs  Angelica  ^ 

PimpinelUf  '  Corticîs  citri  ficci  ana  ^i, 

ZedoarU ,  •  Saccari  albi^ 

Cam  rnucagyne  tragacanthi  în  aqua  rofaram  extra^a  formentar  trochifei. 

RE  MARQV  ES. 

On  pulverifera  le  fucre  feparément  &  les  autres  drogues  enfemble ,  on  meflera  les 
poudres  Sz  on  Icf  incorporera  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  faite  en  eau*rofc  ,  pour  faire  une  pafte  folide  dont  pn  formera  des 
.chifque.s. 
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Ils  réfiftent  au  mauvais  air ,  on  les  laifle  fondre  dans  la  bouche  :  La  dofe  eft  depuis  Vertus, 
demie  dragme  jufqu  a  quatre  fcupules. 

Qn  peut  adjoûter  dans  la  compofition  de  ces  trochifques ,  pour  leur  donner  une  * 
odeur  agréable  ,  de  l’ambre  gris  quatre  grains ,  du  mufe  deux  grains ,  &  de  la  eivette 
an  grain. 

Trochifei  de  li^no  aloe. 

%.  Lignl  al'oes.  Cardamomi  majoris , 

Eofarum  mhranim  ana  g  ii,  Cardamûmi  minons , 

M^ftiches^  Cnbebarum  y 

Cirmarmm,  Trochîfcorum  GalliitmofchAtdy, 

Caryophyllomm ,  Cortich  citri  ficc&  , 

SpictE-nardi,  -Maâs  ana 

JlHcis  mofehata ,  Ambra  grijea , 

^Inaca  ,  ihi  ma  3  ^  > 


£um  f.  y,  melUs  papilatî fiant  trochîficî  in  umbra  ficcandk 


REMARQVES- 

On  pulverifera  cnfemble  le  mufe  &  l’ambie  i  d’une  autre.part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  le  refte  des  drogues  enferable ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec 
une  quantité  fuffifante  de  miel  de  railins  j  pour  en  faire  une  pafte  dure  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifquSs- 

lis  font  propres  pourfortifier 'l’eftomach  &  le  cœur ,  pour  aider  à  la  -digeftion,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs  en  temps  de  pefte.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  vertus; 
jufqu  à  deux  fcrupules. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  du  bois  cT aloes ,  on  devoit  en  employer 
davantage  qu’il  n’y  en  a  dans  la  defeription  j  je  ferois  d’avis  qu’on  en  mît  une  once  au 
Ikude  deux  dragmes  ;  mais  parce  que  celuy  qu’on  trouve  chez  les  Droguiftes  eft 
ordinairement  falfifté ,  on  peut  fubftituer  fort  a  propos  en  fa  place  le  fantal  citrin.  - 
Le  miel  de  raifins  eft  propre  pour  affcmbler  les  poudres  en  une  raaflé  5  mais  com¬ 
me  il  reçoit  facilement i’humidité  de  l’air,  les  trochifques  s’hume.étent  quand  on  les 
garde  :  j’aimerois  mieux  cotporifier  les  poudres  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
gaiîth  tiré  dans  de  la  decodion  de  raifins  ,  les  trochifques  s’en  conferveroient 
mieux ,  car  la  gomme  adraganth  les  endurciroit  &  ils  nes’humederoient  pas  •,  ce  petit 
changement  ne  diminuëroit  en  rien  leur  vertu ,  car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la 
petke  quantité  de  miel  qu’on  employé  pour  réduire  cette  poudre  en  pafte,  luy  donne 
une  qualité  bien  confiderable.  ^ 

Tfochifci  Viarhodon. 

y..  Râfiarum  mhramm  'exunguUtarum  ,  |  i , 

Rafiura  eborts , 

Sdntali  ciêrim  & 

Rubnk 

LiquiritU  ràfik  5  5  ' 

Majiichss  eleBa  >  5  ’ 

-Cwi ,  ^  i , 

Camphora  gr‘*. 

Aqu£  rofanim  y  f  Eiant  ex  arte  irochifei  in  HinhTA  fiecandi. 


Ddd  iij 


Vertus, 

PofCf 


Trodiifd 
<3iarhodoa  re- 
formati. 


Vertus 

Dofe. 
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PHA  RMACOPE’E 
REM  arques,. 


Onpulveiijfera  enfemble  les  rofes  rouges  apres  les  avoir  mondées  de  leurs  on¬ 
glets  ou  parties  blanches ,  la  raclure  d’y  voire,  les  fantaux,  la  reglilTe  6c  Icfaffranf 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humeété  d’une 
goutte  d’eau,  d’une  autre  part  le  camphre ,  on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  corpori- 
fiera  enunemalfe  folide  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  derofe  pour  en  former  destro- 
chifques  qu’on  gardera  au  befoin,  après  les  avoir  fait  fecher  à  l’ombre, 

Ils  font  eftimez  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  l’eftoiuach  6cle  foye,  pour  arrètet 
la  dyfenterie,  6c  les  autres  cours  de  ventre  jJa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre. 

De  tous  les  fantaux  le  citrin  eft  le  plus  odorant  6c  le  meilleur,  c’eftpourquoyje 
voudrois  le  doubler  ici  6c  retrancher  le  rouge,  le  camphre  donne  une  odeur  defagréa’ 
ble  à  la  compofition. 

L’eau  rofe  feule  n’eft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres ,  elle  les  lie  mal;. 
6c  les  trochifques  deviennent  en  fechant  trop  friables  :  pour  remédiera  cét  accident 
il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe, il  donnera  beau¬ 
coup  plus  de  corps  à  la  compofition.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  çes> 
trochifques, 

Rofamm  rubramm  exHngulatarum  ^  i,  fantali  citrini  ^  vi,  rhodlj^  rafura  ek* 

ris  ana  ^  iü,  majliches  eleBd  ^  ii,  croci  ^  i,  puheremnr  omma  ^  mm  f.  q,  mmnpm 
gimmi  tragacanthi  in  aqua  rufarHm  extrada  fiat  mafia  fiolida  ex  quafgrmentur  tmhifi 
ci  in  umhra  ficcandi. 

Je  fubftituë-  ici  le  bois  de  rhodeà  la  reglifte,  parce  que  je  le  crois  plusconveîia.^ 
ble  à  un  remede  qui  tire  fon  nom  de  la  rôle. 


Trochifei  de  Al’Jïnthio ,  Mef, 

Abfinthij  pont  ici  veri  feu  •oalga-  S  met  eupatorij  ,, 

ris  nofiratis  ficci\  Radicis  afari, 

Rofarum  rubrarumy  Amygdalarum  amaramm\^ 

Serninis  anifi^  ana  ^ii,  Spica  indica  , 

Apîj  ,  Maftiches , 

Rhabarbari  eleüi ,  Volij,  indic't,  ^ 


Cum  fiiceo  endivia  fativa  forma  ex  arte  trochifm.^ 

RE  MA.  R  QJJE  S, 

On  pulverifera  enfemble  l’abfinthe ,  les  rofes,  les  femences,  les  amai^des  araei:^; 
les  racines,  le  fuicanard,  laieüille  indienne  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le' 
maftich,  dans  un  mortier  humecté  au  fond  d’une  goutte  d  eau,  on  mêlera  4es  poudres, 
on  tirera  par  exprellion ,  des  fucs  d’aigremoine  6c  d’endive,  on  cpaiffira  celuy  d’aigre^ 
moine  fur  un  petit  fea,en  confifteiïce  de  miel  pour  én  avoir  une  dragme  ,  qu’on  «lè^ 
fera  dans  un  mortier  avec  les  poudres  :  on  y  adjo, Citera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endi¬ 
ve  ,  6c  l’on  battra  bien  le  tout  pour  en  faire  une  malfe  dent  on  formera  destrochif 
ques ,  6c  on  les  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftruétions  du  foye  ôc  des  autres  vifeeres ,  pour  for¬ 
tifier  l’eftomach,  pour  provoquer  l’appciitjla  dofe  eft  depuis  un  fcrupulejufqu’à  une 
dragme; 
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<jcs  trocHfques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe,  c  cft  pourquoy 
l’cn  pouroit  bien  fubftituer  les  uns  aux  autres. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de  rabfinthe,oii  devroit  leur  donner  plus 
delà  vertu  delà  plante  qu’ils  n’en  ont ,  car  il  n’y  en  entre  qu’une  fort  médiocre  quan¬ 
tité,  je  voudrois  donc  en  augmenter  la  dofeSc  former  la  mafl'e  avec  le  fuc  d’abfinthc 
en.  place  de  celuy  d’endive,  rendu  en  mucilage  avec  une  quantité  ruffifante  de  gom¬ 
me  adraganth. 

Je  voudrois  aufll  change?  les  femèiices  d’ànis  &  d’ache  en  femen  contra  qu’on  dit 
être  la  femence  de  TabEnthe  fantonique  *,  voici  donc  comme  l’on  pouroit  reformer 
la  compofition. 

SummitatHm  abjînthîj  vulgans  Jîccar.  femînîs  contra  veymes  ^Çi,  rofa- 
rum  rubrarum ,  fpicdi  nardi ,  rhei^  mafliches  ,  radicis  afari ,  folij  indi  ana  ^  i ,  p«/-  re- 

memur mnia  ,  mifcemtur  &  cum  f.  y.  mucaginis  gummî  tragacmthî  in  faccovel  format! 
abjînthîj  extrada  fiat  mafia  ex  qua  formenmr  trochijci  in  ambra  ficcandi. 


Trochifci  de 

Rofaram  rubrarum  mandataram  & 

Mann*  calabrinima'^^, 

Santall  citrini , 

Lîqairkk  mandata  , 

Rafura  eboris  ana  ^iijj 
Sminam  quatuorfrigidorum  ma j  oram 
mundatorum^ 

Cum  mucagîne  femînis  ffyllij  lit 
pchifci  in  umbr^a  ficcandk 


camphora, 

Gummi  arabîci  & 

Tragacanthi , 

Nardi  indica , 

Ligni  aloes  , 

Croci  ana 
Camphara  ^  ii, 

"um  extraUa  ,  fiat  mafia  quaformentar 


REMARIES. 


On  pnlverifera  ensemble  les  rofes  mondées  de  leur  partie  blanche  ,  le  fantal,  la 
reglifle,  l’y  voire,  lesfemeiaces  froides,  le  bois  d’aloes,  le  fpicanard  &  le  faffran,  d’une 
autre  part  on  pulverifera  les  gommes  adraganth  &  arabique  dans  un  mortier  chauf¬ 
fé,  on  battra  bien  la  manne  qu’on  aura  choifîe  nette,  dans  un  mortier  de  marbie 
avec  un  pilon  de  bois  y  jettant  quelques  gouttes  de  mucilage  de  prylium ,  on  y  ad- 
joutera  enfuite  le  camphre  qu’on  aura  pnlverifé  autant  qu’on  aura  pu  dans  un  mor¬ 
tier  imbu  au  fond  d’un  peu  d’efprit  de  vin,  on  eontihuëra  à  battre  U  matière,  pris 
on  y  mêlera  les  poudres  &  on  la  réduira  en  pafte  folide  avec  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  de  pfylium  fait  en  eau  derofe,  on  en  formera  des  trochifques  qu’on 
mettra  fechct  pour  les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes,  pour  temperer  l’ardeur 
de  la  bile  &  du  fang,  pour  la  phtifie  &  pour  la  fièvre  heétique,  mais  leur  plus  fre-  ‘ 
quent  ufage  eft  pour  les  vapeurs  &  pour  les  autres  maladies  hyfteriquesj  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  on  en  mêle  auffi  dans  les  lavements  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragraes. 

Ces  trochifques  fe  trouvent  différemment  décrits  dans  les  Difpenfaires,  mais  au¬ 
cune  des  dcfcriptions  ne  doit  guère  contenter  on  y  trouve  du  pjirgatif,  de  l’aftrin- 
gent ,  du  fortifiant ,  du  rafraichiffant,  du  coagulant,  de  l’hyfterique  ,  de  l’aperitif, 
du  pectoral. 

Efemble  qu’on  y  ait  fait  un  affemblage  d’iagrediens  fans  choix ,  je  ne  m’appli^ 


TrocKifd  dè 
campîiora  re.- 
fprmaÿ. 


TsermSi 

Ûsfe. 


Î^ÇÏtUS-i 


4oo 
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queray  donc  pas  a.  corriger  cette  defcription ,  j’en  feray  une  autre  qui  fera  pluscoa-' 
venable  à  là  vertu  du  camphre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteriques. 

jp.  Caphitra  |  i,_  minhce,  ajf^  fœtida  ,  cajiorei  ana  l&.Jpka  nardi  giii,  cwijj 
opij,  ^  fi,  olei.  fuccini  gHtt.  v  iii,  pulveranda  ^nlvermur,  mifceantur  omnia  & 
muçaginis  gtimmi  tragacanthi  in-  aqm  mamcarU  extraUd  fiant  trochifci  S.  A,  dofiu 


Tjocbifci  hyfierict. 

Afdfaiida,  Sabin&  , 

(jalbani,  4na  ArifiolocHid'^ . 

Myrrhd^Wy  Nepetdy 

Cafiorei  J  i  fi, MatricarU ,  ana  ^i, 
jifari  y  '  Di&amni 

Üüm  fucco  ant  decoBo  rM&  fiant  trochifci ,  S,  A,  . 


REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  le  eaftor  ,  l’afarum,  là  râbine-,'l’ariftoloche,  le  nep6ta,îa 
matircaire  &  le_dip|am-:  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans-an  mor¬ 
tier  oint  de. quelques  gouttes  d’huile  deKarabé,  l’affa  fœtida,  la  myrrhe '  le- gal- 
banum  qu’on  aura  choifi  en  larmes,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une-quantité  fuffi- 
fante  defuc  ou  de  decodion  de  rue,  on  les  corporifiera  en  maffefohde,  pomeafor- 
.  mer  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre^ 

•  Ils  font  propres  pour  abatte  les  vapeurs  hyfteriques,  pour  p^voquer  les  mois  aux 
£emmes.j  pour  les  pâles  couleurs,  pour  faire  Jortirrairiejre-fais- après  l’accouchemenm 
la.  dofe  eft  depuis  umfcrupulejufqul  deux. 


Trochij'ci  de-  myrrha. 

Myrrhd  deBa ,  Râdicis  rubia  tinÜorum  ,  ,• 

Lupinorum  excorticÀtorum,  anay^Yi  ■  'Ajptfatida^ 


ÈAiorum  ficcorurn  rutAy 
Menth'âftrîy 
Pnle^i)  regalii'; 
DiBammcreücr^^ 
SkmMs  cyminiy  l  '  ‘  = 


Sapapeni , 

Opopanacis ,  ana  ^ii, 

Cum  fucco  artemijia  vel  rutâ-ad  mtl\ 
laginem  infpififatO  y , 


Fiant  trochifci. 


REM  ARQJJ  E  S7 . 

On  pulverifera  enfemble  les  lupins  mondez  de  leur  écorce,  la' racine  de  gareücèjâ 
femence  de;  cumin  ôc  lesfeüilles  ,  d’une  auçre-part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les 
gomme&j  onmèlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  le,fuc  d’armoife  ou  derue, 
po'ur  en  faire  une  malTe  folide%.dont  on  formera  des-  trochifques  qu’on  fera  fecherà 
Kombre. 

En  cas  que  quelques  unes  des  gommes  qui  entrent  dans  cette  cpmpofitionfetrott' 
vaftent  trop  molles  pour  ctre  mifes  en  poudre  ,  on  les  réduira  en  pafte  les  battant 
dans  un  mortier  <îe  bronze  alTez  longtemps,  &  les  humedant  avec  un  peu  dufuc  I 
épaiffi',  puis  on  les  mêlera  avec  le  refte.  1 

Ces.trochifques  provoquent  les  mois  aux  femmes^  ils  facilitent  l’àccouchèment  \ 
^  -  lafomî  ‘ 


UNIVERSELLE. 

Il  (o^ttie  dé  ratriéte-fais  i  ils  abattent  les  vapeurs  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulé 
jufqu  a  une  dragme.  Dole* 

Ces  trochifques  ont  efté  inventez  par  Rhafis ,  mais  les  deferiptions  qui  en  ont  efté 
données  depuis, luy  ont  adjoùtéla  femencc  de  cumin,  le  didam  &  augmenté  la  myrrhe 
de  deux  dragmes ,  car  il  n’en  demandoit  que  trois  dragmes.- 
Lès  lupins  me  femblent  bien  inutiles  dans  cette  compofition,  je  ferois  d’avis  qu’on 
les  en  retranchaft. 

Le  principal  effet  dé  tous  les  trochifques  hy-fteriques  vient  de  ce  que  par  leurs  par-, 
ties  lubtiles  ,  ils  raréfient  le  fang  épais  &  gtoffier  qui  caufoit  des  obfirudious  dani 
les  petits  vaiffèaux  de  la  matrice. 

Trochifci  àe  3^eUio  y-Avicelfmæ. 

^ .  Mfdrum  rubrarum  ^  x, .  ana  ^  i 

Ade/ll/  jüj,  Myyrha^ 

Nardt  radiera  .  -MaJUchls  an4 

Amygddlarmt'amarxirumi.  , 

DÎfolve  bddlmm-&-inyrrham-^m  vm  &'fingetmhlfeoSc-'- 
RËMÆR'qj/E 

On  pulverifefâ  enfemble  les  rofes,  le'fpicanardi  lésaiîiandes-&  lercoftüs,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich^  on  mêlera  les" poudres ,  on  diflbudra  dans 
du  vin  fur  un  petit  feu  le  bdellium  &  la  myrrhe ,  on' coulera  la  diflblution ,  &  on  la 
fèEa  évaporer'jufqu  aconfifténce  de  miel,  puis  ouvy,, mêlera  les  poudres  pour  faire 
une  Huaflè  folide  dont  on-  formera  des  trochifques,  &  on  les  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  obftrudions  &  pour  la  dureté  du  foye ,  ils  fortf.  Vcitusî 
fient  reftomach,.ils*aident  à  la  digeftion^  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulé  juÉqu’à  une  ^ofe^ 
dragme;?- 

Comme  ces  '  trochifques  prennes  le  nom  du  bdd.liura  V  on  devoir  y  en  faire  entrer 
une-plus  grande  quantité.-  - 

Les  ■  rofes  rouges  qui  fontp'ureiiient  aftringentes  ne  conviennent  guère  dans  üné  ‘ 
compofition  aperitive  &  refolvante  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  des  yeux  d’é^ 
crevifie  préparez  &  dufaffrân  de  mars  apéritif. 

Les  amandes  amerès  rendent  la  poudre  trop  grafte ,  elles,  ne  donnent  gucre  de  VCf^ 
tu  f  &  elles  empêchent  une  ex'adè  liaifon  de  la  tnaCfe ,  jeferois  d’avis  qn’on  des  re*  " 
tranchaft ,  &  qiv’on  mift  en  leur  place  le  fublimé  doux ,  voici  donc  comme  qc  von-  - 
drois  reformer  ces  trocKife^es. 

^yi.  Bdeîitj  ^i  6^  mirrha,  nardi  îndtéa^  cofilymafiechés,  met  manu  a^memls  am  ■  TrochifehiT 
*^  \  Çi\aqHÜa  alba  ^mafiiehes  ana  ^iypulvereatury  mlfceantur  &  mucaginls  dcWellio  rc- 

gummi  tragacanthi  invino  albo  extrada  fiat  majfa  ex  qua  formemm  treehifci  ^  dojis 
ejf'à’^'i  -ufque  ad 

Il  faut  faire  prendre  ces'  trochifques  ert  pilules  à  eaufb  du  fublimé  doux^qui  y 
entre.-  *  ' 

TmhifcL(Uaf2ermatm ,  Qdeni.~ 
y^Semlnum  jûpiiy  Fœnicuïi  ana ^ 

Ameoi  ana  ,  5  {1 ,  , 

Jnijï^  Pdpa  cajfia  recens  extrada  ana  y 

Cm  f.,q.  Aqna  pUivia  fiant  trochijcir  . 


PH  A  RMACOPE’E 


REMARQJJES. 

Onpulver'ifera  enfembleles  femences  on  battra  long  temps  ropium  ou  plmoft 
fon  extrait  avec  la  calTe  nouvellement  extraite  &  un  peu  d’eau  de  pluye  ;  quand  ils 
feront  exactement  liez  &  unis  enlèmble ,  on  y  mêlera  la  poudre  des  femences,  pour 
du  tout  en  faire  une  malfe  folide  qu’on  formera  en  trochifques , 

Ils  font  propres  pour  calnrer  toutes  fortes  de  douleurs,  pour  exciter  le  {bmitieil,  pour 
arrefter  les  hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  ûx  grains  julqu’à  un  fcrupule. 

On  a  nommé  ces  trochifques  diafpermaton ,  à  caufe  des  femences-  qu’ils  con¬ 
tiennent. 

Cett^compofition  me  paroift  mal  imaginée ,  il  y  entre  du  carminatif ,  du  purgatif, 
&:  du  fomnifcre,  de  plus  la  pulpe  de  calTe  rend  ces  trochifques  toujours  humides.  le 
,  "  ypudrois  la  retrancher  &  réformer  la  defcription  en  la  maniéré  fuivante, 

Trochifci  !^.  Seminum  àpii  j  Ameoi  ma  ,  mljif  fœmmli  ma  ^  ü ,  extraÜi  opil^iy  ptilve- 
^iafperomtoû  yanda  pulverentur.  Omnïa  mifceantur ,  &  mm  f.  q.  mmaginii  gnmmi  tragacapthi 
gefoi'tnau.  ^qua  pluvia  extraUfi  t  fiat  majfa  ex  qua  formntur  mchifci. 


IVfiitus- 

p.ofe. 


«Vertus. 

ipofc, 


T mhifci  de  Capparibus. 

CortîcU  radîmm  CApparum ,  Summitatum  calamintha^ 

SeminU  agni  cafii  ana  ,  J  vi , 
ûumml  ammomaci ,  ^  fi*, 

Amygdalarum  amararum  e^ecortîcM 
tamm  ^ 

Beminis  nigelU , 

Nafiurtii , 


Radimm  Acori  veri^ 

AriflolochU  ntmda^ 

Cyperi, 

Eollomm  rata  ficcomm, 

ScolopendrU  Jîcc.  ana  »  ^  ü» 

Succi  eapatom  ad  mellaginem  mfplfiatî 
Fiant  ex  arte  trochifei, 

^  REMARQVE  S, 

On  pulverifera  enfemble  l’écorce  de  racine  de  capprier,  les  racines,  les  feiiil- 
fcs ,  les  femences ,  les  amandes  i  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
ammoniac  qu’on  aura  choihe  en  larmes  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  par 
expreflion  du  fuc  d’aigremoine  ,  &  on  le  fera  épaiiîir  en  confiftence  de  miel  pour 
en  corporifier  les  poudres  en  une  malfe  folide  ,  dont  on  formera  des  trochifques 
qu’on  fera  fecher  à  t’ombre. 

:  lis  font  propres  pour  ramolir  &  dillîper  Les  durerez  &  les  obftrudions  de  la 
ratte  &  des  autres  vifeeres  ,  pour  chafîèr  les  vents  ,  pour  provoquer  les  mois  & 
les  urines.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  Voudrois  retrancher  les  amandes  ameres  de  cette  defeription ,  &  incorpore^ 
poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  du  fuc  d’aigremoine 

Trochifet  berberis  i  Mef. 

Rofarum  ruhramm .  ^  vi  ^  Spica  nardi , 

Seminis  citruli  mandat i  z  iü  fi  Croci , 

PormlacAy.  QitmmîtragacantU 

Baccamm  oxyacantha ,  A»tili  ana  j  3  i , , 

Sacci  glycyrrhifa  ,•  .  Caphara ,  3  fi , 

praparatiana^lni^  ^  ^  i-r.t  c 

-  - . ^  calabmilifHmoxyacm^^ 


Cm 


ÜNIV  ER  SELLÉ* 

REMARQVES. 

On  pülverirera  enfembîe  les  rofes  rouges ,  les  femences ,  le  berbéiis  fec  ,  le  fuc  de 
tegliifÊj  le  fpicànard,  le  fafFran;  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemblerami- 
don  J  le  camphre  &  lefpode  préparé  :  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  j  on  mettra  dilToudre  ou  plùtoft  liquéfier  la 
manne  fur  un  peu  de  feu, dans  environ  une  once  &  demie  de  fuc  dé  berberis ,  on  par¬ 
fera  la  dilTolution ,  &  l’on  s’en  fervira  pour'corporîfier  les  poudresj  s’il  n’y  avoir  point 
aCfez  d’humidité ,  on  ÿ  ajoûtera  du  fuc  de  berberis  pour  faire  une  maffe  folide  dont 
on  formera  des  trochifques  ,&  on  les  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  eftime  Z  propres  pour  temperer  ou  rafraîchir  les  humeurs  dans  les  fièvres  Vertus.- 
ardentes ,  pour  arrrêter  les  cours  de  ventre.  La  dofê  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
«ne  dragme. 

On  trouve  dans  cette  defcription ,  de  l  afiririgent ,  du  purgatif,  du  raréfiant  cm 
échauffant,  du ÇGhdenfant ou rafraichiflant,  du  peéloral,  de  rhÿfterique.  L’Aùt'eûr 
y  a  voulu  mettre  de  tout ,  mais  les  qualitez  de  ces  remèdes  dè  différentes  vertus 
le  confondent  &  fe  dé.truifent  l’une  l’autre.  Je  voudrois  réformer  ou  plûtoft  corn- 
pofer  des  trochifques  de  berberis  en  la  maniéré  fiiivante. 

Baccamm  oxyacamha  Jîccamm^ïij  bMaHjiiorumj&rofàrnm  rubrarum  ana^ÿ  'froc&ifci  ’ 
^ummi  tragacanthî  &  ambicî ,  ffoâii  ^  amiliyfiminis  citruli  mmdati  am  ^  ii,  jaUs  berkris  refof^ 
Sdîwmï  cum  f.^.fucci  berberis  ad  i^dtàgîneminfppiti  fiat  foliaa  ex-qm 

formntHr  trochifci  S.  A, 

Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  grande  ardeur  de  la  fièvre ,  ils  arrêtent  les  Vertus^  ’ 
cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  la  gonorrhée.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Trochifci  Marcotici ,  RerneliL 

Myrrha^ 

Çafiorei  f 

Laitdani  ana y'^vt î 
èrocî  ^ 

Cwn  fi  q.  mHcaglnîsfiemmls  ffiyUïi  inaquarofarum  extrafufiat  mafifa  fblUa  eX  > 

,qua  fiormentur  trochifici. 

REMARQfipES. 

On  pulverifera  enfembîe  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  arabiques  &  adra¬ 
ganth  i  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembîe  >  la  cerufe  Sc  l’amidon  :  d’une‘ 
autre  part  enfembîe  le  caftor ,  le  ftorax ,  la  myrrhe,  dans  un  mortier  oint  dequelqnes 
goûtes  d’huile;  d'une  autre  part  on  pulverifera  le  faÇran  après  l’avoir  fait  fecher  entré' 
deux  papiers  par  une  lerite  chaleur  ,  on  m-êlera  les  poudres avec  ce  qu’il  faudra 
de  mucilage  de  femence  de  piylium  faite  en  eau  de  rofe  &  le  laudanum ,  on  fera  une- 
icafTe  folide  qu’on  battra  long  temps  dans  un  mortier,  puis  on  en  formera  des  trochif- 
ques  lefquels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  les  employé  extérieurement,  comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  tefte,  entre’  Vertu®; 
les  denrspour  la  douleur  des  dents, &fur  les  autres  parties  où  il  y  a  de  la'douleur  &:  de- 
l’inflammation  ,  on  les  met  en  poudre  &  on  les  humeéke  avec  une  liqueur  apropriée  >. 
ils  affi)Qpiffenc  la  douleur.  .. 

*  Lee  J# 


y.  Cerufiay%^viy 
{jHmrni  arabici  & 

tragacanthî  y 
’Amilii  ana , 

Rîoracis , 


"Trochifd 
uareotici  ri 
fernuai. 


I^erms 


4H  PHAKMACOPE’Ë 

Le  ftorax  >  la  myrrKe  8c  le  caftor  eftant  des  ingrediens  fpiritueùx  ü  nre  paroil^BÉ 
plûtoft  nuilîbles  à  l’effet  de  ces  trochifques ,  qu’utiles  8c  ncceffaires,  car  ils  ne  peuvent 
que  raréfier,  &  affoiblir  k' fubftance  vifqueufê  des  Narcotiques ,  &  par  confequeat 
.  empêcher  leur  operation  ;  le  faffran  eft  fpiritueux  ,  mais  il  a  quelque,  choie  de  narco- 
,  tique  qui  le  rend  convenable  icy. 

11  entre  trop  peu  de  laudanum  dans  cette  compofition,  c’eft  luy  qui  en  produit 
le  principal  eSet  ;  c’eft  pourquoy  l'on  en  devroit  mettre  davantage.  Voicy comme 
je  ferois  d’avis  qu’on  reforma  ces  trochifques. 

^.vi ,  Amîli  y  gummi  arabici  &  tragacanthi  ana^y  Imdmî  ^  ii  ,cmi 
^  B ,  cum  f.  mucaginis  feminis  p/yllii  aqua  rofarum  extrada  fiat  maffia  ex  f  w  fier, 
mentur  jrochifiçi. 

CoUyrium  yfeu  Trûchifci  albi^  Rhsifi, 

Certtfaai^iiarofiamm  îotay^x,y  rGummi  arahkl & 

SarcQColU  erajfiioris  in  la^e  tragacanthi  ana.y 

maceratay^nit  CapJjuray'^  Ç)  y 

'AmiUy^Hy 

SingHia  per  fie  pnherata  .0“  mixta  excîpiantur  aqna  rofiamm  vél  laSîe  muHehiy  0 
fiormentur  trochifici  parvi  qui  jîccati  reponantur  njui.  Opium  utendi  tempore  addi  poteji 
Jî  nece^ttas  cogat. 

zemarq^es. 

On  pulverifera  cnfemble  les  gommes  arabique  &  adraganth  dans  un  mottier 
chaud,  &  les  autres  drogues  feparérnent  j  on  m-êlera  les^ poudres^  on  les  cor- 
porifiera  avec  l’eau  de  rofe  ou  avec  le  lait  de  femmes,  pour  kire  une  maffe  donton 
formera  des  petits  trochifques  qu’on  mettra  fecher  8c  qu’on  gardera.  On  peut  y 
.  àdjouter  de  l’opium  dans,  le  temps  qu’on  voudra  s’en  fervir ,  fi  laneceflité  le 
.^quiert. 

Ils  ne  fervent  qu’exterieurement ,  ils  font  bons  pourles  maladies  des  yeux,  ils  tem- 
.perent  l’inflammationy  ils  arrêtent  la  fluxion ,  &  ils  détergent  la  fanie  ;  on  en  met 
.dans  les  collyres,  on  s‘’en  fert  aufli  dans  les  injeétions,  pour  modérer  l’ardeur  des 
xhaudepilTes  &  pour  les  arrêter. 

.Ces  trochifques  font  ^pelle^  fief  par  les  Arabes,  c’efià  dire  collyre  ou  reraede 
pour  les  yeux,  .  '  '  . 

Le  laid  dans  lequel  on  lave  la  farcocolle ,  l’adoucît  én  enlevant  ce  quelle  peur 
avoir  de  trop  acre,  de  même  que  fait  l’eau  dans  laquelle  on  lave  la  cerufe. 

Trochifei  de  flumbo, 

Oammi  arabici  & 

traffacanthi ,  ana ,  f  i  à 
Opiiy^Ç>y^ 

-Cnm  f.  q.  Aqua  rofiarum  fiant  trochifeu 
REM  AR  QJJ  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brCdé  ,  le  .plomb  brûlé,  rantimoine  &lî 
-tuthie,  après  les  avoir  lavez  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  reduits-en  une  poudre  ttes* 
fubtile  ;  d’une  atitne  part  on  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaut* 
§by  on  mêlera  les  poudres  ;  onliquifiera  l’opium  en  le  battant  dans  .un  moiriet  avc^ 


Tlumhiufiî 
^zÆnsuji'i^ 
Antimonii , 
Tut  h  la , 
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ÜN  I  V 

^  ■peu  d’eau  de  rofe ,  on  y  mêlera  peu  à. peu  les  poudres  Sc  ce  qu’il  faudra  encore 
d’eau  de  rofe  pour  faire  une  maflè  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu’on  met¬ 
tra  fccher. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  lafanie  des  yeux,  pour  diffiper  les  catarades  dans  Vertus, 
leur  commencement,^ pour  les  deflècher  &  pour  en  ofter  l’inflammation  &  la  douleur  , 
on-en  dîflbut  une  dragrrie  dans  fîx  onces  d’eau  d’euphraife. 


Trochifci  oj}htalmici^  A.  Myr,jicht. 


Cerufét,  lou^iy 
Corm  cervi  cakînaù, 
■SarcocolU  ^ 

Tuthia  praparau 
GmmiAmblci  & 

Tragaçanthiy 


jîmilî  an  a 


511, 


MamsperUmm  pmparata, 
Nihili  dbiy 
Oliÿani  anap^\y 
ExtraEli  opijj 
Camphora  ana  ^  B, 


Mifce  &  mm  al'humm  ovorum  fiant  trochifci. 

REMAROVES. 

Dn  pulverifera  enfemble  la  farcocolle  &  l’oliban  :  D’une  autre  part  on  mettra 
■fcn  poudrë^fos  gommes  adraganth  &  arabique  :  D’une  autre  part  l’amidon  ,  ia  corne 
de  cerf  calcinée  &  la  cerufe  comme  le  nihilum  ne  fe  trouve  guere,  on  peut  luy  fub- 
ûituer  la  thutie  préparée  qui  a  la  même  vertu  ,  on  pulverifera  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  gouttes  deau  de  vie,  ^n  mêlera  les  poudres  avec  la  nacre 
de  perles  &  la  tuthie  préparée,  on  démêlera  l’extrait  d’opium  dans  un  mortier  avec  un 
,^,peu  de  blanc  d’œuf,  ©ny  adjoûtera  les  poudres ,  puis  avec  ce  qu’il  faudra  encore  de 
Elanc  d’œuf ,  on  fera  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  bons  pour  toutes  les  maladies  des  yeux ,  on  s’en  fort  en  collyre;  Vertus, 
on  en  dilTout  une  drag;me  dans  fix  onces  d’eau  de  plantain. 

Trochifci  de  ftlphure  ^  tuthia. 

Tuthia  praparata  ^'6,  Taphura  , 

Snlphuris  vivi ,  "  Gummi  tragacanthi  ana  g  i, 

Cum  f  tj.  mucagmn  gummi  tr^gacanthi  in  aqua  rofarum  ixtraÜa  ,  fiant  tro- 
<€hifci  S.  A. 

REMARIES. 

On  prilverirera  chacuri  feparement  le  foulfre  vif, le  camphre  &  la  gomme  adra- 
'ganth,  oi^êlera  les  poudres  avec  la  tuthie  préparée  ^  avec  une  quantité  fufEfante  de 
mucilage  ,  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe,  on  fera  une  mafle  folide  dont 
•on  formera  des  trochifques ,  léfquels  on  mettra  focher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  emporter  les  taches  de  la  peau,  pourdeflecher  les  dartresjles 
erefipelles ,  on  en  diflbut  une  dragme  dans  quatre  onces  d’eau ,  Bc  l’on  en  fomente  - 
la  partie  malade.  ' 

Trochifci  de  îhnre. 

IL.  Ceru/k’^Vy  P&mphoîiges  ana 

Thuris  y  Gnmmi  arablci , 

Eapidis  calamînaris  y  ''  Opij  ana  gvi, 

Cum  fi  q.  aqua  communis  fiat  mafia  ex  qua  formentur  trochifci  S.  A^ 

E  e  e  iij  • 


iTcrtus. 


Tertusî 

DoTe. 


40^  PHARMACOPE’E 

REMARQVES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  pompholix  oututhie&k  pierre  cala; 
minaire  :  D’une  autre  part  on  pulverifera  l’encens  :  D’une  autre  part  la  gomme  ara¬ 
bique,  d’une  autre  parc  lacerufe.  On  fera  ramolir  ou  liquéfier  dans  une  écuelle  de 
terre,  l’opium  coupé  par  petits  morceaux  avec  un  peu  d’eau,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudres,  on  y  adj^oûtera  ce  qu’il  faudra  encore  d’eau  pour  achevé 
de  réduire  le  tout  en  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trrochifques. 

ils  font  propres  pour  adoucir  ôc  delTecher  les  humeurs  trop  acres,  on  s’enfertdang 
les  maladies  des  yeu;x ,  en  collyre ,  on  ne  les  employé  point  intérieurement. 

Trochifei  de  tribus  fantalis  , 

1^.  T rîum  fantalorum  ana  ^  i  Cuenrhitæ , 

Rofarnm  rubrarum Citmli  y  ■  ^ 

Baccarum  oxyacmthd  ftccarum  >  PortHlac& , 

Boli  arment ,  RafurA  eborls  ana  ^ii, 

Seminum  cucimerls  ,  Caphura  ^6, 

Cum  f  q,  aqua  pmulaca  fiant  trochifei. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux ,  les  rofes,  les  fruits  de  berberis  fecs,  la  racla- 
re  d’y  voire  6c  les  femences  :  D’une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  le:  bol  & 
le  camphre,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuffilànte  d’eau  de  pour¬ 
pier  ,  on  fera  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  eftime  propres  pour  diminuer  l’ardeur  de  la  fièvre ,  pour  remedier  aux  chî-’ 
leurs  del’eilomach  ,  &  du  foye ,  pour  calmer  la  foif,  ladofe  eft  depuis  un  ferupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Si  l’on  incorporoit  les  poudres  de  cette  compofîtion  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  ,  fait  en  eau  de  pourpier  les  trochifques  fe  durciroient  davantage ,  6c  ils 
fe  garderoient  mieux ,  mais  ils  ne  font  guere  en  ufage. 

Trochifei  de  Karabe ,  Me  f. 

Ofi  Succim  ^i.  Ma  fiches  y 

Coratli  rubri  praparatïy 
Gummi  tacca , 

Semînis  papaveris  nign  ana  ^ii 
Thurisy 
Crociy 
Op'ij  ana 

Cum  mneagme  feminis  pfyllij  Irt  aqua  plantaginis  extratîa  fiant  trochïfci  Ai 
REMARQVES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin  6c  la  corne  de  cerf  calcinée ,ju& 
qu’a  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  ,  les  gommes  adraganth  &  arabiquè  *,  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  fleurs  de  grenade,  le  faffran  6c  la  femence  de  pavot  :  D’ure  autre  parî 
la  gomme  lacque,  le  maftic  6c  l’encens.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  prépa¬ 
ré  ,  on  choifira  de  l’opium  ,  de  l’acacia  8c  de  l’hypociftis  des  plus  nets,  on  les  con- 
caiTera  bien ,  6c  on  les  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  #  on  y  vcrfera  environ  deuï 


Cornu  cervi  ujti , 
Gummi  arabici  & 


Acacia  ver  a  y 
Hypocifiidis , 
Balaufiionm , 
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onces  de  mucilage  de  femence  de  pfylium  titédans  Teau  de  plantain;  On  pofera 
lecuelle  fur  un  petit  feu,  &  l’on  fera  fondre  ou  liquéfier  la  matière,  on  y  mêlera 
les  poudres ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier,  &  on  le  battra  long-temps,  y  ad- 
joùtant  s’il  en  eft  encore  befoin,  du  même  mucilage  pour  donner  une  jufte  liaifon  à 
la  matière,  &  pour  faire  une  raafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  met¬ 
tra  {êcher  à  l’ombre.  , 

Ils  font  bons  pour  arrefter  les  hémorrhagies  comme  le  crachement  de  fang,  le  fei-  Vertus, 
gnementdenez  ,  la  dyfenterie,  le  flux  de  menftrucs  de  d’hemorrhoides ,  on  s’en  fert 
aulS  dans  les  diarrhées  dans  la  lienterie ,  pour  arrefter  les  gonorrhées ,  on  en  ulb  par 
la  bouche  &  en  injedion. 

ils  excitent  le  dormir ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 


%.  BoU  armenê , 
:iangHÎms  dracoms^ 
Spodil , 

Rofarum  mhrarum^ 
Mynhdi  ana ,  ^  fi  , 
Gwnmi  arabici  & 
tragacanthi  ^ 
Glycyrrhlfa,  mundata, 
Uucleomm 
Tiflaclomm , 

JJordei  mundatt 
Myrtillorurn , 


Tmhifci  Gordonii. 

Amygdalarum  ditlclum , 


mmdator. 

Papaverls  albi , 
yidalvamm, 

Bombacis , 

Tortulacéti 
Cotmeormn , 

Saccharl  cryfidUni  & 
penidiati , 

Mucàginh  feminls  pfylUj  ana,  ^  ii , 


RE  MA  R  Qjp  ES. 

On  pulverifcra  enfemble  Içs  rofes,  la  reglilfe ,  l’orge  mondé,  les  myrtylles ,  les 
femences  de  pourpier  &  de  coton  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un 
mortier  échauffé  les  gommes  arabique  ôc  adraganth  j  d’une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe  de  le  fang  dragon ,  d’une  autre  part  le  bol,  le  fpode 
êe  les  fucres  ;  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  les  quatre  grandes 
femences froides  mondées,  les  femences  de  coing,  de  paVot,  de  mauves,  les  amandes 
douces  pelées ,  les  pignons  de  les  piftaches  mondées ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en 
pafte,  on  y  mêlera  le  mucilage  de  ce  qu’il  faudra  d’hydromel  pour  la  rendre  molle  , 
on  la  paffera  par  un  tamis  de 'crin  renverfé,  de  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  une  , 
maffe  dont  on  formera  des  trochifques  felonl’Art. 

ils  font  eftimez  propres  pour  les  ulcérés  des  reins  de  de  la  veflie ,  pour  ceux  qui  pif-  Vertus, 
fcnt  le  fang ,  pour  adoucir  l’ acreté  des  chaudepiffes ,  pour  les  diabètes.  La  dofe  eft  de-  Dpfe. 
puis  demie  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules ,  on  s’en  fert  aufli  en  injedion. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  norrt  de  leur  Auteur  nommé  Gordonius  ;  La  quantité 
des  drogues  huileufes  qui  y  entrent  les  rend  fi  gras ,  que  leur  matière  a  peine  à  fe  lier, 

&  on  ne  peut  pas  les  garder  qu’ils  ne  fc  ranciffenr. 

Le  fucre  Candi  de  les  penides  m’y  femblent  inutiles ,  &  ils  font  que  la  compofition 
s’humede  aifement.  Voicy  comme  je  voudrois  réformer  la  defeription. 

Boti  armcn£,fangmnis  draconis,  fpodii ,  rofarum  rubrarum ,  myrrha  ana  ^  fi ,gummi  Trochifd 
arabici  &  tragacanthi ,  hordeî  mundati ,  myrtillorurn  It^uiritla  ana  g  ü ,  feminum  pa-  Gordonii  rc- 
fâveris dbi,  bombacis^ pertulaca ,  eydmorum ana  Cm  f,  f .  mucagînis  feminis 


VertuSi. 

-Dxîfe^.' 


Vmus. 

Q^ofe. 
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îft  4pa.pl/intagims  paraü, fiant  troehifci  S.  A,  Do  fis  erît  à^ïnfipoad^^y 
Trochifci  ad  gomrrheam. . 

Ifi.’  Bail  armena  g ii ,  LaBnu  ; 

Saccini  praparaû  ,  Flomm  granatomm , . 

Rafara  eboris  ana  3  5  i  6  ^  Rofamm  rubramm  6 

Sfmims  plant aginis ,  3  iv"  <,  Ligni  fajfafms ,  9  ii , . 

Agni  caflî , 

Cum  rnHcaglne  feminis  xidonîorm  in  ai^m  Nympbad  extraBa  fiant  tmhifci  S/  A^. 

REMARQV  ES. 

On  pulveriCéra  enféinbîê  le  -Taflfàfras'j  ly  voire ,  les  fleurs  SC  les  femences,  onmelera: 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparé ,  on  corpoiiflera  le -mélange  avec  un'é  quantité  fuffi- 
fante  de  mucilage  de  remenceflccoing,tiré.en  eau  de  Nénuphar  j  pour  faire unemafièr 
fûlide  dont  dn  formera  des  trochifques. . 

Ils  font  propres  pour  deflecher  les, petits  ulcer.es  de  luretre,  pour  fortifieriez  vaif-; 
féaux  fpermatiques ,  pour  arrêter  la  gonorrhée,  La  dofeeft  depuis  mfcup'ulejufqu  a, 
une  dragme.  On  les  employé auffi  en  injedion. 

Il  ne  faut  .pointXe  fervir  de  ees  trochifques  ny  d’aucun  autre  aftiringent  au  commen-ç 
cernent  delà  chaudepifle on  renfermeroit  la  matière  qui  doit  s’évacuer.,  laquelle  ne 
manqueroit  pas  de  donner  la  verole ,  parce  que  cette  humeur  corrompue  reflaeroit 
dans  les  vaififeau'x  ôcimprimeroirpar  tout  fe,  malignilda  mais,  quand  l’humeura  fuffir 
famraent  coulé  i  que  celle  qui  fort  eft.  blanche  &  en  confiftence  requife,  quand  on  a 
purgé  fuflilàmment  le  maladepar  le  ventre  &  parles  urines,  on  peut  arrétenfansrif 
que  l’lî:oulement. 

Quand  on  voudra  ufer.de.ces. trochifques  en  injeéHpn,  il  faug en diflbudre unedrâgj 
me  dans  huit  oncfâ  d’eau  de  plantain  Sc  une  once  de  miel,  rofat. 


Rofamm  mbiiarm  ^  |i  ü: 
Spodii  3  5  X ,  . 

Seminis  acetofe  ‘^vi. 

Portulaca , 

Coriandri , 
h  ana , 


Trochifci  de- fpodidy  Mef. 
3  Amili,' 


Bàccarum  berbens  ,  ana  ‘:^iïiv*^ 
Gammi  arabki ,  g  i 
'^^'phacii,  q.fi 


Etant  trochifci  S.’ A7 . , 


REM  A  R^  ES. 

On pul-yerifera  eaCemblelézfleurs,  les.femences;&leberberis  fec | d’une sautre part- 
on  broyera  eaiemble  le  fpode&  l’amidon ,  on  mêleta  les  poudres  &  on  les  incorporera 
avec  du  verjus  récemment  exprimé ,  dans  lequehon  aura  fait  fondre  .la  gomme  arabi-? 
que  fur  un  petit  feu ,  pour- faire  unemafle  dont  on-fornkera  des. trochifques. 

On  les  eftime  pourtemperer  Ies  .châleurs:vdc  l’eflomach  &  du- foye,  pour  les  fié* 
vres  bilieufes ,  pour  arrêter  les  cours.de  ventre^  les  hémorrhagies  ■&. des  gonorrhées» 
Lia . do fe.  eft  depuis-un  fcrupu'lejufqu’à  une  dragme.. 

Ges  trochifques  font  .bkn  dftferernraent  décrits  dans  les  Difpenfaires; 

Lefpodf  ou  y  voire  brûlé  eft  une- matière  alKaline  capable  de  mortifier  les  acides,’ 
qui  eftant  en  trop  grande  quantité  dans  le-  corps ,  caufent  diverlès maladies*  mais  com-, 
mie.  cet  alkali  eft  .m.êlé:ici  avec  .beaucoup  d’ingrodiens  chargea  de  fels  acides.,  il  perd 

ui^' 
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une  partie  de  fa  ver  tu.  Jevoudroisdx)ncpouE  faire  les  trochifques  de  fpode,  qu'on  fe 
«Dntentâi  de  préparer  l’yvoire  trùlé  fur  le  porphire  en  la  maniéré  ordinaire  j  ou  bien 
qu’on  en  compost  un  felon-la  meihode  fuivante. . 

Spodii  prAŸan  |ii ,  corm  cervi  ufli ,  amili^  ^rahici ,  diaphoreticî  mine^  Trockifcr 

rails- ana  |  fi,  ^rulverentur  omnla ,  mifceanîHr  &  cumf.  q.  mucagînis  gmmï  tragacanthi  de  fpodio  re* 
in  aqua  rofarnm  extrada  fiant  trochifcii  torrattu . 


Trocbifçi  de.Agm  caJîo^  Rhafis. 
ÿ.  Sminis  j4gmcafil\,  Séminum  pormlaca.& 

Çorticis  tmarlfci^ana-^Si-y  Endivla ,  ana'^iif^  ^ 

CHm  decoüo.fdïorHmfeoroÿendmfiant  trochifciS.  Ai 

REMARQVES, 

Gh  pulverifera  enfêmble  toutes  les  drogues  fubtilement ,  ètron  en  îacorporera  U 
poudre  avec  une  quantité  fuffifante  de  decoétion  de  fcolopendre  ,  pour  faire  une; 
malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’en  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  le^  eftime  bons  pour  arrêter  le  flux  de  gonorrhées  j  ils  remédient  au  mal  dératé^  Vertus.’ 
ils  excitent  l’urine.  La  dofe.efl:  .depuis  :  demie  dragmejufqu’à  une  dragme  Dofcj- 

Je  ne  crois  pas  cercmede  fort  convenable  pour  arrêter  les  gonorrhées,  il  eft  corn- 
pofé  d’ingrediens  apéritifs  qqi  font  plus  .  difpofez.i  ouvrir  les  conduits  qu’à  les  ref-' 
ferrer.  *  . 

La  decoéîion  Ample  dé  fcolôpendfem’ëfl:  pas  propre  à  bien  unir  les  poudres  ,  ny  à. 
donner  une  bonne  confiftence  aux  trochifques:  Je  voudrois  les  corporifier  avec  le  œu^ 
dlâge.de  gpmme'âdraganth ,  fait  en  une  décoction  de  fcolopendre. . 


Xïochifci  fqmmferî , . Mef." 

Sémînum  UÏÏma  \ ,  ShccI  glyçyrrhlfd . 

PortulacA ,  jîmili , 

Papaveris  albi  ^  Gummi  tragacanthi ^  . 

Ciïruliy  Opllanay^ii^, 

.  ÙMcarbitay  ana 

*  Cftm  mHcaglnéfemlms  pfyllii  fiant  trochifcly 


PEMARQV  ES,. 

On  pulverifera  enfernble  ou  plâtofton  redüira  brén  en  pafte  les  lèraences ,  on  met'* 
tra  en  poudre  feparement  l’amidon  &  la  gomme  adraganth ,  on  concaflera  le;  fuedé' 
reglîfle  &  l’opium^ ,  on  les  lîquifièra  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu  j  -  avec 
siviron  une' Once  de  mucilage  de  pfylium,  puis  on  mettra  la  matière  dans  ummortier, 
on  y  mêlera  les  feraences' pilées  &  les  poudres,  on  battra  bien  lé  tout  enfemblepouc" 
faire  une-maflefolide  dont  on  formera  des  trochifqu^. 

Ils  font  propres  pour  appaiferles  douleurs  internes,  pour  calmer  la  toux.,  pourar- 
têter  les  'hemorrliag'ies  ,  les  cours -de  ventre  6c  pour  faire  dormir.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Il  entre  trop  de  femenc^  dans  la  compofîtion  deces  trochifques ,  elles  empêchent 
^  leur  fubftance  huileufe  la  liaifon  des  poudres. 

On  trouve  dans  le  livre  de  Mefué  même,  foit  par  faute  d’impreflion  ou  autrement, 
la^rife:de-ces  troGhifques^dofée  depuis-deux  dragmes  jufqu’â  quatre  -,  ce  qu’il  faut- 
prendre  oarde.-de.fuiYre.,  à  caufe  delà  trop  grande  quantité  d’opium  qui  y  entreroit. 

^  '  Fff- 


^^•crtusi 

^ofc. 
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Cette  compofîtion  cft  inutile  en  Mcdecine ,  car  on  peut  en  place  donner  le  lauda-' 
num  qui  fera  le  même,  effet  j  on  peut  même ,  fi  l’on  veut ,  le  dilToudre  dans  une  éraid- 
fion  préparée  avec  les  femenccs  qui  font  demandées  ici ,  quand  qa  Iç 
propos. 

Trochifii  de  Z^cca ,  Mef. 

Afdn , 

Rubia  tînBomm.l  . 

\  arnaramm^ 

,Sch'afjamhi  , 

Smims  anijt  & 


Laçc£  mundat&  &  ^ 

. Sftccomm  glycynhifa  5 
Eupatorït , 

Abjtnthli  Pomici^ 
Rerberis , 

R^dicis  rhapontici , 


.Ariflolochu  longé  ,  Apiî ,  ané  ^  i , 

.C«?w  fiteco  Eupatorii  formenmr  trochjfih 


REMARQVES. 

Gn  pülvcrifer^  enfemble  les  tacines  i  les  femences  ,  les  amandes ,  le  berberis  fec  J 
iê  fchænanthe  v  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque,  onmlera 
poudres  :  on  tirera  par  expreffioh ,  les  focs  d  abfinthe  &d’aigremoine,on  les  fera  éva¬ 
porer  doucement  for  le  feu  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  confiftcnce  de  miel ,  alors  on 
^11  pefera  de  chacun  une  dragme,  on  diflbudra  le  foc  de  reglilTe  dans  un  peu  de  foc 
d’aigremoine ,  &  on  le  fera  ipaiffir  à  la  confîftence  des  autres  focs  :  on  mêjerâ  ces  trois 
focs  épaiffis  avec  les  poudres,  battant  le  tout  enfemble  dans  un  mortier,  &  s’il  n’y  a 
joint  affez  d’humidité,  on.y  ajoutera  du  foc.d’aigremoine  pour  faire  une  malfe  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  obftrudions  dufoye,  dela  ratte,  pour  lajaunillè, 
pour  rhydropilîe.  La  dofe  eft  depuis  demie  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de  la  gomme  lacque,  ondevroity  .ea 
rfaire  entrer  davantage ,  je  voudrois  qu  on  en  mift  une  once  au  lieu  d’une  dragme. 

Les  Amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  graffe ,  je  ferois  d’avis  qu’on  mift  en 
leur  place  de  la  gomme  adraganth ,  elle  donneroit  un  meilleur  corps  aux  trochifques, 
^lle  les  feroit  durcir  davantage,  car  à  caufe  des  focs  ,  ils  fomfojets  à4’amolir.&  à  s’hu^ 
.meûer.  • 


Trochifii  de  minio^  lohannis  de  Vk^  - 

Mica pénh , 

'McTccunï  jublimati  corrofivî  ,'^1 , 

.CH^aquarofarumfomenturirochîfiîdhlongti 

REMARQUES, 

-Gn  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre ,  le  foblim'é  corroftf  &le  minium;  d’une 
autre  part  on  fera  deffecher  de  la  mie  de  pain  &  on  la  mettra  en  poudre  fobtile.on 
mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  rofe  pour  faite  une 
pafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets. 

Ôn  s’en  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens ,  pour  les  ulcérés 
iliarneiix  veroliques ,  pour  Ics  fiftules ,  pour  nettoyer  les  chairs  baveufes,  pour  manger 
&  confumer  les  callofitez. 

,  Gn  auroit  eu  plus  de  raifon  d’appeller  cette  compofîtion  trochifques  de  foblimé» 
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^cîtrochifqnes  de  Minium  ;  le  pain  y  eftmis,  tant  pour  lier  &  unir  les  poudres ,  que 
pourtemperer  la  force  du  fuWiraéj  le  minium  y. fait  encore  un  adouciifcment,  &  il 
«kfleche-aprés  la  corrofionr 


Trochifci  ds  ^/phodelo, 

MtCA  fanîs  Jïcca  ,  ^  ü,  Arfenici  rubrî  Am 

Mf'fcmij  fMmatt  corro/ivi^ij  Arfenici  a 

CapjjHrA,  Aceti^yf^ 

^ili  ^  Sücci  ajf  hideli  defurAti  <p.  f 

.  MmPtmhifci  oUongi  S,  A^ 

REMARQJJ  ES 

Gà  puîVerifera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  piettê  erifcmble  le  fubîimç  5é- 
les  arfenib,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’amidon  &  la  mie  de 
pain  feche,  d’une-autre  part  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  im» 
bu  au  fond  d’un  peu  d  efprit  de  vin  j  on  mêlera  les  poudres ,  &  on  les  incorporera  ' 
avec  le-  vinaigre ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’afphodele  pour  faire  une  maffe  dont 
on  formera  des  trochifques  longuets  qu  on  mettra  fecher  à  Tombre  pour  les  gar¬ 
der  au  befoin.'  .  •  .  , 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufages  que  les  precedents  i  mais  ils  agiflTent  avec  plus  vcstas» 
de  force ,  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement ,  le  pain ,  le^  camphre^  l’amidon  Ibnt 
mis  ici  pour  temperer  la  force  des  corrofifs  &  pour  lier  les  autres  ingrediens. 

Il  eft  alTez  inutile  d’employer  en  cette  préparation  deux  fortes  d’arfenic ,  on  poù-? 
roit  fe^  contenter  •  d’y.  mettre  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort ,  en  une  quantité  proj 
pottionnée'r 

Troéifei  adfimgint es  y  ^oanni S  de  Wic»  ’ 

MIca  fanîs Myrrha  ^ 
frechifeomm  de  minïo'^i^-  Aloes  Ana  , 

VitrioU  ad  ruhedinèm  calçinAti  Amili  y 

,  Gypf  ana^ii, 

Cmî  fHCCo  piAntAgînîs  fiant  trochifci.' 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  pain  feche ,  la  chaux  vive  ,  les  trochifques  de 
minium,  le  colcothar  ou  vitriol  calciné  en  rougeur,  l’amidon  &  le  pîaftre.  D’une  . 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enlemble,  la  myrrhe  &  i’aloes ,  on  mêlera  les  poudres 
U  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  plantain  tiré  par  expreffion ,  on  fera  une  raalTe  . 
lide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arreftent  le  fang  appliquez  extérieurement ,  on  s’en  fert  pour  le  feignement  de  yertusi 
nez  ,  on  en  met  dans  les  narines.  , 

Le  colcothar  eft  l’ingredient  le  plus  aftringèüt  qui  entre  dans  la  compofition  de 
ces  trochifques ,  &  le  plus  propre  pour  arrefter  le  fang  du  nez.  - 
La  chaux  &  le  plaftre  qui  font  alKalî  corrigent  &  diminuent  beaucoup  de  l’acreté 
du  fublimé  corrofrf,  le  paiu_&  l’amidon  fervent  auiH  pour  temperer  la  forcedes 
tnes  remedes  &  pour  âbforber  les  acides.. 

FfFi;  .. 


#0% 
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PH  A  R  MACOPE’^ 


Tmhifci  antia^hmatici. 

y,.  Sacchart  candi  aîhl^ix,  Magiflerîj  fulphuris 

Jimili  giii, 

Ireos  Joremia ,  Ilomm  benz^oini  §  ii, 

Cnrn  mncaglne  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofamm  extraüa  fiat  mafia  ex  qm, 
fiommar  mchifci  feu  muU  S.  A, 


REMARQVES, 

On  pnlverifera,enfemble  k  fucre  candi  blanc  &  l’amidon ,  d’une  autre  part  la  re^ 

Jlifle  ôc  l’iris  de  Florence,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magiftere  de  foulfre  &lcs 
eurs  de  benjoin  ,  on  corporil^ra  le, mélangé  avec  le  mucilage  de  gomme  ad'raganth 
tiré  en  eau  de  rôfe  pour  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des  rotules  ^u’on  fe¬ 
ra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  l’aftlime ,  pour  la  toux  invétérée ,  pour  aider  à  la  relpiration,’ 
pour  exciter  le  crachat  ;i  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

L’iris ,  Je  magiftere  de  foulfre  Scies  fleurs  de  benjoin,  .qui.entrent  dans  cette  com- 
pofttion-,  fervent  à  raréfier  &  à  atténuer  par  leurs  parties  fnbtiles  la  pituite  ou  autre 
matière  grofiîetequi  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poumon  &  du  diaphragme  empê¬ 
che  qu’ils  ne  s’étendent  fuftirâmmentpour  faire  une  refpir^tion  libre  i  ces  mêmes  in- 
gtediens  aident  à  détacher  les  phlegraes  épais  du  cerveau  Sc  de  la  poitrine  ,  Si  à  les 
difpofer  au  crachat.  . 

le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  à  l’autre  fucre  dans  cette  compofition  ,  parce 
quitant  plus  dur ,  les  .trochifques  s’en  confer  vent  plus  lon^-temps  fans  s’humeâæij 

Tmhifci  beçhici  nigri. 

Sacchari  canâtf^l^  Ireos  fioreniia,  ^ 

Succi gîycyrrhifit^ivt  Gummiardbkiy  & 

Hordei  mundati  )  Tragacanthi  ana 

Amiliamli,  * 

Cum  mcagine  radicis  althaa  fiant  pafiillî  feu  roPuU^ 

RE  MARQJV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l’orge  mondé  &  l’iris  de  Florence  ,  d’une  autre  part  oii 
mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  l’amidon ,  d’une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud  :  on  mettra  diflbudre  dans  une  écuelîe  de  terre  fur  un  petit  feuj-le  fuc 
de  regliflè,  ou  plutoft  de  l’extrait  de  regliftê,  avec  du  mucilage  de  racine  de  guimau¬ 
ve,  on  fera confumer l’humidité  delà  difTolution  jufqu’à  confiftence  de  miel,  alors 
•on  y  mêlera  les  poudres ,  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  faire  une  pafte 
folide  dont  ori  formera  des  trochifques^ 

Ils  font  propres  pour  atténuer  &  dilayer  là  pituite,pour  aidera  la  tefpiration, pour 
exciter  le  crachat,  pour  adoucir  les  acrctez  delà  poitrine  &.de  la  tracliée-arteref 
pour  le  rhume ,  pn  ên  laiiTe  fondre  doucement  dans  la  bouche?. 

Troheifii  bechici  rtthri. 

f',.  Sacchari  candi  rubri  Jreos  fi&rentU , 

oli  arruena Gummi  arabicl  ana ‘^\f 
4mUi^Ç)y 

Cm  exti'ATpflmm  papaverU  rhaados  y.  f.  fiant  trochifei  S.  Ajt 


UNIVERSELLE, 


41  > 


RE  MARQV  ES. 

On  pulverifera -enfemble  le  fucre  candi,  le  bol  &  l’amidon  :D’üne  antre  part 
bn  pnlverifera  l'iris,  d'une  autre  part  la  gomme  arabique ,  on  mêlera  les  poudres ,  & 

^vec  une  quantité  fuffifante  d’extrait  de  pavot  rhæas  épaifli  en  confiftence  de  fyrop  , 

©n  fera  une  malTe  lôUde  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  les  catharres  caufez  par  des  humeurs  fubtiles  ou 
lêreufes ,  pour  le  aachemcnt  de  far^  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  V'ertus, 
dragme  ’&  demie.  Dofc. 

les  trochifques  bechiques  blancs  font  le  fuc  de  regliâe  blanc  dont  il  a  efté  parlé 
Irifonlieu.  -  , 

•  Trechifci  de  fapavere  A,  MynfB.  [  kchiaal  î. 


Saccharl  fenldij  |  U, 

Semims  papavem  alhi  ^6, 

Melonum , 

CucHrimrmndater.ana'^n^ 
'§wcl  glycyrrUfA  / 

Mîfce  &  cHm  mncagine  femînîs  cy 
fiant  mchlfcl  S.  A. 


Boli  armenét  praparatd , 

FloTHm  [ntphuris  ana 
€Hmmi  tragacanthi ,  . 

Amili  ana 

ExtraSUfloramfapaverïs  erratici  ^  R, 
loniomm  in  aqua  papaveris  erratici  extra* 


REMARQVES. 


On  pulverifera  enfemble  le  fucre,  le  bol  &  l’^idon,  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparement  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  j  on  battra  i 

long- temps  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  afin  qu’elles  fe  met¬ 
tent  bien  en  pafte.  On  liquifiera  fur  le  feu  le  fuc  de  reglifle  &  l’extrait  de  pavot 
rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coing,  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  femences  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pafte ,  on  les  mêlera  avec  les 
fleurs  de  Ihulfre&les  poudres,  on  incorporera  le  mélange  avec  ks  fucs,  &ron 
fera  des  trochifques  ou  rotules  qu’on  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  6c  adoucir  les  ferôfitez  acres  qui  defcendent  du  cer¬ 
veau  fur  la  poitrine,  Ôc  pour  le  crachement  de  fangjla  dofe  eft  depuis  demi  dragme  Vertusi 
.jufqu  à  une  dragme.  ^  Dofe, 

Les  femences  qui  entrent  dans  ces  trochifques  en  grande  quantité  empêchent  les 
poudres  de  fe  lier  bien,  jevoudrois  retrancher  celles  de  courge  ôc  de  melon. 

L’extrait  de  fleur  de  coquelicoq  eft  ici  en  trop  petite  dofe ,  on  pouroit  y  en  met¬ 
tre  deux  ou  trois  fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  reglifle  ordinaire,  je  voudrois  employer  l’extrait  de  rcgliflê  j 
yii  VAUtheaucoup  mieux. 

Troéîfci  Anodini  fiellati ,  G  dent.  *  - 

!^.  Sem'mum  api]  y  Storacis  ana 

Hyofcîami  y  Croci , 

^iperh  alhi  ana  2  vi,  ana  5  iü^ 

^(tninis  anifi  y  Cdflorei  y 

Dàuciy  Myrrha  ana 

Çum  fucco  mndragora  vei  hyofeiamî  fiant  trochifih 

FffiiJ 
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PHARMACOPE’E- 


REMARQ^VES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  le-poivie,lecafi:or  &:le  fafFran, 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  mytrhe  &  le  ftorax>  on  mêlera  lespouàcs, 
on  fera  fondre  l’opium  coupé  par  petits-  morceaux  dans  environ  une  once  de  fuc  de 
mandragore,  ou  de  jufquiame  tiré  par  expreflîon,  fur  un  petit  feu,  on  le  mettrai* 
fuite  dans  un  mortier,  ôc  on  les  mêlera  exadement  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  fau¬ 
dra  du  même  fuc  pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  tr©chi%es  es 
figure  d’étoile ,  c’eftçe  qui  les  fait  appeller  étoilés. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  partie,  du  corps  quecefoit; 
pour  apaifer  les  vapeurs ,  &  pour  faire  dormir,  ils  excitent  auffidafueur,  Udofé 
eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  un  fcrupule; 

Les  vertus  de.  cette  compofition  viennent  principalement  de  d  opium-,  ducaftorî 
du  faffiran,  de  là  myrrhe,  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  me  paroiflent  affez  inu¬ 
tiles,  ils  n’y  ontefté  rais  que  pour  corriger  l’opium ,  mais  la  myrrhe  5c  le  cafter  font 
allez  capables  de  le  corriger  :  le  ftorax^qui  eft  odorant  peut  plutoft  exciter,  des  va¬ 
peurs  que  de  les  abattre,  je  ferois-donc  d’avis  qu  on  préparaftceg  tEoçhifquesenl^ 
maniéré  fui  vante.,  . 

Lauâani  1 0,  cafibrer^myrrha^  cncï'ana  camphora  ^  cumfnuea^m 
m  îragacmthlin  ptcco  hyafciami  extrada  fiant  trochifd,  dofis  efi  k 

'  Trochifçl  Polidæ.  feu  ffihrayi  y.^  Ardromaéi.. 

Elorum  mali  pmicl  ^ifi,  Thurîsy 

Aloes  "  Myrrhdi,  ,ana^% 

Çalcanthii  Aluminls  rupei 

.  EeUis  tanrinî  yana^xï^  rid,.., 

Cnm  vina  au/kra  ^  vel  fucco  folani  ' aut  pîantagîms  fiant  tmhifcii 

RE  MAR 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes ,  Tencens  &  la  myrrhe,  d’une  autre'part  on  met?- 
tra  en  poudre  fubtile  la  ftcür  de  grenade ,  d’une  autre,  part  le  vitriol  calciné  5e  fa-  ' 
iun  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  le  fiel  ^de  taureau ,  5e  ce  qu’il 
faudra  de  vin  de  teinte  ou'  de  fuc  de  folanum  .  au  .  de  plantain  pour  faire  uné  maffe' 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  6e  delTecher  les  vieux  ulcérés  principalement  ceuS 
du  nez:  ôe  des  oreilles ,  pour  arreftet  le  fang ,  pour  refifter  à  la  poutiture,  pour-  la  car-r 
rie  des  os ,  on  ne  s’en  fert  guere  qu’exterieureraent ,  mais  on  en  peut  faire  prendre 
par  la  bouche  pour  la  dylênterie.  5e  pour  les  ulcérés  des  inteftiiis ,  la  dofe  eft  depuis? 
»  huit  grains  juîqu’à  un  fcrupulci  • 

Ces  trochifques  ont  efté  décrits  par  plufîeurs  Auteurs  différemment  pour  les  d^ 
fes,  en  ce  que- quelques  uns  en  ont  retranché  Tabes. 

Trochifci  de  alumine ,  A,  M-ynfiEL  /'* 

f'„  AlnminU  crudi  , 
adkis  pymhriana  ^6, 

Elperli  Ion  g(. 


y  «tus. 
Pofe, 
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Sffntnh  hyofeîaml  Zingiberis  dbî, 

JmnA  JtUginis^  '  Caryo-phyUornm^ 

CretA  alba ,  ExtraEii  ofij  ana  ^  i  , 

Mitrî  fraparatî  ana  ,g  i 

^ifce  &  mm  'jHCco  urticA  mînorls  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARIES. 

'On  pulvenirera  enfemble  les  racines,  les  gyrofles,  le  poivre  &  la  femence  de  juf- 
quiame ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  nitte  purifié ,  la  craye  ôcj’alun  de 
îoche  >  on  mêlera  les  poudres  avec  la  farine  de  fegle  bien  fine,  Ôc  on  les  incorporera 
gvec  l’extrait  d’opium  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  la  petite  ortie  pour  faire  une 
laalfe  folide  dont  on  formera  des  trochifques.  :  ' 

Ils  font  propres  pour  appaifer  la  douleur  des  dents  étant  appliquez  defius. .  Verras. 

La  craye  ôc  la  farine  de  fegle  me  paroifent  bien  inütiies  dans  cette  tompofiûon, 

|Is  ne  peuvent  qu’émoulTer  la  force  des  ingredicns  efrentiels> 

^mhifci  d^  balanfiis. 

^jHmmi.arabki  ana  \ 


'ÿ,  Rdlaufihmm'^iy 


■Acacia 


Rofamm  ruhrarum^ 
iSoli  amena, 

Cm  fi.  f.  nmcagmii  gmmî  tr agaçant hi  in  aqaa  rofiamm  cxtraBa  fiant  trê^ 
4hific(^ 

REMARQJÜES^  , 

On  pulverifera  enfemble  les  balauftes  Sc  les  rofes ,  d’une  autre  part  le  bol,  d’une 
tore  part  la  gomme  arabique ,  on  liquifiera  l’acacia  avec  un  peu  d’eau  de  rofe  fur 
un  petit  feu ,  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier' &  avec  ce  qu’il  faudra 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de^rolê  ,  on  fera  une  maffe  folide  dont 
oniformera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  les  gbnor^ 
filées  •,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne  &  demie. 


YertiSi  ; 
Dofe, 


Sacchari  candi  i  i  X, 
Ligni  aloes  ^  ü. 


Trochifei  de  Ben%oino. 

Steracis 

Jrees  flonntia  |6, 
Mofichi  gra  ix. 


Cum  ayua  rofiarum  fi,  fiant  trochifici  S.  A-, 


RE  M  A  RQfiü  ES, 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloes  &  l’iris ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
foudre  enfemble  le  benjoin  &  le  fterax,  d’une^autre  part  le  fucre  candi  &  le  mufe, 
on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  de  l’eau  de  rofe  pour  eh  faire  une 
pafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 
l^Ils  fortifient  le  cerveau,  ils  facilitent  la  refpiration  ,  ils  fcfiftentà  la  pouriture  j  vertus, 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  on  sen  fert  aulTi  dans  les  caffo- 
lottes  &  dans  les  autres  parfums. 

Si  l’on  incorporoit  les  poudres,  dans  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  éau 
2e  rofe ,  la  mafiè  des  trochifques  feroit  mieux  liée ,  &  ils  le  garderoient  plus  fer- 
5es.  •  '  ■  , 


r  HiARM  A.C  O^P  E’E. 


%.  Radîcîs  doronkî  Jîccéi , 
Calcis  viva,, 

GalUrim  anA  ^  Xj 
Viridii  Ans  , 


Tmhifci  de  Doronico. 

I  i  i  3  E ,  Calcothar  ana  3  §  ^ 

Alnminh  rufe  'h 
AcacU.^ 

£almfiiornm  Afidj 


Cm  aeetQ  acerrîmo  fiant  trochifcK. 


R  E  MA  RQJJ  E  S,: 

On  pulVerifera  enfemble  les  racines  de  doronique:)  les  noix- de’ galé  Scies Ea* 
Fauftes  : .  d’une,  autre  part  on  mettra  ,  en  poudre  eufemble  la  chaux,  vive  ,  le  verd 
de  gris  ,  le  colcothar  &  l’àlun,  on  mêlera  les  poudres  i  .  on  fera  diffoudiedut  un» 
petit  feu  l’acacia  avec  environ  deux  onces  de  «.vinaigre  du* plus  fort.,  on  vetfàa 
la.  diffolution  dans,  un ,  mortier  de  marbre  ,  on  y .  adjoiitera  les  poudres ,  ôc  avec  ce 
qu’il  faudra  encore  de  vinaigre.,  on  fera  une.  maflè  folide.  dont  on  formera  des 
S:ochifques. 

Ils  font  deterfifs  &  defîcatifs ,  on  les  employé  pour  lès  ulcérés  de  la  boucHe  Si. 
des  gencives^  pour  refifter  à  la  pourriture,  en  endiffout  unedragme. daoste 
onces  d’eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partiemaladé. 

Après  que  le  mélange  fera  fait,  la  matière  fermentera  ,  parce  que  lès  acid,ès  qui font 
abondant d^^s  cette  compohtion  penetrerontla  chaux  vive  qui  ^  un  alkali&’en  écar. 
teron|les  parties.  Ilefl:  bon  de  laiiTerpaiTer  la  fermentation  dela  paftè  avant  qiie  d’en 
former  des  trochifquës ,  car  il  y  aurait  à  aprehender  que  fi  ces  trochifjues  formez; 
fermentoiènt ,  ils  ne  cdiangealTent  de  figure  -,  êc  qu’on*  ne  fuft  obligé  de  les  re- 
méttre  en  pafte  pour  les  former  de  nouveau  -,  ce  qui  neanmoins  feroit  un  accident 
de  peu  de  confequence-ôc  qui  ne-coûceroit  que  de  la-peine,:. 


Trochifci  dè.Corallb  ^Nicolai, 

Jfi,  Coralli  rubn  prAparatî,.^  Xy-lohalfikmi  y 


Cîhnamomiy: 

Mynha , 

Amomi , 

Séminis  papaverls  ma , 
FAorum  fchananthl'y 
Croci  ana 
Galami  aromatkiy. 


CajJÎÆ'itgneA:^ 

Macis * 

Mafllch'es'y 

Eeliomm  polit  montani'y 

Geranîi,  feH  pedis  cshtmhiml, 
Radicmn  Daleriana 


Afari  ana ^ 

Cum  vlho  rnbro  fiant  trochifei  y  S,  A.. 


Vermr 

aafe. 


RE  m  a; R  QJÜES.- 

-  On.  pulverifera  eaièmbleies  racines,  les  bois  ,  les  fedilles ,  les  femencesjes 
fleurs  &  l’amomum  -.  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  feparement la mynhe 
ëc  le  maftich  on  mêlera  ces  poudres  avec  lé  corail  préparé  ,  de-  l’cn  coqjpri- 
fiera  le  mélange,  avec  une  quantité  fuffifante-  de  bon  vin  rouge  pour  faite  mç 
pafte  dont  on  formera  des  trochifquës* 

Ils  font,  propres  pour  fortifier  le  cœur  &ç  reftomach-,  pour  aider  à  ladtgefiion, 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &  la  dyfenterie.  La  dofe-eft  depuis  unfciu^ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Comme  les  Anciens  croyotient;  que  le  corail-  eftoit  un  grand  cardiaque  ,  ils  Is 
miloient  avec  dés  drogues  alexitaires  &  convenables'  à  la  vertu  qu’ils  luy  attri- 

buoientj 


UNIVERSELLE.  -417 

^îeôt  i  mais  les  Modernes  ont  reconnu  par  toutes  les  expériences  ,  que  cette 
plante  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  adif  qui  puifle  s’élever  &  penetrer 
dans  les  humeurs  &  au  cœur  pour  le  fortifier  &  faire  une  vertu  cordiaque.  Tout 
ce  que  nous  y:  reconnoiifbns  eft  une  qualité  alKaline  &  aftringente  ,  fort  pro* 
pre  à  adoucir  les  acides  trop  acres  du  corps ,  &  à  les  fixer  j  ce  qui  eftant  pofé, 
le  corail  n’eft  pas  l’ingredien  le  plus  aeceUaire  dans  la  poudre,  fi  Ton  veut  qu’ells 
ferve-i  - fortifier  le-  cœur* 


Tmhifci  feu  tragea  granorum  aBes  ,  Qmrceianu 
Succi  baccarum  maturamm  fambucî  per  exfreffionem  extraEli^  efi  v.  Adde 
rim-fecalina-q.  f.  fac  J>afiam  &  e-xmde  fanes  exigms  in  furno  ad  duritim  bifcoüi  cor 
fendes,  hos  fulvenfa^  fulvèrem  mm  eodem  fucco  iterum  impafia ,  at/^ue  ut  prius  m  ' 
furm  coque  y.  idque  tertio  repetaîm.  ac  ferventur  panes  coÜi  ad  ujum  * 

REMARQVES] 

On  aura  des  grains  de  fureau  bien  meurs  nouvellement  cueillis  ,  -on  les  écraferâ  ■ 

^ns  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffioa$ 
on  mêlera  dans  ce  fuc,  de  la  farine  de  fe^e  autant  qu’il  en  faudra  pour  en  faire  une 
pafte  dont  on  formera  des  trochifques  ou  des  petits  pains ,  on  les  mettra  cuire  dans 
le  four  jufqu'à  ce*  qu’ils  foient  durs  comme  du  bifcuit ,  on  les  retirera  alors ,  on  les 
réduira  en  poudre  ,  on  les  remettra  en  pafte  avec  du  même  fuc ,  on  les  formera  êc 
on  les  mettra  cuire  comme  devant ,  ce  qq’on  réïtereradufqu’à  trois  fois ,  puis  oa  * 
gardera  ces  trochifques  ou  petits  pains. 

Iis  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfeàterie’&  les  autres  cours  de  ventre  f  ^Vettur, 
La  dofc  eft  depuisdemi  dragme  jufqu’d  trois  dragmes.  Dofe»' 

Collyrium  ^  feu  Troéifd  citrini  >  Mef 

Ceriift.  Iota ,  | ü ,  Qummi  tragacanthi ,  g  Ü 

Tuthia  praparata ,  5  i  ,  ^  Opii ,  z  i , 

Croci/li^,,  ^  ^ 

Cum  aq^a  pluvla  fiant- trochifiU 
RE  MA  RQV  es: 

On  mettra- feéhêr  pàr  une  lente  chaleur  le'Tafftan -erïtre  deux  papiers  ,  &  onle 
réduira  en  poudre  '  très- fubiile  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  la  gomme  adra» 
ganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  &  la  tuthi'e 
préparées  :  -on  liquifiera  avec  un  peu  d’^au  de  pluye  ,  fur  un  périt  feu  ,  l’opium 
coupé  par  petits  morceaux  dans  une  -écuelle  de  -terre  ,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudres  ,  battant  bien  le  tout  enfembleSc  y  adjoûtant  ce.  qu’il 
faudra  d’eau  de  pluye,  pour  faire  une- naafte  folide  dont  on  formera  des  petits- " 
trochifques. 

Ils  font  bons  pour  les  ophtalmies-  violentes ,  pour  les  ulcérés  des  yeux,  pour 
calmer  la  douleur  ,  on  s’en  fert  en  collyre ,  on  en  diftbut  une  dragmc  dans  qu?.? 

ou  cinq  oncex  d’eau  de  plantain  ou  d’Eùphraife. 

Il  me  paroift  qu’il  entre  trop  de  faffran  dans  la  defcription  de  e-es  trochifque% 
etr  en  pourroit  retrancher  k  moitié.- 

Trochifci  viridi. 


yi.  Cerufier  praparatar. 
Croci  ana ,  ^iii  . 


yeïtus. 


?'eftùs. 


Veïîu?. 

■Poft. 


4^8  PH  ARM  ACDPE'E 

Cmnmi  'drabîci ,  Vindh  aris , 

Myrrhe,^  S  pic  a  nardi  , 

Opii  an(i^T\9>,  Acacu  ana  y  -rÇ} , 

Plumbi  nfit  &  loti,  ^ 

Cum  aqïta  pltivU  fiant  -trochifcL 

REMARQVES. 

■Oa  pulvenfera  feparemcnt  la  gomme  arabique  ,  le  verd  de  gris  ,  le  rafFran  ; 
le  fpicanard  ^  la  myrrhe  ,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d’eau  de  pluyc  fur  un  petit 
feu  ,  l’opium  &  l’acacia  ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier,  bat- 
.'tant  bien  le  tou:  eafembie  pouf  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des  tro- 
Æhifques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux  ,  pour  les  contufions,  pour 
apaifer  les  douleurs  ,  on  en  diffout  une  dragme  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  de 
plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  fift  un  mucilage  de  gomme  adragaath  eû  eaudepluye 
pour  incorporer  les  poudres. 

Trochifei  Jreox. 

Radicis  Inos  Elorentia, 

Eiperis  albi , 

Gamml  ammaniaci  ana^^Ç)^ 

Cum  vîno  itïbo  fiant  trochîfci^ 

REMARQ^^ES., 

0n  pulverifera  enfemble  l’Iris  &  le  poivre  blanc,  d’une  autre  part  on  chei- 
fira  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  ,  &  on  la  mettra  en  poudre  ,  on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  yin  blanc,  oa 
fexa’une  pafte  donton  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  lécher. 

Ils  font  propres  pour  refoudr^e  les  obftrudions  de  la  ratte  &  du  mefentere , 
pour  les  paües  couleurs  &  pour  exciter  les,  mois  aux  femmes.  La  dofè  eft  depuis 
demie  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Trjchifci  de  Valeriam. 

Radicis  J^alerUna ,  ,  îreds  Floreniîa^ 

.Conicis  mdlcum  cappamm  ,  Ariflolochu  longa  ma,  ^ü, 

Cum  fympo  capUlsrum  V ineris  fiat  mafia  ex  qua  formenmr  trochtfci  S,  A. 

REMARIES, 

On  pulveriferà  ehfêmble  tous  les  ingrediens,  8e  Ton  en  corporifîera  la  pou¬ 
dre  avec  une  quantité  fufififante  de  fyrop  capillaire  pour  Faire  une  pafte  folide  dont 
on  formera  des  trockifques  lefquels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l’accouchement,  pour  faire  fortir  rarrierefais  delà 
matrice  ,  pour  lever  lés  obftrudions  de  la  ratte  ,  du  mefentere.  La  dofe  eâ  depuis 
demie  dragme  jufqu  à  quatre  fcrupules. 

Trochifei  de  Croco  ^  Isficolaï. 

'yfi.  Croeî ,  vî ,  Myrrha  ana  ,  ^  üî  ^ 

Rofiarum  rubrarHm  t  Ligni  aloes  is  ^ 

Seminis  ameos 

Cum  aqua  rofarum  fiant  trochifih 


H  E  MA  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloes  ,  les  rofes  Sc  la  femence  d  ammi  , 
d’une  autre  part  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part  on  fera  fecher  le  fafFran  par  une 
très- lente  chaleur  entre  deux  papiers,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  :  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  ce  qu’il  faudra  d  eau  de  rofe  pour  faire 
une  pafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques.. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftructions  du  foyc  &  de  la  ratte,  pour  dilli-  Vertus, 
per  les  vents  &  pour  rehfter  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  demie  Dufe.- 
dragme  jufqu  à  quatre  fcrupulesy. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ,  ne  peuvent  eftre  que  nuifrbles  dans 
cette  compofîtion  où.  il  ne  doit  entrer  que  des  ingrediens  apéritifs  &  carrainatifs'j  ^ 
îe  ferois  d’avis  qii’oa  les  retranchaft. 

L’eau  de  rofe.  peut  exciter  des  vapeurs,  &  elle  n’ eft  pas  capable  de  donne  r  une' 
grande  liaifon  aux  poudres  *,  je  voudrois  qu’on  les  corporiâaft  avec  le  mucila^ 
de  gomme,  adraganth- tiré  en  eau  de  chicorée; 

Crocoma^a^.feui  îrochi fei  de  Croco  ,  Damocratis », 

Crocl ,  ^nii , .  Ainill-, 

Myrrha  ^  Gummi'4ralficlana  ,  ^^y- 

RôfarHmrHbrammJîccatar.ana^^i^, 

CHm^vlno  mbro  fiam^trochifci  S.  A>- 

RR.MAR:QJÜyES».  ... 

Oh  pulverifera  toutes  les  drogues  chacune  feparement',  on  mêlera  lés  poüdies,f 
St  avec  ce  qu’il  faudra  de  vin  rouge  on  .  fera  une  pafte  folid&  dont  on  formera  des  - 
trochifques. 

On  s’en  fert  pour  lever  lès  obftruftîons  dèr  la  rate  ,-  du  raefetitere,.,pour  re-  v^Ttu-s. 
fifter  à  la  pourriture. ,  pour,  fortifier  reftoîhach.  La  dofe  eft;  d^uis  'un  .fcrupulé  Doféfc. 
jufqu’à  unc  dragme. 

Tjmhifci'deptmmt, 

I^.  Mynh&  y  Sagapem  ana  ,  ^,i  9 

UHmmi  ammoniacly-,  A^^a  fœtida ,  , 

fSumaqmrutît^AnttroQhïfçîS,A. 

REMAR^E^i» 

On  choifiia  lès  gommes  les  plus  nettes ,  on  les  fera  fedier  par:une- lente-'cha^- 
leur  ,  puis  on  les  réduira^  en  poudre ,  &  avec,  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  ruë  ,  on  ' 
en  fera  une.  mafte  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  provoquent  l’acouehement  &;  la  fortie-  de  l’arrieiefais  ,  ils  abattent  les  va-  v««tus<.  • 
peurs  ,  ils  amoliffent  les  dureiez.Tcirreufes  ,  ils  excitent  lés  mois  aux  fem- 
mesi  La  dofe.-eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.- 

Les  gommes  qui  compofent  ces  trochifques  font  remplies  de  fels  volatiles  Sc 
de:  foùfres  propres  à  raréfier  les  humeurs  groffieres  ,  à  pénétrer à  détacher  ren--- 
fent  ôc-l’arriererfais  ,  à  lever  les  obftrudions. 

T'ochifei  a(}rïr,trenus  ^  Andronis.- 

Vïtri oli  dd  rubedinm  ca  là mtl ,  § i  , 

MAlaufiiorHm ,  rix., .  . 


•-Vernis. 


>^çâCtH6. 


4-10  P  H  ARMA  COP  E’  E 

Thurls ,  Salis  armtniaci , 

J^adicis  AnflohehU,  uilminis  mpei , 

Gallamm  ana  Myrrha  ana  ,  9 

CHmmHcagine  gummîtra^canthi  in.  aqua  myrthi  extracm ,  ttûchlfii 

R  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  p.alverifçra.enfemble  les  balauftes ,  l’ariftoloche  &  îes  noix  de  gale:  D’un* 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’alun,  le  fel  armoniac  &  le  colcothar, 
d’une  autre  part  la  myrrhe  &  l’encens  *  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  .tirée  .en  eau  de  myrte  ,dnfera 
une  pafte  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  &  fecherles  playes ,  les  ulcérés  >  pour  arrêter  le 
fang ,  on  ne  s’en  ,fcrt  qu’exterieuremnt  en  poudre  ,  on  pa  fait  auffi.entrer  dans 
les  injedions  pour  arrêter  les  gonorrhées  i  par  exemple  on  en  dilTout  une  dragme 
dans  huit  onces  d’eau  de  plantain  &  une  once  de  miel  rofat. 

Ces  troehifques  s’humeâcnt  facilement  i.  caufe  des  fels  qu’ils  contienneaf. 

Troéifei  detergentes ,  Vafoniu 
Viridls  ans  9  Thnns  9 

'Salis  armoniaci  9  Aluminis  rupei  ana  9 

Cm  vlno  mhr»  fiant  trochifei ,  S.  A» 

REMARQVES. 

On  pulverifera  .enfemble  l’alun  &  le  fel  armoniac  î  d’une  .autte  part  i)n  met¬ 
tra  en  poudre  le  verd  de  gris ,  d’une  autre  part  l’encens  ,  onmiélerades  poudres, 
&  avec  ce  qu’il  faudra  de  vin  rouge  ,  on  fera  une  malfe  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  les  trieux  ükeres ,  on  les  applique  feuls  en  pou* 
dre  ou  diiiouts  dans  quelque  liqueur  a  propriée  ,  ou  mêlez  dans  un  onguent. 

Ces  trochifques  s’humedent  aifement  à  caufe  des  fels  qu’ils  contiennent  >  d 
faiit  les  enfermer  en  un  iieu  fec  ,  aün  .qu’ils  puiflfent  eftre  confervez. 

Trochifei  afiringentes  ,  Mufo.  ... 

Alminis  mpei  j,  ^alaufihmm 

Aloes  9  Croçi , 

Trochifeorum  cmi  stnst  9  ÿxÜ 

Kitrioli  caleinstti ana , 

Curumno  ruhro  fiant  trochifei, 

R  EM  A  R  QJV  ES. 

On  pulverifera  ..enfemble  l’alun  &  le  colcothar  ;  d’une  autre  part  l’aloes  &M 
^myrrhe  ,  d’une  autre  patt  le  faffran  ,  après  l’avoir  fait  fecKer  doucement  entre 
deux  papiers  j  d’une  Mtre  parties  balauftes ,  d’une  autre  part  les  trochifques  de  faf- 
jFran  ;  041  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  une  quantité  fuf&fante  de  vin  .on  fera  une 
malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  s’en  fert  pour  déterger  ôc  pour  deffecher  les  vieux  ulcérés  êc  les  autres 
playes ,  on  en  applique  ^en  poudre  ou  niélés  dans  des  onguents,  ou  dilToutsdans 
une  liqueur  apropriée.  ' 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  de  fslFran  dans  cette  compofition  ,  l’on  devrpijc 
contenter  d’y  mettre  les  trochifques  de  fadran  ou  le  f^rao  iêiu. 


Ü  NI  VER  SEXX^.  4» 

>Ces  tcocWrques  s’hvunefteni:  Éicilement  à  caufe  des  fèls  qui  entrent  jlans  leur 
^mpofitien  ,  ils  .doivent,  eftre  confervez  .ai  un  lieu  fec. 

Troéifà  Efcharotici, 

Mercuni  fûhlmati  eerrojîm  & 
minii  ana  ,  squales. 

Fnlveremur  ,  mifceanmr,  &  ettm  f.  mneagîms  gHmml  tragaunthî  Jtant  'tmhifi'i 
4tretes  S.A»  ' 

R  E  MA  R  QjV  ES. 

On  pulverifera  les  drogues  fubtilement ,  &  les  ayant  bien  mélées ,  on  les  cor- 
^çorifiera  avec  ee^ qu’il  faudra  de  mucilage  dégommé  adraganth  ,  pour  en  faire 
«ne  pafte  folide  dont  on  formera  des  trodiifques  longuets  en  petits  boitons 
ronds. 

•Ils  font  propres  pour  faire  efearre  ,  on  les  applique  fur  les  chancres  venciie ns.,  vertus.’ 
far  les  fcrophules  ,  fur  les  excroilTances ,  ils  n  ambuîent  pas  beaucoup  ,  &  ils  fant 
.iiffez  promptement  leur  effet  j  ils  ne  peuvent  fervir  qu’exterieurement. 

Le  minium  &  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreté  du 
fublimé  corrofif»  mais  ces  ingrediens  n’empêchent  pas  qu’il  n’agifle  encore  avec 
beaucoup  de  force. 

Il  eft  bon  d’humeder  avec  un -peu  d’eau  le  bout  du  trochifque  quand  on  veut 
d’appliquer  J  afin  qu’il  pénétré  plus  vifte. 

Trochifei  de-^rfemco, 

yi.  Arfènici  albi  , 

Sühlimati  Merenni  corrôjîvi  s  §  fi  » 

.CHmrmicagïne  çummi  -tramcanihl  liant  trochifei, 

R  E  M  A. R  QJÜ  ES.  ' 

Dn  pulverifera  enfemble  l’arfenic  &  le  fublimé  corrofif  dans  .un  mortier  >d^ 
marbre  ou  de  pierre  ,  on  -.corporifiera  la  poudre  avec  du  mucilage  de  .gomme 
adraganth  jjour  en  faire  une  ^pafte  dont  on  formera  des  trocbifques. 

Ils  font  propres  à  manger  &  à  confumer  les  excroiffances  de  chair  fans  beau-  Vertus* 
coup  de  douleur  *,  on  peut  s’en  fervir  pour  les  cors  des  pieds  ,  pour  faire  efearre 
fur  les  chancres  vénériens  *,  on  les  applique  entiers  ouen  poudre. 

'L’Arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acre  &  corrofif  ;  triais  comme  ce  fel  eft 
fenvelopc  dans  beaucoup  de  foulfre  ,  il  ne  fe  develope  que  lentement ,  c’eft  pour 
le  hafter  &  pour  luy  donner  un  véhiculé  qu’on  luy  joint  le  fublimé  corrofif  dont 
les  parties  font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur  adion- 

-vQuoyque  ce  mélange  foit  un  grand  cauftique  j-dl  ne  eaufe  pas  beaucoup  de 
douleur  à  caufe  du  foulfre  de  l’arfenic  &  du  mucilage  de  gomme  adraganth  qui 
lient  en  quelque  maniéré  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 

Trochifii  .alü  Arfenkales^ 

Aurifigmenû^i 

Calcis  viva  ana  .fartées  aqudîes. 

lOnm  mucagtne  gummi  tragacanfhi  fant  trochifei  S.  A. 

R  E  MA  RQV  E  S.  ' 

Ori  pulverifera  enfemhle  la  chaux  vive  &  l’orpiment  ,  on  corporifiera  le  mc- 

Ggg  iij 


Bcpilatoire. 

Vfii’tusi 


TiefîBSr 


■ytitus; 

D^fe. 
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lange  avôc  une  quantité  fuffifan te  de  mucilage,  de  gomme  adtagantR  pour  faire 

des  trochifques. 

Ils  font  dépilatoires ,  ils  font  propres  aiifll  pour  confumer  les  chairs  baveufes. 

La  pafte,  ou  maffe  de.  cette  compolition  étant  faiteaelle  s’échauffera  &  fe  fermen¬ 
tera  pendant  quelque  temps  à  caufe.  de  la  chaux  vive  qui  auraefté  hiimedée  parle: 
le  mucilage ,  il  eft  à  propos- de  laiffer  fiiairla  fermentatiorr~&i^  chaleur  avant  que; 
de  former  les.  trochifqucj. ,  car  frétant  .formez  ils  fe  fermentoient  leur  forme  fedé. 
truiroit ,  de  ils  fe  briferoient.- 

Qi^lques  deferiptions  adjotitent  dans  la  compoficion  de  ces  trochifques ,  du  fel 
alKalid£.deracacia,.lefel'alkalipi:oduiroitàpeuprés  le  même  effet  que  la  chaux>, 
il  augmenteroit  la  force  du  remede,  mais  il  feroit  bientoft  refoudre  les  trochif¬ 
ques  en  iiqueur,  car  étant  fort  poreux  il  reçoit  riiuraidité  de  Tâir  avec  avidité;  quant 
à  l’acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu’étant  un  fuc  acide,  il  pénétrQ:oit. 
la  chaux  dclefel  alkali,  &  faifanttrop  diffiper  de. leurs  corpufcules  ignées,  il  cm 
diminueïoit  la  force ,  outre  qu’il  n’a  aucune  qualité.:cauftiqué  dont  on  aurait  ber- 
fbim  dans  cette  préparation.^ 

Trochifâ  Bithyniani. 

F'itrîoli  calcînati  treos  florentU, 

Tmhl&yraparatt&  j  Wlridis.:  aris  am 

Aluminh  mpù  y,  Nitrly  . 

GàllarHm,  Boracis  y. 

Balmfiiorim  ana  ^^vi;,  Thuris  ana  . 


Cmn  (teeto^^ fiant  tmhifci  S»  A, . 


REMARQJU  ES. 

■  Qn  pulVerifera  enfemble  le .eolcothar,  . l’alun ,  le  falpeûre,  leborax;  &  lé  vcrdfe  ■ 
gris,  d’une  autre  parties  noix  de  galle,  l’iris  &>  la  fleur  de  grenade.,  d’une.autre 
part  l’encens  ;  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre,  on  fera  une-  ' 
pafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques.  ^ 

Ils  font'deterfifs  &  deflicatifs,  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcère,  fur  les  Ê&- 
croifTance^  neryeufes  ,  dans  les  fiftules  on  ne  s’en  fert  point,  intérieurement,. 

Trochifei  C0rdiales  y  ^  ' 

yij'.  SaccharVeandi  aWi  ^viiij  ■ 

Confe6iionis  alKermes  ^  i, 

LapUnin  qmm^ae  pretiof.  pr&par.  ana  ^ 

OUi  caryophyltdrMm  &  ’ 

Cinnamomi  ana  9 

'  Mifee  &:  mm  macagim  gummi  tragacanthi  ïn  aqua  rofarnm  extrada  fimt  tra*^ 
chîfci  parvi  5.  A.  ' 

REMARQV  ES, 

On  pulverifera  bien  fubtiîement  le  fucre  candi ,  on  y  mêlera  les  cinq  ^  fr'agmens^ 
précieux  préparez  ,  les  eflences  decanelle  &;de  gyrofle,'  la  confection  d’alKermes  &  ■ 
ce,  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme,  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe.'  pour  faire  une; 
pafte  folide r dont  on: formera  des  petits  trochifques  quon  gardera  dans  un  vafe  d&r 
verre  clos  afin  que  rôdeur  s’en  confervCi 
Us  fortifient  le  cœur,  ils  reparent  les  efprits,  ils  aident  à .  la  digeftions  la  dûfe; 
eft  depuis  un  fer  upulejufqu’à.  une  dragme. 
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Iæs  firagmens  précieux  peuvent  abforber  &  adoucir  quelque  humeur  aigre  qui  eau- 
{c  quelque  fois  des  picottemens  dans  l-eftomach ,  mais  pour  la  qualité  cordiale  qu’on 
.3  prétendu  qu’il  y  avoir  dans  ces  pierres  ,  elle  n’cft  qu’imaginaire. 

Trochifei  ad  vomitum  farguinis  fiftendum.  ' 

Rofarum  rnbrarumy  Acacia, 

'Seminis  hyofeiami ,  Gumrni  arabicî , 

Rlorum  granaterum  ,  squales , 

£oli  orientaiis , 

Cum  macagine  gummi  tragacanthi  in  aqm  fortulaca  extraSla  Jiant  trn- 
<shifci  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  &  la  femence  :  D’une  autre  part  le  bol ,  d’une 
dutre  part  la  gomme  arabique,  on  liquiflera  fur  un  petit  féu  Topium  &  l’acacia  avec 
un  peu  de  mucilage,  puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mortier  avec  les 
poudres  ôc  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  pourpier 
pour  faire  une  maflè  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  toutes  les  hémorrhagies ,  pour  calmer  &  aflbupir  les  Vertus, 
douleurs  trop  violentes  j  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

T rechifei  -ad  Jïfiendum  fluicum  hæmorrhoidalen\ 

Bdellij  Coralli  fraparati , 

Myrabolanornm  indomm  ,  Succini  praparati , 

Emblicorum  &  Boli  armena  pr&par. 

BelUrtcorum  ana  g  v,  Conchamm  calcinatarum  am  ^  Ü, 

Seminis  cep  a  5  iü  > 

Ctim  mucagine  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraBa  fiant  trochifei  S.A^ 

REMARQVES, 

On  pulverifera  enfemble  les  myrabolans  mondez  de  leur  noyau  &  la  femence  d’oi« 

'gnon  &  celle  de  poireau  :  on  broyera  les  coquilles  calcinées,  on  mettra  en  poudre 
le  bdellium ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol ,  le  fuccin  &  le  corail  préparez ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  derofe  > 
pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  aftringents ,  on  peut  s’en  fervir  pour  arrefter  les  flux  de  ventre  &  toutes  Verras; 
les  hémorrhagies  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragnre  juiqu’à  deux  dragmes. 

Trochifei  ad  diarrhæam. 

^  Seminum  acetoft  &  Amili ,  ï, 

Berberis ,  Spodij  ana  ^  v, 

Mynillorum,  Succini , 

Eafli^nearum,  Coralli  rubri  ana  ^  lii, 

Eum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraBa  fiant  trochifei  5.  A. 

REMARQJÜES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  myrtilles  &  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau,  d’une  autre  part  l’amidon ,  on  broyera  fur  le  porphyre  le  fpode  ou 
y  voire  brûlé,  le  fuccin  &  le  corail,  on  m^era  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec 
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une,  quantité  Tuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe^pout- 
£ür.e  une  pafte  dure  dont  on  formera  des  trochifques. 

llà  font  propres  pour  arrefter  tous  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  j  la  doü 
fe  cft  depuis  demi  dragrae  jufqu’à  deux  dragmes. 

Trochifci.odorati  :  vel  aviculæ  cypreæ: 

'jp.  Carhomm  falkU  '^r'iüy ,  Ambra grifea^ 

Labdani'^iii^.  '  Mofehi , 

Storacis,  ,  Zibethi  ma  grà,  x,' 

Bert^ini ,  Qkorum  IVgni  rhsdij , 

Tacamahaca,  Cinmmomi& 

Ligfii  rhodij  ana  Caryophyllormanaguit.irl 

Cum.mHcagîne  gumJin  tra^acanM  tn  a^tta  rof arum  extrada  fiant  trochlfcrfm 


S^EMARQJVES: 

On  pulverifera  enfemblede  benjoin^  le.  ftorax ,  le^labdanum  &le  tacaraahacsi; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le -bois  de  rhodeSj  d’une  autre  part  le’-  char¬ 
bon  dc-faules ,  d’une  autre  part  le  mufe  &  l’ambrev  on  mêlera  les  poudres' avedes 
elTences  ôda.  .cyvette ,  on  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage 
de.  gomme  adraganth  tiré  en  eau  derofes  ponr  faire  une  pafte  dont  on  formera  des 
trochifques  ou  paftilles  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  fait  brûler  une  de>ces  paftilles  dans  un  rechaut  de  feu  afin  que  la  fumée  qai 
en  fort  parfume  &  embaumé ié. lieu  où  l’on  eft  par  fa  bonne  odeur ,  &  qu  elle  relf- 
fte  au  mauvais  air. 

©n  appelle  ces  paftilles  oifeîéts  à  caufe  qu’elles  s’élèvent  en  l’air  quand  on  les  met 
dans  le  .feu ,  on  les  dit  de  Cypre ,  foit  parce  que  l’origine  de  . ces  fortes  de  p^fums 
vient  dcd’Ille  de  Cyprè  s  ou  parce  qu’on  Ils  prépare  mieur  en  ce  pays*là  qu’aft* 
leurs. 

Tïo0fii  joviales 

Magijlerîj  ’jovîr, 

Matris  ferlarumi 

^oraUorum  rubrorum  fraf  aratorum  ma 
0lei  faccini  albi  reüificati  ^  ii, 

Cum-  mucagine  grnnmi  tragaemthi  inaqua  hyfiiSrka  A,' Mynficht  extraÏÏhj  fiant 
irochlfcl  S.  A  ^ 

REMARQjUES. 

On  mêlera  le  magiftere  d’étain  avec  ta  nacre  de  perles  &  les  coraux  prépareaî 
on  y  adjoûtera  l’huile  de  fuccin  reéfifiée  &  ce  qu’il  faudra  de-rnucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l’eau  hyfterique  d’A.  Mynfiâ:  que  je  decriray  dans  fon  rang, pour 
faire-une  mafle  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  lés  fuffocations  &  pour  les  autres-  maladies  de  U 
matrice ’j  la.  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’d?  deux  fcrapulès. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiter 
&  celle  de  l’huilè  de  fuccin. 

Il  n’y  a  proprement  que  l’huilè  de  fuccin  dans,  ces  trochifques  dont  on  puilfo  efo 
perer  les  effets  qu’on  en  demande ,  carie  magiftei  e  d’étain  >  le  corail  &  la  nacre  de 
perles  préparés  n’ont  rien  en  eux  qui  foit  propre  a  abatte’ les  vapeurs  ny  à^remedier 
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èinr maladies  delà  matrice ,  excepté  qu  elles  vinflent  d’une  trop  grande  quantité  de. 
i£e,  acide  qui  ferepandift  dans  ce  vifeere  ,  car  alors  ces  matières  qui  font  alKalines,. 
^uroient  abforber  &  adoucir  l’humeur. 

Tmhifci  de  Cancris. 

Cancrorumcalcin^tOï^Hm  Spodij , 

^ofarum  rubramm ,  Lapidis  hamatîtis  ^ 

uîmylî  J  Gummi  tragacanthi  ana^Vg 

Soit  orîentdis , .  Sncci  glycyrrhifa  ^  iü , 

Térr<t  j^gUtatéi  j  ana  g  vi, 

Cum  fucco.lapathi  acmï  fî'ant  trochifcl,  S. 

REMARQUES,. 

On  calcinera  des  écrevilTes  dans  un  pot  de  terre,  au  milieu  dés  charbons  ardents  ' 
jtifqu’à  ce  qu’elles  ne  fument  plus.,  .on  les  broyera  fur  le  porphyre-  avec  le  fpode ,  6C“' 
la  pierre  fanguine  jufqu’à  ce  que  tout  foit  impalpable^:  D’une  autre  part  on  pulverir 
fera  enfembîe  le  bol ,  la  terre  figillée  &  l’amidon  rd’une  autre  p^rt  on  réduira  eii 
jpoudre  la  gomme  adraganth,  d’une  autre  part  les  rofes,  on  fera  fondre/ur  un  pe¬ 
tit  feUj  le  fuc  de  reglifle  dans  environ  deux -onces  de«fuc  de  patience  tiré  par  expref- 
Eon.&  dépuré,  on  y  incorporera  les  poudres,  &.  s’il  n’y  avoir  pas  afîez  d’humidité 
oci  adjoiitera  encore.du  fuc  de  patience -pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera 
dés  trochifques.  v  - 

Ils  font  eftimez  pour  la  phtifîé ,  pour  la  fièvre  continué,  pour  atrehér  îè  crache-  ^  ’ 
ment  de  fang  ,  .la  .  dyfeoterie,  les  flux  de.menftruës  Icd’hemoirhoides  i  làdofe  eft  Dofe. 
pepuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  calcination  qu’on  donne  aux  écrevifles  les  prive  delà  plus  grande  vertu  qu’el¬ 
les  ont  pour  la  phtifie  &  pour  les  fièvres ,  parce  que  le  feu  en  fait  diffiper  le  fel  vo- 
latilé  &  l’huile,  en  forte  qu’il  ne  leur  relie  qu’une  matière  alxaline  &  aftringente. 

Cette  comppfition  eft  plus  propre  ,  pour  arreftér  les  hémorrhagies  Se  les  flux  de  ven-; 
tre  que  pour  tous  aiitres  ufages. 


Trochifei  de  radice  Rhodia , .  A:  Mynfcht. 

Radicîs  rhodia  ^i,  Rofarum  ruhrarum  mm  ^6, 

Cortîcis  radicts  mandragora  ■g-  Siminis  hyofeiami  albi 

Niicleorum  perficorum^ ,  Anethi , 

ExtraSli  epij  g  Apîj  giih  , 

Myrrha  ana  gvi, ,  Nhc^s  mofehata , 

Ilorum  papaveris  errraticî ,  Cuhebarum , 

CrociormtdliSg  €amphora  ana 

Cum  mucagine  femïnis  pfyilij  &  eydonmwm  in  aqua  laBuca  extraSid  fiant  trê-i- 
ehifci  S.  A. 

REM  ARQy.E.S, 

On  pulverifera  enferable  les  racines,  les  femences ,  lés  rofes,  lés  cubebes,  les 
mufeades ,  les  noyaux  de  pefche  mondez ,  d’une  autre  part  la  myrrhe,  d’une  autre 
part  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vin,  on  mê¬ 
lera  les  poudres ,  on  fera  du  mucilage  de  femences  de  coing  &  de  pfyUum  dans  de 
l’eau  de  kiétuë  :.pn  liquifiera  l’extrait-  d’opiunirfur  un  petit  feu  avec  environ  deux 
onces  de  mucilage  coulé  ,  on  y  mêlera  les  poudres,  on  battra  le  mélange  dans  ua 

Hhh. 
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mortierj  y  adjoûtam  cc  qu’il  faudra  encore  de  mucilage  dcfemenccs  de  coing 
pfyliüiiij  pour  faite  une  inaflè  fblide  donc  on  formera  des  crochifques,  ôc  on  les  met¬ 
tra  fecherà  l’ombre. 

'Ils  font  propres  pour  temperer  le  trop  grand  mouvement  du  fang,&  des  autres  hu¬ 
meurs  ,  ilsjexcitent  le  fommeil  >  on  s’en  fort  pour  les  grandes  douleurs  de  tefte,  pour 
la  phienefîe ,  pour  les  infomnies ,  on  en  didbuc  demi  once  dans  huit  onces  d’eau  de 
hiduë  ;  on  trempé  des  linges  dans  cette  dillblution  après  l’avoir  fait  tiédir  ^  &  ça 
les  applique  fur  le  front  &  aux  temples. 

Trochifei  ad  finyiUum, 

Opij  giflj  Foliomm  fifymbrij , 

lAloes,  JPulegij  montanl.^ 

Thhrisy  Menthdy 

eofli ,  Rhu  , 

uijari  SMmk  apij\ana  ^iy 

..Schanamhi  ^  Rdfamm  rHbramrn^i&ii 

Cnm  /  ÿ.  mueaÿnîs  guin^i  tmgâcmthi  fiant  trochifcL 

REMjiRQVES. 

0n  pülverifera  enfeinble  l’opium,  les  racines,  les  fleurs, les  feüiHes  &1es 
jces,  d'une  autre  part  ©ii  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  l’encens,  on  mêlera 
les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adragânth,  on 
fera  une  maflê  folide  dont  On  formera  des  trochifques. 

Ils  arreftent  le  hoquêc ,  ils  fortifient  reftomach  ,  la  dofe  eft  depuis  dèini  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

Comme  la  caufe  du  hoquet  vient  apparemment  d’une  humeiir  falée  ou  acide  qui 
piccotant  quelques  petits  fibres  du  fond  de  l’eftomach ,  y  fait  une  maniéré  de  con- 
yulfion,  il  luy  faut  dés  remedes  qui  abforbent  ce  fel,  &  luy  ôtent  fa  force  en  cal¬ 
mant  l’agitation  de  reftomachi  ces  trochifques  font  afTez  convenables  en  Cette  oc- 
cafion  ,raais  jevoudrois  retrancher  de  leur  compofition ,  l’aloês  &ràfarüm  qui  par 
leur  qualité  purgative,  peuvent  empêcher  l’effet  de  l’opium  dont  il  faut  attendre 
Je  plus  de  foulâgement. 

Je  me  fuis  fervi  plufiears  fois  avec  fuccez  pour  le  hoquet,  du  laudanum  n^l® 
avec  du  fel  volatile  de  eorne  de  cerf  &  des  yeux  d’écreviflé  prépatez^ 

Tmhifii  de  fatureia^  A.  M^nficht. 

yfi-  Satureïa 
M^jorana^ 

4)nganiy(ina  ^ü, 

Éiortm  laven'duU , 

Rorifmariniy 

Rofamm  mbrarum  ma  g  i  ^ 

Ligftî  aloes  , 
i0Hmml  arahicî-  & 

Tragaeanthi , 

€m  àlbamine  mrm  fememur  ’tmhifci,  AL 


Radicîs  caryophytlata  y 

1ms  florentkyma 
êaryofhyllorum  , 

ÎSlHcis  mo/ch  ata  y 
€ardamomi  minoris  y 
Ctibebammy  ana^^^ 
Ambra  grifea , 

Mofehi ,  ana  ^ 
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^H  pulveriferales  herbes  ,  les  fleurs ,  les  racines ,  le  bois  daloes  > la mulfcade, 

&  cubebes  ,  le  petit  cardamome ,,  &  les  gyrofles,  dune  autre  part  l’ambre  &  le 
mufc ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  blanc  d’œuf  on 
fera  une  paftc  dont  on  formera  des  trochifqucs. 

On  en  dilfout  une  dragme  dans  huit  onces  de  lexive  >  l’on  en  lave  la  tefle  Ufagcs^ 
le  matin  chaudement  j  cette  fomentation  ou  lotion  nettoye  la  peau  ,  ouvre  les 
pores  &  fortifie  le  cerveau. 

Comme  plufieurs  maladies  proviennent  des  humeurs  fuligineufes ,  qui  ne  pou¬ 
vant  point  tranfpirer  fnflifamment  par  les  futures  de  la  tefte  ni  par  les.  pores  du 
crâne  y  retombent  furdiverfes  parties  du  corps  ,  il  eft  fort  à  propos  de  procurer 
la  liberté  de  la  tranfpiration  autant  qu’on  peut  î  pour  cet  effet  ceux  qui  ont  Je 
cerveau  trop  humide  &  defquels  la  pituite  ne  s’évacuë  pas  fuffifamment  par  le 
crachat  &  par  le  nez  ,  doivent  fe  faire  rafer  la  tefte  fouvent,  parce  que  les  che¬ 
veux  &  la  crafTe  qui  fe  produit  fur  la  peau  de  la  tefte  ,  bouchent  les  pores  èù 
empêchent  la  difEpation  de  ces  fuliginofîtez  qui  doivent  fbrtir  >  mais  comme  ces 
pores  fe  rebouchent  facilement  par  une  nouvelle  craffe  qui  s’y  fait ,  il  eft  bon  d©; 
lé  fervir  de  la  fomentation  faite  avec  les  trochifques ,  comme  il  a  efté  dit. 


Trod)ïfii  aà  diabeîm. 

Bacmrum  myrti ,  §Mmmi  àrahici  ^ 

Beminîs  oxdidïs  ma  j  f  Ü  j  Amyli  ma ,  ^  i, 

Cm  mmagîne^femmf/  ffyllii  fiant  trochîpk 

REMARQy.ES, 

©n  pulverifera  enfemble  les  myrtilles  &  la  femence  d’ofeille  y  d’une  autre 
part  l’amidon ,  d’une  autre  part  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera,  les  poudres ,  èc 
avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  femence  de  pfylium ,  on  compofcra 
une  maffe  dont  on  formera  des  trochifques  lefquels  on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  arrêtent  le  flux  immodéré  de  l’urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  velfie ,  Vcrtuiï 
ils  font  bons  aufli  pour  le  crachement  de  fang.  La  dofe  eft  depuis  un  ferupufe  Dofqi 
jufqu’à  une  dragme. 

Tmhifd  de  dece  m* 


Anijî  i 

Succi  eupatorll^ana, 
Alees  ,  5  ii , 

Eoln  inAi  y 

éCmi 


Abfintèii  ^ 

Seminis  pnrâ/elm  macedonkl  ^ 
Spîca  nardi , 
lAmygdalamm  amaramm^ 
Mafiîcîs  ana ,  ^  i 


Cm  fnccQ  abfinthtt  fiant  tmhifici.  S,  A, 


REMAROyES. 

On  pnlvcrifera  enfemble  le  lîialabathruai,  lafkum>  rabffnte  ,les  feuience^^ 

H  h  h  i) 


Vert  as, 

:Déù. 


Wertus. 

Æ)ofè. 
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le  fpicanard  &  les  amandes  ameres  pelées ,  .d’une  autre  partPaloes  &  lemaftick; 
on  mêlera  les  poudres  ,  ,on  les  corporifiera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d’aigre* 
Idoine  .  &  ee  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinte ,  pour  faire  une  malTe  dons  .on  formera 
des  trochifques. 

On  .  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  les  maladies  du  foye  ,  pout 
•  exciter  les  mois  aux  femmes  j  il  tiennent  le  véntre  libre.  La  dofe  eft  depuis  de¬ 
mie  dcagme  jufqu’à  deux  dragmes. 

La  petite  quantité  d’aloes  qui  entre  dans  cette  compofition  n’eft  pascapa- 
:Blc  de  rendre  les  trochifques  purgatifs  ,  .ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  li¬ 
bre  ,  aufli  n’a-tron  pas  eu  dejlèin  d’en  faire  un  remede  purgatif ,  il  fuffit  que  ce 
peu  d’aloes  joint  aux  autres  ingrediens  apéritifs ,  raréfié  le  fang  ,  pour  le  puri¬ 
fier  ôepour  lever  les  obftrudions. 


•  Trachifei  vita  ^  A.  Mynfcht. 

Mams  chlfll  Lapidum  qmnque  pmîofirm 

ConfeBion'is  dermes  fi,  prapar.  ana  ^  9  » 

JHagifterii  margaritarum^  £lœfaccharî  einnamoml^ 

Awhra  grifea,fîm, zi  i  Caryophyllomm  & 

Jldofchl ,  Citnanm ,  ^  fi  , 

M'ifcc  &  cmn  mneagine  gummt  tragacamhi  in  aqua  rojârum  extraïHi 
fiant  trochifei  parfuk 


REMÀ^RQVES^ 

On  pulverifera  fubtilement  les  tablettes  de  fucrerofat,  d’une  autre  partie  mule 
&  l’ambre  ,  om  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles ,  les  fragmens  pre- 
tieux  préparez ,  l’eleofaccharum  &  la  confection  d’alKermes ,  on  y  adjoûtera  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  derofe  ,  pour  faire  une  pafte 
folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  uin  mortier  de  marbre  pour  bien  mé¬ 
langer  les  ingrediens ,  puis  <on  en  formera  des^  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à 
l’ombre.  ■  ' 

Ils  fortifient  le  cœur ,  l’eftomaeh  &'le  cerveau, ils  reparent  les  efprits  en  hâtant 
la  circulation  des  humeurs  ils  refiftent  au  mauvais  air.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  deux. 

Le  magiftere  de  perles  &:  les  pierres  pretîeufes  font  des  matières  terreftres  fort 
inutiles  dans  cette  compofition  \  on  pourroit  les  en  retrancher  fans  diminuer  fa 
vertu  ,  car  ils  n’y  peuvent  communiquer  rien  de -cardiaque. 

Tmhifci  ad  Pleure fim.  '  ' 

SangHÎm-hîrcî  pr^fiamti ,  ^  iv ,  Mepatum  viperartm  cum  corâibm , 
■Olibani ,  ^  i ,  Diaphoretici  mîneralis  ana ,  ^,fi  > 

.Succi^lycyrrhifa^ 

Cim  fyrnpe  de  pap avéré  erratm  fiant  trochifcL 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  foyes  &  les  cœurs  de  viperes  ,  le  fang  de  bouc  pré¬ 
paré  &  le  fuc  de  reglifle  j  d’une  autre  part  i’oliban ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’an- 
moine  diaphore tique,  &  avec  une  quantité  fuffifajatede  fyrop  de  coquelicoq  on 
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‘fera  une  tnaiTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  la  pleurefie  pour  exciter  le  crachat  ôc  la  fucur  >  ils  pouf- 
;foît  aulE  quelquefois  par  les  urines.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  Vertus, 
dragme  &  demie  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit  ou  de  fcorfonnaire.  Dole. 

Ces  trochifques  ne  font  aucun  bon  effet  quand  on  les  donne  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  pleurefie  ,  parce  qu’alors  les  humeurs  font  trop  crues ,  il  faut  en  ce 
temps-là  defenrplir  les  vaiffeaux  par  plufîeurs  feignées  ,  faire  prendre  au  malade 
des  fyrops  pedoraux  ,  des  tifanes  des  juleps  ,  pour  préparer  &  amolir  les  hu¬ 
meurs  ,  &  lors  qu’on  voit  que  les  dejedions  marquent  quelque  codion  ,  ce 
qui  arrive  vers  le  feptiétne  jour  au  temps  de  la  crife  ,  il  faut  donner  les 
trochifques ,  ils  produifent  ordinairement  un  bon  effet ,  car  ils  pouffent  les  hu- 
oneurs  rarihées  par  les  pores  ou  par  les  urines ,  ôc  ils  excitent  le  crachat. 


Trochi[cï  Perlamm. 

Margarhammpyapamtar.^i  i  Semînum  quatuor frïgidor.  major. 

'^Sfodii  praparati ,  mundat^ana ^ 

‘Coralll  rubri  praparaü ,  Semïnis  portulaca  ^ 

'Santalicitrim,t  Rofarumrubrarum  ana^'p^ii^ 

"Cum  mucagvnejemmis  pfylUi  fiant  trochlfci. 

R  E  MA  R  Q^VE  S. 

On  pulverifera  enfçmble  les  rofes  ,  le  fantal  citrin  &  la  femence  de  pourpier^ 

«on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre  grandes  femences  froides  mon¬ 
dées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pafte  ,  'on  y  mêlera  les  poudres  ,  les  co¬ 
raux  ,  les  perles  Ôc  le  fpode  préparez  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  femence  de  pfylium  pour  en  faire  une  pafte  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  coeur  »  pour  les  palpitations  &  pour  les  cours  Vertus;’ 

-.de  ventre.  La  do fè  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  prévention  qu’on  a  eue  de  la  qualité  cordiale  des  perles  ôc  du  coraiL  fon¬ 
dée  fur  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit ,  a  fait  qu’on  n’a  guère  inventé  de  com- 
■  pofition  cardiaque  qu’on  n’y  ait  fait  entrer  ces  deux  ingrediens  :  mais  quand  on 
voudra  examiner  fans  préocupation  ,  les  effets  des  per  es  ôc  du  corail  ,  on  verra 
qu’ils  fe  reduifent  à  eftte  aftringents  &  alxalins  ,  c’eft  à  dire  à  reflerrer  ôc  à  mor¬ 
tifier  les  acides  ;  ainfi  quoyque  cette  compofitioîi  prenne  fon  nom  des  perles  , 
elle  n’en  tire  pas  fa  plus  grande  vertu. 

On  pourroir  encore  faire  des  trochifques  de  perles  avec  la  poudre  diamargariti 
frigidi  corporifiée  en  mafte  par  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

On  peut  aufli  appeller  les  perles  préparées  qu’on  forme  en  petits  trochifques,  ^ 

pour  les  faire  fecher ,  trochifques  de  perles. 


Tmhifd  Perlarumi  AMynJïcht^ 

Magifierîî  perlanm ,  ^  i , 

OleorHm  emnamomi  & 

Rofarum ,  ana  ^  i 

Cum  mucagme  gummï  tragacantki  in  a^na  r^fiarum  ixtr^.Ba  fiant  trochifei  ^S.A. 

Hhh  ii'j 
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REMARQVES.. 

On  mêlera  le  magiftere  de  perles  avec  les  elTences  de  rofe  &  de  canelle',  cij- 
corporifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifaiitc  de  mucilage  de  gomme  adra^ 
ganth  pour  faire  une.  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  les  maux  de  cœur  ,  pour  les  foibleffes ,  pour  la  palpitai 

tion  5  pour  les  maladies  de  la  tefte,  comme  le  vertige,  l’apoplexie, la  paralifieÿ 
Dofe.  la  manie  ,  pour  exciter  la  fueur.,  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufq.u’à  un  feru;^ 
pule. 

Le  nom  de  magiftere  impofe  beaucoup  en  Médecine  ,  on  s’imagine  que  c’elli: 
une  quinteflence  ou  la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  exaltée,  du  mixte  ;  cepen¬ 
dant  ce  n’eft  qu’une  matière  terreftre  prefque  entièrement  privée  de  vertu ,  com¬ 
me  je  l’ay  remarqué  dans  mon  livre  de  Chymie  en  décrivant  le  magiftere  d^ 
corail. 

Les  perles  fimplement  préparées  en  la  maniéré  ordinaire,  agiftentcorameles  au¬ 
tres  matières  alKalines  ,  &  elles  font  propres  pour  abforber  &  adoucir  les  fel& 
acides  ou  acres  qui  caufent  diverfes  maladies  ,  mais  lors  qu’on  en  a  divifé  les, 
parties  dans  la  diftblution  ,  pour  les  faire  précipiter  enfuite  en  magiftere ,  oh  en 
a  détruit  les  pores  dans  lefquels  les  féls  acres  &  acides  pouvoient  s’embarafter  & 
s’adoucir  ,  ainfi  Ton  a  rendu  la  matière  incapable  de  produire  fon  effet,  il  vau- 
droit  donc  mieux  employer  les  perles  préparées,  dans  cette  comp.ofition ,  queleus: 
magiftere. 

T^rochifei  de  SoUno  . 

Lîqmntléi  y  Thuris-y 

Amyliy  Bmlnis  cummeris  munim  am ,  ^,x , 

Gamml  arabkî  y  Petrofelinl  macedonicl  y'^iiy 

Tragacanthi  Opi.,  ^  i  .. 

Sanguinis  dracmh  y 

Cnm  fucco  granomm  maturomm  foîani  ad  meUagînem  înffi^ati  y. 
fiant  trochifei  y  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  regliffe  &  la  femence  de  perffl  de.  Macedoineî 
d’une  autre  part  les  gommes  arabique  &  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ,  d’unC 
autre  part  le  fang- dragon  &  l’encens  ,  d’unê  autre  part  l’amidon ,  on  mêlera  les 
■  poudres  ;  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  la  femence  de.  concombre  mon¬ 
dée  jufqu’à  ce  qu’elle- foit  en  pafte  ,  on  la  mêlera  avec  les  poudres ,  on  aura  des 
grains  meurs  de  folanum  ,  on  les  écrafera  &  l’on  en  tirera  le  füc  qu’on  dépurera 
en  le  faifant  boüilUr  un  bouillon  ôc  le  paflant  par  un  blancffet,  on  mettra  épaif- 
ffr  fur  un  petit  feu  ce  fuc  dépuré  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on  en  fepareta  en¬ 
viron  demie  once  avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  peu  de  feu  l’opium  coupé 
menu  ,  puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  en¬ 
core  du  fuc  de  grains  meurs  de  folanum  épaifli ,  pour  faire  une  maffe  qu'on  fori 
mera  en  trochuques.  ( 

Vertus.  On  s’en  fert  en  injedion  pour  les  ulcérés  des  tefticules  &  de  la  veffle  ,  &  poi^ 

ceux  qui  piffent  le  fang  ,  on  en  diffout  une  dragme  dans  fix.onces  d’eau  diftiléei 
QU  de  decoétion  de  folantinv  ^  on  en^  fait  prendre  aufii  pat.  la  bouche  pour  les 


Magifierii  fttlphuris  ma  >  g  iî> 
Florumpapaveris  erratîci^  5^^' 
^lomm  b'n'lolni  j  ^  i  , 

Bdfami  jHLphHris  anifatij  gutt.  t. 
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rnlmes  maladies.  La  dofc  eft  depuis  demi  fciupule  jufqu’à  deux  fcntpules  ,  elles  D®fe. 
font  foniniferes, 

Tmhifci  de  Enula  campana, 

%.  Raâîcum HeUnîi  ficcar.  5u, 

Ikmyli, 

Cummï  tragacmnthi ,  & 

Aràbici ,  _ 
lrei>s  Flormia , 

Cum  mucagîm  gummî  tragacantU  In  atyua  papaveris  rhaados  extrada  fimt 
trochifci  in  ambra  Jtecandi. 

REMARQUES. 

:pulverifera  enfemble  les  racines  d’enala  &  les  fleurs  de  coquelicoq  feckes  » 
â’une  .àutr€  part  l’amidon  ,  d’uné  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  , 
onmélerales  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin,  lemagiflere  defoulfie  &  le  baume 
de  foulfre  anifé  >  on  corpofifiera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  tiré  en  eau  de  coquelicoq ,  pour  faire  une  mafl'e  dont  on  formera  des 
tïochifques  &  on  les  mettra  fecher  à  1  ombre. 

Ils  font  propres  pourî’afthme ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  le  rhume  invétéré  ^  vertHs,- 
Jour  les  ulcérés  du  poulmon  &  de  la  poitrine.  La  dofe  eil  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  ©ofe. 
une  dragme. 

Tmhifci  de  B accis  Myrti, 

’M,  Myrtîllorum  j  §iv ,  Amyïi  am  ,  , 

Tlorum  famach ,  Gallaram^ 

Corticis  tamarifci  y  BalaHfliormn  ana^  , 

Glandis  quercma ,  B dellii ,  5  i , 

Boli  orîentalis , 

Cum  mucagine gkmmi  tra^acanthi in  aqua  myrti  extraSla  fifint  trochifci^  S,yA, 
REMARQVES, 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galle,  les  balauftes,  les  myrtilles,  le  gland 
mondé  de  fon  écorce  ,  l’ecorce  de  tamarifc  &  la  Eeur  de  fumach  ,  d’une  autre 
part  l’amidon  &  le  bol  ,  d’une  autre  part  le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  une  quantité  fufiSfante  de  mucilage  de  gomme  adraganrh  tiré  en  eau  de  myrte, 
ou  fera  une  mafTe  donc  on  formera  des  troçhifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  le  vomiflément  ,  les  cours  de  ventre,  &  les  he-  Vertus, 
morrhâgies.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  I>ofs» 

Trochifci  Kermeftni. 

Granorum  Kemes y  ^liy  CoralTi  pmparati, 

Rafura  cornu  ccrviy  Suecini , 

Corticis  citri ,  -  Diaphoretîci  mineralis  , 

Samali  rubri  ,  Truncorum  viperarum  Jîccatorum» 

Cum  fyrupo  hermeftno  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQVES^ 

On  pulverifera  enfemble  les  grains  de  Kermès,  la  corne  de  cerf  râpée ,  l’écorce- 
Ec  ciron  feche ,  le  fantal ,  le  fiiccin  &  les  viperes  feches  coupées  par  petits  mor- 


Vertus. 


Dofc.. 


Vertu 

Dofe. 
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ceaux  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  diaphoretique  minerai  &  le  corail  preparé ,  oh 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  Kermespour  faire  une  maffe, 
folide  dont  on  formera  des  rrochifqiies  qu’on  mettra  fechcr  à  l’ombre. 

Us  font  propres  pour  fortifier  l’eftomachj  pour  purifier  le  fang,  pour  empêchet.- 
l’ avortement  ou  l’accouchement  avant  terme  -,  là  dofé  eft  dépuré  un  fcrupule.jufqu’è» 
une  dragme  &  d'emie; 

Le  remede  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  grofles  qui  croyent  être  bief-* 
fées,  eft  des  grains  de  Kermes fees  quelles  font  prendre  en  poudre  dans  un  œuf,  ces; 
grains  pouroient  produire  un  alTez  bon  effet  en  fortifiant  les  parties  débilitées  fieu . 
fe  fechant ,  il  na  s’étoit  diffipé  le  meilleur  de  leur  fubftànce  en  |)etits  vers,  car  il  ne- 
refte  qu’une  écorce  de  peu  de-vertu,  mais  quand  on  aura adjouté les; autres* ingrc-< 
diens  contenus  en  cette  defeription  on  aura  lieu  d’en  attendre  un  bon  effet,  pour- 
veu  d’ailleurs  qu’on  ^tfoin  dé  faire  tenir  la  femme  couchée  pendant  quelques  jcHxrs  »• 
les  jambes  un  peu  élevées,  afin  que.la  matrice  ne,foit  pmnt  fatiguée  par  Je  far^»- 
deau. 

Il  ne*  faut  pas  dans  ces  accidènts  fé  fe'rvir  de  remedes  fortifiants,  acres,  falms,nyt- 
trop- fpiritueux, de  peur  de  liquéfier. trop  le  fang,  &  de  pouflTer  en  bas  ce  qui  poa< 
roit  être  déjà  ébranlé  ,  on' doit  employer  les  fortifiants  temperez,  &  qui  ayant  der; 
l’afiridion ,  refferrem  les  fibres  de  la  matrice.. 


Trochifei  de  Mef; 

Zïngiberîs  i 
Cardamomi , 
Nucîs  mofchaHi . 
Cnbebamm , 
Macis , 


R'adkh  cyperi 
Corticum  ckri  fipc,. 

Maflkhes , 

S.chananthi 
SpicA  nardi , , 

Cinnamomi 

Myrobalanorum  emblicorum , 

Summkamm.myni ,  ana  g  ü,  9  iij  - 

Cim  mêlle  pafdlato  fiant  ^rochlfcl  S. 


Caryophyllorum  j 
Trochifeorum  gallÎA  mofchkt^?^, 
Qiimmi  ara,bki,ana  g  iv. 


REMARQVES.. 

©h  pulyerifeEa.  enfemble^da  gomme. arabique  &  le  maflric ,  d’iine:autre  part  lés' 
trochifques  de  gallia  mofehata ,  d’une  autre  part  les  autres  drogues  toutes  enfemble, 
on  mêlera  les  poudres  &  l’on  corporifiera  le  mélange-  avec  ce  qu’il  faudra  dé  miel  dé'- 
raifins,  pour  faire,  une  maffe  folide  donton  formera  des"  trochifques. 

Ils  fortifient  l’eftomach,  ik.aidentà  la  digeftion  ,  ils-  corrigent  là  mauvaifébouchèj’. 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Mefué  demande  qu’avant  d’ufer  de.  çes  trochifques  on  ait  nettoyé  lexorps  parle-’ 
vomüTement  &  parla  purgation. du  ventre  :  cette  précaution  eft  bien  raifonnable, 
car  tant  que  l’eftomach  eft  rempli  d’humeurs ,  ou  qu’il  reçoit  des  vapeurs  méchan¬ 
tes  de  quelque  corruption  contenue  dans  les  autres  vifeeres  ,  il  ne  peut  pas -être, 
fortifié. 

Ces  trochifques  fe  conferveroient  mieux  fans  s’humeéter,  fi  au  lieu  du  miel  de  rai-* 
fins  dont  on  fe  fert  pour  les  corporifier,  on  employoit  le  mucilage  de. gomme  adra? 
ganth  fait  dans  une  decodion  de  raifins.  .  * 


CHAP. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Pilules.  ■ 

J  LV  LA  eft  UH  dimiflutif'  àc'fiU,  quajt  farva  fila ,  parce  qu*on  formé 
L  les  pilules  en  petites  boules. 

Les  Grecs  les  ont  nommez  cataf  otia  ,  du  verbe  id  deyore  à  caufc 

qu’on  les  avale  entières  fans  les  mafcher. 

Elles  ont  efté  inventées  pour  deux  raifons  principales. 

La  première  afin  qu’én' cette  forme,  l’on  puiffë  faire  prendre  facilement  pluiîeurs 
remedes  qui  feroient  infuportables  au  goût,  s’ils  étoient  pris  d’une  autre  maniéré, 
comme  l’aloes,  la  coloquinte,  Fagaric,  là  terebënthine ,  ou  qui  s’attacheroient  aux 
dents  &  les  pouroient  ébranler  ,  comme  le  fubliraé  doux  &  les  autres  préparations 
de  mercure  j  il  ne  fe  trouve  mêmes,  que  trop  de  malades  qui  ont  tant  de  delica- 
telTe  pour  tout  ce  qui  s’appelle  rèmede,  qu’ils  n  en  peuvent  prendre,,fî  peu  defagréa? 
bies  qu’ils  foient ,  s’ils  ne  font  réduits  en  pilules. 

La  fécondé  afin  que  le  remede  étant  pris  fec ,  il  demeure  davantàgedans  les  vif- 
ceres,  &  quai  ait  plus  de  terrips  poUr  communiquerTà  vertu  aux  parties  éloignées 
comme  aux  jointures  ôc  à  la  tefte.'^  • 

La  plus  grande  partie  des  pilules  foncpurgatives ,  mais  il  y  en  a  auffi  d’alteràtives, 
fie  roboratives ,  d’aftringentes",  de  fomniferes,  de  dîapKoretiquesj  d’aperitivesi  d’hy.* 
fteriques,  de  céphaliques ,  de  bechiques  ,  d’arthrkiqües. 

On  conferve  les  pilules,  autrement  que  les  trochifques  ,  car  au  lieu  qu’on  forme 
les- trochifques  dés  que  la  mafle  eft  faite  afin  de  lês  laifier  feéher ,  pn  gardé  la  mafie 
des- pilules  afin  que  les  differentes  drogues  dont  elle  eft  compofée,  fermentent  en^ 
femble,  &l’on  fe  teferve,  à  les  former  fur  le  champ ,  à  mefüre  qu’on  en  a  befoin. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quand  là  maffe  des  pilules  a  efté  faite  avec  des  fucs 
ou  avec  d’autres  liqueurs  fans  fijcre  ny  miel,  ellè  durcit  fi  fort  quelque  temps  après, 
qu’on  eft  obligé  de  la  mettre  On  poudre,  &  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  une  li¬ 
queur  pour  en  former  fies  pilules ,  ce  qui  arrive ,  parce  que  ces  liqueurs  fè  corpo- 
rifient  exaâement  &  fe  defiechent  fans  fe  rehumeéter.  Quand  au  contraire,  on  s’eft 
fervid’ün  fyrop  ou  d’un  miel,  la  mafle  nepeut  pas  fe  dcffêcher  fi  fort,  parce  que 
le  miel  &  le*  fyropoontiennent  beaucoup  fie  fets  qui  prennent  fàcileraént  l’humidité 
de  l’air,  ce  qui  entretientxette  compofition  dans  la  confiftence  quelle  doit  avoir. 

Il  eft  plus  avantageux  que  la  mafle  fies  pilules  fe  conferve  molette ,  que  trop  dure, 
parce-  que  la  fermentation  fp  fait  beaucoup  mieux  dans  l’humide  que  dans  le  fec> 
Comme  les  pilules  pouroient  donner  un  mauvais  goût  en  paflant  par  le  palais  » 
on  les  envelope  tantoft  avec  du  pain  à  chanter  inoüillé  ,  tantoft  avec  des  feuilles; 
d’or  ou  d’argent ,  tantoft  avec  des  confitures,  tantoft  avec  du  pain  de  la  foüpe.  - 

SiluU:  coeda  majms ,  Rhajis, 

-Turhith  optimi  l,  ■ 

Sttehadis  arabicA^anâ 
Colocymhidis  ^iii,  0  i. 


Semmomj 


Ëi:  i 


Itimoîogs^ 


Pourquoy 
les  pilules  ont 
efté  inventées. 


oifferences 
des  pilulesi' 


DC  la  cottfi. 
ftence  que  doi¬ 
vent  avoir  lés- 
pilules,.-.  • 


Vertus. 

Dofc. 

9 

notnVe^^coc-  ^  qu ou  ks  fait  en  forme  de  grains  -,  elles  font  dittes  majeures ,  parce  quelles 

ciæ.  compofées  que  les  autres  qui  fuivent,  mais  elles  n’en  valent  pas  mieux. 

Le  ftæchas  a  efté  mis  dans  cette  compofition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  l’a- 
étion  des  purgatifs,  mais  fl  l’on  confîdere  bienl’eCet  des  purgatifs&ceky  desre- 
medes  fortifiants  ,  on  reconnoiura  aisément  qu’il  y  a  une  contre-indication  aies  mê- 
ler\5  car  en  faifant  prendre  le  purgatif  on  a  defTein  de  raréfier  ou  de  difidudre  les  hu¬ 
meurs,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  irrirant  &  en  relâchant  les  parties  j  au  contraire 
en  y  mêlant  des  remedes  fortifiants  ,  on  veut  affermir  les  fibres  de  ces  parties  &  em¬ 
pêcher  par  confequent  que  les  humeurs  ne  foient  détachées ,  ee  qui  fe  contredit,  il 
faut  tout  un  ou  tout  autre. 

Je  ne  crois  pas  à  la  vérité,  que  le  ftæchas  puifTe  fortifier  le  cerveau  pendant  l’a- 
dion  des  purgatifs ,  c’eft  une  digue  trop  foible  pour  refifterà  ce  torrent ,  je  l’eftime 
inutile  dans  cette  compofition 

Si  Pon  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  utilité ,  il  faut  que  ce  foit  les  jour5  fui- 
vants  la  purgation ,  il  poura  alors  fortifier  le  cerveau ,  parce  qu’il  n’y  aura  rien  qui 
interrompe  fon  adion-,  j’en  dis  de  même  des  eftences  que  plufieurs  Difpenfaires  fub- 
ftirucnc  au  ftoechas  pour  le  même  defTein. 

Le  turbith  eft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu’avec  trenchées,  pttrgat  turhando,  fi  on 
luy  fubftituoit  le  jalap,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de  trenchées. 

On  devroit  employer  ici  Taloes  en  place  de  la  poudre  de  hierapicra,  car  cette 
pouare  n’eft  compofée  que  d’aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d’ingrediens  inutiles  en 


4^14  PHARMACOPEE 

Puheris  :hîer£  pieu  deferiptionis  Rkajis 

Cum  fyrupo  ftachudis ,  vel  fucco  abjînthlj  forma  mafam^ 

REMARQV  ES^ 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith ,  le  ftæchas  &  la  coloquinte  mondée  Si  inci- 
fée  menu  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcamraonée  ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  celles  de  hiere  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ftoechas  ou  de  fuc  . 
'd’abfinthe,  on  fera  une  mafte  de  pilules. 

Elles  purgent  toiites  les  humeurs  mais  principalement  la  pituite ,  e’eft  pourquoy 
J’on  s’en  fert  pour  purger  le  cerveau  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une 
dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith ,  la  coloquinte  ,  la  feammonée 
&  la  poudre  de  hiere. 

Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeures  contient  de  turbith  quatre  grains,  de  co¬ 
loquinte  un  peu  moins  de  trois  grains  ,  de  feammonée  deux  grains,  de  poudre  de 
hiere  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de-  turbith  fix  grains ,  de  coloquinte 
quatre  grains, de  feammonée  trois  grains ,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain  & 
demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  timbith  huit  grains ,  de  coloquinte  un 
peu  moins  de  fix  grains,  de  feammonée  quatre  grains ,  de  poudre  de  hiere  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Une  dragme  de  pilules  contienude  turbith  demi  ^ferupule  ,  de  coloquinte 
huit  grains ,  de  feammonée  fix  grains ,  de  poudre  de  hiere  un  peu  moins  de  trois 
grains. 

r.e  nniri  df*  cocal/f.  vipnr  dp  rnrrnç  nni  ftiîrnifip  «rrain.  il  a  pftp  adanté  à  rpe  ttilnkfi 
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cette  occafion ,  comme  de  canellc)  deraaftich,  dVa£um,de  Cpicanai-d , de  {întal  ci- 
irin  ,  defaffran.  , 

On  pouroit  adjoûter  dans  la  compofidon  de  ces  pilules  quelques  dragmcs  de  tar¬ 
tre  foluble  pour  hafter  leur  action  en  corrigeant  les  purgatifs  &  empêchant  qu’ils 
n’excitent  des  trenchées ,  voici  donc  comme  je  voudiois  reformer  ces  pilules- 
"yin  Raâicïs  jdap  ^  vi,  trochifcorum  alhandal  |  fi,  fcammonij  ^  üi ,  tartan  folu^  Pilufa;  eoc- 
bilis  z  ii,  aloes  2.,i,  pulverentur  ornnla  ymifceantHr  &  cnm  f,  a,  fympi  de  fioribus  ma-  cix  majprcs 
It  perjïca  ,  fiat  majfa  pilularum.  reformai». 


Pilul(a  coccite  minares  y  feu  mimbiks, 

^  Aleu  fioctitùrîndty 
Scammmif  eleüiy 

Trochifcorum  alhandal,  ana  farfes  aquaUs^ 

Qnmfyrupo  rofarum  cmpofito  cum  agarlco ,  fat  rdajpi  ptlularum 
REMAR  Qfp  ES 

©h  pulverifera  fubtilement  enfemble  Taloes  &  la  rcammonéei  dans*  un  mortief' 

©int  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce  :  D’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  les  trochifques  alhandal,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera' avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofe-s  compofé  avec  agaric  pour  faire  une- malle  de  pi¬ 
lules. 

Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fe-rt  particulièrement  Veitusv 
quand  on  veut purga:  le  cerveaui  la dofe  eft  depuis  demi  fcrupüiejnfqu’à  deux 
fcrupules.  - 

Tout  eft  purgatif  dans- ce-tte  compofition, 

,  Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  de  l’aloes,  de  la  fcammoiiée  ^ 
des  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains.  ^  ’ 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’aloes,  de  la  feammonée  &  des  trochifques  ^  • 
alhandal  de  chacun  fix  grainsi  3 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes,  delà  feammonée  &  des  trochifques  ^ 
alhandal  de  chacun  neuf  grains.  * 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes ,  de  la  feammonée  &  des  tro- 
chifques  alhandal  de  chacun  demi  fcrupule.  ^  ^ 

Ces  pilules  font  appellées  admirables  à  caufe  de  leurs  grands  effets.  On  faitfntrer 
ordinairement  dans  leur  compofttion ,  la  poudre  de  hiere  fimple,  mais  parce  qu’elle 
eft  prefque  toute  aloes,  &  que  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  ne  font  point  pur- 
gatifs ,  j’ây  trouvé  propos  de  fuivre  quelques  Difpenfaires  qui  mettent  en  fa  pla¬ 
ce  l’aloes  füccotrin. 

If  eft  aflez  indiâèrent  quel  fyrop  on  employé  pour  réduire  les  poudres  en  maffe; 

{)ourveu  qu’il  (bit  convenable*.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de  ftoechas  ,  les  autres 
e  fyrop  de  rofe,  les  autres  le  fuc  d’abfinthe-,  il  y  en  a  mêmes  qui  veulent  l’elixyr  de 
propriété.  Ce  n  eft  pas  la  liqueur  avec  laquelle  on  malaxe  lès  pilules  qui  peut  leur 
donner  une  grande  vertu,  car  fi* l’on  confidere  ce  qu’il  en  entre  à  chaque  prife,  bn- 
Verra  que  la  quantité  eft  trop  petite  pour  produire  quelque  effet,  ainfi  quand  on  n’au- 
rapint  de  fyrop  de-' rof^ avec  agaric,  on  peut  fe  fervir  d’un  autrefyrop  purgatif ‘y 

Liai 


ycrtus.' 

Pofe, 


3  h 

- 
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C^nt  a  l’elixyr  de  propriété ,  jc  le  -trouve  peu  propre  à  bien  lier  les  poudres.  &.J 

entretenir  unejufte  cpnullence  dans  la  maflè. 

On  demande  dans  plufieurs  delcriptions  de  ces  pdules  des  ëlTences  céphaliques  & 
ftomachalcs  comme  celle  de  ftœchas ,  de  lavende,  de  gyrofle ,  mais  je  les  trouve  iau-- 
tiles ,  par  les  raifons  que  j’ay  dites  en  la  defeription  précédente. 


-Pilule  de  ^gariC0. 


JL.  Agarici  albijfithi  ^ 
Turbith  eleâi  ^ 


fulvens  hiera  picra fimplicis^ana  |,jSj 
Trockifcomm.alhmdaï  i 


'  SarcocolUÿana  jii_, 
^'RadicU  îreos  i 
.FeMsrHmpraJfii  albi , 
Mj/rrh<&  i, 

Cnm  fapa  compone  majfam. 


REMARQ^FS. 

On  rapera  î  agaric ,  on'  le  pdlverifera  avec  le  turbith,  les  tïochîfques  alharid^s 
l’iris  &  le  marrube  blanc,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  farco- 
colle  &  la  myrrhe ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  de  hiere  picre  &  avec  une  quan¬ 
tité  füffifante  de  fapa  ou  vin  cuit,  on  corporifiera  le  mélange  pour,  en  faire  une  malFc 
fqlide  qu’on  gardera,  ée  ron.  en  fprrnera  des  pilules  au  befoin.. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite.craflè  .dueerveau  &  des  autres,  parties  du 
corps. 

Elles  font  propres  pour  les  afthmatiques  j  la  dofe,eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre. 

Lés  drogues  purgatives  &  efTentiêlles  de  cette  compofition  font  l’agaric,  le  turbith, 
la  poudre  de  hiere  &  les  trochifques  alhandal. 

Un  ftrupule  des  pilules  d’agaric  contient  d’agaric ,  de  turbith  &  de  poudre  de 
hiere  de  chacun  quatre  grains ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  piliiles -d’agaric  contient  d’agaric,  de  turbith  5c  de.poudreidc 
hiere  de  chacun  fîx  grains  de  trochifques  alhandal  trois  grains. 

peux  .fcrupules  des  pilules  d’agaric,  contiennent  d’agaric,  de  turbith  &  de  poudre 
de  hiere  de  chacun  huit  grains ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d’agaric  contient  de  poudre  de  hiere  fimple,  de  turbithôC 
d’agaric  dé  chacun  demi  fcrupule,  de  trochifques  alhandal  fix  grains. 

Q^tre  fcrupules  des  pilules  d’agaric  contiennent  d’agaric ,  de  turbith  &  de  pou,; 
dre  de  hiere  de  chacun  feize  grains,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l’agaric,  on  devroit  y  en  eiuployer  da¬ 
vantage. 

On  pouroit  fùbftituer  l’àloes'  foccotrin  a  la  poudre  de'hiere. 

LafarcocQUe  ,  la  myrrhe  ôcle  marrube  font  des  drogues  fort  inutiles  ici,  jeCe^ 
rois  d’avis  qü’on  les  rerranchaft  &  qu’on  mift,  en  leur  place,  quelques  dragmesde 
tartre  foluble  pour,  corriger  les  purgatifs  6e  principalenient  le  turbith  qui  donne  or¬ 
dinairement  des  trençhées ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformes  ces  pilules. 

'PiÎQÎæ  de  Agarlci  albijfmi  '^  i,  aloes^mrhith  eleEli  a?2a  ‘^Q,,  trochifeorum  alhandal^  îar: 

-agarico  refor-  pari ''folubilis  ana^ii.radicis  ireos  fiorentU  q.  fympi  rofaticompojîti  cum 

■  ïQâî,?.  ^fgarico  f  fiat  mafia  filalamm^ 
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Aloes  focôtôriiiA-^ 
J)lacrydijj  ana  ^  y, 
:Rofarum  ruhramm, 
-Ssmimm  afij^annyVS, 


Pilula  aurea^  Wc.  Alex, 

Faniculî^ana‘;^\% 
Tulveris  hiera  j?icr£^_ 

^  Croci  J 

-TrQchifcorHm  alhandal,  ana  g  i 


.Pmi  mncagine  gummi  tragacanfhl  fiat  mdjfa, 

REM  A  R  QV  ES, 

■'On  pulverifetaétifemble  les  rafes,  les  femences.  ie  faffran,  lestrochifques,  d’une 
autre  part  Valoes  &  le  diagrede ,  on  >mèlera  les  poudies  avec  celles  de  hiere ,  on  cor- . 
porifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adragamh,  &  Ton 
fera.une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

,.EUes  purgent  toutes  les  humeurs  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme.  '  Vertus. 

-lis  ingtediens  purgatifs  &  elTentiels  qui  entrent  Sans -cette  compofition  font  l’a- Dofe,; 
Joes ,  le  diagrede,  la  poudre  de  hiere  &  les  trochifques  alhandal. 

-Un  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloes,  du  diagrede  de  chacun  un  peu 
moins  de  cinq  grains.  .Delà  poudre  de- hiere  5c  des  trochifques  alhandal  de  chacun'B 
uttgrain. 

Demi  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloesSc  du  diagrede  de  chacun  fept 
.  grains  ,  de  la  poudre  de  hiere  &  des.  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  ôc-5^^^ 

■  demi. 

.Deux  fcEupules  des.  pilules  dorées  contiennent  de  l’aloes  &  Su  diagrede  de  cha-  .. 
cun  un  peu  moins  de  dix  graihsj  de  la  poudre  de  hiere  5c  des  trochifques  alhandal-*^ 
de  chacun  deux  grains. 

tJnc  dragme  des  pilules  dorées  contient  Se  Talocs  5c  du  diagrede  de  chacun  qua-  . 
torze  grains.»  de.  la  poudre  de  hiere  5c  des  tr-ochifques  alhandal  de  thacun  trois  3 
grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  dorées  ,  parce  qu’oîi  a  prétendu  que  le  faffran  leur 
donnoit  une  couleur  aprochante  de  celle  de  rorjfmais  la  couleur  noire  de  l’aloes 
prévaut  par  deffus  celle  du  faffran,  ce  qui "eft  de  nulle  confequence. 

Les  lofes  ,  5c,  les  femences  font  bien  inutiles  dans  cette- compofition  ,  on  pouroit 
les  letranéher. 

Il  n’eft  pas  neceffaire  non  plus  d’employer  ïcîla  poudre  de  hiere  qui  éft  prefque 
toute  aloes ,  puifqu’il  en  entre  d’ailleurs  dans  les  pilules.  . 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  la  maffe  des  pilules  en  peu  de  tetnps 
Scfon-efterbligé  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  quand  on  veut 
^former  des  pilules ,  on  peut  remedier  à  cét  inconvénient  en  y  mêlant  quelques  dra- 
igmes  de  tartre  foluble  êc  fubftituant  au  mucilage,  le  fyrop  de  rofes  folutifi  voicy 
donc  comme  je  voudrois  reformer  :  cette,  compofition. 


%.  Aloes  focotorlna  ‘^vx^feammonij  ^  v,  tartan  foluhilîs''^  ii,  trochifeorumAhaU'- 
lat t  cTûci  ana  ^i,  cim  f,  fympi  rofati  folntivi  fiat  rnajia  fUuUmm, 

;lÊiiij 


Pilulæaurea» 

reformatæ. 
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PHARMACOPE’E 

Fiiula  de  turpetbo  aureæ ,  Mef, 
yihes  focotorltî* ,  ^  s  Majiichis, 

AfyrobalanommcitnnorHmj^yii  Rofurumrubrartimydna 

Tnrpethi,z'iiii  Crod,  • 

Cum  fucco  abfinthîi  fiat  mafia  pilulamm  S.  A, 

REMARQJÜES. 

Gn  pulverifeta  enfemble  les  myrobolans ,  le  turbith ,  &  les  rofes,  d’une  autieparr 
on  mettra  en  poudre  le  fafFran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleut 
entre  deux  papiers  d’une  autre  part  le  maftich.  dans  un  mortier  au  fond  duqu^ 
on  aura  mis  quelques  gouttes  d’eau  ,  d’une  autre  part  l’aloes  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  d’amande ,  on  mêlera  les  poudres  ôcon^ 
tes  incorporera  avec  du  fuc  d’abfinthe  tiré  par  expreflion  &  épailTi  fur  le  feu  em 
copfiftance  de  fyrop  ,  on  fera  une  maife  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Vertus..  Elles  purgent  &  fortifient  l’eftomach  ,  elles  font  propre  pour-la  colique,  pour' 

jjofc..  ^  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufi^u’à  une  dragme, 

&  demie. 

Les  drogues  purgatives-  &  elTentielles  de  cette  compofidonfontraloeSjlKmb 
Eobolans  &  le  turbith- 

9'^»'  Un  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorées  contient  d’aloes  fix grains,  de  mi- 

robolàns  cinq  grains ,  de  turbith  trois  grains  &  le  quar^t  d’un  grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient- d’aloes  neuf  grains ,  de  mirobolans  f^t  grainS- 
&  demi ,  de  turbith  cinq  grains^ 

-  Deux  fer  upules  des  pilules  contiennent,  d’afoes  douze  grains,  de- mirobolans.  dix 
.  grains ,  de  turbith  fix  grains  ÔC  demie. 

^,,i ,  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  grains  ,  de  mirobolansquinze 

grains ,  de  ihurbith  dix  grainSé 

5  iv  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  un  fcrupule ,  de  mirobolans  vingt 

grains ,  de  turbith  treize  grains.  ' 

2  i  fi ,,  Une  dragme  Sc  demie  des  pilules  contient  d’àloes  vingt- fep t  grains-,  de  mirobolans 

vingt-deux  grains  &  demi ,  de  turbith  quinze  grains. 

Ges  pilules  font  nommées  dorées  parda  meme  raifon  que  les  precedentes» 

Le  maftich  &  Ifes  rofes  font  inutiles  ici,  je  voudrois  les  retrancher  &  rnettre  enlear 
place  quelques  dragmes  détartré  foluble  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  du  tur¬ 
bith  qui- s’attache  aux  vifeeres  &  y  caufo  des  tranchées^-  Voicy  donc  comme  je  ferois. 

Püuîx  d’avis  qu’on  reformaft  certecompolition. 

Turpethi  an*  Abes  focotrim  ,  |  i  fi  ,  Myrobalanorum  mtrïmmm  gx  ,  turpethî  |  i ,  cml  ^ 

ttx  refoma-  tartari  folabilis  ana  ,  5  iü ,  enm  Jympo  abfinthîi ,  fiat  majfa  pilulamm. 

r«.'  '  . 


PiluLs  hiera  fimpUcis  y-Galmi.. 
Abes  &ptim£,^m^V  i  Âfari, 

Cimamami^  SpîcAÎndic^y 

Jylobalfamî  aut  fuccedanü  ejus>^  Groci  & 

furculorum  bntifci  y  Maftichesyana  gifTy 

Cum  melb  rofiatoparpHr  mafia  ufui  reponenda* 


419 


ü  NIVERSELL  E; 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfètnble  le  bois  de  baume,  ou  à  fon  défaut-,  les  rejettons  de  îen- 
tifque  ,  la  canelle ,  rafarum ,  le  fpicanard  &  le  faffran ,  d’une  autre  part  on  mettra  . 
en  poudre  enferable  l’aloes  &  le  maftich  ,  on  tnélera  les  poudres  &  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  ,  &  l’on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  &  pituiteufes  de  l’eftoraach  6c  des  inteftins , 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes.  La^doie  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  drag-  Dofe. 
me.  H  eft  bon  de  manger  immédiatement  après  les  avoir  priies. 

Ces  pilules  font  compofées  des  mêmes  ingrediens  que  la  hiere  picre  ,  &  elles  ne 
different  d'avec  cet  eleduaire  qu’en  confidence  ,  l’aloeseft  ce  qui  fait  leur  vertu  ,  les 
autres  ingrediens  qui  y  entrent  n’y  ont  efté  mis  que  pour  corriger  ce  mixte  &  pour 
fortifier leftomach  contre  les  picotemens  où  tranchées  qu’il  y  excite  ,  mais  ecs  dror 
gués  qui  font  fpirimeufes  &  falines  doivent  plûtoft  augmenter  i’acreté  de  l’aloes  que 
de  la  diminuer  j  le  meilleur  corredif  qu’on  liiy  puüfe  donner  eft:  de  ntanger  aujfli-tofi: 
qu’on  l’a  pris  ^  afin  que  l’aliment  qui  eft  en  pafle  dans  l’eftomach,  lie  &émoufle  les 
pointes  du  fel  de  ce  purgatif  &  l’empêche  d’exciter  une  fermentation  fi  violente. 

Puis  donc  qu’il  n’y  a  que  l’aloes  quifoit  utile  dans  ces  pilules ,  on  fe  lèroit  bien 
paffé  de  cette  defeription,  on  n’a  qu’a  fe  fervir  de  l’extrait  d’aloes  que  j’ay  décrit 
dans  mon  Livre  de  Chimie,'  il  feraleseffetsqu’onattend  des  pilule^  de  hiere  fim- 
ple ,  &  il  agira  mieux ,  paroe  qu’il  n’eft  point  embaraffé  d’jngrediens  inutiles. 

L’Aloes  eft  propre  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  parce  qu’il  raréfié  beau¬ 
coup  Ic  'fang  ,  il  excite  auffi  les  hemorroides  :  ceux  qui  font  fujets  au  crachement  de 
fang  &  aux  autres  hémorrhagies  £acheulês ,  doivent  s’en  abftenir. 

Pilule  hier  a  com^ofita  cum  aytrico, 

^  Puriverls  hlera  fimplicls  , 

Agarici  trochlfcati  &  y  -  * 

Cnm  melle  rjifato  f  at  ma^apiMArum, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  lés  trochifques  d’agaric  6c  on  les  mêlera  avec  la  poudre  de  hier© 
fimple.,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  en  faire 
une  malle  folide  qti’on  gardera,  êcl’on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  - 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  des  vifeeres  >•  on  s’en  fort  dans  Papeple-  Vertus, 
xie ,  dans  l’épileptie  ,  dans  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  Dofe. 
quatre. 

On  peut  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere  fimple ,  l’agaric  purge  le  cerveau 
parce  que  fes  parties  eftant  volatiles  &  lèches ,  elles  s’élèvent  facilement  à  la  telle  ôc 
elles  y  excitent  leur  fermentation  de  purgatif  en  raréfiant  la  pituite. 

PiluU  de  hier  a  com^ofita ,  2{ic.  Alex, 

'yi.  Atoes  focotorlna 
Cinnamomî , 

Spianardl, 

Crocidpùmi , 

Schmanthi^ 

Afari , 


4io  P  H  A  M  A  C  O  P  E’  B 

Xylobàlfami  ijel  fHrCHlornm  Epithymi , 

lentifci ,  jigarici  albî 

CaJfiA  lîgnea ,  Rçfarum  rubrarum  g  , 

Carpobalfaml ,  T'urbith  eptlml ,  , 

SeminU  vÎQlarum.y.  *  àfilocynthidis ,  , 

Abftnthii  majms  y  Mafikhes  ana  , 

Cummelk  r^fato  fiât  majpi.'^ 

R  E  M  A  R  Q^:E  s.  . 

Ojti  pulvcrifera  raloe&.&le.,maftich  feparemernt  &le  reftades.  drogues  enfembkï  on  *3 
mclëra  lés  poudres^  &  avec  ce  qu’il  faudrade  mielrofat  on  feraunemadelolidequ  oa  ; 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin, 

Vertus.  font  ejïimées.propres  pour  -purger  le  cerveau ,  l’eiloraaeh  &.les  jointures.  Lâ  . 

^ofct  dofe  eft  depuis  un  fcrupulejufqu  à  une  dragme.&  demie. 

Les  drogu^  purgatives  &  elfentielles  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  font  . 
i’alocs ,  la'femence  de  violettes ,  l’afarum,  ragaEic.,.le  turbith ,  &  laxoloquinte. 

9  i  »- .  Un  fcrupulé  des  pilules  deiiiere  compofées  ,  contient  d ’aloes  huit  grains ,  de  fâf 

mence  de  violettes,  d’afarum,  d’agaric.,  de  turbith.ôc  de  coloquinte ,  de chacun  deraL 
grain. 

^  *  Demie,  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcupule,‘de  fèmence^e  vrolettesi 

d’afarum  ,  d’agaric ,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de.  chacun  leitrois  quarts  d’un. 

û  •• 

y  ^^9.  =  Deux  fcrupules  des -pilules  contierment  d’aloes-feizegrains.de-femencede  violêttesj; 
d’afarum,  d’agaric.,  de.  turbith  &  de, coloquinte  dé  chacun  un  grain. 

5^9  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloesun  fcrupule,  de  femence  de  violettes/ 

d’afarum  .  d’agaric,,  de  turbith  &dexoloquinte,  de  chacun  un  grain  &  demi. 

3  iVj.  .  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente-deux  grains  ,  de  femencé 
dfer-Yiolcttes ,  d’afarntn..,  d’agaric ,  de  turbith  &  de  coloquinte  de  chacun  deujç. 
grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’alqes  demie  dragme ,  de  femencô 
de  violettes,  d’afarum ,  d’agaric ,  de  turbith  &  de  coloquinte  de  chacun  deux  gt^ins  ^ 

le  quart  d’un  grain; 

Il  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  dàii^  cette  compohtion  ,  j’eh  voudrôisref 
trancher  ce  qui  n’eft  - point  purgatif  ,  &  mettre  en  place  quelques  dragmes  de  tartre 
foluble  pour  corriger  l’adHon  des  purgatifs  empêchant  qu’ils  n’excitent  des  trenchées.- 
Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  de  reformer  la  dêfcription. 

Eilulæ^de hie-  Aloes  fùcotrwa^  ii^  tartari  fiolubilis  turbith  optimi,  trscbijconm  alhânddg 

ra  compofîtæ  fiminis  violaruniyafariana  z  i ,  cumfi.  q,  meUis  rofati  fiat  maJJa.piMarftmy  S,  A,  dofii 

î^formatæ.  efik'^hiifi^He  ad  ^  ^ 

Eihtla-  de  Aioe^ 

ExtraÜi  Aloes  ,  EiuLverîs  eteEluarii  dîàmofchi 

^garici  trechifeati  g  üi ,  dulcis  5  fi , 

Mafikhes  y y 

Cum  vlm  malvatko  vel  Hifpanîco  fiat  majfa,, 

RE  MAR  QJÜ  E  S, 

©n  t5uîveri&  chicun  fço-remeî’.E  l’extrait  d’abes,^  lé  maftich,  6c  l’agaric  ,  on 
~  mêlera 
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&Viéïz  les  poudrés  avec  celle  de  diamofchi  dulcis  &  avec  ce  qu’il  faudra  de 
sialvoifie  ou  de  vin  d’Efpagne ,  on  fera  une  mafle  de  pilules  qu’on  gardera. 

Elles  purgent  le  cerveau ,  l’eftomach  &  les  autres  parties.  La  dofe  eft  depuis  Vertus» 
un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme  &  demie.  Dofe, 

Les  ingrediens  purgatifs  6c  eifentiels  des  pilules  font  l’extrait  d’aloes  6c  l’aga¬ 
ric  trochilqué.  '  , 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aloes  contient  d’extrait  d’aloes  huit  grains  &  demi ,  9'*? 
d’agaric  trochifqué  trois  grains  &  demi. 

Demie  dragme  des  pilules  d’aloes  contient  d’extrait  d’alocs  demi  fcrupule  &  5 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  d’agaric  trochifqué  cinq  grains  6c  le  quart  d’un 


grain. 

Deux  fcrupules  des  pikles  contiennent  d^extrait  d’aloes  dix- fept  grains ,  d’agaric  9^^*’ 
trochifqué  fept  grains.  .  ,  _ 

Une  dragme  des  pilules  contient:  d^extrait  d’aloes  vingt- cinq  grains  6c  demi  5^®’ 
d’agaric  trochifqué  dix  grains  6c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contienneait  d’extrait  d’aloes  trente-quatre  grains,  9  ^^^ 
d’agaric  trochifqué  quatorze  grains.  •  /i 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  trente- huit  grains  &  5^1 
le  quart  d’un  grain ,  d’agaric  quinze  grains  6c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Le  maftich  6c  la  pouduede  diamofchi  font  inutiles  dans^  cette  compofition,  oa 
pourroit  les  retrancher. 

Il  y  a  tant  de  reflemblance^  de  ces  pilules  avec  celles  de  hiera  compofées  avec  aga^ 
ri  c ,  qu’on  peut  fort. bien  fe  palfer  des  unes  en  ayant  les  autres. 


Pilîd^e  de  Aloe  ^  Mdfiiche  Nicol. 

Alo  es  JocotorïnÆ  ,  |  i  j ,  Kofarum  rubrarum^  ana  ^i , , 

•  Maftich y  Croci  , 

oxyo^h’^Uomm y.  Biacrydlj  y  ana  9,  ii  » 

Cura  fmco  abj^hthiî  velfœmcuU  fiat  majfa  pilalarHm»  . 

RE  MA  E  Si 

Oh  pulv.erifera  eiifemble-les  girofles  ,  les  rofes  6c  le  faflran  ;  d’ù ne  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  lediagrede  dans  un  mortier  oint  au  fond' 
dè  quelques  gouttes  d’huile  d’amande;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le 
maftic  dans  un  mortier  humedé  aufond  d’une  goutte  d’eam  on  mêlera  lés  poudres, 

&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fùc  d’abfinthe  cm  dè  fenoüil ,  on  les  corporifiera  en  une' 
raafle  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile&  la  pituite.  La  dofe  eft  depuis- un  fcrupule  jufqu’à  une  Venus 
dragme  &  demie;  Dofe. 

Les  drogues  purgatives  &  eflenrielles  de  cette  corn  pofition  font  l’aloes&  îedia- 
grcde. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’alôes  contient  d’aloes  neuf  grains,  6c  de  diagrede  les  deux  91 5  - 
tiers  d’un  grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  6c  demi ,  de  diagrede  5^* 
environ,  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contien  nenc  d-’aloes.dix-huir  grains ,  6c  de  diagrede  en-  B  il?. 
viron  un  grain  6c  dem  i. 

K  E  2S 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloesvingt-fept  grains  >&  de  diagi'cdeenvitoa 
deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  daloesdcmi  dragme,&  de  diagrede  en¬ 
viron  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain.  ^ 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quarante  grains  8c  demi,  de 
■diagrede  environ  trois  grains.  • 

Le  girofle, les  roies  8c  Taffran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules,  le  nii.< 
ftich  même  n’y  fert  pas  de  grande  chofe ,  mais  à  caufe  du  nom  de  la  compofictoii  oa 
l’y  peut  laifTer. 

Le  fuc  d’abfinthe  ou  de  fenouil  donnera  une  bonne  confîftence  à  la  mafib  dans  le 
temps  qu’on  la  fera,  maisii  on  la  garde,  elle  fe  durcira  en  forte  qu’il  faudra  la  remet¬ 
tre  en  poudre  8c  la  malaxer  avec  de  nouveau  fuc, pour  en  former  des  pilulesj  on  peut 
•remédier  à  ce  petit  accident  en  employant  le  fyrop'd’abfinthe  au  lieu  du  fuc,  parce 
que  le  fucre  tiendrala  maffe  humide  ôc  maniablcj  voici  donc  comme  je  voudrois  qu’on 
reformaft  cette  defeription. 

^loes  focotorim  ?  ii^  mafilchls  dkerydij  ^  iv,  CHm  fyrufo  abjînthlj  fiat 
majfa  pilalamm, 

PiluU  An<^elic^$. 

Extrait  alo  g  s  IfeE, 

[Rhabarbari  ^  fS, 
uigarîci  trookfcaîi  j  ii, 

Çinnamomi  ^  i, 

Ciim  melle'^rQfaîo  fiat  majfa  pîldarum. 

REM  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  cnfemble  la  rhubarbe  ,  l’agaric  8c  la  canellc,  on  mêlera  la  peu-  , 
dre  avec  l’extrait  d’aloes  ôc  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire, une  maffe  folide 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  grains  ou  petites  pilules  dans  lebefoin,  onles  ap- 
pelle  grains  angéliques  à  caufe  de  leurs  vertus. 

Elles  purgent  la  bile  6c  les  autres  humèuçs,  on  les  prend  en  mangeante  la  dofe  eâ 
depuis  demi  fcrapule  jufqu’à  une  dragme. 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  que  le  manger  corrige  l’avion  trop  violente 
de  l’aloes  comme  j’ay  dit  ailleurs.  La  caaelle  me  fembic  fort  inutile  dans  eette 
defeription, 

^ilula  ante  cibum^  feu  fiomacbicat  Mef 

Aloes  oftîma  ^  ijB, 

'Mafliches  & 

Rofamm  mbrarum^  ana  |  E, 

Cim  fyrupo  abfinthij  fiât  mafa  pihUmm  A, 

R  E  MAR  QJV  ES. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  feparement,  on  mêlera  les  poudterronfes 
Corporifiera  avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’abfinrhe  ,  poux  faire  une  maffc 
qu’on  gardera  afin  d’en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  ôc  enfuite  elles  foïtifient  l’eftomach,  elles  excitent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  j  la  dofe  efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 
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Cefr  pilules  font  furnommées  mte  cibim ,  parce  qu’on  les  prend  immédiatement 
avant  le  repas ,  cette  circonftance  eft  neceflaiie  afin  que  le  manger  émoufle  dans  l’e- 
ûomach  le  lèl  acre  de  l’aloes  qui  picottetoit  trop,  &  qui  exciteroit  des  treiichées  dans 
les  entrailles. 

On  les  nomme  en  François' pilules  gourmandes  par  la  même  raifon ,  comme  pour 
dire  qu’il  eft  necellaire  de  les  mêler  avec  les  aliments  ftomachiques ,  parce  qu’elles 
fortifient  l’eftomach  après  l’avoir  purgé  i  pn  les  piend  ordinaiiement  en  petite  dofe  ' 
dans  de  la  foupe. 

On  fe  feroit  bien  pafte  de  cette  defcription,  l’extrait  d’alces  produit  le  même  effet 
&  avec  plus  de  force,  car  les  rofes  &  le  maftich  qui  entrent  dans  ces  pilules  ne  peu¬ 
vent  fervir  qu’à  diminuer  la  vertu  de  l’aloe-s ,  il  eft  vray  que  ces  drogues  pouroient 
étant  prifes  feules  fortifier  l’eftomach  en  reflerrant  fies  fibres  ,  mais  quand  elles  font 
mêlées  avec  l’alces  qui  eft  purgatif,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce  vifeere,' 
parce  que  leur  aftriâion  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l’aloes,  elles  ne  font 
pas  capables  de  refifter  à  la  feimenration  qui  doit  relâcher  les  fibres  du  ventricule' 
pour  en  faire  fortir  des  humeurs ,  mais  s’il  fe  pouvoir  faire  que  les  rofes  &  le  ma¬ 
ftich  fortifiaflênt  reftoinach  pendan^étion  du  purgatif,  il  eft  vray  femblable  qu’une 
partie  des  humeurs  qui  doivent  fortir  de  ce  viieere  feroienr  retenues,  &  qu’ainii 
l’on  ne  recevroit  pas  un  fi  bon  effet  de  l’aloes  ;  au  lefte  il'n’eft  pas  befoin  de  mêler 
des  remiedes  fortifiants  avec  l’alces  j  il  contient-  naturellement  un  foulfre  balfainique' 
qui  fortifie  après  que  le  fel  a  agi  en  purgeanf,  fi  l’on  veut  faiîc  prendre  du  maftich 
êc  des  rofes  ,  il  vaut  mieux  que  ce-  foit  après  l’effet  de  l’aloes,  que  pendant  qu’il 
purge. 

On  doit  remarquer  auffi  que  ces  ingrediens  font  nuifibles  dans  les  occafîons  où’  ' 
l’on  donne  les  pilules  d’aloes  à  deffein  d’exciter  les  ordinaires,  car  ils  peuvent  em* 
pêcl'.cr  par  leur  aflridion,  que  le  remede  ne-faffe  allez  raréfier  le  fang  pour  ouvrir^ 
lés  veines  de  la  m.atricê. 


Pi  lu  la  alior  ffoTïiachîca  ^ 

^  MyrobAJanomm  cknmrum^,,  J^afikhes^am 

jllees  focotorma ,  Seminis  aniji  ^  i  fi, 

Turhiîh  optîmii  ana  x,  Salis  gemma , 

IRofarum  YU.hr arum  ^  Crociiana-i^ii 

Spjca  indica  f 

Cum  fucco  ah^nthiî  forma  mafam, 
REMARQjOESl 


On  p'olvciifera  enfemblelcs  myrobolans  citrins,  leturSith ,  les  rofes ,  le  fpicâ^  ' 
nard,  l’anis  &  le  faffran,  d’une  autre  part  l’alces  &  le  maftich ,  d’une  autre  part  le  ' 
fcl  gemme,  on  corporifiera  ces' poudres  enfemble  avec  du  fuc  d’abfinthe  tiré  par'ex- 
prelîion  &  épaifli  fur  un  feu  lent  à  confiftence  de  fyrdp  pour  en  faire  une  mafle 
qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  8c  la  bile,  elles  fortifient  les  vifeeres*,  la  dofe  eft  depuis" 
unfcrupulejufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette  compofîtiori  font  les  myrobolans , 
Ea^oes  8c  le  turbith* 

Ün  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins ,  de  l’aloes 
le  du  turbiîh  de  chacun  cinq  grainsr 


Vertus.' 

Dofe. 


Purgat.  delà' 
compofiiion,' 


' 


ij. 


fi, 

? 
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Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrdbolans  citrins ,  deTalc^s 
i&  du  turbith  de  chacun  fept  grains  &:  demi. 

Deuxfcrupules  des  pilules  ftomachiques  contiennent  des  myrobolans,de  l’aloes  Sç 
du  turbith  de  chacun  dix  grains. 

XJne  dragme  de  pilules  contient  des  myrobolans,  del’aloes  &  du  turbith  de  chacun 
quinze  grains.  ' 

Quatre  fcmpiiles  des  pilules  contiennent  des  inyrobolans ,  de  1  aloes  &  du  tur¬ 
bith  de  chacun  vingt  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  de  turbith  dorées  qui  ont 
déjà  efté  rapportées,  on  peut  fort  bien  fe  paffer  des  unes  quand  on  aura  des  au¬ 
tres. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retrenchaft  de  cette  compofition,  le  maftich,  lanis,le  faf- 
fran ,  le  fpicanard  &  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrediens  inutiles. 

Mefué  a  décrit  encore  plufieurs  autres  pilules  ftomachiques  qui  different  peu  dç 
ces  deux  defcriptions. 

pilule  fiomachkiê ,  Alkinâi, 


Aloes  focotorlna  Cardamomî , 

iTarblth  optimi  zMi,  Lîgni<tloes^ 

Khei  eUB  ^  fi,  Sam  ali  citrini  ^ 

MyrobaLanoram  citrinorum^ 

Inàkorum , 

Chebdomm  ana  ^  i»  » 

Rofarum  rnbramm , 

Mafiiches  ana  ^  ii, 

Cnm  fyrupo  abjînthij  fiat  maff'a  pilularum  S. 


Caryophyllomm , 
Schàtnanthi , 

Nücîs  mofchaUM 


REMARQV  ES. 

On  pulverifèra  énlèmble  la  mufcade ,  le  {chænanthe ,  les  gyrofles ,  le  fantali  lé 
bois  daloes^  le  cardamome,-lcs  rofes,les  myrobolans,le  turbith  &  la  rhubarbe,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  le  maftich ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’abftnthe ,  on  fera  une  maffe  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  &  bilieufes  delatefte&des  vifeeres,  elles' 
fortifient  l’eftomach  Ôc  elles  excitent  l’apetit  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  qui  entrant  dans  cette  corapofition  font  l’a-; 
loes ,  le  turbith ,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules,  ftomachiques  contient  d  aloes  neuf  grains,  de  turbith  deux 
grains,  de  rhubarbe  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain .,  des  myrobolans  citrins,  in¬ 
diens  &  chebules  dé  chacun  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &  demi,  de  turbith,  trois 
grains,  de  rhubarbe  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  des  mirobolans  de  chacun 
environ  un  grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains ,  de  turbith  quatre 
grains,de  rhubarbe  deux  grains  &:  un  quart  de  grain,  des  mirobolans  de  chacun  envi- 
riaa  deux  grains. 
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Uiie  <iragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- fept  grains,  de  turbitli  fîx  grains,  ji» 

■de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  mirobolans  de  chacun  environ 
trois  grains. 

Q^tre  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d’aloes  demi  dragme  ,  de  turbith  huit 
îgrains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  Ôc  demi  5  des  mirobolans  de  chacun  environ  qua¬ 
tre  grains. 

dl  entre  dans  cette  compohtîon  beaucoup  d’ingrediens  qu’il  feroit  à  propos  de  re¬ 
trancher,  parce  que  n’étant  point  purgatifs,  ils  ne  font  qu’empêcher  l’adion  des  prin- 
cipux  remedes,  je  voudrois  donc  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

Aloes  focotorïnA '^vî y  turbith ^rnyrohaUnGrum  ckrinorum  ana  rhei  eleÜi  Pilula;  fto- 
^Çiytartarifolubilis  Z  iiy  cum  fyrupi  ahjinthij  q.f  fiat  mafia  tilularHm  y  dofis,  erit  machicK  re- 
a afque  ad !;^\y  formats. 

On  peut  faite  une  autre  malTe  de  pilules  avec  les  drogues  de  cette  compofition  qui  ne 
font  point  purgatives  &  en  donner  aii  malade  les  jours  fuivants  celuy  de  la  purgation, 
alors  elles  fortifieront  l’eftoraach  &  le  cerveau,  mais  fi  elles  font  mêlées  avec  les 
purgatifs,  elles  ne  produiront  aucun  bon  effet,  par  les  raifons  que  j’ay  dit  ailleurs. 

n  lui  te  fiomaéicte ,  vel  etiam  hnîihyfiochondriacte  ^  Zvvelfer, 

ExtraBi  aloes  in  fuccQ  abfinthij  majôrîs^^rati  '  • 

ExtraBï  ellebori  nigri  ^i,  Mafikh. 

Refinajalap^i^y  Crociy 

Baccaram  laptri  3  Succlnl  ana  ‘jfiïxy 

Myrrhay  Rofiarummbrarum!^!, 

Oiibanl  3 

Mifce  &  mm  .elixyreos  froprktatîs  /T  q.  fiat  tnajfa  pilularnm  S.  A, 


REMARQJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fuccin,  le  faffran,  les  bayes  de  laurier,  dlune 
autre  parc  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich,  l’oliban,  la  myrrhe  &  la  refîne 
de  jalap ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  &  une  quantité  fuffifante  d’elixyr  . 
de  propriété  pour  faire  une  maffe  qu’on  battra  long-temps  dans  un  mortier  afin  de 
bien  mêler  les  drogues ,  on  gardera  enfiiite  cette  maffe  pour  enforaier  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs,  mais  particulièrement  l’humeur  me-  Vertus; 
lancolique,  on  prétend  auffi  qu’elles  fortifient  l’eftomachi  la  dofe  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  L’extrait  d’aloes,  in^redîens 
l’extrait  d’hellebore  noir,  &  la  refine  de  jalap.  purgatifs  delà 

Un  fcrupule  des  pilules  ûomachiques  &  antihypochondriaques  contient  d’extrait,  ^mpofuioa. 
d’âloes  quatorze  grains ,  d’extrait  d’ellebore  noir ,  deux  grains  &  demi,  de  refine  3 
de  jalap  un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  dMoes  vingt  &  un  grain ,  d’extrait  5^5, 
d’ellebore  trois  grains  de  les  trois  quarts  d’un  grain  ^  de  refine  de  jalap  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

-  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains,  d’extrait  ^ 
^’helîebore  noir  cinq  grains,  de  refine  de  jalap  deux  grains  &  demi. 

Les  bay£s  de  laurier,  la  myrrhe, L’oliban,  le  maftich,  le  faffran,  le  fuccin  &  les  ro- 

K  K  K  iij 


s  (T)  H^rTîTn.Ti’ 
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fes  font  des  drogues  afTez  inutiles  dans  cecte  compofition,  je  ferois  d’avis  qu’on  les 
retrertchaft  &  qu’on  mift  en  leur  place  du  tartre  foluble  pour  corriger  un  peu  l’adion 
trop  violente  de  l’extrait  d’helleSore  5  Voici  donc  conimc  je  voudroU  qu’on  refot- 


maft  cette  defcription. 


yL.  ExtraSii  aloes  în  fucco  ahfinthlj  parati  ibB»  extraüi  ellehon  nïgrl  ^i,  rtjt\ 
fiA  jalap  &  tartarî  folubilis  ana  1 1^,  rnifce  &  cum  f,  q,  eiixyreos  proprîetatis  fiat 
majfa  pïlHUrHm  ^  d«fis  Hfqiie  g  fi, 


mapckinæ ,,  Pétri  de.  Abano^^ 


¥-61-1115. 

©.oa' 


Aloes  focotorlm  %  x, 

Maftichis  . 

Agmci  trochifcAti  giiij 

Cnm  f,  fapa  fiat  majfa  plMammo. 

RE  MARQJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble les  ingrediens  chacun  en  leur  particulier,  on  ffléte= 
îë%poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fapa,  l’on  fera  une  maife  qu’on  gardera  poun‘ 
en  former,  des  pilules  au  befoin.  - 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  reftomach  ,  le  cerveau  ;  elles  excitent  les  mois  ZMt 
femmes ,  la  dofe  éft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  pilules  feroient  mieux  nommées  pilules  d’aloes  que  pilules  de' maflich  puiC^ 
qu’il  y  en  entre  davantage- 

On  fe.  feroit  bien  palfé  de  cette  defcription ,  puifqu  on  en  a  plufieurs  autr^qul^ 
font  compofées  de  drogues  à  peu  prés  femblables,,  &  quionrlamêœevertUo- 

Pilulæ  Ktiffi  y. feu  communes,  , 


¥èrtus-s 

Dofe. 

Purgatif  de  là 
iTipefitioii. 
i, 
fiv 


iv,. 


qf.  Aloes  foeotorlm  ^ii>,  • 

Myrrha 

Croci  ^fi,  .  .  - 

Cum^  vlno  rubro  optimo  forma  majfkm  Si  Ai- 

SjE  MA  R  E  S.^ 

On  pulvèrifera  enfemble  la  myrrhe,  &  l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de' 
quelques  gouttes  d’huile  d’amande,,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
après  l’avoir  fait  fechcr  par  une  tres-lente  chaleur,  eritre  deux  papiers,  on  mêlera 
les  poudres,  &  avec  une  qu2ntité  fufEfante  de  bon  vin  rouge,  on  fera  une  malle  fo- 
lide  qu’on  gardera. pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

-Elles  purgent  en  fortifiant,  elles  purifient  le-  fang,  elles  excitent  les  mois  aux  fem-' 
mes  j  la  dofe  eft  depuis  un  ferupt le  jufqu’à  quatre. 

Le  feul  ingrédient  purgatif  &  effentiel  de  cette  compofition  eft  l’aloes.  ‘ 

Un  fcrupule  des  pilules  comirounes  de  Ruffus  contient  d’aloes  dix  grsinsr 
Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  lcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trente  grains, 

Q^tre  forupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quarante  grains.- 
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On  s*efi:  donné  bien  de  la  peine  à  inventer  desrcceptes  inutiles,  celle  eye il:  de  ce 
genre ,  car  Taloes  fuccotrin  ou  l’extrait  d’aloes  fimplement  en  pilules  produit  un 
meilleur  efFet  que*cette  compofition,  ôc  l’on  a  la  commodité  de  le  prendre  en 
moindre  volume,  la  myrrhe  &  le  faffran  peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  mais  l’aloes  a  plus  de  vertu  pour  cet  effet,  car  il  raréfié  le  fang&  il  pouflc 
davantage  ce  qui  doit  fortir,  on  peut  donc  garder  ces  ingrediens  pour  en  faire  pren¬ 
dre  après  que  Taloes  aura  agi. 

Pilula  contra  fefim  ^  Bauderoni. 

y,.  Aîaes  focotorlna  ^ii, 

Mjnhét,  optima  , 

£oU  évrmm&i  i, 

Croci  y 

Theriacd  •oeteris  an  A 

Cam  fyriifo  lîmonum  Jï  Jït  ajias  ,  ml  vmo  rubro  optlmo  Jî  hîems  faerît , 
ma  majfam  S.  A. 

RE  MARQV  E  S, 

On  pulverifera  enfèmble  l’aloes  &  la  myrrhe ,  d’une  autre  part  le  bol ,  d  une 
Æutre  part  le  faffran ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  theriaque  &  ce  qu’il  faudra  de 
fac  de  limons  fi  c  eft  en  Efté ,  ou  de  vin  rouge  fi  c’eft  en  hyver ,  on  fera  une  maflè 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  fortifient  reft.omach&  les  aunes  vifeeres ,  elles  refiftentàla  pou-  yerjus. 
îiture  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  q^uatre  fcrupules. 

Ee  feul  ingrédient  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  l’aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  contre  la  pefte  contient  d’aloes  huit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d’aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente-  deux  grains.  5 

Les  remedes  alexitaires  &  fortifiants  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  en  9  ^^9 
danger  de  manquer  leur  effet ,  car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs  ,  em¬ 
pêche  que  les  fibres  des  vifeeres  ne  s’affermifiènt  pour  refifter  à  la  malignité  ,  ainfi 
il  me  fembleroit  plus  à  propos  de  donner  l’aloes  à  part  pour  purger  les  humeurs 
malignes  &  après  fon  effet  de  faire  prendre  les  remedes  fortifiants,  ou  cardiaques. 

Pilula  fine  quitus  effe  nèlo, 

1^.  Aloes  focotorlna  ^i^vi,  Rofarum  rubrarum  y 

hkerydii  Summîtktum  abjtnthii  y 

Agarici  albiplmî  y  Seminis  vîolamm  & 

Rhabarbarl  eUUi ,  Cufcuta  , 

fàtionm  fenna  mundatorumyAna^^y  Mafiiehes  Ana  ^{y 

Cum  Jympo  e  facco  fanimli  ettm  meile  parato  y  fiat  ma  fa  pilularum. 
REMARQJÜES. 

On  pulverifera  enfemble  les  foménees  ,  les  rofes,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  & 
Tagaric ,  d’une  autre  part  l’aloes  &  le  diagrede  ,  pn  mêlera  |es  poudres  &  avec  ce 


Dofe. 
Purgatifde  h 
compofition, 

9]’ 

z&, 


tVcrtus^ 

Dofe. 

Putgatifsdela 

compofition. 

9i  - 

56 

3ü 

5» 


PrlulsE  fine 
^uibus  reâar- 
mmis. 


Vertus^. 

l>ofe. 
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qu’il  faudra  de  fyrop'  de  fenouil  préparé  avec  le  miel ,, on  fera  une  mafle  folide 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  4 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  &  particulièrement  la  pituite  ,  on  les  donné 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  &  des  oreilles  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf. 
qu’à  une  dragme. 

Les  drogues  efifentielles  &■  purgatives  de  cette  compofition  fonr  Ealocs  ,JiÈ 
diagrede ,  l’agaric,  la  rhubarbe  &  le  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  fine  q,aibiis  contient  d’aloes  fept  grains ,  dè  diagredê* 
trois  grains ,  d’agaric ,  de  rhubarbe  Sc  de  fenné ,  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains  &  demi ,  de  diagredê 
quatre  grains  de  demi  ,  d’ag,aric  ,  de  rhubarbe.  6c  de  fenné.  de;  chacun  troi^ 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’albes  quatorze  grains  ,  dè:  diagredê 
fix  grains^,  d’agaric ,  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacum  quatre  grains; 

•  Une  dragme  des- pilules  contient  d’aloes .  vingt  &  un  grain,  j  de  diagredê 
îieuf  grains ,  ^agaric  ,  de  rhubarbe;&  de  fenné  de  chacun  fix  grains. 

On  pourroit  retrencher  de -cette,  compofition,  l’abfinthe,  lesrofes,la  eufeu- 
te,  &  le  maftich  ,  comme  drogues  inutiles,  mais  je  ferois  d’avis  qu’on  mift  en, 
place  quelques  dragmes  dé  tartré  foluble  pour  corriger  les  purgatifs ,  &  pour  em¬ 
pêcher  qu’ils  n’excitent  des  trenchées ,  voici  donc  comme  je  voudrais  qu’on  refor- 
maft  ces  pilules-. 

Aloes  focotorîna  ^  i  ^  vi,  diacrydii  gvi',  agarici ,  rhaharbari  eleBi  yfoHoü 
rumonentaiium  mundatorm»  ana  ,  tartan  folabilis  &  fiminis  violarumana  ^iijj 
mm  JjrHpo  fmlcHll  fiat,  rnafiaplalarum  ^  dofis  efl  à gr.  xx  ^ad'^  ir. 


pilulrB  hefiatîCre... 

Jfi.  ExtraBi  aloes  y. 

Rhei  eleBi  ^  i , 

Santali  citrim  jii  , 

Citm  fyruporofato  fikf  mafia  piluïarafn  S.  Al 
REMARilVES. 

Gn  pulverifera  enlêmblé  le  fantal  citrin  6c  la  rhubarbe-,  on  mêler?  la  pou-? 
dre  avec  l’extrait  d’alpes  6c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de.  rofes  pâles  r  our  faire 
une  inafle  qu’on  gardera  pour  en  former  dés  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  bilieufe  ,  elles  lever  t  les  obftru- 
étions  6c  elles  excitent  les  mois  aux  \  femmes  ,  on  lés  prend  en  mangeant ,  ou 
immédiatement  avant  le  repas. ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Le  fantal  citrin  eft  inutile  dans  cette  compofition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent,  ordinairement  des  obftrtréfcions  qui  s’y 
font  formées  peu  à  peu,  ces  pilules  y  font  falutaires  ,  car  elles  raréfient  telle¬ 
ment  le  fong  &  les  humeurs  ,  qu’elles  pouffent  6c  ouvrent  le  paffage  des  vaif« 
feaux  obftrucz  ;  cette  fermentation  ou  rarefadion  eft  caufée  par  un  fel  acre 
que  contient  l’Aloës. 

Ces  pilules  font  autant  ftomachiques  qu’hepatiques  ,  car  après  qu’elles  ont 
purgé ,  elles  fortifient  Eeftomach. 

■  '  filtilâ 


Ü-NI  VER  SE  LL  E. 

Pilulie  de  Khaharbaro,.. 

Pfilveyis  htera  pîcrd j  5  x ,  Succi  glycynhifa  y.. 

JRhabarhan  eleSli ,  '  Jl^fafiichés , 

'Mÿ’^obalmorum  cltrînorumy  Sminisapii^ 

T^ochifcomm  dlarhodon  FœnicH^tf  afia  ^ 

Succi  Abfinthijinfpi^ati  ana  iÿxyy 

CHmjyritpo  fcsnîculLcum  mellé  parato  fiat  mapt  ptMarum  S, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

OnpuWerifefa  enfémble  la  rhubarbe ,  les  myrobolaas  ,  îés  troehifques  diàr- 
ïhodon  V  le  fuc  de  reglifle  ,  &  les  femences  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  maftich,  on  tirera  du  fuc.-dabfinthc  par  expre(Eon  ,  &  l’ayant  fait 
épaiflîr  en  confiftenec  d’extrait ,  on  en  mçüera  trois  dragmes  avec  les  poudres  , 
puis  on  y  ajoutera  du  fyrop  de  fenouil  fait  avec  le  miel,,. ce.  qu’il  en.  faudra  ■ 
pour  corporifier  lé  mélange  ôc  le  réduire  en  une  mafleXolide  qu’on  gardera ,  on 
en  formera  des.  pilules  au  bèfoim  ,  ,  , 

Elles  font  eftimées  pmpres'  pour  purger  les  .humeurs  groffieres  vifqueu^-  Vertus» 
fes ,  otrles  donne  dans  des  fievres  obftinées  ôc  rebelles  j  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupulé  jufqu’à  quatre. 

Lès  ingrediens  purgatifs  &  eiTentiels  de  cette  compofîtion  font  la  poudre  Purgatifs  di 
de  hiere ,  la  rhubarbè  &  les  mirobolans.  .  ia  compofi^  . 

Un  fcrupulé  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  dé  hiere  lêpt 
grains,  de,rhübarbè..§c.  des  mirobolans  dtrins. de  chacun.ua  peu  plus  de  deux  9  ^ 
grains.  , 

Dé'mi  dragme  dès  pilules  contient  dé  poudre  de  hiérë  dix  grains  ôé  demi,  ^  " 
dé  rhubarbe  &  de  mirobolans  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains.  ^  , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  quatorze  grains ,  ^ 
d«  rhubarbe  &  de  mirobolans  ckrins  de-chacun  quatre,  grains  un  quart,  de  î' 

,  grain.  - 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  dé  hiere  vihgt.S:  un  grains,,  .de  ^  . 

rhubarbe  &  . de  mirobolans  de  chacun  fix  grains  ôc  demi.  5 

Qnatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt*  huit  gr^ains,  ^  , 

de  rhubarbe  ôc  de  mirobolans  de  chacun  huit  grains  ÔC  demi.  D 

Le  nom  de  ces  pilules  fait  croire  quand  on  n’èn  a  point  veala  defeription, 

•  que  la  rhubarbe  y  domine ,  neanmoins  i’àloes  y  eft  eiTîployé  en  plus- grande  quan¬ 
tité  qu’aucune  autre  drogue.' 

On  pourroit  fubftituer  l’alocs'  ffteotrin  à  U  poudre  .  de  hiere',.  car  c’eft  pref- 
que  la  même  chofe  ,ôc  le:  peu  des  autres  ingrediéiis  qui  entrent  dans  cette  pou¬ 
dre  ne  fert  à  rien’.  ‘ 

J’çftimé  qu’il  fe'roit  à  propos  de  retrancher  de?  cette  compolition  les  trochif- 
ques  diarhodon  ,les  fucs  de  reglifte  ,  ôc  d’abfmdie ,  ôc  les  femences  ,  car. ces-  in¬ 
grediens  qui  ne  font  point  purgatifs  ^  ne  peuvent  qu’affoiblir  les 'drogues  elTen-  - 
.  tielles  ,  ôc  ils  ne  prodùifent  en  cette  occafion  aucun  bon  eftèt  comme  je  l’ay 
dît  ailleurs  j  voici  comme  je  Voudrois  coinpofer  les  pilules  de  .rhubarbe. 

')fi..Rhei  eleHi  ^  ii ahes  focotonm  ^  i ,  myr obalanorum  citrlmrum  §  ^etha 

tari  folubills  ‘^in  ^  paheremur  mnia^  rnifeeantm  &  cim  baibaroiefosl 

CQtnpofiti  cHmrheo  fiat  mapt  pilHlamm,  matæ. 
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^5® 


PiluU  catholica  feu  impériales  ^  . P emeiiL 


Aloes  fimorina  |  ü , 
ÉMarkari  i 

.Agariei  mchifcatï 
Senna  mHniatr&y  ana  i , 
^InnAmoml 


Zingîberts  ^  ii , 
Nucis  mofchatA.y 
CaryophyllorHm., 
Spica  nardiy 
jiiajiiches  and  91  y 


Cum  fyrUpe  vhlato  fiat  mafk  pUftUrHm,  S, 
REMARQJJES, 

0n  püîvcrifa  cnfemble la  rhubarbe,  l’agaric ,  le  fenné ,  la  candie  ,  lé  gin-’ 
gembre,  la  mufcade,  les  girofles ,  le  Tpicanard  ,  dune  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  maftich^  l’aloesion  mMerales  poudres  &  avec  une  <jeianti- 
té  fuffifante  de  fyrop  de  violettes ,  on  fera  une  mafle  folide  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befein. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  elles  fortifient  l’cftomach  &  le  cerveau, 
^lles  lèvent  les  obftrudions  *,  la  dolè  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  feru- 
pules. 

Purgatifs  Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentkls  de  certc  compofition  font  Taloes ,  la 

la  com^fî- .^Lubarbe  j  l’agaric  &  le  fehné. 

Un  fcrupule  des  pibles  catholiques  ou  impériales  contient  de  l’aloes  -fix 
grains,  de  la  rhubarbe  quatre  grains  &  demi,  de  l’agaric  6c  du  lènné  de  chacun 
.trois  grains.  • 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  neuf  grains ,  de  la  rhubarbe  fix 
■grains,  6c  les  trois"  quarts  d’un  grain,  de  l’agaric  6c  du  fenné  de  chacun  quatre 
grains  6c  Aemi. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  l’aloes  demi  fcrupule,  de  la  rhuhar- 
dae  neuf  grains ,  de  l’agaric  6c  du  fenné  de  chacun  fîx  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  dix-huit  grains ,  de  la  rhubarbe 
treize  grains  6c  demi ,  de  l’agaric  6c  du  fenné  de  chacun  neuf  grains. 

Quatre  fcrupulesdes  pilules  contiennent  de  l’aloes  un  fcrupule,  de  la  rhu-* 
'barbe  dix-huit  grains ,  de  l’agaric  6c  du  fenné  de  chacun  demi  fcrupule. 

jeferois  d’avis  qu’on  retranchaft  de  cette  defeription,  la  canelle,  le  gingem¬ 
bre,  la  mufcade, les  girofles  ,le  fpicanard  6c  le  maftich ,  car  ces  ingrediens  ne 

feuvenc  produire  aucun  bon  effet  comme  je  l’ay  dit  ailleurs,  6c  ils  augmentent 
acreté  des  purgatifs  :  mais  .comme  le  fenné  donne  fouvent  des  trenchées  ,  j’efti- 
_-m€  qu’il  feroit  à  propos  de  mêler  dans  la  compofition  demi  once  de  tartre  folu- 
ble,pour  raréfier  la  fubftànce  vifqueufe  de  ce  purgatif,  6c  poiir  l’empêcher  de 
s’attacher  contre  les  membranes  intérieures  des  vifeeres  *,  voici  donc  comme  je 
voudrois  rtfonner  ces  pilules. 

,  ^  ALoes  focotorina  |ii,  rhabarbari  optimi  ^  ift ,  agarïci  trochifeati  ^fenna  mun^ 

licærdbrma'  ana  ^  i ,  tartan folubills  fy^ttpo  violât 0  am  rofato  fiat  majfa  pïiula- 

rm ,  do  fs  erita^  i  nfque  ad:^  i , 


Wertus. 

îSofe. 


tion. 

5» 

B« 

S* 

gi» 


UNIVERSELLE^ 


pilulA  Jmperiales  BB*  Medicor,  Zugdunens^ 

Extraüi  aîoes  |  iv 
Êhabarbari  ^  i  . 

Uali.iches^&:, 

CmfHCCorofarHmfiatmaJSapildàrm, 

R  E  MAR  Oy  ES.. 

Gh  pmlverifera  fepafément- la  rhubarbe  ,  $c  lemaftich  ,  on  mêlera  les  pou^ 

(âres  avec  l’extrait  d’aloes&  ce  qu  il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour  faire  une 
maCTe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs  j  elles  fortifient  l’eftoraach  ,  on  les  Vertus?" 
prend  en  fe mettant  à  table  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jurqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Demi  fcrupule  de  ccs  pilules  impériales  contient  huit  grains'  d’extrait  d’aloes,  ^  |? 

&  deux  grains  dé-  rhubarbe.  . 

Un  fcrupule  de- ces  pilules  contient  feizo  grains  d^ëxtrait  d’aloes ,  ôc-  quatre  ^  , 
grains  derhubarbë.-.  '  ,  .  ' 

Demi  dragrae.de.  ces  pilules  contient  unlcrupule d’extrait  d’aloes  &  fix  grains 
de  rhubarbe,  ^  ^ 

Deux  fcrupûles  de^  ces  pilùks  contiennent  trente  deux  grains  d’extrait  d’alccSii;  ^  -  , 
Si-huit  grains  de  rhubarbe,  ^ 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux>  fcrupules  d’extrait  d’aloes  &-demi 
fcrupulede  rhubarbe.-  ,  ,  ■.  , 

Ges  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  que  les  precedentes  ,  mais  elles :nèii  va¬ 
lent  pas  moins  ,  elles  ont  beaucoup  de  rapport' avec  plufieurs  compofitions  de  pi¬ 
lules  qui  ont  été  décrites ,  &  entr’autres  avec  les  pilules  hépatiques,  - 

Le  maftichveft  inutile,  je  voudrois  le  retrancher  ;  mais  il  produiroit  un  ^ 

bon  effet,  fi  après  l’aétion  des  purgatifs ,  on  en  mâchoit  de  temps  en  temps  ,  car 
alors  il  fortifieroit  reftomach. 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  à  table  afin  qu’en  mangeant  pardeffuSâ? 
lè  fei  dedaloes  foitemouffé  i  &  qu’il  ne  caufe  point  de  trenchées. 

PiluU  Catholiae ,  A.  Mynfibfl  - 

Oy  Ma0  pilHÎammJmè  fu^buS  g 
Aurearum  & 

Ceccu  ana 

ExtraUl  ettébori  nigri'  * 

Côlocynthidos^  ma.  ^  iii 
Tartan  viîriolati  , 

Diacrydii^ana  gii, 

Sfiritits  vkrioit  ï  j 

Mifc£  &  cHm  ùleofeminis  fcenicdl  fi^t  ex  Ane  ma^d  pilülarumj. 

REMA  ROy  E  S. 

On  mettra  en  poudré  la  coloquinte  ,  ou  pour  le  pbs  aifé,  les  trochüqufS 

L  U  ij 


Vertus. 

Dofc- 

9i 
5  fi 
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d’alhandal ,  d'une  autre  part  le  dkgrede  Sc  le  tartre  vitriolé  :  on  mêlera  les  poudrés 
avec  l’extrait  d’hellebore, les  malles  de  pilulesjl’efprit  de  vitriol j  &  cequ’ilfau» 
dta  d’huile  de-femence  de  fenouil  pour  faire  une  malTe  qu’'on  gardera,  de  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  la  dofe  iCil:  depuis  un  - fcmpule  jufqu’à  ütiç 
,dragnie. 

Ün'^ferupule  de  ces  pilules  contient  des  malTes  de  pilules  fitte  ,  aurées  Sc 
cochées  de  chacun  trois  grains ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  &  de  la  coloquinte  de 
,  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain ,  du  diagrede  un  grain  Sc  demi.  ^ 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pilules  de  chacun  quatre 
grains  Sc  demi ,  de  l’extrait- d’ellebore  noir  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains 
^  le  tiers  d’un  grain  ,  du  diagrede  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

'Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  des  malfes  de  pilules  de  chacun  - fix 
grains ,  de  l’extrait  d’hellebore ôc  de  là  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  Sc  de- 
ini ,  du  diagrede -trois. grains. 

-Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  maffes  de  pilules  de  chacua-neuf  grains,’ 
-de  l’extrait  d’hellebore  &  de  la  coloquinte  de  chacun  fix  grains,  ôsles  deux  tier^ 
d’un  grain,  du  diagrede  quatre  grains  Sedemi. 

L’huile  de  feraence  de  fenouil  n!eft  guere  propre  a  corpofifierdes  poudres  d’une 
maffe  de  pilules ,  il  n’y  en  faut  point  employer  plus  d’une  dragme ,  de  peur  que  la 
-compofition  eftant  trop  engrailTée ,  les  ingrediens  ne  s’unilTent  pas  aifément ,  mais  ' 
-  s’il  ifau  t  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la  malle-  en  urie  jufte  confîftence ,  on  fe  fcf; 
-vira  de  fyrop  de  rofes  pies. 

HÜuU  cathoîicœ  ^  ^uemtanu 

‘Eütra^i  aloes 

'  "  -  iSnccomm  defuratomm  fiomm  viéUmm.;» 

PerJîCQmm , 

Rofamm^ 

Ckhorii  ^ 

Buglojfi  ,  / 

X^dendHlàii 
BrimHU  vens 

ExtrAÜorm  rhé  & 

SennA  mA  ^  Îi  6, 

'TinStur^  eroci  g  6 , 
iOleeritm  earyophyllornm  & 

Cimmomi  Afîâ  gutt*  viii-, 

;€remoris  urtari  y.  /.  * 

Eht  majfa  -ptlularum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur,  pour  en"  timr  les  fuespac. 
expreffioa  en  la  maniere,ordinaire ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  boiiil- 
lon&  les  paffant  par  un -blanchet ,  on  en  fera  evaporer  l’humidité  dans  une  terrine 
iufqu’à  confiftence  de  fyrop,  on  y  mêlera  alors  les  extraits,  &  l’on  continuera 
l’évaporation  à  petit  feu,  agitant  la  matière  jufqu’à  confiftence  d’extrait -,  on  re- 
itirera  la  terrme  de  deffus  le  feu  -6c  quand  l’extrait  fera  prefque  refroidi  ,  îon  y 


'U'NrVER  s  ELLE.  ^55 

ineîcfa  'les  éflènces  &  la  teinture  après  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi 
•once  de  crème  détartré  fubtilement  pulverifée ,  pour  faire  une  mafife  de  pilules 
•^u  on  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  elles  fortif  cnt  l’eftomach  ;  la  dofe  eftde- 
pais  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  pourroit  réduire  cètte .grande  préparation  au  mélangé  de  trois  drogues 
effentielles  qui  font  les  extraits  d’aloes  ,  de  rhubarbe de  {eniié  aufquels  il  feroic 
bon d’adjomer-lâ  crème  de  tartte  ,  mais  les  autres  ingrediens  n’y  fervent  de  rien, 
;je  ferois  même  d’avis  qu’au  lieu  des  extraits  on  employait  les  drogues  dont  ils  font 
ftirez  enfubftance  ,  parce  que  dans  l’évaporation  des  teintures  ,  les  principes  les 
splus  volatiles  &  les  plus  elTentiels.  de  l’aloes ,  de  la  rhubarbe  &  du  fenné  fe  diffipent  ; 
voicydonc  comme .  je  voudrois  reformer  cés^piluks. 

uiloes  focotorlriA  iv.,  fenriA  mandat  a  ,  rhù  eleBi ,  ana  ^  ii  E  j  cnmorU  tar- 
^tari^^iiCum  fym^o  de  pomis  reps  fâèoris /fiat  majfa  piltilaram. 


Pilulæ  catio- 
licæ  Quercei. 
tani  reformar 


Pilula-catholicre  ^Poterii, 

Âloes  JocotorinA  |E,  ’Mafiiches  ana'-^i 
Myrrha  5  ii ,  _  fCroci  , 

’FÏérHm  ant'monll 

Cam  JyrHp'9  rofato  'fiolûtho  fiat  majfa  pîlitlarutii, 
"REMA^RQ/ÜEB^ 

’On  pulvecifera  enfemblc  l’aloes  ,la  myrrhe  le  m.aftich,  d’une  autre  part  dn 
mettra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir  ^fait  fecher  par  une  lente  chaleuî*  'entre 
tieux  papiers ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fleurs  d’antimoine ,  &  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  rofes pales ,  pour  fair-e  un  malle  qu’on  ^gardera,  &  l’on  en  forraeria 
des  pilules  au  befoin,  ' 

.Elles  purgent  par  les  Telles  ,&  quelquefois  àuffi  par  le  vomilTement.  Poterius 
les  eftime  contre  les  coliques ,  contre  l’afthme  ,  les  vertiges ,  la  migraine,  l’epiîeptie 
&  la  goutte  i  la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

■Les  ingrediens  purgatifs  &  eflèntiels  de  eette  compofition  Tont  l’aloes  &  les 
fleurs  d’antimoine. 

Ün  fcrupiile  des  pilules  catholiques  de  Poterius  contfcnt  huitgeains  d’alocs,  & 
•deux  grains-defleurs  d’antimoine. 

-Demi  dragme  des  pilules  contient  demi  fcrupule  d’aloes ,  ■&  trois  grains  de  fleurs 
•d’antimoine. 

Deux  ferupules  des  pilules  contiennent  feize  ’grains  d’aloes  &  quatre  grains  de 
fleurs  d’antimoine.* 

Une  dragme  despilules  contint  un  fcrupule  d’aloes  fix  grains  de  fleurs  d’an> 
■timoine.  - 

La  mitrhe ,  le  maftich  &le  faffrân  me  paroiflènt  inutiles  dans  ces  pilules. 

Poterius  qui  eft  Touvent  mifterieux  appelle  les  fleurs  d’antimoine  ,  maptefiafa. 
•tH^îna  meteorîfata. 

On  trouvera  la  deferiptiondes  ôeurs  d’àntimcrine  dans  mon  Livre  dè  Chymie,  elles 
Tbatfortémeriques,  mais Taloes  qui  entre  dans  ces  pilules  en  bien  plus  grande  quan- 

LM  iij 


Purgatifs  de 
la  compofi- 


Magnefiâ  Sa. 
turnina  mc- 
teorifata. 
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tité,appefantit  &  précipite  leur  foulfre  falin  par  fa  qualité  pur2ativej&  l’entraine  fi^ 
vent  par  les  fclles. 

Si  l’on  retranche  de  la  compofition,  la  myrrhe ,  le  faffran  &-le  maftich,  il  faute 
diminuer  la  dofe  des  pilules  de  quelques  grains. 

ViluU  de  Colocynthide., 

Pïihens  hierit  ^mpUcls  y  x,  Rddîcîs  ireos , 

'/urhlth  y  BoUomm  prajlii  alùî  Jtccùr.-. 

Hemodalî.  Rofamm  rubramm ^ 

'  ’  ’  MUmm  Jiachados  ana  , 

'5^ 


■^ertus. 

Dofe. 

PurgatTrdela, 

compofitioa. 

9^. 


€um  fyrupo,  de  cîehoné  fimplicî  fiât  mdjpt 
REMARQJUES,. 

On  pulverifera  enfemble  leturbith,les  hermodades ,  l’iris,  les trochifpjfô,  léj^ 
feuilles  &  les  fleurs  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre,  la  feammonée,  bn  mêlera: 
les  poudres  avec  celles  de  hiere.  nmple  &  avec  ce  qu’il  faudra  deXyrop  de  chicorée: 
fimple^  on  fera  une,  mafle  qp’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au -befoin. 

Elles  font  propres  pour  évacuer-  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  purger  les 
jointures  &  le  cerveau  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule.jufqil’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentielsde  cette  compofition ,  font  la  poudre  dé: 
hiere.flmple. ,  les trachilques  alhandal,!©.  turbith,  les  hermodades  lafeammo-/ 
née.. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  coloquinter  contient  de  poudre,  de  hiere.  Ample  fix 
grains ,  de.  turbith  5c d’hermodades  de  chacun  trois  grains-,  de  trochifques  alhanda 
deux  grains  &  demi ,  defeammonée  un  grain  &  le  quart  d’un  grain- 

Demi  dragme  des  pilules  contient  depoudre.  de  hiere  fimple  neuf  grains ,  de 
turbith  ôc  d’hermodades  de  chacun  quatre  grains  &  demi ,  de.  trochifques  alhandal. 
trois  grainss  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  feammonée.  prés  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent,  depoudre  de  hiere  demi  fcrupule,dc 
turbith  Ôc  d’hermodades  de  chacun  fix  grains,  de.  trochiques  alhandal  cinq  gr^ains 
dé  feammonée  deux  grains  demi;  *  * 

Une  dragme  des  pilules  contient  dé  poudre  de.hiere  dix-huit  grains ,  dé  '  tuthith 
5c  d’hermodades  de,  chacun  neuf  gr.  ins,  de.  trochifques  alhandalfept  grainsScale- 
mi,  defeammonée, environ  quatre  grains. 

Ces  pilules  font  diverfement  décrites  dans  lès  Difpenfaires  ,  .fay:  rapporté  là 
defcriptiôn  qui  m’a  paru  la  plus  raifonnable,  mais  on  peut  y  faire  quelquereforma- 
tion;  premièrement  la  coloquinte  dont  la  compofltion  prend  le  nom,  ne.m’y  fémble 
pas  en  aflez  grande  quantité,  elle  y  doit  dominer,  car  quand  le  Médecin  ordonne 
ces  pilules ,  il  a  en  veue  principalement  là  vertu  de  la  coloquifltei.  En  fécond  lieu 
fans  s’embarafler  de.  la  poudre  de  hiere  queles  Apoticaires  ne  gardent  pas  toujours, 
on  n’à  qu’à  metttre  en  place  i’aloesi  ils  different  feulement  en  ce  qu’on  mêle  avec 
Taloes  dans  la  poudre  de  hiere-,  une  petite  quantité  d’ingrediens  mutilés.  En  troi- 
fiérae  lieu  le  marrube,  les  rbfes,  le  ftoechas  5c  l’iris  ■mo-paroiflent  inutiles-,  ou  feu* 
lèment  propres  à-  modérer  la  force  des  purgatifs ,  car  pour  leur  vertu  fortifiante  5C: 
arthritique  ,  elle  fe  détruit  dans  le  purgatif',  je  ferois  d’avis  qu’on  mift  en  leur 
^làce^quelques  dragraesdeLtarcrefolublc  pour  corriger  les  purgatifs, empefehant  qu’ils  \ 
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n’excitent  des  tranchées  j  je  voudrois  donc  reformer  les  pilules  de  coloquinte  en  la 
maniéré  fuivante. 

Trochlfcomm  alhandal  |i{^,  aloes  |i,  turbîth ,  hemodaBylorum  ma  gvi, 

- ■'  tartan  foluhilU  ana  g  ü,  cHrn  f.  q.  fyntfi  de  rharnno  eathanico  fiat 

dofis  erit  à  ad 


Pilula  de  nitro^  Alex^  Tr alliant, 

y,.  Aloes,  '  Bdelliiy 

Colocynthidos ,  GHmmi  arahiciyanai^'ù^ 

ijDUcrydii,  -  Euphorbii^ 

Wlehori  nigrl^  Nim^ana 

’Cam  mette  rofato  ex  arte  fiat  mapi,  ' 

REMARQVES, 

'On  pulverifera  cnfembkk'colo^inte  mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu, 
ila  racine  d’heilebore  noir;d’une  autre'  patt  on  mettra  en  poudre  enfemble  Taloes ,  le 
-diagrcdede  bdellium  ôc  leupliorbe  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  d’amande ,  d’une  autre  part  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud, 
d’une  autre  part  le  nitre, on  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel 
îofat  on  fera  une  maflè  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs,  on  en  donne  pour  la  nïelan- 
colie  hypochondriaque,  pour  l’apoplexie,  pour  la  léthargie,  pour  la  gouttefciatiquej  ^  " 

la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme-.  ^ 

Les  ingiediens  purgatifs  &  eflèntkls  de  cette  corapOÜtion  font  l’aloes  ,  la  colo-  Purgat.de  îa 
•quinte,  le  diagre  de,  l’hellebore  noir  &  l’euphorbe.  compofitioa., 

Un  fcrupule  des  pilules  de  nitre  contient  d’alœs ,  de  coloquinte,  de  diagrede  &  9  b 
d’heilebore  noir  de  chacun  un  peu  moins  de. trois  grains,  d’euphorbe  un  grain  ôc 
le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme -des  pilules  contient  daloes,  de  coloquinte ,  de  diagrede  &d’helle-  g  15, 

Eore  noir  de  chacun  quatre  grains ,  deuphorbe  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes ,  de  coloquinte ,  de  diagrede  &  ^  ii, 
d’hellebore  noir  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains,  d’euphorbe  deux  grains  &  les 
deux  tiers  d’un  gram- 

'Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  &  d’helie-  ^i, 
bore  noir  de  chacun  huit  grains,  d’euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  approuver  qu’on  falTe  entrer  l’euphorbe  dans  les  préparations  qu’on 
donne  à  prendre  par  la  bouche , 'c’eft  une  gomme  trop  acre  &  aprochante  du  cau'fti- 
que ,  il  y  a  à  craindre  qu’elle  ne  lai(k  une  méchante  impreffion  dans  le  corps,  quoy 
qu’elle  entre  en,  petite  quantité  dans  ces  pilules je  ferois  donc  d’avis  qu’on  la, 
letranchaft. 

Le  bdellium  &  la  gomme  arabique  font  propres  à  corriger  par  leurs  parties  ful- 
phureufes  ou  glutineufès,  l’acreté  de  l’hellebore  &  de  la  coloquinte. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  pourquoy  l’on  a  donné  à  cette  compofition  le  nom  de  "^pi- 
lules  de  nitre,  puifque  le  nitre  y  entre  en  fi  petite  quantité  :  on  pouroit  en  augmen¬ 
ter  la  dofe  &  en  mettre  demie  once  au  lieu  d’une  dragme,  mais  c’eft  principalement 
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des  purgatifs  que  viennent  les  vertus  de  ce  remede,  ainfi  on  l’auroit  plus  juffêmantr 
appelle  pilules  panchimagogues ,  ce.  qui  eft  pourtant  de  petite  confequencef 

Pilula  hydropica  j.,  Montij,.. 

Aloes  fuccotoritiA 

ÜHmmi  gHttdt  fubtiliter  fulveratA  &  mm  mm  mahatkdf . 

diffalutdi  JîccatA 
Diacrydij  eodem  modo  ^/urati  Yh 
Gwnmi  AmmonldCi  eUWi 
T^tm  vitrïoUti  |  fi,  - 

CftrfkfyrupQ  rofi^to  foîùtho  fip  mafld  f  ilùkrHm 


RZMARQV  ES, 

©n  pulv-erifera  enfcmble  fubtilement  la  gomme  gutte  &  le  diagredè'dans  un 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce ,  on  réduira  la  poudre  en  paftes 
liquide  avec  de  la  malvoifie,  on  la  mettra  fur.  ua  porphyre,  &  on  la  broyeraavecla^ 
molette  juiqu’à  ce  qu’elle  foit  impalpable, alors  on  la.  fera  fecher  :  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’aloes  &  la  gomme,  ammoniac,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
vitriolé,  ô^l’on  incorporera  le  tout  avec:  ce^ qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif 
pour  faire  une  malle  .folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  béfoifl. 

’  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruélions  de  la  ratte  i  du  mefemere  ,  pour 
V#rtu  s  l'hydropifie, elles  purgent  puifiàmjnent)  la  dofe  .eft  depuis  depii  fçtupule  jufou^ deux 

Dofe.  fcrupules.  ; 

Les  drogues  purgatives  de-cette  compolition  font  l’âloes-,  la  gomme  gutte "&  le  • 
Purgat.de  la,;- diagiede. 

œmpofi;ion% ,  fcrupule  despilules  hydropiques  contieitt  d’aloes  fept  grains,  de  gomme  gutte  .• 

quatre  grains  j  de  diagrede  environ  trois  grains.' ■ 

,  «  .  .  Demi  dragme  des  pilules  contient-  d’aloes  dix  grains  &  demi ,  de-gomme  guite  • 

fix  grains,  de  dkgrede- en viron-quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupule  des  pilülesu contiennent  d’aloes  quatorze  grains,  dé- gomme  gutte  - 
huit. grains,  de  diagrede  environ  fix  grains., 

I?e  tartre  vitriolé  fert  ici  non  feulement  d’aperitif,  mais  -auffi  -il  fixe  le^foulfte  falin 
emecique  de  la  gomme  gutte  ^  &  il  -  la  détermine  à  purger  par  bas  *  ces  pilules  ne  ; 
laiftent  pourtant  pas.  d’exciter -un  Icger-  vomilTement  à  plufieurs  de  ceux  qui, en 
prennent.. 

Bontius  Aute.ur,-de,ceîte  defçriptipn  étoit  Médecin  du  Prince  d’Or-anges.. 

La  préparation  qu’on  dornne  .icy  a  la.  gomme  gutte'&  au  diagrede  en  les  hume¬ 
ctant  ou  diflblvant  avec  du  vin  de  malvoifie  pour  les  broyer  fur-- le  porphyre,  me  ' 
,  ferhble  alTez  inutile,  il  fufSroit  de  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fubtile  pour 
lés  mêler  exaéleraent  avec  lés  autres  drogues.  ’ 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  eft  aperitiye  8e  fondante ,  elle  eft  fort  propre  - 
pour  corriger- la  trop  grande  acreté  des  purgatifs  en  lembaraftant  par  fes  parûet/ 
r^meufes*, 

Pihd/è  tartatea ,  pontij, , 

Gitmmi  ;  ammonïaci  puri  fi/ 

Akes  fuccotorinA  5  iii, 
vitriokti  5  fii 

Crm  aceto  fcilUtico  fiat-  majfd:  pîlitÎAYum  Sv  Ar 
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REMARQVES. 

(?à  pulverifcra  enfemble  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes 
Eien  nettes  &  l’aloes,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  vitriolé ,  on  corpgrifiera 
let  mélange  dans  un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  en  faire 
une  malle  folide  qu’on  battra  long-temps  avec  un  pilon  pour  faire  une  exaéte  liai- 
fon  des  ingrediens ,  .puis  on  gardera  la  malTe  ppur  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  font  propres  pour  purger  doucement  labile  &  la  melàncholie ,  pour  dilTou* 
dre  les  glandes  du  mefentere  &  les  durerez  de  là  ratte,  pour  lever  les  obftruûions, 
pour^exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe^  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dfagines,  on  peut  en  prendre- plulîeurs  jours  de  fuite.  » 

Le  tartre  vitriolé-' qui- donne*  le  nom  à  ces  pilules  y  entre 'en  fi  petite  quantité 
qu’il  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu  :  on  a  craint  fans  doute  que  fi. 
roîiy-en  employoit  beaucoup  la  malTe -ne  s’humedaft,  mais  onauroit  pu  mettre  en 
place  du  cryftâl  de  -  tartre  qui  ne  reçoit  pas  facilement  l’humidité  de  l’air ,  il  faut  que 
là  préparation  réponde  à  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  la  vertu  du  tartre,  en  donnant 
ces  pilules.- 

Ot  cornme  là  creme  ou  le  cryftal  de  tartre  en  une  quantité  plus  forte  étendroit 
davantage  le  Volume  de*  la  malfe  -;  &  par  confequent  affoibliroit  fa  vertu  purgative, 
il  feroira  propos  qu’on  y  augmentaft  l’albes  à  proportion ,  je  voüdrois  donc  corn- 
pprefees  pilules  en  la  maniéré  fuivante^ 

1/!..  CyyfialU  tartarl  &  gumm  ammoniacl  anà  aloes  ^focotormÆ  jyi,  cum  fy<- 

rHp9  de  ppmis  campejifo  fiat  majfd  pilHlarum, 


pilule  t  art  area  ^Scbroderi, 

Albes  lucidd  fragat .  idefi  citm  facto  fragonimAnfuccata 
Gammi  ammoniacl  pari  .  • 

Magiflerij  tartari  purgantis  în  aqaa  bàglojfij^  allquoties  fiolati  coagulati^Çi^ 
Extrabli  gemiand  gdii. 

Salis  martis\  , 

TinïiHr&  'Croci,  ana  gii, 

Cam  tînUura  tartari  fi.dt  rna^d  pllularutn  S,  A; 

R  E  MA  &  Q^  V  E  S, 

• 

On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu’au  printemps.  On  tirera  par  expreffion,du 
fuc  des  fraizes  meures ,  on  le  kiflera  depurer  deux  jours  au  foleil,  puis  l’ayant  fil¬ 
tré  ou  palTé  par  un  bknchet  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  lefquelles  on 
mettra  diifoudre  fur  un  peu  de  feu  deux  onces  d’aloes  fuccotrin  du  plus  luifant  & 
du- plus  pur ,  on  coulera  la  dilTolution  &  l’on  en  fera  confirmer  l’humidité  par  une 
lente  chaleur,  l’on  aura  un  extrait  d’aloes  tiré  dans  le  fuc  de  fraize. 

On  choifira  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  les  plus  belles  &  les  plus  nettes, 
Schrodere  les  nomme  refina  ammoniaca ,  on  les  pulverifera  fubtilement,  on  !esmèlera 
avec  le  magiftere  de  tartre  purgatif  qu’on  aura  auparavant  diflbut  plufieurs  fois  dans 

Mmm  - 


Vertus^ 

DOfCt 


Pijulæ  tarta- 
reærefoimat^ 


,  Extrait  dâ- 
locs  tiré  dans 
du  fuc  de  h  ai- 
zes. 


Retira  am- 
moniaca. 
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Dofe. 
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Xh 
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r:4erej 


•■,Sei  de  tartre 
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■..Yertus. 
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de  l’eau  de  buglofe  &  delTeché  fur  le  feu  ,  k.  le  fel  de  mars  î  on  încofpofera  cette 
poudre  dans  un  mortier  avec  les  extraits  d’aloes  &  de  gentiane,  la  teinture  de  fafFran 
&  ce  qu’il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  maCfe  qu  on  garde¬ 
ra  ,  ÔJ,  l’on ,  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

.  Elles,  purgent  l’humeur  tartareu{e  &  terreftre  ,  elles  lèvent  les  obftruâ:ions ,  elles 
excitent  les  mois  aux 'femmes  j  elles  font  propres  pour  les  fièvres  intermittentes,poiir 
•les  paÜes  couleurs,  pour  l’hydtopifiej  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  uae 
dragme. 

,  Le,  prindpâl  purgatif  de  cette  composition  jeft  l’aloes. 

.Un  fcrupule  des  pilules  tartarées  contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Djsux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  une  dragme. 

Le  inagifiere  de  tartre  purgatif  de  Schrodere  eft  ce  que  quelques  autres  Auteurs  ont 
appeUé  fel  de  tartre  folié,  il/e  fait.cn  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  un  vaifteau  de  verre  ou  de.grçz  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fèl 
de  tartre  fixe  préparé  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  verfez  delTus 
cinq  ou  fîxfois  autant  (Je  vinaigre  diftillé,  il  fe  fera  une  ébulition , parce  que  les 
pointes  ac‘ -les  pénétreront  les  pores  du  fel  de  tartre  &  le  raréfieront ,  il  faut  qu’il 
y  air  allez  de  vinaigre  diftillé  pour  faouler  ce  fel  ou  pour  rem^ir  tous-fes  pores,  ce 
qu’on  connoîtra  quand  l’ébulition  étant  finie ,  elle  ne  recommencera  point,  encore 
qu’on  verfe  dans  la  raatiete  de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  broiiillant  avec  une 
elpatule  de  bois,  on  placera  alors  le  ^aiffeau  fur  du' fable  &  par  un  feu  de  charbon 
modéré,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  fiedté,  onaura  un  fel  qu’on  reduim 
.  en  poudre  &  qu’on  mettra  dans  une  cucurbitcde  verre,  on  verfera  delTuSjde  1 ’efprit 
de  vin  à  la  hauteur  de  trois  doigts.;,  on  agitera  bien  le  mélange ,  puis  ayant  adapté 
;Un  chapiteau  ida  cucurbite.j^^:  un  récipient ,  on  fera  diftillerla  liqueur  au  feu  de 
labié  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’un  fel  au  fond,  on  lèvera  le  chapiteau ,  onverfera 
de  nouvel  efprit  devin  fur  ce  fel,  &  l’ayant  bien  agité^on  fera  diftiller  la  liqueuf 
.  comme  devant ,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le, fel  re- 
â-ant,  on  agitera  la  matière,  &l’on.enfçra  diftiller  l’humidité  par  une  tres-lente  cha¬ 
leur  jufqu’a  ficcité,  on  trouvera  au  fond  deda  cucurbite  un  fel  blanc  qui  fe  feparera 
comme  par  feüilles  ,  d’on  vient  qu’orï  l’appelle  fel  de  tartre  folié,  on  le  gardera  dans 
un  vaifteau  de  verre. 

Il  eft  apéritif  &  il  lâche  un  peu  le  ventre,  il  eft  propre  pour  Fhydropifie,  pour  le¬ 
ver  les  obftruétions  du  bas , ventre,  pour  purifier  le  fang  ,  fa  vertu  ne  différé  pas 
beaucoup  de  celle  du  tartre  vitriolé  ida  dofe  eft  depuis  d^ouze  grains  jufqu’à  deux 
fcrupules.  •  ' 

Gette  operation  n’eft  guere  en  ufage,  l’efprit  de  vin  ne  luy  apporte  pas  une  gran¬ 
de  qualité  ,  car  il  n’y  en  refte  rien,  ceux  qui  ne  fefoucieront  point  de  perdrp  l’ef¬ 
prit  de  vin  pouront  faire  toute  l’operation  4ans  une  terrine  de  grez  :  Revenons  à 
nos  pilules,-. . 

Je  prefererois  la  racine  de  gentiane  pulverifée  à  fon  extrait ,  parce  qu’en  faifant 
évaporer  là  teinture  qu’on  en  a  tirée  pour  faire  l’extrait ,  le  feu  en  diflipe  ce.qu’il 
y  a  de  meilleur ,  mais  la  racine  de  gentiane  ny  fon  extrait  ne  font  guere  neceffai- 
rr.es  dans  cette  compofition. 

;Les  Pharmacopées  qui  orit  rapporté  cette  defcdption  different  en  quelques  cjr- 
^ouftances  -de  peu  de  confequence ,  les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  goramg 
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àftïâïoniac  &  les  autres  fept  dragmcs ,  les  unes  demi  once  d’extrait  de  gentiane ,  &: 

ks  autres  trois  dragmes ,  les  unes  demandent  de  l’elTence  de  faffran  >  les  autres  de  Efleacc  ât 

l’extrait  de  lâffran  von  peut  faire  l’eirënce  de  faffran  comme  on  fait  celle  de  canelle,:  faffran. 

&  l’extrait  de  faffran  cotiimé  celuy  ie,  rhubarbe 3  on  trouvera  ces  deux  operations  Extrait  de 
décrites  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  mais  on  ne  fçaurqit,  fa.ire  l’effenee  de  faffran 
qu’on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  y  a  déplus  volatile  &  de  meilleur  de 
cette  petite -fleur ,  pour  ce  qui  efbde  l’extrait  de  faffran  il  a  efté  privé  des  meilleurs 
principes  de  la  fleur  quand  on  la  fait  évaporer  pour  le  reduîre.en  conflftence  requife, 
ainfl  1  on  ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  On  a  tort  de  chercher  des  prépara¬ 
tions  de  faffran,  c’eft  un  mixte  exalté  qui  n’en  a  aucun  befoin ,  il  fuffiroit  de  Is 
mettre-en  poudre  avant  que  de  le  mêler  dans  les  corapofîtions ,  mais  fl  l’on  veut 
avoir  une  préparation  de  faffran  qui  n’ait  détruit  aucune  fubftance  de  la  fleur ,  il 
faut  employer  la  teinture  ,  on  en  verra  la  defeription  dans  mon  traité  db  Chynide  , 

&  celles  de.la  teinture  de  fel  de  tartre-,  du  fel  de.mars  ^ 

Pilulæ  tartarea-fiu-meUnagçgæy'QuercetanL.. 

Cry^alü  tartarî  ^  iij, fïùrnm  buglojfi . 

£olypodij  querni  ‘  Sdnaginisy 

Pafnlarum  corinthiac.  Nymphtea ,  am pug.  j, 

Myr^bolamrHm  omnmm  ana'^Çiy^ 

Co^uantitr  î?h  q,  aquamm  fumarik  &  fcolopendria  adTnedietatis'co^fdmprk^^ 
hinc:‘ 

decoÜi  hujus  depurati  ac  clartficatl 
ùMCCi pomonm  redolent'mm  depurati  tfe  i ,  adde  - 
Serine  mundata  ^  iii,  Mdch  , 

Turbith ,  Caryophyllomm , 

Radicîs  ellebori  n'igrl  ana  ^ifi,  .■  Cinnamomv ^ 

Âîyrrh&'^x^  Epithymi  ana , 

Macèrent ur  &  digerantur  per  quatuor  dles ,  vafe  vitreo  claufi  /  ad  eaiorm  halneï^ 
dein  dum  materid  adhùc  fervet  fiat  exprejjîo ,  vel  per  fetaceum  trafe^io^  cui  adde 
ExtraBi  dloes  v, 

Omnîa  fufficienter  coagukntur  ad  ignem  lentum  y  addenda  fub  finem  ^  dum  feri  rêS. 
frigerata  erit  materia  • 

Euheris.dlarhodon  j^bbatis  & 

Lktifi^cantis  Galehi  , 

Troehîfcorum  dialacca  ana  \  ' 

Salis  abfinthij  ^  . 

Fraxïni  ana  ^  ii,  . 

TinBura  croci  '^ïx^ 

Olei  anijî  guttulas  aliquot  ’  ‘ 

Fiat  ex  arte  majfd  piluîarum; 

R  F  M  ’ARQfip  E  S^.- 

Oh  mettra  boiiillir  dans  quatre  livres  d’eaux  difl:illéesdefumeterre'ôi:de  fcBo- 
lopendre,  les  myrobolans ,  le.  pôlypode  bien  concaffez,,  le cryflal  de  tartre,  les-rai- 
fms  de  Corinthe  &  les  fleurs  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  on  cou- 
kra  la  decoélion  avec  expreflion ,  on  la  clarifiera  par  dépuration,  on  y  mêlera  le  fuc 
de  poenne.  dépuré ,  le.tutbith,  l’elleboré,  les  girofles  »  k  carpelle -concaffez,  l’epithyt 

^  -  ‘  Mmm  ij 
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me ,  la  myrrhe ,  le  macis  &  le  fenné  on  mettra  infurei*  le  tout  dans  un  vaiïTeatt 
de  verre  ou  de  terre  au  bain  marie  pendant  quatre  jours  après  lefquels  on  paiTera 
l’infufion  encore  chaude ,  on  l’exprimera  &  l’on  y  mêlera  l’extrait  d’aloes ,  on  mettra 
le  mélange  dans  une  terrine  de  grez,  on  la  placera  fur  le  fable ,  &  par  un  petit  feu 
l’on  fera  colifumcr  l’humidité  jufqu’à  confiftence  d’extrait  liquide  ,  puis  quand  la 
matière  fera  prefque refroidie ,  on  y  incorporera  les  poudres,  les  trochifques ,  les 
fels  pulverifez  j  la  teinture  de  faffran  &  quelques  gouttes  d’huile  d’anis  pour  faire 
une  malTe  qu’on  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour, purger  l’humeur  tartareufe  ou  mélancolique  ,  l’une  & 
l’autre  bile  &  la  pituite,  qn  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques ,  les  hypochondria-, 
qiies ,  &  pour  faire  venir  les  mois. aux  femmes',  ladofe.eft  depuis  un  fcrupule  juT-. 
qu’à  demi  dragme. 

H  entre  ^ans  cette  grande  compofition  beaucoup  de  drogues  inutiles ,  comme  le 
poîypode  ^  les  raifîns,ies  fleurs  ,  le  fuc  de'  pomme ,  le  macis  ,  la  myrrhe ,  les  giro¬ 
lles,  la  canelie,  l’epithyrae,  les  poudres,  les  trochifques ,  la  teinture  de  faffran  8C 
l’huile  d’anis  t  de  plus  , en  fai fant  la  decodion  &  l’évaporation  ,  on  laiflè  difliper  les 
parties  volatiles  &;les  plus  eflentielles  des  drogues,  je  . voudrois  donc  reformer  cette 
compofi  don  en  la  maniéré  fui  vante. 

0^.  Aloes  fHccotorlm  iv,  cremorls  tartan  &  myrolaUnorum  ckrmrum  anà!^  ih' 
■  fennA  mundata  ^i,  radicis  ellebori  nigrl ,  tarbith  ana  ^  ,  falis  abfinthii  &fraxm 
ana  ^ii,  eum-jyrHpo  de  pomis  régis  faboris  fiat  majfa  pilttlarHm,  dofis  erit 
ufqm  ad 


PiluU  polychrefiæ^  QMercet. 

y.  Mafa  pilHÎarHm  tartanamm  melanagogarum  .Qiiercetam  iv, 

Tin^krea  ,aloes  ^  . 

Scaramonij ,  Sema 

Khei  ana  |vi,, .  Colocynthidos  ^  ij, 

Mifce  fiat  ex  arte  mafia  piklarum, 

REMARQfiO  BS. 

On  préparera  les  teintures  d’aloés  &de  feammonée  avec  Telprit  de  vin  ,  celle 
de  coloquinte  avec  le  vin  blanc,  colles  de  fenné  &  de  rhubarbe  avec  l’eau  de  chi¬ 
corée  diftillée,  mais  il  faut  faire  ,en  forte  que  ces  teintures  foient  autant  chargées 
de  la  fubftance  des  drogues  qu’elles  le  pouront  être  :  on  pefera  de  ces  teintures  la 
quantité  demandée  &  on  les  mêlera ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  vaiflêau  de  verre 
ou  degrez,  on ,  en  fera  évaporer  l- humidité  par  un  feu  de  fable  modéré ,  jufqu’à 
confiftence  d’extrait ,  on  le  mêlera  alors  exadement  avec  la  mafle  des  pilules  tarta- 
rifées  ,  &  l’on  gardera  cette  compofition  pour  én  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  i  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqii’àdemi 
'  dragmé-  '  . 

Ces  pilule^  fqnt  nommées  polychreftes,  mot  Grec  qui  fignifie  fervantàplufîeuts 
ufages.  ^ 

On  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures  qu’il  ne  fe  diflîpe  leur  vertu  la  plus 
veiTentielle  quelque  petit  feu -qu’on  y  employé  ,  c’eftpourquoy  je  trouverois  plusà 
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propos  qu’on  fe  fervift  des  ingrediens  en  fubftance,  le  dilTolvant  de  l’eftotnach  cft 
aflez  capable  de  faire  les  feparations  necelTaires  du  pur  d’avec  l’impur  j  voicy  donc 
comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition. 

Majfa  pUulamm  tartareamm  mélana^ocamm  Quercetani^iVi  fcAmmonii  &  püuljc  Po- 
rhei  ana  trochifcomm  alhandal  cnm  fympo  depomis  compojîtê  ^  fiat  ex  arU  lichrcftæ  rc- 
fnajfa  pihLarum,,  ^  forraatse. 

Je  n’employe  point  ici  de  fenné  ny  d’aloes,  -parce  qu’il  en  entre  fuffifamment 
dans  la  malTe  des  pilules  tartarifées  melanagogues. 

Filulæ  benediclæ  ,  Qiiercetani. 

Majfia  fïlùlamm  polychrefiamm  Q^ercetam  , 

ÈfZjBArdi  mineràlis,  ana  partes  aquales 

Cam  fyrHpo  de  pomls  regis  fabrds  fiat  mafia  pilalarum. 

REMJÎRQVE  S. 

On  pulverifera  le  bezoard  minerai ,  on  le  mêlera  avec  la  maffe  des  pilules  poly- 
cbrcftes  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé ,  on  fera  une  mafle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  ' 

Elles  purgent  en  excitant  la  rranfpiration  J  ou,  s’en  fe^^pour  le^  rhumatifmes,  Vertus.  . 

f»our  les  glandes  du  mefentere ,  pour  les  nodus,  pour  les  ccroüelles ,  pour  la  galle  j  Dofe, 
a  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu’à  demi  dragme.  ' 

Ges  pilules  font  nommées  benitesparleur  Auteur  ,  à  eaufe  des  grands  effets 
quelles  produijfent.  • 


Pilüla  a^regaüva  feu  fiolychrefiie ,  M^. 

%.  Alees  focoterlm  .^ 

Agarîci  dhijfimi , 

Turbith  optimiy 

Colocynthidis , 

Biacrydii ,  ana  g  vi , 

Pdypodii  qmrni ,  ana  '  ^  ii 

Myrobalanemm  citrinorum , 

Mafitches  y 

Rhabarbari  optimi  ^  ana  , 

Rofiamm  rubrarum , 

Succornm  agrimonia  & 

Salis  gemmei  y 

•  Abjinthiî  majoris  y  ana  iii,j, 

Epithymi  cretenfis 

Myrobalanonm  chebHkrHm  &  ' 

Seminis  anifi , 

îndorum , 

Zingiberis ,  ana  i, 

Cum  eleUmrio  rofiato  cholagogo  fiat 

mafifa  S.  AL 

^  REMAR  QV  E  S 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith,les  myirobolans  ,  la  rhubarbe,  l’agaric, 
la  coloquinte .  le  polypode  ,  les  rofes ,  l’epithyme ,  l’anis  &  le  gingembre  ,  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  ,1e  diagrede  &  le  maftich ,  d’une  autre 

Î'art  k  fel  gemme ,  on  tirera  par  exprefEon  des  fucs  d’abfîntbe  &  d’aigremoine  ,  on 
es  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  conEftencede  fyrop,  puis  on  en  pefera  la 
quantité  ordonnée  qu’on  mêlera  avec  les  poudres,  &  ce  qu’il  faudra  d’eleêtuaire  ro- 
fatpour  faite  une  maffe  qubq  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Ellespurgenc  toutes  les  humeurs  , ^on  les  employé  pour  les  maux  de  tefte  &  Venus. 

^  Mmm  iij 
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Dofc.  d’cftomach'^j  là  dofc  effi  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  quatre. 

Purgatifs  delà  Les  ingrediens  purgatifs  &  elTentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font'- 
compofitioa.  l’aloes  ,  le  turbith  ,1e  diagrede ,  les  mirobolans  krhubarbe ,  l’agaric ,  la  coloquin- 
te- &  rele(^tuaire  rofat. 

Un  fcrupule  des  pilules  agrégatives  contient  d’aloes ,  de  turbith  &  de  diagre=î 
de  de  chacun  deux  grains ,  des  mirobolans  citrins  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  un- 
grain,  &  l© tiers  d’un  grain ,  des;  mirobolans  chebules  &  indiens ,  de.  l’agaric de  la 
coloquinte  de  chacun  demi  grain  &.  demi  tiers  de  grain,  de  i’eleduaire  rofat  cholà--. 
gogue  fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloesl,  de  turbith de  diagrede^ de  cha^ 
cun  trois  grains  des  mirobolans  citrins  Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux  grains ,  des 
mirobolans  chebules  &  indiens ,  de  l’agaric  ôc  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain , 
de  l’eleduaire  rofat  cholagogue  neuf  grains  i 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes ,  de  turbith  &  de  diagrede  de; 
chacun  quatre  grains,  des  mirobolans  citrins  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux 
gitains  les  deux  tiers  d’un -grain,  des  mirobolans  chebules  ôc  indiens ,  de  l’agaric 
&  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  ^ôede  tiers  •  d-tui  grain ,  de-  l’eleduairé-  lofàr 
demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilj^s  contient  d’^-aloes  ,  de  turbith  &  de  diagrede  de  cha- 
çun  fix  grains ,  cfls  mirpbmans  citrins ,  &  de  la. rhubarbe  de  chacun  quatre  grains ,  des 
mirobolans  chebules  &  indiens  ,  de  agaric  ôc  -de  ,1a  coloquinte  d&vchacun  deux 
grains ,  de  l’eléduaire  rofat  dix-huit  grainsv 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  de  turbith ‘8îf  de  diagrede' de 
chacun  huit  grains ,  des  mirobolans  citrins ,  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  cinq  fgrains  - 
&re  tiers  d’urr  grain)  des  mirobolans  chebules  .&  indiens ,  de  l’agaric  &  de  la  colo¬ 
quinte  de  chacun  deuxgr.ams  ,&  les  deux  tiers,  d’un  gf|in,  d’eleüuaire  rofat  un  feru-., 

'  puie.  # 

Orta  nommé  ces  pilules- agrégatives,  par  ce  qu’on  prétend  qu’elles:  afleinhleiir 
les  humeurs*,  &  polychreftes-^  parcequ’elles:  purgent  plufieurs  fortes  d’humeurs  :  on 
pouroit  en  retrencher  beaucoup  de  drogues  ‘  inutiles ,  comme  le  maftich  ,  le  polypo-- 
de  ,  les  rofès',  l’epithyme  ,  l’ànis ,  le  gingembre  i  les  fucs,;  ces.  ingrediens  ne  font 
qu’afibiblir  les  purgarifî  par  leur  volume. 

Il  eft  inutile  d’employer  icy,  trois  fortes  de  myrobolans ,  oupourroit  fe  contea-' 
ter  d’augmenter  ia  ^dofedes  citrins  qui  font  les  meilleurs  s  voici  comme  je  vou^ 
drois  reformer  cette  compofitlon. 

Piîuk  aggrc--  MyrobaUnorurn  cltrinorum  ^  i ,  Aloes focotonna,  turbith ,  diacr.^dii  am  ^  yi  ? 

gativæ  uikii-’-rhubarbari  \  (5 ,  A£aricl ,  trochifeorum  albandal ,  tartari  folubilis  ma  ^  ii  ;  curn  fj' 
Æjacaf.:  rofato'eompojito  curn  agarico  fiat  wajfa  piiulàrumy  dojîî  erk  ^  6  itfque  ad'^'ih' 


PiluLs^alia  fiolychre fi re  majores ,  Mes> 


Aides  focotorîna  ^x  v  j.. 
Turbith  ^x  iii 
Jiiyrobdanorum  indorum 
emblicorum , 


Tenidiorum  gü 
fiermodaBylorum  4 , 


2  5  Si 

r  iif , 


.  ^alis 


ÜNIVER  S  ELL  E. 


Gummi  ammonlaci, 
Rofamm , 
.SeminHm  afii  i 

faemcHli, 


Mfii 

Carvi^ 

Ameos  , 
Origani 
Lepidii 

-Jiiita ,  ana  g  i. 


4'^3 


Xum  fficco 


RE  MA  R  QJJ  E  S. 

Onpulverifera  enfemble  les  femcnces ,  les  rofes ,  le  turbitli ,  les  myrobolans 
&  les  hermodades ,  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudie  l’aloes ,  le  bdel- 
-lium ,  Je  fagapcnum ,  la  gomme  ammoniac  &  le  maftich ,  d’une  autre  part  les  peni- 
des  &  le  Ce! gemme  ,on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux 
tiré  par  ex.preffi©n,  jOn  fera  une  maffe  de  pilules  qu’on  gardera -pour  .en  former  des 
pilules  aubelbin. 

Elles  purgent  la  pituite  crairejon  s’en  fert  pour  la  goutte  fciatique  ,poürda  co- 
-lique  ,  pour  les  maux  de  tefte  ;  la  dofe-eft  depuisun  fcrupule  jufqu’à  uise  dragme 
&  demie.  ^ 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compoiition  font  l’aloes ,  k  tur- 
l)ith  ,  les  mirdbolans  &  les  hermodades. 

-Um  fcrupule  des  pilules  polychreftes  contient  d’aloes  cinq  grams ,  de  turbith 
quatre  grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  mirobolans  indiens.  &  cmbliques  de  chacun 
un  grain  &  le  tiers  d’un,  grain  ,  des  hermodades  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  fept  grains  &  demi ,  de  turbith  fix 
grains  Sc  demi ,  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains  ,  des  herm’odadesdemi.grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains,  de  turbith  huit  grains. 
Sélcs  deux  tiers  d’un  grain ,  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains ,  &  les  deux  tiers 
d’un  grain ,  des  hermodades  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  de  turbith  treize  grains, 
des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains ,  des  hermodades-un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloês -vingt  grains,  de  turbith  dix- 
fept  grains  ôc  le  tiers  d’un  grain ,  des  mirobolans  de  chacun. cinq, grains  &  le  tiers’ 
d’un  grain ,  des  hermodades  un  grain le  tiers  d’un  grain. 

U.ne  dragme. &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-deux  grains  &  demijde 
..turbith  dix-neuf  grainsidc  demi,, des  .mirobolans  de  chacun  frx  grains,  des  hctmoda- 
des  ungrain  &  demi. 

Il  entre  dans  cette  compoiition  . plufieurs  ingrediens  inutiles  qui  affoiblilTent 
par  leur  quantité  ,  les  purgatifs ,, tels  font  les  femences ,  les  rofes ,  le  fagapenum  ,  le 
idellium ,  les  peaides ,  &  k  maftich ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retrenchaft ,  &  qu’on 
leformaft  les  pilules  en  la  maniéré  fuivanre. 

Aloesfocotorlna  turbith  Çi ,  myrobalaftortm  indorum  hem^da- 
Mylonm  ,  gimml  ammonia(^  y  tartari  Jaluhilis ,  cum  fyrupo  an  rhamno 

thartico  Jiat  pilKlarHm,dofis  erita  ad 


Vertus. 

Dofe. 

Ingrediens 
effenti&îs  & 
purgatifsde^lâ 
compctfiîion, 

9“» 

9  iï. 
jifi. 


Pllulæ  poly- 
chreftæ  ma¬ 
jores  refor¬ 
ma  tre. 
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PHARMACOPE’E 


Piluhe  folyérefiæ  minores ,  Mef. 


^  Pulveris  hUr£  ^mplicis  ^  i  6  > 
Jihel  ele^l^v, 

Myrobaldnomm  citr'morum , 
Emblicomm , 

Inàomm ,  ana  g.iii, 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs'de 
la  compofi* 
tioiî. 

9  iii 

31 6; 

5“ 


Pilula:  poly- 
chreftæ  min. 
reforma  tæ. 


Maflichesy, . 

Anifi 

Rofarum-^ 

Smcomm  eupatom&' 

Abjîmhii  depHratornm ,  ana 


Cam  fiicco  apii  fiant  pUttU  S,  As 

REMARQUES^ 

papulverifera  cnfemble  les  rofes ,  l’anis  ,1a  rhubarbe  &  les  myrobolans  ;  d’u¬ 
ne  autte-çart  le  maftich,  on  tirera  parexpreffion  ,  des  fucs  d’aigreinoine  & d abfin- 
the  ,  on  lés  dépurera  en  les  faifant  boiiillir  un  boüillon  ,  &  les  paflant  par  un  blan- 
chet,  enfuiteon  les  fera  epaiflir fur  un  petit  feu  enconfiftence  de  fyrop,puis  on 
en  pcfeua  de  chacun  deux  dragmes  qu’on  mêlera  avec  les  poudres ,  &  une  quantité 
fuflifante  de  fuc  d’ache,  pour  faire  une  raafle qu’on  gardera,  Ôc  l’on  en  formera  des 
pilules  au  befoin.  . 

Elles  purgent  la  bile&  la  pituite-^  elles  fortifient  l’eftomach ,  elles  guerilfent  les 
fievres la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  efientiels  de  cette-compofition  font  lapoudredehiece 
fimple ,  la  rhubarbe  &  les  mirobolans. 

Demi  dragme  des  pilules  poly chreftes  mineures  contient  depoudre  dehiere  fim- 
ple  neuf  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains  Scies  trois  quarts  d’un  grain ,  des  mirobo- 
lans  citrins ,  embliques  Sc  indiens  de  chacun  un  grain  Sc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple ,  onze  grains 
Sc  un  quart  de  grain ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi ,  des  mirobolans  de  chacun 
deux  grains. 

Une  dfiagme  des  pilules  contient  depoudre  dehiere  dix-huit  grains  ^  de  rhubar¬ 
be  cinq  grains  Sc  demi ,  des  mirobolans  de  chacun  trois  grains. 

Châtre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  de  hiere  fimple  vingt- 
'  deux  grains  Sc  demi  grain ,  de  rhubarbe  fept  grains ,  des  mirobolans  de  chacun  qua¬ 
tre  grains. 

Une  dragme  Sc  demie  des  pilules  contient  depoudre  de  hierevingt- fepv  grains, 
de  rhubarbe  huit  grains  Sc  le  quart  d’un  grain,  des  mirobolans  quatre  grains  Sc 
demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  dragme,  de 
rhubarbe  onze  grains ,  des  mirobolans  de  chacun  fix  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures ,  parce  qu’elles  font  moins  compofées 
que  les  precedentes  du  même  nom  Sc  du  même  Auteur,  on  pouroit  les  rendre  en¬ 
core  plus  fimples  &  meilleures  en  retrenchant  plnfieurs  ingrediens  inutiles  qui  en¬ 
trent  dans  leur  compofitioB,  comme  le  maftich  ,  ranis%  les  fucs ,  les  rofes,  SC  fiib- 
ftituer  l’aloesà  la  poudre  de  hiere ,  voici  donc  comme  je  voudrois  les  reforrrier. 

Aloes  fuccotorin(t  ^  i  6  ,  myrobalamrum  cîtrinonim  ^  ix  ,  rhei^eleSii  ^  v ,  c»»* 
fyrupo  de  cichorio  cmpojîto  enm  rhabarbaro  fiat  mapi  pilalarHm  ,  dojts  erit 

ad Vf  i  , 

^  '  PilhU 


i[;NI  V  ER  SELt  e: 
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^ilüh  ^bilagrii. 


Aloes  fuccotorim, 

Agarici ,  ana  ^  i , 

Tnrbith , 

J^yrebalammm  cîtrinomm  ^  -, 

CafcHU  , 

^MhlfcammÀlarhodon  &" 

Cum  fmco^  foênîmU fiat  mafà  fïïuîarm^  - 
REMARIES.: 

puivfefifera  enfcble  l’abfîntlieyragâric' ,  le  "turbith ,  le?  myroboians, 
fcafcute  &  le  bedegar ,  d’une  autre  part  le  fcl  gemme  &  les  crochifquer ,  d’une  autre  * 
part  l’aloes,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil  &  le 
îucd’aigremome-,oa  fera,  une  maSe  qu’on  gardera  pour  en  former  der  pilules  au  ' 
befoin. 

Ellesî  purgent  principalement  la  pituite^  on  les  eftièie  pour  les  fievres  -,  la  dofe  Vertus,  ■ 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  ,  Dofc,  - 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Mefue  ^  mais  elles  ont  ét&  inventées  •  par  Phi^- 
îàgrius. 

Lésingrediens  purgatifs  &  elTéritiels  decet te  compofîtion  font  l’aloes*,  l’agarie ,  Purgatifs  ' 
îeturbith  ,  les  mirobolans  &  les  trochifques  de  rhubarbe.  k  compofi- 

Demi  dragme  des  pilules  de  Philagrius  contient  d’aloes  fuccotrin  Sc  d’a;garic  “o®* 
dechacun  fix^grains^des  mirobolans  citrinsiSc  des  trochifques  - de  rhubarbe  de  chacun  5  ^ 
trois  grains. 

Deux  fcrupuM  des  pilulés  contiennent  dalôes  Sf  d’agaric  dé  chacun  huit  grains,  9  ^^" 
des  my robolans  &  des-  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains. 

ühe  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  d’agaric  de  chacun  demi  fcmpule,  5  * 
dés  mirobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  lîx  grains. 

Une  dragme.&  demie  des  pilules  contient  d’aloes  &  d’agaric  de  chacun  dix-huit  ^ 
grains ,  des  mirobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  neuf  grains. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes&  d’agariede  chacun  un  fcmpule, 
des  mirobolans  ^  des  trochifques  de  '  rhubarbe  de  chacun  demi  fer  upule. 

îe  feroîs  d’avis  qu’on  recranchaft  de  cette  deferiprion  l’abfinthe  ,  la  eufeut^ 
lés-trochifques ,  lebedegar  &  le  fuc  d’aigtemoine,  ce  font  des  ingrediens  inutiles  icy, 

Se  qui  diminuent  par  leur  quantité,  là  force  des  purgatifs  ,  je  voudrois  reformer 
ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

Aloer fuccotnna ,  agarici  ana  ^  i ,  turhithy  Myrôbdanomm  eîtrinorttm  am  |  B ,  Piluk  FKt- 
tartari  folubilis  ^  i  Çi  Cim  f.  Cichork  comfofiti  cum  rheo  fiat  majfià  pilula-  lagrij  lefosi 

T^n^dofis  erît  k  ^i  ad^i  -  aiàtæ.. 


De  rhabarbaro,  am  ^  j», 
Eèdegar five  fpina-alba  , 

Sucei  agrimonia  ,  ana  r  u , 
Abfinthii , 

Salis  gemmei ,  a»a  ^  1 


Hfiifc 


Pilula  ftyhiaîss  y  CroUii, 


V\m  mmonil  comB, 

Therîau  mdromachi , 

Cary{)phyllomrn 
Sminis  fcenicuU  ^  & 

Coriandrl^ana  ^  il, 

PnlverifentHr  fMHJJimè ,  cmmifceantur  &  cum  miva  cydonioram  y 
Jiat  ma^Afiltilarum  S.  A. 

REMAR^VES. 

On  trouvera  dans  mon  livre  deChymiela  defcription  du  verre  d’antimoine; 
la  maniéré  de  le  corriger ,  on  le  broyera  long- temps  fur  le  porphyre,  ou  jufqua 
ce  qu’il  y  foit  réduit  en  poudre  impalpable  :  on  pulvcrifera  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze.,  les  giroâes ,  les  femences ,  la  mufeade ,  l’écorce  d’orange ,  d’une? 
autre  part  le  mafticn  feparément  ,on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé,  on 
incorporera  le  tout  avec  la  theriaque ,  &  ce  qu’il  faudra  de  gelée  de  coing  pour  faire 
une  maflfe  qu’on  gardera  &  l’on  enforniera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  par  le  vomiflTement  &  fou  vent  par  les  felles ,  elles  font  propres 
dans  la  léthargie ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralifie  j  la  dofe  eft  depuis  demi 
icrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  despilulesftibiales  contient  de  verre  d^antimoine  corrigé  deux 
.grains. 

Un  lerüpule  des  pilules  ftiViales  contient  de  verre  d’antimoine  quatre  grainS. 

X)emi  dragme  des  pilules  contient  de  verre  d’antimoine  hx  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verre  d’antimoine  huit  grains. 

Il  n’y  a  dans  cette  compolîtion ,  d’eifentiel  que  le  verre  d’antimoine ,  toutes  les 
autres  drogues  n’ont  été  mêlées  avec  luy ,  que  pour  fortifier  t’eftoraach  contre  fon 
adion  un  peu  violente  ,  mais  comme  ces  drogues  font  fpiritueufes ,  elles  font  plus 
.capables  d’irriter  le  vifeere  pendant  le  vomilfement ,  que  de  le  fortifier  i  De  plus 
<s’eftant  raélées  dans  le  fang ,  elles  le  r^'efienc  &  l’agitent  trop ,  ce  qui  donneroit 
lieu  dé  craindre  que  quelque  vailfeaune  fe  rompît  &  ne  caulat  une  hemotrhagie: 
Cette  compofition  de  pilules  eft  donc  du  moins  inutile  ,  &  l’on  peut  bien  fe  fer.* 
vit  du  verre  d’antimoine  corrigé  feul,  en  place  des  pilules,  il  fuffira  de  le  réduire 
en  poudre  bien  fubrile,&  de  le  mêler  fur  le  champ  dans  une  cuillerée  de  bouil¬ 
lon  ,  ou  dans  un  peu  de  conferve  de  violette ,  fi  l’on  veut  le  prendre  en  bolus , 
je  meilleur  moyeji  d’empêcher  que  Teftomach  ne  patifle  pendant  le  vomiffement , 
eft  de  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ou  d’huile  d’a¬ 
mande  douce ,  afin  demoufter  ou  d’embarai&r  un  peu  le  fel  de  l’antimoine,  d’a¬ 
doucir  les  membranes  du  ventricule  &  les  conduits  irritez ,  de  de  faciliter  le  vomilfe- 
ment. 

On  peut  compofer  une  mafte  de  pilules  avec  les  fortifiants  contenus  dans  la 
•d€fcription.ÿ  ^  en  faire  prendre  au  malade  les  jours  qu’il  n’aura  point  été  purgé , 
alors  pes  remedes  agiront  &  fortifieront  les  vifeeres 


Nuds  mofehatay . 

Jliaflîches , 

•Cortkis  aranthrum  y 
Coralli  rubd  praparad  atut  ii^ 


%.  S'ennâmundatâ^vf^ 
Turbith , 


Hermoda  Bylorum  , 
Agarici, 

Jalap ,  ana  |  ü  ^ 

Pulpa  colocynthïdoi:^^ 

'  ^dîcis  hellebori  nigri 


ITNIVERSELLE.’ 

JPiluU  MMiCie.' 

Rhabdrbari 
Folypodii  querni 
jyiblamnl  cretîci , 
Semmttm  anijï  &  „ 
Fœnîcult , 

Cînnamomi ,  ma  |  fi  ^ 
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0)nnîa  contufa  &  mxta  intrudantur  in  matratîitm ,  &  fuperfufo  fpiritu  vînt  aâ 
tmmnùam  qmtuor  dignomm  ,  obturatoque  exaüe  matratio ,  ilt  balneo  maria  tepido  ^ 
diebus  duodecim  digerentur ,  deinde  coletur  &  exprimatur  infujîô ,  colatura  filtremr  &^ 
igné  lento  evaproretur  àd  conjtjfemkm  mellis,  tmc  mifceanturfequentia  pnlverata, 

B  délia,. 

Sagapeni ,  ana  ^  fi , 

Salmm  abjtnthii , 

Ebdi  & 

Fraxini  ana^  i  ^ 

€m  jyrnps‘  rofato  folatho  fiat  mafia  pihilarum  S,  A„ 


'Akes  focûtorina 
Etiphorbii  praparati 
Spicanardi 
Mafiiches  , 


EEMARQJUBS. 

On  concafTcra  les  premiers  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  grand  matras ,  oit 
ver  fera  de  (Tus  de  l’efprit  devin  jufqu’à  ce  qu’il  furpalTe  la  matiere.de  quatre  doigts^ 
on  bouchera  bien  le  matras->  on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze  jours  au  bain 
xnarie  tiede ,  ou  à  une  autre^  chaleur  approchante  ,  agitant  l’infufion  de  temps  en- 
temps ,  enfuite  l’on  coulera  laUqueur^  on  exprimera  fortement  le  marc,  on  laifl'e-* 
ra  repofer  la  liqueur  coulée  ,  on  la  filtrera ,  &  Payant  mife  dans  un  vaifieau  de  verre 
*ou  dans  une  terrine  de  grez ,  on  en  feraevaporer  l’humidité  au  feu  de  fable  modéré 
fufqu’à  confiftence  de  mieh  cependant  on  mettra  en  poudre  enfemble  Paloes,,Peuphor- 
be,le  maftich,Popopanax,  le  bdellium.  &  le  fagapenum,  d’urie  autre  part  le  fpicanarc^ 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en  extrait ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fy- 
top  de rofe.  pale  a  pour  fake  une  mafle  qu’on  gardera,  &  l’on  s’en  fervira  au  be^ 
foin. 

Elles  puîgent  toutes  les  humeurs  avec  violence  ,  on  s’en  fert  pour  la  melanco*- 
lie  hypochondriaque  ,  pourl’hydropifie,  pour  la  rétention  des  mois  ,,p0ur  l’apople¬ 
xie  ,  pour  la  paralifie ,  pour  la  léthargie ,  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  df^- 
mi  dragme. 

MochlicHm  fignifie  remuant  les  humeurs  &  les  évacuant  avec  beaucoup  de 
violence,  ce  furnom  a  été  fort  bien  adapté  à  ces  pilules  j-car  elles  font  furieufe- 
njentpurg-atives. 

Comme  l’efprit  de  vin  eft  une  liqueur  falphureufe,  il  eft  fort  propre  à  diflbu-' 
dre  les  refines  du  turbith  &  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux  racines ,  &:  il  fe 
charge  autant  qu’il  peut ,  de  la  teinture  des  autr^  drogues  qui  entrent- dans  l’infu- 
fioo  ;  fi  après  avoir  coulé  la  teinture  ,  on  inettoit  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  mare, 
&  qu’on  remit  la  matière  en  digeftion-,  on  tireroit  encore  de  la  teinture  un  peufoi- 
ble  i  mais  qui  étant  mêlée  &  évaporée  avec  la  première  ,  nelaifleroit  pas  d’augmea-» 
X£ï  la  quantité  de  l’extrait.  N  n  n  ij , 


Vert®» 

DOf% 


4^  rpHARMACOPFE’ 

On  devroit  rettanchec  de  l’infufîon  ,  la  canellc ,  l’anis  ,  le  fenouil ,  le  didam 
.  &  le  polypode ,  car  ces  drogues  qui  ne  font  point  purgatives  occupent  les  pores  de 
.  lefprk  de  vin  par  leur  fubftan, ce  inutile  ,&  elles  empêchent  que  ce  menftrue  ne  Iç 
.  ^  charge  autant  qu’il  le  pouroit  delà  qualité  des  purgatifs. 

On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  l’efprit  de  vin  ,  mettre  l’infufion  eoulée  & 
filtrée  dans  un  alembicde  verre .&  en  faire  diftiller  l’humidité  au  bain  marie  ou  au 
,,feu  de  fable  j  jufqu’à  ce  qu’on  trouvât  l’extrait  au  fond  de  la  cucurbitté,  cet  efprit 
pouroit  eftre  un  peu  purgatif,  mais  on  ne  s’en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pa« 
,  reille  à  celle-cy  >.âî  feroit  auffi  difpofé  que  devant  à  tirer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employez  dans  cette  infufion  font  tous  difpofez  naturel.; 
jement  à  eftre  diflbuts  dansles  vifeeres  ,  fins  qu’ils  ayent  belbin  de  préparation  chy- 
.juiquevje  trouve  donc  cetÆxtrait  bien  inutile, la  nature  eft  aftez  capable  de  faire 
‘  ,iesinfufions,.l€s  digeftions  &les  lèparations  ncrelTaires  fur  ces  mixtes  ,  fans  qu’il 
foitneceftaire  de  luy  aider  ;  De  plus  on  ne  peut  faire  evaporer  l’efprit  de  vin  qu’oane 
laifleéchaper  beaucoup  des  parties  elTentielles  de  la  teinture,. fi  petit  feu  qu’on 
"falTe  deflbus,  je  ferois' donc  d’avis  qu’on  ..employaft  _icy  les  drogues -en  fubftanœ 
..après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile. 

Jevoudrois  encore  qu’on  retranchaft  de  la  poudre  le  fpicanard ,  le  maftich& 

;  l’euphorbe ,  les  deux  premières  de  oes  drogues  font  inutiles  ôc  la  derniere  a  une  acie- 
lé  brûlante  qui  agit  trop  violemment  dans  le  corps. 

;:L’opopânax ,  Je  bdelliuip  &  le  fagapenum  font  des  gommes  qui  peuvent  fcrvic 
reibudre ,  à  ramolir  les  durerez  &  a  lever  les  obftrudions  *,  c’eft  pourquoy  elles 
peuvent  eftre  d.e  quelque  utilité  dans  cette  compofition  ,  mais  je  trouve  quelles  .y 
.  ont  étémiibs  en  trop  grande  quantité  &  qu’elles  affoiblilTent  trop  les  purgatifs.i 
îîîo-  comme  je  trouverois  à  propos  qu’on  reformaft  la  compofition. 

.-Æhlica:  refor-  Aloes  ficotoriridt'^ii  ^fennAmundata^  radicis  ellebori  mgri^ana'^t&.turbkh^ 

.  hermodaüylomm ,  agaricî ,  jalap^ana  ^  vi ,  trochîfiorHm  alhandaL ,  rhei ,  opopanacls , 
.fagapeni  y  bdeUii ,  ana  g  'n\,falmm  abjmhiiyebitlî  &  fraxlnljana^  i,  CHmJyrHpo  rofa-, 
yo  foimivo  fiat  mafia  p'mlamm ,  do  fis  erit  à  G  ufique  ad 

Cette  derniere'ftefcription  me  paroît  bien  capable  de  '  purger  violemment ,  mais" 
on  ne  latrouvoit  pas.  encore  affez  forte ,  l’on  pouroity  ad  jouter  une  dragmeds 
^urbith  minerai. 


JPiluU  de  Ammoniaco  ^  Qu^cetani. 

ExtraÜi  doe s  tEulveris  diatriafiantali 

G  armai  ammoniae'i ,  Sdis  firaxini  vel  abfinthii'^  iV> 

Myrrh^At  am^£i  ,  ■Crocl'^  il , 

Mafliches , 

Çom  fiympo  de  fiaibade  vel  de  fiUceo  rêfarum  fiat  tmfia  piltilarm. 

REMARIES. 

,©n  pulveriferaonfemblé  la  gomme  ammoniac  choifîe  en  larmes  ,  la  myrrhe 
ïk  maftich ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fantaux ,  le  sfel  de  frefne ,  l’ex- 
rtraitd’aloes ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  deftœchasou  de  rôle  pour  faire  une  ma£fc 
t|Ua’on  gardera  &  l’on  .-cnforniera  des  pilules  au  befoin. 
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vEîles  font  purgâtites ,  elles  lèvent  les  obftcuctions,  elles  excitent  les  mois  aux  Vertus; 
■-femmes,  on  s'en  ietc  dans  la  cachexie,  dans  les  paûes  couleurs  ôc  dans  les  maladies  de  Dofe. 
da  matrice-,  la  dofe  eft  depuis  unfcrupule  jufquà  une  dragrae. 

L’extrait  daloes  eft  le  feul  ingrqjjient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compoft-  Purgat.  dek 
lion.  compofuioH> 

Un.  fcrupule  des  pilules  d’ammoniac  contient  d’extrait  d’aloes  un  peu  moins  de  ^  i, 
-quatorze  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt  grains  &  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt-fept  grains  &  les  ^  ü , 

.«deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d^extrait  d’aloes  quarante  &  un  grain.  21, 

Le  maftich  &la  poudre  des  trois  fantauxunc  paroiftènt  inutiles  dans  cette  com- 
jpofition ,  jc  voudrois  les  en  retranclier. 

*  Pilula  de  hdelliQ  majores  ,  Mef^ 

Bdelltj  optîmi  ^  ^Sellericorum 

SmmU  Ameos  ^Emblicorum, 

^.yrobalanorum  cepulamnis  ^€onêharHrn  porcelanarum 

Indorunty  'Succîniana 

CHmftccOfporri^fiatindj^ayiluîammS.A. 

RE  MA  R  QJV  ES., 

On  piiîverifera  enfemble  les  mirebolans  &  la  femence  d’amnai ,  on  broyera  fut 
le  porphyre  enfemble  les  porcelaines  calcinées  &  le  fuccin ,  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparcment  le  bdellium ,  on  mêlera. les  poudres  &  avec  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  fuc  de  poireau  ,-on  fera  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en 'former  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  arrefter  les  lux  d’hemotrhoides  &  de  menftruës; 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ' 

Cette  compofition  ne  me  paroift  pas  tout  à  fait  convenable  aux  ufages  où  l’on 
■la  deftbie ,  le  bdellium  qui  en  fait  la  bafe,  lé  fuc  de  poireau  &  la  femence  d’am- 
inijfont  des  ingtediens  ^remplis  de  Tels  &  de  foulfres  volatiles  , plus  propres  à  raréfier 
'&  à  cxciterla  fortie  du  fang,  qu  à  l’arrefter, 

■Pilulæ  de  bdellio  minores^  M.ef 
Bdellil  g  x«v,  Embllcomm , 

Myrobdlanorum  chebnhrum^  Bellerkomm  ana  |  v, 

ïndorum^ 

<kim  fucco  porrlrfiat  màjfa  pîlukmm  3  S.  A. 


Vertusl 

Dofe, 


REMARIES.  t 

On  puWerifera  enfemble  tous  les  myrobolans ,  dmne  autre  part  le  bdellium,’ 

'  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireau  tiré  par  expreffion, 
on  fera  une  male  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  en  relTerrant,  on  s’en  fert  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
le  flux  d’hemorrhoides -&  de  menftruësi  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
•deuï^iagmes. 

Nnn  iÿ 


Vertus.' 

Dofç. 


Pürgat.<3e;K 

compoTitioni 

I  ■ 
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Ces  pilules  font  appellées  mineures ,  parce  quelles  font  moini  compofées  ^ 
moins  aftringentes  que  les  precedentes. 

Mcfué  a  donné  encore  une  autre  defcription  de  pilules  de  bdellium  ,  mais  parJ 
ce  qu  elles  font  en  compoUtion  &  en  vertu  aflez  fernblables  aux  majeures ,  je  les 
pafferay  fous  fileace ,  aufli  bien  toutes  ces  pUules  de  bdellium  ne  font-elles  guet^ 
en  ufage. 

Pilnla  hyfleric^e. 

ExtraBl  aîoes  mm  fucco  arthemljîa  forattl ^ 

Eamlarum  hyonU,  Caflorel, 

Myrrha  eUBa ,  Caphura  , 

Vitriolimartlsy  Eoliomm  mH  Am'^xiy 

SÆs  Arthemijîa  ana  5  ' 

Cum  fucco  Arthemijî&  fiat  mafia  pUnlamm;^ 

REMARQV  E  S. 

On  pulVerifera  les  drogues  chacune  en  leur  particulier,  on  mêlera  lès  poudré 
enfemble,  on  les  incorporera  avec  l’extrait  d’aloes  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’arraoi- 
iè  pour  faire  une  maffe  de  pilules  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elles  purgent.  &  abailTent  les  vapeurs ,  elles  ncttoyent  la  matrice  de  fes  impu** 
retez:en  débouchant  les  obftrudions ,  elles  excitent  les  moisj  la  dofeeft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragrue  &  demie. 

Il,  n’ÿ  a  ici  proprement  que  l’extrait  d’atoes  qui  puilfb  eftre  dit  purgatif,  les  fe^^ 
cules  de.  bryone  lâchent  le  ventre,  mais  la  petite  quanti te  quife. rencontre  dans  cha¬ 
que  ptife  des  pilules  ne  peut  au  plus  produire  qu’un  effet  apéritif,  les  autres  dro* 
gués  aident  à  l’aloes  à  raréfier  le.  £ang  &  à  lever  les  obftruébions. 

Un  fcrupulc  des  pilules  hyfteriques  contient  d’extrait  d!aloes  fept  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  dix  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  quatorze  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt- un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent^  de  l’extrait  d’alocs  vingt-huit  grains; 

U..e  dragme,  ôc  demie  des. tablettes  contient  de  l’extrait  d’aloes  trente  - un  graki- 
&.  demi*. 

PikU  Arérkic^  y  Nk  Salwnih.. 


AUes  fmcotmna  |iii  fi, 
Scammonli  ^fi, 
HermodaByloritm  y, 

Turbith^ 

Agarici  ana  zü. 

Salis  - . ’ 


Capfidt.  lignea. , 

Spica  nardi  ^ 

Caryophyllomm^ 
Canpobalfaml  vel  fuccedanel 


ejHi: 


dCylobalfami,  veljltceedanei  ejus  fnr^ 
Gulomm  '  lèntijcï\ 


Macis  y 
Galânga  mimrts-y. 
ZingibenSy 
Maflkhes  , 

A  fia  fatida  y 
SèmmHmfmicully 
Anifi , 
SaxlfragUy. 
Afparagiy 
Riifci , 
MUijfolis  y 
Mfarnm:  mbramm  ana 


Citm.fHcco  chamapithy  os  dépHratù  fiat:  mafia  pilHlamm  S.-A^ 
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R  E  MA  R  E  S. 

On  pulverifera  enferable  les  hermodades ,  le  turbith,  l’agaric,  le  caffia  ligncaj 
îcfpicanard,  les  girofles',  le  carpobalfamu-m  ,  le  xylobalfamum  ,  le  macis,  le  galan- 
ga,  le  gingembre,  les  femences  &  les  rofes  j  d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre 
enlemble  l’aloes*,  la  feammonée,  le  maftich  ,  lafl’a  færida ,  d’une  autre  part  le  Tel 
gemme,  on  mêlera  les  poudres  ^.avec  du  fuc-de  chaniepytis  dépuré  l’on  fera  une 
malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. ,  ■  ' 

On  les  eftime  particulièrement  pour  purger  les  joiritures ,  on  s’en  ferr  contre  la  ’ Vertus, 
goutte  Sc  contre  les  rbumatiflnes  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu.à  une 
dragme. 

Les  jointures  font  les  bras,  les  jambes,  les  cuifles,  on  les  appelle  en  Grec 
d’où  vient  le  mot  d’arthritriques. 

I-.es  drogues  purgatives  &  eflènticiles  de  cette  compofitioa  font  l’aloes,  la  foam- 
monée ,  les  hermodades ,  le  turbith  &  l’agaric.  :  '  compWtionf 

Un  fcrupule  des  pilules  arthritiques  contient  d’aloes  neuf  grains  &  le  tiers  d’un  , 
grain,  fle  feammonée  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain,  des  hermodades ,  du  turbith 
^  de  l’agaric  de  chacua  demi  grain  &  le  deini  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quator2e  grains  de  feammonée  deux  >_ 
grains ,  des  hermodades,  du  turbith  &  de  Tagaric  de  chacun  un  grain.  *  ^  ’ 

Deux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  d’aiocs  dix-huit  grains  &  les  ^ 
deux  tiers  d’-un  grain ,  de  kammonée  deux  grains  &  les  de-ux  tiers  d’un  grain  ,  des 
hermodades,  du  turbith  &  de  l’agaric  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain. 

UnC'dîagme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-huit  grains  ,  de  feammonée  quatre  ^  i,, 
grains,  des  hermodades ,  du  turbith  &  de  l’agaric  de  chacun  deux  grains» 

3’eftime  qu’il  feroit  bon  de  retrancher  de  cette  compofltion,  le  caffia  lignea  , 
le  fpicanard ,  les  girofles,  le  carpobalfamum ,  le  xylobalfamum ,  le  macis,  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre ,  le  maftich ,  l’afla  fætida  ,  les  femences  &  les  rofes,  tous  ces  in- 
grediens  ne  fervent  qua  affoiblir  par  leur  volume,  la  force  des  purgatifs.' 

Je  voudrais  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fublimé  doux  qui  eft  fort  pro¬ 
pre  à  adoucir  la  ferofité  Mte.  qui  caufe  le  rhumari'flne,  je  ferois  d’avis  deiubftituer  au 
fol  gemme  ,  le  tartre  foluble,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les  purgatifs ,  &  pour 
«mpccher  qu’lis  n’excitent  des  tranchées  j  voici  donc  comme  je  trouverois  à  propos 
4e  reformer  ces  pilules, 

Alaes  foccotorind^iiSi  feammonii  hermeâküyl.  turhhh  ^  agarleî  ^  tro.  ^ 
chifcorum  alhmdal ,  a<jitUa  alhAt  tartari  foînbiliSy  ana  fyrupi  de  rhamno  thriticaTre^^”* 

thartico  f.  fiat  majfa  .^dularum  ,  dojîs  erit  a  fi,  ufi^ue  ad  ^ii,  fornsata:. 

La  raifon  pourquoy  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures  eft,parce  qu’étant 
compofées  de  médicaments  focs  &  remplis  de  parties  volatiles,  elles  demeurent  long¬ 
temps  dans  les  vifeere-s,  &  elles  ont  le  loifir.de  répandre  leur  fubftance  de  tous 
coftez. 

Pilule  Arthritica^^  Ernefii  Schiffer,  -  ' 

Rejîn*  jaîap  Rhabarbarî  ^n,  , 

Dlaerjdifi  Gentiana , 

'TinBuranm  AriftolochU  rotmda^  Tartan  vitriolati , 

ana  ^  iv,  Magiflerij  rnmis  ana  9  i> 

CmnmÜarà  /hitia  fiat  rnafa  piliilanm  S,  A^  . 
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V  H  A  R  M  A  C  0  P  WE 


REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  refîne  de  Jàlap  &  le  diagrede  ,  on  mêlera  la  pou^é: 
avec  le  tartre  vitriolé  &  le  magiftere  de  mars ,  on  y.  adjoûcera  les  teintures  d’arifto* 
loche  ronde,  de  rhubarbe,,  de.  gentiane  &  ce  qu’il  faudra  de  teinture  defenné.pout.; 
faire  une  maflè  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  tefoin. 

X^ertus#  Elles  purgent  les  ferofîtez  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  la  dofe  eft  depuis  fix., 

So-fe*  grains  jufqu  à  un  fcrupule,,  on  les  aiguife,  quelquefois  avec  quelques  grains  de  gom-. 
me  gutte.ou  dei  trochifques  alhandal. 

Ori  trouvera  dans  mon  traité  de  ;Chymie  les  deferiptions  de- la  refîne. de  .jalap,' 
du  tartre  vitriolé  &  du  magiftere;  de  mars ,  ce  dernier  eft  décrit  fous  le  nom  demain 
diaphoretique.  Pour  les  teintures ,  on  pqura  les  tirer  dans  l’eau  de  yie^m  dans  l’eau- 
d’armoife  aiguiféevpar  quelques  dragmes  de  ,  fel  de>  tartre» 

Les  teintures  dariftoloche  de  gentianeLont  inutiles  dans  cette  compofîdon  J . 
je.voudrois  lés  en  retrancher  &  compofer  les  pilules  en  la  maniere.fuivante* 

Pilttlae,  atr-  __  Re fin  jalap  dlacrySf,  rhdbàrbm  ana  giv,  marth  dlaphoretîcijart^ 

îhnticarefor'  yi  vitnolati\  and  ^  i,  curn  fyrupo  de.  ^omis  regis  fithris  fiat  mafia  pilidarHni^defj- 
raat^  d^granîs  s.ifitifque  ad  gÿ 


BikU  de...  hemodaS^iis  majore „  , 

HtmoààBylomm^  ^aforel^  .. 

Aloes  focoto.rina  y  Sarcocella^  ^.,.. 

Myrebalammrn  citrinorum^ ..  Euphorbij,  .^ 

Turbïth  optimi ,  ^  Qpopanads'i 

Colocymhidis  y ,  Semmisrma  & 

Bdellij  y .  Apij  ana^  ^-. 

Sagapenly  ana  /  . 

Cmn  fiHccAy.  braJfièa  dépHrato  fiât  ma^ 


RE  M  ARSIV.Æ 

On  pulmifera  enfemble ,  les  hermodaétesi  les  inyrobblans,  levïtprbith  ,ta  co:^^ 
idquintejnondée  de fes  pépins  &  incifée, menu ,  lecaftor,  les  femences  ScdefalFran,.. 
d’une- autrev  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes,  le  bdellium,  le  fagapenutn,- 
-  la  farcoeoUe,  !  euphorbe &J’opopanaxvon  mêlera  les.poudresôc  avec  du  fucdechoux; 
depuré,  lion  fera  une  mail'e.  r^u’oa.  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  belbin.- 
Elles  font  propres  pour  purger  les  joinrures.,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  oa  • 
Vertus..^^  s’en  fert  pour  la  goutte  ;  la  dofe  eft  ..depuis  un  fcrupule  ,jufqu’à  unedragme. 

at  de  la  ingeedieas  purgatifs  &  elïenriels  de.eette  ■  compofition  font  les  hermodades  \ 

comiwfîtion.  ,  les;  niirobolans  ,  .le  .turbith ,  la  coloquinte  .&  .reuphorbe.: 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodaétes  contient  d’hermodadss,  d’âloes,  de  miro- 
bolans  citrinsj  de,  turfeith.^  de, coloquinte. -de,  chacun  deux  grains,  d’euphorbe  UU' 
grain. 

Demi  dragme  dés  pilules  contient  dès  h'èrmodades,  dè  l’àloes,  des  mirobolanS  j  dtJ 
turbith,  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains ,  d’euphorbe  un  grain  Se  demi. 

Deux 
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Deux  fcTrupules  dès  pilules  contiennent  d’hermodades  j  d’aloes,  de  mirobolansj  de  ^ 
turbith,  de  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  ,  d’euphorbe  deux  grains.  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  hertnodades  del’aloes ,  des  mirobolans,  du  ^  j 
turbith,  delà  coloquinte  de  chacun  fix  grains ,  de  l’euphorbe  trois  grains.  ^ 

Je  trouve  dans  cette  compofition,  pli  fieurs  ingrediens  inutiles  comme  les  feraen- 
ces,  la  farcocolle,  je  ferois  d’avis  qu’on  mift  en  leur  place  des  Tels  d’ache  &  de  rue 
qui  ferviroient  à  corriger  les  purgatifs. 

L’atphorbe  me  paroift  trop  acre  pour  eftre  mife  dans  des  remedes  qu’on  prend 
intérieurement,  je  voudrois  la  retrancher  j  quant  a  l’opopanax,  au  bdellium  &  au  fa- 
gapenum  ,  ces  gommes  peuvent  fervir  à  ramolir  &  à  (^flfoudreles  ©bftrudions,  mais 
il  me  paroift  qu’on  en  employé  une  trop  grande  quantité  dans- la  defeription,  je- 
voudrois  en  retrancher  ,&  augmenter  les  hermodades  qui  donnent  le- nom  à  ces 
pilules  »  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  compofition. 

HermodaBylorum  ^‘û^aloesfoccotonntz^myrohaUnorHm  citrinorum^mrhith^  ce*  Pilule  de ién 
îecymhidos ~ma  ^.vi,  cafioreiihdelUf,fagapem,af7a  opopanacis  ^\i,croclyfaltHm 
ma  &  apil_,af2(i^\^yCHm  fyriipodc  rhamno-cathariico  fiat  majfa pUdarurnydoÿ}  erit 
uj/ynead 


V-iluIæ-de  ’ hermodaBylis  minore i  »  Mef. 

%.  Moes  focotorlnA  ^x, 

jtiermodaElylorum  ^v,  Küjdrum  ruhr^rum  ^ii, 

MyrohdmoTHm  cimnorum 

Cim  ele^Harior- rofato  fiat 

R  B-M  A  R  QJÜ  E  B.  - 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodades ,  les  myrobokns  &  les  rofes  :  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  le  diagrede ,  on  mêlera  les  pou- 
dres  avec  une  quantité  fnffifante  d’éîeduaireTofat,  &  l’on  fera  une  mafte  de  pilu¬ 
les  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin.  - 

Elles  font  eftimées  propres  pour  purger  la  pituite  &  la  bile  recuittes  des  jointures,  venus, 
on  s’en  f&;t  pour  les  goutteux  j  la  dofe  eft  depuis  un  fccupule  jufqu’à  quatre. 

Ces  pilules  font  appellées  mineures  à  l’égard  des  précédentes  qui  font  beaucoup 
plus  compefées  je  préfererois  neanmoins  celles- cy.aux> majeures  quoy”  qu’elles  foient 
moins  en  ufage. 

i  Tous  les  ingrediens  de.  cette-compofttion  font  purgatifs  excepté  les  rofes  rou-  purgatif  dek 
ges. 

Un  fcrnpule  des  piîüle.s  d’hermodades  mineures  contient  d’aloes  fuccotrin  fix  j 
grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  des  hermodades  trois'grains  &  le  tiers  d’un  grain,  ^  * 
des  mirobolans  citrins  un  grain  &demi  &  le  tiers  d’un  grain,  de  diagrede  un  grain 
&  demi  &  le  demi  tiers  d’un  grain,  de  l’éleduaire rofatmeuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains,  des  hermodades  cinq  grains,  ^  0^. 
des  mirobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi ,  de  diagrede  deux  grains  &  de-  ^ 
ûîi:,  de  l’éleduaire  rofat  treize  grains  &.demi. 

Deux  ftnipules  des  pilules  d’hermodades  contiennent  d’alces  treize  grains  &  le 
tiers  d’un  grain  ,  des  hermodades  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’an  .grain ,  des  myro- 
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bolans  trois  grains  5^  Ifes  deux  tiets  d’un  grain  ,  de  diagrede  trois  grains  Sc  le  tiers 
d’un  grain,  d’éledtuairc  rofat  dix-huit  grains. 

i>  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt  grains ,  des  hermodades  dix  grains; 

des  mirobolans  cinq  grains  de  demi,  de  diagrede  cinq  grains ,  de  l’éleduaire  ;  rofat 
.  vingt- fepr  grains. 

9  •  C^ue  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt,  fix  grains  &  les  deux  tiers 

d’un  grain,  des  hermodades  treize  grains  &  le  tiers  d’un  grain,  des  mirobolans  fepr 
grains  &  le  tiers  d’un  grain ,  de  diagrede  iix  grains  Ôc  le  tiers  d’un  grain,  d’éleduaire 
rofat  demi  dragme. 

Je  trouve  qii’on  a  trop  épargné  les  hermodades  dans  cette  corapofuion ,  carpulf*. 
.  qu’elles  luy  donnent  le  nom, elles  doivent  prédominer,  je  voudrpis  doncen^aagmen" 
:  ter  la  quantité. 

Lesrofes  rouges  étant  aftringentes  ne  conviennent  nullement  ici  où  tout  doit  êtrS 
purgatif. 

,  Comme  tous  lesApoticaires  ne  tiennent  pas  l’éleduaire  de  rofes,  on:;poura  luy 
fubftituer  le  fyrop  de  rofes  compofé  avec  fenné  &  agaric,  mais  parce  que  ce  fyrop  eft 
bien  moins  purgatif  que  l’éleduaire,  on  fupléera  au  défaut  en  augmentant  de  dé* 
mi  dragme  le  diagrede.',  voici  donc  .corame  je  ferois  d’avis  quon  reformaft  ces 
Iules. 

de  her-  HemodaBylorum  ^  ifi,  aloesfoccotorlm  ^x,  myrobalanomm  citrinomm  &  dk- 

,  jxîodaftylis  crydij  ma  ^  iii,  cam  fyrupO'  rofaîo  compojîto£um  ferma  .&  agaricofat  mafapilnlmm 
minores  re-  4ojiS  erii  4^1,  nfqne  ad i. 


Pilula  alirc  hemodaBylorum  ^  Mef, 

-yf.  HermodaBylorHmy  '  .  Turpethi  ana 

'uiloes  focotonna ,  ana  g  v,  Zingiberis  g  ii, 

Myrobalmornm  citrinomm , 

Cam  eleÜHork  rofat^  fiat  mrfff’a  pilularam  S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  iêparement  l’aloes ,  &  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues 
enfemble ,  on  mêlera: les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’éledrrake  rofat,  on  fera 
une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  * 

•Vertus.  Elles  purgent  la  pituite  cralTe  ôc  les  fero lirez  ,  .on  s’en  fert  pour  les  goutteus  i  la 

Pofe.  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Purgatifs  de  Tous  les  ingrediens  àe  cette  compolition  font  purgatifs  excepté  le  gingembre, 
lacompofi-  '  qjn  fcrupule  des  pilules  d’hermodades  contient  d’her-modades  &  d’aloes  de  cha- 
.cun  quatre  grains, des  mirobolans  &  du  turbith  de  chacun  trois  grains  ÔC  le  quart 
9^’  d’un  grain, de  l’éleduaire  rofat  huit  grains. 

^l^j  .Demi  dragme  des  pilules  contient  d’hermodades  Ôc  d’aloes  de  chacun  fix  grains, 

■  des  mirobolans  &  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  cinq  grains,  de  l’éleduaire 

cofardemi  fcrupule.  *  % 

H,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodades  ôc  d’aloes  de  chacun  huit 

grains ,  des  mirobolans  ôc  du  turbith  de  chacun  fix  grains  ôc  demi  ,  de  l’ileduake 
jpfa^t  feize  graiixs. 
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Une  cîragffie  des  pilules  coniient  d’hermodaétes  ^d’aloes  de  chacun  demi  fcm-  »  { 
pule,  des  mirobolans  &  du  turbith  de  chacun  neuf  grains  5c  les  trois  quarts  d’un  grain,  ^  ^ 
de  leleduaire  rofat  un  fcrupule. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodades  ôc  d’aloes  de  chacun  feize  ^  . 

grains,  des  mirobolans  5c  du  turbith ^de  chacun  treize  grains  ,  de  Téleduaire  rofat 
trente-deux  grains. 

Je  voudrois  employer  dans  cette  compoEtion ,  le  tartre  fbluble  en  place  du  gin¬ 
gembre,  il  Gorrigeroit  beaucoup ,  mieux  îa  violence  des  purgatif. 


Tilulæ  helleborina  arthriticæj  Quercetani. 


I^adlcum  hellebori  nlgri  |.,iy, 
HermoàaÜylorum  ^  iü, 

Ràdimm  angelicA 
Gentianét, 

Smimm  cardai  benediUi^-  , 
Acctofa , 

Citrl  ana  ^ 

Béîioram  chamadryos^ 

Chamaÿithy^j ,  , 

Blorum  primuU  veris 


Bëtomcs^^ana  • 
Bùltorim  faniculî , 

Centaurij  minons  j, 
Hyperici, 

Semînis  anifi , 
Caryophilloram^  ana  1 -  . 
€roùi , 

Caftorei^ana  ^  iiij 
Qolocynthidis  g  i. 


Omnia  contufa  infandanmr  caMÏ per  fpratimt  fex  âlerum  m  feri  ïaSîis  dein-i 
de  leviter  balliam  i  coîmtur  &  exprimanmr  y  colatura  per  re^desiSiam  clarifiçata-y  .  > 
evaporetur  igné  lento  ad  cmjt-jîent  iam  mellis  y  tune- 


1/5.'  HU'jtis  extrait  ^  Uî,  .. 
ÿMioram  fenna  mandat oram  ^ 

Mifcefiatrnalfapilalarum. 

R:E  M.ARQVE  s: . 

Oh  incifera  6c  l’on  concajTcra  les  drogues,  on  les  mettra’ enfcmble  dans-un  pôtr^ 
de 'terre  vernilTé ,  on  verfera  delTus,  eaviron  huit  livres  de  petit  laid  chaud,  on  bou¬ 
chera  le  pot  6c  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  en  digeftion 
où  l’on  le  laiflera  Ex  jours enfuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’infufîon,  on  la 
coulera,  on  l’exprimera ,  on  la  lai  {fera  repofer,  on  la  paflera  par  un  blanchet ,  6c  ■ 
l’ayanc  mife  dans  un  vaiffeaa  de  verre;  ou  de  grez  au  feu  de  fable ,  on  en  fera  con-  • 
fumer  rhumidité  jufqu’à  conEftence  der  miel ,  on  pefera  cet  extrait,  6c  fur  trois  on¬ 
ces  d’iceluy  on  mêlera  une  once  de.  feoné  mondes fubtilement  pulverifé  pour.-  faire 
une  malTe  qu’on  gardera,  ôc  l’on  en  formera^  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  jointures  ôc  de  la  tefte,  on  s’en  fèrt  pour 
k  mélancolie  hypochondriaque pour  la  fièvre  quarte,  pour  l’épileptie,  pour  la  ma- 
nie-,  la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une.  dragme. 

îe  ne  trouve  d’efientiel  dans  cette  coinpofition,  que  les  purgatifs ,  mais  on  dimi¬ 
nue  beaucoup  leur  vertu  lorfqu’on  en  tire  l’extrait  à  caufe  de  l’évaporation  qui  fe 
kit  de  leurs  parties  les  plus  eflentiellesi  je  ferois  d’avis  qu’on  ceformaft  ces  pi- 
hiles  en  la  mariicre  Eiivante.. 

O  0-0  ij  ^Pf.  '7 


Pilulte  cllebo- 
rinæ  ïcforma- 
tx. 


■W^rtas. 

:Dûfe. 

Purgatifs  deU 
compofitioQ, 

,5  H» 
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•^.  Radicis  etlebori  ni^n'^n,fenmmundata^  hermoda^yl-orum  tmhif. 

corum  alhandal  gi,  cum  [yrufo  de  pomis  regn  faboris  fiat  mafia  pilnlamm  ^  dofis  efi 
^  9  ad  ^  ii, 


Pilîd^  mefentericæ^T).  JDaquin. 

ExtraÜî  aloes  cum  fucco  fumarU  paratî ,  • 

ûummi  ammomaci  eleSlîam  Croci, 

Crocl  martis  aperiemis ,  Salis  tamarîfci,  ana 

Diacrydii.ana'^Çi,  .M^ty'tis  Riverii'^ïi, 

Adyrrha  eleüa, 

Cum  f.  q.  fyrupi  de  cîchmo  compojîtî  cum  rhes  fiat  -mafia  ad  ufum. 

^REMARQV  ES 

On  pùlvcj:iïbraenremble,'k  mkrhe,  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifîei 
■en  larmes  bien  nettes  ôc  le  diagrede ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faf^, 
fran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  tres-lente  chaleur,  on  broye- 
ra  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  impalpable  ,  ou 
mêlera  les  poudres  avec  les  fels ,  l’extrait  d’aloes  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  compofé  de  rhubarbe  pour  faire  une  maflfe  qu’on  gardera  ,&  l’on  .en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  débouchant  les  obftru<9:ion  du  mefentere,  du  foye,  de  la  ratte»' 
elles  fortifient  çnfuite  l’eftomach  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  on  s’en  fert 
dans  la  cachexie  ,  pour  les  pafles  couleurs ,  pour  Thydropifiei  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  ençtent  dans  cette  compofition  font  l’extrait  d’aloes 
&  le  diagrede. 

.îJn  fcrupule  des  pilules  mefenteriques  contiennent  dextrait  d’aloes  cinG|  grains’,' 
de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  fept  grains  &d[emi,  de  diâr 
-giede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  dix  grains ,  de  diagrede 
cinq  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’ aloes  quinze  grains  de  diagrede  fept 
grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt  grains»  de  dia¬ 
grede  dix,  grains. 

"L’extrait  d’aloes  qu’on  demande  ici  doit  avoir  efté  préparé  avec  du  fuedefu- 
metere  bien  dépuré  en  place  d’autre  liqueur,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

On  trouvera  auffi  dans  le  même  Livre  les  deferiptions  'du  faffrun  de  mars  apéri¬ 
tif  des  fels  de  mars  &  de  tamarife. 


U  N  I  V  E  R  S  E  V  I  E. 


Pilula  optiez  feu  lucis  majores.^  Me  fie. 


Alees  focot6rh}£ ,  v  ^  v  , 

JEsllorum  euphrafa  ftccorum 
^garici , 

SennA  mundatA^  ana  5  ü  6, 

Rhabarbari  optimi , 

^mque generummyrobaUnomm  ana  ü  ^ 

ColacynthUis^ 

Tarbith , 

Cnbebamm., 

.Sminls  vlolarim^ 

Slz.eleos, 

RntAy^ 

Anifi , 

Fœnimli  & 


Abjinthiipontîci  ^ 

■CaUml  aromatici 
Nticis  mgfchatA  , 

S  pic  A  nardi , 

Epithymicretenjls 

CarpobalfamijVeL  ejus  Jnccedanei  c«- 
bebarum^ 

-Xylobdfamivd  faccedami  ejmfur^ 
CHlorum  lemifei, 

EthAnantbi , 

Jbfafiiches , 

Caryophylhrum^ 

Cïnn  amomi , 

CaJfiA  lignea 
Cmci  J 

Macis ^  ana y 


Oam  fucco  fœniculî  fiat  majfa. 


REMARddVES. 

On  pulverifera  e-nfembleles  femences ,  les  racines ,  ks-bois  ,  les  Seurs  ,  l'epithî- 
^mc,  le  fpicanard ,  la  mufeade ,  les  cubebes ,  le  fenné ,  Teuphraife,  les  myrobolans, 
l’agaric  ,  la  coloquinte  ,  l’abfinthe  ,  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre 
baloes ,  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil 
tirépar  exprelTion,  on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  atj 
befoin. 

tl’es  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  hymeurs ,  on  s’en  fert  pour  Vertus. 
éclaircir  la  veurc  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulejufqu’à  unedragme  &  demie 

Les  drogues  purgatives  de  cette compofition  font  l’aloes  d’agaric,  le  fenné  ,1a  Purgatifs  dek 
thubarbe ,  les  mirobolans ,  la  coloquinte ,  le  turbich ,  la  femence  de  violettes  Se  Ta-  compofnioa. 
fatum. 

Un  fcrupule  des  pilules  optiques  contient  d’aloes  fucotrin  dix  grains  ,  d’agaric,  ^  i, 
de  fenné  mondé ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  mirobolans  de  chacun  demi  grain ,  de  co¬ 
loquinte  ,  de  tufbith  3  de  [emence  de  violettes,  &  de  l’afarum  de  chacun  le  quart  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  priules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  d’agaric,  de  fenné, 
de  rhubarbe  Sc  des  cinq  mirobolans  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  colo¬ 
quinte  ,  de  turbith,  de  femence  de  violettes  Zc  de  l’afarum  de  chacun  le  tiers  d’un 
grain. 

Deux fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains,  d’agaric,  de  fen-  9ii> 

•né ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  mirobolans  de  chacun  un  grain,  de  coloquinte  ,  de 
lurbith ,  de  femence  de  violettes  &  de  ’afaru  m  de  chacun  demi  grain. 

Oooüj  Ppp't^ 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trente  grains ,  d’agaric  ,  défenné.de  . 
rhubarbe  &  des  cinq  inirobolans  de  chacun  un  grain  &  demi,  d’afarum  &  de  fe- 
mence  de  violette  de  chacun  les  trois  quarts  d  un  grain.  . 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quarante  grains ,  d’agaric,., 
de  fenné  ,  de  rhubarbe,  &  .des-  cinq  inirobolans  de  chacun  deux  grains ,  de  colo-  1 
quinte,  de  tuibith,d’ararum  &  de  femence:  de  violette  de  chacun  un  grain.;. 

Une  dragme  &  demie  des’'  pilules  contient  d’aloes  quarante  cinq  grains,  ^ 
d’agaric  ,  de  fenné  ,  de  .rhubarbe  ôc  des  cinq  inirobolans ,  de  chacun  deux  grains , 

&;  le  quart  d’un  grain  ,  d’afarum,:  &  de  femencede  vio’ette^  dc  chacun  un  grain-, 

&  le  demi  quart  a  un  grain. 

Cette  defcription  eft  farcie  de  beaucoup  de  drogues  qui  font  non  feulement  .; 
inutiles ,  mais  qui  affoiblilïent  par  leur  trop  grand  volume ,  les  vertus  des  rerae,;. 
des  elîéntiels.  Voici  comme  je  votidrois  la  reformerî  . 

Pilulat  lucis  yii,  ^loesfocoîonr.â  '^\Y,yîgarici^fenn(tmundat(tyana  g  .ii,  rhet  ele^î ,  . 

^He  myrobalanorum  ana'^xÇi ,  colocynthidis ytirbith  ,  faits  eufhràJÏA  ,  &  fœniculfu' 
dicis  afarï  ^  femïnis  vioUmm  ana  ^  i ,  atm  Jÿrapo  de  fioribus  malt  perlîca  f  at 
dojîs  erit  a  ^  i  uft^ae  ad’^  iv  ^  , 

On  peut  compofer  une  autre  inalTe  de  pilules  avec  les  - ingrediens  que  j’ay  re*‘ 
tranchez  de  la  derniere  defcription  &  s’en  fervir  les  jours  qu’on  n’a  point  été  purgé,.- 
elles  fortifieron.tle  cerveau  ôcia  ..  veue  bien  mieux  que.fi  elles. eftoient  mêlées,  avec-d^., 
purgatifs.  . 
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pUuU  Qpica  [eulücis  minores  ^  Mefue. 


%èrtus. 

Dofe. 


"^f  Aloes  fuccotrïna  ^  îü  , 

Ècltoriim  cheLidonU  m'ajoris  gni 
Èuphrafia  ^ 

Abfinthii , 

Plôrum  violarHrn ,  . 

*  Rofamm  mbrarum,  ana  v 
S-ennamundata-y  \ 

Mpithymi ,  . , 

Myrobaldnsram  cttrlnomm  y  , 


Oèebtiloriim 
.Indomm , 

Bellericomm  y. 
Embltcormi^  , 

Aga^nci  trochifcati ,  , 
Trochifcoram  alhandalf  ,  , 
Fl-orurn  fchanantht  y  . 

Lapidis  UyuVt  praparati ,  . 
Boliorum-  bnxi  yana ,  ^  iv , 

CHmfaccû.chelidmU  ^vel  fœhlcHli  depHratOy  fiat  majfa  pjlalamm  S.  Aû. 
RiEMARQJJiES.. 


On  pulveiiferâ  enfeinbleles  feuilles  ,  les  fleurs ,  l’epithymes  les  myrobolans»  " 
tés  trochilques  J  d’une  autre  part  on  inettra  en  poudre,  l’aloes  fuccotrin  ,  6n  mêlera- 
ies  poudres  &.  avec  du  fuc  de  chelidoine.  ou  de  fenoüil  déparé.,  on  fera  -une  malTe 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befein. 

Elfes  purgent  la  pituite  &,  l’humeur  bilieufe  ,  on  s’en  fert  pour  les.  maladies  des¬ 
yeux  &:  du  cerveau  -,  la  dofe-  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie.* 
Puro-atifs  delà  Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition  fontTaloes,  le  feii- 
compofitiün.  né  ,  les  mirobolans.,  T’âgaric  &  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  dès  pilules  optiques  mineures  contient -d’aloes  fuccotrin  neuC 
grains ,  de feané  mondé,  des  cinq  .inirobolans  , d’agaric  trochifqué &  des  trochî^ 
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.  qaes  alhandal  de  chacun  les  deux  tiers  d’un  grain. 

.  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &  demi ,  de  fennë,  des  ^ 

•  dnq  mirobolans ,  d’agaric  &  de  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain.  ^  * 

Deux fcrapules  des  pilules  contiennent  d’aioes  dix-huit  grains,  de  fenné,  des  ■jn  ^ 

V  cinq  mirobola-Gs , -d’agaric  &  de  trochirq'ies  alhandal  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  ^ 
d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilales  contient  d’aloes  vingt-fept  grains  )  de  fenné  ,  des  gi, 

;  cinq  mirobolans  ,  d’agaric  &  de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains.  . 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’âloes  demi  dragme,  de  fenné,  des  ^  îv 
-cinq  mirobolans ,  d’agaric  &c  de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains  6c  les 
«deux  tiers  d’un  grain-  , 

Une  dragme  Ôc  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quarante  grains  &  demi  grain, 
de  iênné  ,  des  cinq  mirobolans ,  d’agaric  ôc  de  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  ^ 


-grains. 

Ces  pilules  font  appellées  optiques ,  parce  qu’on  prétend  qu’elles  éclaircüTent* 
la  vue ,  éc  mineures  parce  quelles  font  moins  compo fées  que  les  precedentes  ;  il  ÿ 
centre  neanmoins  bien  des  ingrediens  inutiles ,  comme  lachelidoine  ,  l’euphraife, 
l’abfinthe  , les  fleurs ,  le  buis,  le  lapis  lazuli  ,lefchænante  ,  l’epithyme  :  je  demeure 
d’accord  que  ces  ingrediens  font  capables  de  fortifier  le  cerveau  en  raréfiant  la  pituite 
grofliere  qui  y  eft  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité  ,  ôc  par  ce  moyen  ils  peuvent 
debarafl'er  les  efptits  ôc  les  exciter  à  couler  plus  abondamment  qu’ils  ne  faifoienc 
dans  le  nerf  optique  ,  mais  les  purgatifs  avec  lefijuels  ils  font  mêlez  dans  cette  com- 
pofition  empêchent  entièrement  leur  effet  ,  changeant  leur  détermination  par  une 
fermentation  oppo fée  J  voici  donc  comme  je  fcrois  d’avis  -qmon  reformât  ces, pilu- 
des. 

^loes  fuccotrmdR  ^  iii,  myrobalanomm  citrinomm  ^  vi  yfemitns  ’aiMarum^  iSi  Pilulæ  focis 
tnebifeorum  alhandal  &  agarici  ana  ^  iv  ,  cum  fyru^o  rojammcompo^to^cum  agarieo  minor.  refor- 
fiat  majia  pilai  arum  ,  dojîs  erk  d  ^  i  ufque  ad  mat^.  , 

On  pouroit  faire  une  autre  malTe  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives 
que  j’ay  retrenchées,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  le  cerveau  Ôc  pour  éclair- 
cir  la  veuë  ,  pourveu  qu’onen  prift  aux  jours  qu’on  n’eft  point  purgé. 


Tilülæ  pro  pituifa  vifeida.^  CL  Sylvii.  % 

'Zf.  ExtraBî  àloes  ewm fucco  rofarum  paratL^ 

"Galbani  pitri ,  .%ijrry&  ana 

Maftlch  eleül  ana  "Succim  albipraparati  ^Y-^ 

Trechifeorurn  alhanduù^  Croci  optimi^  iv  , 

Cajlorel ,  Olei  fisnieuH  Jtill. ’^xXi 

.Mifce  aceto  fcillîticô  fiat  ma  fa 

RËMARQVES. 

'©n  piilverifera  enfemble  le  galbanum ,  le  maftich  qu’on  aura  choifis  en  larmes 
•Sc  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part  on  mectra  en  poudre  enfemble  le  caftor  ôc  les  tro- 
^hifques  alhandal ,  d^une  autre  part  le  faffran ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin 
pispaii ,  l’-eflence  de  fienoüil ,  l’extrait  d’aloes-ôc  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic. 


Vertus. 


Dofe 

Purgatlfsciela 

compofuion. 

9i. 

3C. 

9ii, 
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+■57  PHARMACOPE’E  ,(S}: 

pour  faire  itfte  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  raréfient  S>C  elles  purgent  les  phlegmes  épais  &c  les  autres  humeurs ,  elles 
excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  fortifient  l’eftomaGh  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupulejufqua  une  dragme.&  demie. 

Les  ingrediçns  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’extraird'aloes  &  les  tro* 
chifqoesalhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrair  d’aloes  trois  grains  5c  le  tiers  d’un*, 
grain ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d^aloes  cinq  grains,  de  trochifques; 
alhandal  trois  grains.  •  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’albesfix  grains  &  les  deux 
tiers  d'un  grain,  de-- trochifques  alhandal  quatre  grains*. 

Une  dragme.  des  pilules  contient-  d.extrait  d’aloes  dix-  grainsi  de  trochifques. 
alhandal  fix  grains. 

^  Q^tre  fcrupules  des  pik’es  contiennent  d’extrait  dlaloes  treize  grains  &  le: 
tiers  d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  Goniient  d’extrait  d’alôes  quinze  grains,  de 
trochifques  alhandal  neuf,  grains.  ' 

Il  entre  pluûeurs  drogue.*  inutiles  dans  cette  compofition  comme  *  k  fuccin,lc: 
maftich, la  myrrhe,  le  fanuaii.. 


PilulA^aliæ  adptuitam  'uiîream^  Sylvii.- 

Jp.  Trochîfcomm  dhiinâ'd'^Çi.^ 
üa'lfam 

Refiriét  jalap  & 

Scammon'ny 
MafilcheSi . 

F'itrioli  martis  ad  albedinem  îpne  lento  calcinai i  ana 
Càftùrei  \  Croci  ^  ii  ,  . 

Myrrha  ana'^  iiÇ}'.,  Oleî  corticU  citrï’^Vy. 

Cùm  acm  fciUmcô  fiat  majja. 

«  REMAKQVES, 


Vérrus. 

Dofe., 

Purgat.  la 
çompofîtioo. 


On  pulverifera enfanble  le galbanam  en  larmes ,  les  refines,  le  maftich,l2' 
safior  &. la  . myrrhe  ,  dmne  auîre.patt  on  mettra  en  poudre  chjacun  feparément,  les 
trochifqiîes  alhandal  &le  faffran ,  on  calcinera  le.virriol  de  mars  dans  un  petit  creu- 
fet  à  feu  médiocre,  jurqu’àcequ’il  foit  blanc  ,  on  le  réduira  en  poudre  &  l’ayant 
mêlé  avec  les  autres  ingrediens  pulverifez&  l’huile  d’écorce  de  citron  -,  on  corpori- 
fiera  le.'  tout  en  une  mafié  folidc  avec  ce  qu’il  faudra  dé  vinaigré  fcillîtic  &  on  1®' 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  ptirgentla  pituite  vifqueufe  &  les  ferofitez  , elles  lèvent  les  obftrudions» 
elles  excitent  lès  mois  aux  femmes  yh  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un& 
dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  dè  cette  compofition  font  lès  trochifques  alhandal, 
les  refînes  de  j alap  &  de  feammonée . 

Oi,, 
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Ünfcriipuîe  des  pilules  contient  des  trochifques  alHandâl  quatre  grains  &  les 
deux  tiers  d’un  grain>  des  refînes ,  de  jalap  &  de  fcanamonée  de.  chacun  un  grain  &  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  fept  grains  j  des  re-  jf?, 
ânes  de  jalap  &  de  fcammonée  de  chacun  deux  grains  &  demi. 

Deux  fcrapules  des  pilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  neuf  grains  ■&  ^.ii, 
le-  tiers  d’un  grain ,  des  rehnes  de  jalap  3c  de  fcammonée  de  chacun  trois  grains  3c  le 
tiers  d’un  grain.  *  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatorze  grains  ,  des 
refînes  de  jalap  &  de  fcammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L’Auteur  demande  dans  ces  deux  dernieres  defcriptions ,  le  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  fcillitic,  mais  comnie  en  faifant  la  préparation,  on  lailîé  diffiper-le 
fel  volatile  de  cette  gomme ,  j ’ay, cru  qu’il  eftoit  plus  apropos  qu’on  fefervîtdu  gal- 
hanum  en  larmes  ,  qui  n’â  befoin  d’aucune,  purifîcation  ni  préparation  ,  &  afin  qu’il 
entre  du-ivinaigre  fcülitic  dans  ces  pilules  fuivant  l’intention  de  l’Auteur,  on  incor¬ 
porera  les  poudres  avec  le  vinaigre  fcillitie  ,  fî  au  lieu  dè  ‘  ce ^  vinaigre  on  employé  ‘ 
l’oxymel  fcillitie ,  la  maffeen  aura  plus  de  corps  3c  ellefe  deffechera  moins ,  le  maftich  s 
&  l’huile  d’ecorcedè  citron  font  inutiles  icy;’ 

C’eft  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de  marSi  on  en  ofte  une^ partie^  del’efî.- 
pritie  plus  apéritif,  il  vaut  mieux  l’employer  en  fon  état  ordinaire. 


Mîlulædé  fumaria 
jp.  Aloesfüccomn£^‘^vnp 

MyrobaUnorum  chreorum  "  îhdomm"- 

CepHlomm^.  Scammomi  ana  ^ ' 

Cmn  fucco  fumarÏA'bls  formetur  maj^a  &  tertio  cüm  fyrupo  fumar h -- 
é"  reponamr  tifUl: 

R  E  M  J  R  Qpy  E  S.  , 

On  pulverifera  cnfemble  les  myrobolans  jd^uné  autre  part  Falôes  &  la  feartt- 
monée. ,  on  mêlera  les  poudres  3c  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de  fumeterre, 
on  fera  une- maife  folide  qu’on  divifera  en  petits  morceaux ,  &  qu’on  fera  fecher, 
on  les  pulverifera  enfuite Si  avec  ce^u’il  faudradè  nouveau  fuc  de  famecerre  ,  on- 
les  remettra  en  une  maflejlaqijelleon  divifèra  encore  en  petits  morceaux  pour  les  fai¬ 
re  fecher,  on  les  pulverifera  comme  devant  &  avec  du  fyrop  de  fumeterre' on  corpo- 
rifiera  la  poudre  en  une  maffe-folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be-  - 
foin. 

Elles  purgent  rhumeur  biligufe4:&falée,  cni  s’en  fert  pour  la  patelle,  3c 
lès  autres  maladies  de  la  peau  i  la  dofe  efî  depuis  un  fcrupulé  jufqu’à  une  dragme. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  ces  pilules  font  purga-  Pmgat.  de  la ^ 
tifs  excepté  le  fue&  le  fyrop  de  fumeterre.  compofiuon. - 

Un  fcrupulé  des  pilules  de  fumeterre  contient  d’aloes  quatre  grains ,  de  feam-  9i 
naonée  des  mirobolans  citrins ,  chebules  3c  indiens  de  chacun  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  fîx  grains ,  de  fcammonée  ,  des  mi- 
robolans  citrins ,  chebules  3c  indiens  de  chacun  quatre  grains  3c  demi. 

Qjl  T 
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Deux  fcrupuîes  <îes  pilules  coiitiennent  d  aloes  huit  grains  de  fcamnîonée  ,  des 
mirobolans  citrins,  chebules  &  indiens  de  chacun fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  lcrupule ,  de  fcammonée,  des  rai- 
robolans  citrins ,  chebules  &  indiens  de  chacun  neuf  grains. 

Onpouroit  pour  abregerila  ,compofition  n’y  employer  que  les  mirobolans  4- 
trins  au  poids  des  trois. 


JPihlie  mercuriales,. 


'Vertus. 

Dofc. 

9“ 

P 

Extiuâlioa  du 
Mprcuie. 


Mercurii  erudi  cum  tenbinthm  clara  f* 

Xxtm^i^i  ^  Radicis  jalap , 

Aloes  focotorim  Scammonii , 

Rhei  eleBi ,  Trochifcorum  àlhmddl 

Follomm  ferma  mundàtorum ,  T  art  art  folubilis  ,  ana  ^  iii 

Agarict  y  arta'^Çi , 

Cm  f.  ([.  fyrupt  rofarm  foliitivt  fiat  ma  fa  pUdlarum» 
REMARQ^VES. 

On  pulvetifera  enCemble  le  fenné  ,  l’agaric ,  la  riiubarbe  &Ie  jalaps  d’une 
autre  part  l’aloes  &  la  fcammonée  ,  d’une  autre  part  les  trochifques  alhandal ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  foluble.  On  éteindra  le  vif-argent  avec  uné 
quantité  fuftifantede  terebenthine  claire  dans  un  mortier ,  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofe  folutifa  on  fera  une  malle  dont  ou 
formera  des  pilules  au  befoin." 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  alTez  de  force ,  elles  font  propres  pour 
toutes  les  maladies  veneriennes.,  pour  la  mélancolie,  pour  lever  les  obftruélions , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  jia  dofeeft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Un fcrupulc des  pilules  mercurielles  contient  de  mercure  quatre  grains,  d’a- 
jLoes  fuccotrin ,  de  rhubarbe ,  de  fenné  &  d’agaric  de  chaoun-  deux  grains  de  jalap , 
de  fcammonée  ,  &  de  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Ueini  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  fix  grains ,  d’aloes  fuccotrin ,  de 
rhubarbe  ,  .de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  -trois  graihs ,  de  jâlap ,  de  fcammonée  & 
de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Deux  ferupules  des  pilules  contiennent  de  mercure  huit  grains,  d’aloes  fucco- 
trin ,  de  rhubarbe ,  de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains ,  de  jalap ,  de  fcam¬ 
monée  &  de  trochifques  ailhandal  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  demi  fcrupule  ,  d’aloes ,  de  rhubar¬ 
be  ,  de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  fix  grains ,  de  jalap ,  de  fcammonée  &  de  trochif¬ 
ques  alhandal  de  chacun  quatr-e  grains  &  demi. 

Eteindre  le  mercute  eft  l’agiter  avec  de  la  terebenthine  dans  un  mortier  pendant 
quatre  ou  cinq  heures,  afiiidebien  djyiferSc  d’étendre  fes  parties,  le  mélangé  fe  ré¬ 
duit  en  une  efpece  d’onguent. 

Je  préféré  le  mercure  cru  à  quelque  préparation  de  mercure  que  ce  foit ,  pour 
les  pilules  mercurielles,  à  caufe  que  fes  pores  font  vuides  &  plus  en  état  de  s’emprein¬ 
dra  du  yirgs  qu^ls  peuventrencontter  dans  le  corps ,  que  les  préparations  de  mercum. 


UNIVERS  Et  LE.  494 

Outre  quelaterebenthmeeft  la  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre 
le- mercure  àcaufede  fa  vifcofiré,  elle 'produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées  où 
l’on  donne  fouvent  ces  pilules,  parce  quelle  detergc  &  confolide  les  petits  ulcères 
del’uretre  &  'des  vailTeaux  fpermatiques. 

O  Tous  les  ingrediens  qui  compofent  ces  pilules-  font  ellêntiels,  le  tartre  foluble^  3?; 
eft  mêlé  pour  empêcher  que  les  purg^aûfsn’fâcitent  dfô  trenchées. 

/  PikU-  aliie-mermiales  yB.  Charas,*’ 

flRhahurhariele^fy 
mhifeomm  alhandal , 

Pîacrydity 

Mercitm  fubllmatî  dnlcîs^  an  a  |{i , 

Terehlnthina  ven^ta^  olea  proprio  flUlatltio  dilutd  f  l 

Miat  ex  arfe  maffa  pilHlaruifti- 

On  pul'verifetà  chacune;  des  drogues  feparémeUt ,  ou  mêlera  les  poudres  5ê' 
avec  une  quantité-  fufiifante  de  rerebenthine  de  Venife  dilayée  dans  un  peu  déj 
foa huile-  diftillé-e'j  on  fera  iMemaffe-  qu^on  ^rdera  pour  en  former  des  pilules  au 
besoin. 

Elles  font  particulièrement  deftinées  pour  purgèr  dans  les  maladies  venerien-’  Vertus.» 
nes  ^mais  on  peut  auflî  s’en  fervir  dans  les  rhumatifmes,  pour  les  obftruchionsv 
pour  les  ecroüelles  j  la  dofeeft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragme.  . 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  thubarbejdetrochifques  alhln-'  kj 
dal,  de  diagrede&defublimédouxîdechacun cinq  grains.  *  ^  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe,  de  trochifipies  alhândal,  dé 
diag:  ede  &  de  lublimé  doux  de  chacun  fept  grains- &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe ,  detrochifques  alhandal,  9% 
de  diagrede  &  de  fublimé  douxde  chacun' dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  ,  detrochifques  alhand^i  dé  dia-  5  ^® 
gfede  &'de  fublimé  de  chacun  quinze  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  déferiptioîî  du  fublimé  douXi- 
On  rendroit  ces  pilules  encore  plus  convenables  qu’elles  ne  font  pour  les 
maladies  veneriennes,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  qui  y  entre-,  onéteignoit  une  pa» 
reille-  quancité  de  mereure^cru  dans  la  rerebenthine ,  pour  enfuirez  le  mêler  éxade» 

•ment  avec  les  autres  drogues*,  car  les  pores  du  mercure  cru  n’eftant  point  remplis 
comme  font  ceux  du  fublimé  doux ,  ils  font  plus  en  état  de  fe  charger  deThu- 
meut  venerienne-&  de  rentramer  par  les  feiles  ou  par  la  tranfpiration, 

pilùi^'mercuriaks  yBitrherouffie.  ,  ■  ' 

Aïoes  optima  'y  ,  i 

Hydrargmfucco  rofarüm  extinBf  an  A 
A£A:'ki  m-chifeati^Q; yf  . 

Ogqij 
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CimamomL 


Myrrhe , 
Maftichls.ana  g  i 


'PHAKMiACOPE’E 

PnlverU  dUmofchi  & 
Diambra  ana  ^  i, 

Cum  ter ebïnthîmq.  .f.  fiaî  majfa  phlarmiu 
REMARQJUES. 


45)«. 


« 

Ifcrtus. 

;Dofe. 

Purgat.  eflèn- 
tiels  rie  la 
compofition, 

|6. 

Bii, 


f  Pilulæ  mer- 
.-curiales  refor- 

iSiatsS. 


On  pulverifera  .gifemble  l’agaric, la  canelle&la  rhubarbe,  d’une  autre  part 
ila  myrrhe,  l’aloes  &  le  maftich,on  mêlera  ces  poudres  avec  celles  diamofchi  & 
diambræ  ;  Qmy  que  l’Auteur  demande  qu’on  éteigne  le  mercure  avec  le  fuc  de 
rofe,  oh  ne  pouroit  jamais  y  reuflir  ,  il  faut  l’éteindre  avec  environ -une  once  de 
terebenthine  de  Vende  ,les  agitant  long-tems  enfèmble  dans  un  mortier,  puis  on  y 
mêlera  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  encore  de  terebenthine  pour  faire  une  maffe 
de  pilules  qu’on  gardera  &  l’on  s’en  fervira  aubefoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  &:  les  ferofitez on  s’en  fert  dans  les  mala-- 
dies  veneriennes ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  la  gale ,  pour  la  lepre ,  pour  les 
obftruéfcions ,  pour  les  écroüellcs  ,ladofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  drogues  purgatives  &  eflèntielles  de  cette  compofition  font  raloes,lemer- 
xure ,  l’agaric  &  la  rhubarbe, 

XJn  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  d’aloes  &  de  nicrcure  cru  de 
chacun  cinq  grains  ,  d’agaric  trochifqué  quatre  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains. 

©emi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  mercure  cru  de  chacun  fept 
grains  &  demi ,  d’agaric  Ex  grains  ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ôc  de  mercure  de  chacun  dix 
grains ,  d’agaric  trochifqué  huit  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  ôc  de  mercure  de  chacun  quinze 
grains ,  d’agaric  demi  fcrupule ,  de  rhubarbe  fix  grains. 

La  canelle ,  la  myrrhe  ,  le  maâich  ôc  les  poudres  diamofehi  ôc  diambræ ,  ont 
été  mis  icy  pour  corriger  le  mercure  &  l’aloes.,  mais  ils  ne  peuvent  apporter  aucun 
bien  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules.  • 
Hydrargiri ,  Alçes  fuccotrim  ^  ana  ^  vi ,  agarici  trechifcati^Çi ,  rhei  eUBi 
^  ii ,  hydrargirm  extin^uamr  in  terebhthim  V' eneta  q.  f.  po/iea  mi/ceanîitr  paheres 
&jïat  maja  pilitUmm  S.  A.  do  fis  efia  ufque  ad 


Pikl^  de  Eupatprio  majores  ^  Mefiis. 

T/L.  Aloes  fitccotrifié  ,  Abfinthii  pontici ana 

Khabarbari  eleÜi  ^  iii  ,  Maftïchis  5  i , 

Jidyrohalanomm  citreorMm  Croci  5  fi  » 

^uccomm  eapatorij,  (jr 

Cam  fiiCfio  întibi  dépurât 0  compone  mapm, 

REMARQV  ES, 

On  pulverffera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  myrobolans  ôc  le  faffran  ,  d’une  au- 
part  raloes  ôc  le  maftich  ,on  tirera  par  exprelSon ,  des  fücs  d’abfinthe  &d’ai> 


^  UNiVERSELLH-  ^ 

grÆi)ine,on  les  mêlera  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endive  dé¬ 
puré  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
loin. 

Elles  font  employées  pour  purger  &  defobltruerles.  petits  vaifieaüx  du  royCj  Vertus. 

•  elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe^  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes.  Dofe. 

Les  ingrcdiens  purgatifs  de  eflentiels  de  cette  compofidon  font  l’aloes,  la  rhu-  Puigat.de  la 
barbe  &  les  mirobolans.  corapofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aigremoine  majeures  contient  d’aloes  fuccotrin  cinq 
grains  ,  de  rhubarbe  trois  grains  ôc  demi ,  de  mirobolans  citrins  trois  grains.  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  feptgraiili&  demi,  de  rhubarbe  cinq  ^ 
grains  &de  quart  d’un  grain  ,  de  mirobolans  quatre  grains  &  demi.,  ^ 

Deux  ferupuks  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains ,  de  rhubarbe  lêpt  ^  [[ 
grains ,  de  mirobolans  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quin2e  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains  ^  i 
-demi,  de  mirobolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains ,  de  rhubarbe  qua-  ^ 

’torze  grains ,  de  myrobolans  demi  fcrupule. 

Une  dragme  &  demi  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-deux  grains  &  demi ,  de  6, 
rhubarbe  quinze  grains  &  les  trois  quarts  ^  d’un  grain ,  des  mirobolans  treize  ^ 
grains  &  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains ,  de  rhubarbe  vingt  r  a 
un  grains  ,  de  mirobolans  dix-huit  grains.  ■ 

On  pouroit  retrancher  de  cette  compofition  le  maftich ,  le  faflran ,  les  fucs 
d’endive  &  d’abfinte ,  Sccorporifierla  mafle  avec  les  fucs  d’aigremoine  dont  les  pb 
Iules  tirent  leur  nom  ,  je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré 
fiiivante. 

u4loes  fuccomnA  ^v  ^rhei  eleüi  giü  0 ,  myrehalanorum  cîtrinorum iii,  y4-  Piluk  de:. 
Itum  abjtmhü  &  endivia  ana  ‘ziicimf.q.jUcci  agrimonutad  conjîftentiam  Jyrup  Inf- 
fifatifiatmajfa  plMaritm  ydofis  efi Hfpe  ad'^iv. 


Pilula  de  Eupitorio  minores  9  Mef, 

3^.  Aloes  fuccoterïnA  y 
Myrobalanorum  cimnorum ^ 

eleSi  ana  partes  annales  - 

€jim  fucco  eupatom  fiat  mapt  pllularum, 

RE  MAR^V  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  &  la  rhubarbe  ,  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  l’aloes ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fuffifante 
de  fuc  d’aigremoine  épaifli  fur  un  petit  feu ,  en  confiftence  de  fyrop  ,  on  fera  une 
.mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  '  Vertus. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes  ,1a  doTe  eft  depuis  demi  drag-  Doft. 
me  jufqu’à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font»appellée.s  mineures  pour  les  differentier  d’avec  les  preceden- 

qui  font  plus  compofées ,  mais  qui  n’en  valent  pas  mieux. 


1 
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3^,  Sagapeni  ; 
Gumm{  ammonlach. 
Opopanaeis  ,, 

BdelUi  y. 
Colocymhîdis  y 
Aloes  focotorindi^y. 
Seminii  ruta , 
Epithymi  y  v  ». 
Turbith  opt'mi  g  , 


PH  ARM  A  GO  PE’ B' 

Pilulafœtida  majores yMef, 

Scammonîi  g;iiij 
EfuUin  aceto  pmparatéy 
HermodaÜylorum ,  am  ^.j.i  y , 
Zingibem y  y 
Cimamomi , 

^  Spiu  lndica 

Ciroci  y 

Cajlorei ,  ana  gii  - 
Euphorblj  g  ü , 

p&rrî  fiat  mafia  5,. 
REMAR.^ES,.. 


VirtuSi 

Dofe. 


On  pulverifeira  enfemble  la  coloquinte:  ineiféc  menu ,  lès  racines  »  la  fenicncé 
^erue  ,  l’épithyme ,  le  fpicanard ,  la  canelle  ..leiafFran&le  caftor  ^  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l’euphorbe  ,  la  fcammonée.  ,  l’aloes,  &  les  autres 
gommes,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  cequ’il  faudra  de  fuc  de-poireaux  tire 
par  expreflion,,on  fera  unemalTe  qu  on  gardera  pour  en  former  des,  pilules  au 
befoin. 

'  ,  Elles  raréfiait  &  elles  évacuent  la  pituite  crafTe,  elles  devent  les  obftruâiions» 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on  s’en  fertpour  la  goutte.,  pour  la  colique, 
pourrhydropifie., pour,  les  rhumatifmes, pour  les  vapeurs  i  la- doleeft:  depuis  un 
lcrupule  jufqu’à  quatre. 

Purgatifs  dec  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette- compofîtion  font  là  coloquinte»  l’aloes,  là 
la  compofî-  turbith,  lafcammonée.,  l’efule  préparée ,  les  hermodades  &  l’euphorbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  feetides  majeures  contient  de.  coloquinte  &  d’aloes  de 
chacun  un  peu  moins  deedeux  grains ,  de  turbith  un  grain  &  demi,  defeammonée 
un  grain  ,  d’efule  •&.  d’hermoda,â:es  de-chacun  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’euphorbe 
le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de*  coloquinte  &  d’aloes  de  chacun  deux 
grains  &  demi ,  de  turbith,  deux  grains  ,  de:  feammonée  un  grain  &  demi ,  d’efule 
&  d’hermodades  de  chacun  un  grain  &-le  demi  quart  d’un  grain ,  -  d’euphorbe  un 
quart  ÔCxdemi  degrain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  d’aloes  de  chacun  trois 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  de-turbith  trois  grains,  de  fcammonéecdeux 
grains,  d’efale  &.  d’hermodades  de.- chacun  un  grain  ôederai,  d’euphoibe;  demi 
grain- 

Üne,:dragme  des  pilules  contient  d&coîoquinte  *6c  d  aloes  de  chacun  cinq  grains^ 
deturbith  quatre,  grains  ,  de.  l'cammonée.  trois  grains  ,  d’efule-  &  d’hermodades 
de  chacun  ,  deux  grains  &  de  .  quart  d’un  grain  >  , d’euphorbe  les  trois  quarts  d’un 
grain. . 

Q^tre  fcrupulés  dés  pilùles^contiêrment  de- coloquinte  &  d’aloes  de  chacun 
fept  grains  &  demi ,  de  turbith Ex  grains ,  dcrfcammonée!  quatre  grains  >.d’efule  ^ 
d’iiermo  dadés  de-,  chacun  trois  grains  a  d’euphorbe,  lui  giain.  .  ' 


3' 


ai 


|0I  UNI  VERS  elle: 

Ces  pfluîes  font  appellées  fœtides  à  caufe  du  caftor  »  dufpîcanard ,  des  gom¬ 
mes  de  mauvaife  odeur, &  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent  ;  on  pouroit  retrancher 
de  leur  compofition  l’epithyme ,  le  fpicanard  ,  la  canelle ,  le  gingembre ,  comme 
des  ingrediens  inutiles ,  je  trouve  même  quon  y  a  fait  entrer  trop  dégommés  , 
je  voudrois  ôier  le  bdellium  &  l’euphorbe ,  la  première  parce  que  je  ne  la  croy 
pas  necelTaire ,  &  la  derniere  parce  qu’elle  eft  trop  acre  pour  eftre  employée  dans 
les  remedes  qu’on  prend  par  la  bouche,  je  lèrois  donc  d’avis  qu’on  reformât 
cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante.  ^ 

Gammi  ammoniaci  ,  epopanacis  ^  fagapeni  ^  ahes  focotorinét^  trochifeomm  Pilulæ  fœti- 
alhandal  ana  :^y  y  mrùkh  optmi^^  radicis  efuU  minoris  ,  hermo. 

daüil.  Cafioret ,  creci , faits  ritta  ^«<«^ii ,  olei  fHC(,,m’^\\ ,  enm  fyrnpo  dé  pomis  regis 
faboris  fiat  ma  fa  pUalartim  do  fis  eft  à  ufque  ad  ^  ii  ^ 


y.  Tmbhh  g 


Sagapeni, 

Çmmi  ammmiaci  ^ 


Pilula  fœtida  minores  , 

'Üpopanacis  -, 

i ,  BdelLii ,  , 

Jl^yrrha,  aija^y y 

Cum  fmco  porrî  fiat  maffia, 
REMABQfiVES, 


On  puteifera  enfemble  toutes  les  gommes ,  d’une  autre  part  le  turbitEs 
d  une  autre  part  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  poireaux  ,  on  fera  unemaflè  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  ferofitez,  elles  lèvent  les  obftru-  Vertus, 
ûions  B  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  la  dofe  eft  depuis  uu  fcrupule  jufqu’â 
une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  Sc  les  trocKifques  Purgat.  delà 
alhandal.  compofitio». 

ünfcmpule  des  pilules  fœtides  mineures  contient  de  turbith  cinq  grains ,  de 
îrochifques  alhandal  trois  grains. 

Demi  dragme  d;es  pilules  contient  de  turbith  fept  grains  &'  demi ,  de  tro-  » 
chifques  alhandal  quatre  grains  &  demi.  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  dix  grains ,  de  trochifques  ^ 
alhandal  fix  grains-  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  quinze  grains ,  de  trochifques  -  j 
alhandal  rÆuf  grains-  *  6 

Q^tre fcrupules  des  pilules  contient  de  turbith  vingt  grains,  de  trochifques  iy 
alhandal  demi  fcrupule.  ^ 

Une  dragme  (Sc  demie  des  pilules  contient  de  turbith  vingt-deux  grains  &  de- 
mi ,  de  trochifques  alhandal  treize  grains  &  demi.  ^  =• 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures,  à  caufe  qu’il  y  entre  moins  d’efpeces 
de  drogues  que  dans  les  precedentes  qü’on  appelle  majeures,  elles  font  peu  en  iifage. 


Piîulatfœti- 
d'æ  miiior.  re- 
ferraatæ. 


5Q5  PHARMACOPE’E  ^  jcTif 

Je  trouve  y  entre  des  goiumes  en  trop  grande  quantité  ,  elles  emonlTeat 
trop  la  force  des  purgatifs,  je  voudrois  en  retrancher  une  partie,  &  mettre  en 
fà  place  quelques  dragmesde  tartre  foluble  qui  les  rcndroient  plus  aperitivcs. 

L’intention  de  l’Auteur  dans  les  deux  defcrip  rions  de  pilules  fœcides  eft  qu’on 
diCfolve  les  gommes  dans,  le  fuc  de  poireaux ,  qu’on  coule  la  diflblution  ,  &  qu’-on 
en  fade  évaporer  rhumidité  fur  un  petit  feu  ,  jufqu’à  co^nfiftence  de  miel ,  puis 
qu’on  y  mêle  les  autres  drog,ues.pulverifées  pour  former  da  tout  une  mafle ,  mais 
comme  j’ay  remarqué  que  dans  la  dilTolution  Sc  dans  l’évaporation ,  il  fe  faifoit  une 
granie  diffipation  des  fels  &  des  foulfrcs  volatiles  en  qui  confifte  la  plus  grande  vertu 
des  gommes  ,  j’ay  trouvé  plus  à  propos  qu’on  fe:  contentât  de:  metne-  les  gommes 
en  poudre,  pour  eiifuite.- les  incorporer  dans  la  mallèavec  le  fuc  de  poireaux  dans 
un  mortier ,  par  cette  méthode  on  conferve.bien  mieux  les  qualitez  de  ces  mixtes  ; 
il  eft  vray  que  la  plus  part  de  ces  gomnaes  commelefagapenum  ,1’opopanax  eftant 
naturellement  humides  &“  vifqueufes  ,  ne  fe  reduifent  pasaifément  en  poudre, 
maison  peut  les  faire  fecher  par  üne.lente.  chaleur,  juCqu’à  ce  qu’elles  foient  en  état 
de'  pulverifation  ,  de  plus  quand  elles  ne  feroient  pas  pulverifées  bien  fubtilement, 
on  ne  laiftcroit  pas  de  les.  mêler  exaétement  dans  les  pilules  en  les  battant  long-temps 
&fortementdânsunmortier  de  bronze  avec  les  autres,  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corporifier  les  pmidres  &  de  leur:  don¬ 
ner  une  conftftence  de  pilules ,  mais  quand  on  aura. gardé  la  malfequdqué  temps, 
elle  fe  durcira  tellement ,  qu’on  ne  poura  plus  en  former  des  pilules ,  fi.  on  ne  la  re¬ 
met  en  poudre,  &  qu’on nedacorporifie  de.  nouveau  avec  quelque  liqueur.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient,  on  peut  fe  fervir  d’un  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fuc 
de  poireaux  &  une  partie  de  miel  •,  voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

^  Turhith  trochifcorum  alhandal  g  vi,  gHmmi  ammomaâ  ^  opopandcis j 
'■  fâgapeni ,  tartan foluUlis-,  ana  ^  iü ,  'olei  fkccïni  gi cam  fyrupo  è  fmco 

porri  fiat  majfa  pildarum  ,  dofis  ef  a’^i  ufyue  ad 

Je  fais  entrer  l’huile  de  fuccin  dans  ces  deux  inferiptions  reformées  parce  quelle 
eft  fort  convenable  aux  maladies  hyfteriques,  tant  par  le  Tel  volatile  quelle  con¬ 
tient  que  par  fon  odeur  fœtide^ 


PilUæ  '  de  Mef. 

Riita  ^  ana 
Catàmi  arornatici, 

EoUorum  lepidiijfeH  ihridis , , 
Calamintha^., 

Polii , 

Splca  nardi ,, 

CentaHrii  minoris, 

Cofli , 

Salis  gemma  ,  ana  ^ 

Cnm,  fucco  porri  depHrato  fiat'  ma  fa  pHularitm. 
REMARQVES. 

Oa  pulverifera.  enfemble  les  femences,  les  feuilles  j  les  racines  &  le 

nardii 


Aloes  fücçotorîha  g  vi*,, 
Trochifeoram  alhandal  g  v 
Sagapenij: 

Gummi  ammoniaci , 
©popanaciSf 
Bdellïj  y 
Seminwn  apii , 

Ameos  , 

Anifi , 


UNIVERSELLE.  j 

Bard,  d’une  autre  part ‘on  mettra  en  poudre  cnfemble  toutes  les  gommes  ,  duti 
autre  part  le  fel  gemme  &  les  trochifques  alhandal ,  on  mefleua  les  poudres  & 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  exprelïion  &  dépuré  ,  on  fera  une 
malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufcs,  elles  lèvent  les  obftrudions ,  elles  cxci- 
tent  les  mois  aux  femmes,  on  s’en  fert  encore  contre  la  goutte  ôc  lés  rhuma- 
tifmesj  la  dofe  eft  depuis  demi  dragine  jufqu’à  une  dragme  &  demie.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes  &  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  de  pilules  de  fugapenum  contient  d’aloes  cinq  grains,  de  tro- 
chifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains ,  de  trochifques  alhandal  5  fi 
huit  grains.  J 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains,  de  trochif" 
ques  alhandal  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes ,  mais  elles  font  moins 
purgatives ,  il  y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu’on  feroit  bien  de  retrancher, 
mettant  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fels^d’ache  &  de  rue  pour  fervir  de 
corredif  aux  purgatifs  &  pour  eexiter  les  mois ,  voici  donc  comme  je  voudrois  re- 
former  cette  compofition,  .  .  „  ,  ,  .  Pltatedifi-' 

Sagapem  ±  '\,  Aloes  f^ccetonnA  &  trochifcorum  almndal  anà  ^  vi,  jalis  gapenorefor» 
apîj  &  rut  A  am  eum  fyrupo  e  fucco  porri  fiat  mafi'a  pilularum^  do  fis  erit  a  mata. 

^i,  ufifuo  ad 


Pitul/e  de  fagapeno ,  CamiUi^ 

Extrait  colocyntidis  ^  i,  Gmrnni  ammonîaei  5  i  i  i  > 

Sagapeni  puri  ^vi ,  Salis  gemma  gdfi. 

Diacrydij  ^fi, 

Cum  Jyrupo  vhlato  acidulé  fiat  mafa  pllulafùmv  , 

R  E  MA  K  idJJ  ES. 

On  pulverirera  ehfemb’e  le  fagapenum,  le  diagrede  &la  gomme  ammoniac,- 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme,  on  meflera  les  poudres  de 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d’efpric 
de  vitriol,  on  fera  uue  maflè  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  tartareufe  ou  mélancolique  ,  elles  le-  Vertus, 
venrleg  obftrndions ,  on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une  pilule  grofle  comme 
un  pois  au  co-mmencement  de  l’accez ,  &  l’on  en  continue  l’ufage  jufqu’à  guéri- 
fon‘,  la  dofe  ordinaire  eft  depuis  un  frcupule  jufqu’â  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’extrait  de  coloquinte  &C  (Æ* 

le  diagrede.  '  .  ^  tion.  °  ^ 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fagapenum’  contient  d’extrait  de  coloquinte  fîx  ^  i 
grains ,  de  diagrede  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  coloquinte  neuf  grains ,  de  dia-  ^ 
grede  quatre  grains  &.  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  4e  coloquinte  demi  fcrupule,  ^ 
k  diagrede  fix  grains.  ^ 


ij  .  P  H  A  R  M  A  C  0  P  Ê'  ’E 

|j  '  Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  eolocjuinte  dixhuit  grains,  de 

üxrait  de  co-  diagrcde  neuf  grains. 

lo^uuite.  l’extrait  de  coloquinte,  on  monde  la  pomme  coloquinte  de  fes  pépins , 

on  l’incife  menu,  on  la  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du  vin  blanc,  puis  on  coule 
]a  teinture  &  l’on  en  fait  evaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait, 

Mais  comme  il  s’echape  toujours  pendant  l’évaporation  ,  quelques  parties  les 
plus  fubtiles  &  les  plus  cirentielles  du  mixte ,  je  ferois  d’avis  qu’on  préférât  les 
trochifques  alhandal  à  cet  extrait  ,1c  diflblvant  naturel  des  vifccres  eft  fuffilant  pour 
faire  les  fcparations  neceflaires  en  cette  occafion. 

,  L’aigreur  qu’on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques,  il 
vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire,  que  celuy  dans  lequel  on  a  méf¬ 
ié  del’efprit  de  vitriol;  je  trouverois  à  propos  qu’on  fift  entrer  dans  cette  eompo- 
fition ,  du  fel  de  tamarife  à  la  place  du  fei  gemme,  parce  qu’il  eft  plus  apéritif  &  plus 
convenable  aux  mélancoliques,  voici  donc  comment  je  voudiois  reformer  ces  pilules. 
Wilülx  de  fa-  1^.  Sagapeni ,  trochifeemm  alhandal ,  ana  ^  i ,  diacridij  ^  falis  tamarifei  ^  i  6, 
tdot‘ cjim  fyrupo  violato  fiat  maffa  pllitlarum.  - 

fiuat*.  _  .  ,  _ .  _  -- 


PiluU 

Puherü  fpeclerum  hiera  JïmpHds, 

|ift  , 

Stœchadis  arabica  ,  . 

Epithymi^  gvi, 

Myrobalamrmn  indom?n\t 
Helleborï  nigri , 

Folypodij  querni  ana  5  v  , 


inda ,  HalE 

Agarici  albi , 
Colocînthidis^ 

Lapidis  cyaneï  praparatî  ^ 
Salis  gemmei^  ana  |  ^ 
Succi  cHpatorij  J 
SpicA  indicA ,  ana  ^  i  j , 
Caryophyllorum  ^  i , 


Cum  fuceo  apij  dépurât 0  fiat  rnajfa. 


REMARQV  ES. 

On  pulverifeuâ  enferablc  le  ftaechas ,  l’epithyrae  ,  les  mirobolans ,  les  racines, 
i’agaric ,  la  coloquinte ,  le  fpicanard  &  les  gyrofles ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  fel  gemme ,  on  meflera  les  poudres  avec  cellev  de  hierre  fimple  &  la  pier¬ 
re  lazuli  préparée,  le  fuc  d’aigremoine  ,&  autant  qu’il  faudra.de  fucd’ache  , dépuré 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin, 
yertus.  £lles  purgent  vigoureufement  principalement  l’humeur  tàrtareufe  rnelancpliquc, 
^  on  s’en  fert  pour  les  hypochondriaques ,  pour  la  jaunilTe,  pour  les  maladies  de  la 

rate  ,  pour  la  fièvre  quarte;  la  dofe  eft  depuis  uu  fcrupule  jufqu’a  unedragme. 
Pufï^atifs  de  ingrcdiens  purgatifs  de  cette  compohtion ,  font  la  poudre  de  hiere ,  les  mi- 
la  compoluiê  ^^obolans ,  lellebore  noir ,  l’agaric,  &  la  coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hali  contient  desefpeces  de  hiere  fimple  quatre  grains 
des  mirobolans  indiens  &  de  l’ellebore  noir  de  chacun  un  grain  &  les  deux 
tiers  d’un  grain ,  d’agaric  8c  de  coloquinte  dè  chacun  un  grain  &  lé  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  fix  grains  des  mitobo- 
lans  indiens  &  de  l’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains  &  demi ,  d’agaric  ôc  de 
coloquinte  de  chacun  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hiere  huit  grains  des 
mirobolans  &  del’elleborc  noir  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain,  d’agaric, 
'&  de  coloquinte  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  graiq^ 


9V 

aü 


Summîtatum  ahjînthîj 
Pnlveris  diarrhedonis  abhath, 
.  Salis  ahjînthij  ^ 

N  nets  mofehata ,  ana  g  i  £ 


‘  UNIVERSELLE.  iij 

Une  dtâgme  des  pilules  contient  des  cfpeces  de  hiere  demi  fcrupule ,  des  mi-  5  i 
robolans  indiens  &  del’ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains,  d’agaric  &  de  colo¬ 
quinte  de  chacun  quatre  grains. 

Cerre  compofition  a  été  inventée  par  Hali  Médecin  indien  &  depuis  rapportée 
pat  Mefué. 

On  pouroit  à  la  place  des  efpeces  de  hiere  mettre  l’aloes  fuccorrin,  car  c’efl  pref- 
que  la  même  chofe  \  on  pouroit  . auffi  retrancher  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  qui 
.entrent  dans  ces  pilules,  comme  le  fpicanard,  lesgyrofles,  le  fuc  d’aigremoine, 
le  lapis  lazuli,  le  polypode,  l’epithyme,  le  ftœcas,  la  compofition  en  auroit  plus 
de  force  &  elle  feroit  plus  facile  à  prendre,  car  la  dofe  auroit  moins  de  volume, 
je  voudrôis  donc  qu’on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante.  _ 

Aloes  [uccotorinA  ^  i  fi  ,  ellebort  nigrt ,  myrobalammm  inàorum ,  ana  j  v, 
trochifeomm  alhandal,  agarici  albi  y  ana  ^fi,  faits  tamarlfci  ^iij,  euw  S.  Q^fy^  *  - 

mft  de  pomis  régis  fahoris  fiat  majfa  pilulamm ,  défis  efi  à  fi.  ufifue  ad  ^  fi. 

PUuU  promorbo  colicOyD.  Daquin\ 

y,.  Extrapli  aîoesîn  fucco  re forum 
palUdarum.  parati  5 iij, 

Agarici  eleUi  ^  i  fi , 

ExtraPli  rhabarbari  , 

Bepatis  lupi  praparati  jvi, 

Cum  fyrnpe  de  cichoria  campofito  cum  rheo  fiat  mafia» 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifera  enfembleles  Ibramités  d’abfinthe ,  la  mufeade ,  l’agaric ,  &  le  foye 
de  loup  préparé ,  on  méfiera  cette  poudre  avec  le  Tel  d’abfinthe ,  la  poudre  dia- 
ihodon,les  extraits  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofé  pour  faire 
une  maflè  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules^'au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  toutes  lès  humeurs  ,  on  s’en  fert  pour  les  coliques  &  Verws» 
particulièrement  pour  celle  qu’on  appelle  la  colique  de  Poitou  •  la  dofe  'eft  depuis  Dofe. 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  Compofition  font  les  extraits  d’aloes  &  de  rhubarbe  purgatifs  de 
&  l’agaric.  .  compofuil 

Un  fcrupule  des  pilules -  pour  la  colique  contient  d’extrait  d’aloes  huit  grains, 
d’agaric  quatre  grains,  d’extrait  de  rhubarbe  deux  . grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’alocs  demi  fcrupule  d’agaric  fix  5  fi 
grains ,  d’extrait  de  rhubarbe  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  feize  grains  , d’agaric  huit  9  i  j) 
grains ,  d’extrait  de  rhubaibc  cinq  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  un  fcrupule,  d’agaric  demi 
fcrupule,  d’extrait  de  rhubaibe  huit  grains. 

Pulvk  è  lapide  lafuli  Me  fl. 


y.  Tnîveris  hier  a  pïcra  fimplïcis ,  jxv' , 
Agarkiy, 


foïypodif  querniy 
Eplthymi  ,  ana 


Bofè. 


iv  ^>IARMA€©PI’l 

UfHll  -■  ■-■ 

Çaryophjllorumj  JiUkkojîi 

^  yHna  |fi,  |ijê,  ■' 

Cm  fypupo  4e  pmh  çoipfo^tei  fiat  pihkmm, 

JiEM4'R 

Op  pulverifera  çnfçtnblç  les  racines,  ranis,  les  gyroflcs,  l’^pithyme  &  Tag^s 
ri^jon  mettra  en  poudre  chacun  (eparepient  la  rçammonée&  le  fel  geinme, 
poêlera  ces  ingrcdiens  pulverirés  avec  là"  pou  dre  de  hieçe  firriple ,  le  lapj's  la^suli  pre* 
parçôc  ce<^uil  faudra  de  fyi'op  de  pointue  compofé  ppur  fajre  upenialTe  quon 
gardera>&  Ton  en  formera  des  pilules  au  bçfoin. 

.  Elles  purgent  principalement  les  humeurs  tararcufés  pituiteufes,  on  s’eu  fer| 
pour  la  melancbolié  hypocondriac|ue ,  pour  la  féyre  quarte  j  la  dofe  ^  depuif 
pn  fçrupulejufqu’à  quatrè, 

Purgat.  de  U  ingrediens  purgatifs ’&  elTentiels  de  cette  compofition  font  la  peudrf  dê 
compofition,  hlere  fimple ,  Tagariç ,  la  fçammonée  &  Tellebore  noir, 

^  y  Pn  fcrupple  dgs  pilules  çontieiit  de  poudre  de  hiere  firnple  cinq  grains  ,  d’âgarig 

deux  grains  ^  le§  deu?:  tiers  d’un  grain  de  feamnaonéf  &  d’èlleborç  noir  d@ 
chacun  uii  peu  moins  d’un  grain,  ' 

B  -  '  Demi  dragme  des  pilules  contient  dç  poudre  d’hiere  fimple  fept  grdrîs  fr  deiuV 

d’agaric  quatre  graips ,  de  fçamn)Qnée  &  d’elleborre,  de  chacun  up  graip  ^  îf 
quart  d’un  graip. 

Deux  fçfupules  des  pilules  contiennent  de  poudré  de  hiere  dix  grains  ,  d’apfis 
cinq  grains  U  le  tiers  d’un  grain  ^  d?  fçamînonée  |ç  d’el'ebore  noir  de  çh'^cun  pf| 
grain  les  deux  tiers  d’an 'grain,  , 

gî  tJne  dragme  de?  pilules  contient  4?  poudre  de  hifre  fimplèiquinze  gfa4rS;.dê’ 

garig  huit  grains,  de  fçamuapnée  ^  d'Çllebpre  de  chacun  deux  grains  êç 
Qif  Q^tre  fcrupules  dgs  pilules  çontiennent  de  ppudre  de  hiereyingt  grain§, 

rie  djx  grains  ^  Içs  deux  tiers  d’un  grain  ,  df  fç^uauionéç  ^  d’eilçbpfe  pir  ?hê« 
cun  trois  grains  §c  le  fiers  d’un  grain. 

Q^oy  que  cette  compofition  ait  pris  Ip  nom  du  lapis  la^uli  qui  y  entre ,  eîl^ 
n’en  tire  pas  une  grande  vertu,  c’eft  pne  droguf  du  tout  inutile  dans-des  pilul^l 
purgativçs ,  il  faut  pourtant  l’y  lailTer  en  faveur  du  nom  ;  mais  pn  peut  retrâneliff 
pluiieurs  autres  drogues  qui  n’y  font  que  df  1  emfaras ,  comme  l’anis ,  le§  gffPp^f 
repkhjrpç  &  le  pplyppde ,  pn  peut  à  la'  place  de  la  ppudre  de  hiere  empipyer  un 
poids  d’aloes  fuccotrin,  voici  donc  eomme  je  vpudrois  reformer  cene  cpinppfdôfl» 
pilalæ  è  Iap|ï  f$ç£otqrtm  i  i  j ,  hpldis  U^H  yaparat} ,  agariçi ,  apa  |  Y  ï ,  fiapix 

'  disiasuli  re-  tponij ,  ellebm  pig^Ki  jalit  tamarifei,  ana  zijH  cUrp  {y^pvq  de  Pqwt  ^Çiwfojf^î 
&mm;  fiat  'm^pi  pilftlamni ,  défis  çrîf  g  8  uf^ue^ad  58,'’  '  '  ’ 

.  Pilula  de  benediBa^ 

^idyerh  fjseçlemm  be»e4'i^4 

Cm  m4k  p&fim  4% 

P_n  d^R3  m  mpEiiit  »  h  pesdri  dei  efieees  à§  hfnf diâf  kpiivf ? 


U  H  f  V  E  R  s  i  l  L  I.  "i 

ef  fa^4F^  4e  mi®î  yofat  |>puç  çq.  faûç  un?  maffe  ^u’au  gar^Çfaj  Ûs 

f'ga  en  fpnpera  des  piluie?  au  befpip, 

IliespiîFggniiesHuvPeùvspitpiteures  des  jointures,  d§ç  rçins  ^  dçlavçffiça  çlks 
çliaffent  les  ygnts  3^  ellçs  çjtçifçnç  ies  pipis  apx  femnaps?  la  dp^k  f ft  depuis  UU  fctupu*  ® 
il  juClu  a  «RÇ  dragipe, 

Cette  cpmppfîtion  différé  de  U  benedi^e  laxative  en  cpnfiftepce  &  en  force  »  car  y 
çnttant  tripins  de  miel  c^ue  daps  un  eleduairg  >  elk  purge  plps  fprtçrnçnt  eu  pareille 
dofe. 

jpHül^  ale^hanÿna  fiu  4s  ^romatihus  ^  Ms  fl. 


1^.  Ctnnamml , 

CH^ekarm  ? 

J^igni  aloes ,  h^jus  femn^  fhme  f0n^ 
iim4e>n  faritdi  cnrini  ^ 

Çdm}  dofnatiçi  ^ 

J^acis  i 

l^ucistnofçhatâ  ^ 

Ç^rdafnom  ^ 


Çarye^hyltgmm  f 

^fa-4/  ■ 

JHaJîiçbe^  * 

$ch^nanthi , 

Ç^rpohal/kmi  ^ 

SpiCA  ifidiça  ^  ana  |  H  , 
dbjînthijpçntlci  y  jeu  liulgm  'i  ^ 

gofirm  rtii>ra.rHm\  |  ü  , 


Terantm  er40uf€ulè  & payfim  eo^umtar  In  dfinde  colentm  s?^pH, 

pîantms  tn  celatura  diffdve  aloes fuçcotorina^Çs. ,  di^olnth  per  rejidentiav»  çlar’i^» 
çem  y  çoletur  ^  evapçrejftr  fid  çojijïflemlm  ^  'imdÀds  pHlvejem 

^yrrlia ,  ■  ' 

^ajiiches ,  ana  ^  ü  j|  | 

Çr?d^i§»  . 

f§rma  maffam  S, 


Qn  Gpnçaflëra  les  prerniergs  drp|ue§  ,,  on  Ifs  %a  bpüiliit  quelque  temps  dapi 
trois  liyrgs  d’eap  ,  pn  çpiiiera  la  d|çpé|:ion ,  pn  rexpripiera  ^  |’pn  y  mettra  fondre  gp 
di(fpt}dre  l’aloes  grgfriçrement  pulyerifé,  on  laifTpra  repofer  la  diflplutipn  j  pn  la  Yfe^ 
fera  par  inclination ,  pn  la  çonlgra  &  l-pn  en  fera  éyaporfr  Phi|miditp  fur  un  petii 
f§vi  jufqu’a  cqnfiftençç  dkxtrajt  un  peu  liquide ,  puis  Ppn  y  mêlera  hors,  dp  feu  II 
myrrhe',  le  maftich  ^  le  iafr^n  qu’pn  aura  réduits  pn  ppudié  bien  fubtilf  ^  pour  faiti 
du  tout  une  maflè  laquelle  pn  gardera  l’pn  s’e»  feryira  au  befoin» 

|lle§  purgent  &  elles  fQrtihgntlkftomaçh ,  elles  aident  à  la  digeftiou  i  la  dok  eft 
depuis  demifcrupuie  jufqu’à  une  dragm?  >  pu  les  prend  eu  rnangeant.  uefë» 

le  nprn  qu  pn  ^  donne  à  Çgs  pilules,  vient  du  mot  Arabe  Alephangia ,  ç’çft  i  dit! 
Sioinatiquç.'  "  .  ’  " 

Q^y  quHl  ?u$t@  dan?  eette  çprnpolltipn  beaUQoup  d'ingrediens  pdpranis  ,  gllg 
point  aromâîiquf ,  parçeque  dans  ja  cpHion  U  dans  l^yappratipn ,  toute  rpdeuj? 

Qui  çonûfte  daiis  des  fçls  volatiles  &  des  foufres  difTlpe  j  &  il  pe  refîe  avec  Pextraii 
que  la  partie  fiy^  qui  ne  produit  auGun  Çlfe|,  ^^ant  aU^  ppudrgs  dg 
ïhl  J  4?  maftiçh  &  de  fafran ,  ellis  font  bieq  inütiles,  L-è|"|rait  4klo?|  f§u|  préparé  ^ 
fPIUme  je  fay  d|çri|  daps  mop  traité  de  Qhymi®  >  ^|irami|Ux  ^  avec  plus  de  fprçg 
pegeuç  grande  ^embarafar4§eQmp§ftù@ùflè  U  peduir^  dgS  ifg ts  fêmlsUMes  î 
^9?  QU'ghdgmand?  d’flkï 

il)  ' 
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Tiltd^  aloephangitiie ,  A.  Mynfchf,. 

VollorumfennétmundAtorHm^ny  Cardui  henedi&ï , 

Kadicis  polypodij  |  i ,  Chamapityos , 

Hellebori  nigri  V nonica^  ana  mdn.  , 

Trochifcomm  alhandal ,  Fhrutn  cardialiumy, 

Cxtrticis  aranùomm  ,  Stachados  arabica  , 

Seminis  cymînî ,  ana  ^  ii  >  Centaurij^  mlnoris , 

fierbarnm  abjtnthij  y  ChamomilU,  anapug.ï%, 

Crajftufmle  eontufa  infmdamttr  In  vint  matvatîci  f.  ej.  coquantur  igné  lente ,  itu 
plîci  vafe  ad  remanentiam  tertU  partis ,  deinde  colentar  &  exprimantHr  fortiter  ^  in 
colatHra^iifûhe 
Aloes  fHçcotmna  |  viü, 

Evapmntür  moMca  cal&re ,  ftfqae  dum  infpijfentitr ,  po jiea  adde 
Fulveris  diamofchi  dulcis  &  OleorHm  chamornilU , 

Diambra  t'ana‘;^\iy  Succini  albi  reBipcati ^ 

Myrrha  I  '  -  Rorifmarini , 

Maflichis  ,  Cymini  & 

Çroçi  orientait  s  y  ana  ,  Carvi  y.ana  gr\  Tt\\ï, 

Mifceanmr  &  morpdrentwr  ut  fiat  jn/la  confiÿentidt  majfa  pilularum^ 


R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 


On  concafTeraîes  premières  drpgues ,  on  les  mettra  dans  im  pot  de  terre  vemiife, 
on  Terfeua  deffus ,  de  la  malvoifie  >  ou  du  vin  d^fpagne ,  juiqu’àla  laauteur  de  qua¬ 
tre  doigts  J  ou  plus ,  en  forte  que  la  matière  trempe  fuffifaniment ,  on  couvriiale  potr 
on  laiimrâ  les  drogues  en  infuûon  pendant  deux  jours  chaudement ,  enfulte  on  les. 
fera  boüillir  à  petit  feu  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers  de  rhumidité ,  on  coulera 
îa  decoâ:ion  ,  on  prelTera  fortement  le  marc,  dans  la  colature  on  düToudra  l’aloes, 
&  l’on  fera  évaporer  la  dilTolution  à  petit  feu  jufqu’à  confîftence  de  miel,  puis  on 
y  ajoutera  lemaftich,  la  myrrhe,  lefafran ,  qu’o-n  aura  réduits  en  poudre  fubtile,. 
les  poudres  diamofchi  ën  diambra  Scies  elifènees,  oh  agitera  bien  le  tout  enfemble, 
pour  en  faire  une  hialTe  qu’on  gardera  Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  ptruiteufes ,  elles  chalïènt  les  vents,  on 
s’enfert  dans  repileptie  ,  dans  l’a  mélancolie  hypochond'riaque  ,\iaHs  l’apoplexie, 
dans  le  vertige ,  dans  la  migraine  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une  drag- 
me.  ^  ' 

J’ay  dit  en  la  delcripfion  precedente ,  que  le  mot  Atephangïna  Egnifie  aromati¬ 
ques  ,  l’Auteur  de  ces  pilules  les  fiirnomme  Alœphangina  ,-  voulant  dire  par- la 
qu’elles  tirent  leur  nom  de  l’aloes^" 

Il  y  a  beaucoup  de  drog>aes  inutiles  qu’bn  pouroit  retrencher  de  la  décoâion, 
comme le-polypodc, les  écorces  d’orange  , les femences,  les  feüilles  d’abfinthe,  de 
véronique ,  de  chardon  bénit ,  de  chamepytis  &  les  Heurs  j  ces  ingrediens  y  ont  éré 
mis  pour  rendre  les  pilulesodorantes  &  fortifiantes  ,  mais  par  la  cocfion  &  par  l’eva- 
porarion  qn’ou  en  fait ,  on  perd  ce  qu’ils  ont  de  volàtilc  &  d’eîïentieU  en  quoy.  con- 
Êftoît  leur  odeur  &  leur  principale  vertu,  ainfi  ces  drogues  ne  peuvent  qiiembaralftc 
ia  liqueur  de  fabûances.  inutiles  qui  l’empècheuc  quelle  ne  s’empreigne  autanç 
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qu’dlcle  pouroit ,  ou  qu’elle  ne  rempliffe  tous  Tes  porcs  de  la  fubftance  des  purgatifs 
qui  eft  la  plus  necelTaire. 

Il  fcroitmème  bien  plus  à  propos  qu  on  fe  fervît  dans  cette  compofîtion  du  fenné, 
de l’ellebore noir  &  des trochifques alhandal  en  fubftance,  que  d’en  tirer  l’extrait, 
parce  qu’on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  en  faifant 
bouillir  les  drogues  &  évaporer  leur  teinture ,  l’eftornach  &  les  autres  vif.cres  feront 
aflez  bien  les  extradions  &lesfeparations  neceffaires  fans  l’aide  de  l’art ,  parce  qu’ils 
n’auront  affaire  qu’à  des  fubftanccs  faciles  à  diftbu  dre. 

Pour  les  poudres  &  les  eflences  qu’on  ajoute  dans  l’extrait ,  elles  ne  m,e  paroiffent 
utiles  que  pour  rendre  ces  pilules  aromatiques  &  convenables  au  nom  qu’elles  por¬ 
tent.  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofrion. 

jp,  Alees  fuccotorina  ^  iv ,  fema  mundata  |  fi  ,  elkkori  nigri  5  i  fi ,  tréchlfcorum  pnyi-p  njoeJ 
élhandal  ^  falïum  abfinthij  &  cardai  benedîSti ,  fulveris  diàmofchi  &  diambra  ^  cro^  k- 

cl  Orient alis ,  myrrîoa ,  maptichis  ,  ana  5  i ,  oleorum  cymini ,  fuccini  reBificati ,  rorifma^  formatse. 
rînl  &  chamemilU  t  ana  gutt.  vi ,  cur/ifyrapi  de  rhamno  cathartico  f.  y.  fiât  majfa 
pilularum ,  do  fis  erit  ^  9  ^  >  HfqHe  ad'^i, 

PikUhemdiHre^  A.  Mynficht. 

Trochifeorum  alhandal  cum  fpîntu  fitlphuns  irroratoram  é'  ex ficcAtorum  ^ 

Bxtraüi  pilUlammaloephangmarHmi  A,  Mynficht  ^ 

Diacrydij ,  ana  ^i, 

SpiritHS  mtrîoli  3  iv , 

Mifie  &  cum  aqua  benedïBa  ferpilli ,  A.  Mynficht,  ** 

Fiat  mafia  pilulartim, 

R  E  MA  R  QJÜ  ES. 

Onpulveriferales  trochifques  alhandal ,  on  arrofera  la  poudre  avec  de  l’efprît  de 
foufre  éc  on  la  fera  fecher,  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d’eftence  de  chamomiile  ,  on  mêlera  les  poudres; 

On  coupera  pat  petits  morceaux  environ  deux  onces  &  dernie  des  pilules  alcephan- 
ginesd’A.  Mynficht ,  on  les  mettra  infufer  pendant  douze  heures  dans  environ  une 
livre  &  dernie  d’eau  commune  chaudement  ,'on  coulera  rinfufion  avec  expreflion  ÔC 
l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’àconfiftence  d’extrait.  On  pefera  une  once  de 
cet  extrait ,  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres  ,  l’efprit  de  vitriol  ôc  ce  qu’il  faudra 
d’eau  benke  de  ferpolet  d’A.  Mynficht ,  on  fera  le  mélange  dans  un  mortier  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  &  on  le  battra  long- temps  avec  un  pilon  de  .bois  ou  de  verre ,  pour 
faire  urie  mafiè  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
imbus  d’éflènee  de  chamomiile.. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  le  fcorbut,pour  l’apoplexie,  vertvs^. 
pour  la  paralifie ,  pour  l’epileptic ,  pour  les  obftrudions  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fetu-  Dofe, 
pule  jufqu’à  demi  dragme.  .  ’ 

Ces  pilules  font  appellées  benites  à  caufe  de  l’eau  benite  de  ferpolet  qui  y  entre. 

C’eft  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer  1  extrait  des  pilules  aioepliangines, 
puis  qu’elles  font  elles- mêmes  un  extrait.  Déplus, on  ne  peut  empêcher  qu’en  faifant 
cpaiiïir  cet  extrait  fur  le  feu ,  il  ne  fe  diflipe  beaucoup  des  parties  efléntielies  de  la 


Yiij  PHARMACOPJE’E 

compofition  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  employât  icy  la  maffe  même  des  pilules 
aloephangines  fans  en  tirer  l’extrait. 

Un  mortier  de  bronze  ne  feroit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules ,  à  caufe  des 
efprits  acides  du  foufre&  de  vitriol  qui  y  entrerrqlefquels  pouroient  corroder  le  mé¬ 
tal  &  altérer  la  compofition. 

piluU  ajfaiereti  AvUenna, 

Aloeî  fuccotorîna  ^  ü , 

Tiilveris  hier*  jîmflicis  Galeni  ^  i , 

My^ohalanerum  citrinorum  , 

M^fikhes  yana^§>. 

Cm  fyrupo  fiœchadis  forma  mafam. 


K  E  MAR  ES. 

On  pulverifera  l’aloes  -,  les  myrobolans  Sic  le  mafticb  chacun  feparement  ,on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  fimple,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  ftœchas ,  on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  aubefoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifieiit  l’eftomach ,  elles  purifient  lefàngj  la  dofeeft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Toutes  les  drogues  de  cette  compofition  font  purgatives  i  excepté  le  raaftich  §£ 
le  fyrop  de  ftœchas. 

Un  fcrupule  des  pilules  aflajeret  contient  d’aloes  huit  grains,  de  poudre  de  hiere 
fimple  quatre  grains ,  des  mirobolans  deux  grains. 

Demi  dragmedes  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule ,  de  poudre  dehicre  fim- 
pie  fix  grains ,  des  mirobolans  trois  grains. 

Deux  fcrupules des  pilules. contiennent  d’aloes  feize  grains,  de  poudre  de  hiere 
firaple  huit  grains ,  des  mirobolans  quatre  grains. 

•  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule ,  dé  poudre  de  hiere  demi  feru- 
puîe.,  des  mirobolans  fîx  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’^aîoes  trente  deux  grains  ,  de  poudre  de 
hiere  feize  grains ,  des  mirobolans  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les  dofes  des  ingrediens  qui  y  enttenty 
Fernel  y  demande  deux  onces  de  poudre  de  hietè,  demi  once  d’aloes ,  une  dragme 
de  mirobolans  &  autant  de  maftich  y  la  defeription  que  j’ay  rapportée  d’A-vicenne'cft 
îa  plus  ufttée ,  j’en  voudrois  retrencher  le  maftich  qui, y  eft  inutile  ,  mais  après  l’opc- 
ration  des  pilules  on  pouroit  en  faire  prendre  pour  fortifier  l’eftomach.  * 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  l’aloes  &  la  poudré  de  hiere  fifnple  ,.qu’Gn  devroit 
ne  faire  qu’un  article  des  deux  &  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 
fituk  affâie-  Aloesfoccotorim^m^  mirobaUmrum  citrinorum  ^  ^  cmn  fyrupo  de  cichoriP 

ta  reforma-  compofto  cum  rhabarbaro  fiat  mafia  pilularum ,  dofft  efia  ^  i ,  ufy;ue  ad  ^  i , 


Vertus.' 

Dote. 

Purgatifs  de 
la  compofir 
tion. 

5^ 


Pilulre  de  mezereo  ,  Mef. 

'yf.  Foliorim  mezerei  aceto  per  noEiemmaceratorHm&  ficcaterum’^y , 
fiiirobalamruTn  citrinamm  & 

’  CkebuLorum  ,  ana  ^  ^  ^ 


Cm 


UNIVERSELLE.  ix 

Cum  mMHA  &  tamar'mdis  aqna  endivU  diJfolHtis  firmstHrmajfct. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


On  mettra  infufer  pendant  une  nuit,  des  feuilles  de  mezereura  dans  du  vinaigre, 
puis  on  les  ferafecher  &on  les  pulverifera  avec  les  myrobolans ,  on  corporificra  la 
poudre  avec  une  dilTolution  de  tamarinds  &  de  manne  qu’on  aura  faite  dans  de 
Peau  d’endive  pour  compofer  une  maffe  qu’on  gardera ,  ôc  l’on  en  formera  des  pilu¬ 
les  au  béfoin;. 

Elles  évacuent  vigoureufement  les  ferolltez ,  on  s*en  fert  pour  les  hydropiques  *,  la 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragrac. 

Q^y  qu’on  affoiblifle  beaucoup  le  mezereura  en  le  failànt  infufcrune  nuit  dans 
du  vinaigre,  il luyrefte  toujours  une  portion  de  fel  acreSc  cauftique  qui  caufe  des 
effets  trop  violents  »  Mefué  qui  purgeoit  fes  malades  avec  grande  violence  fc  fervoie 
fouventdece  remedc  ,  mais  Gomme  l’on  ne  purge  plus  guere  fi  fortement,  on  n’a 
point  retenu  l’ufage  de  cette  drogue  &  les  pilules  de  mezereon  ne  font  guere  ufitées 
dani  la  pratique  de  Médecine. 

PilüU  de  efuU  ,  Fernelij. 


Corttcls  mdïcls  efuU  mlnorîs 
faratA  ^ i > 

Grana  ricini  fen  falmit  Chrîfii  ajfata 
numéro  fexaginta , 

My^obalamrum  citrinorum  ^  yi , 

Cum  f,  mHcaginis  gmimi  tragacantki 


Chamadryos  f 
Chamapityos ,  . 

Spica  nardi  j 
Cinnarnomi^ana^  ii , 

In  aquA  rofamm  extrada  fiat 


REMARQJJES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfcmbîc  8c  l’en  incorporera  la  poudre,  avecr  ce 
qu’il  faudra  de  mucilage  de  gommé  adraganth  préparé  en  eau  de  rofe ,  pour  faire 
une  maflTe  qu’on  gardera  Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  avec  violence ,  principalement  les  ferofitez  ,  bn  n’en  donne  qu’aux  Vertâs,' 
perfonnes  fortes  8c  robuftes  dans  l’hydropifie ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie , 
dans  l’apoplexie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens purgatifs  8c  efientiels  de  la  compofidon, font  L’écorce  de  la  racine 
dupetit  efulajcs  grainsdericinusÔc  lesmirobolans.  .  compofuioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’efula ,  contient  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  efula  &  ^  i 
des  grains  du  palma  Chrifti  de  chacun  cinq  grains ,  des  mirobolans  trois  grains  8c  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi dtâgme' des  pilules  d’efula,  contient  del’ecorce  delà  racine  du  petit  efula  y 
8c  des  grains  du  palma  Ghrifti  de  chacun  fept  grains  ôc  demi,  des  mirobolans  cinq  ^ 
grains  ÔC  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’efula  contiennent  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  a  {{ 
efula  &  des  grains  de  palma  Ghrifti  de  chacun  dix  grains,  ^des  mirobolans  fept  ^ 
graitis  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Le  chamedrys ,  le  chamepytis ,  le  fpicanard  8c  la  canelle  ont  été  mis  dans  cette 
corapofition  ,  tant  pour  aider  à  corriger  l’efula  8c  le  ricinus ,  que  pour  fortifier  les 
parties  vitales  §c  ks  jointures  contre  la  force  du  rcmede ,  mais  ils  ne  produifent  au- 
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Cun  de  CCS  effets  &  ]on  les  doit  eftimer  inutiles. 

Pilulae  de^  euphorbio  ,  ^^ercetdni. 


^  Euphorlflj  praparati^i , 
Sptc£  nardi, 

Jï'fafliches  ,  and  g  vi , 
Opopanacis , 


Sagapeni\ 

BdelLij  idna 
Trochifcorum  alhandaly 
^garià ,  ana^^  ni  y 

Cm  fympi  vioUti  adduli  q.f  fiat  ma  fa  pilnlarm, 

REMARIES. 


Dofc. 

Pargât  de  la 
^mpofiiipn, 

9i 

56 

git 


On  pulverifera  enfemble  lebdellium,  le  fagapenum ,  lopopanax  &  le  maftich, 
id^’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpicanard ,  l’agaric  6c  les  trochifquesd’aU 
handal ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparée  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d’efprit,  de  vitriol  qubnyaura  mêlé,  on 
fera  une  maiTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement ,  on  s’en  fertdans  les  fievres  intermittentes,  dans  la 
cachexie  i  dans  l’hydropiEe ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  colique  ;  la  dofe  eft  depuis  un 
fcru'pule  jufqu’à  deux. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l’euphorbe,  les  trochifques 
alhandâl  &  l’agaric. 

Un  fcrupule  dfs  pilules  d’euphorbe  contient  d’euphorbe  préparée  quatre  grains, 
des  trochifques  alhandal  &  de  l’agaric  de  chacun  un  grain  ôc  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’euphorbe  iix  grains ,  des  trochifques  alhandal 
&  de  l’agaric  de  chacun  deux  grains  ôe  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’e|iphorbè  préparée  huit  grains,  des  tro¬ 
chifques  alhandal  &  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains. 

L’euphorbe  de  quelque  maniéré  qu’on  la  corrige  eft  un  remede  (1  violent ,  &  il  dif- 
fout  les  humeurs  avec' tant  de  force  par  un  felcauftique  qu’il  contient,  qu’on  ne 
peut  le  prendre  intérieurement  fans  craindre  qu’il  ne  laifte  une  méchante  imprelïïon 
dans  le  corps ,  c’eft  pôurquoy  ces  pilules  font  fort  peu  en  iifage. 

Le  fpicanard  ne  me  paroît  pas  bon  dans  cette  compofition ,  il  ne  peut  quauginen- 
terl’acreté  de  l’euphorbe  paries  parties  volatiles  &  falines. 

Pour  les  gommes  de  bdellium  ,  d’opopanax  ,  de  fagapenum,  de  maftich  ,  elles 
font  propres  pour  lier  &  adoucir  par  leurs  parties  mucilagineufes  6c  embaraifantes, 
le^s  pointes  des  Tels  du  reniedç. 

Pilulie  de  euphorbio  contra  pefiem  y  Quercetani, 


ExtraUï  therîaea  ^  ij , 
Radids  tormentilla  & 


Angelictt ,  ana  “î 
Ettphorfij  pr<sparatî , 
ÇonftdUnU  alk^rfnes  0“ 


Dê  Hymntho ,  ana  ^ 
Extradi  nudspomicA  & 

Crodi  Orient alis ,  am 
Pindura  corallorum  3  i  fl  » 
Terra  figillata  q.  f. 


Etat  ma  fa  A- 


REMARQfpES, 

pn  mêlera  enfemble  les  extraits  /les  conférions,  la  teinture  de  corail  ,  reuphor4 
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be  préparée  èC  ce  qu’il  faudra  de  terre  figillée  fubtilement  pulverifée  pour  durcir,  le 
mélange  en  une  mafle  qu’on  gardera ,  &  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin.  veitus 
Elles  poulTentpar  les  fueurs  &  par  les  urines,  elles  rcfîftent  à  la  pelle  &  à  toutes 
les  maladies  aufquelles  il  y  a  du  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  oofe. 
dragme.  ,  * 

Les  extraits  de  theriaque,  (Te fafran,  de  tormentille  &  dangelique  ne  peuvent 
eftre  faits  fans  qu’il  fe  diflipe  les  fubftances  les  plus  volatiles  &  les  plus  eirentielles  de 
ces  drogues,  c’eft  pourquoy  il  vaudroit  bien  mieux  qu’on  les  employât  en  leur  état 
naturel  fans  en  tirer  l’extrait. 

Quant  à  la  noix  vomique ,  elle  pouroit  fe  gonfler  dans  l’eftomach ,  fl  on  la  prenoit 
en  fubftance  ,il  eft  à  propos  d’en  faire  l’extrait  en  la  manière  fuivante. 

On  rapera  quatre  onces  de  noix  vomiques ,  on  les  mettra  infufer  chaudement  dans 
cinq  ou  fîx  livres  d’eau  pendant  vingt-quatre  heures,  on  fera  boüillir  l’infulion  & 
on  la  coulera , on  laiflera  rafleoir  la  colature &  l’ayant  feparée  par  inclination,  de 
fes  feces  ,  on  en 'fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  conflftoice  d’extrait.  ' 

L’euphorbepreparéeeftant  mêlée  avec  beaucoup  d’ingrediens  volatiles  &  fudori- 
fiques ,  eft  déterminée  à  faire  fuer ,  mais  ce  remede  me  femble  toujours  fufpeél  quel¬ 
que  préparation  qu’on  en  fafle ,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs,  &  il 
laifle  par  fon  fel  acre  une  méchante  impreflion  5  fi  cependant  on  veut  le  fervir  de  ces 
pilules,  voicy  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  les  reformât.  tj-i  f  4  • 

y!,.  Theriacét  veterh  ^  ii ,  radicum  angelica  &  tomentîlU ,  am  |  i  6 ,  en-phorbij 
fr<if  aratly  confebîioms  de  hyacinthe  &  alkermes  \  ana  ,  croci  ^  extrait  nucis  ve-  ^ormât«.c  " 
mïcA  ,  ana  ^  ii ,  tinbiftra  corallorum  g  i  fi ,  rnifee  &  com^om  majfam  pilalamm  S.  A, 

Je  ne  fais  point  entrer  de  terre  figillée  dans  cette  defeription  reformée  ,  parce  que 
les  racines  pulverifées  &  l’euphorbe  fuftifent  pour  rendre  la  mafle  des  pilules  ea 
confiftence  raifonnable.  "  ; 

Pilula  de  eu^horhio  ,  Mefue,  t- 

y,  Aloes  fiiecôtertna^y  y  Sagapenî, 

Euphorbij  praparati ,  Trochifeorum  alhandat  &  ,  :  ‘ 

Mêllîj i  Agarici,  ana  ■'  ■ 

Cm  fucco  pomrum  fiat  majfa. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  le  bdellium  &  le  fagapenum  ,  d’une  autre  paît 
les  trochifques ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparée  &  ce  qu’il  faudra  de 
fuc  de  poireaux  pour  faire  une  maCe  qu’@n  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe ,  on  s’en  fcrtpourla  paralifîc  ,  pour  l’apoplexie,  vertui^ 
pour  les  obftrudions ,  pour  refoudre  les  durerez  dufoye  ,  pour  la  léthargie  i  la  dofe  Dofe. 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes,  l'euphorbe,,  de  1» 

les  trochifques^  alhandal  &  d’agaric.  cornpofîtioo* 

Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe ,  contient  d’aloes  fix  grains,  d’euphorbe',  des  ^ 
trochifques  alhandal  ôc  d’agaric  de  chacun  deux  gratis  ôc  les  trois  quarts  d’u» 

ij 
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J  6  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  neuf  grains ,  d’euphorbe ,  de  trochif- 

quesalhandalSc  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  &  le  demi  quart  d’un  grain. 

5  ii  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  fcrupule,  d’euphorbe  j  des 

trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi, 
gi  Une dragme des  pilules  contient  d’aloes  dix- huit  grains,  d’euphorbe,  detrochif- 

ques  alhandal  &:  d’agaric  de  chacun  huit  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Cette  defeription  me  femble  préférable  aux  precedentes ,  tant  parce  qu’il  y  entre 
moins  d’euphorbe ,  que  paree  que  tous  les  ingrediens  qui  la  compofent  font  edeatie's, 
cependant  j’aurois  toujours  delà  répugnance  à  me  fervir  intérieurement  des  reinedes 
où  il  entre  de  l’euphorbe  par  les  raifons  que  j’ay  dites. 

PiluU  de  gummi  gutta  ,  Zemort. 


^  ertus.' 

Dofe. 


Pûrgat.  de  h 
eompoiltien. 


BS 


5» 


yL  Mots  ficcotorma  ^  ii  fi  j  Rejîn<e  feammonîj  ^  i , 

'  gmta  ,  Tartarî  vkmlati  ^  fi  , 

AmmoniAcl ,  ana  ^  i  fi , 

Citm  JyrHpo  de  rhamm  eathartico  fiat  ntajfa^ 


REMARQVES, 

On  piilverifera  le  tartre  vitriolé  à  part  &  tous  les  autres  ingrediens  enfemble,  en 
mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun ,  on  fera  une  malfe 
dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  mélancoliques  ,  bilieufes  &  fereufes ,  on  s’en  fertpout 
l’hydropifie  &  pour  les  autres  maladies  caüfées  par  des  obftructionsvla  dolê  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Tous  les  ingrediens  qui  compofent  ces  pilules  ibnt  purgatifs ,  excepté  la  gomme 
ammoniac. 

Demi  fcrupule  des  piîuîes  de  gomme  gutte ,  contient  d’aîocs  fuccotrin  trois  grains 
&  le  tiers,  d’un  graiir ,  de.gomme  gutte  deux  grains ,  de  refine  de  feammonée  un  grain 
&  demi.  , 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de 
gomme  gutte  quatre  grains ,  de  refine  de  feammonée  trois  grains, 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aîoes  dix  grains ,  de  gomme  gutte  fîx  grains, 
de  refine  de  feammonée  quatre  grains  &  demi. 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refine  de  feammonée  &  du  tartre  vitriolé  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

La  gomme  gutte  eft  purgative  &  emetique  ,  mais  quand  on  la  mêle  avec  du  fel 
de  tartre  ou  avec  du  tartre  vitriolé  ,  fes  parties  font  fixées  en  forte  qu’elle  ne  purge 
que  par  ba.s» 


PiMie-  oBameræ  rfiu  de  oBo  re^us^Kfic,  Alex, 


Alees  foccBiorlng;  ^ 
hlacrydîj  ,  ana 
fnlfa  colocynthidis  , 
Epithym, 


Mafitches  y  , 

Dauci  ereticp^ 
My^oheUnorum.cepulontm  ^ 
Ahfimhij  vnlgaris ,  ana  g,i , 


Cam  fihcct  fblam  forma  ma f  arm. 
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On  pulveiifera  enfemblc  la  coloquinte ,  les  myrobolans,  Vepithyme  ,  l’abfiiitliej 
lagaric,  les  femences  de  daucus,  dune  autre  part  on  réduira  en  poudre  enfem- 
ble  Taloes ,  le  diagrede  &  le  maftich»  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  folanum  tiré  par  expreflîon ,  on  fera  une  maCfe  folide  qu’on  1 

gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  les  donne  pour  purger  le  cerveau  &  pour  Vertus, 
éclaircir  la  veüe  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu  a  une  dragrae. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes,le  dia-  Purgat.  de  U 
grede  ,  la  coloquinte  ,  l’agaric  &  les  mirobolans.  •  ’  compofitioiv 

Un  fcrupulc  des  pilules  oétoraeres  contient  d’aloes  fuccotrin  SC  de  diagrede  ^  ^ 
de  chacun  trois  grains ,  de  coloquinte  ,  d’agaric  &  des  mirobolans  de  chacun  un 
grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  coniient  d’alocs  &  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  ^  (5 
Sc  demi,  de  coloquinte,  d’agaric  &  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains  &  le 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  de  diagrede  de  chacun  fix  9') 
grains ,  de  coloquinte ,  d’agaric  ôc  des  mirobolans  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  ôc  de  diagrede  de  chacun  neuf  grains, 
de  coloquinte ,  d’agaric  ôc  des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Ces  pilules  auroient  été  mieux  appellées  decantera  que  oüomsra  i  car  il  y  en¬ 
tre  dix  fortes  de  drogues  en  contant  le  (uc  de  folanum. 

L’epithyme  ,  le  maftic ,  le  daucus ,  &  l’abfînthe  font  des  ingrediens  inutiles  ici* 
fi  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auroient  plus  de  force. 

Le  fuc  de  folanum  qui  eft  ftupefiant  ou  coagulant  ne  me  femble  pas  conve¬ 
nable  à  la  qualité  des  purgatifs ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  un  fyrop  purgâr- 
tif  ôc  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 


Aloei  foccotorina  ^  dîacridîj ^  ana  ^ij ,  trochîfcorum  alhandal ,  agarlel^far^^  Pilulse 
lari  folnhilis  myroholanorum  cepulorum ,  anaT^Ï,  cim  S.  Q^  fyrHpirofati  folativî 
jiat  maj?a  pïlularum ,  dofis  efl  à  Ü  ufque  ad  ^  ij.  matas. 


PiluU  de  tribus^ 

rhei  eleSlf  y 
Alo^s  foccotorïna, 

Agariei  trochifeati  y  ana  fartes  aqmles 

Cum  fyrupo  rofato  folmtvo  fiat  majfa  pldarm* 

RE  MAR  QJÜ  E  S.  ; 

Oh  pulverifera  l’aloes  feparement  &  les  deux  autres  drogues  enfemblc  ,  on  mli- 
lera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fufl&faate  de  fyrop  de  rofefolutif,  on  ferai 
une  maflè  folide  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  . 

Elles  purgent  la  pituite  &  la  bile  ,  elles  fortifient  l’eftoràach,  elles  excitent  Vcmisi. 
les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’a  une  dragme.  Dofe.. 
Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec  lés  pilules  angéliques  pour  lcs^- 

* 
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ingucdiens  qui  y  enttent ,  mais  elles  difFeient  dans  les  dofes. 


piluU  de  quinque  genenbus  myroholanomm ,  l^icol. 


Aloes  optîmd  |  fi  , 

fpecierum  mqrobolanortim^ 
Agdrlcï  albi , 

Diacrydij , 

Colocynthidîs 

Sema  mnndatA  ^  ma  x^jfi  , 
Rhabarbari  optlmi  ^  y  ^ 


Epithymi , 

Anijt , 

Turbith , 

Zingiberis 

Lapïdis  Ul(aU  prapar. 
Mafliches ,  ma  gr\'vri 


Cum  [hcco  fœnicttli  vel  abjtnthîj  compom  majfam. 


Vêrtss. 

Dofe. 

Fargat,  de  la 

eompofitioa. 

9i 

58 

9ij 


5* 

dir 


REMARQVES. 

On  pulverifeta  enfemble  les  myrobolans  ,  l’agaric,  la  coloquinte  mondée  de  Tes 
pépins ,  le  fenné  mondé  ,  la  rhubarbe,  Tepithyme  l’anis ,  le  turbith  &  le  gin. 
gembre,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnremble  le  diagrede,  l’aloes&le 
maftich ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis  lafuli  préparé  &  ce  qu’il  faudra  de 
fuc  de  fenoiiil  ou  d’abfînthe  pour  faire  une  malTe qu’on  gardera,  Ôc  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  /ortifient  l’eftomach  &  le  cerveau ,  elles  lèvent  les  ob- 
Rruétions ,  on  en  donne  aux  rateleux  &  aux  hydropiques  i  la  dofe  cft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  corapofition  font  l  aîoes  les  mi- 
îobolâiis,  l’agaric  ,  le  diagrede ,  la  coloquinte ,  le  fenné,  la  rhubarbe  &  le  turbith. 

Un  fcrupule  des  pilules  des  cinq  mirobolans  contient  d’alo es  deux  grains.  &  les 
deux  tiers  d’un  grain  ,  des  cinq  efpeces  de  mirobolans ,  d’agaric  ,  de  diagrede  •,  de 
coloquinte  ,  de  fenné  ,  de  chacun  un^grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  rhu¬ 
barbe  un  grain,  de  turbith  un  peu  moins  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatre  grains ,  des  cinq  mirobolans, 
d’agaric,  de  diagrede ,  de  coloquinte,  de  fenné  ,  de  chacun  prés  de  crois  grains,  de 
rhubarbe ,  un  grain  &  demi ,  de  turbith  un  grain  &  un  tiers  de  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  cinq  grains  &  le  tiers  d^un  grain, 
de  mirobolans  ,  d’agaric ,  dè  diagrede,  de  coloquinte ,  de  fenné,  de  chacun  trois 
grains  &  le  tiers  d’un  grain ,  de  rhubarbe  deux  grains ,  de  turbith  un.  peu  moins 
de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  huit  grains ,  des  cinq  mirobolans,  d’a¬ 
garic  ,  de  diagrede ,  de  coloquinte  ,  de  fenné  de  chacun  cinq  grains  &  demi ,  de 
rhubarbe  trois  grains ,  de  turbith  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain,  de  mirobolans,  d’agaric,  de  diagrede ,  de  coloquinte ,  de  fenné ,  de  cha¬ 
cun  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  quatre  grains ,  de  turbith 
trois  grains  &  les  trois  quarts  d’uli  grain. 

Il  y  a  plufîeurs  ingrediens  inutiles  dans  cette" compofîtion ,  fçavoir  l’anis,  l’epi- 
thy me le  gingembre  ,  le  lapis  lazult  &  le  maftich,  je  voudrois  les  retrancher  & 
mettie  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  pur¬ 
gatifs  ou  pour  empêcher  qu’ils  n’ excitent  des  trartchéesj  voici  comme  je  fecofi 
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d’avis  de  reformer  ces  pilules  j  •  ^ 

Aloes  foccotorinA  ,  qttînque  fpecierum  mîrobolamrum ,  agarlcl  albi,  fcam»  ^ue  enaubùs 
mon'ij ,trochiJcorum  alhandal^  foliomm  fenna  mundatomm  ^  tartan  foluhtlïs  ana  ÿi  *^myrobolano- 
turhith ,  rhei  eleÜi  ana  ^iv,  mm  fyrufo  de  floribm  mali  ferfica^  fiat  rnafja  mm  reformat 
lularum ,  défis  efi  a  Hf^^ue  5  L  r  '  t*- 

lilulre  de  duohus. 

^  Trochifcorum  alhandal , 
iSçammonij  ana  partes  aquaUs, 

Cum  fyrupl  de  ramno  cathartUo  S.  fiat  mafia. 

On  pulverifera  les  deux  ingrediens  ckacun  feparement ,  on  mèler^  les  poudres 
enfemble  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun ,  on  fera  une  mafle  qu  on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 
Elles  purgent  la  pituite  craffe  &  les  ferofités,  elles  dégagent  le  cerveau,  on  s’en  yertus^ 
fert  pour  les  goutteux,  pour  les  hydropiques  j  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jaf- 
qu  à  un  fcrupule.  .  '* 

Pilulrs  mechoacanre  fiienodæt, 

%■  Mechoacana  Radlcis  efuU  praparata, 

Tfirblth  Afafikhes  3  ana  ^ifi, 

ToliorHmthymeUa  acetomaceraterum  Macis  y 

&  ficcatoram  t  Cinnamomîy  . 

Seminls  ebali ,  Salis  gemmei  ^  ana '^\]i 

Agarici  trochifeati ,  ana  ^ij, 

Fiat  omnium  pulvis  qui  cum  vino^  aîbo  fubigatur  in  mafiam ,  exficcata  tera^ur 
df*  cum  fuçcq  ireos  cœlefiis  denuo  coagmentetur ,  arida  rurjus  urAWr  &  cum  fy- 
rupo  rofiarum  pallidarum  fiat  pafia  ufiui  reponenda. 

R  EM  A  R  ES, 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble,  on  corporifiera  la  poudre  avec  du 
vin  blanc  pour  en  faire  une  malTe ,  on  la-  divifera  par  petits  morceaux  qu’on  fe¬ 
ra  fecher  &  qu’on  reduira  en  poudre,  on  remettra  cette  poudre  enmafTe  avec  du 
fuc  de  racine  d’iris  à  fleur  bleue ,  &  l’on  fera  fecher  la  malTe  comme  auparavant, 
on  la  pulverifera,  on  la  malaxera  pour  la  derniere  fois  avec  du  fyrop  de  rofes  pallies, 

&  l’on  fera  unemaife  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  puiflemment  les  eaux  ,  on  s’en  fert  pour  rhydropifîe*,  la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  (crupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  Sc  eflentiels  dé  cette  compofition  font  le  mechoacan ,  le  yertus; 
turbith ,  les  feuilles  de  thymelea,  la  femence  d’hyeble ,  l’agaric,  la  racine  d’efula.  Dofe. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  mechoacan  contient  de  mechoacan  quatre  grains ,  de  Purhat.  de  la 
turbith  trois  grains ,  de  feiiilles  de  thymelea  préparées  ,  de  femences  d’byeble  &  compofitioa. 
de  l’agaric  de  clucun  deux  grains  ,  de  racine  d’efula  préparée  un  grain  &  demi. 

Demi  dtagme  des  pilules  contient  de  mechoacan  fix  grains ,  de  tutbith  qua-  9  ^ 
tre  grains  &  demi,  de  feuilles  de  thymelea  préparées,  de  femence  d’hyebîe§c  • 
de  r  'agaric  de  chacun  trois  grains ,  de  racine  d’efula  préparée  deux  grains  Zf.  le  5^ 
quart  d’un  grain.  - 

Deux  fcrupules  des  pilules  çontiennent  de  mechoacan  huit  grains ,  de  turbith.  ^  i  j 


Dofc. 

Pargat.  de  la 
«ompofition. 

9^ 


Safran  icsrùC- 
taux  d’A. 
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fix  grains ,  de  feuilles  de  thymelea  préparées ,  de  femence  d’hyeble  8C  d’agaric  de 
chacun  quatre  grains ,  de  racine  d’efula  préparée  trois  grains. 

Le  maftich  j  le  macis  6c  la  canellc  font  inutiles  dans  cette  cdmpofuioa. 


PtluU  hydrago^æ^  A.  Mynfcht, 

Turblth  mineralls  y  Magijierij  corallorum 

Extrait  ellebori  nigri  ^  Hyacimhomnpritparatoriim,ana‘^^, 

Colocynthidos ,  ana  jiîj,  Crocimetallormn abfinthiaci  y 

Rhabarbari  Gummi  de  peru ,  ana  ^  i 

Elaterij  y  am  ^if,  SplritHs  vitrioU  duldjuati y 

Mifce  &  mm  oleo  macU ,  caryophyllonim  ,  cymlnl  &  cinnamomi ,  mâ  q,  f,  fiat 
mafifa  pilulafam ,  ex  qna  poflea  cum  oleo  chamomilU  frmentnr  piluU, 


RL  M  AK  QJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  &  la  coloquinte ,  d’une  autre  part  la 
gomme  gutte ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées ,  le  ma- 
giftere  de  corail,  le  faffran  des  métaux,  le  turbith  rainerai,  les  extraits  d’elle- 
bore  noir  6c  de  concombre  fauvage ,  l’efprit  de  vitriol  dulcifié,  6c  avec  ce  qiî’il  fau¬ 
dra  d'huiles  de  macis  ,  de  gyrofle ,  de  canelle  &  de  cumin,  on  fera  une  raaCTc 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befbin  avec  les  doigrs  oingts  d’huile 
diftillée  de  chamomille. 

Elles  purgent  violemment  par  haut  &  par  bas ,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie 
pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypochondriaque ,  pour  la  verolle,  pour  lé 
içorbut  )  pour  les  ecroüelles  î  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  minerai ,  l’extrait 
d’ellebore  noir ,  la  coloquinte ,  la  rhubarbe ,  relateriura  ,  le  fafran  des  métaux  6c 
la  gomme  gutte. 

Demi  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minerai  deux  grains, 
d’extrait  d’eilebore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  Un  grain  8c  demi ,  de  la 
rhubarbe  6c  de  lelaterium  de  chacun  un  grain ,  du  fafran  des  métaux  6c  de  la 
gomme  gutte  de  chacun  demi -grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  quatre  grains ,  d’extrait 
d’ellebore  nok  &  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ^  de  la  rhubarbe  6c  de 
l’elaterium  de  chacun  deux  grains ,  du  fafran  dés  métaux  6c  de  la  gomme  gutte 
de  chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  fix  grains ,  d’extrait  d’el¬ 
lébore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  &  demi,  delà  rhubarbe 
6c  de  l’elaterium  de  chacun  trois  grains ,  du  fafran  des  métaux  6c  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain  6c  demi. 

Qn  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie,  les  maniérés  de  préparer  les  efiences 
ou  huiles ,  le  turbith  minerai,  les  extraits ,  l’efprit  de  vitriol  dulcifié  6c  le  magiftere 
de  corail  ',  pour  le  fafran  des  métaux  l’Autheur  demande  qu’on  le  préparé  avec  le 
^  fel  d’abfînthe  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  de  rantimoine  6c^  du  fel  d’abfinthe  de  chacun  parties  égalés ,  pulverifez 
les  6ç  les  ayant  mêlés ,  calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  &  jufqu’à  ce  qu’il  de¬ 
vienne  rougeâtre ,  retirez  le  alors  du  feu  6c  le  lavez  plufieurs  fois  avec  de  l’eau 
chaude  pour  en  ofter  le  fel  d’abfinthe,  il  reftera  une  poudre  rouge  que  vousfe- 
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rez  fechet ,  c’eft  le  fafcan  des  métaux  d’A.  Mynficht ,  il  eft  moins  vomitif  que  ce- 
luy  qu’on  préparé  par  la  méthode  ordinaire ,  pafce  que  le  fel  d’abfinthe  qui  eft 
fixe  &  alKali  rorap  &  abforbe  une  bonne  partie  des  pointes  de  l’antimoine  & 
l’empêche  de  picoter  l’eftomach  autant  que  l’autre  qui  eft  préparé  avec  un  fel  aci¬ 
de  :  cette  préparation  d’antimoine  purge  Couvent  par  les  Celles  &  elle  faitCuer  >  la  Vertus. 
doCe  eft  depuis  trois  grains  juCqu'à  huit. 

L’extrait  d’éllebore  ne  Ce  peut  faire ,  qu’on  ne  lailfe  échaper  une  partie  de  la  meil¬ 
leure  Cubftance  du  mixte ,  c’eft  pourquoy  je  preCererois  la  racine  Cimplemcnt  pulve- 
riCée  àCon  extrait. 

Le  magiftere  de  corail,  les  hyacinthes  &  les  elTences  font  inutiles'  dans  cette  com- 
pofitîon ,  elles  ne  font  point  du  tout  propres  à  unir  les  ingrediens ,  pour  en  Caire  une 
rnalTe ,  félon  que  le  demande'  l’Auteur  ,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 

^  THrhîth  miner  ails '^Çsjrùchifcorum  alhandal  ^  radicis  ellehori  mgn,4na:^\Uy  ^ragolæ 
rhei  eletîi ^eUterij  ^ana  ,^iî ,  croclmetallorurn  abjimhlacl  -^  iy^^fpmpus  vHrkli  dulck  formate. 
ficati'^Çs ,  cum  fyritpo  de  rhamno  cathartico  fiat  rna^a  piMartim. 


PiluleedelafiideAnneno^Mefue>^ 

Epithynty,.  J) kc^y  dij , 

Eolypodij  ijfaeml ^ana^y,  Caryophyllonm'^iiy 

Lapidis  Arment  loti  &  praparatî  '^  .  Salis' gemméi  :^  iii  , 

PHlverisfpecierumhierapicra^anai^y 

Cim  fucco  foîanl  fiat  majfd. 

REMARQVES^. 

On  pulveriCera  enCemble.  l’epithyme.,  leq)olypode&:  les  gyroflês  ,  d’ûne  aiitré  paiT 
lediagtedeSç  le  fel  gemme,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  lahieie,  la  pierre 
d’Armenie  lavée  &  broyée  Curie  porphyre  en  alk'ôol,&  ce  qu’il  faudra  de  Cuc  de  Co- 
lanum  tiré  par  expreffion ,  pour  faire.une  malTê  qu’on  gardera  &  l’on  en-  formera  des  > 
pilules  au  bcfoin.  -  ^ 

Elles  purgent  la-  mélancolie  &  la  hile  brûlée  j  là  dofe  eft  dàpuis  demi  dra^me"  juf- 
qu’à  une  dragrae,  &  demie-  °  ' 

Les  drogues  purgatives  qiiientrent  dans  cette,  compefîtion  font  là  poudre^de  hie-  Purgat.  de 
re  &  lerdiagrede.  campefiîtOiTÿ  • 

•  Demi  dragme  des  pilules  de  pierre  d*  Arménie  contient  de  là  poudre  des  elpeces 
de  hiere  picrc  fept  grains  ôt  demi ,  de  diagrede  trois  giains.  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  lapoudredes^eCpecesde  hieredix  grams,  ^  üi 
de  diagrede  quatre  grains.  * 

Une  dragme  des  pilules  contient  delà  poudre  des  efpeces  de  hiere  quinze  grains,  5  ^ 
de  diagrede  fix  grains.  ^  ' 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hiere  vingt  grains  ,  de'  dia-  3  Iv' 
grede  huit  grains.  •  ^ 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  delà  poudre  des  efpeces  de  hiere  vingt--  5  * 
deux  grains'  &  demi. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  Am  lapis  Wii^lPy  mais  elles  font 
moins  purgatives  ôc  moins  en  ufage:  Elles  contiennent  plufieurs  ingrediens  inutilœ 
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qu’on  pouroit  retrcnchei-j  comme  l'epichyme,  lepolypode,  les  gyrofles  ;  elles  05 
ment  pas  gtand  effet  non  plus  *de  lapiene  d’Armenie  j  mais  il  faut  l’ylaiffer  enfa. 
veut  du  nom. 

Lapoudrede  bière n’eft  compoféeque  d’aloes&:  de  quelque  peu  d’autresingre- 
diens  inutiles  :  c’eft  pourquoy  l’on  peut  fort  bien  luy  fubftitucr  l'aloes. 

,  Le  Tel  de  tamarife  feroit  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  compofîtion, 
pai  ce  qu’il  eft  plus  apéritif. 

Le  fuede  folanum  avec  lequel  on  corporifîe  les  poudres,  eft  mal  approprié  à  la 
vertu  des  pilules  purgatives-,  car  il  eft  coagulant  &  Itupefiant,  je  voudrois  employer 
à  fa  place  le  fyrop  de  pomme  compofé,  &  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré fui- 
yante. 

Pilulædela-  Lapidis  Armtnl  loti  &  prdparati ,  aloes  foccotorlnA ^  ana  ^  x ,  diacrydij ^ 

5  faboris  fiat  mapi  pilalamm^  défis 

’  '  efl  ^  i 

PilüU  hydray)ye ,  Cumlini. 

Aloes  fuccotorma ,  Senn^t  mandata , 

Diacrydij  y  Gummi  ArabicAy  anapfim'^i  y 

'CaryophyiloŸimyana‘i^'q\’^\\.»  Euphorbij  praparati , 

Tro&hifcomm  alhandat,  Nacis  mofehata  ,  ana  9  ii  0 , 

Cam  faccis  fiambaci  &  abfinthij  fiat  majfa, 

R  E  M  A  R  QJU  ES, 

On  pulvecifera  enfemble  la  mnfeade  ,  les  girofles  ,  le  fenné  &  Ics-trochifque 
aîhandal ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  ôc  le  diagrede,  d’une  autre 
,  part  la  gomme  Arabique ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparé  &  ce  qu’il 
faudrade  fucs  defureau  Se  d’âbflnthe  ,pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en 
formerdespilulesau  befoin. 

>Elles  évacuent  les  ferofitez  ,  on  s’enfert  contre  l’hydropifle  r  la  dofeeft.  depuis  un 
fcrupiile  jufqu’à  une  dragme. 

Les  jngrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’aloes ,  le  dia- 
grede  ,  les  trochifques  aîhandal,  le  fenné  ôc  l’euphorbe  préparé. 

Un  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  d’aloes  fuccotrin  ôc  de  diagrede  de 
chacun  quatre  grains ,  des  trochifques  aîhandal  &  de  fenné  mondé  de  chacun  deux 
grains ,  d’euphorbe  préparé  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aides  ôc  de  diagrede  de  chacun  fîx  grains ,  de 
trochifques  aîhandal  ÔC  de  lènné  de  chacun  trois  grains  ,  d’euphorbe  préparé  demi 
grain.  ■ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  fuccotrin  ôc  de  diagrede  de  chacun 
^li  .  huit  grains,  de  trochifques  aîhandal  ôc  de.  fenné  mondé  de  chacun  quatre  grains  > 
d’euphorbe  préparé  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  ôc  de  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule, 
de  trochifques  aîhandal  ^  de  fenné  de  chacun  fix- grains  ,  d’euphorbe  préparé  un 
grain- 

Je  ferois  d’avis  de  retrencher  de  cette  compofition  ,  les  girofles,  la  gomme  arabi- 
«ue  ôc  lamufcade  comme  chofes  inutiles  ôc  l’euphorbe  comme  un  remede  trop  vio- 


Vertus, 

soie. 

Purgat.  de  la 
compofition. 
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lent  J  je  Voudrois  mettue  i  leur  place  la  refîne  de  jalap  &  le  tartre  folublc  :  voicy 
donc  comme  il  feroit  bon  de  reformer  ces  pilules. 

fuccetoritids, ,  diacrydij ,  ana  ^  ,  trochïfeorum  alhandal ,  femd  mundatA,  Pilula: 

tartan  folubilis ,  ana  z  ii  >  re/tna  jalap  z  i ,  cum  fyrupo  de  rhamm  cathartico ,  fiat  maf- 


Pilulæ  hydragogrc  ^  Querceîani. 

Suecomm  quam  optimè  dépurât  or um  fummîtatum  fraxinl  ib  i , 

Paleriana  & 

Centaurij  minorïs ,  ana^  ^  » 

.  In  qulbm  macéra  &  digéré  ad  ignem  balneî  maria , 

Tollculorum  fenna  orievtalis  ^  iii ,  Cinnamomi , 

Hermodaüylorum  ^  Santàlï  citrïnl , 

Tufbith  i  Spica  nardi ,  ana  ^  6  , 

Afarî  iana'^ii, 

Deînfortiter  exprimantur  &  coquantur  kd  mellham  confifienüam ,  cul  add$ 


Extrait  aloes  ^  iii ,  Salis  ceterach  & 

Eaculorum  bryonia  &  Prunella  ^  ana  g  i  B , 

Iridis  ^  ana'^i ,  Elaterij , 

Diacrydij  i  Trochijcorumde  enfatorio  ^ana 

ExtraHi  trochifeor.  alhandal,ana  ^Üb 

Cumjyrupo  rofarum  folutivo  fiat  mafia  pilularum. 


REMARQV  ES, 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs  ,-on  les  dépurera  enjes  faifant  bouillir  legerement 
&  les  padant  par  un  blanchet ,  ori  y  mettra  infufêr  cbaïïdement  pendant  deux  jours, 
en  un  pot  de  terre  bien  couvert  ,  les  ihgrediens  decrîtsjlefqùels  on  aura  auparavant 
concadez ,  on  fera  enfuite  bouillir  un  peu linfiifion ,  on  la  coulera  avec  forte  expref- 
fion ,  on  la  purifiera  par  refidence ,  on  là  verfëra  par  inclination ,  &  l’on  en  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  par  un  petit  feu  jufqu  a  cenfiftence  de  miel  ou  d’extrait  liquide., 
on  y  mêlera  alors  l’extrair  d’aloes ,  relaierium  ,  rextrait  de  trochirques  alhandal,  les 
fels.les  feculesjîe  diagredê,  les  trochifques  d’aigiemoine  qu’on  aura  réduits  eîi 
poudre  fubtile  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rôfe  folutif  pour  faire  une  madte  qu’on 
gardera  ^  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoiii.  .  f 

Elles  purgent  vigoureufement  les  ferofiiez  ;  elles  lèvent  les  obftruéfcions,  on  s’^n  Vsnm, 
fert  pour  la  cachexie ,  pour  Thydropifie  •,  la  dôfe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
duux  fcrupules. 

L’Auteur  de  cette  compofition  demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  l’extrait  des 
ingrediens  ;  de  plus, les  fucs  des  plantes  eftant  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftance  , 
ne  peuvent  pas  en  recevoir  beaucoup  des  drogues  qu’on  met  infufer  dedans,  il  fe¬ 
roit  plus  à  popos  qu’on  fe  fervît  en  cette  occafion  .  des  eaux  diftillces  des  plantes, 
car  elles  font  bien  plus  difpofées  que  les  fucs ,  à  dilToudie  les  principes  des  mixtes  :  je 
ferois  d’avis  qu’on  en  mît  le  double  ,  afin  qu’il  fe  fift  une  plus  ample  teinture. 

Si  l’on  pouvoir  tirer  l’extrait  des  végétaux  far.s  qu’il  fe  diffipâr  rien  de  leur  vertu," 
jetrouverois  àpropos  avec  les  Auteurs  de  piéfeier  l’exuait  à  la  matière  en  fubflajv 
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ce  ,  mais  comme  la  plus  grande  exactitude  de  l’arc  n’elt  pas  capable  de  retenir  tout, 
ni  même  d'empêcher  que  le  meilleur  ne  s’échape  ,  je  foutiens  qu’il  vaut  beaucoup 
mieux  Ce  fervir  des  drogues  en  üibftance  que  d  en  tirer  l’extrait. 

Le  fantal  citrin  .laeanelle  ,  lefpicanard ,  les  trochifques  d’aigremoine  Lont  inu¬ 
tiles  dans  ces  pilules  ;  ces  ingrediens  y  ont  été  mis  pour  corriger  les^  purgatifs ,  mais 
ils  en  font  incapables ,  il  faut  lailfer  produire  cet  effet  aux  fels  de  ceterach  &  de  pru¬ 
nelle  ,  car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  du  fenné,  du  tur- 
bich  J  ^  empêcher  qu’elles  ne  s’attachent  aux  membranes  internes  des  inteftins  pour 
les  picoter  parleur  fermentation  &  exciter  des  trenchées,  je  ferois  donc  d’avis  qu’oa 
icformat  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Pilulx  hy-  Foüorum  fennài  mmdatomm  ^  aloes  [uccôtorlnA  ^  hermodaBylerm^ 

dragogæ  re-  afari  \ ,  factilomm  ireos  &  ùryonUy  ,  dlacrydij ,  trochifeornm  dkaru. 

Jormata:.  ^4/  ^  ^  g  ^  elaterij  ,  [dis  ceterach ,  cryjialU  mineralis ,  ana  ^  i ,  cum  fyrnpo  de 

rbamm  mttjartico  fiat  maffia  pilularm ,  do  fis  erit  ^  ^  ^  9  fi* 


fPikU  arabica, ^  NicoL 


Aloes foC'Cotonna'^W^i 
^adicis  hryeniaficcé , 

QmncjiHe  fpeçientm  my  rohalmontm^^ 
Maftiches  , 

Âfari , 


Dlacrydîf , 
Rofiaram ,  ana  i 
Cafiorei'zÀÇi  ^ 
fi. 


'Cum  fticco  fesnicuU  depurate  ^  fiat  mafia, 

^  M  MA  R  QJÜ  ES, 

0n  pulyerifer^  erifénibleles  racines,  les  mkobolans ,  les  rôles ,  le.caftor  Ôc  le  fi* 
îfran,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  ,  le  maliieh  &  le  diagrede  en“ 
•femblejon  mêlera  les  poudres  èc  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil  dépuré, 
on  fera  une  mafiê  qu’on  gardera  pour  en  former  fies  pilules  au  hefoin. 

^fiïtüs.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert  pour  abatre  les  vapeurs ,  pour  exci- 

|er  de  la  joye  ,,pour  éclaircir  la  veüe ,  pour  difiiper  les  douleurs  de  tête,  pour  pro- 
Dofç.  ,yoquer  les  meriftruës  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgat.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  Ôc  eflentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes ,  la  racine 
compolihan.  de  bryone  fèchë ,  les  cinq  mkobolans  ,  l’afarum  &  le  diagrede. 
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Un, fcrupule  des  pilules  arabiques  contient  d’aloes  fuGcotrinfeptgrainSjde  racine 
4^  bryone  feche  ,  des  cinqmirobolans ,  del*afarum&  du  diagrede  de  ehacun  deux 
grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques -contient  d’aloes  dix  grains  &  la  moitié  d’un 
^rain ,  de  racine  de  bryone  feche ,  des  cinq  mirobolans ,  d’afarum  iSc  de  ,  diagrede  de 
chacun  trois  grains  &  demi. 

DeuxXcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  fiiccotrin  quatorze  grains,  de  ra¬ 
cine  de  bryone  feche  ,des  cinq  mkobolans ,  d’afarum  &  de  diagrede  de  chacun  qua¬ 
tre  grains  èc  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt  &  un  grain ,  de  racine  de  bryone 
/eefie,  des  cinq, miroboians ,  d  alarum  &.de  diagrede  de  chacun  fept  grains. 
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Le.maftich&  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  préparation,  je  ferois  d’avis 
qu’on  les  en  letranchaft, 

Pilulæ  familiares  ^  A.  Mynfiht, 

Majfd  fîluUrum  Alephangi-  RefinA  fcammonij^ 

narum  A.  Mynficht'^V-^  Extraüi  rhabarhari  ^  an  a  ^ij, 

Radkis  jalap  |j  Spirims  falU  reBificati 

Crcmoris  tartan 

CHmv'mo  malvratîco  fiatmaffa  pilulartim, 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 


On  pulverifera  feparement  le  jalap,  la  creme  de  tartre  &  la  reEne  de  fcammo- 
née, on  mêlera  les  poudres  avec  l’extrait  de|rliubarbe ,  les  pilules  alcpharîgines, 
l’eiprit  de  fel  &  ce  qu’il  faudra  de  malvoifîe  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  feroEtés ,  elles  lèvent  les  obftruéfions  j  la  dofe  eil:  depuis  un 
fcrupule  juiqu’à  une  dragme. 

Tous  les  ingrediens  de  cÆtte  coffîpofition  font  purgatifs, excepté  l’efprit  de  fei, 
&  la  malvoifie. 

Un  fcrupule  des  pilules  familières  d’ A,  MynEcht  contietinent  des  pilules  akpban- 
gines'"  neuf  grains  &  demi ,  de  jalap  quatre  grains  &  les  trois  quarts  d  un  grain , 
de  raifine  de  fcammonée  dç  d’extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  dkn 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  delamaflè  des  pilules  aleph angines  quaior 2e 
grains  &  le  quart  d’un  grain,  de  jalap  un  peuplas  de  iêpt  grains,  de  raifine, 
de  fcammonée  &  d’extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain  èc  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  maffe  des  pilules  alephangines  dix 
neuf  grains,  de  jalap  neuf  grains  &  demi,  de  refine  de  fcammonée  5c  d’extrait 
de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains» 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  malfe  des  pilules  alephanglnei  vingt  huit 
grains  &  demi  ,  de  jalap  quatorze  grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  refioe  dé 
fcammonée  &  d  extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  troisgrains  6c  demi.. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  defcriptions  de  l’elprit  de  fel  ^  de 
la  refîne  de  fcammonée  6c  de  l’extrait  de  rhubarbe. 

le  ferois  d’avis  qu^on  employât  dans  cette  compofition,  la  rhubarbe  en  fubUan- 
ce  à  la  place  de  fon  extrait,  parce  qu’en  préparant  l’extrait,  on  laiile  dfifipeî:  lapai:* 
tie  volatile  6c  purgative  de  la  rhubarbe. 

Pilule  ex  S;^a  ^ 


Vertes, 

D&fe. 

Pmgat.  ds  jâ 
copipofitioa» 


3^ 


5^’ 


9^^ 


'^.  'CryfiaîU  tartan  ^ii), 

hiaçridij  ' 

Salis  martiS  §  i  i  > 

Chth  mucagine  gumml .  tragacanthî  in  a^iiâ  extraB^  maga  fl. 

lulAram  S,  A.  , 


Vertus. 

Dofe. 
Purgat  de 
compoiîtio 

9i 

58 

9“ 

3'. 

yiv 


Preparat.d’ 
kl  de  mûrs 


Vertus. 

Dofe. 


Purgat.  < 
CO'ITpOÜt 

BS 
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R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifen  les  ingrediens  chacun  feparement ,  on  les  mêlera  enremble& 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganch  tiré  dans  de  l’eau  miné¬ 
rale  de  Spa  >  on  fera  une  malTe  folidc  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent,  elles  lèvent  les  obftrudionss  la  dofç  elle  depuis  un  fcrupulejuf- 
qu’à  une  dragme  &  demie. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofi non  vient  du  diagrede  qui  y  entre. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagrede  deux  grains  &  les  deux  tiers 
d’un  grain.  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  cinq  grains  &  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  dix  grains  &  les  deux  tiers 
d’ùn  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  diagrede  demi  fcïupule. 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa ,  tant  parce  qu’il  en  entre 
dans  leur  compofi  tien ,  que  parce  qu’on  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont  boire 
de  ces  eaux.  L’Autheur  de  cette  compofition  demande  que  le  fel  de  mars  qu’il 
y  fait  entrer  loir  compofé  en  la  maniéré  fuivante. 

'un  Mettez  dans  un  poêlon  de  fer  neuf ,  deux  onces  d’efprit  de  fel ,  lailTez  l’y  vingt- 
*  quatre  heures, puis ÿ  ajoutez  goutte  à  goutte  une  once  d’huile  de  tartre  faitte 
par  défaillance  ,  il  fe  fera  une  ebulitioti  ou  effervefcence ,  laquelle  eftant  palTéc, 
placez  vôtre  poêlon  fur  un  petit  feu  faites  evaporer  lentement  toute  l’huim- 
dité ,  il  vous  refiera  un  fel  attaché  au  poêlon,  il  faut  le  détacher^ avec  une  ep 
patulc  &  le  garder  dans  une  bouteille. 

Pilulæ  cç^halic^  Mynfîcht, 

■  yi.  Scammonlf  rofati  ^vi,  .  v.  Pnlvens  d'amùrd,  am 

Extrada  filularum -cocciayum,  Olei  fuccîni  albi^ 

Hellebori /nigri  ^  pi|,  ana  , 

l^artarl  'uitrioUtï 

Fut  majfa  piUUmm  S.,  A. 

R  E  MA  R  E  S, 

On  pulverifera  la  feammonée  rofate  &  le  tartre  vitriolé,  on  mllera  les  pou-' 
dres  avec  celle  de  diambra^  les  extraits,  les  cfTences  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop de 
rofe  pour  faire  une  mafle  folidc  ,  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau,  elles  font  propres  pour  les  hypo-- 
chondriaques ,  pour  la  manie  ,  pour  l’epileptic  ,  pour  les  vertiges  \  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqn’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  feammonée 
^  rofate  &  les  extraits  des  pilules  cochées  &  d’ellebore  noir. 

Demi  fcrupule  des  pilules  céphaliques  contient  de  feammonée  rofate  quatre  graiiis> 
extraits  de  pilules  cochées  &  d’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains* 
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ÜQ  fcmpule  des  pilules  contient  de  fearafnonée  rorate  huit  grains ,  des  ex¬ 
traits  de  pilules  cochées  ôc  d ’ellebore  noir  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  feammonée  rofate  demi  fcrupulc ,  des  ex¬ 
traits  de  pilules  cachées  &  d’ellcborc  ijoir  de  chacun  fix  grains.  .  g 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  feammonée  rofate  feize  grains  j  des  ex- 
traits  de  pilules  cochées  ôc  d’ellebore  noir  de  chacun  huit  grains. 

L’extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les  autres  extraits  par  le  moyen  de 
l’eau  commune,  mais  comme  on  n’en  peut/aire  la  préparation  qu’on  ne  laiCTe  écha- 
pec.  beaucoup  de  fes  meilleures  parties ,  il  vaudroit  mieux  employer  dans  cette  com- 
pofidon  la  maffe  même  dcs'pilules  cochées ,  elle  purgeroit  pour  le  moins  autant  que 
ion  extrait  en  un  égal  poids ,  j’en  dis  de  même  de  l’extrait  d’ellebore,  je  luy  prefere- 
rois  la  racine  de  l’ellebore  noir  en  fubftance. 

La  poudre  d’iambra  ôc  les  effences  font  propres  à  fortifier  le  cerveau  quand  elles 
font  feules  ,  parce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cerveau  augmentent  le  ' 
mouvement  des  efprits  ôc  ecartent  la  pituite  vifqüeule  qui  empêche  en  quelque  ma¬ 
niéré  leur  circulation ,  mais  quand  ces  ingrediens  font  mêlés  avecles  purgatifs ,  ils  ne 
peuvent  agir ,  car  la  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans  le  cerveau  trouble  ôc 
empêche  leur  detemination  ôc  leur  effet  *,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  attendift  à  faire 
prendre  de  ces  céphaliques  jnfqu’à  tant  que  l’effet  purgatif  fût  entièrement  pafTéj 
voici  comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  céphaliques  purgatives. 

Majpi  piUlamm  coccUmm  fcammonlj ,  ana  ^  v  i ,  elleborî  nigri ,  tartari  vitrîo^ 
lati ,  ana  z  iij ,  Cftm  JyuHpo  rofato  compejïto  c»m  agarlco  fiat  mafia,  pilalarnmi  défis  efi  Piîul*  cepliâ* 
496  ufqne  ad  '  .  Iks reforma-, 


Aloes  foccotonna^i 
Tartari  vîtriolati  5  v  9  1  j 
Succini  praparati 
Mafiiehes  ana 
Radicis  Anfiolochia  rotnnda 
FœcuU  radicis  pæonia  , 


JHlula  Cefihalica^ ,  Fabricij 

Magifierîj  fulphurts ,  ana 
Agarki  mchifcati  9  ü  fi» 
Extrait  lîgni  aloes  9  ^  j 
Olei  cymini  & 

Laurini ,  ana  gutt.  xiL 


Cnm  vîno  Bifpanïco  fiat  mafia  S.  A. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  l’agaric  trochifqué&  l’ariftolochej  d’une  autre  part  o® 
mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich  ôc  l’aloes ,  d’une  autre  part  le  tartre  vitriolé, 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparé ,  le  magiftere  de  foufre ,  les  fecules  de 
racine  de  pivoine,  l’extrait  de  bois  d’aloes ,  les  effences  ou  huiles  de  laurier  ôc  de  cu¬ 
min  ôc  ce  qu’il  faudra  de  vin  d’Efpagne  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  ôc  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau  ôc  la  poitrine ,  on  s’en  fert  pour  l’cpilep-  Vertu* 
tie,  pour  l’afthme  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  ôc  elTentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes  fuccotuin  purgat.  de  !a 
&1’ agaric.  compofition. 

^  Demi  dragme  des  pilules  cephal-iques  contient  d’aloes  fuccotrin  huit  grains  ôc  56 
d  agaric  les  deux  tiers  d’un  grain. 


9" 

91V 

3i6 

Fécules  de  pi¬ 
voine. 


-Extrait  de 
bois  d’aloes. 


Vertus. 

Pofe. 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains  &les  deux,  tiers  d'ut 
grain,  d’agaric  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’«does  feize  grains ,  &  d’agaric  un  grain  8c  demi. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  &  un  grain  Ôc  le  tiers.d’ua 
grain,  d’agaric  deux  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  un-fcrupulei  d’agaric  un  peu  plus 
de  deux  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defcription  d^  tartre  vitrolé  Se  duma.- 
giftere  de  foufre.  les  fecules  de  pivoine  fe  tirent  comraecelles  de  bryonc  ,  mais  lan¬ 
cine  de  pivoine  fîmplement  réduite  en  poudre  a  plus  de  vertu  que  les  fécules. 

Comme  le  bois  d’aioes  eft  refmeux,  fon  extrait  doit  effre  tiré  par  un  menftruëful- 
pbureiix comme  refprit  de  vin  ou  l’eau  devie.,  une  liqueur  aqueafe  nepouroitpas  eit 
penetrer  ni  dÜToudre  la  refine  ,  on  y  procédera  donc  en  la  maniéré  fuivante. 

Pulverifez  une  livre  de  bois  d’aloes  ôc  le.  mettez  dans  un  matras,  verfez  deSus  de- 
l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins ,  bouchez  bien  le  matras  &lâif. 
fez.digerer  la  matière  pendant  quatre  jours,  l’àgitant  de  temps  en  temps,  filtrez  alors; 
la  teinture  &  faites  enevaporer  ou  diftiller  i’uiTiidité  jufqu’à  confiftence  d’extrait. 

Il  eft  cofdialjftomachal&.  fudorifique^ladofe  eil  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une* 
dragme,  mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d’aloes  en  fubfiance  ,  parce  que 
la  partie  la  plus  volatile  &  la  plus  eflentiellea  été  enlevée  par  l’efprit  devin,  ainfic’eft; 
un. abus- de  faire  cc.t  extrait-. 

11  n’y.^.d’eflentieldans  la  dèfciiption  de  ces  piltiles  que  raloeF3,râgariG  &  le  tar¬ 
tre  vitriolé,  tous'les  autres  ingrediens  y  font  inutiles,  parce  qu’ils  ne  peuvent  com¬ 
muniquer  leur  vertu  aux  parties  du  corps  eftant  accompagnés  des  purgatifs  j  je.  vou- 
diois  donc  reformer  cette,  compofition  en  la.  rhaniere.  fuivante. 

Kîuii'cepKâ  Jf  Cffofsmie  ,  agmü  &  tartan  'oimakü  y  ana  ,  cum  fyrti^  de  fiom 

licæ reformais  fMmajfa  plularHm\  dajls  k  influe  dd 

On  peut  compofër  une  autre  malTc  de  pilitlès  avec  les  drogues  alterantesqui  entrent 
dans  la  compofition  ÔC  s’en  fervir  les  jours  qu’on  ne  fera  point,  purgé ,  elles  agiront 
alors  l’on  s’appercevr a  de  leur  effet.  . 

J^ilüU.  de.ûfo^anacë,y.M^ 

Ahesfocc&tmm^\%'^  Cîtrmorum, 

Troehifeorum  alhandaCi  Belleric&rum,y, 

Bermoda^iylarnmy,  Cajji'a  Hgnea , 

®fOfamü$^_^  Bferis  nîgri^^ 

Sàgapem,  '  Zingihris., 

MdelUB  Cr<>£h 

Ammoniaci ,  am  gVi  '  Flperis  làngî , 

-  IkrbithWy  ^  Mynha\ 

DÎ4erydtf  ':^  i],  Caprel  ,  ana  ^  s- 

Myfo&.aUnoram  EmHicorum^i 

Cùm  jHcco>caulîunî.  ^âP  majfà  Si  ‘  A„  . 

REMARQJÜÈS. 

Onpulvetiferaenfemble.les  mkobolans ,  les  trochifques  alh&ndati  les  hermodâ(^j 

kturbith 
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jé  tarbith ,  le  câflîa  lignea ,  les  poivres ,  le  gingembre  ,  le  fafran  &  le  caftor  :  d’une 
antre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe ,  l’aloes ,  le  fagapenumjl’opo- 
paaax  ,  le  bdellium ,  la  gomnae  ammoniac  &  le  diagiede,  on  mêlera  les  poudres 
&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  exprcfiion ,  on  fera  une  malle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert  principalement  pour  purger  le  cer¬ 
veau  &  les  jointures ,  on  en  donne  pour  la  goutte,  pour  les  convulfions  ,  pour  les 
rhumatifmes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  ladofe  cil  depuis  un  fcrqpuïe  juf- 
qu  à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofîtion  font  Taîoes ,  les  tro- 
chifques  alhandal ,  les  hermodaétes ,  le  turbith  ,  le  diagrede  &  les  mirobolans- 

Un  ferupuîe  des  pilules  d’opopanax  consent  d’aloss  fuccotrrn  quatre  grains  ,  de 
trochifques  alhandal  &  d’hermodaétes  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un 
grain ,  de  turbirfi  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain,,  de  diagrede  demi  grain  &  le  demi  ti¬ 
ers  d’un  grain, des  mirobolans  emblicsjcitrins  ôi  bellcrics  de  chacun  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dfâgme  des  pilules  contient  d’aloes  lîx  grains,  de  trochifques  alhandal& 
d’hermodades de  chacun  deux  grains  &  demi ,  de  turbith  deux  grains,  de  diagrede 
un  grain ,  des  mirobolans  de  chacun  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  huit  grains  ,  de  trochifques 
alhandal  &  d’hermodades  de  chaeuh  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  de  rurbitli 
deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  diagrede  uft  grain  &  le  tiers  d’un  grain, 
des  mirobolans  emblics ,  citrins  &  bellericsde  chacun  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pdules  contient  d’aloes  demi  ferupuîe,  de  trochifques  aîhandal 
&  d’hermodâdes  de  chacun  cinq  grains ,  de  turbith  quatre  grains ,  de  'diagrede  deux 
grains,  des  mirobolans  de  chacun,  un  grain.  ^ 

On  pouroit  retfencher  dclacompoiîtion  de  ces  pilules  plufeurs  drogues  aflez  inu¬ 
tiles  ,  comme  le  fagapenum  ,  le  bdellium  ,  l’ammoniac ,  îè  caffia  lignea ,  les  poivres, 
le  gingembre ,  le  fafran,  la  mirrbe. 

Je  trouve  que  l’opopanax  qui  donne  le  nom  aux  pilules  y  entre  en  trop  petite 
quantité ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’augmentât ,  &  qu’au  lieu  des  drogues  inutiles  on 
mît  quelques  dragmes  de  tartre  foluble,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compofiîion. 

IJL.  Gummi-  opopanacis  ^  aloes  ^  mehifeorum  aîhandal ,  hermo- 

daBylorum  ,  ana  ^  y  ,  turbith  |  6 ,  mytobalamrum  cïtrînorum  mmdatorum  ,  tartari 
folubilh  ,  ana  ^  ni,  diacrydi/^H ,  caftorei^  i ,  cum  f,  q.fyrupi  de  pomis  Regis  Sabè- 
ris  fiat  maffa  pilularum ,  do  fis  erit  à  ^  {I ,  uf^ue  ad  ^  i. 


Tilnfe  chdagogé  de  cerUaurio  ^Querceîani, 

^  SuccorHm  optime  depHratorum  cen~  Eupatorïf  Mejiie y 

'  taurij  minoris ,  Radicis  oxylapathi  ,ana  ^ 

Rofarum  paliidarum  y,  ^ 

Qmbus  adde  extraBi  aloes  ffe  fi , 

Digerantur  ad  ignem  balnei  maria  per  dmdecim  horas  ut  fiatperfeBa  difoîuPio 
^ixtio ,  Àein  omnia  coagulenthr  oÀ  meliis  confijientiam ,  cui  adde 
itlveris  rhabarbari  ^  i ,  Myrrha  ,  ana  j  ii  > 

^yloaloes  y  €r9çè  ^ 


V  crtus. 

Dofe. 

Purgatifs  de 
la  compofi- 
rion. 

9i 
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dv 


Pilulæ  de 
opopanace  rc* 
formatæ. 


Vettus. 

Vok. 

Purgatifs,  de 
la  coiïipontio 

9fi 

9‘ 

36 

3ü 

§* 

9>t 


Pflulat  diola- 

g^-%æ  cctuaU' 

Si;  ïîibi'Hiajæ. 


«xvj  PH  A  R  M  AC  O  P  E'E 

Cmndmomi ,  ana  56, 

Diatria  fantall  , 

Trachifcorurn  diarhodon,  aria  ^  i, 

Mifce  fiat  pilularum  majfa. 

REMARQUES. 

On  tiïcra  les  (lies  par  expreffion  ,  à  la  manière  ordinaire ,  on  les  députera  en  les 
jnottant  bouillir  legerement  &  les  paflant  par  un  blanchec ,  on  y  fera  diflbudre  l’ex¬ 
trait  d’âloes ,  on  mettra  la  diflblution  dans  un  plat  de  terre  vetnifle ,  on  en  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  fur  un  petit  feu  jufqu’à  conlîftence  de  miel  &  l'on  y  ajoutera  les 
poudres,  on.mèlera  exadement  le  tout  pour  én faire  une  maife  folide  qu’on  gardera 
^  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  ,  elles  lèvent  les  obftrudions  du  foye,'’ elles  gue- 
riflTeht  les  fieyres  intermittentes,  elles  fortifient  l’eftomach-,  ia  dolb  éft  depuis  demi 
icrupule  jufqti’à  quatre  fcrupules. 

Par  cholagogue  on  entend  un  reraede  qui  purge  la  bile. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofitidn  font  l’alocs  &la  rhubarbe. 

Demi  fcrupuledes  pilules  cholagogues  contient  d’aloes  Tepe  grains  &  demi,  de 
rhubarbe  un  grain  &  le <}uart  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains  ^  de  rhubarbe  deux  grains 
&<iemi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- deux  grains  &  demi ,  de  rhubarbe 
trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain.  - 

Deux  fcrupiiles  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains,. de  rhubarbe  cinq 
grains,  ‘  \ 

Une  draffme  des  pilules  contient  d’alocs  quarante- cinq  grains ,  de  rhubarbe  fept 
grains  &  ciemi. 

Quatre  fer  Upule^  des  .pilules  contiennent  d’aloes  foixantê  grains,  de  rhubarbe 
4ix  grains. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  plante  naturellement  peu  fucculentc,  on  né 
pouroitpasen  tirerlefacfi  on  ne  l’humedoit  un  peu  apres  l’avoir  pilée,  mais‘il 
faut  la  lailfcr  macejer  efiaudement  fept  ou  huit  -heures  avant  que  de  l’exprimer, 
afin  que  le  fel  eflèutiel  s’en  détache. 

'  Il  n’y  a  que  l’ex trait  d’aloes  &  la  rhubarbe  d’eflentiels  dans  cette  compofîtion ,  les 
autres  ingrèdiens  qui  y  entrent  font  inutiles  &  ils  nefont  qu’embarâflbr'&  afFoibiir 
par  leur  quantité  les  purgatifs ,  ils  y  ont  été  mis  pour  corriger  l’aloes  &  pour  forti¬ 
fier  Teftomach  j  mais  j’ay  prouvé  ailleurs  qu’ils  ne  peuvent  faire  ni  l’un  ni  l’autre; 
fl  l’on  veut  qu’lis  fortifient  J’eftomach ,  il  faut  les  faire  prendre  feparément  des  pur¬ 
gatifs  ,  &  aux  Jours  qu’on  n’aura  point  été  purgé  ;  je  voudrois  donc  reformer  les  pi- 
îuîçsÆholagôgues  de  centaurée  en  la  maniéré  fuivahte. 

■  ExiraEli  aloes  mm  fucco  centawrij  rmnoris  parati  ,  rhet  eleüi  temijfimt 
puherati  ^  i  ^  eam  fyrupo  rofarum  pallidarum  fiat<  majfia  pilnjamm  S',  A.  dofis  erit 


PiluU  phkgmago^^  de  abfinthio  ^  ^ereetanL 
^  Agarki  "trochlfcati^ïl^ 


UNIVERSELLE. 


Tftherîs  hierâ  JîmpUcîs  Gahni  ^  i  fi  > 
Sminis  canhami  ^ 

Hermoàaüylorum 
jifarl , 

Turbith ,  ariA  ^  i , 

Trochifcorum  alhandal , 


XXVlj 

J  ma  ^  vi , 

Cinamomif 
Macis , 

PiperiSy 

Semînis  fœnîcuU ,  dtia ^  ii , 


Macerentur calidè  per  tndmm  în  fucci  ahjîmhlj  depurati^iÇs  y  é'vm  albi]^\y 
àem  colentur  &  exprimantnr,  in  colatHra  dijfolve 
ExtraBi  aloes  ^  iii , 

Tandem  omnia  ad  îgnem  cînerum  caagulentury  donec  ae^mrant  pilalarum  confijien^ 
tlam* 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflèra  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  dans  un  matras  j  on  verterà  d'cf- 
rusjcfùe  d’abfinte  dépuré  ôc  le  vin  blanc ,  on  bouchera  bien  îe  mafras  5c  on  lé 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  chaud  ,  on  l’y  lailTera  pendant  trois  jours  ,  agi¬ 
tant  de  temps  en  temps  la  matière,  enfui  te  l’on  coulera  Tinfufion  chaüdè  avec  ex- 

fréffion,  on  y  mêlera  l’extrait  d’aloes  &  ayant  mis  ie  mélange  dans  un  plat' de  terre, 
on  en  fera  évaporer  l’humidité  par  une  lente  chaleur,  jufqu’à  conflftèncé  d’extrait 
ou  de  pilules. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  i  on-s’en  fert  pour  Tapo- 
plexie,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie ,  pour  la"  rétention  des  raoisvla  dôfe  eft 
depuis  un  ferupuîe  jufqu’à  une  dragme* 

Par  phlegmagogue  on  entend  un  remede  qui  purge  la  pituite. 

Le  fenouil  5  le  poivre  ,  la  canelle ,  la  myrrhe,  le  macis  &  le  cartatnc  font  dés  dro¬ 
gues  inutiles  dans  cette  compofition ,  if  feroit  à  propos  de  les  retrenchei*,  pafeê  qù’efi 
répandant  leurs  fubftances  dansla  liqueur  &  en  occupant  fe-s  poreïs ,  ils  èrnpêchent 
qu’elle  ne  s’empreigne  autant  qu’elle  le  pouroit  de  la  vertu  dés  purgatifs^ 

Les  efpeces  ou  la  poudre  de  hiera  picra  n’eflant  que  de  l’aloes  mêlé  avec  un  peu 
d’autres  ingrediens  inutiles ,  on  peut  fort  bien  fubliitnér  l’aleés  en  leur  placé. 

On  ne  peut  point  faire  l’extrait' des  drogues  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
defeription ,  qu’on  ne  laiffe  échaper  par  évaporation,  leurs  parties  fubtiles  dans 
lefquelles  conhfte  leur  principale  vertu,  il  vaudroit  tnieux employer  Tes  ingrediens 
enfubftance,  voicy  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  prepa-rât  ces  pilules. 

Aloes  /bceotorinte^iy ,  agarici;^  x,  hermodaBylorum ,  turbîth ,  dfari  ,  g  vi, 
îrochifeorum  alhandal  ^  ,  falïs  abjinthij  g  iü  ,  cam  fyyapo  abjinthij  fiat  mafifa  piltt- 

larum ,  do  fis  efi  ufque  ad^^iy 


Pilular  panchymatgoye  ,  Quercetani, 
ExtraBi  aloes  in ficcco  violamm  depurafo  paratl  tb  fi  , 


EiJfohatHr  în  fuccomm  dépura- 
torum  florum  primula  veriSy 
Terfica , 

Rofarum  palUdarur», 


Cichorij , 

BugloJJi ,  ^ 

Hyperki^ana  giv. 


X)tfiolHtio  igné  modico  coaguletHr  donec  confifientiam  extraBi  acfuirat  tune  adde 


Pilulaî  plilag- 
inagogaE  ïe 
abfinthio  rc- 
ÉacmaKe. 


Vertus. 

Dofc. 
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Extr  aBl  fen^d  Fulveris  fœnîculi  dnlcîs  & 

Rhabarbàri^  '•  jinifi  j  ana  j  i, 

Agarici ,  ana  |  li ,  SpecierU  dtatria  fatitali ^  if^ 

Cinnamoml , 

FUt  mafa  S.  A. 

REMARQ^'ES. 

Gomme  toutes  les  fleurs  dont  on  demande  les  fues  dans  cette  defcriptîon ,  ne  fe 
trouvent  pas  en  une  même  faifoujon  fera  obligé  fi  l’on  veut  faire  exaûement  ccs 
pilules,  de  garder  les  fucs  depurez  à  mefure  qu’on  les  aura  tirez  des  fleurs  quand  elles 
îècont  en  leur  vigueur  ,  afin  de  les  mêler  tous  enfemble  &  d’y  diflbudre  l'extrait  d’a- 
loes ,  on  fera  évaporer  ladilfolution  jufqu’à  confiftence  d’extrait ,  on  y  mêleraalors 
«xadement  les  autres  extraits  &  les  poudres  pour  faire  une  maflê  qu’on  gardera  & 
l’on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu  à  une 
dragme.  ' 

Par  le  mot  de  panchymagogue ,  on  entend  un  médicament  qui  purge  toutes  les 
humeurs. 

Purgatifs  de  ingredkns  pursâtifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d’aloes ,  de  fenné, 
dethablrbe  &d’agafic.  ^ 

31  ,,  Un  fcrupule des  pilules  panchimagogues  contient  d’extrait  d’aloes  neuf  grains, 

,  d’extrait  de  iênné  quatre  grains  &  demi,  d’extraits  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  cha¬ 
cun  trois  grains. 

1  0  Demi  dragine  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  treize  grains  &  demi  ,  d’extrait 

de  fenné  fix  grains  &  les  trois  (quarts  ,d’un  grain ,  d’extraits  dé  rhubarbe  ^  d’agariede 
chacun  quatre  grains  6t  derrii. 

^  peux  ferupuïes  des  pilules  contiennent  d’extrait  d^aloes  dix-huir  grains  ,  dkxtrait 

de  fenne  neuf  grains ,  d’extraits  de  rhubarbe  &  d’agarie  de  chacun  fix  grains- 

2  i  -Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aioes  vingt- fept  grains ,  d’extrait  de 

■  fenné  treize  grains  h  demi  grain ,  4’cxtraiis  de  rhubarbe  d’agaric  de  chacun  neuf 

grains. 

Les  fups  qu’on  fait  evaporer  avec  l’extrait  d’aloes ,  ne  fervent  qu’a  diminue?:  fa 
vertu,  foit  en  enlevant  par  d’évaporation  le  volatile  de  ce  mixte,  foit  en  mêlapt 
avec  luy  leurs  extraits  inutiles  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  Icrvit  de  l’aloes  fucco- 

.  trin  en  fubftance  à  la  place  de  fon  extrait ,  j’en  dis  dé  même  à  l’égard  des  autres  ex¬ 

traits  qui  entrent  d^s  cette  compofition ,  on  afiregeroit  par- là  bèaucpup  l’operation 
&  elle  en  feroit  meüleure.  ■ 

L’extrait  de  canelle,  l’anis  ,1e  fenouil  &  la  poudre  diatriafantaii  font  desingre- 
diens  bien  inutiles  dans  ces  pilules ,  je  voudrois  mettre  à  leur  place,  du  fel  de  chi¬ 
corée  ou  du  tartre  foluble,  pour  corriger  l’aftion  des  purgatifs  &:  pour  empêcher 
qu’ils  n’excitent  des  trenchées,  voicy  donc  comme  je  ferois  d’avis,  qu’on  reformât 
lacompcfîtion. 

PilulsE  paîi-  ^  Atoes  foccotorlm  ^iïï.folierum  fennd  (^eBl,ag^r'ci  trochifcaîi^ana 

cjj  ’  atrooæ  tartan  folubilis  |in^  CMn  f.  q.  firafi  rofah  folneivi  fiat  piltiUmm  j  dojts  ej? 

te^oïînat*^  i ad^i. 


y  HIVERS  EUE.  xxU 


PikU  ^  Zwelferi: 


Senne,  mundate  ^  i  fi ,  Rhabarhan  , 

/Jermd^Siylorum  j  x  ,  Cortich  médiane  fambuci  * 

Ellebori  nigriy  Seminis  ebali ,  ana^  ^  y 

Pulpe colocynthïâ'os ,  ana  ^  i ,  Herbe  gratte  Del  ^  iü , 

Agarlci ,  '  ,  ‘ 

Incifa  &  contttfa  coquantHrîn  aque  fimpllcis  f.q.  ad  tôt  aient  diSlaram  rerum  vlr^^ 
tntum  extraBionem ,  bis  vel  ter  aquam  recenttm  affundendo^  DecoUianes  coUte  &  ' 

prejfe  albumine  oyorum  clarificenturxfr  ad  i  circiter  evaporentnr ,  cui  addi 

Aloes  hepatice  tb  6 , 

Leni  caiore  reduç  in  cxtraÜi  conjîfientiam^  in  fine  fuperaddend» 

Mafiichis  T^  \û  i  J. 

Refine  jalàp  & 

Scammenij ,  ana^iif 
Oieinucifie-z^^  i 

Fiat  mafia  pUdarum» 

R  E  MA  R  QJJ  ES. 

Onîndfera  ScTon  concaflera  les  drogues ,  on  les  mettra  bouillir  dans  un  pot  dé 
terre  vcrnifle  avec  environ  quatre  livres  d’eau  commune  à  petit  feu,  le  pot  eftant  - 
couvert  pendant  demi  heure,  on  coulera  la  decodion  avec  forte  expreffion  ,on  fera 
derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nouvelle  eau  comme  auparavant,  pour  achever  de  ti¬ 
rer  la  fubftance  des  drogues,  on  coulera  la  decodion  exprimant  le  marc,  on  la  mê¬ 
lera  avec  la  première ,  on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d’œuf  &  l’on  en  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu’à  ce  quelles  foient  réduites  à  environ  une  livre ,  on  y  ajoutera  alors 
l’alaes  en  poudre  groffiere  &  par  un  petit  feu  l’on  fera  épaiffir  le  mélange  en  confi- 
ftence  d’extrait ,  quand  il  fera  refroidi  à  demi ,  l’on  y  incorporera  le  maftich  &  les 
refînes  qu’on  aura  fubtilement  pulverifées  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  la  de¬ 
mi  dragme  d’huik  de  mufeade ,  pour  faire  une  maûê  qu’on  gardera  &  l’on  en  forr 
mera  des  pilules  aubefoin. 

Elles  purgent,  vigoureufement  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  la  manie,  vertasj 
pour  la  mélancolie  hypochondriaque ,  pour  lafievre  quarte,  pour  l’apoplexie,  pour 
la  léthargie,  pour  l’hydropifie  :1a  dofe  eft  depuis  demi  ferupuk  jufqu’à  demi  drag- 
me,  elles  Ibnr  plus  purgatives  que  les  precedentes. 

11  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  diogues  qui  entrent  dans  cette  compo-  - 
fition  en  fubftance ,  que  d’en  tirer  l’extrait  comme  on  l’ordonne  ,  à  caufe  de  la  diflî- 
pation  des  parties  fubtilesqui  fe  fait  pendant  la  codion  &  l’évaporation. 

Lcmaftich&rhuile  de  mufeade  ©at  été  mis  dans  ces  pilules  peur  fortifier  l’efto- 
mach contre  l’adion  de  l’aloesSc  des  autres  purgatifs ,  mais  ils  ne  peuvent  produire 
aucun  effet  en  cette  ©ccafion  comme  j’ay  dit  ailleurs ,  parce  que  la  fermentation  du 
purgatif  1^  en  traîne  &  détruit  leur  vertu  ,  fi  l’on  veut  que  ces  ingrediens  fortifians 
agiflêntjil  faut  les  donner  fepatéraent  des  purgatifs  dans  les  jours  qu’on  n’aura 
point  été  purgé ,  voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules  panchymagogues. 

Aloes  foccotorîne  ^  iü,  Jenne  mandate  ,  hermodaElylorum y  ana^  fi  ,  ellebori 
nigriypulpe  colocymhidùs ,  agarici  ^  rhabarbari  ^  cortieis  médiane  fambuci,  femtnH  chymagogas 

iij. 


idotmtM. 
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ehiiU ,  tartan  folubiUs ,  ana-^  ii  ,  herba  gratioU ,  refinarum  jalap 
g  i ,  CHm  fyrupo  de  pomis  compofito  Jiat  maffa  pilfilarHm^doJîs  erit  à’^  ÇijUfqHe  ad 


1 


Pilula  de  farcocolla  ,  Mef, 


rtirbîth  l<Çi, 

Sarcocolla 

Palpk  colocynthidoi , 


Zïngiberîs  ,  aria  ji  > 
Salis  gemma  g  i. 


Cm/ympe  roJatùfolHtho  fiat  majfa  pilaUrum  S, 

REMARQV  ES. 

Gn  puîverifera  ehfeqablc  la  coloquinte  mondée  de  fes  femences  &  incilec  me¬ 
nu  ,  le  turbitli  &  le  gingembre ,  d’une  autre  parc  U  farcocolle  ,  d’une  autre  part  le 
fcl  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  deroie 
fera  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  crafle  du  cerveau  j- la  do fe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgat.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  qui,  entrent  dans  cette  Gompofition,  fohtle'turbitlï&lâ 
compofitioo.  coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  Ex  grains,  de  coloquinte 
deux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains,  de  coloquinte  un  peu 
moms  de  trois  grains  &  demi. 

Deux  {crupulès  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule,  de  coloquinte 
quatre  grains  &  demi.  - 

Une  dragmé  des  pilules  contient  de  turbith  dix-^huit  grains  ,  de  coloquinte  fix 
grains  &  lès  trois  quarts  d’un  graift. 

Le  gfngerhbi'C  nefertà  rien  dans  cette  compoEtion ,  lafareocolle  peuteftre  utile 
pour  adoucir  &  aglutiner  les  Tels  acres  de  ta  coloquinte  Sc  du  turbith. 

Pilulæ  ad^uananamfebremy  Gef.eri. 


Vertus. 

Dofc. 


5» 

9'>j 


Afarly 
Schananthi  ^ 
Çarpobalfami  y 


Aîoes foe^'mrîna'^iy 
Diacrydif  ^ii , 

Madicis  elle  bore  nigri  y 
Agaricï , 

Jtïyrrh€y  Mafiiches , 

FoUoram  chamadryos  ^  CaryophyllorHm  ^  * 

Scordij  y  Cofil, 

Arifiotochîa  rotanda  y  Spica  nardi , 

Cinnamomi ,  Gentiana , 

Çr^iy  Edypodij  ,ana’^\  y 

Cum  fyrupo  de  pomis  compofito  fiat  mafia. 

REMARQJUES. 

0  pal  verifera  enfemble  les  racines  ,les  feuilles le  gyroEe  ,1e  fâfran ,  la  eanell^ 
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l’agaric.,  le  fchænante  i  le  fpicanard  ,  l’amome  &  le  carpobalfame ,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  eofemble  l’aloes ,  le  diagrede  ,  la  myrrhe  ôc  le  maftich  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fuffii'ante  de  fyrop  de  pomme  compofé ,  on  fe¬ 
ra  une  malTe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  la  mélancolie,  on  s'en  fert  dans  les  fievres  intermitten-  vertus; 
tes  &  principalement  dans  la  fievre  quarte',  ladofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  Dofe. 
une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  elTentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  Pu>'gat-  de  la 
l'aloes ,  le  diagrede,  la  racine  d’elleborc,  l’agaric  &  lafarum,  ccn.pclit 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fievre  quarte  contient  d’aloes  neuf  grains ,  de  dia-  ^  i 
grede  deux  grains  ôc  le  quart  d’un  grain  ,  de  racine  d’ellébore ,  d’agaric  de  d’afarum 
de  chacun  environ  le  tiers  d’un  grain.  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &  demi ,  de  diagrede  trois  5  ^ 
grains  &  demi ,  d’ellebore ,  d’agaric  &  d’afarum  de  chacun  environ  demi  grain. 

Deux  fcrupulés  des  pilules  contiennenL d’aloes  dix  huit  grains  >  de  diagrede  quatre  3  i  j  ’ 
grains  &demi  ,  d’elleboré  ,  d’agaric  dè  d’afarum  de  chacun  environ  les  deux  tiers 
d’un  grain.  , 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-  fept  grains ,  de  diagrede  fept  grains,  5' 
d’ellebore ,  d’agaric  de  d’afarum  de  chacun  environ  un'grain. 

L’agaric  entre  icy  en  trop  petite  quantité  ,  car  querpeut  faire  un  fcrupule  d’aga- 
tic  dans  une  malTc  de  pilules  de  vingt  &  une  dragme. 

Il  y  a  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition ,  comme  la  mirrhé  ,  Iç  Ingrcdîeaf 
chamedris  jlc  (cordium ,  la  canelle ,  le  fafran ,  le  fchænante ,  le  carpobalfamé ,  l’a-  ihutiks. 
morne ,  le  maftich ,  les  gyrofles ,  le  coftus  ,le'  fpicanard ,  la  gentiane ,-  le  polipode , 
je  voudrois  les  retrèneher  6c  mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  ioluble, 
reformant  la  compofition  en  la  rnanierc  fuivante. 

Aloes  foccotorifia^  i ,  éiaerydij ,  agariei ,  tartan  folubîlîs ,  ana  ^  ii , afari ,  eltè~  al 

borinigri ,  am"^  i,  cumfyrupé  de  f  omit  regis  fab&ris fiat  m^Jfa  pilnlarumy  dejîsefi  à  quartananii 
Hfi^ue  ad  il.  febrim  réfglÿ*. 

La  fievre  quarte  eft  apparemment  ' caufée  6c  entretenue  par  des  humeurs  groffié 
tes  ou  tartateufés  -qui  bouchent  plufieurs  petits  vaifteaux  de  la  ratte ,  du  pancréas  ou 
des  autres  vifccres  ,  il  eft  ncceftaire  de  donticr  des  remedes  forts  6c  pénétrants  tels  que 
font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pilules ,  pour  raréfier  ces  humeurs 56c  lever  lés  obftru- 
élions. 

On  poura  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  ingrediens  qùi  ne  font  point 
purgatifs  &  en  donner  aux  jours  qu’on  ne  fera  point  purgé,  elles  fortifieront  l’efto- 
mach  ôc  le  cerveau* 

PiluU  ad  quartanam  febrem^  Sennerti 

y  OUi  antimonn  |i,  '  Croci 

Aloei  fioccoiorina  i  Ambra  grifica  ^ 

Fiat  majfa  S.  A. 

R  E  MAR  ES, 

On  pulverifera  groffierement  l’alocs ,  on  le  mettra  dans  une  petite  ecuelîe  dé 
terre,  on  le  liquifiera  avec  l’huile  d’antimoine  fur  un  petit  feu  6c  l’on  fera  evaporer 
rhumidité  de  la  matière  jufqu’àcc  qu’elle  ait  une  cônfiftence  de  pilules  molettes, alors 


J^ertus. 

Dafe. 
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on  la  retirera  de  delTus  le  feu  &  quand  elle  fera  prefque  refroidic.on  y  mêlera  exadie-  ] 
ment  le  fafran  &  l’ambre  gris  apres  les  avoir  réduits  en  poudre  fubtilc  ,  on  ferauiie  I 
maflequ’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement,  elles  provoquent  par  fois  les  fiieurs  V  ta  dofe  cft  depuis  I 
unfcrupule  jufqu’à  une  dtagme. 

L’ambre  gris  eft  employé  dans  ces  pilules  à  deffein  d’exciter  la  fueur,  mais  les  fuior- 
rifiques  mêlés  avec  les  pu.  gatifs  n’agidént  qu’avec  peine  parce  qu’ils  font  interompus 
dans  leur  aétioia  &  entrainés  en  bas  il  feroit  plus  à  propos  de  tenir  ces  fudorifiques  fe- 
parés  pour  en  faire  prendre  aux  jours  qu’on  n’a  point  été  purge. 


PiluLe  de  fuedno  Cratmis. 


Ahes  focmorïnd 
Succïni , 

^ana  jü. 


jîgarïci  trochîfcatî  ji  fi 
ArijjtolochiiXi  rotnndA 


Dofe.  • 
Piirgât.  de  ia 
■compofitioiit 

3i 

5® 

î\ 


Pilukdefac- 
dno  reforma* 

!æ. 


Cnm  de  htanica  fiat  majfa^ 

REMARQV  ES\ 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric  &  l’ariftoloche ,  d’une’ autreepart  Faloes 
maftich.,  d’uae  autre  part  osi  broyera  le  fuccîn  fur  le  porphyre  pour  le  réduire  en  pou¬ 
dre  impalpable ,  oa  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  betoine,  oa 
fera  une  malTe  qu’ôn  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  &  bilieufes ,  on  s’en  fertpour  ks  maladies  du 
cerveau,  elles  fortifient  l’eftomach;  ladofeefl:  depuis  un  fcrupulejufqula  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  decëcte  compofitidn  font.l’aloes  Sc  l’agaric^ 

Unfcrupule  des  pilules  de  fucciâ  contient  d’aloes  fuccotrin  finit  grains, d^garic: 
deux  grains  &  le  tiers  d’un  grain* 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcmpule, d’agaric  trob  grains  &  demi. 

Deux  fcrupulés  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains ,  d’agaric  quatre  grains 
&  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d  aîoes  un  fctupulè ,  d’agaric  fept  grains. 

Qupy  que  le  fuccin  donne  le  nom  à  certe  compofition ,  ce  n’eft  pas  la  drogue  qui 
lui  donne  le  plus  de  veru  ,  on  peut  dire  même  que  par  fon  aftridion ,  elle  peut  êtiS’ 
un  peu  nuifible^ux  purgatifs,  mais  en  faveur  du  nom  il  faut  la lailTer.  -  ' 

Le  maftich  &  l’ariftobche  me  paroiflent  icy  entièrement  inutUesjje  voudrois  les  re¬ 
trancher  &  reformer  cette  compofition  en  la.  maniéré  fui. vanta. 

Aloes  foccotorina  fuceini  agarici  trechifeatî  ^  iü ,  cum  fyrtifo  de  jîeribfit 

mali  fe^fica  fiat  mafia  plutarum ‘y  dofis  erit  à  ufi^ue  ad  ^i. 


Piiula  Antiepilepica, 

'seminis  paoma  maris 
Lignl  aloes  , 

Omnîa  contufa  infundantur  calide  14.  horls  y 
Stteeoram  radicis  pAonla  maris. 

ELorum  primula  verts  ^ 

Lilii  con-vallij-y^^ 


Deinde  bnlliant  leviter ,  colantm  &  exprimantur  .  in  collatura  dijfohe, 

.Aloes:  fuccotorind 

€oletnr  diJlpLHtiu  '&  igné  lento  evaporetur  ad  con/tfientlam  meilïs  îmc  adde 

^garusUrovhifcatitemnffifnèp.iUveram  radcch  eîîebàri  nlgri^ana 

.  ti  ,  '  Qlei  fucatni  re^tijicatï 

ExiraEli  fénnA 

.  liât  majik  &,  A.. 

ZEMARQJOES: 

Offcoîicafferabienle  gyy, de  chêne, le  bois  d’aloes  &  la  feiTienc-e  de  pivoine,  on  les:*  ' 
mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifl'e ,  on  verfcra  deCTus  les.  fucs  qu’on  aura 
tirés  par  exprelTiôn ,  on  couvriraJe  pot,  on  le  placeraen  digeftion fur  les  cendres  chau¬ 
des  vOuavrbain,mdrie&  on  l’y  laiflèra  vingt- quatre  heures ,  on  fera  en  fui  te  boiiillir 
l^erementl’infufion,  on  la  coulera  avec  expreiIion,.on  y  fera  fondre  fur  lefcul’albes  ^ 

pulverifé  groffierement ,  on  coulera  la  düTolutiori ,  &  l’on  en  mettra  evaporer  l’humi-  -  .  v 
üité  dans  une  écuelle  de  terre  verniflee  j ufqu’à'  confidence  de  miel ,  on  y  mêlera  alors 
les  extraits: ,  l’agaric  trochifqué  &  fubtilement  pulverifé  ,  l’huile  de  fuccfn  reélifiée 
.pour  faire  une  nnafl e  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des ■  pilules  au  befpin. 

Elles  purgent  le  cerveau,  on  s’én  fert  contie:l’epilêptie,,la  paralifie.,  Eapoplexi^r^  Verms- 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrùpule  jufqu’à  deux.  ■  Ddfe, 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de;  cette  coinpofition  font  Moes,  l’agaric  .de  m  ¬ 
ies  extraits  de  fenhé  &  d’elleborer  •  ■  .  .  compofitioit.  U 

Un  fcrupule  des-pilul es  antiepileptiques  contient  d’aloes  fept  grains ,  d’agaric  tro-  ^i 
c-hirqué  trois  grains  &  demi ,  des  extraits  de  fenné  '&  de  racine-d’-ellebore-noir  de  cha- 
cun  un  grain- &,  les. trois  quarts  d’un  grain.  :  .  f  i  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  dlalbes-dix-grams  6e  demi,  dagaric  cinq  gràinsi 
le  quart  d’un  grain ,  des  extraits  de  fenné-  &  de  racis^.  d’elleborenoir  de  chacun 
un  peu  plus.de  deux  grains  &  demi,  * 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quatorze  grains--,  d’agaric  fept  grains  ^ii 
des  extraits  de  fenné-  &  de  racine  d'ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  ô£  demi. 

Une  dragme  des^pilules  contient  d’aloes  vir  gt  $c.  un  grain ,  d’agaric  dix  grains  & 
demi ,  des  extraits  de  fenné  &  de  racine  d’ellébore  noir  de  chacun  fept  grains. 

Le  guy  de  chefoe  ,  la  femence  de  pivoine ,  le  bois  d’aloes ,  rhuile  de  fuccin,  les 
fucs  de  pivoine-, des  déurs  de  fauge  ,  de  muguet  Se  de  primevere  font  des  céphaliques 
propres  pour  prévenir,  l’epileptie  ,  mais  il  faudrpk  les  donner  feparemeut  des  pur- 
,  gatifs ,  fl  l’on  veut  qii’ils  produifent  leur  effet  qui  eft  de  fortifier  le  cerveau,  caria  fer¬ 
mentation  qu’excitent  les  drogues  purgatives  empêche  que  le  cerveau  ne  foit  en  état 
de  recevoir  leur  impreffion ,  Sc  elle  confond  leur  vertu  eu  forte  qu’ils  deviennent  inu¬ 
tiles ,  je.  voudrois  donc,  les  retrancher  de'cette.compofition,&  mettre-àla place queP 
ques  dragmés  de  fel  de  pivoine;^ 

Teferois  d’avis  auffi  qu’on  employât  le  fenné  Sc  la  rhubarbe  même  au  lieu  de 
leurs  extraits  par  les  raifpns  que  j’ay  dites  ailleurs ,  &  qu’on  reformât  les  pilules  en  .  " 
la  maniéré  fuivante.  ^  ' 

yié.  Aloes  foccoiorina  ^i,  aganci  trochifeati  ferma  mandata  ,  radicîs  ellebarini-  pîtuîé  anrît.’ 
gri^  falis  paonU  maris ,  ana  ^  cum  fyrHpo  rojato  folntivo  fiat  mafia  pilalarum  ;  do-  pilepticæ  ré- 
fiserit  à  ad  gü*  formatæ.- 

S-ff:^’ 


Bofe, 

9i 

3« 

Précipité 

lâite. 


Pilulæ 

pilepticîe 

formacîç^ 


Pilulæ  Antieplepticæ  Clojjæi, 


Jf,.  ExtraBorum  paonU  maris  & 
fœmina  mm 
fpirlm  vîni  paratprum, 
EdcnUrum  bryon  'u  ,  ana  ^iü , 
Cinnabaris  mineralis  g  ii  ^  ii  j 
ExtraBi  cafiorei  f 
SMcinij 


Erdcîpitati  folaris  per  fe  in  matratk 
igné  lento  parati ,  ana  g  ü , 
Foliorum  ellebori  nigrï  ^  iv , 

OUÏ  antimonij  gutt.  xxxx, 
Angelica 

Spirus  vhrioli ,  ana  gntt,  xxj^ 


Cum  fiicco  porri  fiat  majfa  pilularm , 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  feuilles  d’ellebore  noir  fechéesjon  broycra  enfemble 
fur  le  porphyre,  le  fuccin  &  le  cinabre^  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fécules  de  bryo- 
ne ,  le  précipité  folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à  feu  lent ,  les  extraits  pré¬ 
parés  par  refprit  de  vin ,  Thuile  d’antimoine  faite  avec  le  fucre  comme  je  l’ay  décrite 
dans  mon  livre  de  Ghymie, l’huile  d’angelique,  l  efpric  de  vitriol  &  ce  qu’il  faudra  .de 
fuc  de  poireaux  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au, 
belbin. 

Elles  font  propres  pour  l’epileptie ,  elles  lâchent  le  ventre ,  elles  fortifient  le  cer¬ 
veau  5  la  dofe  eft  depuis,  demi  fcrupule  jufqu’a  demi  dragme.  ' 

Les  ingrediens  de  cette  compoficion ,  où  il  faut  le  plus  obferver  les  dofes  s  font  le 
cinabre  minerai  &  le  précipité  folaire. 

Demi  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  contient  de  cinabre  minerai  un  grain 
êc  le  tiers  d’un  grain ,  de  précipité  folaire  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  deux  grains  ôf  les  deux  ers  d’un' 
grain  ,  de  précipité  folaire  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  quatre  grains  ,  de  préci¬ 
pité  folaire  trois  grains. 

Pour  faire  le  précipité  folaire  comme  le  demande  l’Auteur  de  ces  pilules,  il  faut 
mettre  dans  un  matras  une  partie  d’or  coupé^par  petits  mprçeaux  6c  fix  parties  de  mer¬ 
cure  revivifié  du  cinabre,  pofer  le  matras  furie  fab'e  dans  un  fourneau,  &  faire  deiTous 
un  feu  de  lampe  ou  un  autre  feu  du  même  degré  ,  le  continuant  jufqu’à  ce  que  la 
matière  foit  réduite  en  poudre  rouge:  cette  préparation  eft  mal  appelléê  précipité, c’eft 
pluftoft  jane'chaux. 

On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade  lorfqu’on  s’apperçoit  par  quelque  fîgnc 
qu^leparoxyfme  epileptique  doit  venir.  • 

■  On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  §c  de  caftor  qu’on  ne  laifte  diflîper  dans  l’é¬ 
vaporation  3  le  plus  fubtil  6c  le  meilleur  des  fubftances ,  c’eft  pourqnoy  je  ferois  d’avis 
qu’on  fe  feevift  fimplement  de  la  racine  de  pivoine  mâle  feefiée  6c  pulveriféc  6c  du 
caftor  aufli  en  poudre  fubeile ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules, 
ntic.  'Ifi.  Radicïs  paonia  maris  ficca  ^facularum  bryonia^  in ,  cinnabaris  mineralis 
re-  ^viii ,  enfiorei ,  fuccinii  precipitati  folaris  ^  ana  gii,  folioram  ellebori  nigri ,  oleian^ 
timonilyana  olei  angelica  y  fpiritHs  vitrUU  3  ana  gutt .  Cum  fiicca  porri  fiat 

majfa  piLularKm.  ■' 
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Pilula  gummofæ  Clojpei. 

Gummi  ammoniaci ,  Turbith . 

*  Galbani ,  ana-^ni,  Agarici  trechîfcati,  ana'ÿx^^ 

Myrrhtt,  Trochifcorum  aUiandal  '^i , 

Aloes  fuccotorinA ,  Jldafliches 

Mercuni  frAcifitati  dbi\  ana ‘ÿXi  Croci  orientalis , 

Diacrydii-^iÇi  ^  ,  B  al f ami  femviani ‘^ni , 

Cum  accto  fcillîùco  fiat  mafia. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum ,  la  gomme  ammoniac  choifîs  en  larmes# 
myrrhe  J  l’aloes  >  lediagrede  &  le  maftich,  dune  autre  parc  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  trochifques ,  le  fafFran  &  le  turbith,  oir  mêlera  les  poudres  avec  le 
précipité  blanc,  le  baume  du  Pérou  &  ce  qu’il  faudra  de  vin  aigre  fcillitic  pourfair« 
une  malTe  qu’on  battra  long  temps  dans  un  mortier  de  bronze  pour  bien  incorporer 
les  drogues  enfemble  -,  on  gardera  cette  rnalTe  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent ,  elles  lèvent  les  obftrudions ,  elles  refolvent  les  glandes  du  meferi- 
tere ,  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye  ,  on  s’en  lèrt  pour  la  cachexie ,  pour  la  jau- 
nifle,  peur  les  retentions  des  mois,  pour  la  verole  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe; 
jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  inguediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes ,  le  précipité  blanc ,  le  Paigaf.  de  lé 
diagrede ,  le  turbith ,  l’agaric  &  les  trochifques  alhandal.  compofition* 

Un  fcrupule  des  pilules  gommées  contient  d’aloes  &  de  mercure  précipité  blanc  ^  j 
de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  diagrede  un  grain  ôC  le  quart 
d’un  grain  ,  de  turbith  &  d’agaric  de  chacun  lîn  peu  plus  d’un  grain,  de  trochifques 
alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d’un  graitj. 

.Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  mercure  précipité  blanc  de  cha-  ^  iS 
cun  deux  grains  &  demi ,  de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grains  S  de  turbith  & 
d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d’un  grain  &  demi,  de  trochifques  alhandal  un  grain 
&  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  de  précipité  blanc  de.  chacun  ^ 
trois  grains  &:  le  tiers  d’un  grain  ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi ,  de  turbith  &  ^ 
d’agaric  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain ,  de  trochifques  alhandal  un 
peu  plus  d’un  grain  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  précipité  blanc  de  chacun  cinqji 
grains,  de  diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  turbith  &  d’agaric 
de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains  ÔC 
demi.  _  . 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  de  précipité  blanc  de  chacun  ^  i  y. 
fix  grains  6c  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  diagrede  cinq  grains ,  de  turbith  &  d’aga¬ 
ric  de  chacun  quatre  grains  &  demi ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains  &  le  quart 
d’un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  de  précipité  blanc  de  ^il| 
chacun  fept  grains  &  demi ,  de  diagrede  cinq  grains  &  demi  ,  de  turbith  &  d’aga¬ 
ric  de  chacun  cinq  grains ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains  6c  les  trois  quarts  d’uii;| 
grain.  S  f  f  ij 
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'L’Auteur  demande  qu’on  mette  dülbudte  les  gommés  ammoniac  5c  le  galbanü» 
dans  le  vinaigre  fcillitic,  qu’on  coule  la  difToliition  &  qu’on  enfalTe  confuraer  l’hu-  . 
niidité , mais cômrac par  l’évaporation,  les  parties  falincs  volatiles  &  fulphureufes 
Ics.pluseffentielles  fe  diffipent ,  il  vaut  mieux  mettre  les  gommés  én  poudre  j  après 
les  avoir  choifies  les  plus  pures  6c  les  plus  nettes  qù’on  poura.  '  , 

Le  vinaigre  fcillitic  n’eftant  guère  propre  à  malaxer  des  poudres  pour  en  faire  une 
Æxade  liaifon ,  on  fera  bien  d’employer  à  fa  place  l’oxymel  fcillitic. 

Le  maftich  *  le  fafran ,  le  baume  du  Pérou  me  paroiflènt  aflèz  inutiles  dans  ces 
pilules.  '  ‘ 

Mlulaadj^aMoMmiliàCAm^Rhafs^ 

ÿé>Tmhîfcoym4thanâ4Ï,  \  , 

Sa^apeni  ^  éna  ^ 

piAcrydij-^ïi  ^  . 

CHtn  fkcco  pomrnm  fiat  majfa,  ^  / 


^H^ertus, 

Dofc. 


3i 

s  6 
3»' 


>  JlEM^RQJUES, 

On  pulverifera  le  fagapenum  .&  le  diagrede  enfemble ,  d’une  autre  part  ies  trc^. 
chifques  alhandaf,  on  mêlera  lès  poudres  6c  avec  une  quantité  fufEfante  de  fuc  dç^ , 
poireaux ,  on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  berbin.  \ 

■  Elles  font  propres  poüi; la  pàffion  iliaque.,  pour  les  xoliques ,  pour  la  migraine 
elles  purgent  la  pituite  Sc  les  autres  humeurs  à  la  dofeeft  depuis  demi  fcrupulVjuf- 
qu’à  deux  fcrupules.  .  ,  \  .  V 

Piirgat.  de  la  Les  ingtediens  purgatifs  de  cette  compofîtion  fkit  les  trochifqucs  alhandâlî'Sc  le 

aiagrede.,  _  .  '  .  ,  . 

Unfcrupuledespiiulescontient.  de  trochifqucs  aïhandal  huit  grains,  de  diagrèdc' 
deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules' conticnx  de  trochifqucs  alhandd lierai  fcrupule de  dia* 
grede  quatre  grains*  , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  .alhandal  feize  grains,  de 
diagredecinqgrains  Scie  tiers  d’un  grain.  ^  • 

.  ^  JPiliila;  de  viola,  .  ■ 

Sem'mls  vioUmm^ii  y  ’ficammonïj  ^ , 

Tarbith^ii  ' /  -  Succi  glyc^Whifit'^iy  '  ' 

Çam  fiyy'Hpo  de  flonbus  mdli  ptrfica  fiat  rnajfa^  , 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S.,  ■  > 

On pulvèrifera  enfemble  Ja  femence  de  violete,  le  tuiLith  &‘le  fuc  de  reglilTe, 
d’une  .autre  part  pn  mettra  eri  poudre  la  feammonée  dans  nn  mortier  oint>t,de  quel¬ 
ques  gouttes,  d’huile  d’amande  douce  ,  on  mêlera  les  poudres,  6c  avec  ce  qu’il  faqdra 
de  fyrop  de  fleur  de  pêcher,  on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  plfu- 
Icsau  befoin. 

Elles,  purgent  principalement  la  pituite,  on  s’en  ferc  pour  les  maladies  des-  yeux 
Do?e^**  ’  &  de  la  tête ,  la  dofé  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

.Pur<^*at.dc  la  '  Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  comroiuion  font  purgatifs  5  excepté 
iwofcio»;  ie&cderegUfle. 
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fja  fcnipule  des  pilules  de  violetçescontientdc  femen  ce  de  violettes  onze  grains, 
■^tacbithcin^grains  &  demi,  de. fcammonée  deux  grains  &  les  trois  quarts  dun 
^rain. 

Demi  dragme  des  pilules  coritiént  de  fcmence  de  violette  fcize  grains  &  demi 
grain ,  de  turbith  huit  grains  &  le  qUai'C  d’un  grain ,  de  fcammonée  quatre  grains  &  .  ^ 

le  demi  quart  durî  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de'femence  de  violette  vingt-deux .  grains,  ^  i| 
de  turbith  onze  grains ,  de  fcammonée  cinq  grains  &  demi. 

Une  dragme  des'pilüles  contient  de  femence  de  violette  trente-trois  grains,  de  , 
turbith  feize  grains  &  demi  grain,,  de  fcammonée 'huit  grains  &  le  quart  d’un  grain, 

.  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violette  quaraiite-quâtre  ^’  i  v  .  J 
grains,  de  turbith  vingt- deux  grains,  de  fcammonée  onze  grains.  -  , 

Le  fuc  de  reglilTe  n’eft  pas  inutile  daris  cette  compofition  j  il  adoucit  par  fa  fubftaii- 
ce  glutineufe  l’aereté  de  la  fcammonée  ,&  il  fait  un  diàguçde  glycyrrhifé. 

Il  ferôit  bon  de  faire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmés  dé  taxtre  foluble  pou« 
corrigerles  purgatifs ou  pour  empêcher  qu’ilsn’exeitenc  des  trenchées.  ,  ' 

Pilulæ  de  laâam.  .  ,  ’  . 

Ladanl,  Trochifcomm  alhétfîdal^iii  y. 

£.küH(inj  defHCCdropirHmiana^^,  Maflïches  ^iy 

Cnm  fyrufo  rofato  folutîvo  fiat  majfa., 

R^EMARQV  ES^  '  ^  , 

On  pulverifera chacun  feparémentlcladanum, le maftich  & les  troGhi.rq.uesalhaii.^  • 
dal ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  l’eleduaire  dé  fuc  de  rofe  &  ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  de  rofe  folutif ,  pn  fera  une  maife  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  , 
aubcfoin.  .  .  . 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareuiès  &  melancoliqués ,  elles  font  eftimées  pour,  V  ertus; 
la  colique  venteufe  vla  dofeeft  depuis  un  fcrupulcjulqu’à  une  dragme.  ï),ofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  releduaire  de  fuc  de  rofe  &  purgatifs  dç 
les  trochiiques  alhandal.  '  .  la  compofî- 

Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient  d’eledu  aire  de  fuc -  de  rofe  huit 
grains ,  de  trochifques  alhandal  ïix  grains.  '  .  3^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’eleduaire  de  fuc  de  rofe  demi  fcrupule ,  de  g 
trochifques  alhandal  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  deleduaire  de  fuc  de  rofe  feize  grains,  ^  ü  . 
de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule.  :  : 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’eleduaire  de  fuc  de  rofe  un  fcrupule  ,de  gi 
trochifque  alhandal  dix-huit  grains. 

Comme  Le  ladanum  eft  apéritif  &  refolutif ,  ,il  peut  eftre  de  quelque  utiliré  dans 
cette  çompbhtion ,  mais  quoy  qu  il  donne  le  nom  aux  pilules ,  ce  n’eft  pas  luy  qui 
fait  îéar  plus  grande  vertu.  , 

Le raafti. h  eft  inutile  icy, 

PiluliC  ferfieîuce^  ’  •  ■ 

%.  ReÿiU  amimonij ,  y.®’.  ' 

•  S'ff  üj 
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Indatur  cmclhla  ,fundatur  igné  j  &  ex  materia  fnfa  fingAntkr  pîlnU  S.  A  • 

.  REM  4RQV  E  S. 

On  pulverifera  groffierèmeiit  deux ,  ou  trois  onces  de  régulé  d’antimoine  ordinaire, 
on  les  mettra  dans  un  petit  creufet ,  lequel  on  couvrira  d’un  tuileau  ,  on  placera 
ce  creufet  dans  un  rechaut  au  milieu  dés  charbons  ardents'  j  afin  d’y  faire  fondre  la 
matière  ,  quand  elle,  fera  en  fufipn ,  on  en  verfera  dans  des  moules  de  fer  dont  on 
fe  fert  pour  former  dés  balesde  plpmb  de  la  grofléur  des  pilules-  ordinaires  j  mais  il 
faut  avoir  oint  ces  pétits  rnoules  par , dedans  avec  un  peu  d’huile,  pour  empêcher 
que  les  pilules  ne  sy.  attachent  trop  quand  la; matière  fera  a  demi  refroidie,  on  ou¬ 
vrira  lés  moules  ,&  l’on;  en  fera  fortir  les  pilules  qui,  auront  la  figure  &  la  couleur 
d’iine  baie  de  plomb.  On  verfera  d’autre  matière;  fondue  dans  les  mêmes  moules 
encore  graiffez  &  l’on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu’on  ait  aCfez  de  ces  baies 
Êaîesoupi»  OU  pilules ,  on  coupera  alors  avec  un  couteau  ou  avec  une,  lime  le  régule  qui  fera 
îules^diuegu.  demeuré  attaché  a  chaque  pilule ,  à  l’endroit  dp  l’embouchure  du  moule,  on  gardera 
ledauraorne.  ces  pilules  ou  baie  s  de  legufé  ' d’antimoine  pour  s’en  ,  fervir  au  befoin.  , 

Vertus.  Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  felles ,  elles  chaflent  &  tuent  les  vers ,  elles  le- 

Dofcj  igc  obftruétions  des  inteftins  ;  la  dofe  eft  une  pilule  qu’on  avale  au  matin  ÔC 

qu’on  rend  après  qu’elle  a  fait  fon  effet  en  la  même  forme  &  en  la  même^ureté 
qu’elle  eftoit  auparavant  j  on  peut  la  reprendre  apres  l’avoir  bien  lavée ,  elle  pur¬ 
gera  comme  auparavant*,  &  elle  agira  toujours  de;  même  autant  de  fois  qu’on  l’aura 
fait  avaler,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  pilule  perpétuelle. 

•  Le  régulé  d’antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  operation  que  celuy  qui 
a  été  mêlé  avec  du  fer  6;:  qu’on  appelle  regaie  d’antimoine  martial ,  parce  qu’il  eft 
plus  purgatif. 

.  Vertus.  Il  purge  par  le  vomifleraent  &  par  les  felles  eftant  pris  en  poudre  j  la  dofe  eft  dc- 

p-ofê.  puis  un  grain  jufqu’à  huit,  mais  on  l’employe  rarement  en  poudre.  Ton  ufage  or¬ 

dinaire  eft  en  infufion  dans  du  vin  bîaric.  '  ' 

Qimy  que  le  régulé  d’antimoine  foit  emctiqiie ,  la  pilule  perpétuelle  qui  en  eft 
formée  ne  purge  que  par  le  bas ,  à  caufe  de  fa  pefânteür ,  car  elle  eft  en  peu  de  temps 
déterminée  à  paflér  dans  lès  inteftins  où  elle  eicitè  fa  fermentation  de  purgatif. 
Comment  le  Le  régulé  d’antimoine  agit  par  un  fel  acide  fulfureux  qu’il  contient.  Ce  fel  eftant 
îcgule  é’aini-  mil  avec  violence  quand  il  a  fej  oiirné  quelque  temps  dans  l’eftomach*  il  en  pkotte 
brufquement  les  fibres  il  excite  dans  ce  vifeere  un  mouvement  impétueux  & 
ear  h  T*  convulfîf  qui  fait  le  vomiflément  j  &  comme  une  partie  de  ce  fel  fulfureux  fe  pre- 

^  cipite  ordinairement  dans  les  inteftins,  il  y  agit  à  peu  prés  de  même,  mais  plus 

feiblemcnr ,  &  la  détermination  des  humeurs  fe  fait  en  bas. 

Après  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  puife  ôc  rendue'  quatre-vingt  ou  cent  fois 
qu’elle  a  produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif,  il  ne  paroît  guere  qu’elle  ait 
diminué  de  poids ,  ce  qui  a  fait.dire  à  quelques  Chymiftes ,  que  l’antimoine  ne  pro- 
duifoit  Tes  effets  que  par  une  irradiation  qui  ne  dependoit  point  de  la  matière:  Mais 
une  explication  fi  relevée  ne  fatisfera  guere  un  Phyficien  ,  il  vaut  mieux  dire  qu’à  la 
place  de  ce  qui  eft  forti  de  la  baie  de  régulé,  il  eft  entré  d’autres  corpufcules  qüi 
ont  fupplce  à  la  pefanieur. 

Si  l’on  mertoit  infufer  les  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quelques 
heures  chaudement ,  on  auroit  du  vin  emetique. 

Si  l’on  pulverifoit  fubtilement  la  pilule  perpétuelle  &  qu’on  en  fift  prendre  comme 
|1  a  été  dit  du  régulé  d’antimoine  ,  elle  exciieroit  le  vomiffement. 
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PikU  de  re finis, 

Rejînamm  jatap^ ,  Oculorum  cancrt  prepayatc^um  3 

Turbith^  Diaphoretici  mineralis  3 

Scammonij ,  Croci  martis  aperiemis  , 

Gmmi  ammoniacl ,  ana  ^  j  Cremoris  tartari ,  ana  , 

Piilvcremur  3  mïfceantury  &  cum  f  depomis  Regis  Saùoris ,  fiaf 

pilularHm,  S.  A, 

R  E  MAR  QJJ  ES. 

On  puiverifera  fubtilement  enfemble  les  refînes  &  la  gomme  ammoniac ,  qu’oft 
aura  choifîe  nette  &  en  larmes  :  d’une  autre  part  la  crème  ou  cryftal  de  tartre ,  le  fa- 
firan  de  Mars  &  rantimoine  diaphoretique  ,on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeux  d’é- 
crevifîe  préparez ,  &  l’on  corporifierale  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité 
fîiffirantedefyrop  de  pommecompofé  J  pour  faire  une  raaflè  dont  on  formera  des 
pilules  au  befoin.  . 

Elles  purgentla  pituite  &  les  ferofitez  du  cerveau  ,  elles  lèvent  les  obftrfîdions  ,  v’ers^ 
elles  font  propres  pour  l’hydropifîe,  pour  la  rétention  des  menftruës  ,pour  les  pâles 
couleurs ,  pour  les  duretez  de  la  rate  de  du  foye  ,  pour  la  paralifie  j  la  dofe  eft  depuis 
demi  fer upule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Lesingrediens  purgatifs  ScefTentiels  de  cette. compofîtion  font  les  refînes  déjà-  Purgat  de!â 
lap  J  de  turbith  &  de  feammonée  j  les  autres  y  iont  ajoutez ,  non  feulemcnt  pour  aug-  eonip&ûd®^ 
menterla  qualité  aperitive  des  pilules,  mais  pour  étendre  &  divifer  les  refînés,  afin 
qu’elles  ne  s’attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vifeetes,  oè 
elles  cauferoient  par  leur  acreté  des  trcnchées  &  des  fuperputgations. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  refînes  contient  des  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  &  de  ^  0 
feammonée ,  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  refînes  contient  des  refînes  de  jalap  .,  de  turbith  ôc  de  ~  • 
feammonée  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grai"  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  de  refîne  contient  des  refînes  de 
feammonée  de  chacun  quatie  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  de  refînés  contiennent  des  refînes  de  jalap,  de  turbith 
&  de  feammonée  de  chacun  cinq  grains  le  tie.s  d’un  grain.  ,  '  ^  . 

Les  refînes  de  jalap  ,  de  turbith^  defeammonée  ,  fe  tirent  toutes  de  la  même  ma- 
niere  ,  comm.e  on  peut  le  voir  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  on  met  infufec  ces  dro-  ,  de  lur- 
gués  pulverifées  dans  de  refprit,  de  vin  pendant  trois  jours  ,  on  filtre  l’infûfîon  &  buh  &  de 
Von  en  fait  diftiller  les  deux  tiersde  l’efprit  devin  qui  peut  feivir  une  autre  fois  feammonée^ 
à  la  meme  operation  1  on  verfe  fur  ce  qui  refte  au  .  fond  de  la  cuçurbite  beaucoup 
d’eau  commune,  il  fe  précipité  au  fond  une  refîne  en  confiftencc  de  terebenthine , 
on  la  lave  plufîeurs  fois ,  &  on  lafaitfecher  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu. 

On  trouvera  aufîi  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  du  diaphoretique 
miaeral ,  du  faftan  de  Mars  apéritif  &■  de  la  crème  de  tartre.  . 

Pilula  de  elaterio. 

y..  Radlcum  jalap  i  .  Certicis  radicis  fambuci  Jîcca^ana'^'* 

Mecheacanf  Rhabarbari  eUüi  , 

RyyanU  ,  Foliemmfenna  mundatorHmy 

JreQsnofimis,  Semimmebuli  & 


jalap  4  de  turbith  &  de  ^ 


p-H  A  r.macope:i 

V'ioUrHmy  Troch  'tfcorHm  aîhfihdiiV^ 

Cnmmi  tartan  ,  Gummi  gatta  ^ 

Qnmmi a'mmmiacîy  ana Scammonij  yana-^ii,. 
FMvirenîiir  y  mifcçanmr  &,  cum  f.  q.  elaterîj\fianfŸMiU<t.S^.A^ 

REMARQJÜÉS.. 


I 


On  pulveiifera  enfemble  les  racines  ,lc:fenné&  les  femetices d'une  autre  pa^ 
Ife-s  gotomes ,  d'une  autre  part  les  trochifques  alhandal  &•  la  crème  pu  cryftal  de  tar¬ 
tre -,  bn  mêlera  les  poudres  exactement  dans  .un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  d’é, 
iaterium  airez  liquide  J  ori  fera  une  ruade  folide  qu’on  battra  long- temps  pour JabieU; 
malaxer ,  puis,  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  .au  hefoin. 

L’elâteriuiii  eft l’extrait  de  concombre, fauvage,  s’il  edoit  trop  fblidérj  on  le.  If  ' 
qiiefieraen  confidence  de  miel  ou  de  fyrop- épais  avec  un  peu  de  fyrop  de  nerprun.  ' 
^erra«v.  Les  pilules  d’elaterium  purgent  avec  beaucoup  de  force  les  humeurs'pituiteufes,. 

ffereufes  Ôe  mélancoliques,  elles  font  proprés  pour  l’hydropifie,  pour  les  retentions 

■  de  l’urine  &  des  ;inois  des  femmes ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  l’apo-, 
plexie ,  pour  la  léthargie ,  pourla  parali'fîè  ,,  pour  la  goutte  fciarique->  pour  les  rbu-.  / 

nofeï  matifrnes  j  la  dofeeft  depuis  demi  fcrupule  jufqü’à  une  dragme. 

Puraat.  dç.  Les  ingrediens  qui  compofcnt  ces  pilules  font  tous .  purgatifs ,  excepté  là  gomme 
comp'oütioa.,  '  ammoniac.  •  ’ 

I  fi  Demi  fcrupuîé  des  pilules  d'èlàterium  contient  dès  racines  de  jalap ,  de  rnechoacan,  . 

de  hryone,  d’iris  noftra^  5  de  l’eebrce  déraciné  de  fureau  feche  de  chacun  demi  grain 
de  le  demi  tiers  d’ün  grain  ,  de  la  rhubarbe  ,  du  lenné ,  des  femences  &  du  cryftal  de 
tartre  de  chacun  demi  grain ,  des  trochifques  alhandal  ,,de  la  gomme  gutte.  &  de  la 
«  feammonéeude  chacun environle tiers  d’un.  grainl,del’elaterium  cinq  grains.  ^  * 

:  üu  rcrupule  des  piluWd’elarerium  contienr  des  racines  de  jaia-p  ,  de.  rnechoacan, , 

'  .  debrÿone.,  d’iris  nbftras  j  del’ecorce  de. racine  de.fureau  feche  de  chacun  un  grain  & 
le  tiers  d’un  grain  i  de  la  rhubarbe  ,  du  fenné.,  des  femences  d’hÿeble  Sc  de  violette, 
de.  la  crème  de  tartre  de  chacun  un  grain ,  des  trochifques  alhandal ,  de  la  gomfnç 
gütté  &:de  la  fcaramonéè  de  chacun  demi  grain  &.  le  demi .  tiers-d’un  -grain ,  de  Tek- 
terium  dix  grains.  ,  '  . 

Demidragmedespilulesd’cîatei-ium  contientdèsracines  dejalàp  ,  de.  rnechoacan, 
dé  .bryone  ,  d’iris  noftras,  de  l’ecorce  de  racine  de  furean  fecHe  de  chacun  deux  grains; , 

■  de  la  rhubarbe , du  fermé  ,  des  femences  d’hyeble.  &  deviolerte-,  de  lacrème  de  tar- 
'  tre  dé  chacun  un  grain  Se  demi  :  des  trochifques  alhandal  ,  de' la  , gommé  |utte  &  de 

la  feammonée  de  chacun  un  grain ,  de  relâterium  quinze  grains. 

^'ii  Deux  fcrupules des  pilules  d’el.aierinnx  contiennent  des  racines 'de  jalàp,  de  me- 

■  ■  chbacah,  dé  bryone,  d’iris  noftras ,  de  récorce  de  racine,  de  fureau  feche  de  chacun 

dèux  grains  Scies  deux’tiers  d’un  grain de  la  rhubaibe  ,  du  fenné  ,  des  femençés 
d’hyeble  Sede violette, delà drêm.e de tarire,  dechacum  deux  grdns  ,  destrochif- 
ques  âlhandal  ,  de  la  gomme  gutte.  ôc  delà  feammonée,  de  chacun  un  grain  èc  le  tiers 
d’un  grain  ,  de  l’elaterium  vingt  grains. 

.  Une  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  dé  jalap ,  de  rnechoacan, 
S  ■  dé  bryorie  ,  d’iris  noftras ,  de  l’ecorce  de  racine  de .  fiiieaa  feche  de  chacun  quatre 
grains;  de  la  rhubarbe,  du ‘fenné,des  femences  d’hyebleScdeviolette.  delacrèmedc 
.  .  tartre  de  chacun  trois  grains ,  des  trochifques  alhandal ,  de  la  gomme  gutte  &  de  la 
feammosée  de.ehacün  deux  gtains  ^  de  l’claterium  trente  grains.^..  "  . 


V  NI  VE  RSE  L  LE.  5^5 

IPilula  'Melanay)ye\ 

Ma^a  plîuUmm  IndAmm  §  fi,  Senni , 

tApldisLAUtilipraparatt^  Hyperkl  AYIA  5  j, 

ScAmmonii  rofati  Aïia  5  ij Croci  orientalis , 

Kefin^jalap,  Epithymi  5  fi, 

ExtraUitrochifcorum  alhanduill  Splca  Indicé ^ 

Ellèkmnigri  anA'^  \  ^y  Caryophyllomm  Atia 

Mîfce  ^  &  cum  confeüîone  aîkermes  m  aqua  yofamm  diffolutA  pAt  maffA  pîîu^ 

Um  S.  Ji, 

JiEMARQVES. 

On  pulverlfera  enfembîe  repithyme,  le  fàffiran,  le  fpicatiard,  &  les  gyrofles,  d’une 
autre  parc  la  fcammonée  &  la  renne  de  jaîap  ,  on  meflera  les  poudres  avec  lela- 
pis'Lazuli  préparé ,  les  extraits  ,  la  maïTe  des  pilules  appellées  Inda  IoaU^  &  ce  qu’il 
faudra  de  confection  d’alKermes  diflbute  en  eau  rofe  pour  faire  une  malTe  qu’on 
gardera  &  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  particulièrement  l’humeur  mélancolique  ;  on  s’en  îèrfdans  la  ma-  Vertus, 
nie,  dans  la melancolie’hypochondr jaque,  dans  la  fievre  quarte,  dans  la  lepre»  La 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule ,  jüfqu’à  une  dragme.  D 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  la  malTe  des  pilules  Purgatifs  d 
indiennes,  la  fcammonée  rofate,  la  refîne  dejalap  ,  les  extraits  de  trochifques  aU  compofi 
hendaî,  d’ellébore  noir  &  de  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  melanagogues  contient  de  la  mafîe  des  pilules' indiennes  a  j 

quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  la  fcammonée  rofate  deux  grains  &  le 
tiers  d’un  grain,  delà  refîne  de  jalap,  des  extraits  de  troçhifques  alhandal  &  d’elle- 
bore  noir  de  chacun  un  grain  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’extrait  de  fenné  un 
grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragrne  des  pilules  contient  de  la  malfe  des  pilules  indiennes  fept  grains ,  de  5  fi 
la  fcammonée  rofate  trois  grains  &  demi ,  de  la  refîne  de  jalap ,  des  extraits  de  tro¬ 
chifques  alhandal  &  d’ellebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi  , 
d’extrait  de  fenné  un  grain  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  de  la  maffb  des  pilules  indiennes  neuf  9  ij 
grains  &  le  tiers  d’un  grain ,  de  fcammonée  rofate  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain ,  de  la  refîne  de  jalap , .  des  extraits  de  trochifques  alhandal  &  d’ellebore  noir  de 
chacun  trois  grains  &  demi ,  d’extrait  de  (ènné  deux  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  raalfe  des  pilules  indiennes  quatorze  grains ,  ^  j 

de  la fcammonée  rofate  fept  grains,  de  la  refîne  de  jalap ,  des  extraits  de  trochifques 
alhandal  &  d’ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains  &  le  quart  d’un  grain,  d’extrait  de 
fenné  trois  grains  &  demi. 

On  ne  peut  préparer  les  Extraits  qui' entrent  dans  cette  compofîtion,  qu’on  ne 
laiffe  echaper  beaucoup  de  la fubftance  la  plus.  elTentielle  des  mixtes  i  ç’eft  pourqûoy 
je  trouverois  à  propos  d’employer  au  lieu  de  ces  extraits ,  les  drogues  mefmes  en 
fuhftance  dont  ils  font  tirez  ;  il  le  rencontrera  alfez  de  dilTolvant  dans  l’eftomach  ôc 
dans  les  inteftins ,  pour  faire  la  feparation  du  pur  d’avec  l’impur  de  ces  matières,  fans 
qu’il  foit  befoin  4’aide. 


T  et 


tiluU  Mela- 
mgcgâ  refor- 
m/ttA. 


514  PHARMACOPEES 

Le  lapis  laznîi,  l’extrait  d’hypencum ,  le  fafFran,  l’epithyme ,  le  fpicanard ,  les 
gyrofies  6c  la  conEfdion  d’alKermes  me  paroiffent  des  ingrediens  inutiles  dans  cette 
compofition  -,  je  voudrois  les  tetrancher  6c  mettre  en  leur  place  quelques  dragmesde 
fcl  d’hypericum  pour  corriger  les  purgatifs  :  voici  donc  comme  je  ferois  d  avis  qu’oa 
reformaft  ces  pilules. 

M^tjf&filularHm  inâarum  ^  E ,  fiammônll ,  foliorumfenn^  am  ^i]  ,rejtn£  j4i 
laf  ,  trochifeomm  alhandal ,  ellebori  nign,falû  hyferîci  ana  5  j  15 ,  cum /.  f •/)'?'<*- 
pi  de  pomü  compojîti  y  fiat  majfa  pilHlammydofis  efi  k  9  15  ufi^uead  5  15.. 


marocojiina  Mindereri. 


Of.  Aloes  fàcotorinét  |  ij ,, 
Rhâbarbari  elsÜi  gvj 
Gummi  âmmûniaci  5  ii|^ 
Myrrhaele^a^^ 

Cofti^ 


Agarict trochifeatî  ana-^]  1 
Mari  veri  ^ 

€roci  orient atk  ana  5  ij. 
îuigni:  aloes 


Diluatur  aloes  Uvigata  m  fùcco  rofiârnmy  defœmnr  edemn^ue,  fohtatHr  gummï 
Ammonlacîim  in  acetojcillitico ,  dîlaatur  myrrha  lavigata  in  aijna  rut  a, 

Hinc  mixtis  hk  tribm  ^  affunde  facci  lîmonum  auteitri  ^iv,  addeque  agârkum' 
CHm  fuccis  apii  ^  fmicuîi  &  abfimhit^  in  pHlticulamfahaSlum  accedente  modicavm- 
tatione  aqua  cinnamomi ,  ut  &'rhabarbarHm  fim‘di  moda  Qùm  fuccis  ciehorii  f  pimpi- 
nelU  &  fümariafiubaSlum,, 

Hh  ita  mixtis  t  terantur  crocus Gofiut^  lignumaloeS,  dÜMntHrqm  cm  4qu<t 
mfarum ,  fragaria  &  fucco  citru 


fva  anbrîtlêa  I 
€emaurii  minons 
Rorifimarinif 

€eréifi9rumnigroYum  ana  ^iyc 


Tandem  confünde  Htrumqiie  &  affande^ 

\AquarumlupHii, 

Borragmis 

Betonica , 

CarduibenedîBiy 
■  Agrimonii , 

Wigerantur  in  balneomarîé  f  er  très  dies,  deîn  decametur  tinÊUray  filtreturt^^ 
dhfirahaturin  balneo  maria ,  pofimodum  infpiffeturad  confifientiampilularum. 

Exfœcïbusrejidms  fiat  d&novo  extraSih  eum  extillata  d*  ilia  abfiraBaaqua  S,Ag 
‘mprimatnr  leviur ,  coUmr  &  infpifietur  pro  pilulis^. 

BLEMARQV  ES,. 

Gn  dirtbudta  ràloes  pulverifé  dans  fept  ou  huit  onces  de  fiicde  rofës  pafles  fur  us- 
petit  feu,  on  coulera  la  dilTolütion. 

Gn  dilTbudrade  melme  la  gomme  ammoniac' dans  environ  crois  onces  de  vinaigra 
feillitic ,  on  coulera  la  dilfolution  avec  forte  exprelîîon. 

On  dilfoudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  &  demie  cfeaudé  ruediftillée. 

On  mellera  ces  trois  dilTolutions  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  de  citron 
dans  un  matras,  on  y.  ajoutera  l’agaric  trochifqué  après  l’avoir  mis  en  poudre,  arro- 
fé  d’eau  de  canelle  &  réduit  en  confiftencede  pulpe  avec  les  fucs  d’ache,  de  fenouil  ^ 
&  d’ablinthe ,  la  rhubarbe  pulverifèe  &  incorporée  en  la  mefîne  conlîftence  avec  les 
fucfde  chicorée, de pimprenelle  &. de fumeterre,  le  fâ|&ap,.,lecoftüs  6c  leboisifâ^ 


ITNIVERSELLË.  ^ 

îocs  pulverifez  &  dilayez  dans  des  eaux  de  rofe,  de  fraizîer  Sc  du  fuc  de  citron  :  on 
fcrouillera  le  mélangé,  on  y  verfera  les  eaux  diftillées  ,  bn  bouchera  exaûement 
le  vaifleau ,  &  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  au  bain  marie  tiede  pendant  trois 
jours ,  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture ,  &  l’on  en  fera  diftiller  l’humidité  jufqu’à  con- 
nftence  d’extrait  :  On  mettra  l’eau  diftillée  fur  le  marc  de  l’infufion ,  on  laiflera  di¬ 
gérer  la  matière  vingt- quatre  heures  chaudement ,  on  coulera  l’infufion  &  l’ayant 
filtrée,  l’on  en  fera  evaporer  l’humidité  jufqu’àconfiftence  d’extrait^;  on  le  méfie¬ 
ra  avec  le  premier  j  &  l’on  fera  une  mafie  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
aubefoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  6c  tartareufes,  elles  lèvent  les  obftrudions, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu’à  une 
dragme. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  tiré  du  marum  &  du  coftus ,  qui  entrent  dans  leur 
compofîtion. 

Cette  longue  préparation  eft  un  extrait  tiré  avec  beaucoup  d’amphafe  ;  mais  il  n’eft 
pas  meilleur  que  s’il  eftoit  tiré  en  la  maniéré  ordinaire  -,  car  toutes  les  circonfiaiices 
qu’on  y  obferve ,  n’empefehent  point  qu’il  ne  foit  privé  de  la  partie  volatile  des 
drogués  qui  y  entrent.  Il  eft ,  à  la  vérité ,  empreint  des  extraits  de  rofe  ,  de  limons, 
d’ache,  de  fenouil,  d’abfînthe  ,  de  chicorée,  de  pimprenelle,  de  fumeterre;mais 
quel  bien  luy  peuvent  faire  ces  fubftances  dépouillées  de  ce  qu’elles  avoient  de 
meilleur  par  la  diftilJation;  elles  n’y  produiront  aucun  autre  eflPet,  que  d’afFoiblir 
un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative  j  ainfî  j’aimerois  beaucoup  mieux  qu’on 
employait  les  drogues  en  leur  état  naturel  ,  que  d’en  tirer  les  extraits  :  il  n’y  a  rien 
en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations  ,  Sc  le  diffolvant  de  l’eftomach  eft 
alTez  capable  d’en  feparer  les  fubftances. 

Le  bois  d’aloës ,  le  coftus  6c  le  marum  me  fembîent  bien  inutiles  ^icy  j  mais  il 
fautylaifler  ces  deux  dernieres  drogues  à  caufe  du  nom  :  Voicy  donc  comtne  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

1^.  Jioes  foccomÎMA  |ij  ,  rhel  eleÜi  g  vj,  gufnmi  ûmmomacl  g  üj ,  myrrhe  eleBd^ 
cofti ,  agariciana  5  j  fi,  mariveri  ,  croci  ân^  pnlverentur,  mîfceantur ^  &  cum 
f.f-fyrKpi  de  P  omis  regis  Saboris^  Fiat  majfa  pilularum  ui..doJîs  à  ^  j.  ad  ^  j. 


Râdicum  cjuineyue  aperlentmm  mundatarum  an  a  ^  j , 

Corticis  radicis  capparis ,  Chamadryos, 

T amarlfci  ana ^  .  Scolopendrij  , 

^dUorum  fumaria^  j4gnmonia  analbîan.]. 

Cardui  benediUi,  Lingua  cervina  Man.6* 


Coyuantnr  in  acym  e'ndhia  f.  q*  ad  %  iij.  în  quibus  înfundantur  calide  ‘vlginû 
^namor  horis , 

Fiimum  fennA  rmndaterum'^  iv ,  Fcemculi  anet  ^  fi, 

Smiais  anifi  & 


Diînde  bulliant  îeviter^colentur  &  exprimantHr  ^  coUtura  igné  lento  infpijfetur 
adconfiflemiam  mellis  :  tune  mifee 
Extraüi  alees  jfe  fi  , 

Refinét  feammonii  tenuîjfmè  pHlverati’^iiji 
Fijtt  mafa  piliilarm,  Ttt  i| 


Vcrttts. 

Dofcj 


filuhMa- 

rocoflifiA 

reformata, 


Vertus. 

Dolè. 

Purgat.  de  la 
compoiîtion. 

9  ^ 

9  j- 
3  ^ 


piluU  ./pie-. 

neiicA.  refsf- 


5i«  PH  ARM  A  C  OP  E’E 

K  E  MAR  ny  E  S. 

Gn  choifîra  lès  plantes  en  leur  vigueur ,  on  nettoyera  les  racines ,  on  en  feparcra  lè- 
cœur ,  on  les  coupera  par  morceaux  J  on  les  mettra  boüillir  avec  les  écorces  con- 
caflees  dans  fix  livres  d’eau  d’endive  pendant  demie  heure  ;  on  ajoutera  les  herbes  . 
inciféesjon  continuera  à  faire  bouillir  le  tout  encore  un  quart  d’heure,  on  coulera 
la  decoétion  ,  on  y  mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt- quatre, heures, le 
fenné,l’anis&  le  fenouil  conca(rez,on  fera  enfuite  bouillir. legerement  rinfufioB,&  on 
la  coulera  avec  exprelïïon,  on  laiCfe.rà  ralToir  la  colature ,  &  l’ayant  vetfée  par  in¬ 
clination  ,  &  palTée  par  un  blancbet  pour  la  purifier,  on  en  fera  evaporer  l’humidité; 
dans  un  plat  de  terre  vernifle  jufqu’à  confiftence  de  miel  ,  on  y  niellera  alors  l’ex¬ 
trait  d’aloè's  &  la.refinede  feammonée  fubtilement  pulverifée  pour  faire  une  mallè; 
qu’on  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des^pilulçs  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tarcareufes  &  mélancoliques,  elles  lèvent  les  obf- 
trudions  de  la  rattç  &  de  la. matrice  j  la,  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule,  jufqu’à. 
demi  dragrae. 

Les  .ingrediens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  compofition ,  font  les  extraits  de- 
feniïé ,  d’aloës  &  la  refine  de  feammonée. 

Demi  fcrupule  des  pilules  fplenetiqucs ,  contient  d’exrrak  d’aloës  fix  grains-,  dê 
refîne  de  feammonée ,  trois  grains-,  &:  lafubftance  ou  i’extraic<de  quatre  grains  de- 
fenné. 

ü n  fcru.pule  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloe  s  demi  fcrupule,  de  refîne  de  Scara- 
monée  fîx.grains  ,  &  la  fnbftance  ou  l’extrait  de  huit  grains  de  fennéi- 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloës  dix-huit  grains ,  de  refîne  dé  - 
feammonée  neuf  grains  &  la  fùbftance  ou  l’extrait  de  demi  fcrupule  de  fenné. 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pfârmacopée  de  Bruxelles  j  j’y  trouve  plufîeurs  - 
chofes  à  reformer. 

Premièrement  la  decodion  qu’on  fait  des  racines dés  écorces- &  dés  fcuillès 
fplenetiqües  ,  dans  laquelle  on  met  infufer  lé  fenné  eftant  déjà  empreinte  de  fub- 
ftances ,  n’eft  guère  en  état  de  recevoir  celle  de  ce  purgatif  ,^qui  eft  fa  principale  :  car¬ 
ies  pores  de  l’eau  eftant  remplis ,  il  n’y  peut  plus  rien  entrer  ;je  trouve  donc  qu’il; 
vaudroic  beaucoup  mieux. employer  déseaux  diftillées  fplenetiqües,  au  lieu  de¬ 
là  decodion ,  pour  mettre  infüler  le  fenné?,  afin  que  ces  eaux  qui  font  clairescomtne - 
de  l’eau  commune, pùiflent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores,  de  fa  fubftance. , 

En  fécond  lieu,l’anis  &le  fenouil  qu’on  donne  au  fenné  pour  corredifs'  ne  fer¬ 
vent  à  rien;  on  doit  mettre  en  leur  place  des  fels  de  tamarife  &  d’abfînthe ,  quP 
non  feulement  empefeheront  que  ce  purgatif  ne  donne  des  trenchées  :  mais  ils  ren¬ 
dront  la  compofîcion  plus  apericive  &,plus.  propre  pour  lever  les  obftrudions  de 
la.-.rattefc . 

En  troifîéme  lieu  ,  l’on  ne  peut  préparer  lés  extraits  ,  qu’on  ne  làifîê  perdre  une 
bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte,,  ainfî  les  drogues  en  fubftance  lèroient  plus 
convenables  icy  que  leurs  extraits. .  Voici  comme  je  ferois  d!avis  qu.’on  reformaft' 
ces  pilules, , 

Aloes  focotoAnd'^1\],  fcàmmonîj  '^  V)  ^  fenrift  mHndat&  ^  ]  falium  tamarifei  & 
abfînthii  ma  '^Symn  fiifficienti  (juamitate  fyrupi  de pomis  regis  Sabons,Fiat  majfd. 
piljiiarHm do Jîs  efl  à  ad  ^ 
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Klula  fflenetka  A.  Mynjicht, 


^'..Gumml  ammonîacî  puri  |  j , 
Croci  manis  aperiemis , 
ExtraEii  radîcis  filîcis  ■  am  | 
Tartan  vitriolât i  , 

^loes  focotorina  ana  jij, 
Myrrha  , 


Maflichis  ana  5  j 
Salium  ahjinthij 

Scolopendrij ,  ^ 

Cemaurij  minorîs  ana  5^3 
Seminîs  fraxihi , 

Groci  ana  5  J. 


MiÇce  &'  cum  fiieco  famaria  infpijfatû  fiat  maJfa  piluUriim  tfUd  confier^ 
vetur  ihahta  madefaSla  oUo  benz^oini  3  poflea  tempore  ufM,s  ^cum  oleo  rorifmarini 
fôrmentHr  pilnla  S.  A». 

JCEMAIt:OjJESy^ 

Onpüîveriféra  enfemble  la  gomme  ammoniac  jPaloes,  la  myfrhe,lé  maftich  ^. 
d’iine  autre  part  le  fafFran  &  la  femencede  frefne  y  d*ane  autre  parc  on  broyera  le 
faârande  Mars  fur  le  porphyre,  d’une  autre  part’ on  mettra  en*  poudre  les  fels&: 
le  tartre  vitriolé  ,  on  mellera  les  poudres  avec  l’extrait  de  racine  defougere  ,&ce 
qu’il  faudra  de  fuc  de  fum'eterreépailfî*  en.  confiftencc  de  miel  fur  un  petit  feu,  pour 
faire  une  mSfle  qu’onenvelopera  dans  une  peau  ^inte  d’huilé  de  benjoin ,  pour  en: - 
former  des  pilules  au  hefoin  avec  les  doigts  imbus  d’huile  de  romarin. 

Elles .  font'propr es  pour  lever  les  obffruétions  dé  .la  ratte ,  du  ^  foye^^du  mefentere, .  Vci 
elles  purgent  par  les  urines  v.&  legerement  parles  Telles  -^adofe  eft  depuis  demi  ^  Dofe. 
dragme  jufqu’à  deux:dragmes; 

Il  n  entre  dans  cette  compofîtion  qu’une  drogue  purgative ,  c’eft  l’aloes  :  Léfaf- 
fran  de  Mars  eft  une  des  plus  eflèntiéllesi .  -  .  . 

Demi  dragme  des  pilules -fplenetiques ,  contient' de  faCran  de  Marsaperitifcinq:  5  êC. 
grains ,  d’altos  deux' grains  &  demh  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  apéritif  iTx  grains  ôc-  ^  jt .. 
les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’aloes  trois  grains  &  le  tiers  d’un  graiii. 

Une  dragrne  des  pilules,  çontient  defalFran  de  Mars  apéritif  dix  grains ,  d:’aloës  , 
cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  ^ffran  de  Mars  treize  grains  &  le  tiers  ^  iy. 
d’un  grain ,  d’aloës  fix  grains  &  les  deux'tiersd’ùn  grain. 

Une  dr-agme  ÔC  demie  des  pilules ,  ccmtient  de  faffi-an  de  Mars  quinze  grains ,  ^d’à-^  3  ^ 

loës  fcpt:grams  ôC-deray. 

Deux  dragmes  des  pilules ,  contiennent  de  faffran  de  Mars  vingt  grains ,  d’alocs  j  ij, 

^x  grains.  -■ 

L’extraitde  la  racine  de  fou gcre  fe  préparé  comme  celui  de  rhubarbe  que  j’ay  dé-  Extrait  dç.. 
'  crit  dans  mon  livre  de  Ghymie  :  mais  comme  en  le  préparant  on  en  lailfe  échaper  les  racine  de 
parties  les  plus  eÉfentielles ,  je  luy  prefererois  la  racine  mefme  en^  fubftance  hmple- 
nœnt  fechée  ôc  puiverifée. 

Le  maftich  n’eft  point  neceflaire  ici. 

Il  eft  bon  de  fe  promener  quand  on  a  pris  de  ces  pilules ,  afin  de  faire  defeendre;' 
plus-vifte  le  mars ,  jôc  de  l’exciter  à  penetrer  les  obftrudions.  ^ 


Jit  ü|) 


Vertus. 

Dofe. 

'  Purgatif  de 
,1a  compofît, 

9j- 

^  ■ 

d 

5  j-  . 

Îxtraiî  de  c4- 
flor. 


îffence  d’an- 
gel  iqttc. 


pharmacopée 

Pilîd^  uterina  A.  Mynjicht 

5^.  MaJfA  pîluîarum  aîoefhangtMrüm  A,  Mynficht  |  j , 

FACHlarHmhyonU.,'^)y  ÉxtraEli  cajîorel , 

Salis  jovis  ,  Callomm  e quorum  ana  Q 

Ji^atris  perlarum  ^  Olei  angelicA  ^ 

Coralli  rubri  Ÿrdparéiti  ana'^fi  I 

Mïfce  3  &  fiat  majfa  pilularum  ex  qua  poflea  cum  olei  fucclni  reUîficati  fri^ 
mentur  pîluU  ^  qua  âeaurentur  fortiten  •  - 

R  E  MA  R  QJJ  ES. 

On  broyera  enfetnble  le  corail, la -nacre  de  perles,  le  calits  qu’on  tire  du  pied  des  cîie- 
vaux,jufqu’à  ce  qu’ils  foienten  poudre  impalpable,  on  les  meflera  avec  le  fel  d’étain, 
les  fecüles  débryone,:rexcraît  de  caftor,  la  malfe  dés  pilules  alephangines  &:  Thuile 
dangelique  pour  faire  une  naaiîe  qu  on  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des  piliiles  au 
befoin ,  avec  les  doigts  oints  d’huile  de  fuccin  résiliée ,  on  couvrira  enfuite  ces  pilu¬ 
les  d’or  en  feuille.. 

Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  groffieres  qui  fe  rencontrent  dans  la 
matrice  j  elles  excitent  les  mois  auj^femmes  ;  la  dofe  eft  dq)uis  demi  fcrupfile  jufqu’à 
une  dragme,  ”  r 

il  n’entre  de  purgatif  dans  cette  compolltion  ,  que  la  mafle  des  pilules  , ale- 
phaiigines. 

Un  fcrupule  des  pilules  utérines  j  contient  de  ja  maSè  des  pilules  alephangines 
treize  grains  &  demû  ,  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  pilules  alephangines  dix- neuf  grains ,  &  les 
trois  quarts -d’un  grain.-  :  . 

Deux  fera pules  des  pilules  contiennentde  lamaire  despilules  aiephangines  vingt- 
lèpt  grains,.  .  ' 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  maffe  des  pilules  alephangines  trente-neuf 
gcaîns  &  dé-mf  ' 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  fels  de  corail  &  de 
Jupiter. 

L’extrait  de  caâor  fe  tire  par  l’efprit  de  vin  en  la  maniéré  ordinaire  ;  mais  comme 
en  fâifant  cette  preparatiomon  lailTe  difîiper  la  partie  la  plus  volatile  Sc  la  plus  ellèn- 
tielledumixte  ,il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caftor  en  fubftance  qu’en  ex¬ 
trait  ,  &  d’autant  plus  que  les  principes  de  cette  drogue  font  fort  raréfiez  & 
exaltez. 

LTeflence  d’angeîique  lé  fait  comme  l’eftence  de  canelle  dont  on  peut  voir  la 
deicription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  le  fel  d’etain ,  le  corail  &  la  nacre  de  perles 
étant  des  matières  aftdngences ,  elles  ne  peuvent  eftre  convenables  dans  ces  pilu¬ 
les  purgatives.  Il  eft  vray  que  les  Aftrologues  prétendent  que  l’étain  eft  propre 
pour  les  maladies  de  la  matrice  -,  mais  cette  opinion  n’a  point  de  fondement  verita- 
ole ,  &  l’experience  ne  s’y  rapporte  point. 

Le  ealus  qui  fe  trouve  aux  pieds  des  chevaux  contient  du  lél  volatile  ,  comme  les 
cornes,  les  ongles  Sc  les  autres  excrpjlTances  femblabiesi  c’eft  pourquoi  cette  drogue 
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jîC  peut  être  qu\îtile  dans  laconnpofîtion  où  Ton  a  befoin  de  remedès  rarefîans  r]e  fe* 
rois  d’avis  qu’on  refornaaft  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

^  Âfafa  pilnlartm  ahephanglnamm  A,  Mynftcht  reformat.  |  j ,  faculdr.  hry9.  filuh 
ne  a  »  5  i ,  cafiorii ,  callorum  etymrum  ana  9  j  ,  olei  fuecini  gutt.  X  ^  cum  fyrupo  de  refom<*> 
fomisregisSahriSyfiat  majfa  pHlnlarumydoJis  ad'^j»  . 

.  hyfiericaS'éÂfferL^ 

OfPuheriffpeeîernmBerapièra'^B  j;,.-  -  '■  Myrrhay 

ExtraÜorum  âfari  y  ^  ,  DiSlamni  alhl^ 

Gentîana c  :  Rubia  tînüorHmy 

ArifoUchîa ,  €roci  ana  3  â, 

Mluldi  e  amp  an  a  f. 

Mat  mnjfd  S.  A^.- 

jremazqvex. 

On  pulverifèra  fubtiîement  le  faflFran  après  l’avoir  fait  fecHer  entre  deux  papiers 
it  une  lente  chaleur  j  on  le  melîera  avec  la  poudre  de  hiere  ,  les  extraits  &^,ce  qu’îl 
Faudra  de  fyrop  d’armoife  pour  faire  une  ma0£  qu’on  gardera,  &  Ton  en  Formera 
des  pilules  au  befoin.-  T  ' 

Elles  provoquent  les  mois  aux  femmes ,  elles  pouîlênt  Tarriere-fiîs ,  elles  purgent  V ertusï 
la  matrice  de  fes  impuretéz  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juFqu’à  quatre.  Dofe, 

Il  ïiy  a  dans  cette  compofîtion  que  la  poudre  de  hiere  de  purgative  eÙentielle, 
encore  pourroit-on  luy  fubftituer  pour  le  raieux^raloè's  fuccotrin  j  les  autres  drogues 
n’y  fervent  de  rieno*  Je  trouve  donc  cette  defeription  de  pilules  , Fort  inutile  j  on  peut 
fe  fervir  en  place  de  l’extrait  d’aloe's ,  ou  rnefmes  de  l’àloes  lu  ccotri  n  rediï|t  en  pilu-  ^ 
lès  J  il  produira  luy  feul  un  meilleur  eSt  pour  les  maladies  a:urqueiles  on  deùlnoit 
ges  pilules ,, que  ce  grandmélange  de  drogues  ne  pouroit, faire.. 

de  îafioreù  Avicennæ. 

-*^.XemnU  àplr»  Radîcum  Dorortlea^  _ 

Anethl,  Zed.earîay  , 

'MargaylparHmprapardirartîmiana[^  €y  NhcIs  mofchdt£  ana  y,  \\p 
€a^$reb  y  Semms  kyofeiami  gra..m, 

€m  Aipm  artBemiJid  fiat  majfa  S,  A. 

RE  MAR  ay  ES. 

Gn pulverilera enfemble  les  racines,  les  femenecs,  le  caffeir  &  la mufeadé';  ûid 
meflera  la  poudre  avec  les  perles  préparées  ,  &  l’on  corporifiera  le  mélange  avec 
lèau  d’armoife  pour  faire  une  malTe  qü’on  gardera ,  ôc  l’bn  en  formera  des  pilu- 
fes  au  befoin.  f 

Elles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matrice,  pour  diffiper  les  vents,  pour  Venus, 
provoquer  les  menftrucs  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jüfquà  quatre.  Pofe. 

Les  perles  qui  font  afttingentes &  la  gtaijQÔ  de-  jufquiamev  qui  ÆÛlcQndenfant^a 


filulA  de 
cafioreo  refor- 
mau. 


^rtas. 

Dole. 
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font  (ks  drogues  de  qualité  contraire  à  l’intention  qü*on  doit  avoir  en  donnant  ces 
pilules  ,de  defobftruer  les  petits  vailTeaux  de  la  matrice  5  je  ferois  donc  d’avis  qu’on 
les  retrenchaft  de  la  compofition ,  &  qu’en  place  l’on  augmentaft  la  dofe  du  caftorj 
car  puis  qu’il  donne  le  nom  aux  pilules ,  il  doit  y  dominer. 

L’eau  d’armoife  n’eft  pas  propre  pouribien  malaxer  des  pilules ,  elle  ne  lie  pas  bien 
les  particules,  de  la  poudre. la  maflè  fe  delTeche  en  peu  de  temps.5  il  vaut  mieux 
faire  cette  corporification  avec  le  fyrop  d’armoife. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  ajoûtaftdans  ..cette  defeription  deux  dragmes  de  fel  d’armoi- 
fe ,  &  qu’on  la  reformaft  en  la  maniéré  fuivante. 

^.cafioréi  ,  femîmm  apii  &  Anethi  ma  ^6,  nucîs  mofehata,  radicHm 
doronicét  Ü"  aria  5  iij ,  faits  arthemijta  51)  ,  cum  fj/mpo  de  arthemifiaj 
fiat  majfa  pîlataram  S,.  A.  dofis  efià  9  fi  uf^ne  ad  5  j, 

Tilulæ  diuretica  ^  hyfieriu  Corfejti. 

OJL.  Sncci  ahpnthii  înfpîjfati  |  ij ,  Schmanti  ana  §  fi,- 

Trochîfcormn  de  rhaharkaro^  Semimm  apii, 

Spica  nardi,  '  ^Jtrofelim  ma 

iOHm  fympo  endma  pat  maffia  pilulamm  S.  Æ 

REMAKQJJ  ES, 

<3n  pulverifera  enfernbleles  femences ,  le  fpicanard,le  fchænante  &destfecbiC. 
ques  de  rhubarbe ,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d’abfinthe  épaifli  fur  un  pe¬ 
tit  feu  en  çonfiftence  d’extrait ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’endive  pour  faire  une 
malTe  qu’on  gardera  ,  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

'  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions ,  elles  excitent  les  mois  auxfem- 
mes ,  la  dofe  eft  depuis  Un  fcrupüle  jufqu’à  une  dragme. 

Rilulæ  de  fabina  A.  Mynficht,, 

^  Salis  herha  fidbîna  partes  duaSy 
Dlei  fini,  ejufidem  planta  partent  mam,^ 

Mixta  hermttice  figllla^  &  igné  Philofiophico  ce^ne  âonec  lapîdis  duritiem  at^ 
^uirant ^  poUea^ 

■  Of.  Boracis  venet.  ^  ii-|  ExtraSlifipecierum  dialauriA.Mynficht, 

Maffia  pilitlarim  aloephanginarum  Florum  centaurii  rnimris  ^ 

A.  Mynjîcht  ^  i  fi,  Sabins,  ana  5  fi , 

Lapidis  hujHS  praparati^P  ^  Croci  orientalis  B].' 

Mlfice  &  earn  oleo  baccarum-juniperi  fiat  maffia  pUHlamm^ex  quapofiea  cum  oleo  ch- 
r^atnemi  &  macis  fiormentHr pildla. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  -S: 

On  mettra  dans  un  matras  deux  parties  de  fel  de  fabine  ,  5c  une  partie  d’eflence 
defabinej  on  bouchera  le  y ailfeau  : hermétiquement  ,  Ton  mettra  la  matierè  en 
digeftion  fur  un  .petit  feu  toujours  égal,  comme  un  feu.de  lampe,  jufqu’à  ce  que 
rie  fer  fie  i’eflence  s’çcant  .unis  éxafitementi  fe  fpient  .pétrifiez  enfemble  ,.on  calfera 

alors 
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alorsk  mstras  pour  avoir  cette  matière ,  on  en  prendra»* une  once  qu’on  pulvcrilera 
avec  le  borax,  d’une  autre  part  on  mettra  en  pondre  enfemble  le  fafFran ,  les  fleurs 
de  petite  centaurée  &  la  fabine,  on  meflera  ces  poudres  avec  l’extrait  des  efpeces 
dialauri,  la  mafle  des  pilules  aloephangines  &  ce  qu’il  faudra  d’huile  de  genièvre  dif- 
tillée  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  imbus  d’huile  de  canelle  &  de  macis. 

Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyf-  Vertu», 
teriques ,  elles  purgent  la  matrice  de  fon  fang  groffier  &  l’humeur  mélancolique , 
parle  ventre  &  par  les  urines  j  la  dofe  eft  depuis  demi fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  digeftion  qu’on  fait  du  fel  &  de  l’huile  de  fabine  eft  en  intention  de  rendre  ces 
deux  fubftances  plus  ouvertes  &  plus  exaltées  ;  mais  comme  elles  le  font  fuflifamment 
d’elles- mefmes ,  je  tiens  cette  operation  aflez  inutile  ;  il  fuffiroit  de  faire  entrer  dans 
la  compofition des  pilules,  du  fel  &  de  l’eflence  de  fabine,  en  des  proportions  con- 
venables  à  celles  que  demande  rAuteur. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  peu  de  feuilles  de  fabine  dans  cette  defcription ,  je 
voudrois  en  augmenter  la  quantité  &  retrancher  l’extrait  dialauri  &  les  fleurs  de  pe¬ 
tite  centaurée  qui  fervent  ici  de  peu  de  chofe. 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité  ;  il  y  aà  craindre  qua 
ce  fel  s’humeélant  ne  tienne  la  mafle  trop  liquide  fl  l’on  veut  la  garder. 

L’huile  de  genièvre  n’eft  goeres  propre  à  corporifier  des  poudres  en  mafle ,  le  fy- 
rop  d’armoife  feroit  plus  convenable  ;  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  refor- 
înaft  cette  defcription, 

Boracü  veneta  ,  pilularum  aloefh^angînarum  reformatar.  Mynjîcht  de  fa^ 

ma  ^  j  fl  ,  folîorum  fahinA  ,  falis  fabin a  ana  5  vj ,  haccarum  juniperi  &  ejfentia 
fablna  ana  5  iij ,  croci  9  j ,  cum  f.  <^.fyrupi  de  arthemlfa  :  fiat  majfa  pilnlamm^ 
dûfismit  uf^ae  ad 

]?ilula  firofrietatîs  A,  Mynjîcht,, 

MaJfiA  plîularum  aïoephangînarum  ui,  Myfificht 

Tartari  vltriolati  ^  j , 

Magîfierii  fulpharis  |  fl,  . 

ExtraSli  ligni  aloes  ^  j, 

Mîfce ,  &  cum  vîno  malvatko  fiat  mafia,  ex  fua  mm  oleo  femînls  fœnîculi  confia 
clantHT  pilnU^ 

REM  A  Roy  ES. 

On  meflera  les  drogues  enfenable,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  malvoifîe,  oh  fera 
une  mafle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  oingts  d’eflence  de 
fenouil. 

Elles  purgent  la  tefte ,  l’eftomach ,  la  poitrine  &  ,les  hypocondres  de  leurs  hu-  Vertus, 
meurs  crafles  ;  on  s’en  fert  pour  l’épileptie,  pour  l’apoplexie  ,  pouf  l’afthme ,  pour 
lever  les  obftruétiony-,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  depuis  un  ftrru-  Dofc. 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

.  On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  defcriptions  du  tartre  vitrjolé  &  du 
fnagiûer  de  foulfre  j  pour  l’extrait  de  bois  d’aloës  on  peut  le  tirer  par  l’efprit  de  vin  , 

'  ^  -  -----  y  U  U 
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mais  en  fàifant  evaporer  la  ceinture  pour  la  réduire  en  confidence  ;  on  laiflè  échapec 
la  partie  la  plus  fpiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  qui  eft  la  meilleure  &  la  plus 
eflentielle  ;  ainfi  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  du  bois  d’àloê's  fimplement  pulverifé, 
que  de  l’extrait  ;  mais  l’un  &  l’autre  font  inutiles  dans  ces  pilules ,  aufli  bien-.que 
le  magiftere  de  foulfré ,  car  leurs  vertus  y  font  confondues  avec  celle  des  purgatifs , 
mais  on  en  pourroit  faire  prendre  feparémentaux  jours  qu’on  n’a  point  efté  purgé< 
&  alors  ils  produiroient  leurs  effets  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette 
compofition. 

PiMAprofrié-  filuUrum  ahephav  gin  arum  reformatarum  Ji.  Mjnficht  ^  iv , 

tJtjsrefoma-  f^ri  vitrtolati  |  j  ^  mifce  &  CHmelixyrio  proprietatis  fiat  mafia  pilttlarura,^  dofiserk 

à  9fi  ad^). 

Pllula  Antihyfiûchondriac^  Zwslfer. 

jRadicis  ellehor'i  nlgri  ^  j  fi,  Rofamm  ruhrarum  ami'^  ô,, 

FoliorHmej(îfdem  recef}tiura  ^  Vl,  Groci  5  ij,, 

Jiirmodaüîlorum: ,  '  - 

Jncifa  &  contufa  cocjuanturin  atfuà  fimpllcl  repentis  wcihus  ,  afufa  efum/^ue  vis^ 
dîêlarum.  rerum  tetallter  preleSia  fito.  DtcoPlàm  colatum^  clarlfic-stur  é"  lit  eo  dlf^ 
fiolvatur 

Aloes  fkecotorina  îfe  fi, 

Coletur  dlfiolmoj  &  igné  lëmO’evapûretHr-ad  confifieml'ammellis ,  cul  aMsc. 
Gumrm  arnmonlaci  ^  Mafilchés , 

Succini  praparatl  ana'^^' ,  Myrrha-, 

Salis  armoniaci  cum  marte  fublimatî^,  Glihanl  ana  g  ij^, 

Fitrioli  martis  ana’^  n], 

.  Fiat  majfa  pllularum  fua-aromMitetMy  - 

OleorUm  fllllatlt.  mafiichis,. 

Succlnl  ^ 

Macis  ma  5  fi', 

ZE  MARQynS. 

On  inciféra  lès  féuillès  bc  les  racines ,  on  les  concaffera  &  Ton  en  fera  une  dl- 
codion  avec,  une  quantité  fufïiTante  d’eau  commune  ;  on  ajoutera  fur  la  fin  les  rofei 
rou  ges  &  le  faffran  ;  on  couler  a  la  décodion  avec  exprelE'ôn ,  on  mettra  encore  bouil¬ 
lir  le  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d’en  extraire  la  fubftanee ,  on 
coulera  la  décodi on,  on  lâ  meffera  avec  l’àutre,on  laiffera  repofer  la;liqueur,on  la  paf- 
lèrapar  un  blancbet  &  l’ony^dilToudra  Palo.ëî ,  on  mettrada  diffblution  dans  un  plat: 
de  terre  verni(ré,&  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  confiimer  l’humidité  jufqu’à  con- 
fiftence  de  miel ,  puis  on  y  ajoutera  la  gomme'  ammoniac  ,,  le  fuccîn ,  les  fieurs  de 
ffl  armoniac  fublimées  avec  le  mars ,  le  vitriol  de  mars ,  le  maftich ,  l’oliban  &  la 
myrrhe  fubtilement  pulverifez, pour  faire  une  maffe  qu’on  aromatizera  avec  les  huiles 
Vertas,  diftiHées  de  maftich ,  dç  fuccin  bç.  de  roàcis.: 

Do/è.  Elles  purgent  vigoureufement-j  on  s’en  fert  dans  la- mélancolie  hypocondriaque  j 

f  ur  atift  de  la  paralifie,  dans  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcru- 

cpffipo€^P'^^^  1“^*^“  ^  dragme. 

tioa.  Les  ingrediens  purgatifs  &  les  plus  effentiels  dc  cette  compofition  font  l’eUebore 

sipir  J  le.s  hermodadesScl’aloës..  '  • 
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Demi  fcrapule  des  pilules  antihypocondriaques  contient  d’extrait  d’aloës  neuf  grains,  ^  fi 

la  fubftance  ou  l’extrait  de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  d’ellebore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloé’s  dix  huit  grains,  &  la  fubftance  9 
ou  l’extrait  de  treize  grains  &  demi  d’ellebore  noir. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloës  vingt-fept  grains ,  &  la  fubftan-  5  fi 
ce  ou  l’extrait  de  vint  &  un  grains  d’ellebore. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloës  demi  dragme  &  la  fubftan-  9  ij 
ce  ou  l’extrait  de  vingt-fept  grains  d’ellebore. 

•  Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  deux  fcrupules  &  fix  grains  d’ex-  5  j 
trait  d’âloes ,  &  la  fubftance  ou  l’extrait  de  quarante  deux  grains  d’elleborc. 

Le  mot  >^?»r/fignifie  contre,  ainfi  l’on  entend  par  les  remedes 

•qui  font  propres  pour  guérir  l’cfpece  de  melancholie,  qui  eft  dite  prendre  Ton  fiége 
aux  hypochondres  ;  cette  maladie  eft  caufée  pat  des  humeurs  tartareufes  ou  grofiieres 
€xes ,  qui  ayant  fait  des  obftruëfcions,  renvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  fang  ôc 
■âu  cerveau,  qui  en  troublent  en  quelque  maniéré  l’œconomie,déreglant  la  circulation. 

L’ellebore  entre  les  autres  purgatifs  a  toujours  efté  eftimé  un  des  remedes  lesplu^ 
propres  pour  purger  cette  humeur  tartareufe,  parce  qu’eftant  un  fort  purgatif  &  con¬ 
tenant  beaucoup  de  fel  fixe,  il  peut  diftbudre  ôi  émouvoir  une  humeur  attachée  ôC 
fixée. 

C’eft  unébus  que  de  préparer  l’extrait  de  la  plufpart  des  ingrediens  qui  entrent  dans 
cette  compofit'on  comme  le  demande  l’Auteur ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir 
des  drogues  en  fubftance  fimpîement  pulverifées ,  comme  je  l’ay  fouvent  prouvé 
ailleurs. 

On  peut  retraneber  de  cette  compofition  plufieiirs  chofes  inutiles  comme  les  rofês, 
lefafFran,  le  fuccin,  lemaftich,  l’oliban,  la  myrrhe  &. les eflences  :  Mais  on  peut 
prendre  de  ces  drogues  feparées  des  purgatifs  aux  jours  qui  fuivrontçeux  de  la  pur¬ 
gation,  elles  produiront  alors  un  bon  ciFet,  car  n’eftant  point  interrompus  par  l’a¬ 
vion  des  purgatifs ,  elles  feront  en  eftat  de  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach  :  Voici 
comme  Je  voudrois  reformer  les  pilules  purgatives  antihypocondriaques. 

Aloes pcotormie%  fi,  radicls  elhbori  ,  hermodaSlilomm ^  g^mml  am-  piluU antih  - 

moniaclfHri^  faits  arrnoniaeîmm  marte  ftbùmatf  vltrioU  martis  ma  5  iij  :  mifce  &  pcondrUa.' 
^lim  f  ^.fyrMpi  de  r'hammo  cathartico  fiat  mafia  pilularum,  défis  efl  à  &  ufjue  reformats, 
ad'^Ç's. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  vitriol  de  mars.,  & 
des  fleurs  de  fel  harrnoniac  chalibées. 

Pilule  faheill£  j  Mefve. 


'fiL  Aloes focotorîna  J 
Splc£  nardâ  x  v , 

Rhei , 

■Agarlci , 

Cofi , 

^‘'Rajllchis , 
^bam£dnos. 


Amomi 

Crocl, 

Spic£  ana  5-ij, 
Myrrha , 
Cinnamorni , 
Caryophillorum , 
Schmanthi  ana  5], 


Cum  vlm  rahro  fiai  maffia  pilHlarum. 


V  uu  ij 
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REMARQVES. 

0  )  pulverifera  enfemble  l’aloeSjle  maftich  &  la  myrrhe,  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues ,,  on  meflera  les  poudres  ,  &  avec 
ce  qu’il  faudra  de  vin,  on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilu¬ 
les  au  befoin.  .  ' 

Vertus.  £iles  purgent  par  le  ventre  ,  elles  lèvent  les  obftrudfeions  du  foye,  de  l’eftomach, 
de  la  ratte ,  on  les  donne  pour  l’hydropilie  j  la  dofe  eft  depuis-  demi  dragme  juf- 

Ingrediens  ^  deux  dragmes,.  ^  ^  ' 

pnrgn.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  &  ellentiels  qui  entrent  dans  cette  compofit-ion  ,  font 
cempodtion.  ra’oes  ,1a  rhubarbe  &:  l’agaric. 

3  f  Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d’aloes  fuccotrin  fix  grains ,  de  rhubarbe  & 

d’agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains.. 

9  U;  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  huit  grains ,  de  rhubarbe  &  d’aga¬ 

ric  de.  chacun  deux  grains  &  demi. 

si  line  dragme  des  pilules  contient  d’àîoes  demi  fcrupule  ,  de  rhubarbe  &.  d’agaric  de 

chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains. 

9  iv  Qiiutre  fcrupules  des  pilules ,  contiennent  d’aloes  feize  grains ,  de  rhubarbe  &  d’a¬ 

garic  de  chacun  cinq  grains. 

3  jdl  Une  dragme  &  demie  des  pilules contient  d’aloes=  dix-huit,  grains,de  rhubarbe  & 
d’agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi.. 

3  !)  Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  un  fcrupule  ,,  de  rhubarbe  &  d’a- 
ganc  de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains.. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  celuy  de  leur  Auteur  rMefue  les  a  rapportées  -elles  con¬ 
tiennent  plufieurs  drogues  inutiles, comme  lefpica  ou  afpic,le  fpicanard,l’épithymey 
le  coftus ,  le  maftich ,  lechamed'rys ,  l’amorae  ,  le  faffran,  la  myrrhe ,  la  canelle ,  les 
gyrofies  &  le  fchænantc/:  tous  ces  ingrediens  ont  leur  vertu  j:mais  il  faut  les  donner 
feparementdes  pgrgatifë  fi  l’bn  veut  qu’ils  opèrent,  comme  j’ày  dit  ailleurs  en  pa¬ 
reille  occafîon  j  je  fe  rois  donc  d’avis  de  les  retrancher  dedacompofition,  &  démet¬ 
tre  en  leur  place  quelques  dragmesde  fël  végétal  :  Voicy  comme  je  voudrais  refor- 

.  mer  ces  pilules.. 

iLrehmaû  "^'  Aîoes  fuccotriridi  |  j  ^ ,  rhei ,  agarîci  ana  |  E,  tartari  folubilîs  ^ 

‘  remur,  mifceantur,&  cum/l  f.fyrnprofatîfalutivi  fiat  majfa  filularum 
dofis  efi  a  9.  iS:.  ufyue  ad  ' 

Rilulæ  HermetiSiJïve  de  trochifeis  aWanSaL 

Ofi.  Trochlfcorum  alhandal  ^  j  fl',  Maftkhis  y 

Ladani^  j:,  Salis  gemma  9!  iv«- 

Bulveris  fpecierum  hlera  Jîmpllcîs’^y\\y. 

Cumfyrupo  rofatv  fiàlutivo  fiat  mafia"' 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  lé  ladanum ,  les  trochifques  &  le  fel  gemme,  d’une 
autre  parc  le  maftich  r  on  meflera  les  poudres  avec  celle  des  efpeces  de  hiere ,  &  avec 
ee  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera ,  &  l’oû 
en  forraera  des  pilules  au  befoin.. 
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Elles-  purgent  principalement  la  puituite ,  on  s’en  fert  pont  les  maux  de  tefte,  Ycrms. 
pour  la  migraine  ,  pour  les  maladies  des  jointures  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc 
jufqu  à  une  dragme. 

Les  insrediens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  compofition ,  font  les  trochifques  ,  , 
Mandai  &  la  poulte  de  hierefimple. 

IJn  fcrupule  des  pilules  d’hermes  contient  de  trochifques  alhandal  fept  grains  ,de 
poudre  de  hiere  (Impie  quatre  grains.  ;  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  dix  grains- &  demi,  de 
poudre  de  hiere  fix  grains. 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques-  alhandal  quatorze  grains, 
de  poudre  de  hiere  (impie  huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques-  alhandal  vingt  &  un  grains, de  pou¬ 
dre  de  hiere  (impie  demi  fcrupule. 

La  poudre  de  hiere  n  eft  que  del’aloes  mefté  avec  quelque  peu  d’ingrediens-  inu¬ 
tiles,  ainfi  l’on  peut  fort  bien  luy  fubftituer  l’aloes. 

Leladanum  ny  le  maftich  ne  (èrvenr  à  rien  dans  cette  compo(ition  -,  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’on  les  retranchaft ,  &  qu'on  reformaft  les  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

5^.  Trochifcorum  alhandal  |  j  ^,aloes  focotonn<e  \  j ,  (alh  gemma  g  ’WyCUm  fy,rup&  IîIhIa 
rojato  ffilittho  fiat  mafia  pilnlamm  ,  do  fis  efi  à  g  ufqHe  ad  5 


9] 

5^ 

9’) 

3j 


Fiiula  MacrL 


Of.  Aloes  optlma  ^  i|, 
Mafiiches  |  ft , 


FaU'omm  ma}orana  ficcaurum  §;.ijÿ 
Salis  a  b  fin  t  h  a  5  j. 


Cftm  fiucco  âanlmm  depnrato  fiat  mafia^ 

ZE  MAKQJJ  ES.- 

On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacune  feparement ,  on  me(îera  les  poudres 
&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreldion  dépuré  &  épaiftl  en  con¬ 
fidence  de  fyrop,on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  i’eftomach ,  elles  levemles  obftrudions,  elles  ex¬ 
citent  les  mois  auxfemmes  ^ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufquàune  dragme, 
L’aloes  eft  le  feuî  ingredien  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition. 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  contient  dialoes  (ix  grains. 

Un  fcrupule  dé  ces  pilules ,,  contient  d’aloes  demi  (crupule.- 
Demi  dragme  de  ces  pilules  ,  contient  d’aloes  dix-huit  grains.. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  ,  contiennent  d’aloes  un  fcrupule,. 

Une  dragme  de  ces  pilules,  contient  d’aloes  demi  dragme. 

L’Auteur  dé  cette  deücription  eft  apparemment  Æmiiius  Maçer  ,  Médecin  de  Vé¬ 
rone  qui  a  écrit  des  Plantes  en  vers.  Je  ferois.  d’avis  qu’on  retranchaft  de  cette 
compofirion  le  maftich  &  la  marjolaine  ,  parce  qu’il»  font  inutiles  meflez  avec  des 
purgatifs  -,  mais  on  peut  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation  ,  &  alors  ils^ 
produiront  leur  efFct  qui  eft  de  fortifier  l’eftomach  &  le  cerveau  ;  l’efTentiel  de  ces 
pilules  ne  confifte  dor.c  qu’en  l’aloes  &au  Tel  d’abhnthc,  qu’on  pourra- mefter 
&corpotifier  avec  le  fucde  choux  pour  en  faire  une  maife.  Il  faut  manger  e» 

V  u  U  ii  j 


Vertus,'. 

Dofe. 

Pargat,  dé  la» 
conipolîuoni 

9fi 

9) 

9’j 

3i 


l/’crfus, 

Dofe. 

Purgatifs  de 
ia  coffipofî- 
lion. 

Bi 


3^ 

5l 

9iv 
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prenant  ces  pilules  ,  afin  d’éviter  les  picottemens  que  Taloes  cauferoit  d 

l’eftomach,  ^ 


JPilula  aà  febre s  biliofas  ^morbos  ex  bile  flava  ^  fanguine 


Op.  Hier  A  plcrd  §  j  ^ 
Rhabarbari  2  vj , 

Aganci  trochifcatl, 
Diacrydn  ana  5  ij  fi  , 
MyraboUnorum  citrittorHm  , 
Jndorum  , 
EmbHcomm, 


natos,Me[, 

Smints  fumarîA^ 

CtifcUtA  , 

Citruli, 

Rofarnm  rubrarum 
Smcoram  eupatorii  & 

Abjînthn  ana  ^  ij. 


Mellis  cum  cajfiAfiftaU  ,  tamarmdis  &  fucco  ktyhîymifli  y.f.  fat  maffa  ffîa^ 
larum. 

KÉMARoy  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  l’agaric ,  les  myrabolans ,  les  femences  & 
îesrofes  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  ,  on  meflera  les  poudres 
avec  lahiere  ,  les  fucs d’abfinthe &  d’aigremoine tirez  pare^preffion  &  épaifiis  furie 
feu  en  confiftence  de  miel ,  &  ce  qu’il  faudra  d’un  tnélange  fait  de  miel  ,  de  pulpes 
de  câfle  &  de  tamarinds  &  de  fuc  d’endive,  pour  faire  une  maflfe  qu’on  gardera  & 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befbin. 

L’Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fièvres  bilieufcs  pour  les  maladies 
eau  fées  par  une  bile  jaune  &  par  une  abondance  de  fang  ^  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  iufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  lahiere,  la  rhubar¬ 
be  ,  l’agaric ,  le  diagrede ,  &  les  mirabolans. 

ünkrupule  des  pilules  contient  de  hiere  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  rhubarbe  trois  grains  &  demi,  d’agaric  trochifqué  &  de  diagrede  de  chacun  un 
grain  &  le  tiers  d’un  grain ,  des  mirao^olans  citrins  ,  indiens  ôc  embiies  de  chacun 
un  grain  ,  &  le  demy  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragmé  des  pilules  contient  de  hferefept grains  ,  de  rhubarbe  cinq  grains  & 
le  quart  d’un  grain  ,  d’agaric  trochifqué  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains ,  des 
trois  mirabolans  de  chacun  un  grain  éc  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules.des  pilules  contiennent  de  hiere  neuf  grains  &  le  tiers  d’un  grain, 
de  rhubarbe  iêpt  grains,  d’agaric  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  &  les  deux 
tiers  d’un  grain  ,  des  mirabolans  de  chacun  deux  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Üne  dragme  des  pilulescontient  de  hiere  quatorze  grains,  de  rhubarbe  dix  grains 
&  demi ,  d’agaric  &  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  ,  des  crois  mirabolans  de 
chacun  trois  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  hiere  dix- huit  grains  &  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  de  rhubarbe  quatorze  grains ,  d’agaric  &  de  diagrede  de  chacun  cinq 
grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  mirabolans  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  hiere  vingt  &  un  grains ,  de  rhubarbe 
■quinze  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’agaric  &  de  diagrede  de  chacun  fix 
grains,  des  trois  mirabolans  de  chacun  cinq  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  les  Æinences ,  Ies  rofes  &  lesfues, 
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&  mettre  en  place  deux  dragraes  de  fel  d’abfînthe  pour  corriger  les  purgatifs,  empcf- 
chant  qu’ils  n-’excicent  des  tranchées  :  Yoicidonc  comme  je  voudrois  refornaer  cc$ 
pilules. 

%.  Hierâ  ptcra^]  myraholanorumcïtrinorum,  rhabarbari  ana  ,  diacrydii ,  dga~  FiUU  ad 
riciana  x ii  &  ,  faits  abfinthii  tu,  mm  f  q.pulpa  cajjïa  mmer  extrabla ,  fiat  mafifa  pÜH^  hilh/h 

I^iluladiarhodonMefve. 

Jloes  focotorlm ,  5XV-,  Florum  fchanantv 

Trochifcorum  dlarhodontis ,  Adafikhes  am^ïy, 

FsHomm  adjjtnthiî ficcatoram  ^  Salis  gemmes 

Cam  dquafdîorumckn  fiat  maffia.. 

RE  MAXQfiVES. 

On  pulvériféra  enlèmble  les  feuilles  d’abfînthe ,  le  fchænante  &  Tes  trechirques 
diarhodon,  d’une  aiitre  part  l’aloes  ôc  lemaftich,  d’une  autre  partie  fél  gemme  j  on 
meâ’era  ces  poudres ,  ôc  avec  de  l’èau  de  feuilles  de  citron  diftillée  on  fera  une  raafl^ 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  aù  befbin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  enfûite  l’eftomac  ^,elles  hkent  la  digeftion ,  elles 
chaflènt  la  mauvaife  odeur  de  la,  bouche  j;  là  dolè  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à' 
quatre. 

Il  n’y  a  que  l’aloes  de  purgatif  &  d’elîentiel  dàns  ces  pilules,  lercfte  yeft  inu^- 
tile. 

Un  fcrupule  des  pilules  diarhodon  contient  d’âloes  fuccotrin  neuf  grains  &  le  tiers 
d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatorze  grains,. 

Deux  fcrupules  dès  pilules  contiennent  d’aloes  dix.  huit  grains  65  les  deux  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’âloes  vingt-Huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennèntd’aloes  trente  fept  grains  &  le  tiers  dhia 
grain. 

'lEiMà  ad  fimmas. 

Turblth  ^  V  ij',  Salis  amoniaci  g-ij , 

Sarcocoüa^  fi  ,  Trochifcorum  alhandal  g  j 

P.uheris  fpecierum  hiera  fîmylicîs  ^üj  >  Opojramcis , 

Agaricitrochificad  g  ij  fi,  '  Séammom  am  5  j?. 

Eum  fyrupo  rhfàtO’  fioiUdvo' fiat  mafia,. 

REMAKQV  E  S 

Onpulverilera  enfemble  le  turbith ,  l’agatic  Szles  trochifques  alhandal  jd'unéau* 
tre  part  on  mettra  en  poudre’  enfcmblé  la  farcocole ,  l’opopahax  &  la  feammonée 
d’une  autre  part  le  fel  armoniac ,  on  mefléra  les  poudres  avec  celles  de  hiere ,  l’on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu*il  faudra  de  fyrop  de  rofe  pafie  pour  faire  Uiie  paaft 
fè  dont  on  formera  des  pilules  au  befoifl, . 


V'ertss^ 

Dofç. 
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Elles  purgent  la  pituite  cralTe  ,  on  les  employé  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  j 
pour  les  glandes  du.  mefentere ,  pour  les  fchirrhes  du  foye ,  pour  les  écrouelles  j  la 
dofe  eft  edpuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgflt.  de  la  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ;  la  poudre  des  efpe- 

compolition.  ^  pagarjc  ^  les  trochifques  alhandal  &  la  fcammonée. 

9.)  Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain, 

de  poudre  des  elpeces  de  hiere  fimple  deux  grains  &  demi ,  d’agaric  trochifqué  deux 
grains  &  le  quart  d’un  grain ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains,  de  fcammonée 


3^5 


un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  &  demi ,  de  poudre  des  ef- 
peces  de  hiere  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’agaric  trois  grains  &  un 
quart  &  demi  de  grain ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains ,  de  fcammonée  un  grain 
&  demi. 


3  ij  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d’un  grain, 

de  poudre  des  efpeces  de  hiere  cinq  grains ,  d’agaric  quatre  grains  &  demi ,  de  trochif- 
ques  alhandal  quatre  grains ,  de  fcammonée  deux  grains. 

5  j  ■  Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains,de  poudre  des  efpeces  de 
hiere  fept  grains  &  demi ,  d’agaric  fix grains  &  demi,  de  trochifques  alhandal  fix 
grains ,  de  fcammonée  trois  grains. 

La  farcocolle  qui  eft  une  gomme  condenfante  &  deficcative  ,  me  paroift  mal  con¬ 
venir  à  la  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  eftre  purgatives  &  raréfiantes  pour  pou¬ 
voir  pénétrée  &  diftbudre  les  humeurs  groffieres  &  vifqueufes  dont  font  remplis 
les  fcrophules  &  les  fchirrhes  :  je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compofi¬ 
tion. 

On  pourroit  fans  fcrupule  fnbftituerl’aloes  fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere  fimple, 
car  c’eft  prefque  la  mefme  chofe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformait 
ces  pilules.  -  ^ 

TtlulA»dJir(i-  Turbith  5  vij ,  doa  fmcotorm  5  ii j  ^  agaricl  mehifean  5  i j  ft ,  fdU  armonlm  5  ij , 
reform-  fyochifcorum  alhandal  3  j  fi  ,  fcammoml,  opopanacis  ana  3  j ,  mm fyrupo  rofato  folutivo  Jiat 
rnajfa  pilularum  ^  dojîs  efi  à  i  ufquead'^y 


Piluloerofatre  A.  Mynficht. 


Scammonil  rofati  |  fi ,  Tartan  vlîrtolatl  g;  ), 

^ejînarum  jalap  &  Olei  fiillat.rofarum^ê, 

Turpethi ,  ana  i 

^ijce^  &  mm  Jpirîmrofarum  fiant  pîtuk. 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  la  fcammonée  &  les  refines ,  on  méfiera  la  poudre  avec 
le  tartre  vitriolé  &  l’efience  de  rofe  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra 
'd’efprit  de  rofe  pour  faire  une  mafiè  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Vertus.  purgent  puilïàmment  la  bile ,  la  pituite  &  les  eaux  5  on  peut  s’en  fervir 

Dofe.  pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Pargat.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cetçe  compofition  font  la  fcammonée  rofate,  les  refîné 
cempofuion.  de  jalap  &  de  turbitb 


Demi 
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Demi  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de  fcammonée  rolàte  quatre  grains ,  de 
tefines  de  jalap  &  de  turbith  de  chacun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de  fcammonée  rofàte  huit  grains ,  de  refî- 
nes.de  jalap  &  de  turbith  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammonée  rofate  demi  fcrupule ,  de  refînes 
de  jalap  &  de  turbith  de  chacun  fîx  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  des  Refînes,  du  tartre  vi¬ 
triolé  ,  de  l’effence  &  de  l’efprit  de  rofe. 

Il  y  a  à  craindre  que  l’efprit  de  rofe  ne  lie  pas  bien  la  maife  à  caufe  des  refînes 
.quelle contient j  il  vaudroit mieux  fe  fervir  en  cette  occafîondu  fyrop  de  rofepafle. 

Pilulæ  Martiales^  feu  Chaliheatæ, 


9) 
'3  ^ 


Aloes fuccotorinA  ^  j,  Gummî  ammoniaci  furi  ana  ^  fî, 

Croci  mardi  apsrientls  5  vj,  Croci^  . 

Scainmoniit  Tartan  vltriolati  ana  5  i  fî. 

Cum  Oxlmelle  fcïUitlco  fiat  mafia  pilulamm^ 


REMARQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  Taloes ,  la  (cammonée  la  gomme  ammoniac  choifîe  en 
larmes  nettes ,  d’une  autre  partie  fafFran,  d’une  autre  part  on  broyera  très  fubtile- 
ment  fur  le  porihyre ,  le  fafflande  mars  apéritif,  on  meflera  lès  poudres  avec  le  tar¬ 
tre  vitriolé  &  l’on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  d’oximel  fcillitic  pour  faî¬ 
te  une  maîTé  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  levant  les  obftruj^ions ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  on 
s’en  fert  pour  les  paflecouleurs ,  pour  la  cachexie,  pour  l’hydropifîe  j la  dofe  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes  &  la  fcammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  fîx  grains ,  de  faâPran  de  mars  ape- 
litif  quatre  grains  &  demi ,  de  fcammonée  trois  grains. 

-Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  neuf  grains ,  de  fafFran  demars 
apéritif  fîx  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  fcammonée  quatre  grains  &  demi: 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  fcrupule,  de  fafFran  de  mars 
apéritif  neuf  grains ,  de  fcammonée  fîx  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix- huit  grains,  de  fafFran  de  mars  apéri¬ 
tif  treize  grains  &  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. 

Si  l’on  veut  reflentir  une  bonne  operation  de  ces  pilules ,  il  en  faut  prendre  en  pe¬ 
tite  dofe  pendant  douze  ou  quinze  matins  confecutifs  &  fe  promener  quelque  temps 
après ,  afin  de  donner  lieu  au  mars  &  aux  purgatifs  de  pouffer  en  bas  &  de  lever  les 
obftrudions. 


Vertus.' 

Dofe. 

Piirgat-  de  la 
compolîtioa, 

B) 

5i 


Pilula  Rudii. 

“fiL.  Aloes  fuccotorina  |  j ,  Radîcîs  eîlebori  nlgri , 

Fulpa  colocyntidos  5  vi,  Turbith, 

Agarics  y  Specierum  diarhodon  abbatù  ana^^. 

Semmonii, 

Omnîa  ,  exceptls  fpeciebus  diarhodon  abbatis  ,  crafiiufcule  contundantur  &  infun- 
dantur  claufovafe  ad  folfmpin  ar^ua  vit  A  optima  fer  oüiduumjita  ut  Ut^uor  ftx  digi~ 
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tis  fifperemineat  :  poftea  infmdantur  cfuoque  Jîmili  modo  fpecîes  dlarhodon  ahhàtit 
in  at^ita  vit£  per  ejuatriduum  -,  mox  faBd  colaturâ  exprefflonecfue  valida  ,  amha  ilU 
coUtura  mifceantur  &  face  abjeUa  indatur  liejuor  alemhico  vitreo  ,  ut  feparata  per 
dlflilUtïonem  hitmîditate  remaneat  materia  infar  mellls  denfa  ex  qua  fat  majfa. 


R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  grofSerement  l’aîoes ,  la  fcammonée ,  lés  racines,  la  coloquinte 
mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  &  l’agaric  ;  on  mettra  toutes  cés  drogues, 
dans  un  matras ,  on  verfera  delTus  de  bonne  eau  de  vie  jufqu’à  ce  qu’elle  furpafle  la- 
matière  de  fix  doigts  ;  on  bouchera  exaftemeiit  le  vailTeau  &  on  le  placera  au  foleil 
ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  pour  y  làiflTer  digérer  l’infufion  pendant: 
huitjouts  5  d’une  antre  part  on  mettra  infufer  de  la  mefnie  maniéré  dahs  un  autre 
matras  les  efpeces  diarhodon  pendant  quatre  jours  :  Enfuite  l’oh  coulera  les  deux  in- 
fufîons  exprimant  fortement  le  marc ,  on  les  meflera  enfemble ,  on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur  par  un  alembic  de  verre  ,  à  petit  feu  jufqu’à  ce  qu'il  refte  au  fond  dp  lacu- 
curbite  une  matière  épaiffie  en  confiftence  d’extrait  qu’on  gardera  pour  en  former' 
des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  .  Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  là  fievre  quarte ,  pour  la  me- 
Defe.  iancholie  liypocondriaque ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  là  léthargie  5  la  dofe  eft  depuis . 
demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft  çeluy  de  leur  Auteur)  j’én  ay  tiré- 
la  dèfcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  leur  compofition  eft  un  extrait  pur,,, 
mais  elles  n’en  valent  pas  mieux  ;  je  les  eftimerois  davantage  fi  elles  eftoient  compo- 
fées  avec  les  drogues  en  fubftance  ,  parce  qu’en  faifant  évaporer  les  teintures  -,  on  , 
iaifle  toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  purgative.. 

Les  efpeces  diarhodon  font  inutiles  dans  cette  compofition  ).  elles  y  fônt  mifes. 
pour  fortifier  l’eftomach  les  autres  vifeeres  contre  l’aélion  violente  des  purgatifs, 
mais  elles  n’y  peuvent  produire  aucun  eflfet^parce  que  leur  vertu  eft  abforbée  &  dé¬ 
truite  par  la  fermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  la  purgation 
mais  fi  elles  pouvoient  agir  comme  on  le  prétend ,  elles  empêcheroient  en  partie  que 
les  humeurs  ne  fuflent-  rendues  fluides  &  qu’elles-  né  fuflènt  évacuées ,  ce  quiappor- 
teroit  un  obftacle  à  Imtention  qu’on  a  de  purger  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retren- 
chaft  de  cette  dèfcription  les  efpeces  diarhodon  &  qu’on  mift  en  place  quelques  drag- 
mes  de  tartre  foluble  pour  corriger  le Yurbith^en  raréfiant  fa  partie  yifqueufe  qui  peut 
s’attacher  aux  membranes  internes  dés  vifeeres  &  y;exciterdgs  tranchées  ;.Voici  donc; 
comme  je  voudrois  qu’on  reformaft  ces  pilules.,, 

filtih  Teudit  "dfi.  Aloes  fuctrotorina  |  j ,  trochifeorum  alhantlal  vj ,  agarici\fcammùnii,  radi* 
vefermatA.  cis  ellebori  nigri ,  turbiîh  ana  ^  fi',  tartari  folubilis  5  iij ,  cum  fyrapo  de  rhamm  ea-^ 
thartico  fat  majfa  pilularum ,  dofs  efl  a  ufyue  ad  5  fi. 


RiluU  de  Efithymo,. 

^.Turbith  5  vi,  Tuîverts  fpecierumhierAjtmplicit  ^» 

Eplthymi ,  Trochifeorum  alhandal  & 

Sdellii,  agariciana^ijs 

Eapidis  armeni ,  Scammonii  'S)  ? 

Çum  melle  rofato  fiat  majfa^ 
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REMARQJJ  ES. 

On  pulvetifera  enfemblele  turbith ,  l’épithyme  &:  les  trocbifques ,  d’une  autre  part 
on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  d’armenie ,  on  mellera  les  poudres  avec  celle 
de  hierre,  &  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  maflfe  qu’on  gardera  &  l’on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  mélancolique  &  la  pituite,  on  s’en  fert  pour  les  maladies 
des  jointures ,  car  elles  font  arthritiques  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith,  la  poudre  des  efpe- 
ces  de  hiere  fimple,  les  trochifques  alhandal,  l’agaric  &  la  fcammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’épithyme  contient  de  turbith  (îx  grains ,  de  poudre  des 
-efpeces  de  hiere  fimple ,  de  trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  deux  grains, 
de  fcammonée  un  grain.  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains ,  de  poudre  des  efpeces  de 
biere ,  de  trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  trois  grains,  de  fcammonée  un 
grain  &  demi.  ' 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule ,  de  poudre  des 
efpeces  de  hiere ,  de  trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains ,  de 
fcammonée  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix  huit  grains,  de  poudre  des  efpeces 
de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  iSc  d’agaric  de  chacun  fix  grains ,  de  fcammoné  trois 
grains. 

La  pierre  d’armenie  eft  inutile  dans  cettexompofîtion  ,  je  voudrois  l’en  retrancher 
&  mettre  en  là  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  fervir  de  correctif  aux 
purgatifs. 

On  peut  auffi  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere  :  Voici  comme  je  fèrois  d’avis 
•qu’on  reformaft  cette  compofition. 

Turhith^v] ,  efîthyml ,  bdelUi,  aloes.optlméi ,  tro chîfc or um  alhandal  &  aga- 
riffi,  tartan  folubilis  ana  gij ,  fcammonii  5  j ,  cum  mdU  rofat 0  fiat  mafia  pUnlantm ^  Piluh 
Àofis  efia’^  ^  Hfque  ad^z  ].  ,  epithymo 

formata. 


Vertus. 

Dofe. 

Purgat.  de  h 
compofîtioa. 

B  h 

9  ij^ 

3 


^C.Turbhh  f  Diacrydli  ^j^j 

Troehifcorum  alhandal ^  Stachados  , 

Polypodîi  t^aercini^v,  Epkhymi  ana 

Specieriim.hierafimpUcis’^ïj, 

Camfyrupo  defiorlbus  mall  perfiea  fiatmafiai 

REMARQJJ  ES. 

On  pulyerifera  enfemble  le  turbith ,  le  polypode ,  le  ftæchas ,  l’epithyme  &  les  tro- 
chifaues ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede ,  on  meiléra  les  poudres 
avec  celle  de  hiere  fimple, &  l’on  incorporera  le  mélange  avec  du  firpp  de  fleur  de  pef- 
dier  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
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Elles  purgent  la  pituite  &  la  bile  noire  ou  recuite ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies 
du  cerveau  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragine. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  leturbith  ,  les  trochifques  al- 
handa! ,  les  efpeces  de  hiere  &  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  polypode  contient  de  turbith  cinq  grains  &les  deux  tiers* 
d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  des 
efpeces  de  hiere  fîmple  un  grain  &  demi ,  de  diagrede  un  grain. 

Demi  dragme  de  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  &  demi ,  de  trochifques- 
alhandal  fept  grains ,  des  efpeces  de  hiere  fimple  deux  grains  &le  quart  d’un- grain, 
de  diagrede  un  grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  dé  turbith*  onze  grains  &  le  tiers  d’un  grain^* 
de  trochifques  alhandal  neuf  grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  efpeces  de  hiere  (im¬ 
pie  trois  grains ,  de  diagrede  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains ,  de  trochifques  al'han- 
dal  quatorze  grains ,  des  efpeces  de  hiere  (impie  quatre  grains  &  demi ,  de  diagrede 
trois  grains. 

Quoy  que  cette  compofition  prenne  fon  nom  du  polypode,  elle  n’en  reçoit  pas  . 
une  grande  vertu  ,  neanmoins  il  faut  l’y  lailTer  en  faveur  du  nom  -,  mais  on  devroit 
en  retrancher  l’epithyme  &  le  ftœchas  comme  des  drogues  inutiles.. Toici  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules.  . 

yi,.  Turbith  g-  vij ,  troehifcorum  alhandaî g-vp,  pvlyfodil  g  v^aloes  fuccotorînd,  g  ij,  . 
diacrydij  g  j  fi,  cum  fyt"Hpo  de  flôribm  mali  p  er fie  &  fiat  mafi'a  pilularum  j  dojisejh 
a  9  j  uf/yae  ad^  j. 


Pilulæ  Anodïm  A:Mynficht, 


y.  Extrafilî plîurdrum  atoeph'anginarum  A>  Mynficht  5  vis  ., 

Tanari  vitriolatij 
L.audaniopiatici  A,Mynfiçht  ana 

Cmn  confeÜîone  alkermes  fiat  majfd  pïlutdrum  S,  A'.' 

R  E  MA  R  oy  .  B  s: 

Oh  mefléra  le  tartre  vitriolé  bien  pulverifé  avec  le  laudanum,  l’extrait  des  pilfi- 
les  aloephangines ,  &  ce  qu’il- faudra  de  confedion  alsermes  pour  faire  une  malTe 
■  de pilules  qu’on  gardera,;.^  l’on  en, formera  des  pilules  aubefoin. 

Elles  purgent  doucement  fans  violence,  on  s’en  fert  pour  appaifër  les  grandes 
douleurs ,  en  évacuant  doucement  l’humeur  qui  les  caufè. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  de  l’extrait  des  pilules  aloephân- 
gines. 

Demi  fcrupule  des  pilules  anodines  contient  dé  l’extrait  dè’s  pilules  aloephangines 
fix  grains ,  du  [md3.nnm  à*  A.  Mynficht  trois  grains.. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines  demi  feru-' 
paie,  du-îaudanura  d’-i-^./î^ywT^cèf  fix  grains.- 

On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aloephangines  en- tirant  leur 
extrait,;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  maflfe  reformée. 

Le  hnàmnm  XA.My  nficht.  fe  fait  eji  b,  maniéré  fuivante^ . 
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Prenez  de  l’opium  deux  onces ,  du  fuc  de  fleur  de  pavot  rhseas  épaifli  en  confi-  Laudanum 
flence  de  miel  une  once ,  de  la  racine  de  cynoglofle ,  de  la  inumie ,  du  ftorax ,  du  fuc 
de  rigliflè ,  du  fafÏTan  ,  de  chacun  demi  once  ;  tirez  la  teinture  de  l’opium  feparément 
avec  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  avec  du  fuc  de  citron,  &  la  teinture  du' relie  des¬ 
drogues  avec  de  refprit  de  vin,  faites  évaporer  vos  teintures  enfemble  après  les 
avoir  coulées  jofqu’à  confiftenc-e  de  miel  par  une  chaleur  très  lente  ,  ajoutez-y  de 
l’extrait  de  bezoard  oriental  ,  du  foulfre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deux  dragmes, 
des  Tels  de  perles  &  de  corail  rouge  de  chacun  une  dragme ,  de  l’ongle  d’élan  hermé¬ 
tiquement  calciné, de  l’os  de  cœur  de  cerf,  du  fuccin  blancde  chacun  demi  dragme, 
de  l’ambre  gjîs  un  fcrupule  ,  du  muièdemi  fcrupulCjde  l’or  potable  d’  Mynjtcht 
ure  dragme  &  demie,  des  eflences  de  chamomille ,  d’orange,  degirofle,d’abfinthe,- 
demufcade  jd’aneih,  de  citron ,  d’anis ,  de  chacun  demi  fcrupule  j  meflez  bien  le 
tout,  Sr  gardéz-le  mélange  pour  le  befoin.- 

Voila  une  longue  &  embaralTante  préparation , .011  l’on  s’efforce  de  corriger  la 
vertu  fomnifere  de  l’opium  par  beaucoup  d’efpeces  d’ingrediens  fulphureux  &  fa- 
lins  ;  mais  l’opium  n’apoin&  befoinde  correétif,  comme  je  l’ay  remarqué  dams  mon 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues  affbibliflent  fi  fort  pan  leur 
quantité  &  par  leur  volume  la  qualité  de  ropium,^^.qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  laudanum 
tresfoible.  Jétrouveroisdonc  plus  à  propos  qu’on  fecontentaft  d’employer  l’opium 
pur  ou  Ton  extrait  tel  que  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  que  le  lau- 
danum^  ji.,MynJïcht.  Voici  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformaft  eés  pi¬ 
lules.^  -  -  :  ■  '  . 

Ofi'.  piliifarum  etlôephangî'mrum  A,  MjnJicht  reformât:'^  j  taytari  vU  7iluU  anedi- 

iriolati  ’^i)  fi  ,  extraÜi  opii  5>j ,  mifce,  fiat  majpa-pHnlarHm  y  dofis  efl  k-gr.  vï\]f  n&  réformateur 
iifijne  ad  g^fi. 

Le  tartre  vitriolé  peureftre  meffé  avec  la  maffe  des  pilules  aloephangines  &  l’ex¬ 
trait  d’opium  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  liquéfier  le  mélange  ,  &  d’autant  plus  que 
fes  fels  s’humectent  toujours  aflez.  Mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemble  dans  un 
mortier  ,  on  trouvoit  delà  difficulté  à  les  incorporer  par  trop  de  fecherelTe,  on  y> 
ajouteroit  un  peu  de  fyrop  de  rofe  paflé.„ 

Pilnlts  Konàeïet:  - 

Sïàrâcis] 

Myrrha  3  . 

Succi  glycyrrhlfdl 
Opji  ma  9;iVo 

Gum  f.  q.  fdp&  fiat  maffia, 

RE  M  AR  OjAESf 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  qu’on  aura  chauffe  ,  les  gommes  adra- 
ganth  &  arabique;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  mirrhe  ,  le 
florax  ,  l’encens  ;  d’une  autre  part  l’amidon  ;  on  meflëra  les  poudres ,  on  amolira 
enfemble  l’opium  &  le  fuc  de  reglilTe  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa  ,  puis  on  y  méfiera  les  poudres ,  on  continuera  à  battre 
la  matière  en  y  ajoutant  ce  qu’il  faudra^de  fapa  pour  faire  une  mafle  bien  liée  qu’on 

Xxx  iij 


5^.  Gümml  tragacantU  '& 
Arabica  ana  fi  j , 
Amyli  5ij, 

Thfirüy. 
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gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

«tus.  Elles  excitent  le  fommeil ,  elles  arreftent  les  cours  de  ventre ,  elles  empefchefit 
lofe.  les  fluxions  fur  les  jointures ,  &c  elles  font  pectorales.  Ea  dofe  eft  depuis  demi  fcru- 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

9  fl  Demi  fcrupule  des  pilules  de  Rondelet  contient  d  opium  les  trois  quarts  d’ua 
grain. 

9  j  Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un  grain  ,  &  les  deux-tiers  d’ua 

grain. 

5  fl  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  &  demi. 

Leftorax  ,  l’encens  &  la  myrrhe  font  employez  ici  pour  corriger  par  leur  fub« 
ftance  faliiie  &  fulphureufe,  la  qualité  narcotique  de  l’opium. 

Pilula  de  Sex.. 

Suecî  glycyrrhîfd  ^  ThuriSy 

Peniàiomrn  ana  |  fl  ,  (ina  5  ij> 

Storaçis ^ 

Cum  fymfo  mjfilagms  fie,t  majfa„ 

RE  MAR  QJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftorax  &  l’encens ,  d’une  autre  part  les  penides,  0^ 
liquifiera  le  fuc  de  regliffe  &  l’opium^  les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  avec  un  peu  de  fyrop  de  pafdafne,  jufqu’à  ce  qu’ilsfloient  en  pafte  ^  l’on  y  meflera 
alors  les  poudres,  l’on  continuera  à  battre  long-temps  le  mélange,  en  y  ajoutant 
du  meflîie  fy  rop  pour  faire  une  maffe  bien  liée  qu’on  gardera  ,  &  l’on  en  formera 
des  pilules  au  îjefoin. 

V ertus.  Elles  arreftent  les  fluxions  iqui  :  pour-roient  torriber  du  cerveau  fur  la  poitrine^  elles 

épaiiïifTemt  les.ferolîtez  en  Les  adouciftant ,  èlies  excitent  le  fommeil  ,  .êlle^  remédient 
Dofe.  ^  àlaphtifîe.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule.  jiifqu’à  un  lôrupule. 

^  fcrupule  des  pilules  contient  d’opi-um  un  grain  ,  ëz  le  demi  tiers  d’un 


9  fl 

B  i 


Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains ,  &  le  tiers  d’us 
grain. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  lapport.avec  les  precedentes. 

Rihl/e  de  Qynoglofo  3  Mefue. 

^.Myrrhd  optlmdi  y  -  '  RjdmsvynogUJli  ^ 

Seminls  hyofcîami  alH  „  Croci , 

Opii.  ana  §  fl  ,  Cafiml  ]  fl. 

Oîibani^Vp 

Cümfympovioiatofoiimamdjpam^ 


R  E  MA  R  O  VE  S. 


0n  pulverifera  enfemble  le  caftor,  le faffran  ,  lafemencede  Jurquiame,  la  ra- 
cine  decynoglofle diune-autre  parc  on  mettra-en  ppudre-enfembk.  la  mycrhe  &  i’cn- 
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cens ,  on  liquifiera  l’opium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  fy top  de  violettes  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pafte  liquide  ;  on  y  mê¬ 
lera  alors  les  poudres ,  on  continuera  de  battre  le  mélange ,  y  ajoutant  peu  à  peu 
ce  qu’il  faudra  du  mefme  fyrop  pour  faire  une  malle  lolide  dont  on  formera  des 
pilules  au  befoin.. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  &  pour  épailîîr  les  humeurs  fereufes  &  acres  qui 
defcendent  du  cerveau ,  elles  empefchent  les  catharres ,  elles  arreftent  le  crachement 
de  fang ,  &  elles,  excitent  le  fommeil..  La  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un 
fcEUpule. 

Les  fomniferes  de  la  compolition  font  l’opium  &  la  femence  de  jufquiame. 


Dofcs  des 


Huit  grains  des  pilules  de  cynogloffe  contiennent  d’opium  8c  de  femence  de  juL-  fomnifctes. 


quiame  de  chacun  un  grain.. 

Demi  fcrupule  des  pilulescontiefit  d’bpium  ^  dèfémenec  de  jufquiame  de  chacun 
un  grain  &  demi.-,  ' 

Seize  grains  des  pilules  eontiennentd’opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  chai 
cun  deux  grains.. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium.  6&dè  femence  de  jufquiame  de  chacun^ 
trois  grains. 

Plulieurs  ajoutent  dans  la  compolition  de  ces  pilules  dès  girofles,,  de  la  canelle,, 
&  du  ftorax  ;  mais  ces  ingrediens  eftant  fpiritueux  &  acres ,  doivent  diminuer  li 
vertu  des reraedes  incraflans  &  fomniferes,  qui  fonticilesprincipaux..- 

Mlulie'deftyraceGaleni,. 

S'tyracîs  calammheSy/^  hy^ 

Myrrha , 

Opii  ana  |  fl. 

Cnm  £.  q.r  fap&  fiatmajfa  pllHÎkrum  SlÆ 
MEMAmay  E  S. 

Gh  prulverifêra  enfemble  le  ftorax  &  la  myrrhe ,  on  liquéfiera  l’opium  en  le  ban. 
tent  long- temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa  jufqu’â  ce  qu’il  foit' 
en  pafte  liquide,  on  y  meflëra  alors  lès  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  fapa  pour  faire 
une  imlTe  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  calment  la  toux elles  appaifent  les  douleurs  &  elles  excitentde  fommeiL 
La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  dix-huit. 

Six  grains  dés  pilules  de  ftyrax  contiennentd’opiiim  un  grain, 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  dèux  grains. 

Dix4mit  grains  des  pilules  contiennent- d’opium  trois  grains^ 

r  Eilulæ  Elypnoticæo-- 

LAuàani ,  ^  j  ,  Specierum-  confeBUnls  de  hjpcln-‘_ 

Cmi^  tho  ma  j  3ij* 

Fnlveris  [pecierum  àiamarganü  fri-  Succtnl  praparati , 

Coralli  rubri  praparati  ana  ,  gj  à 

CumfyrHpo  nempharim- fiat  pilnUrHm^  -  ‘ 
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REMARQV  ES. 

'On  pulverifera  le  fafFran  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre  deuï 
papiers ,  on  meflera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diamargaritum  &  de  cor. 
fedion  d’hyacinthe ,  le  fuccin  &  le  corail  préparez  ,  ôncorporifiera  le  mélange  avec 
le  laudanum,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nénuphar  pour  faire  une  mafife  qu’on  gar- 
dera,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur  ,  elles  arrefteht  les  cours  de  ventre  &  les 
hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  trois  jufqu’à  huit  grains. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  &  le  quart  d’u^ 
grain. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  deux  grains  &  demi. 

Neuf  grains  des  pilules.contiennent  trois  grains  ,&  les  trois  quarts  d’un  grain^ 

PiluUnarcotica  Plateri,  ■  - 

Saccharîcandi^'^y  Seminis  conandri’^ï]] 

■Cimamomi  5  ij ,  -Croci  56, 

Piperis,  .Mo[chi  9  A. 

Lânàml  5  j, 

Cum  fyrupo  de  j^apavere  albo  fiat  majfa, 

REMARQJJRS. 

On  pukerifera  enfemble  le  coriandre ,  lefajfFran ,  le  poivre  &  îa  canelle,  d’une 
autre  part  le  fucre  candi  &  le  mufc  ;  on  meflera  les  poudres  avec  le  laudanum  .&  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  pavot  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera,  &  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appâifent  les  douleurs ,  elles  excitent  le  fommeil  &:  la  fueur.  La  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Depai  fçrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

ün  fcrupule  des  pilules, narcotiques  contient  de  laudanum  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  &  le  quart  d’un 
grain. 

Ces  pilules  ne  doivent  point  eftre  données  aux  femmes^  de  peur  q[u’elles ne 
leur  excitent  des  vapeurs  à  caufe  du  mufc  qui  y  eft  meflé. 


Pïlula  narcotUiC  A.  Mynfcht. 


ExtraBi  opîl  5  vj , 

Piilveris  fpeclerum  diambra  5  ij , 
Salis  margaritartm  & 

Co'rallorHm  ana  5  j, 
ExtraBi  florum  papaveris  erratic} 
Croci  oriént al is  ana  9  ij, 

Lapidü  bezoard.çricntal. 


OJfis  de  corde  cervi  ana  9  ]., 
jidofchî  g  X , 

Oleornm  caryophyllorum,^ 

Çinnamomi , 

Jidajoranài  y 
Suecini  albi , 

Carvi  ana  gmt.  vüj. 

mfics 
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'Mifce  &  mm  confeülone  alkemes  fiat  majfa  pllnUrum. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  feparément  l’os  de  coeur  de  cerf ,  le  faffran  ,  la  pierre  de  bezoard, 
le  mufc  &  les  fels  ;  on  meflerales  poudres  avec  celles  d’iambra ,  on  corporifiera  le 
mélange  avec  les  extraits  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  de  confeftion  alKermespour 
faire  une  maffe  qu’on  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  fomniferes,  cordiales ,  fudorifiques  ,  elles  calment  les  douleurs ,  elles  vertus, 
fortifient  le  cerveau  j  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chy  mie  la  maniéré  de  préparer  le  laudanum  ou 
extrait  d’opium  :  &  les  fels  de  corail  &  de  perles.  Pour  les  effences  elles  fe  font 
comme  celle  de  la  canelle. 

Il  n’y  a  d’eflentiel  dans  cette  compofîtion  de  pilules, que  l’extrait  d’opium ,  les  au-  DoCes  de 
îtres  drogues  ne  luy  fervent  que  de  corredif.  l’extrait  d’o- 

Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d’extrait  d’opium  un  grain  âc  demi.  . 

•Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d’extrait  d’opium.  S 

:Eikl£  ScTihonii, 

Sâgapeni 
Myrrha  ana  5  ij  j 
Eiperls  aki^û, 

Cum  fi  <y.fapa  fiat  majfa  pilnlaràm, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


ly^.'Opll , 
Çardamoml , 
€afioreiana  |  S, 


'^On  pulverifera  enfemble  le  cardamome  &  le  poivre  blanc,  d’une  autre  part  la 
myrrhe  &  lecaftor;  on  liquifiera  enfemble  l’opium  &  lefagapenum,  les  battant 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  defapa  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pafte  li¬ 
quide  ,  on  y  mcflera  les  autres  poudres  &  ce  qu’il  faudra  encore  defapa  pour  faire 
une  mafie  qii’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  abattre  les  vapeurs.  La  dofè  eft 
depuis  trois  grains  juft]u’à  dix-huit. 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonius  contiennent  d’opium  un  grain. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  un  grain  &  demi. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains. 

■Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  deux  grains  &  demi. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  trois  graihs. 


Vertus. 

Dofc. 

Dofes  de  l’o» 
piur»' 

Gr.  v; 

Gr.  ix 

Gr.  XV 
Gr.  xyilj 


pilula  de  Ofiio  Maÿfirales, 

Crocî , 

Cajfia  lignti ,  ana  |  ft. 

Cum fi.  efi.  vlm  fiat  majfia  pUnlarum  S.  A, 
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Vertus. 

Dofe. 

Do^eï  de  l’o¬ 
pium. 


On  pulverifera  chacun  feparément  le  caiïia  lignea&:  le  fafFran  ;  on  amoîira  l’o¬ 
pium  en  le  battant  long-tempsdans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  devin  ,  on 
y  mcfl.'ra  les  poudres  &  l’on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  toux  ,  elles  épaifflTent  &  adoucilTent  les  ferofltez  trop  acres 
qui  defcendent  du  cerveau ,  elles  calment  les  douleurs.  La  dofe  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  douze. 

Six  grains  des  pilules  d’opium  magiftrales  contiennent  d’opium  un  grain  &  le 
quart  d’un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  &demi. 

11  n’y  a  que  l’opium  d’elTentiel  dans  ces  pilules ,  le  refte  y  a  efté  mis  pour  correc¬ 
tif  J  mais  l’opium  n’en  a  pas  befoin.  Je  trouve  donc  cette  coœpofition  bien  inuti¬ 
le  ,  le  laudanum  vaut  mieux. 


P ilulæ  harmonica;  GalenL. 


Semînis  hyofcîami ,  Caflorei , 

Myyrh<z^  ,  ^îperU  nlgri 

Opii  am  ^{5,  Caràamoni ,  ana 

Styracis , 

Cnm /.  (j.fap&fiat  màjfa  pildamm. , 

REMARQVES. 


Vertus, 

Dole. 

Dofe  des  nar- 
Cotiqu.es. 
gr.  viij 

gr.  xvj  , 

9j 


On  pulverifera  enfemble  le  eardamome  ,  le  poivre  ,ie  caUor &  la  femencede 
jufquiame  ,  d’une  autre  part  le  ftorax  &  la  myrrhe.  On  battra  long-temps  dans  un 
mortier  de  bronze  l’opium, avec  un  peu  de  fapa  pour  en  faire  une  pafte  ÿ  on  y  mefle- 
ra  les  poudres ,  &:  avec  ce  qu’il  faudra  de  4pa  l’on  fera  une  raalFe  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  .empefcher  les  fluxions  qui  defcendent  du  cerveau  fur  la 
poitrine ,  elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur  ,  elles  abattent  les  vapeurs  .*  la  dofe 
eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  dix-huit. 

Les  ingrediens  narcotiques  de  cette  compofition  font  l’opium  &  la  fèmence  de  juL 
quiame. 

Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d’opium  &  de  femence  de  juf-, 
quiame  de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  &  de  fèmence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  un  grain  &  demi.. 

Seize  grains  des^ilules  contiennent  d’opium  &  de  fèmence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  trois  grains. 

Ces  Pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  Cynoglofïè.. 


UNIVERSELLE. 
Pilîd^e  ad  Tufjîm. 


535> 


Succl  glycyrrhîfA , 

Thurli  , 

Myrrh& , 

Crecl , 

Ofii  ana  9  iv. 

Cnm  fyrufo  papaverts  rhaados  fiat  majfa  pilHtarfim. 

REMARQVES. 

Oti  pulverifera  enfemble  l’encens  &  la  myrrhe ,  d’une  autre  part  le  fafFràn  après 
l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  on  amolira  enfemble  l’opium  &  le  fuc  de  re- 
glifle  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  &  y  ajoutant  un  peu  de 
fyrop  de  coquelicoq ,  on  y  meflera  les  poudres  &  l’on  corporifiera  le  tout  enfemble 
pour  en  faire  une  maCTe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  aglutinent  &  épaiflilTent  l’humeur  acre  qui  defcend  du  cerveau  fur  la  poitri¬ 
ne  ,  elles  calment  la  toux  ,  elles  excitent  le  crachat  &  le  fommeil  :  la  dofe  eft  de¬ 
puis  fîx  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Demi  fcrupule  des  pilules  pour  la  Toux  contient  d’opium  un  grain. 

Dix- huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  un  grain  &  demi. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  trois  grains. 

Tilulæ  de  T erebinthina, 

^.Terehîmhîna  cUra  tn  aiyua  raphani  aut  parietarîa  coÜa ^  iv , 

Lïqmritia  tenuijjime  pHlverata  j 

Mifce ,  fiant  piluîa  S. 

REMARQVES. 

On  fera  bouillir  de  la  terebenthine  claire  dans  de  l’eau  de  pariétaire  ou  de  rave , 
jufqu’à  ce  quelle  foit  en  confiftence  prefque  folide  eftant  refroidie ,  on  en  pefera  qua¬ 
tre  onces  dans  lefquelles  oa  incorporera  une  once  de  reglilTe  fubtilement  pulverifée 
pour  faire  une  inaffe  dont  on  formera  des  pilules. 

Elles  font  propres  pour  faire  uriner,  pour  faire  couler  les  gonorrhées  ,  pour  la  Vertus, 
pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  ulcérés  du  rein  &  de  la  veflie  :  la  dofe  eft  depuis  Dole, 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

On  fe  fert  d’une  eau  aperitive  pour  faire  cuire  &  durcir  la  terebenthine, afin  qu’elle 
luy  communique  de  fa  vertu  ;  mais  quelque  circonftance  qu’on  obferve  dans  cette 
codion,  on  prive  la  terebenthine  d’une  partie  de  fon  fel,  car  il  s’en  difibutdans  l’eau 
&  il  s’en  diffipe  en  l’air  :  il  feroit  bien  meilleur  de  faire  prendre  la  terebenthine  en 
fon  état  naturel  que  de  la  faire  cuire  :  il  eft  vray  qu’elle  ne  peut  gueres  eftre  avalée 
qu’en  pilules  ou  en  bolus  à  caufe  de  fon  mauvais  gouft  ,  or  fa  confiftence  naturelle 
n’eft  gueres  propre  pour  l’un  ni  pour  l’autre,  mais  on  peut  y  mefler  des  poudres  ape- 
ritives  &  convenables  à  fa  qualité  ,  pour  la  durcir:  la  poudr^de  reglifiene  peut  y 
produire  aucun  mauvais  effet ,  mais  il  feroit  bon  d’employer  en  fa  place  quelques 

Y  y  y  ij 


Vertus, 

Dofe. 

Dofès  de  l’o¬ 
pium. 

9^  ... 

gr.  XV  Hj 

3i 

3« 


Piluh  de  tere- 
hintinn  refor- 
matA, 


Vertus. 


Doft. 
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■autres  poudres  qui  euffent  plus  de  vertu  en  cette  occafioii  :  Voici  donc  comme  je  vou- 

drois  reformer  ces  pilules. 

IJL.  Terehimhînéi.  cUrÆ’^u  ^  pulverîs  radicis  althaa  ficcA,  oculorum  cancrorum. 
pr&paratomin  ana  ^  j ,  tiitri  purificati,  miltepedarmnpraptirat.  ana  ^  &  ,falisfuci 
cinl  5  ij  J  mifce ,  fiat  majfa  pUnUrum  :  dojîs  erlt  à  9  j  uf^ue  ad  ^iv. 

Comme  lamalTedeces  pilules  reformées  fera  un  peu  molle  l^été ,  ileftbomde  la 
garder  dans  un  pot  Se  d’en  faire  prendre  en  bol. 

On  lave  ordinairement  la  terebenthine  dans  une  eau  aperitive ,  avant  que  de  l’em¬ 
ployer  dans  les  pilules,  mais  on  enleve  par  cette  lotion,  quelque  peu  de  fon  fel  &. 
l’on  diminue  par  confequent  fa  vertu  j  .il  vaut  mieux  fe  contenter  de  la  choifir  belle  j , 
claire,  ayant  beaucoup  d’odeur. 

J?ikla  de  terehinthîna  A.MynfchK- 


'dJL.  Terehinthîna  -cjprU  in.fucco  llmonum  , 

Succiportulaca  infpijfata  5  vj ,  OJfium.mTpilorHm  ana  5)  ■ 

.^ExtraÜiradicis  glycyrrhifa^  Salipfuccini  albi , 

Rhaharbari ,  Nimpraparati  ana 

Tartan  vitriolât l  ana^iïj,  MâgijlériilapidU  ptrcariimplfc,  . 

Spongia  cynofhatif  OMormn  cancri  praparatomm  ana  5  SJ 

Fiat  maffa  pilulariim ,  exqua  pofiea  cum  oleo  citrirebbificato  formentHr  pilnU, 


hemarqves,. 

On  lavera  plufîéurs  fois  la  terebenthine  dé  cypre  dans  le  fuc  de  limons  ^  on  tirera: 
du  fuc  de  pourpier  par  expreffion ,  &  on  le  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  con- 
f  ftence  de  miel ,  on  pulverifeta  enfemble  la  rhubarbe,  l’éponge  de  cynorhodon  &  les  v 
noyaux  de  nefle  j  d’une  autre  part  le  tartre  vitriolé  ,  lé'  falpeftre  purifié  &  le  fel  de 
fuccin  ;  on  mtflëra  les  poudres  avec  le  magiftere  de  pierre  de  perche  Sc  les  yeux  d’é- 
crevilTe  préparez.  On  incorporera  les  poudres  avec  l’éxtrait  de  reglifle  ,  le  fuc  de 
pourpier  épaiiïi  &  la  terebenthine  lavée  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  &  l’dn 
en  formera  des  pilules  au  befoin-  avec  les  doigts  oints  d’huile  de  citron  reSfcifiée. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  8c  de  la  velEe,pour  faire  couler 
4é  fable  Sc  les  pElegmes  par  lés  urines  ;  on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique,  pour 
les  vlceres  du  rein  Sc  de  la  veffie ,  pour  les  gonorrhées,  pour  les  obftruélions  du  foye, 
de  la  ratte  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme* 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  tartre  vitriolé  ,  du 
fel  de  fnccin  ;  quant  au  magiftere  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  teftes  des 
perchés, il ,fe,  préparé  comme  celuy  du  corail, qu’on  trouvera  auffi  décrit  dans  le  mef- 
me  Livre;  mais  il  vaudroit  mieux  fe  fervir-  de  ces  pierres  en  fubftance  qu’en  ma¬ 
giftere,  parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent.,  la  plus  grande  partie  de  leur 
vertu. 

Le  fuc  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  terebenthiue.  emporte  une  partie  de  fon 
fel,  ainfi  rbn  pourroit  s’exempter  de  faire  cette  lotion. 

Les  pilules  de  terebenthine  excitent  Quelquefois  des  maux  de  tefte  ,  fans  dou¬ 
te  à  caufe  d’un  fel  volatil  acide  de  la  terebenthine  ,  qui  s’eftant  fubliméau  cerveau. 


UNIVERSELLE; 

en  picotte  les  membranes  :  l’urine  qu’on  rend  enfuite  a  une  odeur  approchante  de* 
celle  de  la  violette. 

Pilula  feu  Cicera  tartari  A.  Mynfcht, 


TerebinthUiA  cypr'ma  in  aqua  vUlamm  lotit  &  ineadem  ad  jHjiam  confijlentiam,  ' 
coBa  ^  ij , 

Cryjlalli  tartan  ^  j,' 

Tulverisffeckrum  diaireos  Jimplicis  ^ïj 
Nitripurificatî  5j* 

Fiant  pilula  S.  A. 

MEMARQVFS. 

On  lavera  la  terebentine dans  dé  l’eau  dé  violette,  &  on  la féra  cuire  jufqu’à  ce' 
qu’eîle  foit  à -demi  durcie  ;  cependant  on  pulverifera  enfenible  le  fàlpeftre  rafiné,  Bc 
lé  cryftal  de  tartre,  on  meflera  la  poudre  avec  celle  dès  efpeces  diaireos,  oncorpori-  • 
fiera  le  me  (lange  avec  la  terebentine ,  &  l’on  fèra  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en 
former  au  befoin  des  pilules  de  la  grolTeur  des  pois.  - 
Biles  font  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  graveile  ,  pour  les  obftruéfeions  ,  pour  Vertul25 
les  difficultez  d’uriner ,  pour  les  ulcérés  du  poulmon,&de  la  poitrine;  la  dofe  ’eft  Dofe.-^ 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  demie. 

1  Ces  pilules  font  nommées  pois,à  eaufë  dé  leur  figure  &  dé  leur  couleur  qui  ap¬ 
proche  de  celle  des  pois. 

En  lavant  &  en  faifant  bouillir  la  terebentine  dans  l’eau  de  violette  ,  on  enlevs’^ 
fa  partie  la  plus  fpiritueufe  &  la  plus  volatile  ;  c’eft  pourquoy  il  vaudroit  mieux  fe- 
fcrvir  de  cette  terebenthine  en  fon  eftat  naturel, 

PJlula  I)mnticæ  CloffM.  - 


TerehînthînA  veneta^ . 

î^itrioli  albi  tenmjfime  pulperati  ana  partes  aqualeSo  - 
Mîfce ,  fiat  majfa,  - 


REMA  RQV  es: 

On  pulverifera  fubtilement  le  vitriol  blanc  &  on  le  meflera  exaélement  avec  la  • 
terebenthine  pour  en  faire  une maffe -qu’on  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  font  aperitives  ,  propres  pour  lever  les  obftru  étions  ‘,  pour  exciter  l’urine,..  Vertus;  - 
pour  arrefter  le  piifement  de  iang;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrüpule  jufqu’à  quatre.  -  ôoiè. 

La  terebenthine  empefehe  &  rompt  la  qualité  emetique  du  vitriol, parce  qu’eftant 
tonte  vifqueufe  ôc  fulphüreufe,  elle  lie  &  embàralTe  tellement  par  fes  parties  ra- 
meufeSjles  pointes  du  fel  volatile  acide  du  vitriol  qu’elle  le  rend  hors  d’eftat  de 
picotter  fuffifamment  les  fibres  de  l’eftomac  pour  y  exciter  l’efpece  de  convuifîon  qui 
fait  le  voaiiiTement  5  mais  fi  ce  fel  ne  produit  point  fon  aétion  dans  l’eïlomac ,  il  agit  ' 
danslefang'îcaryeftant  porté  avec  la  terebenthine  il  en  fepare  la  ferofité  &  excite 
Turine. 

Y  yy  iij 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofc, 
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JPilula  detergentes  Cortefii. 


Seminum  alkek^fJgi , 
Melonii 
BoU  armena, , 
Sanguinis  draconîs , 


Coralli  ruhrl  prdparati  ', 
Gummi  arabîci  & 

TragAcamhi 
Ma  fiche  s  5). 


Cum  fiicco  equifeti  fiat  majfa  filnlarnm  S. 

REMARQJJ  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  d’une  autre  part  les  gommes  adrapmhgi 
arabique ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon  &  le  maftich ,  d’une  autre  part  le  Bol  j  on 
méfiera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  &  ce  qu’il  faudra  deXue  d’'equifetum  pour 
faire  unemafTe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  &  pour  les  ulcérés  de  la  veffieî 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demi. 

Quoyque  l’Auteur  de  ces  pilules  leur  attribue  la  vertu  de  deterger  ^  je  trouve 
qu’il  n’y  a  guere  employé  de  remedes  deterfifs,  elles  peuvent  pluftôt  e(lre  dites 
aftringentes. 


PiluU  ad  fflendam  Gonorrhæam. 


Radîcum  hîfiortA 
TormentilU , 
Nymphaa ^ 
Baccamm  hedera , 
Semînnm  UBhca  , 
Buta , 
Agni  cafli , 


Snccînl  y 
Sanguinis  hirci , 
Maliiehes , 

Olibani , 

Sanguinis  draeonîs, 
Nucis  mefehata  ana  ^  15. 


Çum  terebinthina  Veneta  fiat  mafia. 


REMAROJV  ES. 

On  pulverifera  eufemble  les  racines,  les  bayes  ,  les  femences  ,  lefuccin&la 
mufeade ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon  ,  le  maftich  &  l’oliban  ,  d’une  autre  part 
le  fang  de  bouc  préparé  j  on  mtflera  les  poudres, &  avec  ce  qu’il  faudra  de  tereben-  ^ 
thine  de  venife  on  fera  une  maffe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  adftringentes  &  propres  pour  arrefter  les  gonorrhées ,  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  -hémorrhagies  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Qn  trouve  beaucoup  de  deferiptions  de  pilules  aftringentes  dans  les  Difpenfai- 
res  ,  car  chaque  Auteur  a  donné  la  fienne  qu’il  a  inventée  ou  qu’il  a  prifè  de  quel¬ 
que  Médecin  praticien.  J’ay  tiré  celle-ci  de  la  Pharmacopée  royale ,  elle  ne  peut  pas' 
manquer  de  produire  de  bons  effets ,  car  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  bien  apro- 
priez  &  convenables  pour  les  maladies  aufquelles  ces  pilules  font  employées  5  mais 
.comme  chacun  a  fes  expériences,  j’ay  trouvé  que  les  pilules  fui  vantes  m’ont  mieux 
,r.euf]i  qu’aucunes  autres. 
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DlHphoreticlinineKtlis  i  terra  jîgillata^  fuccinî  ^fangttlnls  âraconh^  CdralU  piluU  aïU 
pripArAti ,  extraüi  martU  Afirlngentîs  aïia  ^  {? ,  rofarum  rubrarHm  ,  corticis  grana-  aftringentesad 
torum ,  mafliches ,  feminls  talïürï  ana  5  iij ,  (‘aUs  faturnl  g iv ,  opi'<j  ^  j  j  cum  f.  q,  te-  goner^ 
rehenthina  femicûÙa  fiat  majfa  pilnlararn  :  dofis  erit  À  ^),Afiqiie  ad^  'y  ^ 

Cês  dernieres  pilules  ablorbent  par  lesalKaÜ  qu’elles  conriennent  l’humidité  vif- 
queufe  8c  (àlée  qui  tombe  fur  les  vailTeaux  fpermatiques ,  elles  relTerent  leurs  fibres 
par  leur  vertu  aftringente  ,  &  elles  calment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  qui 
font  déterminez  a  y  tomber  en  abondance. 

La  quantité  de  l’opium  qui  entre  dans  la  compofition  eft  fi  petite  ,  qu’on  ne  s’ap^ 
perçoit  pas  qu’elle  excite  le  fommeil.  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  deux  fois  le 
jour ,  &  l’on  en  continue  l’ufage  plufieurs  jours  de  fuite  ^  faifant  d’ailleurs  des  inje- 
ôions  aftringentes  dans  la  verge  jufqu’à  ce  que  la  chaude  pille  foit  arreftée.. 

Je  fais  cuire  à  demi  la  terebentine  ,  afin  de  la  priver  de  fa  vertu  la  plus  aperitive 
qui  confifte  dans  un  fel  elfentiel  ou  volatile  ^  &  afin  de  la  rendre  plus  propre  à  é- 
paillir  la  matière  qui  coule. 

Comme  il  eft  biendifiîcilé  d’arrefter  certaines  ehaudepiffes  invétérées ,  &  princi¬ 
palement  lorsque  les  vailTeaux  fpermatiques  ont  efté  long-temps  débilitez  par  des 
débauchas  ou  pour  avoir  couru  la  pofte  ^  il  eft  befoin  non  feulement  de  s’obftiner  à 
faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une  prife  ou  deux  de  ces  pilules ,  mais  il 
faut  faire  tous  les  autres  remtdes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  guerifon  ,  comme 
les  injeétions  dans  la  verge ,  les  fomentations  aftringentes  &  fortifiantes  fur  le  pé¬ 
rinée,  les  tizannesdeficcatives,  la  teinture  de  rofe. 

On  ne  doit  point  ufer  d’aucuns.aftringents  dans  la  curation  des  chaudepilTes  qu’o® 
ti’ait  auparavant  fait  les  remedes  generaux' propres  pour  faire  écouler  fuftifamment 
la  matière  virulente  ;  car  une  gonorrhée  arreftée  trop  toft  &  à  contre-temps  don¬ 
ne  la  verole. 

Filulre  contrit  y)norrhæam  viruîentam. 

Ofi.  Amlmomî  dîaphoreticî  ^  Sucetm  alhî  praparati'^ 

CinnAharïs  nativét;  i  &  Ociilerum  cancromm  préparât.  AtiA 

AnnmonVty  Myrrha  eUüa 

Terra  figîUata  ,  Olihant  ^ 

^adk'ts  Iraos  Florenna  ^  M  :(lkhes , 

Liqtiiritia ,  .  €roci  ana  . 

Cum  terehlnthlnA  veneta  fiat  majfa  pllulartim. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  pulveriféra  enfemblele  faflFran, l’iris  8c  la  reglilTe  ,  d’une  autre  part  la  myrrhe^ 
fo'iban  &  le  maftich ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  &  l’antimoine  diaphoreçique  j 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  cinabres  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable,  on 
meltera  les  poudres,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  terebenthine  dé  Venife  on  fera  une 
malTe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  rtlT;rrent  &  elles  rafcrmilfent  les  vailïéaux  fpermatiques  en  corrigeant  le 
virus.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux.  Dofe.-:  des  ci- 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  naturel  &  antimonial  de  chacun  nabres. 
deux  grains»  5  / 
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Demi  dr^gme^e?  pilules  contient  des  cinabres  de  chacun  trois  grains,  * 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  cinabres  de  chacun  quatre  graitn; 
J’ay  tiré  cette  deicription  delà  Pharmacopée  Royale. 

PiluU  fiyptiCiÇ  A.  Mynfîcht. 


Smcl  glycyrxhîf<&  |  (5 , 
Pnlveris  diaplantaginis  & 
Diamartis 
Laudanl  ofiatici'^  ij 
y^mgi  betulini , 


■  Coaguli  leporis  ^ 
Camphora ,  ma  ^ 
VnguU  equi  ufia  ^ 
Vernicis, 

-Ollbanl  ana  ^ 


Cum  fucco  granatomm  fiat  -màjfa^  ex  qita  fofiea  cnm  oleo  nucîs  mofchati  Ht’ 
.Mryophyllom.m  formentur  pilnU^ 

remarqjje:s. 

On  pülverifera  enfemble  l’oliban  &  le  vernix,,  d’une  autre  part  le  champignon 
■tiré  du  bouleau,  d’une  autre  part  le  caillé  de  lièvre  deiTeché  &  le  camphre  ^  dune 
autre  part  l’ongle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brûlée,;  on  meflera  cé£  poüo.res  avec 
celles ^diaplantaginis  &  diamartis,:  On  fera  dÜToudre  fur  un  petit  feu  îe  luc  de  reglilTe 
&  le  laudanum  dans  du  fue  de  grenade  ;  on  y  meïlerâ  les  poudres  pour  faire  du  tout 
une  maffe  qu’on  gardera  ,  &  l’on  enfermera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
oints  d’huiles  de  mufeade  &  de  girofle. 

Elles  arreftent  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  elles  appàifent  les  douleurs 
&  elles  excitent  le  fommeil.  «La  dpfe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
-dragme. 

Demi  fcrupüle  des  pilules  ftiptiques  contient  de  laudanum  un  grain  &  le  dena 
tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  delaudanum  deux  grains  &  le  tiers  d’unjrain. 

d^emi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  &  demi. 

J?iMas  diafihmticæ  CloJf^L  > 


Cry fi alîi  tartan , 
Cinnabaris  antimonîi  ana 


Myrrha , 
^loes  ana'^iïy 


Cmn  oîei  gayaci  q,  f.  fiat  majfa  pilularum  S.  A. 


REMARQJJMS  ' 

On  pülverifera  enfenibîelecinabre  d’antimoine  &  le  criftal  détartré,  d’une  au¬ 
tre  part  l’aloes  &  la  myrrhe  ;  on  meflera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu’il  faudra 
d’huile  de  gayaconfera  une-mafle  qu’on  gardera  pour  en' former  dés  pilules  au 
■belbin. 

Elles  excitent  la  fueur ,  elles  lèvent  lès  obftrudions  ,  elles  purifient  le  fang, 
-elles  refiftent  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à 
demi  dragme. 

Demi 
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Démi  fcrupule  des  pilules  diaphoretiques  contient  de  cinabre  d’antimoine  trois  Dofes  du  ci 


'grains. 


tJn  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  d’antimoine  fîx  grains. 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  d’antimoine  neuf  grains. 

Pilula  fudorifera  3  Le  Mort. 


nabre  d’ami- 
moine. 

9  i 


Gummi  guajaci.  ^  j, 
Bxtraüi  contrayervA  5  vj, 
MyrrhA  5  V  9  j  ,* 


Croei  |  6 , 

Camphora  5  ij  9  ij> 
Landani  opiaticl  9  ij. 


Mifct  &  cum  fyrupo  de  fionhns  tunlu  fat  majfa  pilnlamm. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pülverifera  enfemble  la  gomme  degayac,  la  myrrhe  &  le  camphre,  d’une 
riautre  part  le  faffian  5  on  meflera  les  poudres  avec  le  laudanum ,  l’extrait  de  con- 
trayerva,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’œillet  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera, 

.&  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  rehftent  à  la  malignité  des  humeurs ,  elles  appaifent  les  douleurs ,  elles 
excitent  le  fommeil  &  la  fueur  ;  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  malignes,  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

tJn  fcrupule  des  pilules  fudorifiques  contient  de  laudanum  environ  demi 

laudanum. 

grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  les  trois  quarts  d’un 
Igrain.- 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennentde  laudanum  environ  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  un  grain  &  demi. 

On  ne  peut  :pas  faire  l’extrait  de  contrayerva  qu’on  ne  laifle  échaper  une  partie 
de  fes  principes  les  plus  elfentiels  :  Ainfî  Je  trouverois  plus  à  propos  qu’on  fe 
fervît  ici  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubftance ,  elle  aura  plus  de  vertu  que 
llfxtrait. 

Pilula  Hyppo^lotides  vel  frblinguæ^  Andernaci. 


Vertus: 

Dofe. 


9j 

9ij 

5) 


Acacia  |  fi , 

Amyli  5  iij  / 

Rofarum  rnbrarum  , 
SpongU  pr&parata , 
Radicum  fpina  alba  & 


Ri  farta  ana  3  ij , 
Boit  armena , 

Terra  fgillatay 
Hypocifidis  ana  3  j. 


Cam  fyrupo  rofarum  ficcatarum  aut  myrtillorum  fiat  majfa. 

REMARQJJES. 

On  pülverifera  enfemble  les  racines  &  les  rofes ,  d’une  autre  part  l’amidon  ,  le 
bol,  la  terre  figillée  &  l’éponge  calcinée  ;  on  amolira  enfemble  l’acacia  &  l’hyp,o- 
ciftis  en  les  battant  long- temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  once 
de  fyrop  de  rofe  feche ,  ou  de  pyrtille  mis  peu  à  peu  ,  on  y  ajoutera  les  pou- 

Zzz 


Vertus. 
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cires  ,  &  l'on  fera  une  malTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  aû  be« 
foin. 

Elles  font  bonnes  pour  l’acreté  de  la  gorge,  pour  les  relâchemens  de  la  luette, 
pour  le  gpeftre ,  pour  arrefter  les  flux  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  Ôcles  gonorrhées. 

Dofe.  La dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Pilüla  de  'Sandaraca-^  A.  Mynf. 

Op.  SandaracÆ  feu  vrnicis^  fl  ,  SarcocolU  ana  g  fl  , 

ExtraBi  polypodii,  LaccA  ahlutd, 

Tanarl  alhl  Nitri  purificatl^  ' 

Succlni  albi  pmparatl ,  Arîfloloch'u  rotunda , 

Eiperis  nj,'gri ,  Sefninis  rutd  fylvejî'ds  y  &  ■- 

Aluminîs  rupei,  Petrofelini  ana  9  j. 

Mifce,&  mm  fucco  centaunî  mmork  înfpijfarofiat  majfa. 

R  E  M  A  ROy  ES. 

On  pulverifera  enfemblele  poivre  .,  l’ariftoloche  &  les  femences  ;  d’une  autrs 
part  on  mettra  en  poudre  enfemblele  vernix,la  rarcocolle  &  la  gomme  iadque lavée  ; 
d’une  autre  part  le  tartre ,  l’alun  &  le  falpeftre  ;  on  mcflera  les  poudres  on  les  in¬ 
corporera  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  petite  centaurée  épaiffi  en  confiftence  de 
miel ,  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
jfbin. 

Vertus,  On  prétend  qu’elles  atténuent  les  graifles ,  qu’elles  diminuent  le  trop  d’embon- 
Dofe  *  &  quelles  falTent  maigrir.  La  dofeeft  demi  fcrupule ,  on  en  prend  tous  les- 

jours  enTortant  du  lit. 

Ceux  qui. tireront  cette  defcription  du  Livre  mefme  d’yf.  Mynficht ,  doivent  bien 
^  prendre  garde  à  ne  -pas  équivoquer  fur  le  mot  de  fandaraca  qui  y  eft  employé  fans 
explication  ;  car  il  y  a  deux  fortes  de  fandaraca ,  un,qui  eft  une  efpece  d’arfenic, 
&  par  confequent  un  poifon  ,  qu’on  ne  doit  jamais  mefler  dans  les  remedes  qui  font 
deftinez  à  eftre  pris  par  la  bouche  ;  l’autre  qui  eft  la  gomme  du  genièvre.,  &  qu’on 
appelle  autrement  vernix.  C’eft  ce.  dernier  qui  doit  entrer  dans  notre  compofition 
de  pilules. 

Au  lieu  de  tirer  l’extrait  dé  polypode  ,  on  pourra  employer  la  racine  Amplement 
pulvérifée  J  elle  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

Pilule  de  rhakarharo- monachorumy  Quercetani, 

Succorum  depuratoram  rhabarban  monachorumi 
Fumaria  y 
Centaurii  minons  y 

•  Humuliy 

jigrimonii  ana  fe.  j, 

Evaporentur  fimul  igné  lento  adconfijientîamextraBi  autpilultirum^ 

RE  MA  RQJJ  E  S. 

On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  pilera  &  l’on  en  tirera 
les  Aies  en  la  manière  ordinaire  j  on  les  jneflera,  on  les  dépurera  en  les  faiAigt. 
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bouillir  legerement  Sc  les  paffanc  par  un  blanchet  ;  on  les  mettra  enfuite  dans  une 
terrine  qu'on  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  en  laifler  confumer  l'humidité  juf- 
qu’à  confiftence  d'extrait  j  on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befoin.  Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  &  d’en 
tirer  le  fel  par  la  leflîve ,  on  le  meflera  dans  l’extrait  fur  la  fin  de  l'évaporation.  Cette 
addition  rendra  les  pilules  plus  efficaces. 

Elles  font  eftimées  pour  le  flux  hépatique ,  &  pour  les  autres  cours  de  ventre. 
La  dofeeft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

JPilulæ  Smara^din^e ^A.  Mynf., 

Smàragdarum  pr^ffarat.  5  vj ,  Magiflerii  perlarum  onemalium  & 

Sulphuris  lunix,Jîcci‘’^\'i\y^  Çorallorum  mbrorumam 

Hyacinthomm  prAparatorum  5  ij , 

€um  fyrupo  cortkîs  dm  mofchato  fiatmajfa,  exqua  pefiea  cum  oko  dniji  forment 
tnr  pilnU  qud  argento  puro  obducantur. 

REMAR  QJJ  ES.  A 

On  meflera  enfèmble  les  émeraudes ,  les  hyacinthes  préparées,  les  magifteres  & 
le  foulfre  de  lune  ou  argent ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  fyrop  d’écorce  de 
citron  mufqué  ,  &  l’on  fera  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  d’anis ,  puis  on  les  envelopera  en  des  feuilles  d’ar¬ 
gent. 

On  lès  eftime  propres  pour  appaifer  &  calmer  les  fonges  furieux ,  pour  for¬ 
tifier  le  cœur ,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  eft  un  fcrupule  ,  on  les  prend  en  fe 
mettant  au  lit.  ’ 

La  vertu  de  ces  pilules  pour  les  m.aladies  au fqu elles  on  les  deftine,  meparoift 
mal  fondée  ;  je  n'y  voy  rien  qui  foit  capable  de  produire  les  effets  qu’on  leur  attri- 
bue,  les  hyacinthes  &  les  émeraudes  quelque  préparation  qu’on  leur  donne ,  ne  font 
au  plus  qu'une  matière  akaline  dont  la  vertu -confifte  feulement  à  abforber  &  à 
adoucir  lès  acides  où  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  véritable  foulfre  de  lune  ou  d’argent,  comme  je  l’ay  re¬ 
marqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  en  parlant  de  ce  métal ,  &  quand  on  en  tireroit, 
je  ne  croy  pas  qu’il  euft  les  quaütez  qu’on  luy  attribue  pour  la  tefte  :  Mais  ce  que 
l’Auteur  entend  par  foulfre  de  lune  fec ,  eft  la  teinture  de  lune  évaporée  par  une  lente 
chaleur  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu'une  poudre  au  fond  du  vaifTeau. 

Les  i  magifteres  de  perle  &  de  corail  font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  qua¬ 
lité  :  J’ay  montré  dans  le  mefme  Livre  qu’on  détruifoit  la  vertu  du  corail  en  le  ré^ 
duifant  en  magiftere  i  il  en  eft  de  mefme  des  perles. 

RiluU  Odontalgic^ ,  A.  Mynficht. 

’yL.  Optî ^  Cret£  albljpmie , 

Camphre, Alumînis  ufli  ana  5  j , 

Serntnis  flaphidisagrliü^  .  Radîds  pencedani 

Zingiberis  albi ,  .  Hyofdami , 

Fiperis  lengî ,  ^  Vrticdt  minoris  ana  g  ij. 

Gallarum , 

..  Splritus  nitri  q.  f.  ad  perfiBam  additatem  ,  mlfce  diligenter  &  cum  bulfamo 

Zzz  ij 


Vertus; 
Dofe.  ' 


Vertus. 

Dofe, 
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odofitaigtco  A.  Mynjîcht  fiatmajfa  pilularmn ,  ext^ua  po/îea  cumdiBo  etimhÀl^ 
famo  formentHr  fihla  oblonga  altemtra  parte  in  acumm  déjînentes. . 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre ,  le  ftaphifaigre ,  le  poivre  long ,  lés  racines 
&c  les  noix  de  galle  ;  d’une  autre  part  le  camphre  ,  la  craye  &  Talun  brûlé  ;  on 
meflera  les  poudres ,  on  les  arrofera  d’efprit  de  nitre  pour  les  rendre  aigrelettes ,  puis 
avec  ce  qu'il  faudra  de  baume  odontalgique  d’^.  Mynftcht ,  on  fera  irae  maflê 
dont  on  formera  au  befoinde  petites  pilules  longuettes  &  pointues  par  les  deux  bouts,, 
avec  les  doigts  imbus  du  mefme  baume  odontalgique. 

Elles  font  employées  pour  le  mal  des  dents,  on  les  applique  dans  les  dents  cariéés^ 
ou  fur  .  la  gencive  malade  ;  elles  difeutent  l’humeur  pituiceufe  qui  prelTe  le  nerf  de. 
la  dent ,  &  elles  en  appaifent  la  douleur. 

On  auroit  appellé  plusproprement  cette  compofition  T rochifques  que  Pilules... 

PiluUadRaucitatemjAndermci.- 
0^.  Viilp^f  uvarum  ^  R.Jinn ,  _ 

Licjmrhia  ^  ,  7'erebjnthina 

Gammi  tragacanthi  ^iij  f  Groci ,  jj, 

Arahici , 

FiatmajfaS.A.s: 

R  E  MAR  QV  ES, 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  j  d’une  autre  part 
reglifle  ,  d’une  autre  part  le  fafFran  ,  d’ue  autre  part  la  refîne  j  on  meflera  lespou-^ 
dres ,  on  fera  cuire  des  raifîns  iècs  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foîent  mous,  on  les^ 
écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l’on  en  tirera  demie  once  de  pulpe,  avec  la¬ 
quelle  &  la  terebenthine  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  mafîe  qu’ont 
gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  bèfoin.  . 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge,  &  pour  épaiffir  rhumeuts 
irop.fereufequi  coulant  dans  la  trachée  artere fait  l’enroiieure-,  on  en  metune  fousla 
langue ,  6e  on  la  lailTe  fondre. 

La  terebenthine  &  la  refîne  donnent  umfî  méchant  gouft  à  ces  pilules  -,  qu’on  a- 
bien  de  la  répugnance  à  les  laifîer  fondre  dans  la  bouche  j  d’ailleurs  fî  on  les  avale 
tout  d’un  coup  ,  elles  ne  profitent  pas  à  grande  chofe  ,  car  ce  n’eft  qu’en  faifant» 
Çafîer  infenfîblement  .leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge  ,  qu’on  peut  lier  & 
épaiffir  la  ferofî, té  falée  qui  tombe  du  cerveau.  Je  voudrois  donc  fubftituer  à  cesdeux: 
ingrediens,  l’amidon  &  la  pulpe  de  racines  d’althæa. 

Riluiæ  SeneButk ^A,  Mynficht. 

ExtraBimeliJfa  5  iij , .  Succini  albi  prAparati  j  j ,  , 

Pnlveris  fpecierftm  diamofehi  dnleis  Trochifeorum  perlarum  A.  Mynjîcht , 
5  j  fî.  Ambra  grifea  ana  ^ 

Mifce,  &  cum  confeUione  alkerme s  fiatmajfa^ex  qua  poJîea  cHm  oko  •caryophyllo'^ 
ram  &  majorana  formentur  piluU  S.  A. 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  .perle  &  l’ambre  gris,  on  mefîéra 
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la.  poucîre  avec  le  fuccin  préparé  &  la  poudre  des  efpeces  diamofchi  dulcis  j  on  incor¬ 
porera  le  mélange  avec  l’extrait  demelilTe  &  ce  qu'il  faudra  de  confedion  alKcrmes 
pour  faire  une  malle  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec 
lès  doigts  oints  d’huiles  de  girofle  &  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  abbatuës ,  pour  fortifier  le  cœur  ôc  Venus, 
l’eftomach  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  fîx  grains  Dofc. 
jofqu’à  demi  dragme  :  on  en  donne  aUx  vieillards  pour  les  fortifier  ,  mais  les  fem¬ 
mes  doivent  s’en  abftenir  à  caufe  des  drogues  odorantes  qui  pourroiejit  leur  exciter 
des  vapeurs.  -  , 

àeJPlanta^neM^a(^^ 

Thiirls^.  .  '  r 

Sücei  glycyrrhlf(t  atîa  partes  Annales:  "  s 

Camfuc^flamâglnislnfpîpitofiatmafaptlHÏamm:- 

KEMJtRQJJES.  ^  ^ 

Oh  pulverifera  enfemblela  mirrhe  &  l’encens,  on  tirera  dufuc-de  plantain  p'af 
espreffion,  on  le  fera  épa'lfirfür  un  petit  feu  jufqu’à  confiftence  dé  fyrop  ,  on  y 
Ifquifiera  alors  le  foc  de  regiifle  pour  faire  du  tout  une  efpece  d’extrait  en  confîften- 
ce-de  miel  j-puis  on  ymefofra  exadement  les  poudres  pour  faire  une  mafle  qu’on 
^rdera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  aabefoin. 

Elles  arreftent  &  adouciCféntîesferofitez  quî  defcen'dent  ducêrveau.  tadofo  efl’  iVërms*' 
depuis  umfcrupule  jufqu’à  une  dragme;  I>oiè. 

Rilulæ  Antifodagri'ciè  jDdrlngi. 

^.Follorum-chamœpifhyûs  ,  &  GentianAl. 

Chamœdrys,ana^  Séminls  hyperki  ^ 

Flommcentaunirmnoris ,  Graniihumam  rafi  i 

SuidlcHmAnfiolochUrotHndai.  Radicis  cichoreî 

Rhapontici,  Santaliruhriana'^i}. 

€4tm  fucco  eh amœpîihy os  &  pancô  terebinthma  majfa  S,A.  - 

R  MS. 

Oh  pulverilèra  toutes  les  drogues  enfemb'le ,  &  l’on  corporifiera  da  poudre  aveu, 
du.  foc  de  chamœpichys  tiré  par’ expreffion  ,  &  un  peu  de  terebentbine  de  Venife 
pour  faire  une  maflb  qu’on. gardera,. &  l’on  en  fornaera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  fortifient  les  jointures,  on  s’en  fertpour  la  goutte  &pour  les  rhumatirmes,  Vchusil  < 
La  dofe  eft  depuis  un  fer upule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe,- 

MilulaEmplafiica^Galenh- 

Gummiarabici  & 

Tragacanthl  atîa  ^  , 

.  CHmf  ^.fapafiatmaJfd,.. 

ii)  i 


Vertus. 

pofe. 


yertus. 


RE  MA  R  QJJ  ES. 

On  pulveriüéra  enfemble  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes ,  on  liquifiera  lefuc 
deregliffeen  le  battant  long-temps  dans  unmortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa 
pour  le  réduire  en  pafte ,  on  y  meflera  exadement  les  poudres  pour  faire  une  maflè 
folide  qu’on  gardera  ,  &  l’on  en  formera^  des  pilules  au  befoin, 

Ellesffont  propres  pour  la  toux  feche,  pour  les  ucretez  de  la  gorge,  pour  exciter 
le  crachat.  Làdofè  el);  depuis  un.fcrupule  jufqu’à.une  dragme  -,  on_ les  laiffe fondre 
dans  là  bouche.  ' 

Ces  pilules  ont  efté  appellées  empîaftiques  à  caufe  des:gpmmes  &  du  fue  dete- 
gliffe  qui  leur  donnent  4a  confiftence  d’un  emplaftre:  il  fextt  les  laiffer  fondre  fous 
la  langue  ,  afin  qu’en  fe  liquéfiant  peu  à  peu ,  elles  arrofent  infenfiblement  les 
amygdales  &  la  gorge  ,  en  épaiffiffant  &  adouciifant  par  leur  mucilage  ,  la  ferofué 
acre  qui  defeend  du  cerveau. 

'^.Calcit  Seminh  hyofcyami, 

farina  Jïliginis,  -  Caryophylïômm , 

■■  Pifms  hngi  i  .  j  OpU ,  " 

^  Cmlcis  grana,tommy  ^  ,i,_  ,  -  ,  Aluminis  ufli  ana  ’^  t^. 

riiwf  pyrethrv  fat  majfaex  lyud  pofiea  ém  oleoorP 

ganlcntkî  &  eamphom  fingantur  piluld  oblong^,  '  ' 

RE  MAR  ^VES..  l  ^ 

On  pulveriferaenfemble  le  poivre  long ,  l’écorce  de  gronade ,  la  noix  de  galle,  les 
femences  &  l’opium,  d’une  autre  part  la  chaux  vive  &  l’alün  brûlé ,  on  méfiera  les 
poudres  avec  la  farine  de. Cegle^,  &  l’on  incorporera  le  mélange  avec  l'extrait  de 
racine  de  pyrethre  ,  pour  faire  unè  rnaffe  qu’on  ggrdéTa  ,  &:  dont,  on  formera  au 
befoin  des  pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus  d’huiles  d’origan  de  crete  ôc 
de  camphre.  - 

Elles  appaifent  la  douleur  des- dents,  éftant  appliquées  de-flus  ,;  elles  évacuent  par 
le  crachat  la  pituite  qui  les  prefle  ;  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s’y  engendrent., 
elles  brûlent  l’orifice  du  nerf  &  elles bouchent  le  paflàge  de  l’air.  ' 

La  chaux  vive  eftant  humèétée  lors^  qu’on  fait  ta  mafle  ,  s’échauffe  &  defieche 
tellement  la  matière,  qu’elle  la  réduit  prefque en  poudre ,  de  forre  qu’on  eft  obligé 
de'la  malaxer  plufieurs  foiSi  '  . 

On  forme  ces  pilules  petites  &  longuettes  afin  de  les  iétroduiré'mieux  entre  les 
.dents  :  Elles  auroient  efté  mieux  appellées  Trochilqiies  que  Pilules. 

Rilula  de  Mofeho^ 

^.Rofammrubrarum  t  CaryophyLlortim , 

Santali  rnbri ,  GaUng&  minoris  ,  . 

Myrabolanorumcitrînorum  ana'^Ç'i  J  Pyrethri  ana  5  ]  ,  .  . 

Spodii,  Caphura  , 

PiperiSy  Mofehi  ana^  ^. 

Cnm  fympQ  de  fiorii/Hs  tHnkdi 
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R  R  MA  R  ajV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  le  fantal  rouge  ,  les  myrabolans ,  le  poivre, 
Içs  gyrofles  &  les  racines  j  d’une  autre  part  le  fpode  ou  y  voire  brûlé  ,  le  camphre  & 
te  mufc  ;  on  meflera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fy  rop  d’ceuillet  on  fera 
une  mafle  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  pour  en  former  des  .pilules  au  be- 
foin.  c' 

On  .s’en  ièrt  pour  corriger. la  puanteur  de  la  bouche ,  pour  afi&rmir  les. gencives 
dans  lefcorbut  j  on  en  met  une  dans  la  bouche  &  on  la  lailTe  dilToudre. 


IHlula  de  Oriytno  Cretico^A.  Mynf. 


Orlgani  crstlfil  §  , 

Trochlfcorum  gallla-  mofchat& , 

Santali  citrinl  j 

Ireos  florentU  ana  5  ij , 

Styracücalamit, 


Cajju  hgne& , 
Ligm  àhes^  ' 


EenTolnl, 
Caryophyllornmf 
Gal^ngæ  mlmris  y 
WhcIs  mofihata^f  ’ 
Cubebarum , 
Macis  am  ^  iv. 


MiÇct  ,  &  eumco'^feBkne  àlkermes  m  aqua  majomm  diJfôluM  .fiat  m'aj^a^x  qUiP 
^o^cacumolasfiillmmisrofamm&cinnamomformemHrftlubaS.A:  ' 


REMARQV  ES. 


On  jpulveriièraenfernble  l’origan  , -le  'Gâffia  lignea  ,  le  bois  d^aloes ,  le  {antal , 
l’iris,  le  galanga,  la  mufcade,  les  cubebes,  le  macis  ^  lesitrochifque-s  deigàllia 
mofchata  j  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  le  benjoin  j 
on  meflera  les  poudres ,  &:  avec  une  quantité Tuifirante  de  confeélion  alKermes  dif- 
foiue  en  eau  de  marjolaine ,  on  les  corporifiera  en  une  màlFefolide  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin,  avec  les  doigts  imbus  d’huiles  de  rofe  &  de 
çanelle  diftillée.  ■  ' 

Elles  fortifient  le  cœur  &  l’eftomach  ,  elles  corrigent  la  mauvaife  baleine;;‘&  élles 
âdent  à  la  digeftion.  Ladofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 


Eilulæ  Anodinayjortejii. 


^.Laudani^&,  Crocigiv, 

Eiperîs  indiciin  aceto  per  mBem  infuji  Myrrhx  9  ij^ 
&  Jiccaii  ^  ,  Mofchi  ^  v^  , 

Cnm  vlno  Hifpanîco  fiat  mafia, 

REMARQ,VES, 


Oh  mettra  infufer  pendant  une  nuit ,  le  poivre  d’Inde  dans  du  -vinaigre  pour  em¬ 
porter  une  partie.de  ion  acretç  ,  '  puis  on  le  fera  feeher.&  on  lè  _pufverifera'  fübtile-T 
înent;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faflPran  après  l’avoir  fait  fechér  entre-* 


'Vertus. 


Vertus. 

Dofe, 


.Vertus. 
Dofe. 
Dofes  du 
laudanum. 

g-iij 

gvj 


ycrtui. 
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deux  papiers  par  une  très  lente  chaleur  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  le  ihufc,  on 
meflera  les  poudres  ,  on  les  corporifiera  avec  le  laudanum  &  ce  qu’il  faudra  de  vin 
d’ Efpagne  pour'  en  faire  une  malTe  qu’on  battra  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  ,  &  on.  largardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  colique ,  elles  provoquent  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  huit. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  un  peu  plus  d’un  grain  de  laudanum. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum. 


ycrtiis. 

Dôfç. 


Pilula  oàorifera ,  A.  Mynf. 


Of-  StyracU  catamh.  |  j , 
Radicis  ireos  5  ij ,  * 


Trochifeorum  gallîdi  mofehatAy 
Santalicitrini  iv, 

Ûlei  fini.  rûfarHrUy^ij. 


Mifce ,  &cHm  mneagine  gnmml  ttAgacrnthl  m  aqna  cînnmomi  fHpmtà 


RE  MARQJJ  BS. 

On  pulverifera  enfenible  le  fantal  citrin  &  l’iris ,  d’une  autre  part  le  dor^y  t  / 
benjoin  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  roL  d  , 
d’une  autre  parc  les  trochifques  de  gallia  mofehata  ;  on  tnfflera  les  poudres  rveç 
l’huile  de  rofe  diftillée  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
préparé  en  eaude  canelle ,  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

,  Gn  en  mefdans  les  dents  creufes  pour  corrigei  la  puanteur  de  la  bouche  ,  &|>our 
donner,une  haleine  agrçable. 

pikla  ddees  A.  Mynficht. 

SUccî  glycyrrhîfd  |  j  ,  Saçcharî  candi  a'thi  ana  5  i| 

Eülveris  fpecierum  diafaturni  ■&  Florum  Beüzoini  » 

Dia/Ulphuns  A.  Mynf.  ana  Stminis  eydoniorum  ana  5  j , 

ExtraBiradïçismyrrhîdiSf 

Mifce,  &  cam  fyrfip0  papaverü  albi  fiat  maffa  ex  qua  pofica  cum  oUo  anifi 
faniculiformentHr  pilnU, 

R  EMA  R  dy  ES. 

On  pulverifera  fubtilemént  le  fucre  candi ,  &  on  le  meflera  avec  les  poudres 
diafaturni  &  diafulphuris  ^  A.  Mynficht ,  &  les  fleurs  de  benjoin  :  On  pilera  dans 
nn  mortier  de  marbre  les  femences  de  coing  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pafte. 
L’on  y  meflera  le  fuc  de  regliffe  qu’on  aura  liquéfié  avec  du  fyrop  diacodium,  l’ex-. 
trait  de  racine  de  myrrhis ,  les  poudres  &  ce  qui!  faudra  de  fyrop  de  pavot  blanc, 
pour  en  faire  une  malTe  folide,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
imbus  d’huiles  d’anis  &  de  fenotlil. 

Biles  font  propres  poux  les  catharres  &  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  coname 
pour  la  toux  ,  Fafthme,la  phtifie.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragmej  on  en  prend  au  matin  &  au  foir^ 


0 
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11  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  myrrhis  fîmplement 
fecbéeque  de  fon extrait,  parce  qu’en  le  préparant  on  lailTe  échaper  les  parties  vola¬ 
tiles  &  elTentielles  de  la  racine. 

Pilula  Bechica  Alhæ. 

Sacchari  candi .  TenUîorum  ^  iij , 

Amyli  ana  |  vj ,  Gummi  tragacanthi  \  fi. 

Cwm  aqua  rofarum  fiat  mafi'a. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi ,  les  penides  &  l’amidon  ,  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  meflera 
lespoudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rolè  ,  on  fera  une  maffe  dont  on  formera 
des  pilules  fur  le  champ. 

Elles  font  propres  pour  épaiflir  &  pour  adoucir  les  humeurs  acres  quidefcendent 
do  cerveau  ^  elles  excitent  le  crachat ,  &  elles  fortifient  la  poitrine.  La  dofe  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  j  on  les  laifTe  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l’on  gardoit  cette  compofition  en  malTe ,  elle  fe  durciroit  tellement  qu’on  ne 
pourroit  pas  en  former  des  pilules  quand  on  voudroit  :  c’eft  pourquoy  il  eft  bon 
de  luy  donner  la  forme  de  pilules  pendant  que  la  mafte  eft  molette. 

Cette  compofition  eft  bien  plus  fou  vent  formée  en  rotules  ou  tablettes ,  qu’en 
pilules, 

Pilula  Bechka  Bfigræ ,  Mef. 

^.Snccl^lycynhifa,  G ummî  tragacanthi^ 

Sacc^mri  ana^S]^  Amygdalarum  dulcium  excorticatarHm 

Amyli,  '  ana'^Çi, 

Cnm  mncagine  femink  cidoniorum  in  aqua  rofarum  extrada  fiat  mafia. 

R  E  MA  RQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  &  l’amidon  ,  d’une  autre  part  la  gomme  adra¬ 
ganth  ,  dans  un  mortier  chauffé  j  on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  les  réduire  en  pafte  ,  puis  on  les  meflera  avec  les  poudres.  On  liquifiera  le 
fucde  reglilTe  avec' un  peu  d’eau-rofe  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  miel  ;  on  y 
meflera  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  femence  de  coing  tiré  en  eau- 
rofe, pour  faire  une  maflè  qu’on  formera  en  pilules. 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  feche,  pour  l’enrouement,  pour  ex¬ 
citer  le  crachat.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  j  on  les  laifle  fon¬ 
dre  dans  la  bouche. 

On  trouve  beaucoup  d’autres  defcriptions  de  pilules  Bechiques  blanches  &  noi¬ 
res;  mais  comme  elles  different  très  peu  en  compofition  &  en  vertu  ,  de  celles- cy, 
j’ay  cru  qu’il  feroit  inutile  de  les  rapporter  :  de  plus  les  pilules  Bechiques  ne  font 
guere  en  ufage  :  on  forme  ordinairement  ces  fortes  de  remedes  en  tablettes  ou  en. 
paftilh  s. 


Vertus. 

Dofe. 


Vert  us 
Dofe. 
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CHAPITRE  IX, 


Des  Tablettes  ou  EkBkùres  Solides, 

LEs  Tablettes  ontefté  inventées  pour  quatre  raifons  principales  :  La  première  j, 
pour  donner  bon  gouft  aux  remedes,  car  on  y  mellè  plus  de  fucre  que  dans  les 
autres  Compofîtions  :  La  fécondé  ,  ,afin  qu’elles  demeurent  long-temps  à  fondre  & 
à  fe  diflbudre dans  la  bouche,  &  que  leur  vertu  fe  communique  mieux  à  la  gorge- 
&  à  la  poitrine  :  La  troifîéme  ,  afin  qu’elles  fe  gardent  long-temps ,  car  laconfi- 
ftence  folide  eft  moins  fujette  à  la  corruption. que  lesautress;  La  quatrième  pour 
rendre  la  compofition  portative.. 

On  préparé  les  tablettes  fur  lé  feu  ,  &  fans  feu..  On  fâit  entrer  plus  de  poudres, 
^ans  celles  qui  fe  font  fans  feu  ,  que  dans  celles  qui  fe  font  fur  le  feu  ;  mais  la  do- 
fe  n’en  eft  point  lim'céè  ,,  car  aux  unes  il  n’entre  qu’une  once  de  poudre  fur  chaque- 
livre  de  fucre ,  aux  autres-deüx,aux  autres  trois ,  aux  autres  quatre.  On  coupe  la 
matière  des  tablettes  qu’on  préparé  fur  le  feu  en  forme  de  lozanges  ou  en  quarrez, 
l’on  figure  les  tablettes  qu’on  préparé  fans  feu,  en  paftilles  ou  rotules,. fur  lefqueU 
lés  on  imprime  ordinairernenti  un  cachet,.,  r 

MleBuarium  D'iacarthami. 

^..Tùrhith’ eleBî  Marna  ^  * 

Medullafe'miniscarthami',  MelUs  ropttiy, 

Tulveris  dfatr4.garitlii.fri^idî ^  Carnis  cydoniorum  condiia  àna  ^  i j, 

JdermodaSly  hrum  ^  Siaccharî  albi  in  acym  folâti  &  in  EUc^- 

DîaerydÀi  ana'^  ']^  tuarium  folidum  coüi 

Zingiyeris 

Fiat  ex  art e  EUBu^riiim  tahellamm^^ 

remarqsvms. 

On  pulverilèra  enfemble  îé  turbith'^  lés  hermodaéfes  ,  lé  gingembre.  &  la  moelle • 
tirée  des  femences  de  Carthame  ,  d’une  autre  part  le  diagrede  j  on  meflera  les  pou¬ 
dres  :  on  battra  enrémble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  la  chair  de  coing  confite , 
là  manne  &  le  miel  rofat ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  on^ 
fera  en  fuite  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre  d’eau  commune  fur  le  feu  ,  on 
coulera:  la^  liqueur- &  on  la  fera  cuire  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  confumée,  ce 
qu’on  connoîtra  quand  on  trempera  dedans  une  efpatule  &■  qu’on  la  retirera ,  car 
car  fi  le  fu:re  eft  cuit  fufEfamment  ,  il  jettera  un  long  fil  j  on  retirera  alors  la  baf- 
fine  de  deftbs  le  feu  &  l’on  y  diftbudra  les  pulpes  avec  un  biftortier ,  puis  quand  la^ 
matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  .meflèta  exactement  . les  poudres ,  on  jettera  la  paft 
te  encore  chaude  fur  un  papier  oingt  d’huile  d’amandé  douce  ,  on  l’étendra  avec  un 
biftortier  auflfi  hüilé,&  onia  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette  en 
un  lieu  lèc. 

0les  purgent  particulierementia  pituite,  on  en  donne  pour  les  maladies  du  çer- 
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veau  :  ladofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once ,  on  en  mefle  fouvent  dans  les  Dofe. 
médecines  avec  d'autres  purgatifs. 

Pourveu  que  le  fucre  foit  fufifamment  cuit  quand  on  y  meflera  les  pulpes,  il  ne 
fera  pas  befoin  de  remettre  la  baffine  fur  le  feu ,  mais  s’il  n’avoit  pas  receu  une  coc- 
tion  parfaite,  il  feroit  neceffaire  de  faire  dellècher  la  matière  fur  un  petit  feu  avant 
que  d’y  mefler  les  poudres. 

Si  la  matière  eftoit  trop  chaude  quand  on  y  mefle  les  poudres ,  le  diagrede  fe  gru- 
melleroit  &  il  paroîtroit  en  plufieurs  endroits  des  tablettes ,  comme  feparé. 

On  oingt  le  papier  d’huile  avant  que  d’y  jetter  la  matière,  afin  que  les  tablettes 
-s’en  détachent  aifement. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  confifte  dans  le  turbith ,  les  hermodades,  j* 

le  diagrede  &  la  manne.  quaSqu’U 

Une  dragme  des  tablettes  Diacarthami  contient  du  turbith  trois  grains ,  des  her-  en  entre  fur 
inodades  ôc  du  diagrede  de  chacun  deux  grains ,  de  manne  cinq  grains.  chaque  dofe. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  flx  grains ,  des  hermodades  &  5  ij . 

du  diagrede  de  chacun  quatre  grains ,  de  la  manne  dix  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  neuf  grains ,  des  hermodades  5  üj 
du  diagrede  de  chacun  fix  grains,  de  la  manne  quinze  grains. 

Demi  once  des  tablettes  contiennent  du  turbith  douze  grains ,  des  hermodades  &  §  fl 

du  diagrede  de  chacun  huit  grains ,  de  la  manne  vingt  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  quinze  grains ,  des  hermoda-  .  5  v 

•des  &  du  diagrede  de  chacun  dix  grains ,  de  la  manne  vingt-cinq  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  dix- huit  grains ,  des  hermoda-  g  vj 
des  Sc  du  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule  ,  de  la  manne  trente  grains. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  &  un  grains ,  des  her-  g  vij 
tnodades  &  du  diagrede  de  chacun  quatorze  grains ,  de  la  manne  trente-cinq  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  un  fcrupule,  des  hermodades  &  du 
diagrede  de  chacun  feize  grains ,  de  la  manne  quarante  grains. 

On  pourroit  à  plus  jufte  titre  appeller  ces  tablettes  Diaturbith  que  Diacarthami, 
car  le  turbith  y  entre  en  plus  grande  dofe  ôc  il  donne  beaucoup  plus  de  vertu  à  la 
compofition  que  la  femence  de  carthame. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  a  efté  employée  ici  pour  corriger  l’acreté  des  pur¬ 
gatifs;  mais  la  trop  grande  quantité  de  femences  froides  qu’elle  contient  jointe  à  la 
ièmence  de  carthame  rendent  les  tablettes  trop  grafles  ôc  empêchent  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  liaifon  des  poudres ,  je  voudrois  donc  n’y  mettre  que  la  gomme  adraganth 
pulverifée  ;  alors  elle  aidera  à  l’union  exade  des  ingrediens ,  ^  elle  donnera  plus 
deconfiftence  &  plus  de  dureté  aux  tablettes,  en  forte  qu’elles  fe  conferveront  plus 
facilement  fans  s’humeder . 

Le  gingembre  a  efté  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  le  turbith ,  en  hafl. 
tant  fon  operation  Ôc  empefchant  qu’il  n’excite  des  tranchées ,  mais  ce  prétendu  cor- 
redif  donne  tant  d’acreté  à  la  compofition  qu’il  y  fait  plus  de  mal  que  de  bien  :  je 
voudrois  donc  le  retrancher. 

La  chair  de  coing  ôc  le  miel  rofat  font  deux  aftringents  qui  ne  Conviennent  guere 
dans  une  compofition  purgative,  ils  ont  efté  employez  ici  pour  corriger  la  fcamm.o-  ® 

née;  mais  outre  que  cette  gomme  n’a  pas  befoin  de  corredif,  elle  eft  déjà  corrigée 
puis  qu’elle  y  entre  en  diagrede. 

La  petite  quantité  de  manne  qui  entre  dans  diaque  dofe  de  ces  tablettes  n’eft  pas 
capable  d’augmenter  la  force  des  purgatifs  j  mais  comme  elle  eft  vifqueufe  ôc  adou- 
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citrante,eîle  peut  un  peu  corriger  leur  acretc  &  les  rendre  plus  coulants  :  Voici  coti> 
me  je  voudrois  reformer  les  tablettes  diacarthami. 


TaheÜA  dia¬ 
carthami  re- 
formatA. 


Turbith  eletli  ^  i  ,  femînis  canhaml  ,  hermoàaBylorum  ,  diacrydii  am 
i  j  J  gummi  tragacamhi  ^  ,  mmnA  caUbrim  |  iv  (î  ,  fympi  rofati  folrnm  ^  ij, 

Jdcchan  albi  §  xxi) ,  fiant  tabslU  S.  J, 


Vertus. 

Dofe. 


Purgatifs  de 
Ja  com^ofî- 
tion. 

3  j 
*  3^1 
3i^j 

P 

3V 
•  3'') 

3'''j 
1) 


EleBuarium  Diaturpethi. 


Turbith  ^ummofi  |  j , 
HerrnodaBîlorum  , 

^ulveris  diatragacanti  frîgidi 
ana  5  vj , 


Scammonii , 

Corticis  citri  an  a  , 

Cinnamomi  5  ij  , 

Sacchari  in  aquà  rofiarum  foluti  |  x^r, 


tabelU  S.  A. 


R  E  MA  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  errfemble  le  turbith,  les  hermodades ,  la  canelle  &  Técorce  de  ci- 
tron,d'une  autre  part  la  rcam-monée,on  meflera  les  poudres  avec  celle  du  diatragamht 
frigidi.  On  mettra  fondre  quinze  onces  de  fucre  blanc  dans  huit  ou  neuf  onces  d’eau 
de  rofe ,  on  coulera  le  fyrop  &  on  le  fera  cuire  en  conllftence  d’eitduaire  folide,  on 
retirera  la  balBne  dedeffus  le  feu,&  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  Tony 
meflera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  on  jettera  la  maflè  encore  chaude 
fur  un  papier  oingt  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  &  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau ,  on.  s’en  fert  pour  la  goutte ,  pour  les  rhuma- 
tifmes,  pour  l’apoplexie,  laparalifie,  l’hydropifie  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jüfqo’à  une  once. 

Cette  Gompofîtion  a  tant  de  rapport  avec  celle  du  diacarthami  qu’on  peut  fort  bien 
fubftituer  l’une  à  l’antre. 

Les  purgatifs  des  tablettes  Diaturpethi  font  le  turbith ,  les  hermodades  &  la; 
fcammonée.  . 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  turbith  quatre  grains,  des  hermodades  trois 
grains,  de  la  icammonée  deux  grains- 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  huit  grains  j  des  hermodades  fix 
grains ,  de  la  fcammonée  quatre  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  demi  Icrupule,  désfiermodac- 
tes  neuf  grains ,  de  la  fcammonée  fix  graine. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  feize  grains ,  des  hermodades  demi 
fcrupule ,  de  la  fcammonée  huit  grains» 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  grains  ,,des  hermodades 
quinze  grains ,  de  la  fcammonée  dix  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-quatre  grains,  des  hermo¬ 
dades  dix- huit  grains  ,  de  la  fcammonée  demi  fcrupule. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbitht  vingt-huit  grains,  des  hermo¬ 
dades  vingt  &  un  grain ,  de  la  fcammonée  quatorze  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  trente,  deux  grains ,  des  hermodades  ou 
fcrupule  ,  de  la  fcammonée  feize  grains. 
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On  ne  doit  pas  faire  tant  cuire  le  fucre  pour  ces  tablettes  que  pour  le  diacarthami, 
parce  que  n  y  entrant  point  de  pulpes,  il  faut  qu’il  y  refte  quelqu’humidité  pour 
corporifier  les  poudres. 

La  canelle  &  l’écorce  de  citron  me  paroiflent  inutiles  dans  cette  compofition ,  il 
ce  n’eft  pour  luy  donner  un  gouft  &  une  odeur  agréable. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  mucilagineufe  adoucir  & 
temperer  le  trop  d’acreté  des  purgatifs  -,  mais  comme  les  femences  qui  entrent  dans 
fa  compofition  pouroientfe  rancir  dans  les  tablettes ,  je  voudrois  mettre  à  fa  pla¬ 
ce  la  gomme  adraganth  pu  Iverifée. 

Il  eft  inutile  d’employer  l’eati-rofe  plutoft  que  l’eau  commune  pour  la  codion 
du  fucre,  car  fon  efprit  volatile  en  qui  confiftent  fon odeur  &  fa  vertu,  fe  diflipe 
en  bouillant, &  il  ne  refte  qu’un  phlegme  qui  n’eft  en  rien  diiïemblable  à  l’eau  com¬ 
mune  -.Voici  donc  comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cette  compofition. 


Turbith  gummejî  §  j ,  hermodàElylorum  5  vj ,  fcammonU  ,  gumml  traga^  Tahells,  dia_ 
cmhi ,  cortîcis  cïtri  fcci  ana  5  iij  ^  cinnamomi  5  ïy^facchari  albi  ibj  ^  fam  tabelU  refer^ 

S.  Jjojîs  erit  ^  5  j  >  HfqMe  ad  5  vj. 


BleBuariumDiaturpethi  mmrbabarbam,  Barth.  Monta<y 


Rhel  eleSli'^^y 
Turfethi, 

HermodaÜytomm  ana’^] 
Diacrydii  |)[5 , 

Zingiberis , 

Smtdomm  albi  & 


Rubrl^ 

VloUrum  fcc  arum  ana  3  j  ^ 
Ma  flic  h, 

Anif , 

Cinnamomi , 

Croci  ana 7^^. 

Cum  facchari  albi  |xiv  fanttabelU  S.A^ 

ILEMAROVES. 


On  pnlverifêra  enfembîe  les  bois ,  les  racines ,  les  fleurs  &  les  femences ,  d’une 
autre  part  le  diagredé  &  le  maftich  y  on  meflera  les  poudres  :  on  fera  cuire  le  fucre 
avec  fept  ou  huit  ones  d’eau  jufqu’à  confiftence  d’Eleduaire  folide  y  on  le  retirera 
de  deffus  le  feu,&  quand  il  fera  à  demi  froid  on  y  meflera  les  poudres ,  on  jettera  la 
pafte  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  douce  &  on  l’étendra  avec 
un  biftortier  aufli  huilé ,  on  coupera  la  matière  en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera 
dans  une  boëtte  en  un  lieu  fec.- 

Êlles  purgent  la  bile  &  la  pituite,  elles  font  propres  pour  les  rhumatilmes ,  pour  Vertus, 
la  goûte ,  pour  les  vers  la  dolè  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once.  Dofc 

Les  ingrediens  purgatifs,  &  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofttion  font  la  Purgatiftdes^ 
rhubarbe ,  les  hermodaétes ,  le  turbith  Ôc  le  diagrede.  tablettes  & 

Chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhubarbe  cinq  grains,,  de  turbith  &  ^^u-ifcnen^r 
d’hermodades  de  chacun  trois  grains  &  demi ,  de  diagrede  un  grain  &  les  trois  chaque^ 
quarts  d’un  grain.  dofe. 

Deux  dtagmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  dix  grains,du.turbith  &  des  5  ij 
Eerraodades  de  chacun  fept  grains ,  du  diagrede  trois  grains  &  demi.. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  quinze  grains ,  du  turbith  5  üj. 
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&  des  hermodaéles  de  chacun  dix  grains  &  demi,  dudiagrede  cinq  grain?  &lequaiî 
d’un  grain. 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  vingt  grjtins ,  du  tutbith  &  des 
hermoda£bes  de  chacun  quatorze  grains ,  du  diagrede  fept  grains. 

5v  Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  vingt-cinq  grains,  dt 
turbith  &  des  hermodaftes  de  chacun  dix-fept  grains  &c  demi ,  du  diagrede  huâ 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

5  vj  Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente  grains ,  du  turbidife 
des  hermodaûes  de  chacun  vingt  &  un  grains ,  du  diagrede  dix  grains  &  demi. 

5  vij  Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente-cinq  grains ,  du  tur. 
bith&des  hermodaétes  de  chacun  vingt- quatre  grains  &demi,  du  diagrede  douzç 
grains  &  le  quart  d’un  grain. 

|j  Une  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  quarante  grains ,  du  turbith  & 
des  hermodaûes  de  chacun  vingt-huit  grains ,  du  diagrede  quatorze  grains. 

Le  gingembre ,  les  violettes  ,  les  fantaux  ,  le  maftich  ,  l’anis ,  la  canelle  &lefa£. 
fran  ont  efté  ajoutez  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour  for¬ 
tifier  les  vifeeres  contre  leur  violence  ;  mais  ils  ne  font  capables  de  l’un  ni  de  l’au¬ 
tre  en  cette  occafion ,  comme  je  l’ay  dit  ailleurs  :  Je  fèrois  donc  d’avis  qu’on  les 
retrànchaft  &  qu’on  mift  à  la  place  des  violettes,  leur  fëmence  ,  qui  eft  purgative. 
Voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Tahellt  dia^  1^.  Turbith ,  rhabarbari ana^  x,  hermodàBylorum'^  j ,  àiacrydîî  |  fi  ,  femïnk 
.turpthî  cum  ^lolarum  zl]  ^  fkcchari  albiÿû]  :  fiant  tabelU  A, 
wionform.  J  l’ J  JJ 

On  pourroit  mettre  en  d’autres  tablettes  les  ingrediens  fortifians  que  j’ay  retran¬ 
chez  ,  Sc  s’en  fervir  le  lendemain  de  la  purgation  ^  alors  eftantfeparez  des  purgatifs, 
ils  fortifieroient. 


TleBuarium  dia%in^iheris ,  Jeu  xlngiber  laxativum» 


DUcrydlt  ^  vj , 
Zingiberis  ^  fi , 
Cïnnamomi , 

■Caryephyllorum  am  z  ii , 
Turbith  5  J  > 


Nucis  mofchat(^ , 
Galanga  ana  3  ij , 
Croci  9  j  ^  g  iv , 
Saechari  albi  ^  vüj. 


Fiant  tabelU  S,  A, 


REMAROVES, 

lOn  pulverifera  feparément  le  diagrede,  &  l’on  mettra  en  poudre  toutes  les  au¬ 
tres  drogues  enfemble  ^  on  meflera  les  poudres ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  de  l’eau 
commune  en  confidence  d’éleduaire  folide  ,  on  y  incorporera  les  poudres  hors  du 
feu ,  on  jettera  la  mafie  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  ^d’amande  douce, 
on  l’étendra  avec  unbiftortier  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

Vertus,  Elles  évacuent  principalement  la  pituite  ,  on  peut  s’en  fervir  pour  les  rhumatif- 
mes  ,  pour  la  goutte ,  pour  les  maladies  du  cerveau ,  pour  exciter  les  menftrues. 

Dofe.  La  dofe  eft  depuis  une  dtagme  jufqu’à  trois. 

Purgatifs  des  ^  cette  compofition  que  le  diagrede  &  le  turbith  de  purgatifs  ;  encore 

turbith  y  entre- t-il  en  fi  petite  quantité  ,  qu’il  ne  peut  produire  qu  un  fort  petit 

fur  cHaque  efièt, 
dofe. 
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Une  dragme  dés  tablettes  contient  du  diagrede  cinq  grains ,  du  turbith^rés  5  j 

3’ün  grain. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  dix  grains,  du  turbith  un  grain  5  ij 
gcdemi.  , 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent ,  du  diagrede  quinze  grains ,  du  turbiiH  g  iij 
prés  de  deux  grains  de  demi. 

Le  gingembre  donne  le  nom  à  ces  tablettes  ,  mais  ce  n’cft  pas  de  luy  que  vient 
leur  qualité  la  plus  iieceflaire,  au  contraire  leur  acreté  jointe  à  celles  du  galanga,- 
de  la  mufeade,  delacanelle  &  des  girofles,  eft  plus  préjudiciable  que  neceflaire: 
fi  faut  pourtant  l’y  laifl’er  à  caufe du  nom, .mais  je  voudrois  reformer  les  tablettes 
en  la  maniéré  fui  vante.. 

'if.JDîacredll  5-v],  turhith  ,  zingiiieYis ,  ,  crm  gf?:,  facchart  alhi  Ibfl,  TdelU-  did 

pMtayelU  S,..AydoJti  erita  '^)Mfquead'^{\\,.  zi^gibens  re^ 


Eleciuarium  de  Citro  folutivum: 


folïorum  fennd-  orient  dis  mundatO'^ 
rum 

Turhith  eleUi  5  v, 

Pulveris  diatragacattthifrigidp't 
Diacrydii , 

Gorticis  dtri  faccharo  conditi. 


Confère étr  fiarum  huglo  ffi 
Violarum  ma,  ^  fl , 
SeminisfmicuU  duleîs  5  ij , 

Zingiberîs  5Ç, 

S-acchari  optimi  in  aqua  buglo0  folmP 
&eoUi'^\%, 


REMAKQJJ  E 

Oh  pulveriféra  enfemble  le  fénné,  le  turbith ,  le  fenouil  &  le  gingembre  ^./d’une- 
autre  part  le  diagrede  :  on  meflera  les  poudres  avec  celle  de  diatragacanthi  frigidi  i  ■ 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  l’écorce  de  citron  confite,  avec  les  conferves  r' 
on  humedera  la  matière  avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis.  On  fera  fondre  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  (Peau  de  buglbfe  diftil-- 
lée  ,  on  coulera  la  liqueur  &:  on  la  fera  cuire  jnfqu’â  confîftence  d’éleétuaire  fo-s 
lide  ,  on  y  dilayera  alors  hors  du  feu  les  pulpes , ,  puis  la  matière  eftant  à  demi  re- 
fioidie,  l’on  y  incorporera  les  poudres  ,  on  jettera  la maflè  fur  un  papier  oint  d’hui¬ 
le  d’amande  douce,  on  l’étendra  avec  un  biftortier  aufli  huilé,  &  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  eîlès  font  dites  propre?' pour  fortifier  l’efto-  ves-tug, 
jnach ,  &  les  autres  vifeeres.  La  dofè  eft  depuis  une  dragme  julqu’^à  fix..  Dofe. 

Cètte  compofition  prend  fon  nom  de  l’ écorce  de  citron ,  qui  ne  luy  apporte  pas 
grande  vertu  elle  eft  décrite  aftez  diverfement  dans  les  Pharmacopées.  Cette  def- 
cription  convient  avec  le  plus  grand  nombre. 

Les  purgatifs  de  ces  tablettes  font  lé  fenné  ,  le  turbith  &  le  diagrede. .  purgatifs  dss 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  fenné  quatre  grains ,  du  turbith  trois  grains, .  tablettes.  ■ 
du  diagrede  deux  grains  &  demi .. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  d^u  fenné  huit  grains du  turbith  fix  .. 
grains,  du  diagrede  cinq  grains» 


5'i) 
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5^0  PHARMACOPEE 

Tcfts  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  demi  fcrupule ,  du  turbith  neuf 
grains ,  du  diagrede  fept  grains  &  demi. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  fenné  feize  grains ,  du  turbith  demi  fcrupule, 
du  diagrede  dix  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  vingt  grains,  du  turbith  quinze 
grains ,  du  diagrede  douze  grains  &demi. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  un  fcrupule,  du  turbith  dix-huit 
grains ,  du  diagrede  quinze  grains. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  glutineufe^adoucir  un  peu 
Tacrerédes  purgatifs ,  en  liant  les  pointes  de  leurs  fels  ;  mais  je  voudrois  retrancher 
de  fa  compofition  les  femences ,  parce  qu’elles  font  fujettes  à  fe  rancir  :  ou  pour 
mieux  faire  ,  j’employerois  dans  les  tablettes  la  gomme  adraganth  à  la  place  de  la 
poudre.  Cette  gomme  entretient  la folidité  des  tablettes  ,  empefchant  quelles  ne 
s’humedent  trop. 

Le  gingembre  ,  le  fenouil ,  les  conferves  8c  l’écorce  de  citron  confite  font  des  dro¬ 
gues  fort  inutiles  dans  cette  compofition  ;  on  peut  retenir  la  derniere  à  caufe  du 
nom ,  mais  je  ferois^  d’avis  qu’on  fe  fervift  de  l’écorce  de  citron  feche  pulverifée, 
au  lieu  de  celle  qui  eft  confite  ,  parce  qu’en  la  confifanc  on  emporte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vertu  par  l’évaporation  des  parties  fubiiles  qui  fe  fait  dans  la  codion  ; 
V oici  donc  comme  il  me  femble  à  propos  de  reformer  ces  tablettes. 


TdeÜA  de  et-  mundau  5  vj ,  turbith  5  v ,  dlacrydîi  ,  corticis  cltri  Jiccd ,  gummi 

tr»  refor-  tragacanthi ,  feminis  vklarmn  ana  5  ij  ,facchari  albi  in  aqua  buglojfi  folmi  &  coâi 
mu.  ^  ix  ,  fiant  tahlU  S.  A.  dofis  erit  à  5  j  ufi^ue  ad^vj. 


^leBuarium  de  fucco  rofarum. 

^.Sucçirofiarumruhrarum  depurati , 

Sacchari  albi  ana  ib  j  fi , 

Co<juantur  igné  lento  ad  confifientîam  eUfîuarti  folidi^m  refrîgerato  permifet 
fulverern  fequentem, 

Scammonii  |  j  5  üj  > 

‘T’rium  fantalorum  , 

Mdfiiches  ana^n\.  ^ 

S}îbtiliter  pulverentur ,  &  faccharo  ex  arte  permifeeantur.. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  chacun  iêparément  la  feammonée ,  lemaftich  &les  lântaux,  on 
meflera  les  poudres,  on  fera  cuire  fur  un  petit  feu  le  fucre  avec  le  fiic  de  rofes  rou¬ 
ges  tiré  par  expreffion  &  dépuré  ,  jufqu’à  confiftenced’éleduairefolide  ;  on  retirera 
alors  la  baiïîne  de  deifus  le  feu ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y 
meflera  exadement  les  poudres  ,  on  jettera  la  mafle  encore  chaude  fur  un  papier 
huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  avec  unbiftortier,  &  onia  coupera  en 
tablettes. 

On 


Vertus. 

Dofe. 


Purgatif  des 
tablettes. 


5i 
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IJNIVERSELLË. 

On  les  eftime  propres  pour  purger  la  bile,  elles  évacuent  aulTi  les  autres  humeurs. 
î.a  dofe  eft  depuis  une  dragme  jùrqu’à  demi  once. 

Les  defcriprions  de  cette  compofition  qu’on  trouve  dans  les  Pharmacopées,  dif- 
.ferent  en  quelques  circonftances  :  Celle-cy  eft  la  mieux  dolée,  &  la  plus  fuiviê. 

Il  n’y  a  que  lafcammonée  qui  rende  ces  tablettes  purgatives  j  voici  ce  qu’il  en 
^eut  entrer  fur  chaque  dofe. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  quatre  grains  &  demi  de  fcammonée. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent*  neuf  grains  de  fcammonée. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  treize  grains  &  demi  de  fcammonée. 

Demi  once  des  tablettes  contient  dix-huit  grains  de  fcammonée. 

Le  fuc  des  rofes  pafles  qui  eft  purgatif,  feroit  mieux  adapté  dans  cette  compolî- 
;tion ,  que  celuy  de  rofe  rouge  qui  eft  aftringent  ;  mais  ce  dernier  y  a  efté  mis  en  in¬ 
tention  de  reprimer  ou  de  corriger  le  purgatif  trop  violent  de  là  fcammonée. 

Les  trois  fantaux  &  le  maftich  ont  encore  efté  ajoutez  ici  pour  fortifier  l’efto,* 
mach  contre  la  violence  de  lafcammonée,  mais  tous  ces  prétendus  correétifs’  na 
fervent  à  rienj  car  premièrement  l’eftomach  n’eft  point  en  eftat  d’eftre  fortifié  pendant 
l’aftion  du  purgatif  d’ailleurs  s’il  pouvoir  l’eftre  ces  fortifians  feroient  nuifîble.s 
dans  le  remede,  &  il  y  auroit  lieu  de  craindre  qu’ils  n’empefchaflent  les  humeurs 
de  fe  dilToudre  fuififamment  en  rafFermiffant  les  fibres  des  vifceres  ,  ce  qui  feroit 
contraire  à  l’intention  qu’on  a  lors  qu’on  donne  ces  tablettes.  On  pourroit  donc  . 
feparerces  ingrediens  de  la  compofition ,  &  les  referver  pour  en  faire  prendre  les 
•jours  qui  fuivent  la  purgation  :  C’eft  alors  qu’ils  agiroient  utilement  en  fortifiant 
l’eftomach ,  fans  eftre  détournez. 

Ces  tablettes  s’humeOrent  tellement  à  caufe  de  la  vifcofité  des  rofes ,  qu’on  eft 
contraint  de  les  laiff  r  coujoiirs  dans  une  étuve  :  Si  l’on  veut  les  garder  feches  plus 
facilement ,  il  feroit  bon  de  faire  entrer  un  peu  de  gomme  adraganth  dans  leur  com- 
pofuion  ,  elles  s’humeéteroient  moins  ,  &  cette  gomme  pourroit  eftre  un  correébif 
■À  la  fcammonée ,  car  par  fa  fubftance  mucilagineufe  elle  adouciroit  un  peu  l’acreté 
du  purgatif,  en  liant  les  pointes  de  fonfel  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on 
•reformaft  ces  tablettes.  ’  . 

Succi  rofamm  pâlliâarum  recens  extraBi  &  depurati  ^  viij ,  facchari  aièîîb  j‘,  tahlh  de 
tocjuantur  ign?  lento  in  eleBuarium  folidum  ^  cui  femirefngerato  infperge  rofirum 

fcammonii^  tragacmthi  |  fi.  Fiant  tahelU  S.  A.  do  fis  erît  ^  3  fi  ufqite 

2  ij  fi. 

EleFittarmn  de  Succo  violarum, 

Succi  violarum  recens  extraBi^h. 

Saccharialhi  tb  j  fi , 

Coqiiamurîgne  moderato  in  eUBHariHm  folidHm,cuifemîrefriger/(to  pcrmlfce  put-, 
vêremfequentem. 


5^.  Seminis  violarum  , 
ï)iacrydii  ana  ^  j , 
hiquiritis. , 


Rofarum  rubrarum  ana  |fi , 

Seminum  quatmrfrigid,  major,  mundaù 
ana  3  fi. 


Temifme  pulvcrentur  &  faccharo  ex  arte  permifce^ntHr  ^  ut  fiant  tabelU  S,  A. 
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PHARM  ACOPE’E 
R  E  MAR  QJV  E  S. 


Gn  tirera  au  Printemps  du  fuc  de  violettes  par  expreflion,  on  le  fera  cuire  à  petit 
feu  avec  le  fucre  jufqu’à  confifténce  d’éleduaire  folide  ;  cependant  on  pulverifera 
enfemble  les  femences ,  la  reglilfe  &  les  rofes,  d’une  autre  part  le  diagrede,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &on  les  incorporera  av)ec  le  fucre  violât  cuit ,  comme  il  a  eftédit,. 
&  à  demi  refroidi  ;  on  jettera  la  pàftefiîtrun  papier  oint  d’huile  d’amande  douce, 
on  l’étendra  &  on  la  coupera  en  tablettes ,  qu’on  gardera  dans  une  boette  en 

,  un  lieu  fec. 

Vertus.  On  les  eftime  propres  pour  purger  les  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  échaufée  &  ' 
délicate  j  mais  à  caufe  du  diagrede  qui  y  entre  en  aflfez  bonne  quantité ,  je  n’aprou- 
verois  pas  l’ufage  de  ce  remede  dans  les  maladies  de  poitrine.  On  peut  les  em¬ 
ployer  utilement  dans  l’hydropifie  ,  dans  la.  jaunifle ,  dans  les  duretez.du  foye,, 

Dofc.  de,  la  ratte.  La  dofe  eft  depuis  unedragme  jufqu’à  fix, , 

Pargat.  de  la  Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  eft  le  diagredèo . 

G^mpofition.  .  p-g  femence  de  violettes  eft  auffi  un  peu  purgative. . 

_  :  LThe  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  diagrede  &'  autant  de  femen-' 

ces  de  violettes. .  , 

g  ij  Deuxdràgmes  dé  ces  tablettes  contiennent  fix  grains  de  diagrede  &  autant  de  fe¬ 
mence  de  violettes. 

g-üj  Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent>ineuf  grains  dé  diagredè  &  autant  dé  " 
femence  de  violettes. 

I  fi;  Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcrupule  de  diagrede  &  autantde  femence  ' 
de  violettes.- 

5  V  Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  grains  de  diagrede  ôéautant  de  lé-  - 
mence  de  violettes. 

^  Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix- huit  grains -de  diagrede  &  autant  de  ^ 

femencêjde  violettes. 

Lés  rofes  me  paroiffent  nuifibies  dans  cette  compofition,  à  caufe  dé  leur  qualité  ' 
aftringenté  :  la  regliCfe  y  eft  inutile,  lés  quatre  grandes  femences  froides  peuvent' 
empefcher  l’union  exaébe  des  ingrediens  parleur  partie  orxftueufe,  &  donner  un- 
gouft  de  rance  aux  tablettes  quand  elles  auront  efté  gardées  quelque  temps.  Je  vou- 
drois  donc  retrancher  ces  trois  fortes  de  drogues  de  la  compofition  ,  Re  mettre  en  ■ 
leur  placé  quelques  dragmes  de  gomme  adragant  pulverifée  fubtilement;  les  tablet¬ 
tes  en  feroient  plus  fermes  &  plus- emeftat  d’eftre  confervées  :  Voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  ces  tablettes.  . 

TàlelU  de  V  Succiviolamm  recent er  extraBî  ^  ^  '  fâcehkrî  àlhî  IK  j,  coe^nantur  adconfiflen' 

hpco  violar,  îidrn  foUd^.rn.tunc  addefulverem  ferninis  vîolarum  ,diacrydii  ^  ^  gmnmitrA”' 

‘^efermats...  gscmthi  ^  fi  ,  tabèlU  S.  j4.  dofis  efl  4  5  j  ufcitte  ad  ^  fi,': 

J’ày -diminué  la  quantité  du  fiicre  &  dü  fuc  dans  cette  defeription  reformée ,  pour 
la  rendre  propor-tionnée  à  celle  des  poudrés. 

Cette  compofition  eft  peu  en  ufage  ,  on  en  trouve  mefrae  fort,  rarement  dans  les 
boutiques  des  Apoticaires.  , 


'^.Semînîs  aeioarU 
Corallinds.  an  a  5  üj , 
Radicis  jalap  ^  ij,, 
DiacrydU^  j. 


ÜN  I  VERS  ELLE.  5^5 

TabeLla prytntes  jZé'  Mort, 

Mermrii  du  Ici  s  9  j , 

Sacchari  albljfimi  in  a^ua  vel  infttfions 
tanaceti  ad  tabellarum  conjîfiemam 
cobiiîb  j, 

Tiant  tahelU  S.  A, 


R  E  MA  R  OJJ  ES, 

On  pulverifera  cnfemble  le  femen  eontra ,  la  coralline  &  le  jalap ,  d’une  autre  part 
de  diagrede ,  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  j  on  méfiera  les  poudres ,  oft  fera  cuire 
le  fucre  dans  fept  ou  huit  onces  d’infiifion  ou  d’eau  diftillée  de  tanaifie,  jufqü’à  con- 
■fiftence  d’éleduaire  folide.;  on  le  retirera  dedeiTus  le  feu ,  &  quanàil  fera  à  demi 
refroidi  l’on  y  méflerales  poudres,  on  jettera  là  matière  encore  chaude  fur  un  pa¬ 
pier  huilé  d’huile  d’amande  douce,  on  l’étendra  avec  un  biftortier,  &  onia  coupera 
en  tablettes.  ^  ■ 

Elles  purgent  doucement ,  elles  tuent  &  chafTent  les  vers ,  elles  reflftent  à  la  pour-  Vertus, 
riture.  La  dofeeft  depuis  deux  dragmés  jufqu’à  une  once  &  demie.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  jalap ,  le  diagrede  Sc  le  fublimé  Purgatif;  des 
•doux.  tablettes. 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  deux  grains  &  demi ,  du  dia-  5  ij 
grede  un  grain  &  le  quart  d’un  grain,  du  fublimé  doux  un  peu  moins  d’un  demi 
•grain,  ,  • 

Demi  once  de  ces  tàblettes  contient  du  jalap -cinq* grains, du  diagrede  deux  grains  8c  ^  S 

demi ,  du  fublimé  doux  environ  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  fept  grains  &  demi ,  du  diagrede  5  vj 
■trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain.,  du  fdblimé  doux  un  grain  &  le  quart 
d’un  grain. 

Une  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  dix  grains,  du  diagrede  cinq  grains,  ^  j 
du  fublimé  doux  un  grain  Sc  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Dix  dragmes  de  ces  tablettes  contiennetlt  du  jalap  douze  grains  &  demi ,  du  dia-  5  X 
grede  fix  grains  Sc  fe  quart  d’un  grain  ,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  la  douzième 
partie  d’un  grain. 

Une  once  &  demie  de  ces  tablettes  contient  du 'jalap  quinze  grain  s, du  diagrede  fept  |  j  fi 
grains  &  demi  ,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  demi. 

On  pourroit  diminuer  de  deux  onces  la  quantité  du  fucre"  Qui  entre  dans  ces  ta¬ 
blettes.}  chaque  dofe  en  feroit  plus  purgative. 

ïï'abeüa  Diamann/e, 


Marna  cal ahrini  ^  j  , 

.'Sacchari  albil^i^. 

Fiant  tabelh  S.  A. 


remarqves. 

On  choifira  de  la  manne  la  plus  belle  &  la  plus  nette  ;  on  la  fera  fondre  fur  un 
fetit  feu  dans  environ  quatre  onces  d’eau ,  on  coulera  la  diffolution  ,  cependant  on 

B  b  b  b  ij 


Vertus. 

I)ofe. 


Tcftus.- 
Xïofe.  ■ 


5^4  P  H  ARM  A  CO  PE’E; 

fera  cuire  le  fucre  avec  fixou  fept  onces  d’eau  jufqu’à  confiftence  d‘éle£tuaire  fé- 
lide  ,  on  y  meflera  !a  dilfolution  de  la  manne ,  &  ayant  fait  évaporer  l’humidité  fu- 
perfliië  ,  on  jettera  la  matière  à  demi  refroidie  fur  un  marbre  oiV l’on  aura  éparsde: 
l’âmidon  en  poudre  fubtile.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en  faWettes, 
lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre.  La  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  - 
J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée.  deGaiid  j  je  la  trouve  bien  inutile,  ^ 
puifque  la  manne  eft  une  drogue  facile  à  prendre  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  la  ré¬ 
duire  en  tablettes  ;  de  plus  il  me  paroift  qu’on  y  employé,  beaucoup  plus  de  fucre: 
qu’ihx’en  feroit  neceftaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 

S^accbarum  Tabellatum  Compoftum.  , 


R'ha^'drharl  9  iv , 

-  Agarici  trochifeati^ . 
Corallhit  , 

Cornii  CêTvi  , 

felîonirs^diÜamm  cretlcl', 
S:eminum  contra  vermes 
Acetofa  ana 
Cinnamom-ly 


Zedôarla'y 
Garyophyllorum  ; 

Crocl  ana  9  fi  , 
Saccharl  alhid^  ji* 
A(jHa  abjînthii 
Vint  abjînthii  ^  j , 
A^iha  cinnamomi  jdij,;-. 


Fiant  tahelU  S.  A.” 


RJëMARQV  ES. 

t3h  pnlverifera  enlemble.:tous  les  ingrediens  qui  peuvent  eftre  puîverifez  ,  orr^ 
fera  cuire  le  fucre  dans  l’eau  d’abfînthe,., jufqu’à  confiftence  de  .fucre  rofat  j  on  yt 
meflera  furlafin  ,  le  vin  d’abfihthe  &  Teau  de  canelle,  puis  les  poudres  pour  en  faire 
une  maffe  folide  qu’on  étendra  fur  un  papier  Huilé, d’hiiile  d’amande  douce ,  &  on  la. 
coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  tuer  les  vers ,  pour  la- colique  venteufe ,  pour  fortifiet 
l’éftômach  de  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  eft  depuis  une  dfagme  jufqu’à  trois. 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  gouft ,  on  feroit  mieux  de  les  changer  en.  éleduaire 
liquide  qu’on  prendroit  en  bplus  envelopé  dans  du  pain  à  chanter. , 

Lé  vin  d’abflnthe  &  l’éau  de  canelle  confervent  peu  de  leür  vertu  dans  les  ta¬ 
blettes  ,  caria  chaleur  en  fait  diflipef  les  parties  les  plus  volatiles  &  elTentielles  ;  on 
pourroit  remédier  à  cet  accident  fi  l’on  failbit  les  tablettes  fans  feu  ;  pour  cet  effet 
il  ..faudroiç ,  diffoudre  dans  ces  liqueurs  fpiritueufés  un  peu  dé  gomme  adraganth  pul- 
veriféé  pour  en  fâire-un  mucilage,  &  réduire  lè  fucre  en  poudre  comme  les  autres 
drogues  :  mais  on  pourroit  en  retrancher  la  moitié,  puis  mefler  letout  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre ,  &  avec  un  peu  d’eau  d’abfinthe  en  compofer  une  patte  folide 
donc  on  formeroit  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  feroit  fecher. . 

TAbeîlrs  contra  Termes. 

Rhei  elcUli  Cauliiim , 

Seminïs  contra  vermes  >  Genifta  ana  ^  jâij  5 , 

CitH  mundati ,  Ayuila  alba ,  5  fl  > 

Partulaca  -,  S'aechari  albijfimi.^ 

Câm.  mue  a  gin  s  gurmnitragacanthi  in  aqua  napha  extraSha  fiant  tabdU  F .  At 
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R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

Cîn  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  &  les  feraences ,  d’une  autre  part  le  fublii 
Blé  doux  ,  d’une  autre  part  le  fucre  fin  j  on  meflera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu’il 
feudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d’orange  ,  on  fera  une 
pafte  folide  en  battant  le  tout  long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon; 
de  bois ,  &  l’on  en  formera  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  mettra  fecher. 

Elles  tuent  les  vers  dans  le  corps.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fîx.  Vertus; 
<^oy  que  le  fublitnédoux  foit  une  des  drogues  les  plus  eflentielies  de  cette  corn-  Dofe.  ' 
pofition  ,  on  ne  devroit  point  le  faire  entrer  dans  un  remede  qu’on  mafche  &  qui 
demeure  quelque  temps  dans  la  bouche  avant  qu’il  foit  avalé  ,  carie  fublimé  doux 
peut  s’en  feparcr  par  fa  pefanteur^  s’attacher  aux  dents,  '&  les  ébranler.  Pour  évi¬ 
ter  cet  accident ,  il  faut  réduire  les  tablettesenpafteliquide,  &  les  faire  prendre 
dans  du  pain  à  chant^runoüilé.. 

Tabella  CacheBicæ: 

%.  Tartan  vknolatl ,  g  j ,  Palverii  aromatlcî  refati  ana  ^  ij , 

Ociilommcancn  prafaratorumy  Saccharï  alhi  in  -aqua  meltjfa  foluti  &■■■ 

Çroçi  Tmnk  aperimk  3  , 

FTant  tabelU  S.  A. 

RE  MA  R' QV  es: 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  fafFran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  " 
poudre  impalpable  ,  on  lè  meflera  avec  les  yeux  d’écrevifle  préparez  ,  la  poudre  de 
rofe  aromatique ,  &  le  tartre  vitriolé  :  Oh  fera  cuire  le  fucre  avec  deux-ou  trois  onces' 
é’ëau  demelifle  jufqu’à  confiftence  d’éleduaire  folide, on  le  retirera  de  deflus  lefeu, 

&  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  incorporera  exactement  les  poudres ,  011  jet¬ 
tera  la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  ,  011  l’étendra 
avec  unbiftortier ,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudlons  &  pour  reflerrer  le  ventre.  La  dofe  Verîtrs;- 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois'. .  DofÊi- 

Lapoudrcdërofearomatiqueeftinutilédànscettecompofîtiom- 

TabeHk  Càcheciicæ  D.  Dkquin,  . 

^.DiaphoreticimlneraliSi  Salis  martls  ^  Û’; 

Oculorumcancrorumpraparat.ana'^^^  Olelcinnamomiflillathîigatt.'ï]''^-. 

Mar garit arum  pr&paratarum  5  ij  ,  Sacchari  opîirni  pulverati  ^  vnj. 

Cum  mucaglne gummi  tragacanthi  in  aquanapha  txtraüa  fiant  tabèlU. 

R  EM  AR^Oy  E  S.^ 

On  meflera  exactement  enfemble  dans  un  moxtier  de  mar’Dre ,  lediaphoretiquè 
hîineral  ,  les- yeux  d’écrevifle  préparez,  les  perles  préparées  ,  lefel  de  mars  &  le  * 
fucre  réduit  en  poudre fubtile,  on  y  ajoutera  l’huüe  de  canelle  diftillée  ;  on  corpo»- 
^rale  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
defleurd’orange,pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  long- temps  &  l’on  en  for> 
marades  tablettes  ou-rotules  de  deux  dragmes  chacune  3  leîquel les  on  fera  fccher,  - 

E-b  b  b  iij . 


Vertus. 


Dofc. 


Vertus, 
b  oie. 

Tablettes 
cachcftijques 
;4e  Hartman. 


1 


Vertus. 

J>ofe. 


PHARMÀCOPE’E 

Elles  ouvrent  les  obftrüdions  de  la  ratte  ,  de  la  matrice  Sc  des  autres  vifceres.; 
on  s'en  fert  dans  la  cachexie ,  dans  les  pafles  couleurs ,  dans  les  difficultez  d’urinerj 
dans  les  maladies  hypocondriaques.  La  dofe  eft  une  tablette, 

T  abeille  de  Croco  Martisjtm^lices, 

Crocimartisaperientls  ^  j,“ 

Clmamoml  5  ij ,  , 

Sacchari  albijfimi  ^  iv, 

Cum  mucAgine  gummi  tragacanthl  în  aquandphét  extrÀÜa  firnt  tdbelU  ponderïè 
dragmamm  diiamm ,  in  Hmbra^ccanda. 

REMARQJJ  E  S 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  fafFrande  mars  apéritif  jurqü*à  ce  qu’il  ïôit  eiî 
poudre  impalpable  :  on  pulverifera  feparément  la  canelle  &  lefucre  ,  onmeflera  les 
poudres  dans  un  mortier  de  marbre,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  ciré  en  eau  de  fleur  d’orange ,  on  fera  une  pafte  folide  dont  on  formera 
des  tablettes  ou  des  rotules  de  deux  dragmes  chacune ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  lèvent  les  obftrudions ,  elles  provoquerit  les  mois  aux  femmes.5  on  senfett: 
pour  les  pafles  couleurs.  La  dofe  eft  une  tablette. 

On  peut  nommer  cette  compofirion ,  tablettes  cachediques  de'Hartrnan  5  car  fl 
l’on  met  la  poudre  cachedique  que  cet  Auteur  a  décrite ,  en  jabletteSj  elles  feroni 
femblables  à  celles-ci. 


T abella  de  Croco  Manis  compofita.. 


Crocl  marth aperientis  |  j,fl  , 
Cwnamomi  acHtiJJîmi , 
Ehabarbarl  elebll, 

Ewcnlomm  bryonU 


Croci  ana  ij , 

Sacchari  aibijftmi  in  aijjua  Arthemîjid 
folmi  &  in  eléEiuarium  folidm 
coSii'^  ix. 


‘Fiant  tabelk  S.  A. 


R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  . pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  &  la  canelle,  d’une  autre  part  le  faffraa 
après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  j  on  broyera  le  fafFran  de  mars  apéritif 
jufqu’à  ce. qu’il  foit en  poudre  impalpable  ,  on  meflera  les  poudres  avec  les  recules 
de  bryone,  on  fera  fondre  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  d’armoife  juf- 
qu’à  confîftence  d’éleduaire  folide  ;  on  le  retirera  hors  du  feu  ,  &  quand  il  fera  à 
demi  refroidi  l’on  y  meflera  exademenc  les  poudres,  on  jettera  la  matière  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendxa  avec  un  biftorti^ 
aufli  huilé  ,  &.on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  &  pour  provoquer  les  mois  aux 
-femmes,  La  dofe  eft  depuis  une  dragmejiifqu’à  demi  once. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  préparation  du  faflxan  de  mars 
apéritif. 

Quand  on  a  pris  de  ces  tablettes  ,  il  eft  bon  de  fe  promener  quelque  temps  afin 
fl’excicer  le  mars  à  pénétrer  &  à  lever  les  obftrudions. 

Pn  fait  des  tablettes  martiales  de  beaucoup  d’autres  maniérés,  qui  ont  des  vertus 
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fémblables  ou  approchantes  de  celles-ci  ;  on  y  mefle  fouvent  des  purgatifs ,  mais 
alors  elles  font  dégoûtantes  ;  il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  opiate  ,  afin 
qu’on  puft  les  prendre  envelopées  d^ns  du  pain  à  chanter. 

Avant  Tufage  des  tablettes  martiales ,  il  eft  bon  d’avoir  fait  les  remedes  generaux 
qui  font  les  bouillons  humeétans,  les  fomentations  ,  la  faignée  ,  la  purgation,  afin 
que  les  vailFeaux  obftruez  foient  ramolis  ,  &  que  la  matière  qui  fait  l’obUrudion  foie 
plus  difpofée  à  fe  dégager  lors  que  le  mars  agira. 

TahdlisEmeticæ. 

Tanari  Emetlcî-  Amyli  étia  ^ 

Li(]Hmtur'afa\  '  Skcchari  alhi 

Cm  nrncâgîne  gunml  tragaeamhl  f  knr  tahelU  feH  'romla  ponderis  dragmAfemh, 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  fubtilément  les  ingrediens  chacun  feparémfenr ,  on  lés  mel^ra^' 
èxadément  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  incorporera  avec  ce  qu’il 
fëudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  en  faire  une  paftè  folide ,  on  la  battra 
long-temps  avec  un  pilon  débois  j  puis  on  en  formera  dés  petites  taBlettés  oti  rotules 
pefantes  chacune  demi  dragme. 

Elles  purgent  doucement  par  le  vomilTement  y  ^  leS'  fellcs. 

La  dofe  eft  depars'mne  tablette  jufqu’à  deux.  - 

Chacune  de  Ces  talhiettes  contient  au  plü>  fîk  grains  de  tartre  emètique.  - 

On  rendroit  cette  conàpofîtion  beaucoup  plus  vomitive' ,  fi  au  lieu  dü.rartre  emett- 
que  on  employoit  la  pbudre  d’algaroth! 

Ces  tablettes  font  agréables  à  manger  |  la  reglilTe,  l’amidon ,  le  fucre  &  lemuci-- 
làge  fervent  à  adoucir  le  tartre  emeiiqüe  &  à  le  rendre  plus  coùlant  5  mais  fi  le  re- 
mede  excitoir  un  vomifiement  un  peu  trop  violent ,  il  faut  donner  au  malade  quel-i 
ques  cuillerées  de  bouillon  gras ,  ou  d’huile  d'amande  douce. 

T abe lia  Mercuriales. 

^.VanacAét;  mereuriatîs  |  ijy  „  Zmgiberli  ma  5 1 

Cimarnomî  acmljfimi ,  Sacchari  albl'^  iv.  ■ 

Ireos fiorentia , 

Ctim  maeagine  gumml  tragacanthl  fiat  majfd  felidd  ex  'qm  formentHr  tabeîUfeu:^ 
muUponderisdragjnaunius,- 

KE  MA  RdQjJ  E  s:  ^ 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre,  lacanèlle  &  l’iris ,  d’uné  autre  part  le  fil-- 
trefin  ,  onmeflérales  poudres  dans  un  mortier  de'  marbre  avec  la  panacée  meren- 
lielle,  on  corporifiera  le  mélange  en  y  ajoutant  ce  qu’il  faudra  de  mucilage' dé  ' 
gomme  adraganth  ,  &  on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire  une 
pafte  folide  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules  du  poids  d’une  dragme 
chacune. 

On  en  fait  mafeher  à  ceux  qui  ont  peine  à  recevoir  le  flux  de  bouche  lors  qu’on  ' 
les  traite  de  la  verole  -,  car  elles  excitent  la  faiivation.  La  dofe  eft  une  tablette. 

la.  caneile  ,  le  gingembre  &  l’iris  font  -mis  dans  ces  tablettes  pour  échàufer  la  - 


Verîasl> 

Dofe- 


VerîHs; 

Dofei; 


Yertus. 

jPafe. 


Verras. 

Pofe, 
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bouche ,  pour  ouvrir  les  vaifleaux  falivaires  pour  fervir  de  véhiculé  à  la  panacée^ 

afin  qu’elle  excite  plus  vifte  la  falivation. 

C^and  on  mafehe  ces  tablettes  une  partie  de  la  panacée  qui  fe  précipité  toujours 
par  fa  pefanteur,  peut  s’attacher  aux  dents  &  les  ébranler  ;  mais  on  nefefertde 
cette  efpece  de  mafticatoire  que  pour  des  temperamens  durs  &  aufquels  on  n’a  pi| 
émouvoir  la  falivation  par  les  maniérés  ordinaires. 

-  On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  de  la  panacée  mercurielle. 

Sacchamm  ro fatum  tabellatum. 

Op.  Saccharî  aîhijflml  ibj, 

CoquantHr  fmullgneUnto  ad  confflentîam  eleÜuanîfQlidi  &  fiant  tabelhS.Âl 

R  -E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  le  fucre  groflîerement  pulverifé  dans  une  baffine  avec  l’eau  derofej 
on  le  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu’àconfiftence  d’éleduaire  folide  jOn  le  retirera  alors 
de  deflTus  le  feu ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on  le  verfera  fur  un  marbre  où  l’on 
aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubeile;  on  étendra  la  matière  en  levant  le  marbre 
d’un  cofté  8c  d’autre  ,  puis  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  déterger  8c  pour  adoucir  la  poitrine ,  pour  exciter  le  cra¬ 
chat  J  pour  fortifier  le  cœur.  La  dofe  eft  depuis. une  dragme  julqu’à  fix. 

Ces  tablettes  ne  retiennent  guere  de  la  vertu  de  l’eau  de  rofe,  car  le  plus  Ipiri*; 
tueux  fe  diffipe  par  la  codion. 

On  peut  encore  faire  cuire  fe  fucre  avec  de  l’eau  commune ,  &  y  verfer  fur  la  fin 
de  la  cuite  environ  deux  onces  d’eau  de  rofe ,  pour  donner  de  l’odeur  aux  tablettes. 

Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre  pour  mefler  dans  le  lait  qu’on  fait 
prendre  aux  malades ,  il  fuffit  de  mettre  du  fucre  en  poudre  dans  un  plardeterre 
vernifTé ,  de  l’arrofer  plufieurs  fois  d’eau  de  rofe ,  8c  dele  faire  fecher  à  chaque  foi^ 
.fur  un  peu  de  feu ,  en  le  remuant  inceflamment  avec  un biftortier. 


^.  Rofarumrtibraruynmûndatarum  tenHiffimepulveratar.,,  &  gHttulù  alîquotffm*^ 
ins  fulphuris  aut  vît'aoliirroratar^  1  j 
§accharialhijfimim  aqua  rofaram  coSli ^  y 

MifcefamtabelUS.A. 

remaruves. 

On  mondera  de  leurs  onglets  des  rofes  rouges  fecbes ,  on  les  pulverifera  fubtile- 
ment,  8c  l’on  arrofera  la  poudre  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  foulfre  ou  de  vitriol, 
pour  les  rendre  plus  rouges  :  On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau- 
rofe  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  d’éleduaire  folide,  on  le  retirera  alors  de  deflus 
le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  Ton  y  fneflera  exadement  la  pondre ,  ds 
l’on  jettera  la  matière  furmn  papier  huilé  ,  on  la  laififera  étendre ,  8c  quand  elle  fera 
prefque  refroidie ,  on  la  coupera  en  tablettes. 

On  s’en  iert  pour  a rrefter  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau ,  pour  fortifier  la 
-poitrine  ,  l’eftomach  8c  le  foye..  La  dofè  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Oii 
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On  forme  ordinairement  cette  compofition  en  morceaux  de  la  longueur  &  grof- 
feur  du  pouce ,  ôc  on  l’appelle  Conferve  de  rofe  en  roche. 

Mamis  Chrifii  J  feu  Saccharum  ro fatum  perlatum  j  feu  Diamar^aritum 
fmflex, 

Sacchari  alhijfimi  in  aqna  rofamm  coUi  tbj , 

Mar garit arum  ^réi^arcit arum  \  fi. 

Mîfce  ,  fiant  tabelU  S.  A. 

R  B  MA  R  QJV  E  S. 

'On  fera  cuire  lefucre  dans  cinq  ou  Ex  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confiftencé 
d’éleduaire  folide ,  on  le  retirera  hors  du  feu ,  on  y  meflera  les  perles ,,  &  quand  la 
matière  fera  à  demi  refroidie  on  la  jettera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  la 
poudre  d’amidon  bien  [fubtilifée  ,  on  là  laifTera  étendre,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y 
font  en  trop  grande  quantité ,  pour  le  crachement  de  fang ,  &  pour  arrefter  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Chaque  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  perles  préparées. 

Les  perles  préparées  font  une  matière  alxaline  propre  à  rompre  les  pointes  des 
humeurs  acides  éek  les  mortifier,  demefme  qu’elle  adoucit  &  abforbe  l’acidité  du 
vinaigre  quand  on  la  jette  dedans  :  Les  yeux  d’écreviire,ou  le  corail ,  ou  l’y  voire  brûlé 
feroient  le  mefme  effet. 

L’eau  de-Tofe  n  eft  pas  plus  utile  dans  la  compofition  de  ces  tablettes  que  de  l’eau 
commune  ;  car  en  bouillant  toutes  fes  parties  volatiles  en  qui  confifte  fa  vertu,s’é- 
vaporent.  Si  l’on  veut  que  les  tablettes  retiennent  l’odeur  &  le  gouft  de  l’eau  de 
rofe ,  il  faut  les  faire  fans  feu ,  malaxant  le  fucre  &  les  perles  meflées  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe; 
Mais  je  trouve  qu'on  employé  trop  de  fucre  dans  cette  compofition  ,  je  voudrois  en 
retrancher  les  deux  tiers ,  &  reformer  le  fucre  perlé  en  la  maniéré  fuivante. 

Margaritarum  praparatarum  |  j  ,  facchari  albljfiml  puherati  ife.fi.  mifee,  & 

cu7nf.  cj.  mucagînîs  gummi  tragacanthi  in  acfua  refarum  extrada  fiat  mafia folida 

ex  cjua  formentUr  tabelU  feu  rotuU  S,  A. 


Tabellre  feBorales-^  D.  Gendron  Ahbatîs. 

'fii.  Horâeiintegrî^  '-^  y  Seminis  anifi'^) , 

Vvarum  P  ajfarum  mandat  arum  Caryophyllos 

LiquiritU  rafa  &  contufa  ^iij , 

Coquantur  ad  mucilaginem  in  aqua  Cdmmunis  q.f  deinde  fiortiter  pralo  exprU 
nantur  j  exprejfioni  adde 

Saccharlalbi  ib  ij. 

Ferfoquantur  ad  confiflemUm  eUBuArll  folidi  &  fiant  tabelU  S.  A,. 

CCGC 


Conferve  de 
rofe  en  roche. 


Vertus; 

Dofè. 


Sacchar.  fer- 
lattim  refit- 
mamm. 
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R  E  MA  R  Q^V  E  S. 

On  fera  bouillir  l’orge  bien  nette  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  commune 
pendant  long  temps,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée,  alors  on  ajoutera  dans  la  de- 
codion  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  la  reglifle  ratilTée  &  concalTéc ,  l’anis 
&  les  gyrofles  concalTcz  :  quand  le  tout  fera  fufifamment  cuit  on  coulera  la  decoc. 
tion  avec  forte  expreffion ,  on  fera  cuire  dans  la  colature  le  fucre  à  petit  feu ,  juf. 
qu’à  confftence  d’éleduaire  folide  &  l’on  remuera  la  matière  inceflamment  avec  une 
efpatule  de  bois  dés  qu’elle  commencera  à  s’épaiffir  de  peur  qu’elle  ne  s’attache  au 
fond  de  la  baflîne,  on  la  verfera  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’a¬ 
mande  douce, &  on  l’étendraavec  un  biftorcier  auflTi  huilé,  puis  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes  qu’on  gardera  dans  une  boeteen  un  lieu  fec. 
yei-tus.  Elles  font  propres  pour  faire  menrir  le  rhume ,  pour  adoucir  l’àcreté  des  ferofû 

Doiè.  qui  tombent  du  cerveau  ,  pour  exciter  le  crachat  :  la  dofe  eft  depuis  une  dragme- 
jufqu’à  demi  once., 

Ces  tablettes  font  difficiles  à  faire  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  mucilage  que 
donne  une  livre  d’orge  crevée ,  car  ce  mucilage  s’épaiffiiTànt  par  la  cuite ,  s’attache 
facilement  à  la  baffine  &  fe  brûle  fi  le  feu  eft  un  peu  trop  fort,ou  fi  l’on  manque  à 
ïemuerla  matière  comme  il  faut. 

C’eft  principalement  le  mucilage  de  l’orge  qui  fait  la  bonté  &  la  vertu  de  ces  ta¬ 
blettes  ,  car  il  lie  par  fes  parties  rameufes  &  embaraffantes ,  la  pointe  dés  fels  acres,. 
èc  épaiffilTant  la  ferofité  ,  il  l’empêche  de  faire  autant  d’impreffion  qu’elle  feroit  dans 
lapoitrine  J  les  raifins,. la  reglifte  &  l’ànis  font  aufii  peéloraux-,  &  ils-convienncnt: 
bien  dans  cette  compofîtion. 

La  petite  quantité  du  gyroflè  qui  y  entre  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet  & 
d’autant  moins  que  fes  parties  volatiles  fe  dîffipenten  bouillant  ,,  ainfi  quand  on  re- 
trancheroit  cette  drogue  ,  les  tablettes  n’en  auroient  pas  moins  dé  vertu..  Quel- 
ques  uns  y  ajoutent- fur  la.  fin  deux  grains  d’ambre  gris,  mais  cet  ;  aromate  exci- 
d’Tfnbfr^Tis  femmes  des  vapeurs  qui  les*  incommodent  beaucoup. . 

°  ’  •  Quand 'on  ufedéces  tablettes  il  eft  bon  de  les  laiffer  diffôudre  doucement  dans, 

la  bouche,afin  que  leur  mucilage  arrofe.  &  humeâ:é  infcnfiblcraent  les  conduits  qiü 
vont  à, la  poitrine.. 


Pnlpd  radîcis  alih&A  recenter  extraEdt  |  iv  , 

'  S.Mchmi  Mbi  in.  aqm  rofarum  folmi  &  coSli  ife  j  1?^, , 

liant  tabelU  S.  A.  * 

REM  A  R  QV  ES. 

Pîilpe^era-  bouillir  dans  dé  l’éau des  racines  d’althæa  bien  nettes  jufqu’à  ce  qu’èlleL 

ciae  d’alihæa.  folent  molles ,  on  les  déparera  de.leur  décoétion,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de 
marbre  &  on  les  pafl'era  par  un  tamis  renverfé, ,  pour  en  avoir  la  pulpe. 

On  fera  cuire  ie  fucre  fin  dans  fix  ou  fept  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confiftence 
d’éltduaire  folide,  on  y  mefléra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  d’althæa  avec  un  biftor- 
tier  ,  on  remettra  4a  baffine  fur  un  très  petit  feu  pour  faire  deffecher  la  matière  l’a¬ 
gitant  toujours,  &  quand  elle  aura  une  confiftence  raifonnable,  on  la  jettera  fiir 
un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  avec  "un  biftorcier  ,  ôç  on  la 
coupera'  en  tablettesa , 
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Elles  font  propres  pour  adoucir  &  emoufler  les  acretez  de  la  toux ,  pour  epaiflîr  les 
ferofîtez  qui  tombent  fur  la  poitrine  pour  faire  cracher ,  on  en  met  fondre  une  ta¬ 
blette  dans  la  bouche. 

On  fait  auffi  des  tablettes  d’althæa  fans  feu ,  avec  le  fucre  pulverifé  qu’on  réduit  Tablettes  d’al 
en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  fuffifante  de  pulpe  d’althæa  5  thæa  faites 
pn  en  forme  des  paftilles  ou  4es  rotules ,  &  on  les  fait  fecher. 

Tabella  de  Althaa  compofita. 


Vertus. 


fans  l’aide  dii 
feu. 


raàkis  althad  §  ij , 
Semînis  papaveris  albi, 
Jreosflormu^ 


LiqmritU  ^ 

Pulveris  diatragacanthîfrîgidî  ana  5  ii j,: 
Saechari  albîjfimi  in  aqua  refarnm  cofii 
Ifej. 

fiant  ex  arte  tabelU. 


REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  l’iris ,  la  reglifle  &  la  femence  de  pavot,,  on  meflera  b 
poudre  avec  celle  diatragacanthi  frigidi  ;  on  fera  cuire  le  fucre  en  confiftence  de  fucre 
rofat,  on  y  mellera  hors  du  feu  la  pulpe, puis  la  poudre, pour  en  faire  une  pafte  folide 
qu’on  étendra  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  &  qu’on  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  bonnes  pour  la  toux  invétérée ,  pour  l’afthme,  pour  les  ulcérés  du  poul-  Vertus, 
înon ,  on  en  met  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche.  -  Dofe. 

Si  l’on  a  joutoit  à  la  corapofîtion  de  ces  tablettes  deux  dragmes  de  magiftere  de  foul- 
fre,  elles  feroientplus  propres  pour  les  ulcérés  du  pbulmon  &  pour  l’afthme.  • 

On  peut  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  méfiant  les  poudres  avec  le  fucre  puU  Tablettes  d’al 
verifé  &  incorporant  le  tout  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité 
fuffifante  de  pulpe  d’althæa  pour  en  former  des  rotules.  On  pouroit  rendre  ces  ta- 
blettes  plus  deterfives  en  y  méfiant  un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin. 

Titbella  Diafulphum. 

Op,  Magiflerii  fulphnns.  |  j  'B  , 

Jmylî , 

Radimm  fccatarum  enula  camp  ana , 

Liquiritia  ana  3  üj  , 

Cum  f.  q,  mucaginU  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarnm  extraBa  ,  fiat  majfa  ■ 
filida  ex  qna  formenmr  rctaU  S.  A. 

RE  MA  R  QVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  d’une  autre  part  l’amidon ,  le  magiftere  de 
foulfre&le  fucre,  on  meflera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  rofe  pour 
faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  rotules, &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  l’afthm.e ,  pour  les  rhumes  inveterez ,  pour  détacher  les  phle-  yertus. 
gmes, épais  &  pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon  &  de  la  poitrine  ,  on  en  laifTe 
fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche.  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  magiftere  de  foulfre  & 
des  fleurs  de  benjoin. 

C  c  c  c  ij 


Ireos  florentin  f 
Florum  ben'lpini  9j, 

S acchari  albîjfimi  ibj. 
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Vertus, 

Dofe. 


Vertus. 

pofe,. 
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Tabellæ  feu  Rotule  pBorales  alba^A.  Mynfcht. 

OJL.  Pulverls  fpeclerum  âUtragacanthi  Oleifœnîcull  9  j  , 

frigiâl  &  Sacchari  alhilfimiln  UUe  femînU  papai. 

Dîaireos  fîmpllch  ana  |  f?,  verls  albi  cum  acfm  violamm  extrac^ 

LaSlls  fulphuris  3  ij  ,  to  ,  dijfohü- 1  xvj. 

Benuinl  5  j , 

Mîfce  ,  fiant  rotnU  S.A,- 
RE  MAR  QV  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  benjoin  &  on  le  meflera  avec  lelai£t  ou  magiftere 
de  foulfre,  les  poudres  diaireos  &  diatragacanthi  frigidi,  le  fucre  réduit  en  poudre 
fine  &  rhuiîe  de  fenouil ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  lait  de  femences  de  pa¬ 
vot  tiré  en  maniéré  d’émulfion  avec  i’eau  de  violettes  diftillée  dans  un  mortier  de 
marbre ,  en  confiftenee  de  pafte  folide  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  des 
rotules  qu’on  fera  fecher  à  Nombre. 

Elles  font  propres  pour,  les  âpretez  de  la  gorge  &  de  la  poitrine,  pour  la  toux,, 
pour  l’afthme ,  pour  la  phtifie  5  on  en  prend  environ  une  dragme  à  chaque  fois  &  on 
la  lailTe  fondre  dans  la  bouche. 

Tabella  feu  rotule  fieBorales  citnnæ:,A.  Mynfcht.- 

Looch  fani  &  experti ,  Radicislreos  fiorentuana^ij^. 

Euherts  rpeclerHm  diarhodon  ahhaüi  ExtraBi  crocierientaUs^ 
ana  ^  fi  ,  ■  BalXamlfulphuris  anifati  ana 

Succi  glycyrrifa  Sacchdri  albi  in  aqua  fœnimli  difoluti 

Flonm  fulphum  ana  1 

-  Benz,olni 

MifcC  i  &  fiant  tabeîU  fieu  mHÎÆ, 

RE  MAR  Qfü  ES. 

On  pulverifera  chacun  féparement  le  fucre,  le  benjoin  &  l’iris  :  on  meflera  les 
poudres  avec  celle  des  efpeces  diarhodon  abbatis  &  la  fleur  de  foulfre ,  on  fera  fondre 
le  flic  de  reglilTe  dans  ifn  peu  d’eau  de  fenouil  pour  le  réduire  en  confiftenee  de 
miel,  on  le  meflera  avec  le  looch ,  l’extrait  de  faffran,  le  baume  de  foulfre  anifé  & 
ce  qu’il  faudra  d’eau  de  fenouil,  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  longtemps 
dans  un  mortier  &  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher. 

Elles  excitent  le  crachat,  elles  adoucilTent  les  acretez  de  la  poitrine  en  détachant 
les  phlegmes,  elles  facilitent  la  refpiration  :  on  s’en  fert  pour  l’afthme,  pour  la  toux 
inveterée  ,  pour  la  phtifie ,  pour  lapleurefiej  on  en  prend  une  tablette  à  la  bouche 
plufieurs  fois  le  jour. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  maniéré  dè  préparer  le  baume  de 
foulfre  anifé  &  la  fleur  de  foulfre. 

L’extrait  de  faffian  fe  préparé  comme  les  autres  extraits  des  végétaux ,  mais  on 
détruit  entièrement  la-vertu  de  cette  petite  fleur  en  voulant^tirer  fon  extrait,  car  û 
partie  volatile  en  qui confifte  fa  qualité,  fe  perd  dans  l’évaporation  quelque  foin 
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qu’on  puiffe  prendre  pour  la  conferver ,  ainfi  c’eft  un  abus  que  de  faire  cette  prepa- 
rarion  ;  les  principes  du  fafFcan  font  allez  exaltez  fans  qu’il  Ibit  befoin  de  l’aide  de 
l’art  pour  les  faire  agir  dans  le  corps,  il  vaut,  beaucoup  mieux  employer  la  fleur  en 
poudre  qu’en  extrait., 

TahelU  feu  rotuU  Jmaragdina^A.  Mynfcht. 


SmA-fâgàoYum  pmparat.  ^[ij , 
Vngul(t  alcts  fp^gyrlee calclnati^\B  , 
Seminis  paonia  maris  decrefcente  luna 
colleEll , 

citrl  ma  5  ] , 

Kaiîcîs  diptamnl  albi 
Grmrrumkgrmes-  y 
Galanga  minoris 
Croci  orientalls , 

Cubebarum , 

¥ifci  quernl  ma  5  fl  , 


Mdglfierll  perlarum , 

Corallorum  rubrorum , 
Hyacynthorum  pr&paratorum 
Olei fuccintalhi  an  a  9.  j , 

NhcIs  mofchata , 

Macis , 

Cinnamomi  ana  9  fl, 

•  Rorifmannl^ 

LavenduU  ana  gmt.  iv  ^ 
Sacchariaibi  in  aqua  apopleÜica  &  epl 
lepticaA.  My.nfcht  diJJ'oïUti  \  xvj.; 


MlfcCi  &  fiant.rotuU  S.  A. 


R  E  MAM  Qfü  E  SA 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  racines  ^  les  bois ,  le  fafFran ,  les  cuBe- 
bes  &  le  Kermes ,  d’une  autre  part  l’ongle  d’éland  calcinée ,  le  fucre ,  les  emeraudes 
&  les  hyacinthes  préparées ,  on  meflera  les  poudres  avec  les  magifteres ,  les  huiles- 
&  ce  qu’il  faudra  d’eau  apopleélique  &  epileptique  SA.  Mynjîcht ,  pour  en  faire 
unepafte  folide  qu’on  battra  longtemps  dans  un  mortier,  &  dont  on  formera  des 
paftilles  ou  petites  tablettes. 

Elles  font  propres  dans  l’apoplexie,  dans  l’epileptie ,  dans  la-paralifie ,  dans  le  ver- 
tige ,  elles  fortifientde  cerveau  :  la  dofe  eft  depuis  une  diagme  jufqu  à  trois. 

La  calcination  de  l’ongle  d’éland  luy  eft  tout  à fèit  préjudiciable,  car  le  feu  en  fait 
difliper  le  fel  volatile  en  quoy.  confiée  toute  là  vertu,  il  faut  donc  fe  contenter  de 
râper  cette  ongle  pour  la  pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  drogues. . 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  maniérés  de  préparer  les  magifteres’  Sc 
les  huiles  qui  entrent  dans  cette"  compofition. 

Les  pierres  pretieufes  &  les  magifteres  de  perles  &  dè  corail  font  inutiles  dans 
ces  tablettes,  car  eftant  privez  de  principes  aélifs ,  il  n’en  peut  rien  fortir  quL 
fortifie  le  cerveau. 

Sil’on  n’a  point  d’èauapoplediqued’i^^.  iL/^ff//c^r,-onluy  fùbftituera  Eeau 
riacale  ou  l’eau  impériale. 

Tabella  feu  rotulæ  Hyacinthinæ  ^  A.  Mynfét, . 

£ 

%.THÎverîS-  fpecîerum  dtarhodon  ahbatls  & 

Diamargaritîfrigidi  ana  §  fl^'j- 

Hyaeînthorum  praparatorum  5  üj  ; 

Nitrl  purificatî  z^  ]  \ 

Magljimi  coralloTHm  rubrorum  3 1  j 


VertûSÿ. 

Dofe.,- 


G  c  G  c  ii|; 


jVertus. 

Pofe, 
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Olei  (lillat.  rofamm  ^  f? ,  » 

Sacchari  albi  in  aqua  nymphéa  dljfoluti  |xvj , 

Mifee  &  fiant  tahelU  S,  A. 

REMARdVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  falpeftre  rafiné  &  le  fiicre,  on  les  meflera  avec  les 
hyacinthes  préparées,  le  magiftere  de  corail,  les  poudres  diamargaritum  &  diarhodon 
abbatis  ,  &  l’huile  de  rofe  ;  on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  nénuphar  pour  faire  unepafte  folide  qu’on  battra  long¬ 
temps  ,  &  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  lefquelles  on  mettra  fecher. 

Elles  font  eftimées  propres  à  calmer  toutes  les  ardeurs  du  corps,  pour  le  fyncope^ 
pour  l’afthme  ,  '  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  toux.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

(^oique  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des  hyacinthes ,  elles  n’en  tirent  pas 
leur  plus  grande  vertu. 

Le  magiftere  de  corail  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  je  le  trouve  fort 
inutile  dans  cette  compofition ,  &  on  le  pourroit  fort  bien  retrancher  fans  diminuer 
la  vertu  du  remède. 

Si  l’on  corporifioit  les  poudres  de  ces  tablettes  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
ganthfait  en  eau  de  nénuphar,  elles  fe  durciraient  davantage  en  {èfeichant,& elles  le 
conferveroient  mieux  fans  s’humeéter. 


Pulpa  pifiaciamm , 

Radie,  fatyrhnis  condit^ 

Cenfer<va  florum  rorifmarini , 
CenfeUionis  alkerme^  cam  ambra  & 
mofeho  parata  ,  ana  |  fi, 
Truncorum  viperinorum  & 

Hepamm , 

Margaritarum praparatarum  ana  -^  iij, 
S  minis  erucA  5  ij , 

RenHm  fcincormn  y 


Cardamoml  minorisl 
Radicis  galanga  ana  ,5  j 
Caryophyllorum , 

Cinnamomi , 

2dacis , 

Ambra  grife a  ana  jfi, 

Mofehi  orientalis  '^  fi, 

Sacchari  inaqua  flormnarantlorumfohti 
&  in  eUBuarium  foliditm  coBi  fe  j. 


Fiant  ex  arte  tahelldu 


RE  MARQJJ  BS. 

On  pulverifera  enfemble  les  troncs  &  les  foyesde  vipère  incifez  menu  ,  lafemen- 
çe  d’eruca ,  les  reins  de  fcinc ,  le  petit  cardamome ,  le  galanga  ,  les  gyrofles ,  la  ca- 
nelle  &  le  macis ,  d’une  autre  part  le  mufe  &  l’ambre  avec  les  perlés  préparées ,  on 
pieflera  les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  Inondées ,  les  racines  defaty- 
rion ,  &  la  conferve  de  fleur  de  rofmarin  ;  on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  d’œiüet 
pour  réduire  la  matière  en  une  pafte  liquide  ,  &  on  la  paftera  par  un  tamis  pour 
en  avoir  la  pulpe ,  qu’on  meflera  avec  la  confrétion  alKermes. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’orange  à  petit 
feu  jufqu’cn  confiftence  d’éleduaire  folide,  on  y  meflera  exaétemenchors  du  feu, les 
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pulpes  J  la  confection  alifermes  &  les  poudres ,  on  jettera  la  matière  encore  chau¬ 
de  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  &  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  cerveau  ,  pour  réjouir  le  cœur,  Vertus, 
pour  exciter  la  femence ,  pour  refifter  à  la  corruption  des  humeurs:  On  les  appelle  Tablettes 
Tablettes  mafles.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Les  perles  eftant  une  matière  purement  alKaÜne  me  paroiflent  alTez inutiles  dans  ° 
cette compofîtion  qui  ne  tient  fa  vertu  que  des  ingrediensfpiritueux  &  faims. 

TabelU  Vivificantes ,  feu  Alkerme s  ^  Jeu  Impériales. 

Conpüionis  alk^rmes  compléta  ^  j , 

Saccharialhijfimilna^Hanaphacoài%].~ 

Mifeejant  tabella  S,  A,. 

KE  MA  R  QJÜ 

0n  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  quatre  onces  d’èau  de  fleur  d’orange  à‘ petit  fea^ 
jufqu’àce  qu’il  falTe  bien  le  fil  quand  on  en  prendra  avec  une  efpatule ,  on  le  reti¬ 
rera  alors  hors  du  feu  ,  nn  y  mefléra  la  confedion  alKermes,  &  l’on  verfera  le  mé¬ 
lange  fur  une  feuille  de  papier/ blanc  pliée  par  les  bords  en  carrelet  &  huilée  d’huile- 
d’amande  douce  ,Ja  matière Vétendrad’elle-mefme  &  fe  durcira  en  refroidiflant ,  on¬ 
ia  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fe'c, . 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  coeur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeursi  yçttns- 
pour  exciter  la  femence..  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dofe, . 

On  peut  étendre  ces  tablettes  avec  un  bift'ortier  en  la  maniéré  ordinaire,  mais 
elles  feront  plus  belles  fi  l’on  fe  contente  de  verfer  la  matière ,  comme  j’ay  dit,  fur  un^  , 
papier ,  pendant  qu’elle  eft  encore  coulante  j  car  dé  cette  maniéré  la  couleur  de  la 
confedion  fera  bien  mieuxeonfervée ,  &  les  paillettes  d’or  paroîtront.  - 
Ceux  qui  ne  trouveront  pas  aftez  d’odeur  dans  là  compofition' de  cestabletteSj- 
pourront  y-a jouter  du  mufc  &  de  f ambre.  ‘ 

Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  demi  once  de  poudre  de  vipere, 
ce  qui  ne  peut  qu’augmenter  leur  vertu  :  On  lés  appelle  en  François  tablettes  de  Tablettes  dé-^ 
longue  vie.  longue  vit , 

On  pourreie  doubler ,  tripler  &  quadrupler  la  quantité  de  la  confedion  alxermes  ;  ; 
mais  alors  il  feroit  neceffaire  d’en  4ire  confumer  l’humidité  furie  feu ,  ce  qui  dimi- 
nuëroit  beaucoup  dé  là  venu ,  car  le  plus  fpititueur  s’en  évaporeroit. 

Tdbellæ  Cardiaeæ. 

^..Sacchanalhijfmiîndquajiorutn  aran-^  njjîme  inciji  ^  & 

tiorum  coBi  ife  j  ,  ^  Antimonii  âiaphoreticî  ana  ^  ij , 

QonfeÜlonh  alkermes  perfeEla  ^  j ,  Olei  cîmarnomi  ftîllatitiUpauco  faccham^ 

Corticis  exteriorts  citri  recentis  rnînu-  puheraîo  exctpti  gmt,].. 

Fiant  ex  arte  tahelU  ad  lifum, 

REMARQVES. 

Gh  aura  de  l’écorce  la  plus  fuperficielle  &  la  plus  odorante  du  citron  ,  5n  la  coti- 
pera  .leplus  menu  qu’on  pourra  avec  des  cifeaux  ,  ,on  mettra  en  poudre  envkoii  - 


TaheÜA  car- 
diaci  Jim  igné 
famu. 


'Vertus. 

pofe. 
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deux  dragmes  de  fucre  candi  blanc ,  on  y  meflera  une  goutte  d’huile  de  canelle  peut 
faire  un  oleofaccharum  ,  onpulveriferabien  fubcilement  l’antimoine  diaphoretiquei 
On  fera  cuire  le  fucre  à  petit  feu ,  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’oran¬ 
ge  jufqu’à  confiftence  de  fucre  rofat  j  on  le  retirera  hors  du  feu,  &  quand  il  fera 
à  demi  refroidi  l’on  y  meflera  laconfedtion  akermes  complété,  l’écorce  de  citron 
incifée  menu  ,  l’antimoine  diaphoretique  &  enfin  l’oleofaccharum  de  canelle ,  on 
verfera  le  tout  fur  un  papier  blanc  huilé ,  on  le  laiflera  étendre  fuffifamment ,  puis 
cftant  refroidi  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette?en  un  lieu  fec. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  pourroit  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

ConfeBionis  dkermes  compUt^J^] ,  cortïcis  exterhris  ckrl  fieçd  &  fnlvemU^ 
antimonii  diaphoretici  ana  5  ij ,  olel  cinnamomi  gutt.  j ,  facchari  albi  tenuijfime  pul^ 
'veratl  ^  viij.  Mifce ,  &  cmn  f.  y.  mncaginls  gummi  tragacant’hi  in  aqua  naph&ex* 
traBa  fiat  rnajfa  fiolida  ex  qua  fiormentur  tahelU  fieH  rotuU. 


Tahellæ  feu  rotula  Cordiales.^  A.  Mynficht. 


Tuherîs  fipeciemm  dîarhodon  ahba^ 
tis  I  fl , 

Confie Bionis  alkermes  5  ij , 
Margarltarum  praparatamm , 
:iMagifierii  cordlorum  rubr.and  5  ij , 


Olei  caryophylloTHm  & 

Macis  ana  gmt.  iv.’ 

Saceharl  albîjfmi  maqua  cînndmorà 
Jifiolmi  |vViij, 


.Mifice  J  fiat  confieBio  inrotulis. 

R  E  MA  R  QV  ES.. 

-On  pulverifera  fubtilement  le  fucre ,  on  y  meflera  les  huiles  de  girofle  &  de 
macis  ,  le  magiftere  de  corail,  les  perles  préparées ,  la  poudre  diarhodon  ,  la  con- 
fedion  akermes  &  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  canelle  pour  fair^  une  pafte  folidedont 
on  formera  des  petites  xablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  &  qu’on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  réjouïflent  &  fortifient  lectEur ,  elles  excitent  la  femence ,  elles  refîftenl  à 
la  pourriture,  La  dofe  eft:  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Les  perles  &  le  magiftere  de  corail  me  paroilTent  aflez  inutiles  dans  cette  coiu- 
pofition  ,  parce  que  ces  ingrediens  n’ont  aucunes  parties  volatiles  qui  puiffent  fe 
porter  dans  le  fang  pour  fortifier  le  cœur. 


Tahellæ  Diajfiermaton ,  Ferneîii.. 


Succiglycyrrhifia  ^  Ocinii , 

Miliifolis  ana^  il]  Tetrofelini , 

.Seminum  quatmrfirigidorHm  majomm  EruBuum  alhehengi,  ficcatornm  ana^i], 
mwndatorum  &  minorum,  Cinnmnomi , 

yifiparagi^  Macis  ana  5),’ 

Eirn^inelU i  Sacchari  albi  in  aqna  althaa.coBi  ife  iij  5. 

Eiant  tabella  S.  A. 


RE  MAR- 


^  ^tJNIVERSELLE.  ^ 

ü  E  M  A  R  QJV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  demilium  folis  ,  d’afperge,  de  pimpinelle, 
debafîlic,  deperfil ,  les  petites  femences  froides ,  les  fruits  d’alseKenge  ,  la  canelle, 
èC  le  mads.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre,  grandes  femences 
froides  mondées  de  chacun  deux  dragmes  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pafte  ; 
on  les  humeftera  avec  un  peu  de  fyrop  d’althæa ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  ' 
tamis  renverfé.  On  ferafondre  oudiffoudrele  fuc  de  reglifle  dans  un  peu  d’eau  de 
guimauve  diftillée  fur  un  petit  feu  ,  &  on  le  réduira  en  confîftence  de  miel.  On 
mettra  cuire  le  fucre  dans  environ  une  livre  d’eau  de  guimauve  jufqu’à  confidence 
de  lucre  rofat,  on  le  retirera  du  feu  ,  on  y  méfiera  la  pulpe  &  le  fuc  de  reglifle ,  puis 
quand  la  matiere  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  incorporera  exaéfccment  les  poudres, 
on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  on 
l’étendra  avec  un  biftortier  &  on  le  coupera  en  des  tablettes  lefquelles  on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  dans  la  colique  néphrétique  &  pour  faire  uriner,  Ladofe  Vertus, 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  Dofe. 

Le  nom  de  ces  tablettes  qui  fignifie  compofition  de  femences ,  leur  a  efté  donné 
à  caufe  de  la  quantité  des  femences  qui  y  entrent. 

La  liaifon  du  corps  de  ces  tablettes  eft  difficile  à  faire ,  à  caufe  de  l’onduofité  des 
femences  qui  y  entrent  ;  C’eft  par  cette  raifon  qu’on  y  employé  beaucoup  de  fucre. 

Tabellæ  Lithonthrypicæ^  Eernelii. 


Sàn^mnis  hlrcl  prAparati  §  j  fi , 
Lapiis  juiaicA , 

Llncis-, 

Spong!(e , 

Oculorum  cancri  ma  5  j  fi , 
Semïnmn  J  pii, 

Ammeos  ^ 

Ajparagi^ 

Ocymi  ^ 

Vnica, 

Citri , 

Dauci^ 

Brufei, 

Banmli 


Saxifragia 

Pimpme)u, 


,  Petrofelini  macedonici, 
Bardana, 

Se'^leoî , 

Radicû  ajkri  ana  3  j , 

Cofli, 

LicfuirltU, 

Cyperi, 

Gmnm  tragacanthi,  ' 
Chamœdryos  ana  9  ij, 

Spica  nardi. 


.  Cinnamomly 
Piperis  nigri. 


Cardamomi , 

Caryophyllorum , 

Macii  ana  7^  fi. 

Sacchari  albijfimi  in  ^iy.ua  betonk  &  coBî .  ib  iv.i 


Fiant  tahelU  S.  A. 


R  E  MA  R  QV  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  racines ,  le  chamedrys  le  fpicanard, 
la  canelle,  le  poivre  ,  lecardamome ,  les  gyrofies  ,  la  gomme  adraganth  &  le  macis, 
d’une  autre  part  le  fang  de  bouc  préparé  -,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les 
pierres  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  poudre  impalpable  -,  on  méfiera,  les 

Dddd 


Vertus. 

Dofe. 


Taheü&.lHhm- 
thrifticA  refor- 

m&tA,. 


Vertus. . 
Dofc. 
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poudres  ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quinze  ou  feize  onces  d’eau  debetoine  diftillée, 
jufqu’à  cpnfiftence  d’éleftuaire  folide  ;  on  le  retirera  de  delTus  le  feu  ,  &  quand  ü 
fëra  à  demi  refroidi ,  Ton  y  meflera  exadtement  les  poudres ,  on  jettera  le  mélange 
encore  chaud  fur'  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  avec  un 
biftoriier ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu 
fec. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  la  pierre ,  la  gravelle  ,  les  phlegmes ,  &  pour  les 
éhafler  par  les  urineî.  La  dôfe  cft  depuis  une  dragme  jufqü’à  demi  once. 

Ces  tablettes  ont  efté  appellées  lithonthriptiques ,  c’eft  à  dire  rompant  ou  bri* 
fant  la  pierre  ,  parce  qu’on  prétend  qu’elles  atténuent  la  pierre  dans  le  rein  ;  on  au- 
roit  pû  les  nommer  Diafpermaion  à  auffi  jufte  titre  que  les  precedentes ,  car  il  y 
entre  une  grande  diverfité  de  femences.  On  auroit  abrégé  la  defeription  fans  ofter 
de  fes  vertus ,  fi  on  les  avoit  réduites  à  fept  ou  huit.des  principales ,  augaîCniant 
leur  poids  à  proportion. 

Il  y  a  lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  entrent  dans  cette  compofition^, 
n’augmentent  plutoft  le  calcul  dans  les  teins  . S'  dans  la  veffie ,  que  de  chalTer  celuy. 
qui  y  eft.  Je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchaft  ,  aufîi  bien  ces  pierres  ne  contien¬ 
nent-elles  güerede  fel  qui  puilfe  les  rendre  aperitives  :¥,oicidonç  comme  je  voudrois. 
reformer  la  compoûtion. 

.  .  !^.  Sangulnis  hirc'i  frafarati  ^  j  6,  ocuUrum  cancn'præpar.  ^  ê)  femlmm  apü , 

■  ragl^  urtiCA ,  [axifragiA ,  hrufei ,  petrojelim,  ocymi  ma  5  ij ,  radlcum  cyperi ,  cofii,  gurmi^ 
tragacanthi,  chamœdryos  ,/pk<e  nardi  ana  5  j ,  cardamome  mach  ,  'gwgibem  dna  5 
chari  in  aqua  panetarm  coüi  tfe  ii j ,  fiant  tabelU  S.  A.  dojis  erit  ^  5  j ,  ad  5  iij. 

J’ay  retranché  une  livre  de  fucre  de-da  defeription ,  parce  que  j’en  trouvois  une 
quantité  trop  grande  à  proportion  des  autres  ingrediens  qui  y  entrent.  , 

Rotulæ  Idcpovocantes  i  A.  Mynfcht, 

CryfialH  praparati 

Coralll  rubrl  pr&paratï  g  j 

Mar  gant  arum  praparatarum  i , 

Fiperis  longi  ana  3  fi: , 

Mifce  &  fiat  conféBlo  in  roîulU. 

'  remarqves. 

Oh  pulverifera  fubtilément  le  poivre  &  le  fucre  chacun  feparément ,  on  méfiera 
lês  poudres  avec  k  criftal ,  le  corail  &  les  perlés  préparées ,  l’huik  de  fenouil  &  ce 
qu’il  faudra  d’eau  de  mufcadediftillée  pour  faire  unemafie  folide  qu’on  battra  quel¬ 
que  temps  dans  un  mortier  pour  bien  incorporer  le  tout ,  &  l’on  en  formera  des 
'tablettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  à  exciter  le  lait  des  nourrices.  La  dok  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 


l 


Olei  femlnii  fœnlcull  9*) , 

Stacchari  alblffml  in  a^ua  nt^k'TnofchttU 
dïfiillata  diffolutî  |  vüj. . 
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Tahella  Diatragacanthi  frlgidi, 

Sacchan  dhijfiml ,  JubtiljJfme  pulverati  ^  vii  j , 

Fulveris  diatmgficanthi  filgidi  |  j  i5. 

Mifie ,  &  cmn  f.  <].  mHcagmis  gwmm  trdgacanthi  in  aqHd  rofarum  extraBd  fat  tnajpt 
filida  ex  qMformemur  tahelU  feu  rotnla  S.  A. 

REMAROVES. 

On  pulverifera  fubtilement  lefucre  fin,  on  le  mellera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  la  poudre  diatragacanthi  frigidi  &  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  en  eau^xolb-pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  ta¬ 
blettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée  artere  &  de  la  poitrine, 
pour  calmer  les  ardeurs  des  vifceres  ,  pour  faire  cracher.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  ordinairement  ces  tablettes  avec  le  fucre  cuit  dans  une  eau  peârorale ,  on 
mefle  fur  chaque  livre  de  fucre  une  once  ou  une  once  &  demie  de  poudre  diatra- 
gacanihi  5  mais  la  méthode  que  j’ay  décrite  eft  la  meilleure ,  parce  qu’outre  qu’on 
évite  l’imprefiion  du  feu, on  peut  faire  entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  la  poudre  ,  &  par  confequent  on  les  rend  meilleures. 

Les  femences  froides  &  de  pavot  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  la  poudre 
diatragacanthi  frigidi  eftant  fort  huileufes ,  elles  empefchent  que  la  parte  dont  on 
fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien  exactement ,  &  elles  donnent  quelque  gourt  de  ranci 
aux'tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l’on  veut  retrancher  ces  femences  les  tablettes 
en  feront  plus  fermes  &  elles  fe  garderont  tant  cm’on  voudra ,  fans  fe  rancir.  Pour  ce 
qui  eft  de  leur  vertu ,  elle  n’en  fera  pas  beau(^p  diminuée ,  car  elle  vient  princi¬ 
palement  du  mucilage  des  gommes,  qui  liant  & embaraflant  par  fes  parties  gluti- 
neufes ,  le  fel  acre  des  feroiitez  qui  tombent  des  glandes  de  la  tefte ,  luy  oftefa  force 
&  adoucit  la  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  mefme  maniéré  les  autres  poudres  en  tablettes ,  comme 
■celles de diaireos,  diamargarki  frigidi,  diatriafantali. 


TabelU  feu  rotula  RefeBivæyA.  Mynficht, 

MâYgmurum  fra^draurum  5) ,  Amhrd  gnfeéi.  ma  9  j , 

Magifierü  cardlomm ,  Sacchm  dbïjfmi  |  iv. 

Mifce ,  &  cum  f.  q,  laBïs  amygdalarum  dulcium  in  aqua  rofarum  extraBi  fant  tahellâ 
feu  roîuU  S,  A. 

R  E  MA  R  QJJ  ES, 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  &  l’ambre  gris ,  d’une  autre 
part  le  fucre  *,  on  mtflera  les  poudres  avec  lemagifterede  corail  dans  un  mortier  de 
marbre  -,  on  corporificra  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  lait  d’amande  tiré  en  eau 
dcrofe ,  pour  faire  une  parte  foüde  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules,  &  on 
les  fera  fecher  à  l’ombre. 

Elles  fortifient  le  cœur  Sc  le  cerveau  ,  elles  réparent  les  forces  abbatucs.  I.a 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  deux. 

P  d  d  d  ij 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


TabelU  ve- 
fe£iiv&  refor- 
n^atA, 


Eîofc< 


PM  ATLM  ACOPE^E 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la  préparation  du  magiftere  de  corail, 
mais  il  ne  fert  à  rien  dans  ces  tablettes,  car  ce  n’eft  qu’une  matière  terreftre  privée 
de  vertu  ,  les  perles  y  font  aufli  de  petite  utilité  ;  il  , n’y  <a  donc  ici  que  l’ambre  gris- 
&  le  fucrc  fur  qui  l’on  puilTe  conter.  On  pourroit  faire  des  tablettes  reftaurantesde 
plus  grande  efficace  que  celles-ci ,  par  la  méthode  fuivante. 

Op.Trmcorum  m^emrwm  Jiccorum  cumcordibks  &  hepaübUs  5  ij ,  ojfise  corde  cervî- 
diaphoretici  minerdis  ana  5  j ,  clmamomi ,  caryophyllorum  ,  macis ,  fantali  chrlm ana'^^, 
ambra  grifea  9  j ,  faccharl  albijfimi  ib  f? ,  mifce  &  cam  f  cj.  mmaginis  gummi  tragacanthi 
in  aefua  mpha..  extrada  fiant  tabelU  S.  A,  dojis  efl  a^]  ufique  dd'^  i  j. 


T.ahella  Stomachicfe.' 

' Sâcch'an  albijfim,fô\i 

Aqudt  flillaùtU  corttcis  citrî'fifiw  y  ^ 

Coque  fimul  Igné  modérât o^ad eleBunrü folidi  confifientlam  delndé  addé. 

Nucemmofchatamjdccharo  condlfam contufam  &  per  crlbrum îrajeHàm^- 
Pklpapiftacîàrum ‘^v\^  ‘ 

Cartlcum  exteriorum  recentlum  citri,  & 

Aurantiorum  minutim  inclforum  s ,, 

Chnamorm  eleEii  , , 

Mécis.anaTqV]., 

Bdant  tahiU  S.  A.' 

REMARQJJES, 

0n  pulverifera  enfembie  lacanelle  &le  macis,  on  coupera  menu- lès  écorces 
ejcterieures  de  citron  &  d’orange  récemment  feparées  ;  On  pilera  enfembie  dans  un 
mortier  les  piftàcbes  mondées- &  la  mufcade  confite  ,  on  humedera  la  matière  avec 
un  peu  de  fyrop  d’œillet  pour  en  faire  une  pafte  qu’ôn  pafTéra  par  un  tamis  :  On  fera 
cuire  le  fucre  à  petit  feu ,  dans  l’eau  d’écorce  de  citron  jufqu’àxonfiftence  d’éle- 
duaire  folide  ,  on  y  meflèra  hors  du  feu  les  pulpes  ,  puis  les  poudres ,  on  jettera 
la  matière  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amands  douce  ,  on  l’étendra- avec  un  biftor- 
tier  ,  &  on  là  coupera  en  tablettes  qu’ôn  gardera  pour  le  befoin  dans  une  boette  en 
;unlieu.fec.  •  ;  -  ■ 

Elles  fortifient  l’eftbmach  ,  elles  fa'cilitentJa  digeftion ,  elles  corrigent  la  puan¬ 
teur  de  bouche,  elles  chafTent  les  vents ,  elles  refiftent  à  la  pourriture.  Ladofe  eft 
depuis  demidragme  jufqu’à  trois  dfagmes  ;  on  en  prend  après  le  repas. 

L’eau  d’écorce  do  citron  diftillée  qu’on  demande  ici,  ne  donne  guere  plus  de  vertu 
'aux  tablettes  que  dé  l’éau  commune  ,  parce  que  dans  la  cuite  du  fücre  lés  parties 
fpirirueufes  &  efTentielles  s’en  diffipent.  • 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  mufcade*confiteait  autant  de  vertu  que  la  mufcade 
feché  ,  car  en  la  confifant  on  a  fait  diffiper  ce  qu’elle  eontenoit  de  parties  volatiles 
les  plus  eflentielles.  Il  vaudroij:  donc  mieux,  luy  fubftituer  la  mufcade  ordinaire. 
Ctt  poudre, ,, 

i’  ■  ' 


Tahell^  feu 

%.  GaUngA  mînorü  ^  > 
Calami  aromatici , 
Granorum  parddijt , 
Zingiberis  albi  ana  3  j 
Caryophyllorum:^ 
CajfuligneA, 

ZedoarU , 

PimplnelU , 

Piperis  longi\ 

S:emms  carvi  ana  j  iî 
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Rotula  Aromatici ,  A\  Mynju 

Cubtbarumy. 

Nhcîs  mofchat^y- 
Croci  orientalis , 

^  Aïaceris  Ana  9  j , 

Oleî  cînnAmomi  y 

Menthe  crifpity 
jdurantïornm, 
Rorifmanni  ana  ,9  5 
Sacchari  albijfimi  in  Acfm 
,  My.nficht  diffolnti  ^  xvj, 

Pîant  tabelU.S.  A. . 

R^EMAR  QJt)ES.  * 


5S1: 


On  ptîlvenfem  én  particulier  le  fucrej&  les  autres  drogues  enfemble ,  on  meflera 
les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles,  &ce.quil  faudra  de  Teau 
Jlornachale  dJA.  Mjnficht  pour  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des  tablettes 
ou  des  rotules  qu  on  fera  fecber  &  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  les  parties  vitales^  elles  gueriflent  lacolique  venteufe, elles  refiftent 
à  la  malignité  des  humeurs-  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jüfqu’à-  deux. 


Ycnml 

Dofe. 


Syrupi  pApavem  AÏbî  recenter  paratrq.v: 

CoquAmr  ad  confpjientiAm  eleEluant  foUdi  &  fiant  tab'elUi^ 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité  qu’on  voudra  de  fyrop-  de  pavot 
hknc  nouvellement  préparé  jufqu’à  confillénce  de  fucre  rofat  ,,on  le  lailTera  refroi¬ 
dir  à  demi  &  on  le  jettera  fur  un  papief  Huilé  d’huile  d’amande  douce  j  quand  il  fer^ 
froid  on  le  coupera  en  tablettes ,  qu’on  gardera  en  un  lieu  fec. 

Elles  excitent  le  fommeil.  La  dofléft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Tahellât  feu  Rotulæ  C^rminativæ  ^  A.  Mynfeht-.' 

'dfi.  OUI  carminanvi  A.  Mynfisht  5  j  êii 
Clnnamoml  y 

Caryophyllomm  ana  ’  •  i 

Sacchari  Abi  in  aqaa  carminativa  A.  Mynficht  dijfoluti  ^xvj,.. 

Eiant  tabella  S,  A. 

REMAR-OVES. 

On  pulverifera  fubtrlementle  fucre,  on  y  mtflera  les- huiles  &  ce  qu’il  faudra 
d’eau  carminative  âiA.  Mynficht  faire  une  malle  qu’on  battra  quelque  tempîS 
dans  un  mortier  de  marbre ,  &  qu’on  formera en.tablettes  oarotules:  félon  l’art. 

Dddd  iij 


jSt  PHARMACOPEE 

Elles  diflipent  les  flatuoncez ,  elles  fortifient  l’eftomach.  La  dofe  eft  depuis  anè 
dragme  )ufqu’à  demi  once. 

Si  l’on  faifoit  la  pafte  de  ces  tablettes  arec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tire 
dans  l’eau  carminative  à' A . Mynficht ,  elles  en  feroient  plus  fermes,  &  elles fe 
garderoient  plus  long-temps. 

T abella  Yohorantes  yHenoàaU 

Talveris  fpecierHm  eUElHarîi  âîamairgarîtî  frigidi  & 

Degemmis  ana."^  j , 

Rafkra  eboris  9  ij , 

OJfise  corde  cervi  '^]^ 

Sacçhari  albl  in  aqua  rofartm  folntî  &  coBi  ib  jS. 

Fiant  tabelU  S,  A.  « 

*  REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  raclure  d’y  voire  &  l’os  de  cœur  de  cerf,  on  méîlerà 
la  poudre  avec  celles  de  diamargariti  fdgidi  &  degemmis  \  on  mettra  cuire  lefucre 
dans  environ  deux  onces  d’eau  deroiè  jufqu’àconfiftenced’éleâuairefolide,  onle 
retirera  de  deffus  le  feu,  &  lors  qu’il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  meflera  exadement 
les  poudres ,  on  verfera  la  matière  encore  <Éaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande 
douce,  on  l’étendra  avec  unbiftortier,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Vertus,  Elles  rétablilTent  les  forces  difîipées  par  une  longue  maladie ,  elles  aident  à  la  di- 
Dofe.  geftion ,  elles  refiftent  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  ^eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  deux. 

reho-  Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu  n’ont  qu’à  pulverifer  le  fucre, 
rmtes  fine  le  mçller  avec  les  poudres ,  &  incorporer  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de 
ijnepmtA.  niucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  pour  en  faire  une  pafte  dont  00 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  peut  dans  cette  derniere  defèription  retrancher  la  moitié  du  fucre^  les  tablet- 
jÉes  en  auront  plus  de  vertu, 

T^kelU  feu  rotulæ  Diacymini ,  A.  Mynficht. 

^.‘PHlvmsfipecierHm  Biacpmni  OleifioenicuU  ana  ^\, 

Diaanijî  ana"^^,  Aurantiomm^ 

Diamofichi  dulcis  Macens  ana'^B  ^ 

Diambra  ana:^  j,,  Snecharî  dibiffiimi  in  aqna  beneâîBa  fief' 
Malfiamifinlphnns  anifatiy  pilliA^  Mynjicht  ^  coBi^'&v]. 

Mifice  y  &  fiant  tabelU  fieu  rotula  S.  A., 

R  E  M  A  R  ajJ  E  S. 

On  meflera  toutes  les  poudres  enfemble  ,  on  mettra  cuire  le  lucre  dans  cinq  ou 
-fîx  onces  d’eau  benite  deferpolet  A'  A.  Mynficht  y  puis  quand  il  fera  plus  qu’à  demi 
refroidi ,  l’on  y  meflera  exaétement  avec  on  biftortier  ,  les  poudres  &*ie  baume  de 
dbufre  anifé  j  on  jettera  le  mélange  fur  on  papier  huilé  avec  les  huiles  de  fenouil* 
;4!Mangc  &de  macis  j  ron  étendra  la  naatieie  &  on  la  coupera  enxablettes,  lefquel" 


Vertus. 

Dofe, 
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les  eftant  tout  à  fait  refroidies  on  les  ferrera  dans  une  boette  pour  les  garder  en  un 
lieu  fec. 

Elles  diflipent  les  vents ,  elles  fortifient  l’eftomach ,  elles  aident  à  la  refpiration.  Vertus. 

La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes,  Dofc. 

Quelque  foin  qu’on  puilTe  prendre  en  compofant  ces  tablettes  ,  pour  empefcher 
la  diffipation  des  parties  volatiles ,  on  ne  peut  point  éviter  qu’il  ne  s’en  perde  confi- 
derablement  des  plus  cirentk  lles  :  car  la  chaleur  fi  modérée  qu’elle  foit,les  fait  exhaler 
en  l'air.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  je  voudrois  changer  la  méthode  que 
'Amande  l’Auteur  &  faire  ces  tablettes,  par  un  fimple  mélange  des  drogues  à  froid 
fans  -codion  ,  les  corporifiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
benite  de  ferpolet  ^  A.  Mynjîcht  ;  par  ce  moyen  on  conferveroit  toutes  les  parties 
des  ingrediens.  On  pourroit  mefme  en  fuivant  cette  méthode ,  diminuer  la  quan¬ 
tité  du  fucre  de  fix  onces ,  les  tablettes  en  auroient  beaucoup  plus  de  vertu ,  parce 
que  les  drogues  feroient  ramalfées  en  moins  de  volume.  Voici  donc  comme  je  vou- 
àois  reformer  cette  compofition.- 

Pulveris  fpecierum  diacymlm-y  dlanift  ana  diamofehi  dulcîs ,  diamhri,  TabeUa  ,  figé 
ana  5],  bdfami  fHlpkuris  anifatt,  olei  fûeniculi  ana  9  j ,  oleorum  arantîornm  & 
mmrh  ana  9  fi',  facchari  albi  temijfimè  pulverati  |  x ,  niifce  in  mortarîo  marmoreo^  - 

&  cm  f.  q.  fnacagmis  gmnmi  tragacamhi  fiai  majfia  foUda  ex--  quafiormenturtabelloi  ^ 

frn  muU  S,  A. 


T  ah  e  Ha  Diafarfara  yfeM  de  TuJJîUginei 

^.SuccifoUorumtufifîlâglms  depuratl  §iv, 

Sacchari  albi  §  viij. 

CoquantHr  fimul  adconfifientîam  folîdam  dr fiant  tabelU^ , 

REMARQVES. 

On  aura  dès  feuilles  de  pafdafhe  cueillies- dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  bie®? 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  l’on  en  tirera  le  fuc  à  la  prelTe  j  .on  dépurera  ce  fuc  en-’ 
le  failànt  ;  bouillir  un  bouillon  &  le  palTant  par  un  blanchec,  on  dilïbudra  fur  le  feu 
deux  parties  de  fucre  blanc  dans  une  partie  de  ce  fuc  dépuré  ,  &  on  les  fera  cuire  en  ^ 
confiftence  folide  5  on  retirera  alors  la  matière  dé  defifus  le  feu  ,  &.  quand  elle  fera  à 
demi  refroidie ,  on  la  verfera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre 
fnbtile  ;  elle  fe  condenfera  en  s’étendant  j  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fèe; 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acrerez- de  la  poitrine  &  pour  exciter  le  cra-  Verta^.- 
diatj  on  en  met  fondre  uiTe  tablette  dans  la  bouche- 

Tahella  Jeurotula  Mithridatica p'afervantes ,  A  .MfinJtcbt, 

ExtraBi  mithrtdatitcum  aceto  dlfiil-  Smaragdor.  praparator. 

lato  paratix,']  fi  ■  Eoli  orient  ails  prapar.  ana  3), 

Cornu  cervi  fpagrrica  calcinati)  Radias  zedoarla  & 

Seminiscitrimundaciy  Tormentilla  ana  7^^ , 

Florumfulphms ,  Margaritarumpraparatarum- 


yertus, 
Dofc. 
JExtrait  de 
g:iithiidat. 


T^helU  mi- 
thridaticâ  re- 
fimati. 
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M  Agi  fi  enî  corail  ontm  ^  Caryophyllorum  I 

Camphortt.  ana  9  j ,  RutA  ana  gutt.  iv. 

Oleifucclni  ^Ibi  reSlifîcatîj  Sacthari  cryjiallini  in  acjua  oxdidU  é' 

•  Angelica  ana  9  ,  rofarum  dijfolmi^  xvj, 

Fiant  tabelU  S.  A, 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

'  On  pulverifera  enfemble  les  racines,  lafemence  de  citron  ôdacorne de  cerFî 
d’une  autre  part  le  fucre  &  le  camphrejon  meflera  les  poudres  avec  le  bol  &  lesime. 
raudes  préparées,  le  magiftere  de  corail ,  les  perles  préparées,  la  fleur  de  foulfre^ 
les  huiles,  l’extrart  de  niithridat  &  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftilléesd’ofeille&  de  rofe, 
pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre, 
&  l’on  en  formera  des  tablettes  ondes  rotules  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  &  qu’on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  préfervent  de  la  pefte ,  elles  refiftent  au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des 
humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragmejufqu’à  trois. 

Pour  faire  l’extrait  de  mithridat  on  diflbudra  une  ence  de-mith ridât  dans  huit 
onces  de  vinaigre  diftillé ,  on  mettra  digeuer  la  diflolution  pendant  douze  heures  dans 
un  vaifleau  couvert  au  feu  de  fable  bien  lent ,  on  la  coulera  enfuite  par  un  linge’& 
l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  d’extrait. 

Quoique  le  deflein  de  l’Auteur  des  tablettes  ait  efté  de  rendre  le  mithridat  plus 
quintefcentiel  &  plus  falutaire  en  le  réduifanten  extrait ,  il  eft  pourtant  aifé  de  voir 
que  cette  préparation  luy  eft  nuifîble  ;  car  par  l’évaporation  qu’on  fait  de  l’humi¬ 
dité  ,  on  laifle  échaper  les  parties  les  plus  fpiritueufe's  &  les  plus  eflentielles  desin- 
grediens  qui  compofent  le  mithridat ,  &  par  l’acidité  du  vinaigre,l’on  fixe  celles  qui 
peuvent  eftre  reftées  :  Il  vaudroitdonc  bien  mieux  fe  fervir  du  mithridat  mefme  que 
de  fon  extrait  ,,les,parties  de  cette compofition  font  aftez  exaltées  &  aflèz  difpofées  à 
fe  diftribuer  par  tout  le  corps,  fans  qu’il  foit  befoin  de  les  ouvrir  davantage  pat  de 
nouvelles  préparations. 

Les  émeraudes ,  les  perles ,  le  bol  &  le  magiftere  de  corail  me  paroiflènt  des  ma¬ 
tières  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce  qu’elles  ne  contiennent  aucunes  par¬ 
ties  volatiles  qui  pùiflent  raréfier  le  fang  &  chafter  les  mauvaifes  humeurs,  au  con¬ 
traire  elles  font  aftringentes  :  Voici  comrhe  je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Mithridat  a  |  j  j  rafara  cornu  cervi ,  feminis  citri  mundati.florum  fulphurlt, 
radicis  ^doaria  ana  5  j  fl  ,  caphura  9  j ,  oleorum  fuccîni  reEificati  angelica  ana  36, 
cary  ophy  llorutn ,  tut  &  ana  gutt.  iv  ^  facckari  cry  ftaltini^  Mifce  &  cummmagine 
gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada:  fiat  majfia  ex  qua  fiormemur  tabelU 
feu  rotuU  S.  A.  do  fit  erit  à  5]  ufque  ad  3  iij. 


TabellæJeurotulæTheîiacales^  A.Mynjicht. 

Extra  fli  theriaca  Andromachi  cum  TinBura  feu  balfami  fulphuris 
aceto  difiillato  parati  ^  j  ^  Uyacimhorum  praparatorum  ana 

Co"nu  alcis  fpagyrice  calcinati ,  Radie.  enuU  campanut  & 

Terra  figillata  ^  Angelica  ana  Tfs , 

Seminîs  acetofai  Liçni  aloes  . 

^  Ojfis 


UNIVERSELLE. 

OJfis  è  corde  cervl  ]  Cafu  ligne*  ; 

Succini  albi  praparaü  ana  9  j ,  ZedoarU  am  gutt.  iv 

Olei  camphora,  Sacchari  albijfmi  ^  xvj. 

Myrrha.  rubr*  ana  9  {? , 

Cum  aquis  fcabiofa  &  cardui  benedîBi  fiant  tabelU  S.  A, 

REMARQ^VES, 

On  pulveriferaenfemble  l’ongle  d’élandcalcinée  dans  un  grand  alembic  à  la  va¬ 
peur  d’une  eau  cordiale ,  &  râpée  ,  la  femence  d’ofeille ,  les  racines ,  le  bois  d’aloes 
&  l’os  de  cœur  de  cerf,  d’une  autre  part  la  terre  (igillée  &  lefucre;  on  meflera  les 
poudres  avec  les  hyacinthes  &  le  fuccinum  préparez ,  le  baume  defoulfre,  les  huiles, 
l’extrait  de  theriaque  ,  &  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  de  fcabieufe  &  dechardon- 
henit  pour  faire  une  paftefolide  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  6c  l’eftomach  ,  pour  refîfter  verrus 
au  mauvais  air.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dofe.  * 

Pour  tirer  l’extrait  de  la  theriaque,  il  faut  en  difloudre  une  once  dans  fept  ou  huit  g^trait  d« 
onces  de  vinaigre  diftillé,  mettre  la  diflblution  en  digeftion  pendant  douze  heures  theriaque, 
fur  un  feu  lent ,  la  couler  enfuite  6c  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à  confiftence 
d’extrait. 

Mais  quelque  précaution  qu’on  prenne  pour  bien  préparer  cet  extrait ,  on  ne 
peut  empefcher  qu’il  ne  s’échape  dans  l’évaporation  ,  la  plus  grande  partie  des  cor- 
pufcules  fpiritueux  ou  volatiles  de  la  theriaque ,  dans  lefquels  confiftoit  fa  plus 
grande  vertu.  Je  trouve  donc  qu’on  feroit  bien  mieux  de  fe  fervir  de  la  theriaque 
en  fubftance  qu’en  extrait.  ' 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  du  baume  de  foulfre ,  des 
huiles  de  camphre  6c  de  myrrhe  j  celles  de  caffia  lignea  6c  de  zedoaria  fe  font  com¬ 
me  l’huile  de  canelle. 

La  terre  figillée  6c  les  hyacinthes  font  inutiles  dans  cette  compofition,  ces  ma¬ 
tières  terreftres  6c  aftringentes  font  privées  de  principes  aétifs  6c  volatiles  capable? 
de  donner  une  vertu  alexitaire.  Il  feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  dans  l’eau  de  chardon  bénit  pour  incorporer  les  drogues ,  les  tablettes  en  re- 
cevroient  plus  de  confiftence  6c  elles  s’en  conferveroient  mieux  :  Voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

'yi,  Theriaea  veterîs^],balfami  fulphuris  ^  femini  s  ac  et  o fa  ^unguia  alcis ,  radicùm  xahelU  the- 
tnuU  camp  ana  ÜJ"  angelîca  ,  ligni  aloeSyOffis  è  corde  cervi  .  [ficcini  albi ,  cap  hura^'  fiscales  re~ 
vtyrrba,  ,  ana  ,  olei  cinnamorni  gHtt.vii]  ^facchâri  albi  tb  j,  mifce  in  mortario  formatA, 
marmoreo  &  cum  f.  y  mucilaginis  gammi  tragacanthi  in  aqua  cardui  benedi^i  ex¬ 
trada  fiat  majfafolida  ex  qna  formentur  tabella  feu  rotula  S,  A. 


Tabell^  de  Rebecha. 

yi.  GJycyrrhift  Diatragacanthi  frigidi  ana  5  ij, 

Sacchari  candi  5  ü  j ,  Sacchari  albi  ib  j  fi. 

Tulveris  diaireos  & 

Cum  muçagine  gummi  tragaeanthi  in  aqua  rofarum  extraüa  fiat  p,a fia  ^  ex  qaa 
formeniHr  tabella  feu  rotula. 


Ee  e  e 


yertus. 


TaheîU  de 
febecha  refor^ 
nta^A. 


TalèlU  de 
fucco  Umonum 
^gramter. . 


TertiîS. , 

Dol«. 


PH  ARM  A  COP  E’E 


•  RE  MA  R  QV  E  S.  , 

On  pulverifera  entemble  les  fucres ,  d’une  autre  part  la  reglilTe  ;  on  meflera  les 
poudres  avec  celles  de  diaireos  &  diatragacanthi  dans  un  mortier  de  marbre  &  avec 
ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  une 
pafte  folide  qu’on  battra  quelque  temps ,  puis  on  en  formera  des  tablettes  ou  des  ro¬ 
tules  qu’on  mettra  fecher  &  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  la  toux  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  l’en- 
r-oüeure  ,  pour  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat ,  on  en  lailTe  fondre, 
une  dans  la  bouche. 

Il  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dansla  compofition  de  ces  tablettes ,  trois  dragmes. 
de  fucre  candi  puis  qu’il  y  entre  du  fucre  blanc  pour  en  faire  le  corps,  carlefucre 
candi  nealfFere  d’avec  l’autre  fucre  qu’en  ce  qu’il  eft  cryftalifé. 

Je  trouve  que  les  dofés  des  drogues  font  mal  proportionnées -dans  cette  dêfcription,, 
il  y  a  trop  de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres  :  'Uoici  comme  je  voudrois  la  re-. 
former. 

Glycyrrhlfa.  pulvem  dUîreos  &  diatragacanthi  frlgldl  am^i]  ,^.0- 
chari  alhi  Ib  6  ,  mtfce  &  ciim  f.y.  mucagims  gumrni  tr a gacanthi  in  aqua  rofarm 
extraBa^fiat  maj[a  folida  ex  quaformentur  tabell&:feH  ratuU  S.  A,  , 


taheRæ  de  Berhem: 

Sacehari  albl  f  ulverati  ib  j  j 
Jncalefcat  adignemlentum  dohecfere  liquefiat^tuncadde 
■  S:ucci  berberisdepfirati  &  evaporati  ad  médias  |  iij..,  . 

■  Mifce  fiant  tabelU  S. 


BabelU  de  fucco  Umonum  , 

Granatorum. 

R  EMA  R  QV  es: 

Les  tablettes  dés  fucs  acidés  ne  fe  font  point  à  la  maniéré  ordinaire,  raciditéém- 
p^fche  que  le  fucre  ne  fe  cuife.comrae  il  fautjà  moins  qu’on  n’obfervé  les  circonftan- 
ces  requifes. ,  ' 

On  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  livre  dé  fucre  en  poudre ,  on  l’agitera 
avec  un  biftortier  &  quand  il  fera  bien  chaud  &  preft  à  fe  fondre,  on  y  verfera  en¬ 
viron  demi  once  de  fuc  de  berberis  depuré&  à  démi  évaporé-,  on  remuera  le  mélan¬ 
gée  pour  liquéfier  le  fucre,  quand  l’humidité  fera  à  peu  prés  confumée,  on  y  jettera 
eiîcore  autant  dit  mefme  fuc- de  berberis  •  on  continuera  ainfi  jufqu’à  ce  que  tout 
le  fuc  fdit  employé  &  delTeché  ,  on  verfera  alors  la  matière  fur  un  papier  huilé  d’huilê 
d’amande  douce  ôe  plié  en  carrelet,  oii  eftant  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes. 

rÈlfes  râfrâichiïrent  ,  elles  app'aifènt  la  foif,  on  s’en  fert  dans  les  fievres  ardentes  , 
elles  arreftent  les  cours  de  ventre-,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.. 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  berberis  avant  que  de  l’employer ,  jufqu’à  dinfnution 
dé  la  moitié  afin  qu’il  foit  plus  fort ,  car  c’eft  .la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  s’é¬ 
vapore,. 


Ü.NIVERSELLE, 

'  TaheHæ  feu  rotule  Angelica  præfervativa  pro  gravide  3  A.  Mynficht,  - 

Extraüi  radîcis  angelicd  cim  aceto  Hyacynthornm  praparator,  ana  5  (5 , 
âîflilUto  Macis  in  aceto  macerati  &  exjiccati  p 

Cornu  cervifpagyrice  calcinati  t 
Terra  fgUlata^ 

■Boli  arment  prapart 
Radicis  pœonia  fœmina , 

Seminis  aceto  fa  ana  5  j . 

Margaritarum  praparatarum , 

Magifierii  corallorum , 

Smaragdorum  praparatorum , 

Cum  aojuls  Jiillatitiis  tormentilla  &  veronîca  fiat  mafj a  foUda  ex  quaformentuf 
‘talella  S.  A. 


Macis  in  aceto  macerati 
Cajfia  ligne  a , 

Croci  orientalis  ana  9  j , 
Olei  fuccini  albi  reBificatl, 
Zedoaria  ana  9  {? , 
Caryophyllorum , 
Citri  anagutt,  iv, 
Sacchari  cryfiallini^  xvj. 


RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifèra  enfemble  la -racine  de  pivoine  femelle ,  la  femence  d’ofeille ,  le 
«calîia  lignea  ,  le  EÆan ,  le  macis  lequel  on  aura  mis  tremper  quelques  heures  dans 
du  vinaigre,  &  feché  ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  ,  le  fucre  candi ,  la  corne  de 
cerf  calcinée ,  les  perles  préparées ,  le  bol ,  les  émeraudes  &  les  hyacinthes  prépa¬ 
rées  j  on  meflera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail ,  l’extrait  de  racine  d’ange- 
liane  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  de  tormentille&  de  véronique 
pour  faire  une  malTe  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre, 
&  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  ielon  l’art. 

Elles  reparent  les  forces  abat  uès ,  elles  refiftent  au  venin,  elles  empefchent,  l’a¬ 
vortement.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Comme  en  tirant  l’extrait  d’angelique  on  ne  peut  point  empefcher  que  les  parties 
les  plus  elTentielles  de  la  racine  ne  s’échapent  ;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer 
en  fa  place  la  racine  d’angelique  fechefîmplement  pulverifée. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Ch  y  mie ,  la  defcription  du  magiftere  de  corail  j 
mais  le  corail  fimplement  préparé  vaudroit  mieux  dans  cette  compofition  ,  parce 
qu’il  çft  plus  aftringent  &  par  confequent  plus  propre  à  fortifier  les  ligamens  de 
la  matrice. 

On  détruit  une  partie  de  là  vertu  du  macis  en  le  faifant  infufer  dans  le  vinaigre, 
parce  que  cette  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  détachée.  J’eftime  donc  qu’il 
vaut  mieux  l’employer  en  foneftat  naturel.- 


Tabellæ  Zedoanicæ  falvificantes  pro  fneris  ^  A.  Mynficht» 


yL.  ExtraBl  7edoarU  cum  aceto  difiillato 
faüi  5  i  il, 

Cornu  alcis  fpagyrice  calclnatl^ 

Sticcini  albi  praparati , 

T^rra  figillata , 

Boli  orientalis  prapar.  ana  r^  j, 
Raàlcum  pœonia  maris ^ 

Diptarnni  albi  t 


Tormentilla  ana  9  ij , 
Smaragdorum  praparatorutn y 
Hyacynthorim  praparatorum,, 
Seminis  citri  excorticati, 
Acetofa , 

Contra  vermes, 
Magifierii çoralli  riibriy 

Ferlarum  orientalium , 

E  e  e  e  ij 

.. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Oofe. 


TiiheïlA  ze~ 
doarùcA  refor- 
mm£,. 


^88  PHARMACOPE’Ê 

Oculomm  cancri,  Maeis î 

OJfis  àe  corde  eervl ,  Citri  ana  gutt.  ÎV 

Balfami fulphuris  anlfati  ana  gi  j ,  Sacchari  albijfimi  ^  xvj. 

Olei  cinnamomi , 

Mifce  &  cnm  at^nU  nymphaa  &  rofarum  fiant  tabelU  feuroinU  S. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  pul verifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  racines  &  les  femences ,  dW 
autre  parc  l’ongle  d’éland  calcinée  ,  le  fucre  ,  la  terre  figillée  ,  le  bol ,  le  fuccin, 
les  hyacinthes ,  les  émeraudes  préparées  -,  on  meflera  les  poudres  avec  les  magifteres,, 
les  huiles,  le  baume  de  foui  fre:  anifé  ,  l’extrait  de  zedoaria  &  ce  qu’il  faudrad’eaux 
de  nénuphar  &  de  rofe  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  afin  que  les  ingrediens  s’incorporent  bien ,  &  l’on  en  fot- 
merades  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  &  la  poitrine ,  pour  aider 
à  la  refpiration,  pour  chafTer  les  vents  ;  on  en  donne  aux  enfans  epileptiques.  Ladofe 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

En  préparant  l’extrait  de  zedoaria  l’on  détruit  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu: 
Ainfi  je  trouverois  à  propos  qu’on  employaft  dans  ces  tablettes  la  racine  feche  fimple- 
ment  pulverifée  j,  elle  produira  plus  d’eflFet  que  fon  extrait. 

C’eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d’éland ,  car  on  la  prive  par  là  ,  de  fes  parties 
volatiles  &  eflèntielles  5  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer  en  fon  eftat  naturel ,  il 
faut  la  râper  pour  lamettreen  poudre. 

Le  bol ,  la  terre  figillée  ,  les  pierres  précieufès  &  les  magifteres  me  paroiflent  bien 
inutiles  dans  cette  compofition  -,  ce  font  des  matières  fixes  &  aftringentes  qui  ne  peu¬ 
vent  communiquer  aucun  effet  dans  des  tablettes  dont  la  vertu  doit  confifter  dans  des 
parties  fpiritueufes  :  Voici  comme  jevoudrois  reformer  cette  defeription. 

Radîcls  z.edoaru  |  j ,  pæenia  maris ,  dlptamni  albl ,  unguia  aids  ,fucem  alhî 
ana  j  iij ,  ojfi s  è  corde.  cervi  ^  feminis  citri ^acetofa ,  contra  vtrmes  ana  5  ]  ,  balfami 
fulphuris  anifati  9  j ,  oleorum  macis  ,  cinnamomi ,  citri  ana  gmt.  iv  ,  facchari  ai- 
hijfimi  tb  j  .  mifce  &  cum  mucagme gummi  tragacanthi  inaqua  rofarum  extraBa  fiat 
majfafolida  ex  qua  fiormentur  tabelU  feu  pafiilU  S.  A.  do  fis  efi  a  ytifique  ad  jij. 


T  ah  e  lire  feurotulre  Catarrhales  calidre^  A.  MynfchP. 

Puheris  fpectérum  diamofehi  dulcis,  Mafiierhis 
JDiambra ,  S  uccini  albf 

Arornatici-rofati  ,  Cornu  cervi  ana  g  j , 

Diaireos  fimpUcis  ana"^^,  Sacchari  albi^v. 

Thuris,, 

Cum  aqua  betonî'ca  fiant  rotuU  quaolet  caryophyllorum  lèniter  inungantun. 

R  E  MA  R  QjJ  E  $. 

On  puiverifera  enfemble  le.fuccin  la  corne  de  cerf,  d’une  autre  part  le  maftich 


ÜNIVERSELLE.  5S, 

Sc  l’encens,  d’une  autre  part  le  fucre  j  on  meflera  les  poudres  avec  celles  de  diamofchi 
dalcis ,  diambræ,  aromat.  rofat.  ôc  diaireos  j  on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  de  l’eau  de  betoine  pour  en  faire  une  pafte  folid’e  dont  on  for¬ 
mera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre  &  qu’on  oindra  en- 
foire  legerement  d’huile  de  gyroâe  ;  on  les  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  lecerveau  &  elles 'en  diffipent  les  humiditez  fuperflues  parla 
tranfpirat'on.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.. 

Ces  tablettes  reconferveroient  mieux  fi  l’on  faifoic  diflfoudre  dans  l’eau  de  betoine 
qui  feit  à  les  eorporifier ,  un  peu  de  gomme  adraganth^ 

Tabetîa  feu  rotuU  Catarrhales  frigid^e  ^  A.Mynficht. 

Sm'mis  papavsrù  albî  eontu _// J  iv , 

Sili^uamm  papavem  albi  craJpHfeule  mcifarum  ^  ij , 

înfundanturper  alî<^uot^dîes  în  acjuarumfcnbiofâ,  &  tujjilaglnts  cj.f.  pojîea  diflili. 

Untur  &  inhujHs  fiUUtitii  q.  dijfol'üe  granormtmajîich  ^j. 

Coq  nam  ur  P  arum  &  fiJtrentur  y  tune  adde' 

Sacehari  albijfmi  |  viij. 

^  Fiant  ex  arte  tahelU  feu  rotula  S. 

M  E  MA  K  QJV  E  S. 


On  coupera  groffierement  les  reftes  de  pavot ,  on  concalfera  la  graine,  on  îët 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  oudêgrez  ,  on  verfera  deirus,des  eauxde  tuffi- 
lage  &  de  fcâbieufe  jufqu’à  ce  que  k  matière  trempe  fuffifàmment  dedans  ;  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite  &  on  lailTera  digerer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement  ;  on  y 
adaptera  alors  un  chapiteau  avecfbn  récipient,  on  luttera  les  jointures  &  l’on  met¬ 
tra  Miller  la  liqueur  au  feu  de  fable  j  on  démeflera  dans  l’eau  diftillée,  le  maftich 
en  larmes  bien  pulverifé  ,  on  fera  bouillir  legerement  le  mélange  &  on  le  filtrera  ;  oh 
meflera  la  liqueur  filtrée  avec  le  fucre,  &  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu 
jufqu’à  confiftence  d’éleétuaire  folide  j  6n  laiflera  refroidir  à  demi  la  matière  on 
la  verfera  fur  un  marbre  oii  l’on  aura  épars -de  l’amidon  en  poudre  bien  fubtile,on  la 
laiflera  étendre  fuffifammenr&on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une 
boette  en  un  lieu  fec. 

Elles- font  propres  pour  lès  catarrhes  qui  viennent  d’unie  ferofité  acre  &  fubtilej 
ce  qu’on  reconnoît  quand  la  tefte  eft  forL-échaufée  ,  que  les  yeux  font  rouges ,  que 
la  falive  eft  falée  ou  amere ,  quand  il  y  a  fièvre,  La  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jjifqu’à  trois. 

Tahell-re  dé  T  hure: 


%..Semïnîs  corlandri  ^  1?-, 
Olibani , 

Nucismofebata  ana  jiij , 
Glycyrrhlfài: , 

Majlkhana  5  ij,. 


Gubebarum-, 

£ornu  cérrn  ana  5  j , 

Conferva  rofarum  rubrarum  ^  j , 

Sacchari  albi  in  aqua  betonica  coBi  ^  ;viijÿ‘- 

Fiant  tabelU-S.  A, 


Vertus. 

Dofft, 


Vertus-; 

Dofe:, 


Eeee  % 
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Vertus. 

Doiè. 


^V'ertuSj 

BOiC, 


l^eriiîs. 


PHARMACOPEE 
RE  MARQJJ  ES. 

On  pulveriferaenfemble  la  corne  de  cerf  râpée  ,  la  coriandre,  lamufcadejla 
legliflTe  &  les  cubebes,  d’une  autre  parc  le  maftich  &  l’oliban  ;  on  fera  cuire  le  fucre 
avec  trois  ou  quatre  onces  d’eau  de  betoine  en  confiftence  d’éleétuaire  folide  ;  on  le 
retirera  de  deflus  le  feu  ,  on  y  diflbudrala  conferve  de  rofe ,  puis  quand  la  matière 
fera  à  demi  refroidie  on  y  mefleraexadement  les  poudres ,  on  jettera  la  pafteencoœ 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un  biftortiet 
&  on  la  coupera  en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  unlieufec. 

Elles  fortifient  l’eftomach  &  le  cerveau ,  elles  aident  à  la  digeftion  >  elles  pto^ 
voquent  l’appetit.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  crois. 

Tabell^  Zatifiçantes. 

Tnlverh  Utlficanîls  antea  pr^fcripti  ^  ij., 

Saccharl  albiJJi?mpHlverati'^ni\. 

Mlfce  In  mortario  marmoreo  &  cum  f  cj.  mucaprih  gumml  trdgac^nthî  în. 
Milijfa  extrada  fiat  p^'tfiajx  qua  formentur  tabella  vel  rotuU  S.  A, 

REMARdVES. 

On  pitlvetifera  fubtilemenr  le  fucre,  on  le  méfiera  avec  la  poudre ,  on  incorpo¬ 
rera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  avecle  .mucilage  de  gomme  adraganik 
tiré  en  eau  de  melifie  pour  faire  une  pafte  folide^dont  on  formera  des  tablettes  oude* 
rotules  qu’on  gardera  dans  une  boette. 

Elles  fortifient  le  cœur ,  le  cerveau  &  l’eftomach  ,  elles  réveillent  les  efprits 
elles  excitent  de  la  gayeté.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  .deux  dr^gmes. 

Tahell^Rpface^Anodina,. 

Ekrum  nfarum  ruhrarum  &  . 

Fapaverîs  rh'aadoi  ana  y  man.  ijy 

S emlnls  pap avens  albi  contufi  |  fi, 

CoqmntHr  in  f.  q.  aqu&fontanA^încolatnraexprefifdàijfélve^ 

SacchanMptiml  È)  \, 

ÇoquantHr  ad  confit (lennam  tabellamm  S,  A, 

REM  A  R  QVES. 

On  aura  des  rofes  rouges  &  des  fleurs  de  coquelicoq  recentes ,  on  concaflera  la 
fèmence  de  pavot ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  doucement  dans  de  l’eau  pendant 
environ  demi  heure  pour  faire  une  livre  &  demie  ou  deux  livres  dedecoétion ,  onia 
coulera  avec  expreffion,  on  y  diftbudra  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
;blanc  d’œuf,  &  après  l’avoir  palTé  par  un  blanchet  on  le  fera  cuire  à  confiftence 
de  tablettes ,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on  le  jettera  fur  un  marbre  où  l’on 
aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu’cMi  gar¬ 
dera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec  ;  elles  feront  rouges. 

Elles  font  bonnes  pour  adoucir  &  arrefter  les  feroficez  acres  qui  tombent  for  U 
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pitrine ,  elies  épaiiïîfTent  le  crachat  &  elle!  meuriflenc  le  rhume  j  on  enlailTe  fondre 
infenilblement  un  morceau  dans  la  bouche. 

J’ay  tiré  cette  defcriptionde  la  Pharmacopée  deToulouze. 


CHAPITRE  X. 

Des  Ophtes ,  des  Conférions  fg  des  EleBudres  liquides. 

Le  nom  d’opiate  n’eftoit  autrefois  donné  qu’à  des  compofîtions  liquides  du  il 
entroit  de  l’opium  ;  mais  prefentement  on  donne  ce  noma  beaucoup  d’éleduai-. 
res  ou  il  n’èn  entre  point. 

Les  noms  de  confedion  &  (Pélednaire  dénotent  à  peu  prés  la  mefrae  chofeii 
le  premier  vient  de  conficere ,  qui  fignifie  achever  ou  perfedionner ,  &  le  dernier- 
fignifie  confeëio  reram  eleÜArum  j;  aulE  ditron-  elHiarlum,  auffi,  bien 
rium. 

Ces  trois  fortes  de  préparations  ont  des  confiflences  à  peu  prés  femblables  h 
celles  do  miel  -,  elles  font  conapofées  de  poudres  de  pulpes  ,  de  fucre  ,  de  miel ,  de 
liqueurs  J  on  les  deftine  pour  eftre  employées  intérieurement 
Elles  ontefté  inventées  par  les  Anciens  pourplufieurs  raifons,  comme  pour  cor¬ 
riger  l’adion  trop  vloænte  de  quêlquesremedes,  pour  exciter  &  augmenter  la  ver¬ 
tu  de  quelques  autres  ;  pour  unir  parle  mélange  &  par  la  fermentation,  les  qualités? 
des  mixtes  afin  d’en  faire  un  compofé  plus  parfait,  pour  pouvoir  garder  lesremedes 
long-temps ,  pour  les  mettre  en  eftat  d’eftre  pris  facilement  &  promptement  fans? 
qu’il  foit  be^in  que  le  malade  en  attende  la  préparation, . 

Diacodium  Jimpkx  Galeni. 

Ca^itâ  deeem  P MŸ^veru  ma^niiudtm  medîocri ,  in  âquéi  f.  ^ ^.macéra  hork 
fi  hmniàiora^  vel  bîduo  fi  ficclora ,  fiuf  er  cîneres  calldos...  Deinde  ceçfuantur  adf 
fucci  extraüionem  -,  in  exprejfo  licjuore  dijfolve  medium  pondus  fap.£  velf  enidiorumi 
&coqueadiufiamcrafiiîiemHîfervaripojfit^ 

REM^AR^oy  ES. 

Gn  aura  dix  teftes  de  pavot  médiocrement  greffes,  on  les  coupera  par  petitSy 
morceaux  &  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  j  on  verferadeffus, environ? 
trois  livres  d’eau  bouillante ,  on  couvrira  lepotSc  on  le  placera  furies  cendres  chau¬ 
des  ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures  fi  les  telles  de 
pavot  font  recentes  ,  ou  pendant  deux  jours  fi  elles  fontfeches  ^  enfuitenn  mettra- 
le  pot  fur  le  feu  &  l’on  fera  bouillir  l’infüfion  doucement' jufqu’à  diminution  du  tiers 
de  l’humidité ,  puis  on  la  .  coulera^avec  forte  exprelîlon ,  on  peléra  la  liqueur  coulée^ , 
on  y  diffoudra  la  moitié  de  fon  poids  de  f^aou  de  penides  ,  &  l’on  en  fera  con-r 
fumer  l’humidité  jufqi'i’à  confiftence  d’éleétuaire  ;  ceferalediacodium  fimple. 

Ü  eft  propre  pour  adoucir  &  épaiffir  les  feroficez.  trop  acres  qui  viennent  du  cer¬ 
ceau  ,  pour  appailèr  la  toux  &  pour  provoquer  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes. 

Ce  diacodium  fimple  eft  proprement  .un  extrait  des  teftesde  pavot  mcllé  avec  le 


yertus- 

Dofe, 


Vertus, 

■^ofe. 


Vertu*. 

0ofe. 
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fapat)U  avec  le  fucre  ;  il  a  eftémis  à  bon  droit,  au  rang  des  opiates,  car  lattait 
des  teftes  de  pavot  eft  un  opium  noftras.  On  ne  fe  fert  plus  de  cette  préparation 
depuis  qu’on  a  reconnu  que  le  fyrop  de  pavot  nommé  prefentement  diacodium 
produit  le  mefmeeflPct.  ’ 

Le  diacodium  doit  eftre  donné  en ‘plus  petite  dofe  dans  les  pars  chauds  comme 
en  Italie  ,  en  Languedoc,  en  Provence  ,  que  dans  les  pars  temperez ,  parce  que  plus 
le  Soleil  a  de  force  ôc  plus  les  pavots  font  fomniferes. 

‘  Diacodium  Compofitum ,  Méfié. 


OJL.  Diacodii  Jîmplicù  tb  j , 
Trochîfcorum  ramich  1 15 , 
HjfociflidoSf 


Myrrhd, 

Croci, 


Mifce ,  fiat  oplata  S.  A, 


R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pülverifera  enfemble  les  balauftes,  le  falFran ,  les  trochifques & l’hypociftis^ 
d’une  autre  part  la  myrrhe  ,  onmellera  les  poudres  avec  le.diacode^fimple  qu’on 
aura  fait  un  pe  u  chauffer ,  éc  l’on  fera  une  opiate  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  &  pour  adoucir  les  catarrhes ,  les  cours  de  ventre ,  le* 
hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  deux  fcrupules.jufqu’à  trois  dragmes.  . 

Sicette  opiate  eftoit  trop  rendurcie  par  le  mélange  des  poudres  ,on  l’amoÜra  ayes 
un  pep  de  fyrop  de  pavot  Wanc. 


Requies  picolai  Myrepfi 


Rofarumrûbramm^ 
FiolarHm  ana  Z  il] . 
Opii, 

jSemitùs  hyoficiarntj 

Eapa'veris  alhi, 
JmiU, 

LaÜHça^ 

Portulaca, 

Pfylii, 


Cortîcis  yadlch  matjdra^sra , 
-Nacis  mofchata^ 

X2mnamoml , 

Zingiheris  ana  ;^ 

Sacchari  candi^ii 
Trium  fantalomm , 

Spodii^ 

'0umml  tragacanthi  ana  g  v. 


yr echniçe  fiatpiilvts  ufm  reponendut,  vel  cum  julepo  rofato  paretur  opîata^ 


RE  MAR  QJJ  ES., 


On  pülverifera  chacun  en  particulier  le  fpode  ou  yvoire brûlé,  le  fucre  candi 
la  gomme  adraganth.  D’une  autre  part  toutes  les  autres  drogues  enfemble ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  l’on  gardera  ce  mélange  pour  s’en  fervir  au  befoin;  ou  bien  on 
le  réduira  en  opiate  en  l’incorporant  avec  trois  fois  autant  de  julep  rofat  cuit  en 
confiftence  de  fyrop  épais. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  fortifier , 
pour  arrefter  le  fang.  La  dofe  delà  poudre  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deus 
lcrupules ,  &  celle  de  l’opiate  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  huit  ;  on  l’appliqué 
au0i  fur  les  temples -dans  les  jfiévrçs  ardentes  pour  calmer  les  douleurs  detefte. 

Les 
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Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  f  opium  ,  la  Doles  des 
femence  de  jufquiame  &  Técorce  de  la  racine  de  mandragore.  narcotiques. 

Demi  fcrupüle  de  la  poudre^ou  deux  fcrupules  de  l’opiate  requies  contient  d’opium,  ^  15 

de  femence  de  jufquiame  &de  l’écorce  déraciné  de  mandragore  de  chacun  les  trois 
quarts  d’un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  ,  ou  quatre  fcrupules  de  l’opiate  contient  d’opium  ,  de  9 1 
femence  de  jufquiame  &  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  un  grain 
&  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  ou  deux  fcrupules  de  l’opiate  contient  d’opium ,  de  5  5 
femence  de  jufquiame  &  de  l’écorce  déraciné  de  mandragore  de  chacun  deux  grains 
&  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  ou  huit  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  d’opium,  9  ij 
de  femence  de  jufquiame ,  &de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  trois 
grains. 


Jlntidotum  Afyncritum  ^  ABuarii. 


Ofù  5  vj , 

Mynhét  5  V  9  îj 
Tiferisnigri,  ' 
■Seminispetrofellnî ,  X  V, 
Jfli& 

Sinapeos  ana  |  .,6 , 
^chanmthi  5  iij. 


\Amomi, 

Styracis  calamites  and  |  ij., 
‘Magmans  hedtiroi^  V , 
Ca^ia  llgnea, 

Plperis  albi , 

■Semnis  fez^eleos  ana  '^  iv. 


Fiai  pulvis  mm  omnmm  tripla  mellîs  defpumatl  excipiendus  &  tiful  aJfervandnSt 


HEMARQVES. 

On'pulveriferaenfembîeles  poivres,  les  femences,  l’amomum  ,  le fcbænante  8c 
le  caffia  lignea  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe ,  le'ftorax  &les  trochifques  d’hedicroi  ; 
on  choilira  l’opium  le  plus  pur ,  on  en  feparera  l’écorce  ou  la  feuille  qui  l’envelope 
ordinairement ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  en  pafte ,  on  meflera  cette  pafte  avec 
feize  onces  de  miel  écumé ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du  tout 


un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  calmer  les  douleurs  j  Vertus, 
on  s’en  fert  pour  l’epileptie pour  les  vertiges ,  pour  la  phrenefie,  pour  le  mal  des 
dents,  pour  les  maladies  contagieufes,  pour  la  toux  inveterée  ,  pour  faire  dormir. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Cette  préparation  eft  un  opiate  dont  Aéfuarius  eft  l’Auteur.  Le  nom  de  afyn- 
tritum  qui  fignifie  fans  pareil, Iny  a  éfté  donné  pour  exprimer  fes  grandes  proprietez*  9  j 
Sur  un  fcrupule  de  cet  opiate  il  entre  un  peu  moins  d’un  grain  d’opium.  9  ij 

Sur  deux  fcrupules  de  l’opiate  il  entre  environ  un  grain  &  demi  d’opium.,  5  î 

Sur  une  dragme  de  l’opiate  il  entre  deux  grains  &  demi  d’opium. 


Philonium  Magnum  3  feu  Romamm. 

y..  Semmlshyofclami  &  Cajfia  lignent, 

Fapaveris  albi  ana  5  v ,  Cinnamom  ana  T^  j  ft , 

Oph  5  ij  ,  Bemimm  apiî , 


Ffff 


Vertus. 

pofe. 


Dofes  (3es 
narcotiques 
de  la  comp. 

9j 

5) 


ACÔPE’E 

Cdflorei  ana  5  j , 

Crocl^ 

Pymhrl, 

Nardi  indicé  am  9  j , 

Mellls  o-^tmi  def^umati^iS. 

Fiat  ex  Wte  ofkta. 

RE  MA  R  QJV  ES. 

Gn  piilvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  ©n  meflera  la  poudre  dans  le  miel 
écumé  qu’on  aura  fait  cuire  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  calmer  les  douleurs, pour  le  rhume, pour  les  naufées,pouî 
rabatre  les  vapeurs  ,.pour  exciter  le  fommeil ,  pour  les  coliques ,  pour  refifter  au 
venin.  Ladofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  l’employeauffi  dans 
les  lavemens  anodins  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois ,  pourchaque  lavement. 

Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  fon  Auteur  Philon  grand  Philofophe  &  fameux- 
Médecin  né  en  Tharfe. 

La  defeription  ordinaire  demandé  une  dragme  d’euphorbe  ;  mais  j’ay  fuivi  la 
Pharmacopée  Royale,  qui  retranche  cette  gomme  de  la  compofition  :  Et  j’eftirae 
que  c’eft  avec  raifon ,  car  eftant  fort  acre  &  mefme  un  peu  cauftique ,  on  ne  doit 
point  en  mefler  dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  femeilcede 
jufquiame  &  l’opium.. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  de  femencede  jufquiame  un  grain  &  letiers 
d’un  grain  ,  d’opium  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  deux  grains ,  d’o¬ 
pium  un  grain. . 

Deux  icrupules  dè  philonium  contiennent  de  femence  dé  jufquiame  deux  grains 
les  deux  tiers  d’un  grain  ^  d’opium  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  philonium  contient  de  femencede  jufquiame  quatre  grains,  d’e- 
piura  deux  grains. 

Philonium  P èrjicum  3  Méfue,. 

^ .  Semln.um  papaverls  dhi 

Hyofclami  albi  ana  g  x-,, 

Opli , 

Terra  jiylllata  -ma  ^  v  ,., 

Lapidîs  hamathis.j 

Croci  am  \ 

Caftoreî  ^ 

Spicaindica:, .  .  ,  ' 

Mifçe  ,  ji4t  opîàta  S,^,. 

REMARQJJES,. 

Oh  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences-,Ie.caftor  ,  le  fpicanard,  le  faf- 
fran  ,.les  trochifques  de. ramich,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  &  le  camphre i 


Fyrethrl, 


Siiccml, 

Zedoarià-, 

Torümcl,  .vel  rnuU  caynpmA^ 
Trochifeorum  ramich  ana  5  fi-i 
Crphura  g  j , 

Mettirrofatl  ^  xv, , 


Petr&reml  macedomcl, 
Fœnîcuü , 

Dam  creùclj 

Cofll , 

JWyrrha , 
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On  broyèra  enfemble  fur  le  porphyre  ,  la  pierre  hématite ,  les  perles ,  &  le  fucciti 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  :  On  aura  de  l’opium  bien  net,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  &  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu 
de  miel  rofat  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pafte  liquide  ;  on  fera  cuire  du  miel  rofat  en 
confiftence  de  fyrop  épais,  on  en  pefera  quinze  onces  dans  lefquelles  onmeflera 
exaétement  l’opium  &  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché  pour  le  befoin. 

lleft  propre  pour  arrefter  les  hémorrhagies ,  les  cours  de  ventre ,  pourempefcher 
l’avortement.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulé  jufqu’à  une  dragme. 

Un  fcrupulé  de  cet  opiate  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium ,  &  un  grain 
&le  tiers  d’un  grain  de  femence  de  jufquiame. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain  d’opium, 
ii  deux  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  &  demi  d’opium ,  &  trois  grains 
de  femence  de  jufquiame. 


Une  dragme  de  l’opiate  consent  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain  d’opium  ,  & 
quatre  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame. 

J’av  retranché  de  la  defcription  une  dragme  d'euphorbe ,  par  la  mefme  raifon  qui 
a  efté  dite  en  la  compofrion  precedente  j  je  ferois  d’avis  qu’on  en  ôtaft  encore  la 
pyrethre ,  à  caufe  de  fa  grande  acreté. 

Pbilçniüm  Calidum  ^  le  Mort. 


Verras. 

Dofe. 

3j 

5S 

5j 


SemlnU  an*Jt , 
Tœnkull , 
Car'!:'  v, 
Cmnammi  , 


Zingiberis , 

ExtraBl  opii  ma  5  ii  j , 
N  mis  mofchma  5  ij , 
Mellls  defpHmati  \  x. 

Mifce ,  fiat  optai  a  S.  A. 


RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  la  canelle ,  la  mufcade  &  le  gingembre, 
on  fera  écumer  &  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais ,  on  y  démellera 
exaftement  hors  du  feu  l’extrait  d’opium ,  puis  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ne  cede  pas  en  vertu  aux  préparations  precedentes  du  mefme  nom,  quoy  qu’il 
y  entre  moins  d’efpeces  d’ingrediens  j  il  excite  le  fommeil,  il  appaife  les  douleurs, 
il  refifte  à  la  malignité  desbumeurs.  La  dofe  eft  depuis  depi  fcrupulé  jufqu’à  une 
dragme. 

Demi  fcrupulé  de  ce  pbilonium  contient  demi  grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupulé  de  philonium  contient  un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  &  demi  d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  deux  grains  d’extrait  d’opium. 

Une  dragme  de  philonium  contient  trois  grains  d’extrait  d’opium. 

Philonium  Frigidum ,  le  Mort. 

Ro^arum  rubrarum  ^  j ,  Raiicls  bifiorta  ara  ^  fi  , 

Caffia  l-mea  5  vj,  ExtraŒ  opü  5  i  j  fi , 

Boliarrnena,  Mellls  dejpurmtt^ix, 

Mlfie  »  fiat  splata  S‘  A. 


YcnviSf 

Dolèj- 

ai 


Ffff  ij 


pC,  PHARMACOPE’E 

Jl  JS  MA  R  QJJ  E  S, 

On  pulverlfera  enfèmble  les  rofes ,  le  caffia  lignea  la  racine  de  biftorte  jd’uta 
autre  part  le  bol  ;  on  méfiera  les  poudres  avec  Textrait  d’opium  &  le  miel  écumé, 
pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

fil  eft  propre  pour  arrefter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre ,  il  provoque 
le  dormir.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  l’opiate  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

■  Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  d’extrait  d’opium.. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’extrait 
d’opium. 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains  d’extrait  d’opium. 

On  trouvera  la  defcription  de  l’extrait  d’opium  dans  mon  traité  de  Ghymic.: 

Mufa  Ænea  3  Jïve  Zaz^nea  ^  five  Egetea^  Me  fie. 

^..R^dictimafan,  Çmnamml 

ValérlmA-majorls  Gdbmi, 

Mm , .  Myrrhéi.  ^  „ 

Cofli  ^  Caflorei^, 

JDauci  cretki ,  Opli 

Mperislongi  &  Groà  ana  \ 

.  Nigrl,,  MelüsdefpHmati^HT,' 

Elat  pulvis  S. 

REMARIQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  la  caneile ,  le  daucus ,  lès  poivres,  le  caft'orf 
d’une  autre  part  le  fafFran ,  après  l’avoir  fajt  fecher  entre  deux  papiers ,  par  une  cha¬ 
leur  lente  -,  d’une  autre  part  la  myrrhe  ôc  le  galbanum  qu’on  aura  choift  en  larmes, 
pour  n’eftre  pas  obligé  à  le  purifier..  On  choi-fira  de  l’opium  le  plus  net  qu’il  fe 
pourra,  on  le  coupera  par  petits  morceaux,  on  le  battra  dans  un  mortier  de  bronze 
avecun  peu  de  miel  écume  pour  le  réduire  en  pafte  liquide  j,  on  le  dilayera  alors  dans 
le  miel  écumé ,  &  l’on  y  méfiera  exactement  les  poudres ,  pour  faire  un  opiàte  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  laçoiique,  pour  calmer  les  doulêurs,  pour  refîftèr  au  venin, 
pour  provoquer  le  fôrpmeil.  Ladofè  eft'  depuis  unTcnapule  jufqu’à  une  dragme. 

Mufa  eft  le  nom  dé  l’Auteur  de  la  compofition  :  Ænea  a  efté.  ajouté  à  caufe  dé 
fà  couleur , ,  qui  approche  de  celle  dé  l’àirain. 

On  fcrupule  de  miifa  ænea  contient  demi  grain  d’opium... 

Demi  dragme  de  |nufa  ænea  contient  lés  trois  quarts  d’un  grain  d’épitirnï 

Deux  fcrupules  dé  mufà  ænea  contiennent  un  grain  d’opium. 

Ofie  dragme  dé  n!iu&  ænea  contient  un  grain  &  démi  d’opiitm» 


SèmlnlshyofcUmii 

Qlibdnl, 


MùfiÆnea>i  ETicolai. 

Myrrha  • 

■Genthm-anA  gtvj;,' 


Opil  f  {5, 

é’roc' 9  viij  g  xvj , 

EuphoïHi,. 


UNIVERSELLE.  soi 

AriflolochU  longd  4M  J  j  I? , 

Corticis  rddicis  mandragore  , 

Mellis  dejpHmaü  |  xiij. 

Fiat  optât  A  S.  A, 

REMARQVES. 


On  pulverifera  enfemble  l’écorce  delà  racine  de  mandragore,  î’ariftoloche,  la  gen¬ 
tiane  &  la  femence  de  jufquiame,  d’une  autre  part  lefaffran  ,  après  l’avoir  faitfecher 
entre  deux  papiers  ;,-d  une  autre  part  l’euphorbe  ,  l’oliban  &la  myrrhe  j  on  choifîra 
de  l’opium  le  plus  net ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux ,  on  le  battra  dans  un 
mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  écumé  pour  le  réduire  en  pafte  ;  on  le  meflera 
alors  exactement  avec  le  mieb  écumé  &  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  opiaté 
qu’on  gardera  au  befoin.  ' 

Il  a  les  mefmes  vertus  que. le  precedent  ,  mais  ilelb  plus  narcotique.  Ladofe  eft 
depuis  demi  fcrnpule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Derai  fcropule  demufa  ænea  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opiurrîi' 

Un  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  ri’opium.- 
Demi  dragme  de  mufi  ænea  contient  un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupuîes  de  mufa  ænea  contiennent  un  grain'&  le  tiers  d’un  grain  d’'opium; 
Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofitioh  l’eupho-rbe , ,  à  caufe  defonacreté- 
cauftique...^  •  - 

AûreaAlexandrina^l^icôl.Alexanil 


Vertus^ 

Dofe. 

9^1- 


Carpobalfami  'wljkccedane’i  ejus  enheba- 
rum , 

Seminû  hyofclami  alhl  ma  i j  : 

Caryophylloram , 

Opii, 

Myrrhe^ 

Cyperi ana  , 

BÂjamiveljixcedam  ^jus  eîei  nuckmof-  - 
chat  A , 

C'mamomi^. 

FoB  indi  , 

Zedoane^. 

Zinziberk;.. 

eofii, 

Cerallî  rubri  '^ . 

CaJJie  ligne  Ai . 

Eayhorbil, 

Tragacanthi,  ^ 

Thnris , 

Styrojcis  calamites  i . 

SalvU^ 

Meu  athamamici^ 

Cardamomi  ^ 


Seminis  fe'^eleos , , 

S  inapi, 

Saxifragiée,. 

Anethi&- 

Anifianà'^]^ 

XyloaUeS'vel  fnccedanei  ejm  fantalicltrim; 
Rhapontici , 

Trochifeorum  allptamofchatA  i 
Qaflorei:^ 

Spice  nardi , 

Galanga., 


Anacardii,, 

Aîaftiçhes , 

S  ttlphtiris  vivi ,  ^ 

Radicis  pœonia  ], 

Eringiî, 

Acori  veri  feu  calami  aromatkl 
officinarum ,  - 

Arifielochia  l'onga ,  ■ 

Gentidna-, 

ValerianA  majoris  , 

Corticis  radicis  mandragore , . 


Ffff  iij 


.Vertus. 

.pPfe- 


ihymt 

Pulegii 


PttARMACOPE’E 
Jlbi, 


Baccartimlmrly 
Smimm  ameos , 

D^Hci  J 

Carvi, 

Pe'trofelml  mAeedonlct , 
Libyjlicî^ 

Rma , 

j^fli  montanî, 

pîfens  longi  & 


jimomi , 

Xylobdfmi ,  •vel furculorHin  lentîfcl^ 
Margaritamm  ^rdfaratdnm , 
Blatta  bifantia, 

Ojfis  e  corde  cervl, 

Foliorm  aun  & 

Argentl,  dM  , 

Rafurd  eboris , 

Calami  arorndticï  vert, 

Pyrethn  dm  g  ix , 

Mellis  deJpHmatl  tb  ij. 


Technice  pdretur  opîdtd  dfm  reponenda. 

R  E  MA  R  oy  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  excepté  les  perles,  l’or  &  l’argent^' 
on  mellc  râ- la  poudre  avec  les  perles  préparées ,  puis  on  l’incorporera  dans  le  miel 
écume  un  peu  chaud  ,  agitant  long-ccmps  la  matière  avec  un  biftortier  ;  on  y  mê¬ 
lera  enfin  l’or  en  feuille ,  &  l’on.raeitra  l’opiate  dans  un  pot  qu’on  bouchera  exade- 
ïnent  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  fluxfons  froides  du  cerveau,  pour  l’epileptie ,  pour  le  dé¬ 
lire  ,  pour  la  douleur  des  dents ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  la  pefte  ,  pour  exciter 
le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  Mne  dragme  éc  demie. 

Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  contient  guere  plus  d’un  demi  grain 
d’opium. 

Cet  opiate  eft  appellé  aurea  à  caufede  l’or  qui  y  entre  *,  il  a  efté  inventé  par  un 
"Médecin  fiommé  Alexandre  :  c’eft  un  antidote  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
theriaque^  l’or  n’y  fertque  d’ornement,  &  les  perles  y  font  inutiles  j  la  raclure 
d’y  voire  &  le  calamusaronaaticus  y  devroient  entrer  en  plus  grande  dofe.  Aurefte, 
,on  peut  dire  que  cette  compolîtioneft  imgrand  embarras  d’ingrediens  entaffex  les 
uns  fur  les  autres  j  onpouroit  bien  l’abreger  en  n’y  faifant  entrer  que  les  drogues 
Jes  plus  eftentielles ,  mais  elle  n’eft.quetres  peu  en  ufage ,  &  l’on  peut  forthien  s’en 
pafler  ayant  la  theriaque. 


Mitbridatium  Damocrat0. 

Myrrhd  opHm&j, 

Ol'hdniy 

Stœchddos  drdbkd  s 
:€ofli , 

Crocl, 

Galbml , 

^gidricl , 

Terebinthim  chid,^ 

Zingiberh  ^ 

Piperis  longi , 

■  fÇimamorm , 

Caftorei , 

N'ardi  îndkéi , 

Succi  hypociflldos. 

Semms  thla.fpeds ,  dna  -'^  x. 

Styracis  cddmitd  y 

Se^leos  mdjjiitenjîs , 

Opopanacis , 

■Opobdlfdmu^  vel faccedanei  oki  mcU  mof- 

Foin  indiand  '^  j , 

chatét , 

Cajfid  lignea. 

Sshdïidnthi^ 

Polii  montdnit 

UNIVERSELLE. 


Pfpsrls  alhît 
Scordii , 
Seminiidaucl  cmici. 


tVeljut 

Trochïfcorum  cypheos , 
Bdelliima  j  vij , 
Nardiceltka^ 

Gummiarablci , 

Smlnis  petrofdlm  macedomcii. 
Fœrncali, 

Cardàmoml  minons  ^  . 
Opü  thehaiçl , 

Refamm  rnbramm ,, 


Diüamni  creticl , 

Radicis  gentuinA  mA  .g  V 
Aconvorl, 

Ari, 

Thu  ^ 

Seminîs  ml  fi, 

Sagaperà  mA  5  iij  , 

Meu  AîhAmmtlci , 

AcacU  vers, . 

Ventrlsfilncl  ^ 

-  Semînis  hyperïci  and  ^  ij  5 , 

MelUs  defpuimti  Ife  ix,  |  viij ,  5^1]  j- 
Fini  optml^ofi. 


m 


Fiat  oplata  S.  Al. 
REMAR.QJJES. 


Gh  pulvçriféra  en  particulieHe  faflFran  après  l’avoir  fairfecKerà  «ne  tfes  lenüè" 
cHaleur  entre  deux  papiers  j  -  d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  enfêmble  les  raci¬ 
nes  ,  les  bois  ,  les  écorces  ,  lesremenees  ^  l’agaric  ,.le  fcinc  marin  ,  les  fleurs  ,  les 
feuilles  le  carpobalfamum ,  les  trochifques  ,,les  poivres,  lè  caftori,,le  fpicanard,. 
l’opium ,  l’hypociftis ,  l’acacia  &  les  gommes.  -  ^ 

On  aura  neuf  livres  Hüit  onces  &deuxdragmes  dé  beau  miel-  ou  dé  miel  écumég. 
on  y  meflèra  environ  deux'  livres  de  vin  d’Efpagne  ,  &  l’on  fera  cuire  le  mélangeà- 
petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  retirera  la  baffine  de  deifus  lefeu, . 
on  mettra  le  fafffan  pulverifé  dans  un  grand  baflin  d’étain  ,  on  verfera  peu  à  peu  ‘ 
le  miel  cuit  encore  chaud ,  &  l’on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier  ,  afin  qu’elle 
prenne  une  belle  couleur. ,  Quand  le  fafîtan  fera  bien  démeflé  ,  on  ajoutera  peu  à- 
peu  les  poudres  j.mais  il  faut  que  la  matière  foit  plus  qu’à  demi' refroidie  ,  de  peur 
que  les  gommes  ne  s’y  grumellentpar  le  trop  de  chaleur  ,  ou  qu’il  ne  Te  falTe  trop' 
de  diflipation  dés  parties  volatiles  rEnfinon  liquifîera  enfemble  fur  un  petit  feu,  la 
terebenthine  &  l’opobalfamum  ou  l’huile  de  mufcade ,  &  ayatit'verfé la  liqueur  dans 
la  compofition  ,  on  remuera  vigoureufement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou  un 
biftortier  pour  faire  un  ogiate  qu’on  gardera  au  b'efoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  préferver  de  la  pefte  ,  desTévres  malignes,  de  la  petite  vecoîe, 
du  fcorbut,  il  reftfte  à  la  maiignité  des  humeurs  5  on  s’en  fert  contre  la  morfure  de 
lavipere,  contre  la  piqueure  du  Trorpion ,  de  la  tarentule  ,  contre  le  poifon  dé  la 
ciguë,  du  napellus",  on  en  donne  dans  l’epileptie ,  dans  l’apoplexie,dans  la  paralifié, 
dans  les  fièvres  intermittentes  j .  il  fortifie  l’eftomach  &  le  cerveau.  La  dofe  eft'  dé- 
puis  un  ferupule  jüfqu’à  une  dragme  Sè  demie. 

Cette  compofition  a  pris  le  nom  de  fon  auteur  MTthridate  ,  ce  grand  Roy  de  Pont  ' 
&  de  Bythinie,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Romains  :  Il  inventa  cet  antidote'  pour  fe 
garder  du  poifon  qu’il  craignoit  tjue  fes  ennemis  ne  luy  fifiént  donner  ;  il  en  ptenoir- 
tous  les  jours ,  &  l’on  prétend  que  fé  voulant  empoi Tonner  lp,r«  , qu’il  fe  vit  en  uii  ' 
^nger  éminent  de  tomber  entre  les-mains  de  Pompée  &  d’eftre  mené  captifà  Rome, . 
il  ne  put  y  réuffir  à  çaufe  de  fon  remede  qui  détruifoit  la-  force  des  poifons ,  en  ' 
forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  faire  tuer  par  un  efclave.  Cette  hiftoire.  peut  eftre - 
vraye,  fuppofé  que  Mithridate  ne  /e..fpfi:  fcrvv  que,des  poifons  coàgulans  ,  comme 


VèitUfi’ 


4ûo  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E‘E 

de  la  ciguë,  du  napellus ,  de  l’aconit ,  de  lamorfure  de  la  vîpere,  oudecelle  des 
autres  ferpens  -,  de  la  piqueure  du  fcorpion  ,  de  la  tarentule  :  Mais  s’il  euft  pris  de 
l’arfenic  ,  du  lublimé  ,  ou  quelque  autre  poifon  corrofif  de  la  mefme nature,  fon 
remede  n’auroit  pu  en  empefeher  l’effet ,  au  contraire  il  l'auroit  hafté  par  fes  parties 
volatiles  &  très  aâ:ives. 

Damocrate  cftoit  un  Médecin  Romain  qui  mit  la  defeription  du  mithridate  en 
vers  hexametttes ,  apres  qu’elle  eut  efté  apportée  à  R  orne  par  Pompée  écrite  de  la 
main  de  Ton  Auteur . 

Cette  compofition  relTemble  tant  à  la  theriaque  en  toutes  chofes ,  qu’on  peut  fort 
bien  fubftituer  l’pne  en  la  place  de  l’autre  :  On  eftime  pourtant  encore  plus  k  thé¬ 
riaque  ,  &  elle  eft  plus  en  ufage  que  le  mithridat.  Par  ces  -raifons  je,  conclus  que 
le  mithridat  eft  une  compoCition  inutile,  ou  dont  on  peut  .bien  fe  pafTer  ayant  la 
theriaque. 

Theri4ca  Anàromachi. 


.  Trochifeorum  fcillîtîcorHm  ibft , 
Viperlnomm^ 
fiedkhroi, 
fîperis  lonp^i, 

Opii ,  , 

Jrldis  floremU, 


M-adicnm  gentians,  I 

Jtcori  veri, 

Meu  aihamantiéî^ 
Valériane  , 

Nardi  ceîtlca. 


,  ShccI  glycyrrhif  t , 

Semims  hmiados 
Scerdii ,  * 

Opohalz.ami  ye.l  fuceedaneî  ciel  nucls 
mofchat£, 

Cinnamoml, 

Agdrici  ana 
Nardi  indicé  , 

DiBamni  cretici,, 

Madicls  pentaphylli» 

Zinçiberis , 

Ce  fil  y 
Rhapentici , 
frajfii  alhi , 

Stoschadis  arables , 

Schdnanthl, 

Semlnis  petrofelini  maçedonkî.» 

Calamlma  ment  an  a  , 

Cajfia  lignes  y 

Croci , 

Fiperis  albi  & 

Nigri , 

Myrrha  treglodkica  , 

>OLibani, 

.  ^erebit/thins  chia  ana  5  vj  , 

A  me  mi  racem  ojî  y 

Fiat  antideîum  S.  A, 


Corna  hyperici  y 
Seminam  ameos, 

Thîaffeos} 

Anîfi  y 

'Sefeleos  majfilîenfisl 
Cardamomi  mincris  ^ 
Malabathri , 

Coma  polii  montaniy 
Chamœdryos , 

Carpobalfami  y 
^Mci  hypociflidis  y 

Acacia  vers ^ 
^rnnmi  arabki , 

Styracis  calamitdy 
Terra  lemnia^ 

Chaîcitidis  veri , 

Sagapeni  ana  l-ft , 

Radkls  arifiolochia  tennis^ 
Corna  centauriiminoris  y 
Seminis  daaci  cretkiy 
Opopanaeis , 

Galbant  ptiri  y 
Bitmnînis  fttdaki^ 

Caftorei  ana  5  ij , 

Jldellis  optimi  d 
Vini  generoji  q,  f. 


tJNîVERSELtE.  '  e?oï 

REMJRQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues,  excepté  la  terebenthine  ScTopobal- 
famum  j  il  ne  faut  pas  appreliender  que  les  gommes  ni  les  fucs  nuifenc  à  la  pulveri- 
lation,  car.au  contraire  ils  y  feront  utiles  ,  empefehaut  par  leur  glutinofité  qu’il 
ne  fe  faflè  trop  de  diflipation  des  parties  fubtiles  du  mélange. 

On  mettra  dans  une  grande  baffine  lemiel&le  vin  d’Efpagne,  on  poferalabalEnc 
fur  un  feu  médiocre ,  ôc  quand  le  miel  fera  diflbut  on  le  paflera  par  un  tarais  décou¬ 
vert,  afin  que  s’ilcontenoit  quelque  impureté ,  on  la  feparaft.  On  fera -cuire  la  cola- 
turc  doucement  jufqü’en.re.c.onfiftencc  de  fyrop  épais,  on  retirera  la  baffine  de  delfus 
le  feu,  &  quand  la  liqueur  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  méfiera  les  poudres  peu 
A  peu,  puis  l’opobalfainum  ou  l’huile  de  mufeade  ôc  la  terebenrhine  deChio ,  qu’on  ■ 
aura  liquéfiez  enfemble  fur  un  petit  feuOn  agitera  long-temps  le  mélange  avec  un 
^rand  pilon  de  bois*,  puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien  bouché ,  ayant  foin  de  le 
remuer  de  temps  en  temps  pour  exciter  la  fermentation. 

Cet  Antidote  ou  opiate  eft  propre  contre  toutes  les  malad  es  contagieufes,  comme 
iapefte  ,  les  fièvres  malignes  ,ia  petite  verole,  la  morfure  des  beftes  venimeufes  , 
le  poifon  de  U  ciguë  i  du  napellus  s  il  eft  bon  contre  la  colique  venteufe,  contre 
les  vers  j.on  s’en  fert  pour  l’afthmé,  pour  les  fièvres  intermittentes,  pour  la  paralifie.. 
>po, ut  l’apoplexie,  pour  fepileptie,  pour  la  lethargie,-peur  les  maladies  hyfteriques. 

*  Pendant  qu’elle  eft  récente  elle  fait  dormir,  parce  que  l'opium  y  domine  :Elle  eft 
bonne  alors  pour  arrefter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre, mais  en  vicilliflant 
elle  perd  cette  qualité  fommfere,parce  quelesparties  vifqueufesde  l’opium  ontefte 
entièrement  raréfiées  exaltées  par  la  fermentation^  en  forte  qu’elles  ne  font  plus 
capables  de  fulpendre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  elprits  animaux  dans  le  cer¬ 
veau-,  ce  qui  eftoitnéceffaire  pour  exciter  le  fommeil. 

La  dofe  de  la  theriaque  eft  depuis  un  ferupuîe  jufqu’à  unedragme. 

Andromaque  Médecin  de  l’Empereur  Néron  ayant  voulu  raffiner  fur  le  mithridat 
environ  cent  quarante  ans  après  que  les  Romains  l’eurcntmisenufage  ,  inventa 
cette  compofidon  &  la  décrivit  en  vers  élegiaques  ,  fous  le  nonide  Galene  ,  c’eft  à 
dire  tranquile ,  àcaufe  queceuxqui  eftoient  atteints  de  pefte ,  de  morfures  de  beftes 
vmimeufes  &  de  plufieurs  autres  accidens fâcheux,  eftoient  rendus  tranquiles  ou 
foulagezde  leurs  maux  lors  qu’ils  enayoicntpris.Long-te.mpsaprés,Nicândre  Me- 
dccin&  Poète  Grec luy  donna  le  nom  de rheriaque,  qu’il  donnoit  à  tous  les  autres 
medicamens  alexitaircs.  Ce  nom  luy  eft  demeuré  ,  il  vient  du  mot  grec  ,  qui 
fignifie  une  befte  feroce  ,  foit  parce  que  la  vipere  y  entre  ,  foit  parce  que  la  com- 
pofition  dl  propre  pour  guérir  les  morfures  ou  les  piqueures  des  beftes  veni- 
meufes.  ‘ 

Plufieurs  tirent  l’extra’ t  de  la  theriaque  irecente  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  ils  fe 
fervent  de  cet  extrait  fous  le  nom  de  laudanum  tmtjfimum\  mais  j’eftime  qu’il  vaut 
mieux  employer  la  theriaque  en  fubftance  qu’en  extrait ,  parce  qu’en  faifant  cet 
extrait  on  îaifle  échaper  ce  qu’il  y  a  de  plus  volatile  &  de  plus  efientièl  dans  lacom- 
pofition. 

La  theriaque  vieille  eft  préférable  àla  recente  quand  il  s’agit  de  refifter  au  venin, 
parce  qu’ayant  fermenté  les  part  es  fe  font  fubtilifées ,  exaltées  &  rendues  capables 
de  diflbudre&de  raréfier  les  congélations  qui  fefont  faites  dans  le  fangôt  dans  les 
autres  humeurs  ,foit  par  les  morfures  ou  piqueures  des  animaux  venimeux,  foit 
par  les  autres  poifons  coagukns  ,  foit  par  l’air  infedé ,  foit  par  la  trop  gran- 
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de  quantité  d’aeide  qui  Ce  rencontre  dans  les  corps. 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  à  la  nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau 
Sc  l’eftomach,pour  exciter  la  tranfpiration,  parce  que  dans  la  longue  fermentation, 
il  s’y  eft  fait  beaucoup  de  parties  fubtiles  propres  à  produire  cet  effet,. 

Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  theriaque  contient  demi  grain  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  theriaque  contiennent  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  theriaque  contient  un  grain  d’opium. 

On  feroit  bien  d’employer  les  vipères  feches  dans  la  theriaque  ala  placedestro- 
chifqucs  V  lacompofition  en  auroit  plus  de  vertu, .par  les  raifons  que  j’ay  dites  dans 
la  defeription  de  ces  trochifques  de  vipere. 

On  pourroit  auffi  s’épargner  la  peine  de  préparer  les  trochifques  de  fcille  pour 
la  theriaque,car  on  n’auroit  qu’à  employer  à  la  place  la  pulpe  de  fcille  nouvellement, 
tirée ,  qui  auroit  pour  le  moins  autant  de  vertu  que  les  trochiftjues. 

On  trouvera  pe.ut-eftre  étrange  que  je  ne  purifie  point  l’opium ,  l’hypociftis ,  l’a-' 
€acia,legalbanum,l’opopanax,le  fagapenum  auparavant  que  de  les  employer:  Mais" 
fl  l’on  confidere  la  perte  qui  fe  fait  des  parties  les  plus  fubtiles  de  ces  mixtes  lors 
qu’on  les  met  diftbudre  &  évaporer  pour  en  tirer  l’extrait,  on  avouëra  qu’elle  appor¬ 
te  plus  de  préj.udice  à. la  theriaque  que  ne  peuvent  faire  quelques  paillettes  oii  quel-; 
que  s  petits  morceaux  de  feuilles  qui  s’y  trouveront  meflez  :  Mais  afin  qu  if  n’entre 
guere  de  ces  petites  impuretez  dans  lacompofition,  il  faut  choifir, les  matières  les* 
plus  nettes  qu’on  pourra  y  par  exemple  le  galbanum  y  doiteftremis  en  larmes,  l’o-^ 
pium  le  plus  pur  ^.l’il  fe  pourra. 

.La  theriaque  eft  l’alT-mblage  d’un  grand  nombre  d’ingrediensd’efpeees  de  vertus 
differentes,-  le fquels,  quoy  qu’ils  femblent  mal  appropriez.,  nelaillèntpas  de  pro-^ 
duire  tous  enfemble  un  bon  effet  pour  plufieuis  maladies  j  il  feroit  neanmoins  fort? 
i  propos  de  retrancher  de  fa  defeription  plufieurs  drogues  qui  doivent  eftre  ounuifi- 
bles  ou  inutiles-,  comme  l’agaric,  le  fuc  de  reglift’e,  le  rhapontie,  le  pentaphyllumy 
le  caffia  lignea ,  la  terebenthine ,  le  malabathrum ,  l’hypociftis ,  l’acacia ,,  la  gomme, 
arabique  la  terre  figillée  ,  le  chalcitis  ;  Je  trouve' auffi  qu’on  y  fait  entrer  trop. 
4’opium,  car  la  vertu  narcotique  n’eft  pas  celle  qui  doit  eftre  laplus  eftimée  dansla, 
theriaque,  on  y  demande  une  qualité  alexiraire,  qui  confifte  dans  dés  parties  fiibci». 
les  &  exaltées^  .  ; 

Theria^a  reformata  ^D.Daqmn, 


TruncorHmviferin&rum  fccorum  cum 
cordièus  &  hepatihus  ^  f , 
Troebifeomm  fciltmcorum , 

ExtraBi  opii  thebaici  ana  , 

Rddimm  eontrajervA, 

Vipérine 'virginiam  », 

AngelicA , 

Valerianéemajorir-, 

MeH  athamanticiy 
6entiam , 

Arifiûlochia  unuis- 
Cojiri  r 

Mardi  indicé,  ...  *  . 


Mardi  ceîticA» 

€innam<mi , 

Olei  nucîs  mofehata  per  expreftamnt 
•  traBây 

Crociy  ’ 

DiBamni  cretici», 

Fotiijndi  y 
Sc  or  dit  y 

Çalamintha  montamy 


Tolii  rnontmi  Imei , 


Comaram  centattrii  minoris  &  . 
Hjperici  y  _ 


UNI  V  E  RS  EL  C  E.  ' . 

06rum fiœch^dis  arahicd ,  Kefina  fiyracis  eleBiH  pftrjjima , 

Cmnomm  amomi  racemojî  j  d*  Opopamcisy 

Cardc-momi  minorist  ^agapeniy 

Seminis petrofelmi  macedonici^  Cajtorei  ana,  |  ij , 

Ameoi^  Extrait  melUginsi  granomm  jmipe- 

Sefeleos  ntajfilieKjts ,  ri  ife  xxxvj  |  ü  j  > 

MyrhA  tregloditiCA  Ana  |  iv ,  Vini  malvatici  ^  ix. 

Fiat  ex  arte  theriaca. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

OnpuîverireraetifemHc  toutes  les  drogues,  à  la  referve  des  extraits  &del’huiîe 
4le  mufcâde  *,  'On  tirera  l’extrait  de  genievre  avec  de  l’eau  commune  en  la  manière 
-ordinaire,  on  l’appelle  Theriaca  Germamrnm  *,  on  y  nieflera  quand  il  fera  évaporé 
cnconfîftenceeonvenablc,  la  malvoifîe,  ou  àfon  defaut  du  vin'd’Efpagne  où  l’on 
aura  dillout  l’extrait  d’opium  ,  &  enfin  l’huile  de  mufiade  qu’on  aura  liquéfié  par 
un  petit  feu  on  agitera  bien  le  mélange  ,  puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché.  - 

Cette  theriaque  a  les  mefines  vertus  que  la  precedente  ,  mais  elle  agit  avec 
plus  de  force.  La  dofe  eil  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dragme  j  elle  n’eftpas 
ii  fomnifere  que  l’autre ,  car  il  y  entre  à  proportion  un  peu  moins  d’opium. 

On  trouvera  la  delcriptioa  de  l’extrair  d’opium  dans  le  traité  de  Chymie , que 
i’ay  compofé. 

Pour  faire  la  relîne  de  ftorax  il  faut  mettre  huit  ou  dix  onces  de  ftorax  en  poudre 

froffiere ,  dans  un  plat  de  terre  vernifie ,  y  verfer  defliis  du  vin  blanc  à  la  hauteur 
c  trois  doigts ,  couvrir  le  plat  ,  mettre  la  matière  en  digeftion  quelques  heures  fur 
un  petitfeu  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule ,  puis  quand  on  verra 
que  la  matière  ^ra  dilToute  ou  bien  ramolie ,  on  la  verfera  toute  chaude  dans  un 
petit  fac  de  toile  forte  qu’on  liera  .&  qu’on  mettra  à  la  prefiè  entre  des  plaques 
chaudes ,  pour  en  tirer  la  refine  qu’on  fera  enfuite  deflscher. 

Cette  refine  eil  la  partie  la  plus  pure  duftorax,  ouïe  ftorax  nettoyédepluficurs 
paillettes  ou  petites  impuretez  qui  s’y  font  meflées  lors  qu’il  eft  forti  de  l’arbre  % 
On  peut  dire  qu’eftaat  ainfi  purifié,  il  eft  plus  propre  plus  en  eftat  d’eftre  em¬ 
ployé  dans  les  rcmedes  qu’on  prend  par  la  bouche  :-Mais  comme  en  faifarit  cette 
purification  on  ne  peut  point  cmpefçher  qu’il  ne  fe  diffipe  avec  l’efprit  de  vin,  beau¬ 
coup  de  fes  parties  volatilesqui  font  les  plüs  eirentielles,je  prefererois  le  ftorax  na¬ 
turel  à  la  r^ne ,  rayant  choifi  le  plus  beau  ,&  le  plus  pur  qu’il  fe  pourroit. 

Quoy  qu’en  faifant  l’extrait  de  genievre  ,  il  fe  diffipe  la  plus  grande  partie  du 
“Volatile ,  il  eft  conftant  que  cet  extrait  a  plus  de  vertu  que  n’auroit  le  miel  qUon 
employé  ordinairement  en  fa  place  pour  corporifier  cnfemble  toutes  les  drogues'j 
mais  on  remarquera  que  la  liaifonne  fera  pas  fi  exaéte ,  &  que  la  theriaque  ne  fe 
confervera  pas  fi  long-temps  dans  fa  confiftencc ,  que  quand  elle  eft  faite  avec  le 
mâel.  Il  faudra  remedier  à  ce  petit  accident ,  en  y  ajoutant  de  l’extrait  ou  de  l’eau 
degenievre  quand  il  en  fera  befoin. 

Je  croy  qu’on  pourroit  encore  mieux  communiquer  la  vertu  du  genievre  â  la 
compofition,  en  y  méfiant  exaôbement  fur  la  fin  quand  elle  eft  prefque  refroidie  , 
quatre  onces  d’effenceou  huile  de  genievre'jcettc  addition  pourroit  reparer  ou  fupl  éer 
au  defaut  des  parties  volatilesqui  fe  font  évaporées  lors  qu’on  a  préparé  l’extrait  de 
genievre.  ^§§§ij 
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Theriaca  Diatefiaron ,  Mefue, 

^ .  Radicum  gentUm ,  rrha  eleEtd  ana  |  i  j , 

ArifiolochU  rotmd*' 9  MelUs  opimi  deJpHmati  ife  i|, 

Baccarum  lanri , 

Biiit  ex  arte  eleBuariumo 
RnMARQJJnS, 

Gn  pulverifèra  myrrhe  à  part  &  les  trois  autres  ingrediens  enfemhle  j  oq: 
meflera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel  écumé  cuit  enconfiftencede 
lyrop  épais  &  à  demi  refroidi ,  on  agitera  quelque  temps  la  matière  avec  un  biftor- 
tier,ôcl’on  gardera  cet  éleduairedans  un  pot  bien  bouché.  On  l’appelle  thériaque 
des  pauvres ,  parce  qu’il  fe  fait  à  peu  de  frais  &  en  peu  de  temps. 

Elle  eft  propre  contre  les  piqueures  des  Beftes  venimeufes,  contre  l’epileptiejes^ 
convulfions ,  la  colique  ^pour  faire  fortir  Earriere-faix  j  pour,  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  fortifier  l’eftomach.  La  dole  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  unedtagme». 
Le  mot  diatelfaron  fignifie  compofition  de' quatre  ingrediens, 

Antidotum  Orvietanurtr 

Acefi 

Seminis  fetro felini  macedotikf  y 
Foliorum  fdvU , 

Rorifmarim  9 
Galegdt , 

Cardm  benediBi  y 
Dtâamni  cretici  y 
Raccarum  lanri  ^ 

Junipri 

Ginnamoml,  ' 

CaryephyUomnty 

Mellk-opimi  dejpitman%mi]r 

Fiat  ex  artè  Antidotunèi 
R  rMAR  Q:V  l£  S. 

On  pulvérifem  toates  les-drogues  enfemble,  onécunàèra  le  miel  &ronîe  feracuise^ 
en  confiftence  de  lÿrop  épais  t On  le  laiflera  refroidir  à  demi,  puis  on  y  méfiera 
cxacte  inent  avec  uipbiftortier  la  theriaquc  &la  poudre  pour  faire  un  élcduaire  quda 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché.. 

Il  eft  '  fort ’eftimé  contre  la  pefte ,  contre-  les  fièvres-  maricnes-,  contre  la  petite 
/  rerole ,  contre  lès.  morfures  dès  beftes  venimeufes  jll  fortifie  lè  eer-veau->  le  cœur  & 

reftomach.' La  dolè- eft  depuis  un- fcrupule  -jufqu’à  une  drâgme&  demie. 

1?ert!tî«v  Les  deferiptions  de-LOrvietan  fe  trouveîit''diftérentes  en  plufieurs  circonftanccs- 
p»(e.  dans  les  Pharmacopées  -,  quelques-unes  y  demandent  la  racine  di’anthora ,  les  écoc- 
«es.  de  dtron  &  d.’ or angg , ,  &  be  aucoupf plus  de  racine  d’angelique  qu’il  n’cnèiK 


Theriacd  vetem  , 

Fif  erarHm ficcarxm  cum-cordibHs  ( 
hepatibus  ana  ^  iv  ^ 

Radicum  fierz>aner^y 
Carlïna-, 


AngeUca  y 
Bifioru , 

Arifiolochia  tenuii  y 
Contrajerva,  . 
Diptamni  albi , 
Galanga-t 

Gopy 


ÜNÎVÊR  SBtfE. 

Ô£  icy.  IVf  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale.^ 

Laplolpart  de  ceux  qui  font  profeffion  particulière  de  préparer  l’OrviCran  ,  ne 
Joivent  pas  toujours  exàdement  les  defcriptions  des  Pharmacopées  j  ils  y  augmen¬ 
tent  J  où  ils  retranchent  à  leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft  ,  que  leur  conv- 
poêtionait  beaucoup  d’odeur  &  de  force,  afin  quelle  foit  mieux  vendue  -Car  c’eft 
par  cette  odeur  qu’on  fe  prend  ordinaiïement  quand  on  en  achepte.  Voici  une 
defeription  d’Qrvietan  qui  aura  l’odeur  ,  la  foîc^  &  La  bonté  requife. 

Radicis  angeUcA  fei),  viperarum  fccarurn  cüm  cordihm  &  hepatil;Hs^.vny  y 
radicis  cantrajerv^^  gentiarnty  acori  veri  ,'Cofii  ,g4îaKga  ,  caHifix,  z^ingibérisy  mstty 
diptmni  albi  r  arifiolochm  longA  ,  imperatorU  ,  ana^ïj ,  foUommJahidt  y  rarifi- 
marini  yabfimhiij  calaminthét  ,  Jamrejit  ,majoranÆy  feorSi  y  diEiamni  cretki  y  hy- 
feyi ,  thymi  y  polit  montmi  ij.,  florum  ficechad  os  aràbicds  lavendftlâ  ,  cor- 

ticum  ext'eriorum  citri  ^  arantierum  maets'  ,•  cimamomi  /  caryophyilor»m  ,  bac- 
camm  jmiperi  é"  y femimm  contra  vermes,  cardui  benediUi ,  citri  ycardamomi 

ininoris  ^  petràfelini  macedonici y  ^  carvi ,  falmm  armohiaci  é^  tartari  ana^  )  ,  the- 
riacit  veteris  Ib  j ,  balfami  pemviani  ^  i  j ,  olei  rorifinarini  §  j  fi  ,  mellis  dej^amapi 
% xxiij,  Mifce y  fiat  Antidomm  S.  A.  àofs erit ad ^ iv. 


MleBuarium  Orvietanum^  floffmami^ 

Croci  cHentaûs 
&dbani‘^]&y 
MyTirha  eleBa, 

Salphurisy  ' 

Terra  fgUlata  ana  %  j , 

Salis  viperarum  volatiUs  3  vj;? 
Cinnamondt 
Caryophylierumana^êy 
Opii  correÛi  feu  laudaui  opiatid  3  ü^, 
Olei  fuccini  (jr 

Citri  ana^  jfi, 

Mellis  juniperi^'io  . 

Mifce  ipone  ad  fermematknem  vafe  ctaufo  per  aliquot  menfes^^’ 

Ji  B  M  AM  QJV  MS, 

On  pulverifera  {ubtilement  enfemblo'  les  racines ,  les  feuilles  ,'îa  eanelîe  &‘îcr^ 
gyrofles ,  d’une  autre  part  le  faffran,  après  l’avoir  fait  fecher  très  lentement  entre' 
deux  papiers  j  d’une  autre  part  la  terre  ugillée  &  le  foufre,  d’une  autre  part  le  gaï- 
hanum  qu’on  aura  choifi  en  larmes  pures- 6c  la  myrr-hc  :  On  meflera^es  poudres 
avec  celle  de  vfpere. 

On  préparera  en  la  maniéré  ordinaire  ,•  dix  livres  d’extrait  de  gehicvrc  en  coà- 
Êâence  de  miel  ou  de  fyrop  épais:  Ony  diflbudra  eftant  encore  chaud,  le  laüda- 
aomayecles  poudres,  &  quand  la  matière  fera  tout  àfait  refroidie,  on  y  meflera* 

'  GgSS-iîj- 


^•Kadicumvincetoxm»,  _ 
Zedoari4  y  .  ■ 
Carlin  A  y 
AngelicAy 
Petaftidisy 
Valeriana  y 
Miptamni  albi  y 
,  EnuU  camp  ana  y 

Chelidonia  ana^iijîy 
foUoYum  dtBamni  crètici  j, 
Scordîi  y 

Ruta  ana  man.  iij  , 
f  nlveris  viperarum ,  f  ij  j 
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exadement  le  fel  de  vîpere ,  après  l’avoir  didbut  dans  deux  onces  de  vin  d’Efpa^ 
ôc  les  eflenccs  ou  huiles  diftilées  de  fuccindc  d’écorce  de  citron  pour  faire  un  élec. 
tuaire  ou  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché ,  l’y  laillànt  plufieurs  moh 
en  fermentation  auparavant  que  de  s’en  fervir. 

Il  a  les  meûnes  vertus  que  le  precedent ,  &  la  dofe  en  efl  pareille. 

Cet  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu’on  ait  décrits  ;  &  ce  fut  avec  beaucoup 
de  raifon  que  MelTieurs  les  Maiftres  Apoticaires  de  Paris  le  choifirent  preferablc- 
ment  aux  autres  en  l’année  pour  fervir  de  chef-d’œuvre  à Monfieur  Geof, 
froy. 

Je  ferois  pourtant  d’avis  qu  on  en  retranchaft  quelques  drogues  alTez  inutiles;, 
comme  la  terre  figillée  ,  la  racine  chelidoine. 

L’Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l’extrait  de  genievre  qu’on  doit  faire  entrci 
dans  cet  opiate,  il  en  demande  feulement  une  quantité  fuffifante:  J’en  ay  mis  le 
triple  du  poids  de  toutes  les\autres  drogues,  comme  on  a  coutume  de  faire  cnpa. 
reilic  oGcalîon. 

La  petite  quantité  d.’opium  qui  entre  dans  cette  compofition,n’efl: pas  capable 
de  la  rendre  fomnifere. 


Athanafia  magna  ^  Jvicennæ. 
Hepatis  ÎHpi  pmparati >  SpicA  mrdi  » 


Etipatorii , 
Croci  5 
‘^yrrhit , 
Cajterei , 
Cop , 


Vertus. , 
Pofe. 

H 

5^ 

3i) 

5) 


Opii  » 

SeminispapAverti  ni^ri  # 

Hjojf  iami  alhi  t 
Corm  dextri  caprœ  ma^]f 
Mdlis  dejpHmati  Ib  üj. 

opîataS>A> 

JR,  EM  À  K  ES,  y 

'0n  fera  râper  la  corne  ;drôité  d’ûnc  chevre ,  &  l’on  prendra  une  once  de  la  rafure 
qu’on  pulverifera fubtileraent  avec  les  femences,  le  fpicanard,le  foye  de  loup  pré¬ 
paré,  l’aigremoine,  lecaftor,  le  coftüs  &Ie  cardam orne  ;dWe  autre  part  le  laffran, 
après  lavoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers,  d’une  autre  part  la  myrrhe: 
On  meïlera  toutes  les  poudrés  enfemble ,  on  fera  écumerSc  cuire  du  miel  en. con- 
fiftence  de  fyrop  épais ,  on  en  pefera  trois  livres  dans  lefquelles  on  démeflera  exade- 
mentfur  un  peu  de  feu  ,  une  once  d’extrait  d’opium  s  puis  la  matière  eftant  prefquc 
refroidie  l’on  y  meflera  les  po  udres ,  agitant  bien  le  tout  pour  faire  une  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

II  e&  propre  pour  calmer  les  vapeurs ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  arre%r  & 
pour  adoucir  les  ferofitez  âcrès  qui  defeendent  fur  la  poitrine ,  pour  exciter  le  fom- 
meil,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  la  colique.  Ladoié  cfi  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  d’athanafia  magna  contient  le  quart  d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  d’athanafia  contient  demi  grain  d’opium. 

Demi  dragme  d’athanafia  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupul es  d’athanafia  contiennent  un  grain  d’opium. 

Une  dragme  d’athan^âmagiia  contient  un  grain  &  demi  d’opium.. 


-  UN  I VÉRSELLÊ.  ^ 

JlthaEafia  ab  à  pnvatho  ^  âtz/cr^caw^ariorj  comme.fi  on  difoit  Antidote  qui  eiii» 
^{che  de  mourir. 

Mlechariüm  JDiafulphuris^Mef. 


•^.Suîfhnns  flavi , 
Thuris , 

Metf^  athamanthici  ^ 
Jîjofiiami  dhiy 
Mjrrha , 

Stjracis.i 

Cardamenti  ana  ^  j  y. 
fi^erh  dbi& 


^UtA, 

■  ■  €o^i , 

CdffiA  lignes  ana  5  v , 
Opii  ^ 

Mandragors.  an  a  §iij, 
Croci ,  5  i  j  fi , 

Mellis  dej^umati  tbii» 

fiat  optât  a  S,  A. 


KE  M  AR  dV  MS, 

On  pulverifoa  enïemBîe  l’opium  ,  la  mandiagore ,  ïa  jufquiame  y  le  caflîa  ïignea, 
le  coftus ,  la  rue,  les  poivres ,  le  cardamome ,  le  nieum  ÿ  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe ,  le  ftorax  ,  l’encens  j  on  pulverifera  le  faffran  fepa- 
léracnt ,  on  meflera  les  poudres  &  on  corporifiera  avec  le  miel  ^umé  &  cuit  en 
eonlîftenee  de  fyr&p  épais ,  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raftbmc  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  raréfiée 
la  pituite  groffiere pour  calmer  les  vapeurs,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  cxci-. 
ter  le  roinmeil.  La  dofe  eft  depuis  un  ifcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  demi  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  le  quart  d^un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupules  dé  l’opiate  contiennent  le  tiers  d’un  grain  d’opium.  - 
Unedragme  de  l’opiate  contient  demi  grain  d’opiuin,.;  . 

Quatre  férupules  de  l’opiate  contiennent  demi  grain  Ôc  le  demi  tiers  d’un  grain 
d’opium.  ...  ;  .  /  ' 

Une  dragme  &  demie  de  Fopiate  contient  les  trois  ^arts  d’un  grain  d’opium,  > 
Outre  I  opium  il  entre  ici  plufieurs  autres  ingrediens  fbmniferes  y  comme  la  juf- 
quiame,Ia  mandrogore.  ,  ^  . 

Il  efidifficile-que  le  foufre  agiftebien  fiir  les  poumons  pour  remedier  à  l’afthme» 
quand  il  eflr  méfié  avec  tant  de  nareotiqueS'î  parce  que  fes  parties  y  font  commè 
liées,  &  elles  ne  peuvent  point  raréfier  les  viCeofitez  ou  les  humeurs  craftès  qui 
bouchant  les  fibres'de  ée  vifeere  empefehent  qu’ils  me  s’entendent  comme  il  faut. 
Aufll  voyons-nous  le  plus  fouvéntquc  les  remedes  narcotiques  eftant  donnez  dans 
l'afthme  ,  augmentent  plutoft  l’oppreflion  que  d’aider  à  la  retiration.  Or  com¬ 
me  l’effet  principal  qu’on  doit  attendre  de  l’eleékuaïre  de  foulfïe  eft  de  facilitera 
rcfpiration ,  j’en  voudrois  retrancher  les  narcotiques  ,  &  le  reformer  en  là  manière 
fiiivante. 

MAgifierii  fnlphuris  |j  &  ,ûlïbani,  myrrha  ,  fijracis  calamita  ,  rAdicis  -hele- 
»*,  tujftlaginls ,  mei  athAmAntici ,  liqmrma  y  jreos  florentia  ,Jemims  anijî  AnA^^j  , 
pmmi  Arabiciy  caryophjllomm ,  croc'ty  florum  benü^int  ana^  ij  y  confirvArum  cipil- 
latum  venerïs  ^  tH^ilaginis  per  [et'Aceum  trAjeÜArHm  Ann  ^i)  ,  melli^  in  decoBo 
hyfopi  é'fcabiofit  dejpumAti  &  ad  confifientiam  opiata  coÜi%  ii\i  fiat  eleEtuarinnp 
S,  X  dofis  erit  a  g  j  pifiyHe  ad^  j  fi,  . 
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Si  l’on  ajoute  âlacompofîtionde  cet  opiatc  une  once  de  baUfflC  de  foufrç^îl^ 
ftura  plus  de  vertu ,  mais  il  acquerrera  une  odeur  defagreablc. 

ConfeBio  ex  Styrace  ^  Mef. 


Styracis  calamités 
Extrais  opii , 

Semistis  hyofciami  dhi, 
Cafiorei , 


Crocî, 

Myrrha , 

Qltl>a»f  afta^j  y 
MelUs  dej^Hmati  3  Xîtj ,, 


EUt  opiata  S>  A- 


REM  A  R  ay  ES. 

îOn  pulyerifera  enfemble  le  ca,ftor  ^  la  fernence  de  juf^uiarne,  d’une  autre  part 
le  ftorax ,  la  myrrhe  &  l’oliban ,  d’une  autre  part  le  faffran ,  après  1  avoir  fait  fechet 
entre  deux  papiers  par  une  chaleur  lente  j  oji  meflera  les  poudres  &  on  lesincorpo. 
rera  avec  l’extçait  d’opium  &  le  miel  qu’on  aura  écuipé  Sf  cuit  en  confiftencc  de 
fyrpp  épais;,  on  agitera  bien  le  tour  enfemble  avec  un  biftortier ,  ^  l’on  aura  une 
ionfedio.n  ou  plùtoft  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

JEllc  arrête  le. cours  de  ventre ,  les  hémorragies,  elle  foulage  le  tencfme,clle 
provoque  le  fommeil,  elle  abailTe  les  vapeurs.  La  dofe  eft  depuis  un  (crupule  juf* 
qu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens. narcotiques  qui  entrent  dans  cette  conapofîtion,  font  l’extrait  d’o* 
pium  &  les  femençes  de  jufquiame. 

Un  fcrupide  de  cette  confedton  contient  d’extrait  d’pp'um  Sc  de  fcmencc  de  juf- 
quiamc,  de  chacun  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  la  confedion  contient  d’extrait  d’çpium  &  de  fcmcncc  dejuf* 
qüiamc ,  de  chacun  un  grain  &"ie  quart  d’un  grain. 

Peuxfçrupulcs  de  là  çonfe dion  cbntiennen^  d’extrait  d’opium  ^  de  femence  de 
jufquiame ,  de  chacun  environ  un  grain  les  deux  t  ers  d’un  grain 
Une  dragme  de  la  confedion  Contient  d’esttrait  d’opium  &  de  femençc  de  juf- 
quiaine ,  de  cha4;un  deux  grains  &  demi. 

Opiata  Salomonis, 

giJ.  Conicîs  citri  faccharo  candm^YU) ,  RapHTAcarfîa cer^î 
Çonpervarfim  oxytriphilli  y  Corticis  citrijîccip 

Floru^  rorifmarini ,  (ÿ*  Saxtali  dtrini ,  ' 

Bugloffi  ana^  \)  ^  R^dicisgentiana, 

Mithridatiiveteris^  ]y  Ojftsï  corde  cervi  ana'^i)^ 

Rofarum  rifhrarftn^  exungffUtârfUt^  C  mamomi^ 

ficc^To  jHEaçis, 

Radicum  emÎA  campanet  ^  C^'^yophyîlorum ^ 

Oiaptamni  albi y  C^rdam^m  mimris m4 > 

FoUorum  diidamnicretici ^  Gratia  juxiperi  in  acetofcilliticopriH* 

Seminffm  contra  vernies  >  ^em  infufa ,  «®.  xxiv. 

Citri  mundati ,  Syrnpi  de  limonibns  Ib  ij. 

Çardm  benediBi  p 


FiatopitaaS.Ar 


REMA^‘ 


UNIVERSELLE.  6op 

^REMARQVES. 

Oti  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences ,  les  bois ,  les  fleurs ,  les  feuil¬ 
les  ,  le  macis ,  les  gy rofles ,  le  cardamome ,  l’os  de  cœur  de  cerf ,  les  écorces ,  la  ra¬ 
clure  de  corne  de  cerf,  &  les  bayes  de  genièvre  qu’on  aura  fait  infufer  une  nuit  dans 
du  vinaigre  fcillitic  ,  &  enfuitefecher. 

On  incifera  menu  l’écorce  de  citron  confite  ,  on  la  battra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  les  conferves  &  un  peu  de  fyrop  de  limons ,  pour  en  faire  une  pafte  liquide 
qu’on  paflera  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé. 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confiftence  de  miePà  petit  feu ,  &  quand  il 
fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  méfiera  exaélement  les  pulpes ,  la  theriaque  &  les  pou¬ 
dres  ,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  employé  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  arrefter  le  vomifTement ,  pour  exci-  Vertus* 

1er  l’appetjt ,  pour  refifter  au  mauvais  air  &  à  la  corruption  des  humeurs,  pour  faire 
mourir  les  vers ,  &  pour  toutes  les  maladies  contagieufes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  quatre. 

Cette  compofîtion  eft  appellée  improprement  opiate  ,  puis  qu’il  n’y  entre  point 
d’opium  :  Joubert  qui  l’a  décrite  le  premier  ,  dit  qu’elle  a  efté  inventée  par  un  Mé¬ 
decin  nommé  Salomon,  'Toutes  les  defcriptions  qu’on  en  a  données  ne  fe  rappor¬ 
tent  pas  exaétement.  . 

On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grains  de  genièvre  par  Tinfufion  qu’on  en  fait 
une  nuit  dans  le  vinaigre  fcillitic ,  mais  au  contraire  on  la  diminué' ,  car  cette  liqueur 
emporte  ce  qu’il  y  a  de  plus  diflbiuble  &  de  plus  eflentiel  dans  les  grains  :  il  vaudroit 
mieux  les  employer  en  leur  eftat  naturel. 

La  conferve  d’oxytriphyllum  fe  fait  comme  les  autres  conferves  ,  en  pilant  les  confetve 
feuilles  de  l’herbe  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  fucre.  d’oxytnphyl-, 

iura. 


EleBuarium  Diajcordium  ,  Fracafiorii. 


Scordîi  y 

Rofarum  ruhrarum  exm'giilatarum 
Boli  ar7nen£  ana  ^  j  fl , 

Styracis  calamité , 

Clnmmoml ,  .  • 

CAjfis.  llgne&.^ 

Eolïorum  diBt^mnî  creticl, 

Radicum  tormentilU  ^ 

Bi/Jorta  , 

GentiariA , 


Galbant , 

Sueclni  ^ 

Terra  lemni&eina'^^ J  '  / 

Op//, 

Piperk  longi , 

Zinglberîs  , 

SerninU  oxalidîs  ana  5  ij , 

Mellis  rofati  în  eleBuarîi  mollis  conjt- 
fiemîamcoSli^\\]^'^vf, 

Vini  rnalvatici  ^  ij. 


Eiat  ex  arte  oplata. 


REMARQ^VES, 


On  pulverifera  enfemble  le  fcordium ,  les  rofes ,  les  racines  ,*le  diétam ,  le  fuccin, 
le  poivre  ,  la  femence  d’ofeille  ,  &  l’opium  ;  d’une  autre  part  le  galbanuni  qu’on 
aura  choifi  en  larmes  ,&  le  ftoraxj  d’une  autre  part  la  terre  fgillée  &  le  bol; 
on  mtüera  les  poudres  ,  &  on  les.  incorporera  avec  le  miel  rofàt  cuit  en  confi¬ 
ftence  d’éleduaire  mol  &  à  demi  refroidi  :  Enfin  on  y  ajoutera  la  malvoifie ,  ou  à 

Hhhh 
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{on  defaut  du  vin  d'Efpagne,  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 

bien  bouché. 

Vertus.  On  s’ep  fert  poiur  les  fièvres: malignes pour  la  pefte,  pour  tuer  les  vers ,  pour 
refifter  à  la  pourriture,  pour  la  colique  ;  il  provoque  le  fommeil  eftant  nouveau  faiti 
Dofe.  La  dofe  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  unedragme. 

Le  diafeordium  eft  une  petite  theriaque  dont  Fraeaftor  donné  le  premier  la  def- 
cription;  elle  a  efté  reformée  par  quelques  Auteurs  modernes,  on  en  pourroit  en¬ 
core  retrancher  le  bol  &  la  terre  figillée,  qui  font  des- matières  rerreftres  privées  de 
principes  adifs ,  &  par  confequent  peu  convenables-  dans  une  eomp<>fiiioti  qui  doit 
le  diftribuer  dans  les  humeurs ,  &  monter  par  lès  parties- volatiles  jufqu  au  cerveau. 

Le  caftla  ligneani  la  biftorte  ne  me  femblent  pas  non  plus  neceflàires ici,  puis 
qu’il  y  entre  de  la  canelle  &  de  latormentille  ,  qui  ont  des  vertus  femblables.  jefe- 
rois  d’avis  qu’on  les  retranchaft  &  qu’en  leur  place  l’on  augmentaft  les  dpfes  du 
feordium  ,  de  la  canelle  &  de  la  tormeniille.  Voici  donc  comme  je  vOüdtois  re¬ 
former  cette  compofition. 

Diafeorditm  :  Foliommfcordu^ii]^  rofamm.rubrarumexufi^MUtarum'^)^ ,  cinnamem,  mâU 

nformatum.  cis  tormentîlU ,  am  5  v j ,  ftyracls  caUmi  & ,  foliomm  dîBamm  cntici ,  raiicis  'g€ntian&^gi>L 
bmï  ^fueem  ,  opüi  pïperls  longi ,  ’^ngibens/fimms  oxalidis  ana  ^ij,  mell't! 

rofati  in  eleEimrii  mollis  confiflenùam  co5ii  ife  ii  j  ,  vint  hijpanki  |  ij ,  fiat  ex  ane  epkta. 


EleBuarium  Diafeordium  ^  Sylvii. 

OJL.  Foliorum- fccorum  (cordii  ^  ij ,  Angelica 

Cardiù  benediBl ,  Croci  optimî  ana  ^  ij  ^ 

DiElamnl  cretici^  Acacia  ver  &  5  j  fi. 

iRadkum  gentiana  ,  ana"^^  ^ 

Concifis  &  crajfe  contujîs ,  affundatur  fpiritus  vint  reBïfcati  ad  trium  ejuamarve  digitOm- 
rum  tranfverforuzn  fuperemlnentiam  ;  fient  fer  horas  ijj.  in  loco  tefido ,  tinBuratmc  èjfm~ 
datur,  aliufijue  fflrimsvini  fimllisajfmdatar^digerdmr  ^  effundaturque  qmtie s  adtmBm 
cmnis  virmtifque  extraÜionem  erit  opas. 

TinBura  omnes  confafiepofi  Jjibfidentiamfœcam  fi  qua  Jint ,  clana  puraque  ab  ip fis  lente 
effandantur^aïque  vint  fpiriîas  in  B.M.  adextraBiliquïdioris  conjiflentiam  iterum  feparetwr 
&  abftrahamr,  qui  fimili  ufiui  fiervïre  poterit  am  loco  fpiritus  aromatici  féliciter  alHs  meàir 
cdmentisadmfcerî.  . 


Radicls  imperatorîa  |  j  , 

Cajfia  ligne  a , 

Cinnamomi  \ 

Boli  armena  pr&par.  Ana  ,  • 

Nucis  mofehaiA  5  iij , 

Fiat  pulvis  fubtilijfmus  ^ 

Hoc  fimulmifce  ^  addenda  paulatm  gw 


'df-  Gumml  arabîci  ^ 

Solvamr  in  aqu&fiœniculi  ^  j  fi, 

FxtraBum  prias  iotum, 

ExtraBi  opd  5  ij , 

Pulverern  fuprafcripmm, 
ùarabicum  folutum  &  fiyrupimyrtini  fi.  q. 


Fiat  opiata  S.  A. 


UNIVERSELLE.  en 

kemarovès. 

On  inciTera  &  Ton  concafTera  les  premières  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras,  on  verfera  delTus  ,  de  refprit  de  vin  redifié -à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
doigts ,  on  bouchera  le  vaifleau  &  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  lailTer  digé¬ 
rer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures  j  enfuite  Ton  filtrera  la  teinture  &  Ton 
mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc  pour-achever  d’extraire  les  fubftances  des 
ingrediens ,  on  procédera  comme  devant  ;  on  méfiera  les  teintures  ,  on  les  mettra 
dans  un  alembic  de  verre  &  Ton  en  fera  diftiller  au  bain  marie,  l’efprit  de  vin  jufqu  à 
ce  qu’il  refte  au  fond  une  matière  en  confiftence  d’extrait  liquide. 

-Cependant  on  pulverifera  fubtilement  enfemble  la  racine  d^imperatoire ,  la  ca- 
nelle  ,  le  caflia  lignea  &  la  mufeade ,  on  méfiera  la  poudre  avec  le  bol  préparé. 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu  demi  once  de  gomme  arabique  dans  une  once  & 
demie  d’eau  de  fenouil  ;  on  méfiera  l’extrait  d’opium  avec  l’extrait  liquide  qui  a 
cfté  décrit ,  la  poudre ,  la  diflblution  de  gomme  arabique  ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  myrtilles  pour  faire  un  opiate  félon  l’art,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  excite  lafueur ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  provoque  le  fommeil ,  il  arrefte  les  Vertus; 
cours  de  ventre.  La  dofeeft  depuis  cinq  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  Dofe. 

On  feroit  beaucoup  mieux  d’employer  ici  les  ingrediens  en  fubftance  qu’en  ex¬ 
trait  ,  car  par  la  diftillation  on  en  emporte  ce  qu’il  y  a  de  .plus  efièntiel  ;  ce  qu’il  eft 
facile  de  reconnoître ,  puifque  i’efpric  de  vin  diftillé  eft  fi  bien  chargé  de  la  fubftance 
des  mixtes ,  qu’il  peut  fervir  comme  dit  l’Auteur,  à  la  place  d’un  autre  efprit  aroma¬ 
tique.  Je  voudrois  donc  reformer  l’opiate  en  la  maniéré  fuivante. 

Foliomm  (jceorum feordit^ï] ,  radlcls  impraton&filnmmomiana,  |  j,  radicls'^en-  "Diafeordium 
tmA  ,  foliomm  cardm  benediBi^dlBamnîcretici ,  boll  arment  ,  gummi  arabici  ana ,  rçformatum. 
mets  mofihata'^  ii  j ,  radicis  angeücA ,  opii ,  croci  ana  5  ij ,  acaek  ver  a  5  j  fi ,  mellis  anthom 
fatiad  confifientiamekBuarîi  mollis  coUi  ib  ij ,  fiat  opiata  S,  A, 


ConfeBio  Ofiiata ,  A.  Mynfcht, 


Extrait  opU  |fi  ^ 

Pulveris  ffecterum  diamofehi  dnkis  & 
Diambra  ma  5  j , 

Magijieni  perlantm  , 

Corallonm  rubroniim  ana  jfi  , 
ExtraBi  flormn.papaveris  erratlci, 

Mljce  y  &  cum  confieBionis  alarmes  f.  q 

-Oleortm  cimamomî , 

Nacis  mofehatAy 
Ma]  or  ana. 


Croci  orlentaUs  y 

Murm&  tranfimarina  ana  9  j, 

Trochîfcorum  gallk  rmfchata , 

Lapidls  bezoard  orient  alis  y 
Ojjis  de  corde  cervi , 

Vnicornu  animalis  ana  9  fi. 

fiat  eleBuarium ,  cuilmmifce 

SalvU  y 
Succini  albi, 

Caryophyllorum  ana  gutt.  iv. 


R  E  MA  R  OV  ES. 


On.  pulverifera  enfemble  l’unicorne  &  l’os  de  cœur  de  cerf,  d’une  autre  part  la 
murnie,  lestrochifquesdc  gallia  mofehata  &  le  bezoard  i  d’une  autre  part  le  fifftan, 

Hhhh  ij 


Vertus^ 

E)ofc.. 


Tertus.- 

Dofc. 
9  Ê  ; 

B) 

3:^1; 


6ïi  PH  ARM  ACOPE’E 

apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  feu  très  lent ,  on  mcflerales  poudres 
avec  celles  diamofehi  &  diambra  &  les  magifteres ,  puis  on  les  incorporera  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  les  extraits  d’opium  Sc  de  fleur  de  coquelicoc  ,  &  ce  qu’il 
faudra  de  confeftion  alKermes  pour  faire  un  opiate  de  confiftence  aflez  folidedans 
lequel  on  ajoutera  les  huiles  5  on  battra  bien  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois, 
&c  l’on  gardera  cette  compofition  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  provoque  le  fommeil ,  elleappaife  les  douleurs ,  elle arrefte  les  cours  de  ven. 
tre  ,  lesnaufées,  les  hémorrhagies  ;  elle  fortifie  l’eftomach  &  lecœur.  Ladofeeft 
depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi fcrupule. 

Cette  confedion  eft  une  efpece  de  laudanum  que  l’Auteur  a  inventée  pour  eftre 
plus  diflbluble  dans'  les  liqueurs  que  n’eft  le  laudanum  ordinaire  :  il  prétend auffi 
corriger  l’opium  par  les  ingrediens  qui  y  entrent. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  les  de feriptions  de  l’extrait  d’bpium,  des 
huiles  &  des  magifteres  :  l’extrait  de  fleur  de  pavot  rouge  fe  prépare  comme  ceux  du 
fenné,  de* la  rhubarbe-,  maison  feroit  bien  mieux  d’employer  les  fleurs  en  fubftance, 
que  d’en  tirer  l’extrait  ;  parce  qu’on  perd  dans  l’évaporation ,  ce  qu’il  y  a  de  meilleur 
pour  les  magifteres.  J’ay  montré  dans  leur  defeription ,  qu’il  (èroit  plus  à  propos 
d’employer  les  coraux  &  les  perles  en  fubftancés ,  que  de  les  réduire  en  magifteres. . 

ConfeBio  M^TCotica  i  A.' Mynficht: . 


Nucls  mofehatÆ  ] 

Boli  armen&fr&fmr.  . 

ExmBlofii,  & 

Flomm  papaverls  ermtîcl  ^  iij, 
Croci  orientalis^ 

Trochlfiomm  ramich  ana  ^  i] , 

Croci  marîis  afîringentls  3  j  fl  J 
RAicis  tormenîilU,  ■ 


Zedoarld  ana  , . 
Maglfterii  corallorum , 
Succmalbï  praparatij 
Cornu  cervl  ufll , 
Caryophyllorum^ana 
Camphorâ  g  v, 

SyvHpi  de  papavere  Jimpl. 

de.jujui>is  ana  ^  r 


Fiât  eleBkarlum  ut  mise  fl  pro  uful . 

R  E  M  A  R  QJV  R  S:  . 

Oâpulverifera  enfemble  lés  gyroflés,la  mufeadéSr  les  racines, d’une  autre  part  la 
corne  de  cerf  brûlée  ,  le  camphre,  les  tcochîfques,lebol,le  fuccin  préparez, le  fafFran 
de  mars,  d’une  autre  part  le  fafltan  j  on  mefléra  les  poudres  avec  le  magiftere  de 
corail ,  &  l’on  corporinera  le  tout  avec -les  extraits  &  les  fyrops,  dans  un  mortier  de 
marbre,  pour  faire  un  opiate  qu’on  garderadans  un  pot  bien  bouché. 

Il  appaife  les  douleurs  de  tefte,  de  poitrine  ,  d’eftomach ,  de  matrice  ;  il  excite  le 
fommeil ,  il  arrèfte  les  cours  de  ventre,  la  gonorrhée  &  les  hémorrhagies-,  il  abbat 
les  vapeurs  i  il  caW  la  toux.  &  le  hoquet.  Ladofe  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu  à 
une  dragnne.  / . 

Demi  fcrupule  dé  cette  confeétion  contient  un  peu  plus  que  lé  tiers  d’un  grain 
d’extrait  d’opium.  .  . 

Uu  fcrupule  delà  confedion  contient  deux  tiers  &  le  demi  quart  d’un  grain  d’ex¬ 
trait  d’opium. 

’  Demi  dragme  de  la  confedion  contient  Un  grain  le  demi  tiers  d’un  grain  d’ex¬ 
trait  d’opium.  . 


üniterselle;  cxs 

Deux  fcrupules  de  la  confedion  contiennent  un  grain  &  un  tiers  &  demi  de  grain  9  ij 
d'extrait  d’opium. 

Une  dragme  de  laconfediôn  contient  deux  grains  &  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  5i 
d’opium. 

Comme  en  brûlant  la  corne  de  cerf  on  détruit  fes  principes  aftifs ,  je  préfererois  ici 
la  corne  de  cerf  fimplement  râpée  à  la  corne  de  cerf  brûlée. 

Il  vaut  mieux  employer  les  fleurs  de  pavot  rouge  en  fubftance  qu’en  extrait ,  par 
les  raifons  que  j’ay  dites  en  la  defeription  precedente. 

Le  corail  fimplernent  préparé  produit  un  meilleur  effet  que  fon  magiftere ,  comn:\e 
je  l’ay  remarqué  ailleurs.  Ainfi  je  ferois  d’avis  qu’on  le  luy  fubfticuaft. 

ConfeBio  Archigenis. 

Galbant , 

O  pu  ana  ^ 

C'roci  5  i j  , 

;  Mellis  dejpumaù  ad  confiflentirndeBuatril 
mollis  coBt  I  xiij,. 

Fiat  oplata  S,  A. 

liEMARQJVES: 

Oh  pulverifcra  enfemblè  le  caftor,  les  poivres,  le  fpiçanard  ,  lecoftus  ,  d’une" 
autre  part  le  ftorax  &  le  galbanum  qu’on  aura  choifis  en  larmes ,  d’une  autre  part  le  ' 
faffran  après'  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  papiers ,  onmeflera- 
les  poudres:  ’  . 

On  choifira  de  l’opium  le  plus  pur ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux',  &  on  le 
liquéfiera  fur  un  petit  feu  avec  environ  une  once  &  demie  de  miel  écumé  dans  une 
écuelle  de  terre  j  on  meflera  la  matière  avec  les  poudres  dans'  un  mortier,  puis  on 
y  ajoutera  le  refie  du  miel  écumé  qu’on  aura  fait  cuire  en  conflilence  d’éleétuairé 
liquide,  on  battra  bien- le  tout  enfemble ,  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  à  rabattre  &  à  appaifér  les  vapeurs  hifteriques ,  pour  calmer  la  toux,  ycrtii's;- 
pour  arrefter  le'crachement  de  fang ,  les  cours  de  ventre,  pour  refifter  à  la  eorruptionj 
pour  exciter  le  fommeil.  La  ddfe  eft  depuis  demi  ferupu  le  jufqu’à  une  dragme-.  Dofe. 

Demi  fcrupule  de  cette  compofition  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium,  ' 

Ün  icruj^le  de  la  confeélion  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium.  9  j 

Demi  dragme  de  la  confedion  contient  un  grain  d’opium.  5  ^ 

Deux  fcrupules  de-  la  confedion  contiennent  un  grain  &  IS^  tiers  d’un  grain  9.}j  - 
d’opium. 

Une  dragme  de  là  cOnfedion  contient  deux  grains  d’opium.  -  g  j  ■ 

Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  Archigencs  Médecin-  d’Apamie 
en  Syrie;  ilpratiquoit  la  Medecine  à  Rome  du  temps  de  rEmpereur  Trajan.' 

Les  drogues  fpiritueufes  &  faiines  dont  cette  confedion  eft  remplie  ,  raréfient  les 
parties  vifqueufes  de  l’opium ,  ôc  l’empefehent  de  faire  dormir  àuffi  long-temps  qu’il  • 
feroit-s’il  eftôit  pris  feuL  ■ 

H  b  h  h  iij . 


Cafiorei , 
Piperis  longi ,  - 

Styracis , 

S  P  lu  nardi , , 
Oofti,-. 


Vertus. 

t)ore. 


^1+  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E*  E 

Antidotus  feu  EleBuarium  Coriefii. 

Ldptdii  hez.odrd,  orient. 

Radicis  contrayervA  ,  ma,  ^  j , 

Margaritarim  praparat,  , 

Terra  jîgillata, 

BoüarmenA^ 

Oranorum  janiperl, 

Caryophyllorurn, 

Macis , 

Nmis  mofehatAy 
RadïcHm  Xingiberis , 

ZedoariA  ana  5  ij , 

ArlflolochuromndA ^  é" 

hongA, 

Tiptamm  albl  ana  5  j  , 

ChelidoniA  majoris , 

Eoüorum  ficcorm,  fahla, 

RutA  ^ 

Mentha , 

RalfamwAana^i'i, 

Raccarim  lanri , 

Radicis  doronki  romani , 

Croci, 

Fiat  éleBuanum  S.  A. 

REMARQJjES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  bois,  les  racines,  les  bayes,  lesfemences,lesfeuil- 
les ,  les  rafures ,  les  gommes,  le  làfFran ,  le  macis ,  les  mufeades  èc  les  gyroflesj 
d’une  autre  part  le  bezoard  ,  le  bol .&  la  terre  iigillée  j  on  mtflera  les  poudres ,  on 
pilera  toutes  les  conferves  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  les  paîtra 
par  un  tamis  renverfé  t  On  fera  cuire  le  fucre  dans  ce  qu’il  faudra  d’éaux  de  tofe  & 
de  feabieufe  jufqu’à  conllftence  de  fyrop épais ,  on  y  dilfoudra  les  pulpes,  le mi- 
thridat,  la  theriaque ,  puis  les  poudres,  pour  du  tout  faire  un  Antidote  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  contre  toutes  les  maladies  contagieq^s ,  contre 
les  morfures  des  belles  venimeufes  ,  pour  faire  fortir  la  petite  verole  ,;pour  arrefter 
les  cours  de  ventre  &  lesfluxde  menftruës.  La  dofe  eft  depuis  un  lcrupule jufqu’à 
une  dragme. 

Le  bol ,  la  terre  figillée ,  le  corail,  les  perles,  les  faphirs ,  les  émeraudes ,  font  des 
matières  inutiles  pour  la  vertu  alexitaire  de  cette  compofitioii ,  mais  elles  font  aftriii- 
gentes  &  propres  pour'arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  flux  de  raenftrucs. 

Antidotus ,  Matthioli. 

Carkarum,  Trochlfcorumviperarum 

Nucum  juglandimm ,  CaJJîa  ligne  a  5  x 

Fijlachiorim  ana  ^  iij ,  Mjrabolamram  embliconm , 


Semlnis  acetofa. 

Cltri, 

Ociml, 
MaftkheSy 
Thuris , 

S  Corda, 

RafurA  eborU, 

Coralli  rubrl  praparatl^^ 
éirorum  prap. 


Lignl  aloes, 

Santali  albi  & 

Rubrl  ana  jfl , 
ConfervAcîtri'^bf , 
Rofarum, 

Buglojfi , 
Tlolarum , 
TherlacA  veterls, 
JlEthridatîi  ma  , 
Saccharl  optimi  tb  iij , 
Aqmrum  fiablofa  & 

Rofarum  ana  q.f 


UNIVERSELLE. 


Jlafura  cornu  cervi , 

OUivitrioUana 
Chamœleonis  alhl, 

Jgarici , 

Di^amni  cretici, 

Croci , 

Terra  lemnu^ 

Raâicum  rhabarhdri 
Rhapontici , 

Phii, 

uiçoriyfeu  calami  aromaticit 
Cyperi, 

Pentaphylli , 

Tormemilla,^ 

AnflolochU  rotunda, 
PœonU , 

Hflenii , 

Cùjll  , 

Jndis  mA  3  ii j , 

Gemian<ê^, 

LlhanotUis  maris  , . 

Morfus  dîakoîi , 

Caryophyllorum^ 

Niicis  THofchau  , 

Macis  ^ 

Maftiches, 

Thnris^ 

Styracis 
Myrrha , 

Gummi  arahîci  , 

Terehirnhinaclar^, 

Sagapeni^ 

Opopanacis^ 

Laferpitii , 

Trochifcorum  de  caphura , 
Scillitkorum , 

Pulverum  diamargariti  frîgidi , 
Diamofchi  dulcîs , 
lyiambrA  , 

De  Gemrnîs  ana  3  ij  G  , 
Radicum  gatanga , 

Imperatorix  , 

Diptamni  albiy 
jingelica , 
piUpendula , 

ZedoariA , 

Zingiberis  y 

Milkfolii , 


Semînum  cîtrî  y 
Viticis  y 
Fraxiniy 
Oxalidis  y 

PafiinacA  fylvejiris , 
Napi^ 

NigeîU  y 

PœoniAy 

Ocimi, 

Irionis , 

Thlafpeos , 

Fœniculi, 

AmeoSy 

BaccArttm  Imriy 
Junlperly 

HederA , 

Smilacîs  afperA  ]■. 
Cubebarum  , 

Cocci  înfeElorii , 
Summitaturn  fAmpfuchi , , 
fiyperici , 

Jmci  odorats , 
Marrubii , 

GalegA  y 

SabinAy 
Pimpinelldry 
CamphorAy 
Mypociftidis  ana  ’^ily 
Foliorum  fcordii , 

Chamœdryof  5 , 
Chamæpithyos , 
Centaurii  mlnoris  i 
Stœchadis  arable  a  y 
CaUminpha , 

RUtAy 

MenthAy 
•  BetonicA^ 

VerbenacA, , 

ScabiofA  J 
Cardui  BenediBiy 
Melijfophyllr^ 

Nardi  celtlcA , 

Piperis  nlgri 

Longs  y 

Santalorum  omnium  y 
Agallochi  y 

O  pii  y 

Margaritanm  praparatarum 


PH  ARM  A  CO  P  E’E 


frâgmmtùYum  pmdragâl  & 

Hyaclnthi  pr^tparater  , 
Coralli  rubri  prdpar.ana  5  j 
Flomm  buglojfiy 

Rorifmàrîni^ 

Rofamm  , 

SahU^ 

LavenduU  y 
OJfts  de  corde  cervi , 
Ramentorum  eboris , 

VirgA  cervim , 

Cajforel  ana  iv , 

’Vnicornu , 


Mofchlj 

Ambrd grîfeÆ  ana 
SUccorum  oxalidîs  y 
Sonchi  levlSf 
S  cor  du , 

Echu , 

Buglojfi , 
Melijfophyllil 
Therlaca , 

MkhridatU  ana%  f? , 

'Vini  veteris  albi  odorati  fe  il[,j 
MeUis  optimi  tb  vüj  J. 


Fiat  eleBaarmm  S.  A. 

KEM'ARQJJ  Ê  s. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  écorces ,  les  feuilles,  les  fommiteZjles 
ifemences,  les  bayes,  les  fruits, les  fleurs ,  les  gommes,  les  bois ,  le  caftor  ,  la  verge 
de  cerf  fechée,l’os  de  cœur  de  cerf,la  corne  de  cerf,  l’y voire,l’unicorne  râpez ,  l’hy- 
pociftis ,  l’opium  ,  les  trochifques  ,  les  myrabolans ,  l’agaric ,  les  gyrofles ,  la 
mufcade,  le  macis  ;  d’une  autre  part  la  terre  figillée,  les  fragmens  préparez,  le  co¬ 
rail  ,  les  perles  préparées  ;  d’une  autre  part  le  camphre ,  le  mufc  &  l’ambre  gris  : 
on  mc-flera  les  poudres  avec  celles  de  diamargaritum  ,\  diamofchi ,  diambræ  &  de 
gemmis. 

Dépuration  On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  dépurera  ;  tous 
dss  fucs.  enfemble  en  les  faifant  bouillir:  un  bouillon ,  &  les  faifant  pafler  par  un  blanchet  ou 
par  un  filtre. 

On  pilera  enfemble  dans  un  mortier. de  marbre ,  les  figues ,  les  noix  &  les  pifta- 
ches  mondées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pafte ,  on  les  humeétera  avec  un  pea 
des  fucs  &  on  les  paflera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe. 

On  meflera  enfemble  le  miel ,  les  fucs  dépurez  &  le  vin  ;  on  mettra  bouillir  le  mé¬ 
lange  fur  le  feu  .doucement ,  on  l’écuraera ,  &  on  lelàiflera  cuire  jufqu’en  confiften- 
ce  d’eleduaire  mou.;  on  le  retirera  alors  flu  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on 
y  dilayera  les  pulpes ,  la^theriaque ,  le  mithridat,  l’huile  de  vitriol ,  les  poudres  .& 
la  terebenthine,  pour  faire  du  .tout  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bou¬ 
ché. 

yertus.  Il  eft  propre  contre  la  pefte  .8c  contre  toutes  les  autres  maladies  contagieufes ,  il 
Dofe.  rcfifte  au  mauvais  air ,  on  s’en  fert  contre  la  morfure  des  belles  venimeufes.  La  do- 
fe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ceux  qui  mefurent  la  bonté  d’une  compofition  par  la  grande  diverfité  des  ingre- 
diens  qui  y  entrent ,  trouveront  bien  leur  compte  en  celie-cy  ;  mais  ceux  qui  par 
la  pratique,  auront  reconnu  que  cinq  ou  fix  fortes  de  drogues  bien  choifies  peuvent 
produire  un  meilleur  effet  qu’un  fi  grand  nombre  ,  fèmoquerout  de  ces  defcriptions 
monftrueu les  qui  ne  font  propres  qu’à  jetter  de  la  poudre  aux  yeux ,  rendant  la  com- 
.pofition  d’un  grand  prix,  &  dijfficile  à  effeétuer. 

Comme  cet  Antidote  eft  très  peu  en  ufage ,  il  eft  alTez  inutile  de  s’appliquer  à  le 
pieforroer  ;  neauujoins  fi  l’on  veut  y  faire  quelque  reformation ,  m  pourroit  en 

.retrancher 
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retrancher  les  coraux  ,  les  peri.es,  les  fragmens  précieux ,  la  terre  figiliée  ,  comme 
cfaofes  inutiles  dans  une  compofition  alexitaire ,  car  ces  ingrediens  n’ont  rien  de 
fpiritueux  ,  ni  d’aftif  en  eux.  Les  figues ,  les  noix  &  les  piftaches  font  auflî  des  re- 
medes  de  petite  utilité  ici ,  on  pourroit  fort  bien  s’en  palTer.  L’huile  de  vitriol  eft 
p’ûtoft  nuifible  qu’utile  dans  ce  mélange ,  parce  que  par  fon  acide  violent ,  elle  peut 
fixer  les  parties  volatiles  &  eflèntielles  des  ingrediens ,  &  par  confequent  ralentir 
leurvertu  ;Jevoudroisfubftituer  les  viperes  fecs  aux  trochifques  de  vipere,  parles 
raifons  que  j’ay  dites  en  la  compofition  de  ces  trochifques. 

L’Agaric  qui  eft  purgatif  n’eft  point  une  drogue  convenable  dans  un  Antidote  j 
on  peut  en  dire  de  mefme  de  la  rhubarbe  &  des  mirabolans  :  Je  voudrois  les  retran¬ 
cher  avec  plufiturs  autres  ingrediens  inutiles ,  &  reformer  la  compofition  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante, 

Tyuftcorum  •v'iŸenmyum  eum  corâîhus  &  hepatihns  |  ij  ,  €ajfi<i  llgmd  jx, 
mrm  cervi  ,  raâ'icmn  valériane  majerif ,  calamî  aromatici ,  cyperi  ,  arlfiolochld  ^atthioli  re- 
roiundAy  heleniiy  cofii  ,  iridü  floremid  y  foliorum  diSlamni  c^tici  ,  croci  ma  fomatHs. 
radicli  gentiana  ,  caryophyllornin  .  mch  mofchatd ,  macW^  majiiches ,  olibaniy 
fiyracis  caUmita  ,  myrrha  ,  fagupenî ,  opopanacis  ana  5  i)  fi  ,  radicum  galangdy 
imperatonf  y  diptamni  albi ,  ange  tes ^  te  ioarU^  z.tnglbens ,  feminum  cîtri .pœonid, 
ocimi  y  thlafpeoS  y  ameos  y  fœnicull  y  g  -anorum  kermet  ypulpa  fcilU  y  fumrnitatum 
fmpfuchi  ,  hjpericly  ]unci  odorati ,  marrubii  y  fablna  y  Camphora  ana  jij  ,  bac^ 

■tarumlauri  y  jHniperi  y  cubebamm  ^  fcordii  ^  calaminthd ,  ruta  ,  mentha  y  betoniei&y 
melijfophyUiyflorum  ftœchadls  arabica  &  centaurli  minons,  nardi  celtica  ana  man%y 
piperis  nigri ,  fantalorum  omnium ,  opii ,  ana  7^  \%  y  florum  fahia  ,  rofarmny  laven- 
dut  A  ana  pug,  ij^  ojfis  de  cordecerviy  virgè  cei-  ina  ,  caflorei ,  micornu  ,  mofehiy 
.ambra  grifea,,  ana iiij ,  theriacA  ib  j ,  ’^nnihifpanici  tb  iij  ,  mellis  optimi  defpu^ 
mati  %  v\y  mîfce  ,  p.at  eleÜ:Harmm  S.  A. 


ConfeBlo  Al^ermes.  , 

^.Serici  crudi%Pi  ,  Coefue admdlUconJî{lentiam,tumahigne 

InfundantHr  hàris  14.  in  depoftTis  &  adhuc  calemibns  adde 

AcjiiA  rofarum  &  Santali  citrini, 

Succi  depurati  pomorum  dulcîum  redo-  Cinnamomi  ana  5  Ü  j , 

^  lentium  ana'^  vLy  Mar garit arum  pr&parat arum , 

Jnforti  exprejfiune  y  pofl  levem  coüu-  Laptdis  la\uli  loti  &  praparatî , 

ram  dijfolve  fucci  granorurn  kermes  Ambra  grifea,  cum  olei  cinnamomi  flilla-^ 
recentis  tbfi ,  '  titii  gutt.  ij ,  Pulverata  ana  5  j , 

Sacchari  albi  ib  j ,  Mofehi  orientait  s  , 

A  ut  ip forum  loco  ,  Foliorum  auri  ana  jfÇ. 

Syrupi  kermefini  optimi  tb  j  fi , 

Fiat  ex  arte  eonfetlio  cujus  portîo  fine  odoratis [ervari  debet  parata, 

REMARCIVES. 

Onpulverifera  enfemblelefantal  &  lacanelle,  d’une  autre  part  l’ambre  gris  SC 
le  mufe  dans ^  un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec  deux  gouttes  d'huile  de 
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caheüé on  de  gyroflë  ,  pour  empefcher  que  les  ingfediens  lie  é’y  attachent  trop  & 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de  la  poudre  :  on  mcflera  les  poudres  avçc  le  lapis 
lazuli ,  S>c  les  perles  préparées. 

On  appelle  foye  crue  celle  qui  fe  fepare  immédiatement  des  coccons  ,  après  que 
les  vers  à  foye  en  ont  efté  tirez  j  mais  plufieurs  fe  fervent  du  coccon  mefme  après  en 
avoir  retranché  l’envelope  extérieure  &  une  petite  membrane  intérieure  qui  fe 
trouve  joignant  le  ver  :  On  incifera  cette  foye  fans  coccon, ou  avec  le  coccofljpar  pe¬ 
tits  morceaux,  &  on  la  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  dans 
l’eau  de  rofe  &  le  fuc  de  pomnie  dépuré  ;  on  coulera  l’infufibn  &  l’bn  y  fera  cuire 
le  fucre  jofqu’à  confiftence  d’éleéluaire  foÜde  :  On  le  décuiraavec  le  fuc  de  itermes, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ;  on  retirera  alors  la  baffinê  dedeflus  le  feu, 
Ôc  quand  le  fyrop  fera  prefque  refroidi  ,  l’on  y  meflera  exaûement  les  poüdreS, 
puis  on  mettra  la  confeélion  dans  un  pot  de  fayence  &fon  y  ajoutera  les  feuilles- 
d’or  qu’on  étendra  doucement  avec  une  cfpatule  d’y  voire  ,  afin  qu’elles  rendent  la 
compofition  plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  &  f  on  gardera  cette  confeâic® 
pour  le  befoin.  ^ 

Confection  On  en  doit  referver  à  part,  une  partie  ou  Ton  n*àüra  méfié  ni  ambre  ni  mufe, 
alKcrmes  (ans  pour  l’ufage  des  femmes  à  qui  les  odeurs  excitent  des  vapeurs, 
odeurs,  •  Quand  on  prépare  cette  confe dion  dans  les  lieux  où  croift  le  Kermes  comme  eh 
Languedoc  ,  en  Provence ,  il  vaut  mieux  employer  le  fuc  de  Kermes  que  le  fytop 
tout  fait ,  parce  qu’on  eft  fur  qu’il  eft  nouveau  ;  mais  dans  les  païs  éloignez  de  ces 
Provinces,  il  faut  necelîairementfefervirdu  fyrop  qu’on  tranfporte  par  tout  j  un  doit, 
alors  choifirle  plus  beau  comme  lè  meilleur;. 

Vertus  alKermes  eft  propre,  pour  fortifier  le  cœur  ,  l’eftbmach  &  le  cer¬ 

veau  ,  pour  refifter  à  la  pourriture  ,  pour  réveiller  les  efprits ,  pour  chafièr  la  mélan¬ 
colie ,  pour  exciter  la  fcmence  :  Gn  en  donne  dans  les  palpitations ,  dans  les  fyn- 
Do(è.  copes  -,  elle  empefehe  l’avortement.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une 
dragme;  on  l’applique  aullîen  epitheme  fur  les  régions  du  cœur  &  del’eftomach. 

Les  deferiptions  de  cette  compofition  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  tous  lesdifpenfaires  :  Mefué  qui  l’a  décrite  le  premier  ,  fe  contente  de  faire  in¬ 
fufer  la  fove  teinte  en  fuc  de  Kermes  dans  l’eau  de  rofè  &  du  fuc  de  pomme  :  On  a 
depuis  fort  à  propos  reformé  fa  méthode,  en  employant  le  fuc  de  la  graine  dexermes 
meure  ,  qui  iàns  contredit. a  plus  de  vertu  que  ne  pourroit  avoir  un  peu  de  tein¬ 
ture.  ' 

La  pharmacopée  de  Paris  a  retranché  la  foye  ,,ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la 
vertu  de  la  cornpofiton  ,  car  cette  foye  crue  ou  travaillée  n’eft  pas  d’une  nature 
preà  communiquer  de  l’imprefîion  à  la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Plufieurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux  dragmes  d’ambre  gris  ,  mais  j’ay 
trouvé  à  propos  de  fuivre  celle  de  Montpelicr ,  qui  n’en  demande  qu’une  dragme  ; 
parce  que  l’ambre  gris  s’étendant  beaucoup  ..  cette  quantité  eft  capable  de^parfomer 
&  de  remplir  de  fa  vertu  toute  la  compofition.  De  plus  ,  une  odeur  trop  forte  don¬ 
ne  fouvent  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  le  moins  fu  jets. 

Il  me  femble  qu’on  pourroit  retrancher  de  la  conftdion  alKermes  plufieurs  ingre- 
djens  que  je  trouve  bien  inutiles  :  Premièrement  la  foye ,  par  laraifonquefaydite: 
Enfecond  lieu  l’eau  de  rofe,  parce  qu’en  bouillant  fes  parties  volatiles  qui  font  toute 
fon  odeur  Sc  toute  fa  vertu  ,  fediflipent  :  Entroifiéme  lieu  les  perles  &  le  lapis  !a- 
zuli  ,  ce  font  des  matières  a'Kalines  &  aftringentes  propres  à  détruire  ou  à  dulcifier 
les  acides ,  mais  elles  ne  communiquent  aucune  qualité  cardiaque  à  la  confeftioD , 
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4SI  elles  ne  contiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétrantes  qui  puilTent  Te  com¬ 
muniquer  au  làng  pour  luy  aider  à  repou  {Ter  ce  qui  luy  eft  contraire  :  En’qua-  , 

triéme  lieu  l’or ,  c’efl;  un  métal  fort  parfait ,  fort  précieux  ,  agréable  à  la  veuë,  dont 
on  fait  un  bel  ufage  dans  les  arts  &  dans  la  monnoye  -,  mais  il  ne  fert  que  d’ornement 
dans  notre  confedion  ,  on  le  rend  par  les  Telles  tout  comme  on  l’a  pris ,  car  c’eft  une 
matière  fi  dure  qu’elle  ne  peut  eftre  difToute  dans  les  eftomachs  :  Mais  quand  mefme 
on  fiipoferoit  qu’il  s’en  fuft  meflangé  quelque  legere  portion  dans  le  chyle ,  il  n’y  a 
point  de  raifon  ni  d’experience  qui  porte  à  croire  qu’il  produifift  aucun  efFet ,  com¬ 
me  je  l’ay  remarqué  plus  au  long  dans  le  traité  de  Chymie  que  j’ay  fait  imprimer. 

Si  l’on  retranche  la  foye  de  cette  compofition ,  il  n’y  a  point  de  neceffité  d’y  faire 
entrer  Je  fuc  de  pomme, car  il  n’y  eft  demandé  que  pour  extraire  la  qualité  prétendue 
de  la  foye  :  Voici  donc  comme  je  voudrojs  reformer  la  confedion  alKermes. 

Syrufihermejtnî  opiml  recenter  paratl  &  ad  mellis  €on0enHam  eoBi  îfe  j  6, 
fmdicimni  &  cinnamonà  ^  ana  |  j ,  amhragrifea^] ,  mofchi^  & ,  deorum  macis 
^  carycphyllomm  ana  gun.v] ,  pat  confeüio  S.  A. 


ConfeBio  de  Hyacintho. 


Lapidam  hyaclnthommpraparat. 
CoralH  mbrî  praparati , 

Boli  armena, 

Terra  finUata  ana  5  ix., 

Granorwm  hermes , 

Folsomm  diÜamni  crctici^ 

BiJicis  tormennlUj 
Crm , 

Myrrha, 

Rofarum  ruhraram^ 

Santali  albi^ 

Citrinl, 

JR  abri , 

Cjjis  è  corde  cervî, 

Rafura  cornu  cervi  & 

Fiat  ConfeBio 


EborU  ^ 

Seminum  citrî  mundatorum , 
Aceîofa , 

TortulacA  ana  g  viij , 
Lapidum  Taphyrorum  , 
Smaraçrdorum , 
Topazionmpraparatorum  ^ 
Mar garit arum  praparatarum^ 
Serici  crudt, 

Foliorum  auri  & 

Argenti ,  ana  y 

Mofehi  orient alis , 

Ambra  grifea  ana  g  x , 

Sympi  florumtmica  tb  iij  |  iv. 


S.  A. 


FLEMAFLOVES. 


Les  pharmacopées  difFerent  en  quelques  circonftances  fur  ladefcriptiondecette 
confedion les  unes  demandent  la  racine  de  diptam ,  &  les  autres  la  feuille  du  didam 
de  crete*  les  unes  veulent  dix  grains  de  camphre  fur  la  quantité  de  cette  defeription, 
les  autres  en  ont  retranché  cette  drogue  à  caufede  fon  odeur  defagreable  ;  les  unes 
demandent  la  corne  de  cerf  brûlée ,  les  autres  la  demandent  crue.  Toutes  les  Phar¬ 
macopées  anciennes  employeur  le  fyrop  de  limons  pour  corponfier  les  poudres ,  la 
Pharmacopée  Royale  ordonne  en  fa  place  le  fyrop  d’œillet ,  &  je  trouve  qu’elle  a 
beaucoup  de  raifon;  car  il  eft  plus  convenable  dans  cette  compofition,  non  feule¬ 
ment  par  fa  vertu  cordiale ,  mais  aufïi  parce  qu’il  ne  détruit  point  l’aiKali  des  pierre- 

I  i  i  i  i  j 


Vertus. 

Dofe. 

eonfeftion 
G^hyacinthe 
faas  odeurs.. 
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ries ,  comme  fait  Te  fyrop  de  limons;  G’eft  aiiffi  cette  Pharmacopée  que  j’ay  fuivle 

en  la  defeription  de  la  confeétion  d’hyacinthe. 

On  piilverifeca  enfemble  les  racines  ,  les  femences  ,  la  Oye  incifée  menu  ,1e 
diétam  ,  le  Kermes ,  les  rofes ,  l’os  de  coeur  de  cerf,  les  rafures  &  les  fantaux  j  d’une 
autre  part  le  fafFran,  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  très  lente  chaleur  entre  deut 
papiers  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée ,  le  bol,  d’une 
autre  part  le  mufe  &  l’ambre  avec  un  peu  de  fucre  ;  on  mellera  les  poudres  avec  les 
fragmens,  le  cpraih  &les  perles  préparées  ,  excepté  le  fadfran  qu’on  retiendra  i 
part. 

On  fera  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’ordinaire ,  on  y  dilToudra  lé  faffËan  avec  un 
biftortier ,  les  agitant  quelque  temps  enfemble  pour- rendre  la  couleur  dé  la  con¬ 
fection  plus  belle ,  puis  on  y  incorporera  les  autres  poudres  exactement:  On  verfera 
enfuite  la  confection  dans  un  pot  de  fayence  ou  de  verre  ,  &  l’on  y  meflera  avec 
une  efpatule  d’yvoire  ,  les  feüilles  d’or  &  d’argent  ;  on  bouchera  bien  le  pot ,  &d  on 
s’en  fervira  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  eœur,  l’eftomach  &  le  cerveau  -,  elle  recrée  lès  erprits  ,  elle  tue 
les  vers  ,  elle  refifte  a  la  corruption  des  humeurs  &  à  la  malignité  de  l’air  :  Elle  adou¬ 
cit  l’acretédes  fucs ,  elle  arrefte  les  cours  de  ventre  &  le  vornilfement.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  j  on  la  m  üf'  aulE  dans  tes  epirhemes. 

On  referve  d’ordinaire  la  plus  grande  partie  de  la  confedion  fans  y  mefler  de 
mufe  ni  d’ambre  ,  en  faveur  des  femmes  &  des  hommes  mefmes  qui  font  fujets  au» 
vapeurs. 

Quoy  qu’on  ait  attribué  unevertucardiaque  aux  hyacinthes  &  aux  autres  pierres 
précieufes  ,  l’experience  ne  nous  montre  point  qu’ elles  ayent  d’autre  qualité  que 
celle  de  mortifier  les  acides ,  comme  font  toutes  lés  autres  matieres.alKalines  ;  Ainfi 
ce  n’eft  pas  dans  ces  pierres  qu’on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette  cca- 
feCtion,  encore  quelles  luy  donnent  le  nom  &  qu’elles  y  ayent  efté  mifes  pour  bafe. 
On  ne  trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans  le  bol  ,  dans  la  terre  figil- 
1&;,  ,  dans  le  corail ,  dans  les  perles,  car  ce  (ont  des  alKali  qui  n’agilTenc  que  com¬ 
me  les  pierres  précieufes  :  pour  l’or  &  l’argent,  ils  ne  produifent"  aucun  effet  d'ans 
le  corps  parce  qu’ils  ne  s’y  diffolvent  pas ,  de  qu’on  les  rend  de  mefnae  qu’on  les  â 
pris  fl  atténuez  qu’ils  ayent  efté  par  les  Batteurs  d’or  ;  Mais  quand  il  fe  diftbudroit 
quelque  portion  de  ces  métaux  dans  lesvifceres,  ils  nagiroient  que  comme  font  les 
matières  alKalines  dont  je  viens  de  parler.  C’eft  donc  une  chofe  fuperfluë  que  de 
mé  anger  de  l’or  &  de  l’argent  dans  les  conférions ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  qu’ils 
y  fervent  d’ornement  :  Ce  qui  n’eft  bon  à  rien. . 

La  foye  eft  encore  un  ingredien  affez  inutile  ici ,  &  elle  donne  bien  de. lâ  peine 
à  pulverifer  :  On  pourroit  mettre  en  fa  place  ,  de  l’écorce  d’orange  amere  qui 
produiroit  un  bon  effet  dans  la  confedion. 

Quand  donc  toutes  ces  drogues  feroient  retranchées  de  la  defeription,  lacora- 
pofition  n’én  fèroit  pas  moins  cordiale  :  mais  comme  elle  doiteftre  aufîi  aftringente, 
il  eft  bon  d’y  laifTer  le  corail ,  les  hyacinthes ,  le  bol ,  ou  la  terre  figillée  qui  fcnt  une 
mefme  vertu  &  au  lieu  des  perles  qui  font  fort  cheres ,  on  peut  fubftituer  les  yeux 
d’écrf^vifTe  qui  pioduifent  le  mefme  effet  dans  le  corps. 

Les  grains  de  Kermes  fecs  n’onrguere  plus  de  vertu  que  de  la  paille  ;  parce  qu’en 
fe  fechant  ,  toute-  leur  fubftance  intérieure  eft  fortieen  petits  vers  :  Je  ferois  d’avis 
qu’on  employai!:  en  leur  place  une  once  de  fyrop  de  Kermes. 

■  Piufieurs  retranehenç  la  pnyrrhe  de  la  confçdion  d’hyacinthe ,  à  caufe  de  quelque 
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^êÊgréement  qu'elle  apporte  au  gouft  j  ce  que  je  n'approuve  pas ,  car  cette  gomme 
n’eft  pas  inutile. 

Les  trois  fantaux  ont  une  mefme  vertu  ,  mais  le  fàntal  citrin  eftant,  le  plus  odorant 
Sc  le  plus  rempli  de  vertu  ,  il  doit  eftre  préféré  aux  autres  ;  ceft  pourquoy  je  troq- 
verois  à  propos  qu’il  fuft  employé  (èul  en  la  quantité  de  tous. 

La  corne  de  cerf  &  l’yvoire  ont  des  qualitez  femblables ,  mais  la  corne  de  cerf 
contient  plus  defel  volatile  que  l’yvoire ,  &  par  confequent  elle  doit  eftre  plus  con- 
venable  dans  une  compofîtion  fortifiante.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  l’employait 
feule  au  poids  des  deux-. 

Lafemencedu  citron  a  quelque  legere  vertu  cardiaque  ,  mais  l’écorce  ducitroti' 
en  a  bien  davatntage  ,  &  elle  rendroit  ici  un  meilleur  efîvt  ton  pourroit  mefme 
faire  entrer  l’une  &  l’autre  dans  la  compofition ,  &  la  reformer  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

tapîdumhyaelnîhommprâ.parat.‘^]  ^^coralli  rithri  pydparati,  terrAjîgil-  ConfeBîo 
Ut£  ^  fàntâlt  ciinnïma,  ^  j  ;  rafuræ  cor»it  cervi  5vj  ,  offis  è  corde  cervl  ,  radicis  ky^ictntho 
tomemilU  &’ diptamni  ^foliortim  diBamni  cretici  ^  crocl ,  myrrha  ,  rofarum 
rum  ^  feminum  acetofd  ^  citri ,  &  portuUcd ,  ana  5  iij ,  oculorum  cancri  préparât, 
coHicum  extertorwm  citri  &  arantîomm  amarorum  ficcator.ana  ^  iv  ,  mofchi.  orien- 
tdù  6“  drnbrd  grifu  ma  g  x  ifyrupi  kermefim  %  flarum  tmîc&  Ibiijy 

fut  confeBio  S,  A. . 


Antiàotus  grajfante  ^efte  paranda. 


^iConfervarum  fiorum  nymph&A , 
Rofarum  rubrar. 

Borraqlnis  & 

Bugloffi  per  fetaceü  trajeUar. 
ana  ^  v, 

B^oU  armend  praparata , 

Radicit  mgellcd  £cca  ana  ^  ft-, 
Helenti , 

CaryophyllatA  j., 

Tormmtilld , 

Coralli  rubri  prdparatl , 

Blomm  rorifmarini  Jîccor. 


Calenduld, 

Ocellorum  rubroruml 
Sltlvidt  ana  3  j , 

Fotlorum  fcordii , 

VlmarU , 

Prajfii  albl , 

Seminum  citri  mundatorum  ana  3!?^ 
Cardui  henediBi  , 

Oxalidis , 


Baccarum  juniperi  i 
Cinnamomi; 

Santali  citrini  ana  g  xviij. 


Mifce  excipe  fyruporumde  limonihus  .&■  de  malis  granatis  qiiantitate  fïijff. 
tienti,- 


Fiat  eleBuariurn  molle^  - 


R  E  M  A  R  OJV  e  s: 

On  pulveriféra  enfemblé  les  racines ,  les  femences ,  les  feuilles , des  fleurs  ,^lcs 
fiayes,  la  canelle  &  le  làntal  citrin  :  On  mtllèra  la  poudre  avec  le  bol  &  le  corail 
préparez  ;  on  battra  les  conferves  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  fÿrop 
de  limons,  pour  les  réduue-en  une  pafte  liquide  qu’on  palTera  par  un  tamis  rerw 
Vcrfé  ;  on  y  mefléra  alors  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrops  de  limons  &  de  gre- 

liii  ii|  ; 
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nade  qu’on  aura  fait  cuire  en  confiftence  un  peu  plus  épaiffequ’à  l’ordinaire ,  pour 

faire  du  tout  un  éleâruaire  qu'on  gardera  pour  le  oefoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  rcfifter  au  mauvaisair ,  pour  chalTer  par  tranfpiradon  lesman. 

Dofe.  vaifes  humeurs ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach.  La  dofe  eft  depuis  un  faupulç 
jufqu'à  quatre. 

La  conferve  de  nénuphar  qui  eft  rafraichiftante  &  un  peu  narcotique  ,  ne  me  pa. 
roift  pas  convenable  dans  une  compofition  donc  la  vertu  doit  cftre  de  raréfier  kg 
humeurs  &de  les  chafler  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  borrache  &  de  buglofle  ont.  une  mefme  vertu  ;  on  pourroit 
mettre  tout  un  on  tout  autre  pour  éviter  une  multiplication  d’ingrediens  inutile. 
Le  bol  &  le  corail  font  ici  plutoft  nuifibles  qu’utiles  àcaufe  de  leur  aftridion  :  Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  antidote. 

Mnttiotm  n-  Co'nfervarHm  rofarum  rnhr,arum  ,  florum  buglojfi  &  tHnic£  ma  Ibfi ,  conÇeY» 

fhfmntHS.  vamynronfmnrîni ,  calenduU.  ^faivia  ana ,  pHlverisradicHm  angelica  ftcc&'^î, 
helenii,  caryophyilata ,  tormentilla  ,foliorum  feordiî^  vlmaria  ,  pmjfii  albi ,  fmU 
mm  citrl  mundatorum^  cardmbenediÜl ^  oxalidis  ,  baccamm  juniperi ,  clnnamomly 
fantaUcîtnm  anA’^] ,  mifee  &  ^xcipf  fymporum  de  limmibus  &  de  malis  gramtit 
f  nantit ate  fufficienti ,  fiat  eleSirnHum  molle,» 


Ofiiata  Cardiaca  Collegii  ZTtgdmenfis,, 


Baccarum  juniperi  ^  iv,, 
Pulveris  viperini. 

Macis , 

Raàicum  anq^elica  vera , 

jiriflolochîa  longa  & 


Rotunda, 

Bijîerta  y 
Carlina , 

Contrayerva , 

Mei  athamantici  ana  |  j. 


Cum  melle  Narbonenji  atyua  feordîi  coBo  fiat  opiata  S»  A, 


R  E  MA  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes,  le  macis  &  les  racines,  on  les  meîlera  avec 
|a  poudre  devipere:  On  fera  cuire  trois  livres  &  trois  onces  de  miel  de  Narbonne 
dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  diftillée  de  feordium ,  jufqu’en  confiftence  delèduaire 
liquide  J  on  y  meflera  alors  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire  ou  opiate 
qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché, 
yerltis*  Il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  de  l’air  dans  le  temps  de  pefte^  pour  chaflec 
par  tranfpiradon  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  forcifierle  cœur,  l’eftomach  &  lecer- 
veau  ,  contre  les  vers ,  contre  les  morfures  des  beftes  venimeufes.  La  dofe  eft  depuis 
un  ferupuîe  jufqu’à  quatre. 

La  poudre  de  vipere  doit  eftre  compofée  des  troncs  de  vipere  ,  des  foyes&des 
moeurs. 

Gomine  les  ariftoloches  longue  &  ronde  ont  une  mefme  vertu  ,  ilfoffiroit  d’em¬ 
ployer  ici  l’une  ou  l’autre^  au  poids  des  deux ,  afin  d’abreger  la defcripcion. 


ITNIVE'RSELLE.  ^15 

Opiata  Hydrago^a  [pecifica  Tolofand. 

%.  C on ferv arum  cynorrhodl  &  Scammonil  ana  5  j , 

Florim  enula  cam^ana  vel  îreos  Salis  abfinthil  & 

noflratii  ana  |  ij ,  Tamarifci  ana  9  ij , 

Tuîveris  rhabarbari ,  ExtraSli  gratîoU  cum  fpiritu  vlni  para-- 

Senna  mandata  ana  5  ij ,  n  5E  , 

Rejînar.  jalap  &  Syrupi  de  rhamno  cathartîco  q.f, 

Fiat  cpîata  S,  A. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  le  fenné  &  la  rhubarbe,  d’une  autre  part  les  refînes,, 

^’one  autre  part  les  fels  j  on  meflerales  poudres  enfemble  &  on  les  incorporera  dans 
les  confcrves  ;  on  y  ajoutera  l’extrait  de  gratiola ,  on  brouillera  &  l’on  battra  exaébe- 
ment  le  tout  enfemble,  humedtant  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ner¬ 
prun  pour  luy  donner  une  confîftence  d’opiate  ;  on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  eft  purgatif ,  il  évacucles  ferofîtez  par  le  ventre  &  par  les  urines  ;  il  eft  propre  Vertu^i' 
pour  les  maladies  de  laratte  dumefenrere,  il  lève  les  obftruélions ,  il  excite  les 
mois  aux  femmes  ;  on  en  prend  de  deuxen  deux  jours  deux  dragmes  ,  beuvant  par 
delTus  un  bouillon  de  viande.. 

Cette  préparation  que  j’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de  T ouloufé  eft  comme  beau-  pa-, gattfs  dé- 
coup  d’autres  iroproprem,ent  appellée  opiate  ,  puis  qu’ii  n’y  encre  point  d’opium  :  ia  compofi' 
Ses  principaux  purgatifs  font  la  rhubarbe ,  le  fenné,  les  refines  de  jalap  &  de  fearn-  non  ,  &  ce 
monée ,  &  l’exrrait  de  gratiola.,.  chVae^ 

Chaque  dofe  de  l’opiate  hydragogue  fpecifîque  contient  de  rhubarbe  &  de  fenné 
de  chacun  fîx  grains  ,  des  refines  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  trois  grains, . 
de  l’extrait  de  gratiola  un  grain  ôc  demi. 

Le  fyrop  de  nerprun  eft  aufli  purgatif,  mais  comme  il  n’en  entre  qu’environ  un^ 
fcrupule  fur  chaque  dofe  ,  il  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet.  Je  fupofe  que  les 
conferves  qu’on  employé  ici  ayent  uneconfiftenceraifonnabie  ;  car  fi  elles  eftbient; 
trop  feches  ou  trop  liquides ,  il  faudroit  y  mettre  plus  ou  moins  de  fyrop  de 
nerprun.. 

Les  fels  d’abfinthe  &  de  tamarifg  fe  préparent  comme  celuy  de  chardon-benit  que' 
j’ay  décrit  dans  mon  livre  de  Chyrnie. 

Pour  faire  l’extrait  du  gratiola  comme  on  îè  demande  ici  ,,il  faut  tirer  la  teinture  Extrait  de  • 
de  l’herbe  dansl’erprit  de  vin ,  la  filtrer  &  en  faire  évaporer  l’humidité  par  une  lente  gratiola.- 
dialeur ,  l’extrait  reftèra  au  fond  du  vaiftèàu  ,  mais  quelque  précaution  qu’on  pren¬ 
ne  on  n’empefehera  point  que  l’efprit  de  vin  en  s’évaporant  n’enleve  avec  foy  beau¬ 
coup  du  purgatif  du  mixte  j  mais  je  préférer  ois  les  feuilles  du  gratiola  féchées  piil-- 
verifées  à  fon  extrait. 


EleBmriüm  de  Baccis  lauri,  Rhafis. 


Baccarum  laurî  ^ 

Foliorum  ruta  ficcor.  ana  5  x , 
Sagapsni , 

Opopanacis ,  ana  ^6;, 
Semirum  ameoS). 


Cuminiy 

Nlgella  romana  ^ 
Eiguflicit 
Carm , 

Jdaucl  cretict  . 
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^ con  veri ,  Longi  I 

Origani  J  Menthdfîriy 

■Amygdalamm  arndrarum  excorticat.  Cafiorèi  ana  ^  ij , 
fiperis  nigri  &  MellU  optimi  defpmati  §  XX, 

Mifce ,  fiat  eleüuanmn  S.  A» 

REMARQVES. 

On  pülveriferaenfemble  tous  les  ingrediens ,  car  les  gommes  eftant  àbforbées  pai 
les  autres  drogues ,  palTeronc  avec  elles  :  On  écumera  le  miel&  on  le  fera  cuire  en 
confiftence  d  eleduaire  mou,  puis  layanc  retiré  du  feu  &  lailTé  refroidir  à  demi ,  Ton 
y  incorporera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  pour  en  faire  un  éleduaire 
qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus,  Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  difHculté  d’uriner ,  pour  lespaf- 
Poiè.  fions  hyfteriques ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 

■julqu'a  une  dragme. 

-La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux  qui  entrent  dans  cette  defcriptionen- 
graillent  trop  la  poudre  &  empefehent  une  liaifon  exade  dans  la  compofition  :  Je  fe- 
OIS  d’avis  qu’on  retranchai!:  les  amandes  ameres ,  les  femences  de  nigelia  roinani| 
&  de  ligufticum* 

ConfeBio  advMrfus  Itmhricox, 

Semims  contra  vermes  ^  l^ 

Rhei  eleSil , 

AquiU  albit  ana'^Çiy 

Sjirupi  de  fkeco  pormlacA  in  eleÜuarii  mollis  confifientîamcoBi%$, 

Mifie  ,  fiat  opiata  feu  confie Slio. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfernble  le  femen  contra  &  la  rhubarbe ,  d’une  autre  part  lefû- 
,blimé  doux  ;  on  méfiera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  fyropde  pourpier 
qu’on  aura  fait  cuire  en  confiftence  de  miel ,  pour  taire  une  confed;on  qu’on  gar^ 
dera  au  befoin,  dans  un  pot  de  fayence  ou  de  verre,  &  non  dans  un  vaifteat^  de  métal, 
à  caufe  du  mercure  qui  pourroit  s’y  altérer. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  évacuer  doucement  -,  elle  empefehe 
aufli  leur  génération.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes. 

Un  fcrupule  de  cette  confedion  contient  du  femen  contra  trois  grains ,  de  la  rhu¬ 
barbe  &  du  fubliraé  doux  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  de  la  confedion  contient  du  femen  contra  quatre  grains  &  demi, 
de  la  rhubarbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  confedion  contiennent  du  femen  contra  fix  grains^,  delà 
rhubarbe  &  du  fubhmé  doux  de  chacun  trois-grains. 

XJne  dragme  de  la  confidion  contient  du  Temen  contra  neuf  grains  ,  de  larhub^- 
be  &  du  fublimé  doux  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  confedion  contiennent  du  femen  contra  demi  fcrupule ,  de 
la  rhubarbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains. 

XJne  dragme  &  demie  de  la  confedion  contient  ^du  femen  contra  treize  grains 

&4erni, 


Vertus. 

‘  -Dofe. 
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&  demi,  de  la  rhubarbe  &:^u  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains  &  les  trois  quarts 
d’un  graiiv 

Deux  dragmes  de  la  confedtion  contiennent  du  femen  contra  dix-huit  grains ,  de 
la  rhubarbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains. 

Cette  confection  doit  toujours  eftre  donnée  en  bol  &  jamais  en  potion  ,  de  peur 
que  le  fublimé  qui  eftpefant  ne  demeurait  dans  les  dents  &  ne  les  ébr  an  lait, 

BleBmrium  de  Satyrio. 


Radicum  fatyrii  fuccuîentarum  ^  in 
aqfta  nayhi»  ad  mollitiem  coUa- 
rum  ^  iv , 

Ridicts  eringit  condita  , 

R  fiaciarum  mmdatamm , 

ConftB:îonis  alkermes  cum  ambra  & 
mtfchdana  |  ij , 

Nucis  mofchatA  condîta  , 

Zlngiberis  conditi  an&  ^  j , 

Rcnum  fcinc^rum , 

Rriapi  & 


Teflimloram  cervl^ 

Pulveris  viperini  ana  3  vj , 

Seminîs  eruca , 

Fraxim , 

TiperU  longî^ 

Cardamomi  mimrU , 

Ambra  grïfea  ana  5  i  E , 

Afofchi  orientalh 
Oleorum  cinnamomi  & 

Caryophyllorum  ana  gutt>v\. 


Cum  fyrapo  florum  tunica  fiat  eleBuarUm  S. 


RE  MAR  QV  ES. 


Cet  éleétuaire  eft  décrit  diflFèremment  dans  les  Difpenfaires  :  Je  rapporte  la  def- 
cription  qui  m’a  paru  la  meilleure ,  je  l’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  fera  fecher  à  la  cheminée,  les  reins  du  fcinc  marin ,  avec  le  priape  &  lestefti- 
cules  de  cerf  jon  les  coupera  par  petits  morceaux  &  on  les  pulverifera  avec  les  fe- 
mences ,  le  poivre  &  le  cardamome  ;  d’uneautre  part  on  pulverifera  enfemble  l’am¬ 
bre  gris  &  le  mufc  dans  un  mortier  huilé  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  gy- 
rofle  ;  on  mellera  les  poudres  avec  celle  de  vipere. 

On  choifira  des  racines  de  fatyrium  les  mieux  nourries  ,  &  après  les  avoir  net¬ 
toyées  ,  on  les  mettra  cuire  dans  de  l’eau  de  fleur  d’orange  jivfqu’à  ce  qu’elles  foient 
molettes  ;  on  les  retirera  de  l’eau,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
racine  d’eringium  confite  ,  les  piftaches  mondées  ,  les  mufcades  &  le  gingenabre 
confits,  jufqu’àce  que  le  toiufoit  enpafte  5  on  palTera  la  matière  par  un  tamis  de 
crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe ,  on  la  remettra  dans  le  mortier  de  marbre  ,  on 
y  meflera  exaftement  laconfcdion  alkermes  complété, les  poudres  &  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  d’çeillet  cuit  en  xonfiftence  de  miel ,  pour  faire  un  opiate  ou  éleduaire 
qu’on  gardera  dans  un  pothien  bouché. 

11  réveille  &  émeut  les  efprits ,  il  excite  la  femence ,  il  rétablit  les  forces  abbatuè's. 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

L’eau  de  fleur  d’orange  dans  laquelle  on  fait  bouillir  &  cuire  les  racines  de  faty- 
riuoi  ne  leur  communiqué  guereplus  de  vertu  queferoit  de  l’eau  commune  ,  parce 
que  fon  odeur  .en  quicenfifte  fa  qualité  fe  détruit  en  bouillant. 

Cette  codion  emporte  auffi  beaucoup  des  principes  adifs  des  racines,  car  il  s’en 
diflbut  confiderablement  dans  l’eau ,  &  l’on  peut  dire  que  la  racine  cuite  qu’on  em¬ 
ployé  eft  privée  de  ce  qu’elle  avoir  de  meilleur  &  de  plus  elTentiel.  Je  voudtois  donc 
pour  remedier  à  cet  inconvénient ,  qu’on  fe  contentait  de  faire  cuire  ces  racines  dans 

ICkkk 


Vertus. 

Dole. 
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les  cenclres  pour  apres  les  piler  comme  il  a  eftédit,  ou  bien  qu’on  les  elnployaftcraës 
après  les  avoir  râpées  Se  réduites  en  paftejcomme  Ton  râpe  beaucoup  d’autres  racines, 
ou  bien  qu’on  les  fift  Cecher  &c  qu’on  les  pulverifaft  pour  les  mefler  enfuite  dans  la 
compofition. 

Les  racines  d’eringium  confices  ne  me  paroilTent  pas  avoir  grande  vertu  j  je  vou- 
drois  les  retrancher  ,  &  en  leur  place  ‘augmenter  de  deux  onces  les  racines  de 
fatyrium. 

Je  trouve  qu’on  demande  trop  d’ambre  gris  dans  cette  defeription  ;  cette  drogue 
excite  par  fois  des  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  femmes ,  quand  on  ladonneen 
trop  grande  quantité  :  Je  ferois  d’avis.qu’on  en  retranchaft  le  tiers  au  moins. 

ConfeBio  Anacardina  ^  Mef. 

AnacarâîU 
Radicis  cojïi , 

Sdccharl  alhi , 

Ocymi  aejUAtici^ 

Ruccarum  laurî  am  g  vj , 

R^idlcis  cy P erl'^&  , 

Piperls  nlgri  & 

Fiat  confeBlo  S,  A. 

REMAROVES: 

On  pulverifera  le  fucre  à  part,  &les  autres  ingrediens  enfemble  j  on  meflera  les 
poudres  dans  le  miel  cuit  eji  confiftence  d’opiate  &  le  beurre  frais  fondu  ,  pour  faire 
une  confedion  qu  on  gardera  au  befoin. 

Yertus.  Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,  elle  calme  les  vapeurs ,  elle  excite  les 
mois  auxfemmes  ,  elle  purifie  le  fang  &  elle  fortifie  le  cerveau.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Avicenne  eft  l’inventeur  de  cette  compofition ,  Mefué  l’a  prife  de  luy  ,  &  il  y 
a  ajouté  les  myrabolans  chebules  j  elle  ne  peut  pas  eftre  gardée  long-temps  à  caufe 
du  beurre,  car  ilia  fait  rancir. 

^  Je  trouve  piufieuxs  chofes  à  reformer  dans  cette  cojifedion  :  Premièrement ,  on  y 

fait  entrer  trop  peu  d’anacardes  j  car  puis  qu’elle  prend  fon  nom  de  ces  fruits ,  elle 
doit  auffi  eftre  bien  empreinte  de  leur  vertu  :  En  fécond  lieu ,  fix  dragmes  de  fucre 
me  paroifient  bien  inutiles  dans  environ  une  livre  &  demie  de  compofition  jil  en 
faut  davantage  on  point  du  tout  ;  En  troificme  lieu  ,  comme  les  quatre  efpeces  de 
myrabolans  nont  pas  plus  de  vertu  qu’une  feule  efpece  ,  on  peut  abréger  la  def¬ 
eription  en  y  employant  feulement  les  myrabolans  indiens  au  poids  de  '  tous  les  au¬ 
tres  ;  En  quatrième  lieu ,  le  beurre  ne  s’accommode  guère  bien  dans  une  confeeftion, 
&  l’on  peut  appeller ce  mélange  à  jufte  titre  un  galimatias.  Je  voudrois  le  retran¬ 
cher  Si  mettre  en  fa  place  du  fucre  ou  du  miel  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis 
qu’on  reformaft  cette  confedion. 

CenfiStio  'yL.  Anacarâîi  j  fi,  myraholanarum  indorum  ^  j ,  radicum  cûfli  &  cyperî  lon^it 
.Mnaca-rdtnn  haccarum  lauri ,  feminis  ocymi  ana  g  vj ,  pipe-ris  Longi  5  fi  ,  cafiorei  z  ij*  facchari 
rejormata.  aiki&  mclUs  defpumati  ana^  vs- ^  fiat  conftSlioS,  A, 


Longi , 

Myrabolamrum  câpulorum , 
Emhlico-ram , 
Bellencorum, 
hâorum  ana  5  ij , 
Butyri  <vaccini  &l 
Mellis  defpamati  ana  |  v  fii 


universelle. 


Confeüio  Theriacalis  ^  A.  Mynjïcht. 


'Of»  RadlclstomentilU  & 
Dipamnî  albi , 
Camphord  am  51], 
Cerm  cervi  & 

VnguU  aids  ana  5  j  6, 
Sffcdni  albi  prdparati , 
BoU  ruhri  prdfarati , 


Hyadnthorum  prdparatorHm , 
Smaragd.  prdparat.  ma  5  j , 
Salis  abfinthiiy 
S  cor  du  i 

Carduî  benediSliy  ma  5j(5 , 
Biagifterii  perlarum  & 
Corallorum  ana  g  j. 


Talverifentur  fubtiUJfime  commifceantury&  afperganmr  aliipmtîesfpmtH  juniperi 
in  ijuo  radie,  petajit.  “^ngîber.  &  herba  veronicd  maduerint ,  po^ea  adde 
Therîacd  Andromachi^  Olei  fiillatitii  ruta  hortenjîs  » 

MithridatiiDamocratis  ana  ZedoarU^ 

ExtraBi  radicis  enula  camp  ana  &  Cmnamomi  , 

Angellcd  ana'^^  ^  Myrrha , 

SHCcomm  InfpiJfatorurnfHmâria  &  Caryophyllorum  , 

Baccaram  ebali  ana  Citri  reBificati  ana 

Ekrm  ftilphurü  53), 

Jldifce ,  &  cHm  rob  baccarum  fambacifiat  ekBmrmm. 
KEMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  cornes  de  cerf  &:d’éland  râpées ,  on 
ineflera  la  poudre  avec  les  hyacinthes ,  les  émeraudes ,  le  bol ,  le  fuccin  préparez ,  le 
camphre:,  les  fels  &les  magifteres  5  on  mettra  cependant  infufer  dans  deux  onces 
d’efpritde  genièvre ,  pendant  douze  heures,  en  un  matras  bien  bouché,  des  racines  de 
petafites&  de  gingembre  concalTées ,  de  chacun  une  dragme,  des  feuilles  de  veroni- 
c[ue  deux  pincées  ;  on  coulera  enfuite  l’infullon  &  Ton  en  arrolêra  les  poudres  juC. 
qu’à  les  mettre  en  pafte  j  on  y  meflera  les  fucs  qu’on  aura  auparavant  fait  épaifïir 
fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  rniel  ,  les  extraits,  la  theriaque ,  lemithridat  ,  la 
fleur  de  foui  fre,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  de  rob  ou  d’extrait  de  bayes  noires  de 
fureau,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

On  luy  attribue  les  mefmes  qualitez  qu’à  la  theriaque ,  il  eft  propre  pour  l’épi- 
leptie.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  bol ,  les  pierres  précieufes ,  les  magifteres ,  font  des  matières  terreftres^  qui  me 
paroiflent  inutues  dans  cette  compofition. 

Au  lieu  des  extraits  de  racine  d’angelique  &  d’enuîe  campane ,  je  voudrois  em¬ 
ployer  les  racines  en  fübftance  fimplement  fechées  &  pulverifées  j  car  en  tirant  l’ex¬ 
trait  de  ces  végétaux ,  on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu ,  comme  je  l’ay  montré 
ailleurs. 

Les  huiles  de  myrrhe  &  de  canelle  font  décrites  dans  mon  traité  de  Chymie  j  les 
autres  eftences  fe  tirent  comme  celle  de  canelle. 

Pour  faire  le  rob  des  grains  dé  fureau ,  il  faut  cueillir  les  bayes  quand  elles  font 
meures ,  les  piler  &  en  exprimer  le  fuc  qu’on  fera  évaporer  fur  le  feu  jufqu’à  con¬ 
fiftence  de  miel. 


fC  K  K  K  ij 


PHARMACOPEE 

BleBuarium  h  Sàjfafras, 

tlqni  fafafras  odorantijjlml  |  ij,  tîam,  fuper  in jiclenda^ 

Coijtie  in  aquÆ  commmis  ib  iij,  ad  ter-‘  Pnlveris  cinnamomi  5  j , 
tia  partis  confumptionem  addenda  Nucis  mofchata 

fub  finem  ^mbra  grifea  g  ^ 

Ginnamomlfraül'^^  ,  A/o/c/?/ g  iij , 

Colatara  ciim  faccharl  albi  ^  ,  C0‘  Folia  auri  n.x., 

quatur  injyrupi  crajfioris  conftfîen-  Spiritus  vitrioli  gntt.vfi 

Fiat  eUSlaarinm  S.  A. 

REM  ARRIVES. 

On  pnIVerifera  enfemble  la  canelle  &  la  mufcade  ,  d’une  autre  part  l’âmke  & 
lé  mufc  mcflez  avec  un  peu- de  fucre  candi  pour-  en  f^iciliter  la  pulverifation  j  on 
méfiera  les  poudres. 

On  mettra  Bouillir  à  petit  feu  ,  le  faffafras  râpé,  dans  trois- livres  d’eau  commune,, 
&  fur  la  fin  de  la  cuite  l’on  y  jettera  la  canelle  concafTée  :  On  laiflera  refîoidir  la  dé¬ 
codion  avec  les  drogues  jufqu’en  confiftence  d’opiate  ;  on  le  retirera  alors  de  deflus* 
le  feu,  on  le  laifTera  refroidir  p.refque  tout  àfait ,  puis  l’on  y  méfiera  lès  poudres, 
l’efprit  de  vitriol  qu’on  aura  auparavant  dîlayé  dans  un  pend  eau,  afin  qu’il  s’éten¬ 
de  Bien  dans  la  compofition.,  &  enfin  les.  feuilles  d’or  :  On  gardera  cet  élediiaite 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  refîfler.  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  là  fueur, 
pour  fortifier  le.cerveau  ,  l’eftomacH  &  le  cœur,  pour  a’guifer  la  veuc ,  pour  aider  à 
la  cc dion  des  alimens.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Il  vaudroit  mieux  employer  le  fafTafras  en  poudre  dans  cet  éleduaire  qu’en  dé- 
codion  ,  parce  qu’en  bouillant  iliperd  fes-  parties  volatiles  ,  dans  lefqaelles  confifte 
fa  vertu.  Il  en  arrivo  de  mefiiie  à.  la  canellê  ,  quoy  qu’on  ne  la  mette  que  fur  la  fin 
dans  la  décodion  ;  car  pendantla  cuite  du-fyrop  ,.la  partie  eflentielle  s’évapore. 

Les  feuilles  d’or  font  du  tout  inutiles  ici ,  fi  ce  n’eft  pour  l’ornement. 

L’efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y  apporter  d’utilité ,  au  contraire  eftant  acide  il 
fixe  le  volatile  desautresàngrediens  &  il  ralentit  en  quelque  façon  leurefîèt;  Je  voa.^ 
drois  donc  reformer  cet  éleduaire  en  la  maniéré  fuivante. 


"Y,.  Li^ni  fajfüfras  odorantijfmî  |  \\^cinnamomî  5  iij ,  ambra macis 
EîeUuar.  è  mofebi  g  iij ,  facchari  ■  alhi  maqm  fœnictdi  diÿ^oluft  &.  coüi  ib  j  fi  ,  fiat  ele^Harium 
fa(pifrasrefor-  S,  J, 


Elecluarium  Mîclèta  ^  ETicol.  Alex,. 


QjiJnqne  myrah'olanornm  ana  jv. . 

In  puhierem  rediy^antitr  &  leviter  torréfiant  -,  demie  ^ 

Seminîs  na/îartii  ';,  Carvi , 

Anifi\  FœnlcHli  & 

Cmnini ,  Ammeos  ana 

Tenant ur ,  paaco  aceto  irrorentm  & JtceanmrjHnG. 

^.Spodiiÿ. 


Vertus. 

Dofe. 


tJN  IV  ER  s  ELLE. 

Balanflloranij-  Mafiicbes  , 

Sn7nacchj  Gammi  arablci  ana  j  ij  ê. 

Vnlverata  omnî(t  quatrHplo  fyrupîmyrtini  fondere  excipiantur  &  fiat  eleElM* 
flm  S-  ui,. 

R'EMARQVMS, 

On  pulveriferales  myrabolans  &  on  les  torréfiera  un  peu  fur  uiiepoëllede  fer 
pourles  rendre  plus  aftringcns’:  on  concalFera-bien  tes  femences,  on  les  arrofera  d’ùn 
eu  de  vinaigre  &  ondes- fera  fecher ,  on  les  pul  verifera  enfiiite  fubtilemeiii  avec-  les 
âlauftes  &  le  fumach  :  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpode  ou  y  voire 
brûlé  J  d’une  autre  part  le  maftich'&  la  gomme  arabique  :  On-meflera  les  poudres 
dans  deux  livres  rieux  onces  de  fyrpp  de  myrte  cUit  en  confiftence  d’bpiaté  &  à  demi 
refroidi ,  pour  faire  un  éleétaairequ’oîi  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  aftringent  ■St  propre  pour  arreftèr  les  flax  de  fàng  ,  d’hemorthoïdés  ,  de 
menftruës ,  le  crachement  de-far.g,  les  gonorrhées ,  le  vomilîemént.  La  dofeeft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqirà  deux  dragraes. 

M'cleta,  fignifie  remede  propre  à  arrefter  les  flux dè  fang  U  d’hemorrhôïdcs,  ■ 
Lc&femences  qui  entrent  dans  cetré  comôofîtiott  rrie  fembient inutiles.  - 

EkBuarium  'Ù  'mmum  ^  Mef. 

ruhi^arm/i  5  j 
M^cis  ana  ‘^  \\y 

Nuch  mofchata ,  •  '  , 

GÀlang£minoyis\ 

Cardamomi  5  j  A  -> 

Mellisdejpuman'Ù>^)^i 

Fiât  eleÜuanttm  S.  Al’ 

R  EM  AR(IV  ES, 

On  pulvenrera-enfemble  les  racines  cfacorus ,  de  gingembre ,  de  galangà"»  le  car¬ 
damome,  la  mufcade,le  macis ,  les  rôles ,  les  gyrofles  &  les  poivres  ;  On  fera  bouillir 
la  racine  d’eringium  jufqu’à  ce  qu’elle  Toit. molle  ,,  onia  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  pignons  mondez  ,  &  l’on  en  tirera’  la  pulpe  :  On  fera  cuire  le  mieî 
dans  la  décodion  de  la  racine  d’éringrum  jufqu’à  confiftence  d’apiate,  on  y  meflera 
la  pulpe,  ôt  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  éîeduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  la  pituite  vrfqueufe  ,  il  fortifié  le  cerveau  ,  l’eftomaeh 
&  les  nerfs  ;  il  réveillé  lés  efptits,  il  appaifé  là  douleur  detefte  ,,dl  excite  là  fenaence. 
Ea  dofe  eft  depuis  demi- dragme  j  U  fju’à  deux  dragmeSo. 


Ijfi,  Kailctimacvnver'f, 
Eriïigil 

Vineorum  ana  ^  iv  fl, 
Piperis  nigri 
Longi . 

Ci^ryophyllomm^,. 

Zingiberts 


BleBùarium  Magnanimitatis. 


ElEuarn  diafatyrronU  ^  j  fi  , 
Pigaciorum  mandat omm  , 
Pinearum  mundatamm  ana  §fi , 
EitEuarii  diacori  g  jij , 

Carnis  fcincommi 


Nucls  mofchata  ,  - 
Radicls  fatyrîonis  ficca'^ 

Pulveris  diatrium  pipereon , 

Pali/eris  jpèciermn  confeElioms  anacan 
dîna  ana  3  ij , 

K  KKK  iij 


Vertus 


Vereas.' 

©oièf'’ 


^3© 

Trj/api  tam, 
Cervl , 


Boracls  <venet<t . 


t  mmons , 
Semnls  erucA , 


PHARMACOPE’E 

PaflimcA  am  g  fi 
Âfofchig  V, 
u4nihte grifea  gii)  f 

Mellh  anthofati  ad  mfiflentUm  ofm 
coSli'^'X, 

Tiat  eUÛmmm  S.  A. 


remarqvbs. 

On  pulverifera  enfemble  le  fcinc ,  la  mufcacle ,  la  racine  de  fatyrion  ,  les  pryapes 
de  cerf&  de  taureau,  les  tefticules  de  cheval,  le  cardamome  &  les  femences;  D’une 
autre  part  le  borax ,  le  mufc  &  l’ambre  gris  ;  on  meflera  les  poudres  avec  celles  des 
trois  poivres  &  delà  confeÀion  anacardine.  On  pilera  enremble  dans  un  mortier 
de  niarbre ,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées  jüfqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  ea 
pafte  ;  on  y  mefléra  un  peu  de  miel  anrhofat  &  on  les  paflera  par  un  tamis  renverfé, 
On  fera  cuire  le  miel  anthofat  jufqu’à  coufiftence  d’éleduaire  mou,  on  ymtil  ra 
exadement  hors  du  feu,  les  pulpes,  le  diafatyrium ,  le  diacorum  &  les  poudres,  pour 
faire  du  tout  un  éleduaire  qu’on  garderadans  un  pot  bien  bouché, 
yertus.  Il  fortifié  les  nerfs ,  il  recrée  le  cerveau ,  le  cœur  &  l'eftomach ,  il  excite  la  femen- 
Pofe.  ce.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqti’à  une  dragme  &*demie. 

Le  nom  de  cet  éleduaire  luy  a  efté  donné  à  raifonde  fes  venus  .  par  lèrquelles 
il  fubtilife  exalte  lès  efprits  animaux  pour  ,  les  rendre  capables  de  produire  un  gtaid 
çffet. 

EleBmrmmvitæsArnoldi^de 


Glycyrrhifcê  ràfa  ,  '  ' 

CoqmntHr  in  communls  ^.f.colentur  &  exfrimmtur  :  tn  CôUtnra  decoque 
Cortimmqmnqpie  myrabolrnorumana^i^  Caryofhyîlorum  ^ 

in  exfrejjîone  coque  ^  GaUngdi , 

Sacchari  dbi  ibi? ,  Nuch  mofehata  ma  gq , 

\^hlmo  adde  Seminlsanijï ^ 

EptlvenscinnamomUleBi,  Fœnmli  ana'^%. 

jMifceantur  m  artîs  efl  &  fat  èleBuarlum.  ■ 


RE  MARQVES. 

On  fera  bouillir  les  raifîns  mondez  dans  cinq  ou  fîx  livres  d’eau  pendant  demi 
heure ,  on  y  mettra  la  regliiTe  ratilTée  &  coucafTée  :  On  laiffera  refroidir  à  demi  h 
idécodioniSc  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ;  on  y  mettra  bouillir  legeremenrles 
myrabolans  feparez  de  leur  noyau  &  concaflèz,  on  coulera  la  décodion  &  l’on  y 
fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on  le  retirera  de  delTus  ie  feu ,  on  le 
lailTera  refroidir  à  demi,  puis  on  y  meflera  exadement  les  poudres ,  pour  faire  un 
éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

il  fortifie  l’eftomach  &  le  cerveau  ,  il  excite  l’appetit,  il  réveille  les  elprits. 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 


r 


UNI  VER  SELLE. 
ConfeBio  Cephalica  ^  A.  Mynficht. 


%.  fdvsrls 'ilahnA ,  A.  Mynjicht  |  j  f? 
Radlcis  diptamm  alhiy 
Seminis  citrl  mmdati  aM  ^  , 
Gmnorum  lùrmes  y 
Semnis  acetof£  y 

Extracii  Itlii  convaUu  ana  g;  ij , 
Smaragdomrn  praparator. 

Salis  cranii  htmani , 

Succinidhi  praparati  y  ana'^  '-^  Çi  , 
Magifiemmargarltarum  & 

Cordlï  rubri  ma  9  iv , 


Crociy 

Gdanga  minons , 

Cuheharum  ana  5  j , 

OJJis  de  corde  cenvi ,  , 

Hyaclnthorum  pr£paratôr.  ana  9  i j» 
Conferva  fiorumlpœonU  'ültrlélda,  ), 
AnthosandWi 

Saccharl  candi  albi  in  aqua  apopUBica  di^ 
folmi, 

Syrupl  acetoJîMtk  citrl  Ma 


Mifçe  ^  fiat' eteBuarlim  S.  A. 


R  R  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvèrifera  efifembîe  les  racines ,  les  femences  j  Vos  de  cceür  de  cerf,  lefafc 
fran ,  les  cubebcs ,  le  kermes  -,  on  méfiera  la  pondre  avec  lès  hyacinthes ,  le  fhccinj 
les  émeraudes  préparées,  le  fel  de  crâne  humain  ,  les  màgifteres &  la  poudre dia-’ 
lunæ;  on  arroferalaconièrye  defleur  depiroinc  de  quelques  gouttes  d’efptitde  vi-^ 
tnol  ;  onia  battra  avec  la  conférve  de  fleur  de  rofmarin  dans  un  mortier  de  marbre, . 
on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une  pafte  liquide  qu’on  pàffera 
par  un  tamis  de  crin  découvert  pour  en  tirer  la  pulpe  :  On  diffoudra  le  fucre  candi 
blanc  dans  environ  quatre  onces  d’eau  apdpledique  à' A.  Mynficht  fur  un  petit  feu  j . 
on  méfiera  la  düTolation  avec  le  fyrop  de  citron  qu’on  aura  fait  cuire  dans  un  plat  de 
terre  vernifTé  en  confiftence  d’éleâ;uaire  liquide  ;  on  y  dilayera  l’extrait  de  iis  des  ■ 
valées  &les  pulpes  ;  &  lors  que  le  tout  fera  refroidi ,  l’on  y  incorporera  les  poudres 
pour  faire  une  conf&dion  qu’on  gardera  dans  un'pot  bien  bouché.  • 

Elle  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau ,  elle  le  réjouît  &  le  fortifie., 
La  .lofe  eft  depuis  demi  dragrne  jufqu’à  une  dragme. 

L’extrait  de  lis  des  valées  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  communs  des  végé¬ 
taux  ,  mais  on  ne  peut  point  le  tirer  qu’on  ne  falTe  évaporer  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtil 
&  déplus  effentiel  dans  la  fleur  ;  C’eft  pourquoy  je  trouverois  à  propos  qu’on  iuy 
fubftituaft  la  confetve  de  lis  des  valées  faite  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fcl  de  crâne  humain  ^fe  tire  comme  celuy  dé  corné  de  cerf  qui  eft  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  dèfcription  plufîèurs  ingrediens  inutiles  comme 
les  émeraudes,  les  hyacinthes  &  les  magjfteres  ;  ces  matières  qui  font  terreftres,  fixes 
&  privées  de  principes  adifs,  ne  peuvent  en  rien  contribuer  à  rendre  cette  confedion 
profitable  dans  les  maladies  pour  Icfquelles  elle  eft  deftinée  ;  car  il  eft  befoin  depar*^ 
tks  volatiles  qui  s’exaltent  au  cerveau  pour  le  fortifier  j  ce  qu’elles  n’ont  point. 

Eleîluarium  Alexipharr/iamm  Pétri  de  Sp.  F.f. 


Radicum  dhtamni , 
Caryophyllati , 
Cyperirotmdi  y 
Elorum  rofarum , 


Eclimmrut&y 
Mafijehes  and'^  j  fl  j 
Spic£  0^ca  ^  j , 
Afarl  y 


Tertus. 


£accamm  juntperl ,  & 
Lanri , 

JBdidrmem,  » 

TulverisUyerantis  ana^  vj  ^ 
Clnmmoml , 
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Cyocima'^^, 
l^iüamnï  cretici , 

Jrm  florentin  ana  5  üj  ^ 
Aganù  trochifcati^ 
Myrrha  ana  3  ij. 


^  •  Vlcuum  fingumm  ^  ix , 

Nucnm  jngland.  ^  Üj. 

Contm'danmr  Jimnl  additoqne  modlco  vlni trajkmtHrprcnbrm  ad  fuîtU  mjî^en^ 
tlrnn ,  delnde 

Sacchan  opfml  tb  i j ,  ix , 

Mellis  defpmnatll^.nj. 

Cocjmnmr  pmi  In  aqm  communls  q,p,  adeleBHam  conpfiêntlamy  tmc  dilue  pdfm 
pc’ium  &  nucum , 

ConfervA  rofarum  ruhrarum  liquida  ib  j  1$  , 

Theriaca  Andromachi  ^  ix, 

Succi  abpnthiiinfftjfati^  ]^. 

Deinde  mifceantur  pulveres  perfeÜijfmè ,  in pne::adde ,  * 

Anbra  çrifea  Z  \  y 
JHophi^l. 

Fiat  eieBuarium  S^A* 

remarqves. 

On  püîverifera  enfembîe  Içs  racines ,  les  feuilles ,  les  fleurs ,  lesbayés ,  ragark 
^rochrrqué  ,  la  canelle ,  le  fpicanarâ  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe ,  d’une  autre  part 
le  maftich  ,  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau  ,  d’une  autre  part  le  bol  j 
on  meflera  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  délivrante. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  noix  feparées  de  leurs  écailles ,  &les 
figues  feches  coupées  par  morceaux  j  on  y  ajoutera  la  quantité  necelTaire  de  vin  pour 
en  faire  une  pafte  liquide  qu’on  paflera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  On  meflera 
enfembîe  dans  une  baffine  le  miel  écumé  &  le  fucre ,  on  y  ajoutera  un  peu  d’ean ,  on 
placera  la  balTine  fur  le  feu  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  confiftence  d’éleétuaire 
liquide  ;  on  y  démeflera  alors  hors  du  feu  ,  les  pulpes ,  le  fuc  d’abfinthe  épaiffi  fui 
le  feu  en  confiftence  d’extrait ,  la  conferve  de  rofe ,  la  theriaque  &  les  poudres. 

Quand  la  confeétion  fera  froide,  l’on  y  ajoutera  le  mufc  &  l’ambre  qu’on  aura 
pulverifez  fubtilement  avec  un  peu  de  fucre  candi  j  on  fera  un  éleétuaire  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus,  Il  eft  propre  contre  la  pefte,  pour  préferver  du  mauvais  air ,  pour  refifter  à  k 
poft,  malignité  des  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defcription  ,  çpmme  le  bol, 
les  figues,  l’agaric. 


-EleBuarium 
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EleBuarium  PeBorale, 


^31 


^.Vînearum^), 

Succi  glyeyrrhifd , 
Amygdalarum  dulcium  j 
Avellanarum  ana  , 
Hyjfepi, 

Capillorum  venerîs , 
Seminis  urticA  y 


Radicis  ireos  & 

ArljiolochlA  rotUtidA  <tnd  5  j  ^  > 
Enula  campanA,\ 

Tiperîs  nigriy 

Seminis  naflurtii  ana  ,  / 

Mellis  defpumati  fe  j  j  |  ij. 


Fiat  eUUuarium  S.  A. 


REMARQVES. 


On  pulverifèra  enfemble  les  racines ,  les  femences ,  les  feuilles  &  le  poivre  ;  on 
inondera  les  pignons ,  on  pellera  les  amandes  ,  on  feparera  les  avelines  de  leurs  co¬ 
quilles  ,  on  battra  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  enpafte: 
On  y  ajoutera  le  fuc  de  reglifle  qu’on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec  un  peu  d’eau 
d’hyiTope,  on  paflera  la  pafte  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe  ;  on  fera  écumer  & 
cuire  le  miel  en  confiftence  d’opiate ,  on  y  démeflera  hors  du  feu ,  les  pulpes ,  puis 
les  poudres ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befo'in. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  déraciner  les  phlegmes  attachées  au 
poumon  ,  à  la  poitrine  &  au  diaphragme ,  pour  aider  à  la  refpiration.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupulejufqu’à  une  dragme. 


Vertus. 

Dofe. 


EleBuarium  de  AÜio, 

EigUos  Allîin^vïi)  y  *  Folîerum  parîetarU  Jîccator,  ana’^{]y 

Frixii  &  contufts  CHmmelUyadde  Mlthridatlî  ^ 

Cafiorei^iv ^  ^  Oxymellis  fcillitici  ad  conjifientiam  opia- 

Sperm.  ceti^  ta  coüi  |  iv. 

Grarmum  juniperty 

Fiat  eUBuarium  S.  A^ 

RE  MA  R  QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor ,  le  genièvre  &  les  feuilles  de  pariétaire  feches  j 
on  mtflera  la  poudre  avec  la  nature  de  baleine  :  On  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  huit  gouflfes  ou  coftes  d’ail  coupées  par  petits  morceaux,  on  y  ajoutera  un  peu 
de  miel  pour  en  faire  une  pafte  liquide  qu’on  paflèra  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera 
cuire  l’oxymel  en  confiftence  d’opiate,  on  y  démeflera  hors  du  feu  les  pulpes  ,  le 
‘mithridat  &  les  poudres,  pour  faire  un  éleétuaire qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

li-eft  propre  pour  les  coliques  néphrétique  &  venteufe  ,  ilrefifteàla  malignité 
des  humeurs ,  on  s’en  fert  dans  le  temps  de  pefte.  La  dofe  eft  depuis  un  ferupuie  Do(«. 
jufqu’à  une  dragme. 


LUI 


■Vertus. 

Dofe. 


VèrtuSs 

Dofc, 
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EleFiuanum  Camphoratum^  Keglerl. 

Camphord  ^  j ,  Nucts  vomUd , 

Zingiberis ,  O  {fis  de  corde  eervi  ana  îj', 

MargaritarumpMpardt.  t  TheriacA  Andro^nachi'^'w'^ 

Radîcis  dîptamni  albi  &  Sacchari  alblin  a^ua  acetopt  coüi%'\. 

TormentilUy 

Fiat  eleUHarîum  S..A[ 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

©n  pulveriféra  enfemblé  la  noix  vomique  apres  l’avoir  râpée  ,  l’os  de  cœur  de 
cerf  &c  les  racines  ;  d’une  autre  part  le  camphre  avec  un  peu  d’efprit  devin,  on 
meflera  ces  poudres  avec  les  perles  préparées.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  l’eau 
4’olèille  jurqii’à  confidence  d’opiate.  Quand  il  fera  prefqûe  refroidi  l’on  y  démeflera 
la  theriaque  &  enfin  les  poudres ,  pour  faire  un  élc  du  aire  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eftfudorifiquejhyfierique ,  propre  pour  refifter  au  venin  êc  à  ïà  malignité  des 
humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux.. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  eompofition  la  noix  vomique  ,  parce  qu’elle fe 
gonfle  dans  l’eftomach  &  caufe  de  l’opreffion  ;  &  les  perles  ,  parce  que  c’eft  une 
matière  terreftre  qui  ne  peut  produire  aucun  efFet  dans  an  remedq  dont,  l’adiea 
confîfte  dans  des  parties  volatiles  &  Ipiritueufes. 

ElefharmmZîberans^ 

C^.  Pulveris  liberaritis  amea  dèfcripti'^ij y. 

Sacchari  alhi  in  aqiia  bHgïoJfcoüi^vŸi]; 

Mifce,fiateleüuarmmS,A'„ 

REMARQJVES. 

Gn  féra  cuire  huit  onces  de  fucre  blanc  dans  ce  qu’if  faudra  d’èau  de  bnglofle' 
jufqu’à  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  lê  retirera  de  deflu?  le  feu,.  &  quand  fl  fera 
prefque  froid  ,  on  y  démtflera  la  poudre,  pour  faire  on  éltduaireou  confedion. 

Si  l’on  mefloit  la  poudre  dans  le  fyrop  ayant  qu’il  fuft  fuffifamment  refroidi ,  il 
y  auroit  à  craindre  que  le  camphre  &  plufîeurs  autres  ingrediens  aromatiques  qui  y 
entrent  ne  fe  diflipaflent; 

Cet  éleduaire  eft:  propre  comte  les  fièvres  malignes ,  contre  la  pefte,  pour  refiftef 
au  mauvais  air  ,  pour  cHafler  par  tranfpiration  ,  pour  fortifier  les. parties  nobles. 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Gn  peut  réduire  cette  compofidon  en  tablettes  ou  en  rotules ,  mettant  le  fucre 
en  poudre,,  le  méfiant  avec  la  poudre  &  malaxant  le  mélange  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  buglofte. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  eftre  faites  fùr  le  feu ,  de  peur  que  la  chaleur  ne  fift 
diflTiper  le  camphre  &  les  autres  volatiles. 

Le'  nom  de  cet.eleduaire  vient.de  fon  e’fiEêt ,  parce  qu’on  prétend  qu’il  délivre 
fiéla.pefte.. 
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MleBuarmm  LiStificans, 

Mjrahlams  emhllcos  «.  xxx. 

Cepulos  n.  xx. 

Conter antnr  craj^è  &  coquantur  in  aqu&  îfc  üj,  ai  iertm  &  fxprimantHr ,  cola^^ 
furi  adde 

Mellit  defpumati  j. 

Simul  coqumtm  ad  conjijientîam  opîata ,  poflremo  mifce  pulneris  Utifcamis  an^ 
teadefcripti 

.  Fiat  eleBuarîum. 


RE  MAR  QJJ  ES, 

On  mettra  cuire  les  myrabolans  concafTez  dans  trois  livres  d’eau  à  diminutioii 
du  tiers  ;  on  coulera  ladécoâiion  avec  expreOion,  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu’à 
confidence d’opiate ,  puis  quand  il  fera  prefque  froid,  on  y  meflera  la  poudre  pour 
faire  un  éleduairc  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  prend  fon  nom  de  fon  effet,  car  il  réjouît  le  cceur ,  l’eftomach  &  le  cerveau ,  il 
réparé  les  efprits  difEpez.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

EleBuarium  Guidonis  contra  pfiem ,  [eu  EleBuarium  Pa^a, 


Granomm  jumperi, 

Radlcum  ^entiana, 

TermentilU^ 

Diptamni  alhi, 

Arijîolochiét  rotmdâ.  & 
Long&ana  7^\\  ^  ^ 

Utrhd,  tunlca  vel  cardai  benediUi , 
Caryophylloram  J  * 

Macis , 

Nmls  mofchata, 

Zin'^gihins , 

Ztdoaria  ana  5  ij , 

FoHorum  rnsnihét  crifpa^ 

Balfarnita , 

Salvîdt , 

Rut  A ,  ana  5  j  , 

Radicis  doronlci^ 

Baccaram  lauri , 

€>oci  orient aïis  ^ 

Sminum  acetofa , 

Citri , 

Fiat  eleEuarium 


Oeimi , 

Eigni  aloes , 

Triam  fantaloramt 
Mafliches , 

Thurîs ,  t: 

Beli  armena, 

Terra  lemnia , 

Spodii  praparatl, 

V Jfis  de  corde  cervi 
Rafura  eboris^ 

Margaritarum  praparatamm» 

Coralli  rabri  praparati  y 
Fragmentorum  faphyri , 

Smaragdi  praparati  ana  gÉ, 
Caphura  Qj, 

TheriacA , 

Confervarum  rofarum  , 

Bagloffl , 

JSfymphAA  ana  ^  j , 

Sacchari  optimi  in  aquis  difiilîaiîs  rofâ* 
rum  &  feabiofa  co^li  Ib  iij. 
ut  artîs  e(b. 


R  E  MA  R  QV  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  feuilles ,  les  bayes ,  les  femences ,  ^les 

LUI  ij 


Vertus, 

Dofe. 


[Vertus. 

Dofe. 
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bois ,  l’y  Voire,  Tos’de  cœur  de  cerf,  (le  macis,  le  gyrofle  ,  la  mufcade  ,  le  maftirfij 
Tencens  &  le  fafFran;-,  d’une  autre  partjon  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée, 
le  bol  &  le  camphrej:  On  mcflera  les  poudres  avec  les  fragraens ,  le  corail ,  le  fpode 
&  les  perles  préparées  ;  Onpalferalesconferves  par  un  tamis  renverfé  ,  pour  en 
faire  une  pulpe  :  On  fera  cuire  le  fncre  en  confiftence  d’opiate  ,  ©n  y  mcflera  la 
pulpe,  &  quand  le  mélange  fera  prefque  refroidi ,  on  y  ajoutera  la  theriaque  &  les 
poudres  pour  faire  un  élcduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché.  . 

Il  eft  propre  contre  la  pefte&t  contre  les  autres  maladies  contagieufes.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Onpourroit  retrancher  de  cette  defcription ,  le  bol ,  la  terre  figillée  ,  lefpodejles 
fragmens  ,les  perles  &  les  coraux ,  comme  des  ingrediens  purement  terreftrcs  &qui 
ne  peuvent  produire  aucun  effet  dans  une  compofition  qui  n’agit  que  par  fes  par¬ 
ties  volatiles. 

EleBuarium  de  Ovo^  Maximiliani  Imferatoris, 

'OJL.  Ovum  galllfjct  recens , 

EduElo  per  apïcem  albumine  ,id  ejmd 'vaemm  e fl  croco  orient alî  non  pulverifm 
impie  ^  vltellum  non  auferendo  :  po  fie  a  curn  alto  put  amine  iterum  occlude  ^  ne  ejuid 
îranfpiret ,  &  lento  igné  vel  po  fl  fornacemtandiu  ajfa  inollula^  donec  tota  ovi  tejla 
nigrefeere  incipiat ,  diligenter  cavendo  ne  crocus  comburatur.  Exemp'ta  e  tejla 
materià  exficcetur  ut  in  mortario  exquifitiffime  contundi  &  in  pulverem  redigi 
^ueat ,  addendo 

Tulveris  Jînapis  albi  quantum  pradiBa  omnia  pondérant 

Granorum  juniperît  Diptamnlaîbî, 

Camphora ,  TormentîlU  ana  J  i], 

Radicum  angellca  ,  Cornu  cervi  , 

PimpinelU,  Myrrha , 

Zedoari&ana  '^^^  Nucisvomîca  ana'^], 

Mifce  omnia  fimul  in  mortario  ,  &  tandem  adike  , 

Theriacàt  ad  pondus  omnium , 

Syrupi  de  limonibus  q.f, 

Iterum  piflillo  fortltercontunde&commifce,  per  très  quajî  intégras  horas  agh 
tando  :  fiat  eleBuarium  ut  artis  efl. 


R  E  MA  R  Q^V  E  S. 

On  aura  un  œuf  frais ,  on  fera  un  petit  trou  à  un  des  bouts  &  l’on  en  fera  forrir 
la  glaire  appellée  le  blanc ,  mais  on  y  laiflera  le  jaune  ;  ©n  remplira  le  vuide  de 
l’œuf  ,  de  fafFran  entier  ;  on  le  couvrira  d’une  autre  coquille  d’œuf  pour  boucher 
le  trou  ,  en  forje  que  rien  ne  tranfpire  ;  on  le  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre,  oü 
pour  mieux  faire  dans  un  creufet ,  qu’on  placera  au  derrière  d’un  fourneau  où  il  y 
aura  du  feu  ,  &  on  l’y  laiflera  jufqu’à  ce  que  la  coquille  de  l’œuf  commence  à 
noircir ,  prenant  garde  fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  fafFran  par  trop  de  chaleur: 
On  retirera  enfuite  l’œuf  de  deflusle  feu  &rayâr,t  vuidé  ,  on  fera  fecher  doucement 
la’'  matière  &  on  la  pulverifera  :  On  pefera  cette  poudre  &  l’on  y  méfiera  un  poids 
égal  de  femence  de  moutarde  blanche  &  les  autres  drogues  qu’on  aura  réduites  en 
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pontîre  fubtile  :  On  pefera  encore  toute  la  poudre ,  on  la  mettra  dans  un  mortier  de 
marbre ,  on  l’incorporera  avec  un  poids  égal  de  theriaque  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  limons  pour  faire  un  éleftuaire  qu’on  agitera  fortement  dans  le  mortier  avec  un 
pilon  de  bois  pendant  environ  trois  heures ,  puis  on  le  mettra  dans  mi  pot  qu’on 
bouchera  bien  pour  le  garder  au  bcfoin. 

Il  eft  principalement  employé  pour  la  pefte^il  refifte  au  venin,  il  poufle  par  tranfpi- 
ration  les  mauvaifes  humeurs.  La  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  " 

EleBuarium  de  Ovo  majus  ,  Quercetani. 

^,-Vnum  vel  plura  ova  galllna.  recentia,  ex  quorum  um  apîcem  te  fie,  tam  fubtîli 
arîificio  anferat  pofltjuam  eduEla  fuerit  ilia  te  fia  ,  rurfm  in  prifiinum  lùcum  com^  , 
mode  reponr  &  glutino  feu  luto  cjuodam  tam  indufinè  aglutinari  pojfit  ut  nihil  ref-  . 
pim  :  abjeElo  itaque  albumine ,  vitello  ovi  refiduo  admifce 

Magifierii  fulphurù  5  j  15 ,  Cryfialli  mineralù’gÛ , 

Sulphurif  auri  diaphoretici  y  Ambra  grifea’^] , 

Efentiacroclana  ^  ] ,  Lapidis  be'^ardici'^^. 

Omnia  cum  diSlo  vitelîo  ovi  fimul  mifceut  optime  incorporentur  ydeinâe  apex  put 
minit  perquàm  apti firme  fuo  apponatur  loco  ciim  tenuifiimo  ligamento  lineo  fuper-^ 
pofitôvel  glutino  ex  ovi  albumine  &  pollinefaElo  fupjrindu&o  y  adeo  ut  ovo  exquifi^ 
tijfme  claufo  ,  nil  tranfpirare  pofiîn 

Ad  eundAnd'  modum  plura  ova  appararî  &  accommodari  queunt ,  prout  màgnam-^ 
hkjue  eltBuariî  quantitatem  fifnul  componere  vûlueris. 

Alm ,  vel  uno  vel  piuribus  avis  è  quibus  eodem  anificio  aperth ,  albumen  fepa- 
tm  ejl ,  addes  theriaca  ,  confeBionir  alkermes  &  hyacinthi  aria,  partes  aquales  5 
vel  ex  omnibus  fimul  fiat  mixtur a  ,  de  qua  adde  ovo  vel  avis  quantum  capere  pofiunty 
probe  claufo  foraminulo  cum  fua  propria  '  te  fia  fuperinduBo  glùtine  ut  ante  ^  ita  ut 
nihil  refpnret.  Enarrata  hac  ovaitapraparata  apte  fimul  imfonantur  vafi  terreo  ca- 
pociy  qm d opercule  clan fum  infurnum  mittatur  in  quo  panificia  modo  coBo  &  ex 
eodem  recens  exempta  fuerînt'  &  ficunda  aut  tèrtia  vice  in  eodem  reponantur ,  donee  ' 
ormia  in  unam  mafiàm  quét pidverari  queat  redaBi  fint, 

Accipiatur  ovum  unumjuxta  pyimam  methodum  prapàrat.  &  unUm  juxta  alte- 
ram ,  vel  ova  duo  am  tria  utrîufque  praparatîonis ,  prout  animus  efi  majorem  vel  zwf- 
riorem  eleEluarii  quantitatem  fimul  conficere.  Omnia  qua  in  diBis  ovis  continentur 
terantur  &  optime  invieem  mifceantur Tn  morfario  marmoreo  ,  eadem  paulo  pofi  hu^' 
meBande  pauea  aqua  thèriacali  aut  elixiryo  quodam  vit  a  »  ita  ut  omnia  reducantUr' 
informam  eleBuarik- 

remarqjjes: 

On  pulverifera  enfemblê  le  cryftal  minerai,  l’ambre  gris  &  le  bezoard  ;  on  mefler^ 
la  poudre  avec  le  foulfre  d’or  diaphoretique,  le  magiftere  de  foulfre  &  l’eflence  ou 
teinture  de  falFran  laite  dans  l’efprit  de  vin. 

On  aura  un  œuf  frais  de  poule,  on  en  lèvera  la  pointe  de  la  coquille  fi  adroice- 
ïneni  qu’on  puifie  la  remettre  quand  on  voudra  boucher  le  trou  ;  on  retirera  le  blanc 
de  l’œuf  l’on  mcorpdreradans  la  coquille  avec  le  jaune ,  le  mélange  cy-defTus  dé¬ 
crit.  On  rebouchera  le  trou  de  l’œuf '’vec  le  morceaude  coquille  ,  on' enduira  les - 
jointures  avec  du  lut  fait  de  blanc  d’oeuf  &  de  farine,  afin  que  rien  ne  tranfpire. 

LUI  iij 
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On  peut  de  la  merme  maniéré  préparer  plufieurs  oeufs ,  fuivant  la  quaniiié  d’iL 
leftuaire  qu’on  voudra  faire. 

D’une  autre  part  on  ouvrira  la  pointe  ou  le  bout  le  plus  menu  d’un  ou  de  plu. 
fleurs  œufs ,  comme  il  a  eâé  dit  ;  on  en  ôtera  le  blanc  &  on  les  remplira  d’un  mé. 
lange  compofé  de  parties  égales  de  theriaque,  de  eonfedions  d’hyacinthe  &  d’alser- 
mes  qu’on  meflera  avec  les  jaunes  :  On  bouchera  exaétement  le  trou  de  l'œuf  avec 
fon  morceau  de  coquille  ,  &  le  mefme  lut  dont  on  a  lutté  le  premier  œuf  :  On  meu 
tra  cet  œuf  ou  ces  œufs  dans  un  vailfeau  de  terre  qu’on  bouchera  &  qu’on  placera 
dans  le  four  immédiatement  après  en  avoir  retiré  le  pain  cuit  ;  on  l’y  laiffera  tant 
qu’il  y  aura  de  la  chaleur  ,  on  reïterera  à  l’y  mettre  deux  ou  trois  fois,  ou  jufqu’à 
ce  que  la  matière  fe  Toit  réduite  en  une  maffe  qu’on  puifTe  pulverifer. 

On  prendra  un  œuf  préparé  en  la  première  méthode ,  &  un  préparé  en  la  féconde^ 
ou  bien  on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chacune  méthode ,  félon  la  quantité  qu’oa 
voudra  faire  de  l’éleétuaire  ;  On  feparera  ce  qui  fera  dedans  d’avec  les  coquilles ,  on 
mettra  en  poudre  les  matières  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  ScToncorpori- 
fiera  la  poudre  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  theriacale  ou  de^juelque  élixir  de  vie  ,  pont 
faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  principalement  employé  pour  préferver  de  lapefte  &pour  laguerirjileft 

propre  aufïï  dans  les  fièvres  malignes  ,  pour  faire  fortir  la  petite  verole ,  pour  la 
Dofe.  léthargie  ,  pour  les  palpitations.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Jufqu’à  déni 
•dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chyraie  la  defetiption  du  masiftere  de 
foiilfre. 

Or  potable,  pg  foulfre  d’or  diaphoretique  eft  ce  que  les  Chymiftes  appellent  ©r  potable  ou 
Teinture  teinture  d’or  ;  on  le  préparé  en  la  maniéré  fui  vante  : 
d’oi  -  Faites  diflbudre  telle  quantité  d’or  qu’il  vous  plaira  dans  de  l’eau  regale  ,  mettez 

\  ^  évaporer  fur  un  petit  feu,  Thumidité  de  la  diftblution ,  il  vous  reftera  une  chaux  d’or 
que  vous  humecterez  en  pafte  liquide  avec  ce  qu’il  faudra  d’eftènee  de  canelle,; 
faites  entrer  le  mélange  dans  unmatras  &  verfez  deflus ,  del’efprit  de  vin  tartarifé 
jufqu’à  laLauteurd’un  doigt ,  bouchez  exaétement  le  vaiffeau  ôc  le  placez  en  dige- 
ftion  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foie  bien  teinte  de  couleur  d’or  j  veriez-la  par  incli¬ 
nation  ,  mettez  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  pour  achever  d’en  tirer  la  tein¬ 
ture  ,  procédez  comme  devant  &  meflez  vos  diflolutions  enfemble  pour  les  garder 
dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C’eft  la  teinture  d’or  ou  foulfre  d’or  diaphoretique: 
-vous  trouverez  encore  de  la  chaux  d’or  au  fond  du  macras ,  il  faut  la  faire  fccher  &  la 
remettre  en  or  avec  un  peu  de  borax  dans  un  creufet. 

Vertus  teinture  eft  un  bon  cardiaque ,  à  caufe  de  l’efTence  de  canelle  &  de  l’efprk  ^ 

‘  de  vin.  La  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  cinq. 

—  Quoy  qu’on^appelle  cette  préparation  or  potable  ou  foulfre  d’or ,  ce  n’eft  que  la 

diftblution  d’une  portion  de  l’or  en  fubftance  dans  les  foulfres  de  la  canelle  &  du  via; 
car  fi  l’on  avoir  feparé  le  foulfre  de  l’or, on  ne  pourroit  plus  revivifier,  comme  pn  fait, 
le  refte  de  la  chaux  en  or  aufii  parfait  que  l’autre  ,  ayant  perdu  un  de  fes  principes. 

L’eftènce  de  fafFran  eft  une  drogue  bien  rare ,  on  peut  luy  fubftituer  la  teinture  de 
faffran,  quieft  plus  commune  :  Mais  comme  les  principes  de  cette  fleur  font  naturel¬ 
lement  aftez  exaltez  ,  il  vaudroit  mieux  employer  le  faffran  en  fubftance  au  double 
.ou  au  triple  du  poids.  AuflTi  bien  l’elfence  ou  la  teinture  fer«ient-elles  en  partie 
diflipées  par  la  chaleur  du  four. 
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Si  pourtant  oti  veut  avoir  une  véritable  eflence  de  Taffran  ,11  faut  la  tirer  par  la 
diftiliation  comme  l’eflèncede  canelle  que  j’ay  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

jEleciuarium  de  Ovo  Minus,  Quercetanî. 

^adicù  angéicA  ^  CarlînA , 

ZedoarU ,  Nucii  vomîcA  , 


Cinnamomi  ana  |  j  , 
Grmofum  |  j , 

Caryophyllorum , 
M/!'CÜ,ana 
Myrrh& , 


Croci , 

CampkorA , 

Fulveris  diambrA  & 

De  gemtnU  ana  ^  iij, 
T'herlacA  Andromaehi  ^  iij. 


EfTence  ic 
fafFrati. 


Contundenda  contundantur  &  ùmnîa  Jimulmlxta  indanturin  matratîum  fuper^ 
fiffmdendo  f'plri.tum  mnir-eSlificatmn  ,  vafe  cUufa  ,  digerantHr  In  balneo  mjrM  per 
(jitimor  veiejuin<yue  dies  deïn  omnîa  adihuc  calemia  fortîter  exprimantHr ,  bac  ex- 
preffip  denuo  indatur  in  alembkum  cum  ÇHo  capitello  &  ncîplente  &  inde  ad  ignens- 
hdttà  maria  difiiltetur  lifuor  (yui  feorfim  fervetur  &  cum  extraElo  cjuod  m  fundo^ 
rmanet  in  mellis  confi'flentia  ,  impleatur  ovum  unumvel  pïura  fi  velis  Ü"  optimè' 
mlfceaîur  cum  vitella  ovi  dein  ecdudantur  finguU  o'va  cum  fuo  preprio  pmamineut 
fupyadiUum  efipeflea  c^uanmrinfurno,  pofl  exempt4fcilicet  pampcia  ,  Idfue  con- 
t'mando  &  reperendo  fine  calore  intenfo  ^  donec  ita  exficcatafuerit ,  ut  pulverifarp 
fer'e  pojfit  »  ^ua  dein  ir-roranda  efi  fua  propria  afua  m  fupra  refervdta  fie  perfii 
ektur  Ântidomrn  fieu  eteBuarium  molle. 


memailqves^ 


On  concafTera  enfemble  dans  un  mortier  les>  racines ,  là.caneîle  ,4es  gyroies  j,  îë" 
genièvre  &  le  macis,  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  le  camphre  ;  on  y  meflêra  la  notx^ 
vomique.rapée,  le  Ca^an ,  les  poudtes  diambra  8e  dé  ge mmk  j./on  incorporera  le  mé¬ 
lange  aveela  theriaque,  &  Ton  feracntrerletout  dans  un  màtras  ;  on  verfera  dclïusj^. 
dereipritdevin  reffifiéàda  hameut  de  quatre  doigts  ^  on  bouchera  exa^ement  le 
vailTeau  &  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie,  Ty  laiflant  quatre  ou  cinq  j  ours  5  - 
on  coulera  l’înfuhon  encore  chaude ,  exprimant  fortement  le  marc  j  on  verfera  la  cola- 
ture  dans  uneeucurbitede  verre,,on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on- 
luttera  exadement  les  jointures  & i’on  fera  diftiller  la  liqueur  au-bain  marie  jufqu’àî 
ce  qu’il  refte  un  extrait  en  eonfifteriGe  de  miel  au  fond  de  la  cucurb'te. 

Cependant  on  ouvrira  umou  plufieurs  oeufs  frais  de  poule  ,  par  la  pointe on  en- 
fera  fortit  le  blanc  &on  les  remplira  de  l’extrait  qu’on  méfiera  avec  les  jaunes  2; 

On  bouchera  ces  œufs  de  leur  propre  morceau  de  coquille  qu’on  aura  levé  •,  on  lut¬ 
tera  exadement  les  jointures  avec  du  blanc  d’œuf  &  delà  farine  meflez  enfemblej. 

&  on  les  me  ma  dans  un  four  dont  on  viendra  de  tirer  le  pain  ,  tant  de  fois  quela  ma¬ 
tière  foit  feche  &  prefque  en  eftat  d’eftre  réduite  en  poudre.  0n  la  feparera  alors 
des  coquilles  &  on  l’àrrofera  de  fa  propre  eau  ou  efprit  diftillé  pour  la  mettre  en 
confiftenced’éîeduairé  mou  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  a  les  mefmes  vertus  que  les  precedens.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulejnfqu’à  Vérîüs; 
One  dragme, .  ■  Dofe 

Cette  préparation  ne  fe  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de  peine  8^  d’embarras.  Dé 
plos ,  on  emporte  en  tirant  l’extrait  des  drogues ,  leurmeifeure  fubftancedansl’cf- 
pnt  de  vin,  par  la  diftillation  J  il  eft  vray  qu’on  en  humede  la  matière  qu’on  re--' 


lEîe&uar.  de 
tvQ  reforma- 
tum. 


ffevtns. 

Dofè, 


Vcrfu?. 

Dofc. 
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tire  des  oeufs  pour  la  réduire  en  éleftuaire,  mais  il  y  en  entre  peu  &  la  compolî. 
tion  eft  privée  de  tout  ce  ,qui  refte.  Je  voudrois  donc  reformer  cette  defcription  en  ' 
la  maniéré  fuivante. 

Fitella  ovorum gallitiArecentîum  femlcoüa  ».iv,  therîacA  AndromacU'^v^^ 
mellis  defpumati  ib  j  15  ,  mîfce  &  adde  puîverîsradicHm  angelîctn  ,  ’gedoarÎA^  cinn(u 
momi  ana'^  j ,  granorum  juniperi  5  vj ,  caryophyllor,  macis  ana  jiij ,  myrrha,  car- 
lina ,  croci ,  camphora  ,  ana  3  ij ,  amhr&  gnfea  g  vj ,  jiat  eleSlHarmm  S.  A,  défis 
efl  a  9  j ,  ufque  ad'^  'y 


ConfeBio  zingibens  Indi^  A.  Mynfcht, 

yL,  Zîngiherîs  vlrîdis  in  india  candi-  Dîarhodonîs  ahbatîs, 

ti  I  xiv ,  DiagalangA , 

ConfervA  rofarum  vitriolât  &  tb  j ,  Caryophyllorum  pulveratorHmana^]^ 

Diacydonii  fimplicis  |  viij ,  Olei  elnnamomi  3  j, 

,  Tulveris  fpecierum  aromatici  rofati, 

Mifice  ^  &  CHm  fyrapo  confervato  fupradiBi  zingiberis  fiat  eUBuamm  S.  A, 

REMARQVES. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  le  gingembre  confît  jurqü’à  ce  qu’il  foit 
eu  pafte  j  on  y  mtflera  la  confervejde  tofe  rouge  qu’on  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vitriol  pour  la  rendre  vitriolée  ;  on  humederale  mélange  avec 
du  fyrop  de  gingenabre on  le  paflera  par  un  tamis  renverfé  poux  en  tirer  la  pulpe, 
on  meflera  avec  cette  pulpe  le diaçydonium  fimple,  les  poudres ,  l’elTence  decanelle 
&  le  refte  du  fyrpp  qu’on  aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit ,  pour  faire  un  éle- 
étuaire  liquide  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

II  fortifie  le  cœur  U  l’eftomach ,  il  aide  à  la  codtion  des  alimehs,il  arrefte  le  vomif- 
femcnt.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

EleHuarium  Nucum. 

yi.  Nuces  ingland.  n.'%^ ,  >  Salis  communis 

CaricaspingHes  n,  ,  MelUs  de fpurnati  &  ad  coKfîfientim 

;MMtA  ficc£^’]y  opiapA-ÇoEH^y 

Fiat  eleBmrium  S.  A. 

KEMARQVES. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  figues  feches  &  les  noix  feparéesdî 
leurs  écailles,  on  les  humeétera  avec  un  peu  de  miel  écumé  pour  les  réduireen  une 
pafte  liquide  qu’on  paftera  par  un  tamis  de  crin  renverfë  :  On  pulveriferafubtile' 
ment  les  feuilles  de  rue  feches  &  le  fel ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  d’opia- 
tc  ,  on  y  démeflcra  hors  du  feu  ^  les  pulpes  ,  puis  les  poudres ,  pour  faire,  du  toit  uo 
élcdnaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fudorifique,  ftomachal  &  hyfterique  -,  il  refifte  à  la  malignité  des  huineurSi 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

•  CenfeBt 
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ConfeBio  fretiofa  ^  A.  Mynjicht, 

^,Co»ferv£  florum  tmica  rubrorum  & 

Rofarum  vitriolât  a  ana  ^  viij, 

Bloiofaccharieim  5  vj , 

Vnam  nucem  mofchatam  in  india  con* 
ditam , 

j^uripotabUis  ,  Mynjicht  §6  j 
TinüurA  üorallorum , 

Magîfterii  perlarum  ana  5  ij , 

Cranorum  tinüorum  feu  kermejîno- 
rum , 

‘Cornu  alcis  ana  5  j  fi , 

Majlichis  ele6ii , 

■Mifce  i  &  cwn  fyrupi  granorum  hermei  f,  q.  fiat  cleBuarium  S,  A, 


H» 


Lignialoes , 

GalangA  minoris, 

Cardamomi  minoris  ana  5  j , 
Lapidum  quinqne  pretiof.  prApàrat* 
Ambra  grifea , 

Extraüi  croci  ana  g  ij , 

Mofchiy 

Ojjîs  de  corde  servi , 

Oleorum  cinnamomi , 

Macis  ana'^ 
Caryophyllorum  ^ 
Rofarum  ana  9fi. 


R  E  MA  R  ay  E  S. 


On  pulverirera  enfemble  Tos  de  cœur  de  cerf,  le  cardamome ,  le  galanga,  le  boi* 
d’aloes,  l’ongle  d’éland  &  les  grains  de  Kermes,  d’une  autre  part  le  maftich ,  l’ambre 
&  le  mufc  ;  on  meflera  ces  poudres  avec  le  roagiftere  de  perles  êc  les  pierres  pré- 
cieufes  préparées.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  une  noix  mufcade  confite 
jufqu’à  CPs  qu’elle  foit  en  pâfte  ;  on  la  meflera  avec  les  conferves ,  on  paflerale  tout 

far  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe  ;  on  y  incorporera  les  poudres, 
extrait  de  fafFran  ,  la  teinture  de  corail ,  l’or  potable  ,  Teleoraccnat  um  de  citron,  les 
eflcnces  &  ce  qu’i*  faudra  de  fyrop  de  Kermes  pour  faire  une  confedion  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  eftiméeun  grand  remede  contre  la  palpitation  du  cœur  &  contre  les  au¬ 
tres  foibiefles  j  ellefornfie,  elle  repare  les  efprits ,  elle  eft  bonne  dans  le  fcorbut, 
dans  la  lèpre,  dans  l’apoplexie ,  dans  l’epileptie  j  elle  excite  la  femence.  Ladofeeft 
depuis  un  rcrupulejufqu’à  une  dragme. 

Pour  vitrioler  la  conferve  de  rofe,  on  y  mefle  quelques  gouttes  d’efpritde  vitriol  : 
cet  acide  la  rend  plus  haute  en  couleur  &  luy  donne  ungouft  agréable. 

L’eleofaccharum  de  citron  n’eft  autre  chofe  que  du  fucre  candi  pulverifé ,  avec  le¬ 
quel  on  a  meflé  quelques  gouttes  d’eflfence  de  citron, 
j’ay  parlé  de  l’or  pot  ble  dans  les  remarques  fur  l’éleétuaire  d’œuf  deQuercetan. 
La  teinture  de  corail  eft  une  diffolution  de  quelques  parties  bitumineufes  du  co¬ 
rail  faite  dans  i’erprit  de  vin  4  elle  n’a  de  vertu  que  ce  que  luy  en  donne  l’efprit 
devin.  • 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  c’eft  une  matière 
terrtftrequi  n’a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l’extrait  du  fafFran  qu’on  ne  fafle  difliper  le  meilleur  de 
fafubftance  ;  c’eft  pourquoy  l’on  fera  bien  de  luy  fubftituer  la  fleur  mefme  du  fafFran 
fimplement  pulverifée  ,  les  principes  en  font  naturellement  affez  exaltez  fans  qu’il 
foitbefoin  d’entirer  l’extrait. 

Les  pierres  précieufes  ne  peuvent  avoir  ici  d’autre  vertu  que  celle  d’adoucir  les 
acides  qui  fé  rencontrent  dans  le  corps ,  comme  font  les  autres  matières  alKalines. 


Vertus. 

Dofci 


M  mm  m 


Vemis. 

Do{c. 


Vcitus. 

Dofc. 
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BleBudrium  de  Succo 


RutAdm'^’^, 

Nuckoruin  femmmfœoniA  5'  ij , 
DîEiamm  cretici  gjR , 

Crocl  ^ 

Lafidis  gagatU  t 
Mynha , 

Cafloreiana'^  y  . 


%,  RadlcimanlîolochU  lofiga  & 

■Rotundit , 

Rubîéi,  tlnEiorum , 
jBaccarum  lauri  & 

Junigeri , 

Sabm, 

Sernmwn  Dducl, 

Agnï  cafil^ 

^  Fiat  mnmmfulvïs ,  é^cmn  faccharldhl  fucco  ruu  dljfoldü  ^i\j,fiateleliuamm  S.  J. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfembîeles  racines,  les  bayes ,  lafabine ,  les  femences  de  pivoi¬ 
ne  ,  de  daüciiSjd’agnus  caftas,  de  rue  ,  le  diâam ,  le  fafFran  k  le  caftor  ;  d’une  autre 
part  le  jayet ,  d’une  autre  part  la  myrrhe.  On  tirera  par  expreffion  trois  onces  de 
fuc  de  rue  ,  on  y  fera  cuire  trois  onces  de  fucre  en  confiftênce  d’opiate ,  &  quand  il 
fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mtftera  exadement  les  poudres ,  pour  faire  un  éleduaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché.  - 

Il  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ',  pour  abatte  lés  vapeurs ,  pour 
hafter  l’acouchement  &  l’arriérefais. ,  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

CpnfeBio  feu  Limonata  Smaragdina* . 

■  RÂfuréi,  ehoYii  \ 

GdangA^ana’^fi^^,. 

ETfcî  cjuerm , 


Cwnamomi  J' j , 

DiBamnl  crettci , 

Seminis  cltri ,  ma  5  i  j  i 
Radicii  -pœonïi&  maris , . 
Semmis  fœoma^ana  9'iv, . 

■  Acetofa, , 
Granorum-  kermes , 
Cvraîlirubri  praparati,  am 


Hyacinthe  rum  praparatorum , 
Croci^  ana  ^  j  ^ 


Fiat  confeBw  S.  A,  \ 


rf4- 


R  E  M  A  R  E  S, 

On  pulverifera enfemble  les  racines,  la  candie,  le  gui  de  chèfne  ,  Tyvoire,  le 
didàm ,  les  femences ,  le  fafïfan  &■  le  Kermes  ;  on  meflera  la  poudre  avec  les  pierres 
prétieufes  &  le  corail  préparez.  On  compofera  du  fyrop  de  limons  avec  le  miel  au 
lieu  de  fucre  ;  on  le  fera  cuire  en  confîftence  d’opiate,  on  en  pefera  quatre  onces  dans 
lérquelles  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confedion  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché.  . 

"  Elle  fortifie  le  cœur,reftomach  &  le  cerveau, elle  refifté  à  la  malignité  des  humeurs, 
on  s’en  ferc  pour  l’epileptie,  elle  arrefte  le  vomillèment. ,  La  dofe  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

OyiOY  que  cette  compofition  prenne  fon  nom  des  émeraudes ,  ce  n’eft  pas  d’elles 
quelle  tire  fa  vertu  cardiaque  &  céphalique,  car  ces  pierres  n’en  ont  aucune  ,  non 
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plus  que  les  hyacinthes  ni  le  corail  qui  y  entrent  ;  mais  comme  elles  font  alxalines, 
elles  produifent  un  bon  effet  pour  arrefter  le  vomiflemenr. 

Cette  confedion  approche  en  compofition  &  en  vertu,de  la  confedion  d’hyacinthe* 

EleBuariumChalyheatum  ^  Fabricii  Barzonii. 

Mhabarbarl  5  ij , 

Mellls  optimt  dejf'  rmtl^ 

Sacchari  dhi  ma  '^  xiij. 

Ekt  eUBuarlumS.  A. 

REMAROVES, 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle,  lamufcade  &  la  rhubarbe.  On  broyera 
long-temps  furie  porphyre ,  le  fafFran  de  mars  apéritif  jufqu'à  ce  qu’il  foit  en  pou¬ 
dre  impalpable ,  on  méfiera  ces  poudres  avec  celle  d’aromaticum  rofacum.  On  écu- 
piera  le  miel  fur  un  peu  de  feu  avec  de  l’eau ,  on  y  joindra  le  fucre ,  on  fera  cuire  le 
mélange  en  conlîftence  d’opiate,  puis  eftant  à  demi  refroidi ,  l’on  y  incorporera  les 
poudres  pour  en  faire  un  é'eduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  les  pafles  couleurs  &  pour  Vcrtas, 
toutes  les  autres  obftrudions.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Cet  éleduaire  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  tablettes  d’acier  &  les  poudres 
cachïdiques  qui  ont  efté  décrites  en  leur  rang;  mais -je  trouve  fa  confiftence  plus 
commode  pour  l’ufage  des  perfonnes  délicates ,  car  il  peut  eftre  pris  envelopé  dans  du 
pain  à  chanter.  Son  principal  effet  vient  du  fafFran  de  mars ,  dont  il  entre  environ 
demi  fcrupule  fur  chaque  dragme. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  defcription  deux  onces  de  tartre  vitriolé,  pour 
atténuer  Sc  raréfier  le  fafFran  de  mars  &  pour  le  faire  pafler  plusvifte,  car  il  pefe 
fouvent  dans  les  eftomachs  foibles  à  caufe  de  fa  groffierefé  ;  on  l’excite  à  defcendre 
en  fe  promenant  quand  on  a  pris  l’éleduake,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  en 
employant  l’extrait  de  mars  apéritif  eh  place  du  fafFran  de  mars.  Voici  donc  comme 
on  pourroit  reformer  la  compofition. 

ExtraBi  mmu  apenentis  tfeft ,  ctmmomî ,  mcis  mofchats  ma  jvi ,  rhel  eleBl  nkciu/tr.cha- 
mllîs  deJpHmati  &  faccharlam^  ]  eleBHarmmS.  A.  IjheaL  refor- 

j’ay  retranché  en  cette  derniere  defcription  ,  la  poudre  de  rofe  aromatique  qui 
pourroit  donner  des  vapeurs  aux  femmes  pour  lefquellescette  compofition  eft  parti¬ 
culièrement  faite. 


Crocimanîs  apemntis  ^  vij> 
Cimamomi , 

Nucis  mojchata , 

fdvens  aromatki  rofatl  ,  ma  2;  vj. 


EleBuarium  de  Scoriaferri  ^  Rhajts. 


'yL.Thurh, 

SptC£  indlc£^ 
Schdmnthl^ 

Cyperi, 

ZmF-beris, 

Piperis , 

Semnii  amos^  ma  , 


Scorldferri  aceto  Infufd  per  diesfeptmpofle4 
torrefaBa  5  iij , 

Myrobdanerum  indorum  , 

Bellericerum , 

Emblcorum^  ava  5  j, 

Adellis  myrobdanomm  ad  confiflentiam  opîa- 
t(t  coBd  ^  xvj. 

Tlat  elsBuanm  S.  A. 


Mmmm  ij 
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PHARMACO  P  E’E 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fpicanard  ,  le  fchænante  ,  le  fouchet ,  le'  gingembre 
le  poivre,  la  femence  d’ammi  &  les  myrobolans  ;  d’une  autre  parc  l’encens.  Oiî 
mettra  infufer  pendant  fept  jours  de  la  rouillure  dé  fer  dans  du  vinaigre ,  puis  on, 
la  fera  fecher  au  feu  &  on  la  réduira  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  j  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel  de  myrobolans  cuit  en  confiftence 
d’opiate ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  JJ  g{j.  propre  pour  lever  les  obftrudions,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
Dofe.  abatte  les  vapeurs,  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes». 

EMiuajium  de  Rhaharbaro ,  Mef,  . 

Rhdbarb'an ,  Schananthlÿ 

Sficcomm  abjinthü  &  Smims  anl/tt.. 

Eupatom.infpiJfatorHmanax^,  Apil, 

Myy'rhd  ^  Eummà^,  . 

Crocl  âm Amygdalàrum  amaramm  mundàmm 
Spicsmrdiy 

Afarl,  MellisdefpHm<atf^%Yj,i 

Bat  elé^uamm  S.A,\ 

REMA^QV  es: 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  lé  fpicanard,  le  lafltah  ,  Tafarum,  lè  caflla* 
lignea,  lé  fchænante,les  femences  &, les  amandes  ameres,d’une  autre  parc  la  myrrhe; 
on  méfiera .  les  poudres ,  on  écumera- &  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence 
d’éleduaire,  on  y  dilayera  les  facs  épaifSs ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour 
faire  un  éleduaire  qu’èn  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus*  Il  eft' propre  pour  lever  les  obfttudions  j  jl  refiftej^àJa  corruption  des- humeurs* 
Bofc.  ta  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  , 

QonfeBiô.Styptica ,  A:  Mÿnjîcht, . 

TinBura  manu-, 

Rkabarbari , 

Côralli  Jtcca , 

Sucéchelidoma  ,  ana^], , 

Tormemlllé, , 

^edoarU, 

.  Gummi  arabki ,  , 

Caryophyllorum , . 

^mgikens  albl , , 

Nucis  rno  chata  ana  5’ vj  ; , 

Terra 

Sùccîm  albi  praparati  , , 

GaUmi  aronidtlcl^ . 

Galanga  mi'qo'ris , , 


Cardamomi  utrluppue , 

■  Cinnamqmi  acutï  ana  j 
T^flaram  cancrormn  finviatUifim  m  aceti 
coBarum , 


Plantaginis , 

Papaveris  nigri, 
CorùcHm  arantiorum  ana  j  iij^ , 
plorum  falvia  acuta, 
Sanguiforba; 

M  ntha  crifpa  ana  ^  ij . 
Pnapi  taurî , 


graparan , 
Acacia  ana  z  j  B  , 
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Olelçarminatm ,  A.  Mynjtcht  5  ii|, 

Miva  cydoniorum  fmfllcis  ib  iij, 

Fiat  eleBitanum  S'.  A. 

HEMARQJJES. 

On  pulveriferaenfemble  les  racines ,  îès  femences ,  les  feuilles ,  les  friiits,îes  co^ 
quilles  d’écrevilTe  qu’on  aura  fait  cuire  dans  du  vinaigre  &  fechées  j  le  pryape  du 
taureau  feclié  au  four,  le  cardamome,  la  canelle,  l’écorce  d’orange,  l’atacia  &la 
gomme  arabique  ;  d’une  autre  parc  la  terre  figillée  &  les  grenouilles  calcinées  ;  ou  ' 
meflera  les  poudres  avec  . le  talc  calciné  &  pulverifé  impalpablement ,  le  fuccin  pré¬ 
paré  &  là  teinrure  de  corail  en  poudre  ;  on  incorporera  le  mélange  dans  le  cotignac 
avec  les  teintures  de  mars  éc  de  rhubarbe  &  le  fuc  de  chelidôine ,  pour  faire  une  con- 
lèdion  dans  laquelle  on  meflera  exaderaent.  l’elTence  carminative ,  &  on  la  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne-dans  tous  l  es  cours  de  ventre  ,  dans  les  hémorrhagies,  pour  arrefler  Vcfüüs; 
la  gonorrhée,  pour  fortifier  reftotnach.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  Do% 
once.  .  ' 

Ilfaudroirtravailler  brenlong-temps’poor  tirer  une  oncê  de  teinture  de  corail  eiï 
poudre  qui  entre  dans  cette  compofition ,  &  l’on  n’auroit  qu’un  bitume  leger  de  pe¬ 
tite  vertu.  Je  ferois  donc  d’avis  ;qu’on  fubftituaftle  corail  préparé  à  la  teinture. 

La  teinture  de  mars  le  trouve  décrite  dans  mon  cours  de  Chymie. 

La  teinture  de  rhubarbe  fe  fait  en  mettant  infufer  de  la  rhubarbe  coupée  par  petits  ..  ' 
morceaux' dans  dé  l’eaude  chicoréeou  de  plantain  ,  pendant  cinepou-fix' heures , 
jufqu’à  ce  que  l’eau  fe  foit  empreinte  autant  qu’elle  peut  l’eftre  de  la-  fubftance  &  dé  ^ 

la  couleur  de  la  rhubarbe.  Mais  j’aimerois  mieux  ,  employer  dans  cette  deferiptioUj 
la  rhubarbe  en  fubftance ,  que  la  teinture , -parce  qu’elle  eft  plus  aftringente... 


FImli  cufrejjl\ 

Ktmnm  combafiarum , 
Takicalcinati  ana^]. 


Baccarum  lauri  5  ij  Sj 
Cml, 

Acori , 

Triumplperunif., 
Cmnamom , , 
CajfiAllgnea^ . 
Smimm  daucr^ 
Camlnl^ . 

A  pii. 


Anifi 

Ameos-,'., 

Cofti, 

SchanantBl-, 
Garpobdfami],^ 
üardamomi , , 
S'picAnardi ,  - 
Foliorum  mentha  Jicca  &' 
Marrubn  ana-"^ 


Ornma  pulverata  cam  mellïs  defpamaù  5  x-,  exclpiantar  &  fiat  eUBuarlum  S.  A^ 


REMARQVMS^ 


Oh  pulveriféra  tous  les  ingrediens  enfemble  &  Ton  corporifiera  la  poudre  dan^  le 
miel  écumé  &  cuit  en  confiftence  d’bpiate,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  garderai 
dans  un  pot  bien  bouché, 

Mmmm  iij. 


yertut# 

[Do/e. 

'Pmorufia, 


Yertus, 

Pore. 


pharmacopée 

Il  eft  propre  ponr  les  débilitez  d’eftomach  j  il  aide  à  lacoltion,  il  efthyfterique, 
il  leve  les  obftrudions.  Ladofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes.  ^  ^ 
Diamorulîa  eft  ce  qu’A  vicenne  &  Serapion  ont  appelle  Hamorufia. 

BleBuarium  de  Seminibus  y  Mef, 

SeXeUoSy 
Zingéeris , 

Piperls  longl , 

GalangA^  ma  5  V, 

Cardamomi , 

SpicA  indicA , 

Caryophyllomm^  ma 
Lïbiftlci  2  iij , 

Mdlî$  defpHman%\y 
Fiat  eUBuanum  S,ji> 

KEMJRQVMS. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  &  Ton  meflera  la  poudredans  lemiél 
écume  &  cuit  eh  confiftence  d’opiate  ,  pour  faire  un  ..éledaaire  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Il  diflipe  les  vents  ,  il  fortifie  Feftomacb  ,  il  leve  les  obftrUÛiu^^^^  ;La  dofeefl; 
depuis  une  dragme  jufqu’à  dem  once. 

Mefué  demande  qu’on  mette  infufer  les=remences  vingt-quatre  heures  dans  du 
vinaigre ,  puis  qu’on  ies  fafie  fecher  pour  les  réduire  en  poudre  :  Mais  comme  on 
les  prive  par  cette  infufion  ,  de  leur  meilleure  fubftance.,  les  rendant  aftringetttes,att 
lieu  qu’elles  doivent  eftre  aperitives ,  fay  retranchéicette eirconflance, 

^  fmBihm y  Mef. 

Carmseotoneomm^  Pomorim  acidorum ,  f 

Pyrorum  aufierorum  ,  ■Sorbommlmmaturorun^'^y, 

Coojue  cum  àceto  forti  in  qm  -horls  înfufa  fuerït  fumach  recentls  ÿô  j. 

•Coletur  decoBum  ,  &  per fitaeeam  trajlclaniur  fruBus  coBi  'y  adde  decoBo 
Sacchart  albi  ib  iy, 

'Omphacli  ib  j , 

Saect  be-'beris  ij. 

\Çoqmnmr  ad  confiflentlam  eleBttarîi  liquidl ,  tmcmJce  pulfam  frHBmmfupradiBM 
Pulverls  rofaram  rubrarHm  & 

SeminisacetofA: y  ana^\. 

Fiat  eleBuartHm  S.  A, 

R  EM  A  F  ES.' 

©n  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  rofes  &  lalèmence  d’ofeille. 

On  mettra  infulèr  pendant  vingt-quatre  hf  lires,  une  livre  de  fleur  de  fumach  re- 
cemmer  t  cueillie  dans  neuf  ou  dix  livres  de  fort  vinaigre  j  on  coulera  rinfufion& 
l’on  y  fera  cuire  doucement  les  fruits  pelez,  coupez  par  paorçeaux  éemondezde 


Clnnamomi  5  x, 
Sernïmm  emnini  y 
Anifi , 
Fœniculi  y 
Carviy 
jDaml , 
Ameos  y 
Apii, 
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leurs  pépins ,  jnfqu’à  ce  quHls  foient  mous  :  Gn  coulera  la  décoction ,  on  écrafera 
les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre  &  Ton  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis. 
On  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  la  décodion ,  on  y  aiouierale  verjus  &  le  fuc 
de  berberis.  Lors  quul  fera  cuit  en  opiate  ,  on  y  diffoudra  là  pulpe ,  puis  le  mélange 
eftant  à  demi  refroidi  l’on  y  méfiera  la  poudre ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Il  arrefte  tous  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies,  il  excite  l’appétit.  La  dofe 
eftdepuis  une dragraejufqaâ  trois. 

EleHuarium  Pleres  Arconticum^lsfic,.Pr£p. 


Caryvfhyllomm  f 
Ligm  aioes , 

Gdangéi , 

Sftc<t  nardl , . 

Niicts  mofckatA^  , 
Zin^iberisy  ■ 

Spodil , 

C^peri,. 

Rofamm , 

Viofa-^um .  AM  5  j  g  XY.  - 
Ci/immeml  y  - 

Mahhathrl-^.  , 

Glycyrrhife ,, 

Maftiches , 

StyracU  calamlti 
Smpfuchi  t 


BalfamîtA ,  ^ 

Bapllcl  ^ 

Cardamoml , 

Piperü  longly 

Myrthillorum  i  ' 

Conicis  citrî  ana  9  ij ,  g  V. 
Margarkamm  prdpafatdmm d  ■ 
Radicü  been  albi  & 

Rubriy 


Sériel  combuftl  ana  g  xxVjBy, 
MofchlgvïjB, 

Camphord  g  v  , 

Syrupl  rofatl  In-  confifientlam  oplâtS" 


Fiat  eUÜïiarlHm  S.  Ad 


REMARQ^VES, 


Oh  pulverifera  enfemble  toutes  les  ’  drogues ,  excepté  le  mufri ,  lé  camphre. 
l’yvoire  brûlé  ,  lefquels  on  mettra  en  poudre  a  part  ;  on  méfiera  les  poudres  avec 
les  perles  &  le  corail  préparez  ,  &  l’on  incorporera  le  tout  dans  le  fyrop  de  rofe  cuiî  ' 
en  confiftence  d’opiate ,  pour  en  faire  un  élediiaire,  . 

La  foye  brûlée  eft  une  cendre  qui  n’a  point  de  vertu  ,  parce  que  tout  le  fél  qu’elle 
pouvoir  contenir  eftant  volatile ,  il  s’eft  diffipé  dans  la  calcination. 

L’Auteur  auroit  pû  s’enhardir  à  dofer  les  ingrediens  par  fcrupules ,  plntoft  que 
par  grains  &  par  demi  grains ,  fans  craindre  d’inconvenient ,  car  il  n’entre  rien  dans 
cette  compofition  de  dangereux  ;  mais  apparemment  que  les  poids  employez  dans 
la  defeription  originale  eft^entdiÉèrens  des  nôtres ,  &  que  les  tradudéurs  les  ont 
lïîisexadement  Clivant  ce  qu’ils  pefoienc  de  notre  poids.  , 

On  fe  fère  de  cet  éleftuaire  rour  les  mélancoliques ,  pour  fortifier  l’eftomach  &: 
le  cerveau,  pour  rappeller  la  mémoire  ,  pour  l’afthme.  La  dofè  eft  depuis  demi. 
«Ir^tne  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  la  foye  brûlée ,  le  eorail ,  lesperles., 
lefpode ,  comme  des  drogues  inutiles, ■ 


Vertusj 

Dofev 


Vertus,' 

D®%; 
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ElsBaaritim  Diacafimum,  Nie.  Myref]l, 

Cafiorel, 

Styracis  calamîta^ 

MyrobaUnorum  citrîmrum , 

Zingiberis  ,  ana  3  j  j  g  ij^ 

Ojfis  è  corde  cervi^  ma  3  iij, 

Cinnabaris  g  j , 

Semimm  ani  ft , 

Satureia  fylvefiris. 

Petrofellni, 

Byjfopi, 

Amomi  falfi , 

Chamœàryos  y 

NigelU  ^ 

pHlegii^ 

Sileris  montani  ^ 

Origani , 

Petrofelmly 

Mentha  , 

FœnicuU , 

MmthA  aquAticAl 

Dauci , 

Serninls  ocimi , 

StaphifagrU  ^ 

Radick  branCA  urJtnA^ 

Sanguinls  draconis. 

Ariflolochia  rotmda^ 

Thuris , 

Brajfica  fylvejiris^ 

Salis  armomaci. 

Afari^ 

Zedoaria ,  ma  5  üj ,  3  ij  >  fl , 

Dî^amnicretkl^ 

Clnnamomi  3  ij ,  g  iv  ^ 

S  alvU  i 

Aloes,l\Ç,^ 

Rofarum^ 

Scordii,, 

Rdellii,  ana 

MyrrhAy 

Sériel  ftfli»  ^ 

Eaphorbit,  ana  g  j ,  g  .vij , 

Jridis , 

?  Malabathri , 

Epithymli 

Pyrethri 

Potypodii  J 

>^Gu7nmi  tragacamhi  ^ 

iypobalfami ,  anagt.  mj^ 

Calami  odorati  ^ 

BeîonicA  gr.  xj , 

Nitri 

.Succini  t 

ijalhanit  ■ 

Anacardii^ 

SennA  , 

SabirjA , 

Schdnanthî^ 

^  Gentiana.^ 

SpicA , 

Çorticis  mandragera,  ana  gr. 

4)popanacîs , 

Peucedani^ 

Rhapontici  ^ 

Abjtmhii^  ana  gr.  vij , 

SagapWi , 

Mellis  defpHrnati  Ib  iiû 

Fiat  eleUmrîum  S.  A. 

REMAROJV  ES. 

On  ptilverifera  enfetnble  le  caftor,Ies  fruits ,  les  femences ,  les  racines, les  feuiüeSi 
les  écorces ,  les  fleurs  ,  le  fagapenum,l’opopanax ,  le  galbanum,lagomme  adraganth 
êc  l’osde  cceuT  de  cerf:  D’une  autre  partie  bJellium ,  l’euphorbe  ,  la  tuyrrhe  ,  l’aloes, 
l’encens  &  le  fang  de  dragon  }  d’une  autre  part ,  le  fel  armoniac,  le  nitre  ou  falpeftre 
raflné  &  la  foye  brûlée.  Onbroyera  enfemble  fur  le.  porphyre  Je  cinabre  &  le  fuccin, 
on  meflera  les  poudres.  Gn  fera  écumer&  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence  d’o- 
piate  ,  on  le  laiflera  refroidir  à  demi,  &  l’on  y  meflera  les  poudres  pour  faire  us 
éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  de  terrebien  bouché. 

Il  eft  bon  pour  l’apoplexie ,  pour  laparalifie,  pour  les  maladies  hyfteriqujes,  pouf 
les  vertiges,  pour  l’epileptie  j  il  eft  un  peu  purgatif.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragotf 
jufqu’à  deux  dragmes. 

Ceo* 
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Cette  compofition  efl:  un  grand  ramas  de  drogues  mal  aproptiées  &  entafTées  les 
unes  fur  les  autres  ;  il  y  entre  des  purgatifs ,  des  aftringens ,  des  apéritifs,  des  hyfte- 
tiqucs ,  des  céphaliques ,  des  arthritiques,  des  cordiaux ,  des  fudorinques ,  des  ftupe- 
fians.  Il  femble  que  l’Auteur  ait  voulu  y  paroître  myfterieux  dans  les  dofes ,  car  il 
ordonne  trois  dragmes  deux  fcrupules  &  demie  de  chacune  femence  &  autres  dro¬ 
gues  qui  font  d’une  nature  temperée  &  incapable  de  produire  de  méchans  effets  ;  il 
auroit  pu  s’enhardir  à  en  mettre  demi  once.  En  d’autres  il  ordonne  des  grains  où  il 
auroit  fort  bien  pu  mettre  des  demi  fcrupules,  ou  mefme  des  fcrupules.  Comme  cette 
compofition  eft  très  peu  en  ufage ,  il  feroit  inutile  de  la  reformer. 

EleBuariumStomachicurnyMefue, 

Mjnhiüomm  |  j  ^ , 

Semlnis  gmnatormn  5  vij , 

Coriandri  , 

Rofarum , 

'  Oxalldü , 

'Flamaginh  ana  5  ij , 

Rofarum  rnbrarum , 

Mifce ,  fat  eleSluarium  S.  A, 

REMARQJÜES. 

On  pulverifera  enfemble  les  mirthilles ,  les  femences ,  les  fleurs ,  le  fantal ,  les 
poivres  &  la  gomme  arabique  ,  d’une  autre  part  le  fpode  j  on  meflera  les  poudres 
dans  lecotignac  &  l’on  fera  un  é!eâ:uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach,  ilexciterappetit,  il  aideà  la  digeftion ,  ilarrefte  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  efl:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Eleciuarium  Re^ium, 

,  Ambra  grif ta,  ^ 

JinygdaUrUm  dulcînm  ,  Mofchi  gr.  iij , 

Rofarum  rubrarum  5  ij,  '  Sacchari  albi  aqua  rofarumfolHti  ib  j. 

Samalim  citrini  Bq, 

Mïfcè  ^  fat  eUüuarîum  S.  A. 

RE  MAROVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  &  le  fantal,  d’une  autre  part  l’ambre  &  lemufc 
avec  un  petit  morceau  d’amande  ou  de  pignon  ;  on  meflera  les  poudres  enfemble. 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  pignons  mondez  &  les  amandes  pelées 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pafte  j  on  meflera  les  poudres  dedans,  puis  quand 
Ic  fucre  aura  efté  fondu  &  cuit  en  confiftence  d’opiate ,  ony  démeflera  le  tout  pour 
en  faire  un  éleûuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  le  cœur ,  l’eftomach  &  la  poitrine  ,  il  reftaureles  efprits  ,  &  il  excite  la 
femence.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  de  cet  éleftuaire  ne  fe  lient  pas  txaétement  à  caufe  des  pignons  & 
oes  amandes  qui  font  des  matières  huileufes.  llparoift  toujours  dedans  commedes 

N  n  n  n 


Spedii, 

Snmachy 
Trmm  piperunti 
Santali  citrini , 

Balauflii , 

Gummi  arabiei  ana  5  j  fl, 
Miva  cydoniata  5  xv. 


Vertus. 
Do  fs. 


Verttts. 

Dofe. 
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petits  grumeaux  ;  on  le  préparé  alTez  folide  afin  qu’il  fe  garde  &  qu*on  puiffe  le  meu 
Pain  Royal,  tre  en  petits  pains  quand  on  veut.  Ceft  ce  qu’on  appelle  Pain  Royal, 

JElecharium  Scorhuticum. 

Confervarum  cochlear'n&'^i]  Radicis  plmplnelU , 

Chamædryos,  Corticîscitrî,ana'^\\^^ 

Meliffdiy  RxtraBsrum  abfinthti& 

Rofarum  pallldarum ,  Juniperi , 

Cîtri  y  ana y  Semînis  fnapi  & 

Clnnamomly  Ernc^  ,  ana '^{yy. 

Cardamomiyana  y  Tartan  vîtriolati y  - 

ConditoYHm  calarni  aromatîci ,  Oleorum  cinnamomi  , 

Zingiberis ,  uinifi  9  ]• 

Cnm  jpiritu  de  cinnamomo  &  de  cochlearîa  ^if  fiat  ele^uarÎHm. 

REMARQJJES.^ 

Qn  pulverifera  fubtiîement  enfemble  ,  lacanelle ,  le  cardamome,  &  les  femeii- 
ces  ;  on  mellera  la  poudre  avec  le  tartre  vitriolé  ;  on  battra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  l’écorce  de  citron  ,  les  racines  confites  &  les  conferves  jufqti’à  ce  qu’elles  foient 
bien  en  pafte  ;  on  les  humeétera  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons ,  on  les  paflera 
.  en  pulpe  par  uniamis  de  crin  renverfé  j  on  meflera  dans  cette  pulpe ,  les  extraits ,  la 
poudre  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’efprits  de  cochlearia  &  de  canelle  pour  faire 
-un  éleftuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Tertus.  Il  eft  propre  pour  le  fcorbut ,  il  leve  les  obftrudions  ,  il  fortifie  l’eftomach* 
Bofc,  La  dofe  eft  depuis  demi  dragrae  jufqu’à  une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  &  d’abfinthe  ,  qu’on  ne  lailTe  échaperles 
parties  les  plus  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  leur  principale  vertu.  Il  vaudroit 
mieux  par  confequent  employer  ici  les  bayes  de  gèniévre  &  les  -  fomraitez  d’abfmthi 
fimplement  pulverifées.. 

EleBuariumàe  JfierfciSy  Mef.  . 

CamUperficnrumpropemodummatH-  Cuheharumy 

rorum  mundata ,  Adacis,  ana 

Succiperficorum  aliorumyana  %  '\\yy  LignialoeSy 

Sacchari  albi  % 'i]y  Sant ali  citrinlyana 

Cinnamomi  y.  Jldofchi^B^ 

Fiat  eleBkarmmS.  ^. 

RE  MA  R  QJJ  ES. 

On  aura  des  pefthes  avant  qu’elles  foient  tout  à  fait  meures  ,  on  en  ofteraîa 
peau  &  le  noyau  ,  on  les  fera  cuire  dans  du  fuc  d’autres  pefehes  q^u’on  aura  tiré  par 
expreffion  -,  on  en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  écTon  feraauire 
le  iucre  dans  la  décodion  coulée  jufqu’à  confiftence  de  miel  :  Cependant  on  pulve- 
rifira  fubtiîement  enftmble  la  canelle,  lelàntal,  le  bois  d’aloes,  les  cubebes&le. 
macis  ,  d’une  autre  parc  lemufcavec  un  petit  morceau  de  fucre  candi  ;  on  meflera 
Japulpe  avec  le  miel  cuit,  -on  mettra  deflecher  le  mélange  fur  un  petit  feu  jufqu’à 
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^  qn  il  foit  en  confîftence  de  conferve ,  p«is  on  y  meflera  quand  il  fera  prefque 
èoid ,  les  poudres  pour  faire  un  éleduairc  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien 

bouché. 

Il  fortifie  l’eftomachjil  corrige  la  mauvaife  bouche.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme 
|üfqu’à  demi  once» 

BleEiîiarmm  de  P  omis  3  Mef. 

Tomerum  ddclum  &  redelemium  Clnnamoml , 

tus  &forîs  purgatorttm  îb  iij ,  Caryophyllomm^ ana  5  ij , 

SacchAri  albi  ib  ij  ^ •  Santals  citrini  5  j  fi  , 

rofarum  ib  j ,  Ambra  grifea  5  j , 

ti^maîoes,  Mofehi^Q, 

Mlfce ,  fiat  eUÜuarîum  S.  A, 

RE  MAR  QV  ES, 

•  Onchoifira  des  pommes  douces  &  agréables  au  gouft ,  on  les  pellera ,  on  les  cou¬ 
pera  par  quartiers ,  on  en  feparera  le  cœur,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à 
ce  quelles  foient  molles;  on  les  palTera  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe.  On 
pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloes,  la  canelle ,  les  gyrofies  le  fantal  citrin  ;  d’une 
autre  part  l’ambre  gris ,  dk  le  mnfe  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi,  on  méfiera 
les  poudres.-  On  fera  cuire  le  fucre  avec  la  décoction  de  pommes  coulée  &  l’eau 
de  rofe  jufqu’à  cor^fiftence  d’opiate  .;on  y  dilayera  la  pulpe  de  pommes ,  on  fera 
delTecher  le  mélange  fur  un  petit  feu ,  l’agitant  incelfamment  avec  unbiftortier ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  foit  en  confiftence  de  conferve  ;  on  le  retirera  alors  de  deflùsle  feu,  & 
quand  il  fera  prefque  refroidi  l’on  y  incorporera  les  poudres,  pour  faire  unéleduaire 
qu’on  garderadans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  donne  bonne  bouche^^ 
il  excite  de  la  joye.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

EleBuariumàe  SoT/bis  3  Mef. 

!^.  CarnU  forborumpropsmedum  maturorum  în  decaSio  rofarum  ruhrarum  Ü"  cortîcls 

gramtorum  coUa  tb  ij , 

Mellis  aut  facchari  albi  ib  j  |  iv. 

Vsat  eUBuarium  S.  A. 

R  E  MA  R  QfV  E  S. 

On  aura  des  forbes  avant  qu’ellesfoient  meures ,  on  les  pellera  &  on  les  fera 
cuire  dans  une  forte  décoftion  de  rofes  rouges  &  d’écorce  de  grenade  concaftee  ,  on 
les  écrafèra  enfuite  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuire 
dans  la  décodion  des  forbes  Coulée,  le  miel  écume  ou  le  fucre  jufqu’à  confiftence 
d’opiate  ,  on  y  meflera  la  pulpe  &:  l’on  fera  deflecher  le  mélange  à  petit  feu  pour 
faire  un  éleduaire  ou  une  conferve  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies.  La  dofe  eft  de¬ 
puis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

On  ne  pourroit  pas  garder  cette compofition  long-temps  fans  quelle  fe  gaftaft, 
car  il  y  entre  trop  peu  de  miel  ou  de  fucre  ^  il  en  faudroit  le  double. 

N  n  n  n  ij 


Vertus. 

Dofôi 


Vertus. 

&ofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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Ces  trois  dernieres  préparations,  pourroient  eftre  mifes  au  rang  des  condiis  oi 
des  conferves. 

EleBüdrium  Alcan^ ,  Mef. 

Granorum  myrthî^^,  Rofarum  , 

Florumrorifmarini'^^,  Cofli^ 

MyohaUnomm  indorum  ,  SpicAnardl  ana^  ij , 

Emhl'icormn  ,  &  Nmh  mofchatâ  , 

Belleriçorum  ana'^n],  CalamUromatici , 

Balauftily  Caryophyllornm^ 

Thuris ,  Macis  , 

Cortlcis  cltri ,  C ardamomi  ana  ^  v ,  gr.  vj-,. 

FruBHHm  tAmarifci ,  Zingihem  g.j, 

Fervefiant  Jîmul  omnia  In  Bno  generofo  anti^m,  pojîed  JîccentuvJervefiantdelndt 
in  fucco  cyioniomm  d*  exficcentur^  tcrantur  tenmjfime  é‘  mivd  cydonïorum  tb  ij 
cxcïpianiHr  S,  ^ 

REMARQjJ  ES. 

On  concafTera  Sc  rbn  meflera  toutes  les  drogues  enfemblè,  on  mettra  le  mélange’ 
d'ans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  delTus  environ  deux  livres  de  vin  vieux ,  on 
couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  un  petit  feu  ,  &  quand  la  liqueur  commencera  à 
bouillir,  on  là  mettra  refroidir ,  6ê  Payant  coulée  on  fera  fecher  les  drogues.  On  les 
mettra  ensuite  bouillir  comme  devant  dansdiifuc  de  coing ,  on  éoulera  la  liqueur  &: 
l’on  fera  fecher  les  drogues  pour  les  réduire  en  poudre  fubtile  j  on  meflera  les  liqueurs 
coulées  avec  le  cotignac  ,  on  les  fera  évaporer  enfemble  fur  le  feu  jufqu  à  confidence 
d’opiare,on  laifferaenfuite  refbidir  à  demi  la  matière,  &  l’on  y  incorporera la.poudre 
pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertusi  II  fortifie  l’edomacH,  il  aide  à  là  digeftion  ,  il  arrede  le  vomidement  &  lès  cours 
Sore.  dé  ventre ,  il  dilfipe  les  vents.  La  dofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Mefué  rapporte  cette  defcription  ,  qu’il  a  tirée  d’ün.  Médecin  Arabe  nommé 
Alcanzus  ;  Cet  Auteur  demande  fiornm  Alhlei  ,  &  l’on  a  cru  que  ce  nom  edoit 
lèmefme  que  A'kilchil,  qui  fîgnifieen  Arabe  ffeur  dé  grenadier  faüvage  :  Mais  com¬ 
me  les  balaudes  ou  fleurs  de  grenades  font  employées  ici  en  un  autre  endroit,  plu- 
fieurs  prétendent  que  par  Alxiel  ou  AÎKelin,  on  doive  entendre  les  fleurs  de  rofmarin, 
j’ay  fui vi  cette  dèrniere  opinion  ,  comme  la  plus- raifonnable. 

ConfeHio  Cordialis  contra  melancholiam  y  diBa  ex  gentili  defiilgineo.. 

Margaritdrum.praparatarHm^ ']  Cdryophyllorum  , 

■  '  Fbliarum  aun ,  &  '  Macis  ma, j, 

Argenù  ana Sacchari  alhid^v , 
HyacimhorHmpraparatorum AqHA.rofarHm^  yiïy 
Qinnamomiy, 

Fiat  ex  Ane  confeüîo,. 

REMARdVES. 

On  pulverifera  fubtilement  lé  girofle,  le  macis  &  la  canelle  enfemble,  on  meflera 
a^  poudce.àvec  les  perles  &  les  hyacinthes  préparées  ;  On  mettra  cuire  lefucie  avec 
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fean  (Te  rofe  jufqu’à  confîftence  de  fyrop  épais ,  on  le  lailLera  refroidir  à  demi ,  on  y 
Kiefleta  exademenc  les  poudres  avec  un  biftoriier^puis  enfin  ôii  y  ajoutera  les  feuilles 
d’or  &  d'argent  ;  on  gardera  cette  confedion  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau  &  l’eftomach  ;  elle  abailfc  les  vapeurs,  elle  dilîipe 
la  mélancolie.  La  dofe  eft  depuis  nnedragmejufqu’àdeux» 

Cette  defcription  eft  très  maldofée  ;  il  y  entre  trop  peu  de  fucre  pour'  la  quantité 
des  poudres. 

Les  perles  ,  les  hyacinthes  ,  ror&  l'argent  qu’on  demande  ici  en  une  quantité 
exceffive,  &  qu’on  a  cru  eftre  de  grands  cordiaux  ,  font  des  matières  privées  de  prin¬ 
cipes  ad'fs ,  &  par  confequent  peu  capables  de  réjouir  le  coeur. 

L’eau  de  roCepourroit  produire  un  bon  effet  fi  fa  partie  volatile  ne  fe  difïipbit  pas 
en  bouillant;  mais  il  n’en  refte  que  du  phlegme,  qui  n’a  pas  pins  de  vertu  que- de 
Teau  commune.  Je  voudrais  reformer  cette  defcription  en  la  maniéré  fuivante  v 

CinnâmoTm' ,  caryopBylloriim ,  macts ,  mdrgantarnm  p}-têparat4rMm  ann  5  üj , 
fyrtipi  de  floribHS  tmicd  ,  mlfiefiateleSluaridm  S,^. 


EleBuarlum  contra  Dyfenteriam  Hoefieri. 

!^.  Riiàlcum  confonde  majoré  5  vj ,  Rob  prunellontm  fylvejlrium  |  ii| 

CrajfiiU,feu  îelephil  .  Gonfrrvétrofarum  rubramm  antiquâ, 

Croci  martis  aflnn^eml's  ^ 

lEucis  mofchat<f  '  PîmpinelUfan^mforb<e^ii, 

îdveris  dUrhodon  abhatîs  J,'  ,  Syruporum  ex-  rojts  Jîccii  &  myrthillo* 

Tmhïfcûrmn  de  fp'odiù ,  ram ,  ma  ^  j , 

TmftnlUu,ama  \u  Thermc^  Aiiinmashi  fmmr  m«a- 

fiat  eUÛHârlîm  S.  Ao^ 

R  E  MAR  QV  E  S, 

On  puTverifera  enfemble  les  racines  '&:  la  mufcadejd’une  autre  part  les  trochirques‘;r- 
Gn  brovera  le  fàfFran  de  mars  jufqu’à  ce  qu’il  foit  impalpable,  on  meflera  les  pou¬ 
dres  avec  celle  diarhodon.  On  vitriolera  de  la  conferve  de  rofe  vieille  en  l’arrofanD 
de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vittiol ,  &  la-remuant  pour  les  bien  mefler  ;  on  la 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  conferve  de  pimprenelle  rouge  ,  la  théria¬ 
que  ,  le  rob  de  prunelle  fauvage  ,  appellé  acacia  noftras ,  &  lès  fyrops  :  on  battra 
bien  le  tout  enfemble ,  ôt  quand  il  fera  lié' l’on  y  meflera  exaélement  les  poudres 
pourfaire  un  élei^uaire  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  arrefte  la  dyfenterie ,  la  diarrhée ,  la  lienterie ,  (es  flux  de  menftruës ,  le  crache¬ 
ment  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies.  La  dofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
trois. 

La  theriaque  nouvelle  feroit  plus  convenable  dans  cette  compofition  que  la  vieille,, 
parce  quelle  eft  plus  aftringente  à  caufe  dé  l’opium  qui  y  domine. 


,  Vertu-s; 
Dofe. 


CenfeBio  cm^ 
dietits  reffif''- 
mata. 


Vertaii- 

Dofçÿ 


Mnnn  iif: 


(^crtü& 

|>0fe. 


PHARMACOPE’E’ 

£.leciu.anum  de  Oxalide^  Galeni. 

Tragacanthl ^ 

Rofarnm  mbrarum , 

Coralli  ruhri  praparatl , 
Margarlta/um  praparatarum , 

Santali  citrlni, 

AvellanA  indicA  ,  ana  3  ij , 

Boli  armenA  5  j  fi , 

CaphurA  5  j  , 

SuGci  oxalidh  ad  conJîfientUm  mellü 
infpiffati^ly 


Xyloaloes , 

Cubebamm , 

Baccarum  oxyacàntha^ 

Semims  dm, 

CacHrbitA , 

Cncumeris  ,  <afia  , 

Oxalidis , 

VortulacA  y 

Bnglojfi ,  ana  3  iij  fi  , 

SpodH , 

Qnmmi  arahlci  & 

Plat  eleUuarlum  S.  >A.  ^ 

REMARQVBS,  . 

On  pulverifera  enfetnble  les  bois,  les  bayes,  les  femences ,  les  refes  &les  ave-: 
iines  ,  d’une  autre  part  le  camphre  avec  deux  ou  trois  gouttes  d’efprit  de  vin  ,  d’une 
autre  part  le  bol  &  lefpode  ,  d’une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  j 
on  meflera  les  poudres  avec  les  perles  &  les  coraux  préparez.  On  tirera  beaucoup 
de  fuc  d’ofeille  ,  on  le  fera  dépurer  en  le  mettant  bouillir  legerement  &  le  paflant 
par  un  blanchet ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on 
meflera  exadement  les  poudres  pour-en  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  contreles  palpitations,  pour  refifter  au  venin, 
pour  abatre  les  vapeurs ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre.  Cadofe  eft  depuis  une 
firagme  jufqu^à  trois. 

Gn  demande  dans  plufieurs  Difpenfaires ,  le  fuc  de  citron  épaifîi  pour  corporifier 
les  poudres ,  mais  le  fuc  d’ofeille  me  paroift  eftre  plus  convenable  à  une  compofition 
qui  prend  fon  nom  de  l’ofeille  :  On  ne  fera  pourtant  pas  une  grande  faute  quand 
employera  l’un  en  place  de  l’autre ,, car  ces, deux  fucs  ont  des  vertus  aflez  refiem- 
;felantes. 

ÉleBuariumDiuretimniBartholomæiMontagrianie,y 

PifladorHm  '^iv  y 
Sanguinis  hird  praparatl^  v  , 

Seminis  anift, 

<jlycyrrhif£ ,  , 

Xdneris  putaminurn  ov$rum  è  .qmhtu 
puîLîfmt  txdn^fi  y 
Vltri  calcinati  > 

'^apidi^  fpongiA  ^ 

ludaid,  aina  ^]  %y 


Semimm  apli , 
Rufd , 

B  etrofelini , 


Levifbid  y  ana  ^jy 
BulpA  fehefien  ib  j  , 
Sacchar'i  rubri  ifefi , 
Oxymellîs  compofiti  §  iij. 


Biat  eleElnarium  S,. 


ÎT  N  ï  V  E  R  s  Ë  L  L  E. 

R  E  MA  R  (IV  E  S. 

’On  pulvérifera  enfemble  les  femences.  &  la  reglilfe  ,  d’une  autre*  part  le  fang  de 
î)ouc  préparé  &  les  cendres  de  coquilles  d’œufs  couvez, defquelles  les  poulets  feront 
fords.  On  broyera  fur  le  porphyre ,  le  verre  calciné  &  les  pierres ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  poudre  impalpable  j  on  meflerales  poudres ,  on  fera  cuire  dans  de  la  leffive 
commune  les  febeftes  jufqu’à  ce  quelles  foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  piftaches  mondées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pafte  ,  on  y  meflerales 
febeftes  cuites  qu’on  écrafera  avec  la  pafte ,  on  palTera  le  mélange  par  un  tamis  de 
crinrenverfé  pour  en  avoir  la  pulpe  ;  pn  meflèra  avec  cette  pulpe  ,  le  fucre  rouge, 
foxymel  compofé,  &  les  poudres-,' -pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera. 

.  H  eft  propre  pour  lever  Tes  obftrudions ,  pour  faire  uriner ,  pour  atténuer  les 
pierres  du  rein  &  de  la  veflie-  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

.  Cette  compofttion  ne  peut  pas  eftre  gardée  long-temps ,  car  il  n’y  entre  pas  aftez 
defucre  &  de  miel  pour  la  quantité  des  pulpes,- 
Je  ferois  d’avis  qu’on  retrancHaft  de  cet  élejftuaire  les  pierres  &  le  verre,  car  je 
craindrois  que  ces  matières  ne  fulTent  plus  propres  à  augmenter  la  quantité  des  pier-- 
îçs  ou  du  gravier  qui  peuvent  eftre  dans  le  rein  &  dans  la  veflie ,  qu’à  les  diminuert^ 


EleBuarmm  ex  Citro  Stomachicum  y  Mef, 


CoYtîchcîtnrecens  Jtccati  f  üjflj 
Caryefhfllomm  y 
Lignialoes , 

Clnnamomly 
Macis , 


Galmga  ,  ma  g 
Cardamomi , 
Zingiberls ,  ana  g  j 
Mofehi  gfl , 

Mellis  deff  umati^.vti 


Eiat  eUBuarium  S.  A, 


RE  MA  R  QV  ES. 


On  pulveriféra  le  mule  avec  un  peu  de  fucre  candi,  &  l’on  mettra  en  poudre  îèr 
autres  drogues  enfemble  j  on  meflera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel 
ccumé  &  cuit  en  confiftence  épaifle  ,  pour  faire  un  éleâuaire  qu’on  gardera  dans 
an  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  l’eftomach ,  il  aide  à  la  digeftion ,  il  excite  l’appétit,  il  corrige  la  puan¬ 
teur  de  bouche ,  il  provoque  la  femence.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  dragmes. 

EleBuanmn  Tèrebinthinatum: 


Terehlmyîiia:clar&'%\:y  , 
Radicis  bïfmalva , 

Graminls , 

Ompîdis , 

Brufei^ 

Etijuirltu  ^  ana  ^  j , 
Gummi  arabici  & 


Tragacanthi , 

Otulorum  cancri  praparatommy 
Nitrî  purîficati  , 

Salis  julphuris, 

Millepedartim  praparatarum^ana  |;ii)  9  = 
Salis  volatilis  fuccini  ^ 

AeyuiUalba ,  ana‘^ïj... 


Mlfce ,  fiat  eUÜMriHnk  S.  A, 


Verrai^ 


[Vertus. 


|5®rç. 


4^6  r  H  A  R  M  A  C  O  P  E^E 

R  E  MA  R  QJV  £  S. 

Ofi  pulverifera  enfemble  les  racines  Sc  les  cloportes ,  d’une  autre  part  les  gomnas 
dans  un  mortiçr  chaud ,  d’une  autre  parc  les  fels ,  d’une  autre  part  le  mercure  doux; 
on  meflera  les  poudres  avec  les  yeux  d’écrevilTe  préparez,  &  l’on  incorporera  le  tout 
avec  la  terebenthine ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veffie,  pour  faire  jettei 
le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pourdéterger 
de  confolider  les  ulcérés  du  rein ,  de  la  veffie  &  de  la  matrice,  pour  les  gonorrhées 
.  virulentes  ,  pour  toutes  les  retentions  d’urine.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  &  demie  ;  on  le  prend  en  bol  envclopé  dans  du  pain  à  chanter. 
Si  l’on  vouloir  le  réduire  en  pilules  ,  il  ne  faudroit  qu’y  ajouter  une  quantité  fuffi- 
fante  de  fucre  candi  en  poudre. 

Je  ne  lave  point  la  tereben'thine  &  je  ne  la  fais  point  cuire.,  parce  que  dans  la 
lotion  &  dans  la  cüétion  on  emportece  qu’elle  a  déplus  falin  &  déplus  eftenticl;!! 
vaut  mieux  fe  contenter  de  là  choifîr  belle,  clafte,  tranfparente  ,  êc  d’une  odeur 
affezforte.^ 

On  trouvera  dans'î  mon  traité  de  Ghymie  les  deferiptions  des  fels  de  foulfre  & 
de  fuccin. 

Tryfhera  Metyin. ,  'Nicol.  Alexand. 


2^.  Opil  thehaicl  g  ij, 
Cinnamomi^^ 
•Caryophylloritm 
Styrach  calamtnth£  ^ 
Radicis  galangÆ  minons  s, 
ZedoarU , 
Zingîberis  , 

Coflî, 

Cypefi^ 

Ireos  florentu  i 
Teucedani , 
uicoriverij 
Calaml  aromatteî , 
;Spic£  indicAy 


Spiem  celticA , 

Cortîcls  radicis  mandragorû^ 
Rofarum  ruhramm^ 

Piperis  nigri,^ 

Seminum  anijî  ^ 

Petrofelini  macedonH» 
Apii , 

Apii  mont4nî.^ 
Fœnieuli^ 

Dauci  crettei , 
Hyofeiami  albi , 

Ocirni  ^  4'n  4  7^  \  , 
Mellis  defpumati  &  eoEi  ^ 


~  Fiat  opiata  ufui  reponenda^ 


REMA  RQIJ  E  S. 


'On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l’on  meflera  la  poudre  dans  le  miel 
.qu’on  aura  écumé  &  cuit  en  confiftencedefyrop  épais ,  pour  faire  un  opiate  qu’sn 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  l’eftimepour  les  maladies  de  la  naatrice  provenantes  d’humeur  froide  ;  on  en 
ymus.  (îonne  par  la  bouche ,  il  fortifie  l’eftomach  &  la  veffie  ,  il  refifte  à  la  malignité  des 

Dofe.  humeurs,  il  arrefteles  cours  de  ventre,  il  provoque  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis 

demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  on  en  fait  auffi  des  peflaires ,  le  meflant  avec  de 
la  poudre  d’armoife  &  de  l’huile  demufeade. 

mot  de  tryphera  flgnifie  délicat  :  Ce  ri’eft  pourtant  pas  à  caufe  de  fon  bon 

goaft 


ü  N  ï  V  E  R  s 'E  L  L  E.  ^ 

^ouft  qu’on  a  ainE  nommé  cet  opiate  ,  mais  parce  qu’il  apporte  du  repos  &  de  la 
,joye  à  ceux  qui  en  ufent.  Le  furnom  de  grand  luy  a  efté  donné  pour  lediftinguer 
d’avec  les  autres  compofitions  du  mefme  nom. 

Outre  l’opium  qui  a  efté  mis  dans  cette  compofttion  à  deflein  d’incrafler  les  hu¬ 
meurs  &  d’exciter  le  fommeil,  on  y  a  ajouté  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore  & 
la  femence  de  jufquiame ,  qui  ont  une  vertu  narcotique  approchante ,  mais  beaucoup  fm- 

plus  foible  que  celle  de  l’opium.  '  chaque  prifc. 

Demi  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  quart  de  grain,  d’écorce  ^ 
de  racine  de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame ,  de  chacun  le  demi  quart  d’un  ^ 
grain. 

Un  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’opium  demi  grain  ,  d’écorce  de  racine 
de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame ,  de  chacun  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contient  d’opium  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  femen¬ 
ce  de  jufquiame  &  d’écorce  déraciné  de  mandragore,  de  chacun  le  quart  &  le  demi 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  tryphera  magna  contiennent  d’opium  un  grain,  d’écorce  de  ra- 
cinede  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame  ,  de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  grain  ôtdemi ,  de  racine  de 
mandragore  &  de  femence  de  jufquiame  ,  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Cet  opiate  en  vieillilfant  perd  beaucoup  de  fa  qualité  fomnifere,  parce  que  la  fer¬ 
mentation  raréfié  les  parties  vifqueufes  des  ingrediens  narcotiques ,  &  les  empefche 
d’épaijfiir  les  humeurs  &  les  efprits  dans  le  cerveau, comme  elles  faifoient  auparavant, 

T ryfhe  m  Sarraceni ca ,  Nie.  A lex. 


Ingi'fdiens 
.  fomniferes  de 


9j 


Tâmarinderum^ 

CafufiftuU, 

Corticnm  mjrohalanorum  eïtreorum^ 
I j  fi , 

Cepulorum  , 


ManriiÈ  ,  ana. 


Myrobalmoriim  hellericormn  & 

Ernblicomm  ^  gr.  iv, 


Rhabarbarl ,  . 

Seminii  violarum ,  ana  |fi , 

Fœniculi ,  ma  5  ij ,  gr.  ; 
Splca  inàicA , 

Macis  ana  5  j  ,  gr.  vij  fi, 
Saccharl  albi  |  xxiij. 


3^5 


ai) 

3j 


Fiat  eleBuariiim  S.  A. 


REMARQVES, 

On  pulverifera enfemble  les  myrobolans ,  la  rhubarbe,  les  femences,  le  fpica- 
nard  &  le  macis  ;  on  paftera  enfemble  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  la  moelle  de 
calfe  &  lestamarinds.  On  fera  cuire  le  Lucre  dans  de  l’eau  jufqu’à  confiftenced’o- 
piate ,  on  y  meflera  fur  la  fin ,  la  manne  qu’on  aura  auparavant  diftbute  dans  de 
l'eau,  &  coulée  pour  la  purger  de  fes  ordures  :  On  détrempera  auffi  les  pulpes  hors 
‘du  feu  dans  le  fucre  cuit ,  on  remettra  la  bafline  fur  un  petit  feu ,  remuant  toujours 
la  matière  avec  un  biftortier  pour  faire  confumer  doucement  l’humidité  jufqu’à 
confiftence  d’éleétuaire  mou  :  on  la  laiflera  refroidir  à  demi ,  &  l’on  y  meflera  ex:  éte- 
ment  les  poudres.  On  gardera  cet  éleétuaire  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  purge  doucement  la  bile  &  la  mélancolie.  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  'V’«tus. 
jafqu  à  une  once. 


O  O  00 


Trjffhera  far- 
racenica  r#- 
fsrrmta. 


(5j8  PaH  A  R  M  AC  O  P  E’  E  ^ 

“  Cette  compofition  a  efté  mife  en  ufage  par  des  Medecins'Sarrazins ,  d  oô  vie« 
qu’on  l’a  appellée  Sarracenica  :  Le  nom  de  Tryphera  qui  fignifie  délicat  ,]ne  luy  con- 
vient  guere ,  car  elle  efl;  compoféc  d’ingrediens  affez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  femble  trembler  dans  les  dofes  de  fes  defcriptions  ^  car  il  ne 
met  que  des  fcrupules  &des  grains  en  des  chofes  où  les  dragmes  pourroient  eftre 
employées  fans  hefiter  :  Par  exemple  dans  cette  compofition  ,  il  demande  de  la 
manne  &  des  myrobolans  chebules  de  chacun  5  vj  9  ij  g  v  -,  ilauroit  pu  s’enhardira 
en  mettre  5  vii.  Il  demande  des  myrobolans  bellerics  &  emblics  de  chacun  p 
gr.  iv ,  il  auroit  pu  retrancher  les  quatre  grains  &  n’en  employer  que  demi  once  fans 
que  le  remede  en  fuft  altéré.  Il  demande  des  femcnces  d’anis  &  de  fenouil  de  cha- 
Gun  5  ij  gr.  XV  ;  il  auroit  pu  retrancher  les  quinze  grains  &:  n’en  mettre  que  deux 
dragmes ,  ou  bien  les  augmenter  de  neuf  grains  &  en  demander  fept  fcrupules.  Il 
demande  du  macis  &  du  fpicanardde  chacun  5  j  gr,  vij  fi  ;  ilauroit  pu  retrancher  les 
grains  &  n’en  employer  qu’unedragme.  Les  myrobolans ,  lefenouil ,  l’anis,  lefpi- 
canard  ,  le  macis ,  font-ils  fi  fort  à  redouter  qu’il  {foit  befoin  de  les  difpenfer  par 
grains  dans  une  afiez  grande  compofition  comme  eft  celle-cy  ?  Il  auroit  pu  encore 
ordonner  deux  livres  de  fucre  au  lieu  de  vingt-trois  onces ,  puis  qu’il  n’y  a  qu’une 
onc-e  de  différence  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  l’intention  de  cet  Auteur 
eftoit  de  paroître  myfterieux  envers  ceux  qui  ne  connoifToient  point  la  vertu  des 
remedes, 

L’ariis  J  lefenouil ,  le  fpicanard ,  le  macis ,  ont  .effê  mis  dans  cette  dirpenfation 
pour  fervir  de  correéfifs  aux  purgatifs ,  mais  ils  ne  produifent  pas  grand  effet  en  cette 
Gccafion  :  Je  trouverois  à  propos  qu’on  les  retranchaft  &  qu’on  mift  en  leur  place 
une  once  de  tartre  foîuble  qui  agiroit  bien  mieux  tant  pour  empefeher  les  tranchées 
que  les  purgatifs  pourroient  exciter,  que  pour  augmenter  leur  effet  purgatif  & 
apéritif. 

La  manne  me  paroift  ici- en  trop  petite  quantité  ,  pour  produire  quelque  effets 
j’en  voudrois  quadrupler  la  dofe. 

Les  myrobolans  citrins  font  eftimez  les  meilleurs  de  tous ,  il  fuffîroit  de  les  em¬ 
ployer  feuls  au  poids  de  tous  les  autres  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compofition. 

TuîparHmtamarîndorttm&  caJfufîlîuU  rec€nîerextraB:ArHm  ,  mannà^  eorticii 
myrobalanorum  citrlnorum ,  ma,  ^  iij  fi,  tartan  folubilis^  j ,  rbabarbarl  &  fcmi‘ 
fiis  vidaritm  aua  ^B^yfaccharl alhi  ib  ij ,  fiat  eleUnariiim  S.  A, 


Tryphera  P erjtca ,  Mef 

Succorum  depuratemm  folaniy. 

Jmibi,  feu  endiviiü'fativa  y 
Apii ,  ana  tb  ij , 

Lupnli^ 

'Aceti,,  ana  ib  j:, 

In  his  technice  coque 

tn  eolatura  cumforti  expreJfionefàBaînfunde  calidèviginü  quatuor  horis» 
Myrobalanorum  citreorumy. 


'Vlolarum  fiecarum  Ib  j, 

Prma  damafeena  ,  »,  qmnquagîntdy 
Epithymi  ^  v , 

Seminis eufeuta,  |fi, 

Spicanardi  ^\ï\. 


UNIVERSELLE. 

CefHÏorm, 

Indorum  oleo  (tmygdal.  dalc.  confrlcatorum  I 
follomm  fenriA ,  ma  ^  ij , 

Aimcitrochifcaù  |  j. 


Beînàe  hulllamt,  leviter  colenmr  &  exfrîmmtur  :  in  ctlato  liijmre  toqnt 
igné  lento  in  ofiau  crajfttiem 


Saeehari  albi  Ib  üj , 

Pojleaâifolvey 
Ctnftrvâ  vioUrum  îb  j  t 
hlpa  cajfu  I  iv  , 

T^marindomm  |  iij , 

Maf}na^)&y 

Po^remofequentem  fnlverem  (tdjîcîes, 
Rhabarbari  optimi  §  ij , 
Uyrobalanorum  cîtrînorum  ^  j  E  , 
Cepulorunty 
Indomm  ,  ana  |  j , 
Btlleylcorum , 


Emblicomm  y 
Seminis  anifi  y  ana  , 

FumarU , 

Trochifcornm  diarhodonis» 

Macis  y 
Mafliches , 

Cubebamm , 

Spodiiy 

Santali  titrini , 

Seminum  ejuatmr  frigidorum  majorum 
mundator.  ana-^i]  fi, 

Spîea  indicA  5  ij. 

Fiat  pulvis  gutth  aliquot  olei  vioîati  afpergendus  &  confrîcandus  priufqiiam 
mifceatur  csnfeühni  &  vaft  reponatur. 


RE  MARQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  myrobolans ,  le  fautai ,  les  femeni:es , 
les  cubebes  ,  le  macis  &  le  fpicanard  ,  d’une  autre  part  le  fpode  &les  trochifques 
diarhodon ,  d’une  autre  part  le  maftich  ;  on  méfiera  les  poudres  &  on  les  frottera 
avec  les  mains  imbues  de  quelques  gouttes  d’huile  violât. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  meflera  avec  lé 
vinaigre ,  on  les  fera  bouillir  legerement ,  on  pafTera  la  liqueur  par  un  blanchet,  on 
y  fera  bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi  heure ,  on  y  ajoutera  les  violettes 
feches  &  l’epithyme  ,  &  enfin  le  fpicanard  :  Après  quelques  ébulitions ,  on  laifTera 
refroidir  à  demi  ladéeodion ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  y  mettra  infu- 
fcF  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert ,  les  myro. 
bolans,  le  fenné  ôc  l’agaric  concafTez  :  Enfuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’in- 
fufion ,  on  la  coulera  &  l’on  en  exprimera  fortement  le  marc  ;  on  fera  cuire  dans 
la  colaiure  ,  le  fucrejufqu’à  confiftence  d’opiate  ;  on  retirera  la  baffine  dedeffus 
le  feu ,  &  l’on  y  dilayera  la  conferve  de  violettes  battue  avec  la  manne  dans  un  mor¬ 
tier  ,  8c  paffée  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  les  pulpes  de  tamarinds  &  de  caffe  :  Et 
^uand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  meflera  exadèment  les  poudres  pour 
faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bouché  ,  &  l’on  s’en  fervira  au 
befoin. 

Il  purge  doucement ,  on  s’en  fert  pour  la  jaunifle ,  pour  les  obftrudionsde  la 
ratte,  pour  la  mélancolie.  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’àune  once. 

Le  nom  de  tryphera  qui  fignifie  délicat ,  n’a  pas  efté  plus  juftement  donné  à  cette 
coinpofition  qu’aux  precedentes ,  car  le  gouftn’en  eft  point  du  tout  agréable  :  On 
l’appelle  tryphera  Perfica ,  parce  qu’elle  a  efté  mife  en  ufage  par  des  Médecins 
de  Perfe. 

O  o  O  O  ij 


Vertus, 

Dofe. 


Trjphem 
Ferjica  nfor- 
maîa. 
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J’employe  le  vinaigre  dans  la  dccodion  ,  quoy  que  l’Auteur  demande  qu’on  le 
garde  pour  faire  cuire  le  fucre  ,  parce  que  la  quantité  des  fucs  eftant  trop  petite 
pour  le  volume  des  drogues  qu’on  veut  y  faire  cuire,  le  vinaigre  peut  en  quelque- 
façon  fuppléer  au  defaut.  Je  fais  infufcr  les  purgatifs  pendant  vingt-quatre  heures- 
dans  la  décoftion ,  afin  d’en  tirer  mieux  leur  fubftance  ,  quoy  que  l’Auteur  fe  con¬ 
tente  de  les  faire  bouillir  avec  les  autres  drogues. 

'  Le  frottement  qu’on  fait  aux  myrobolans  avec  de  l’huile  d’amande  douce  n’y 
fert  de  rien  ,  &  cette  huile  peut  empefcher  que  les  fruits  ne  foient  fuffifamment  péné¬ 
trez  par  la  liqueur. 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  reformer  dans  cette  defcription. 

Premièrement  ,  il  y  entre  trop  peu  de  liqueur  pour  la  quantité  des  ingrediens 
dont  il  faut  extraire  la  fubftance  ,  &  encore  cetteliqueur  confifte  en  des  fucs  qui 
eftant  déjà  chargez  de  leurs  propres  fubftances,  nefontguere  en  eftat  d’en  recevoir 
d’autre.  Il  vaudroit  donc  mieux  fe  fervir  des  eaux  diftilléesdes  plantes  en  plus  gran¬ 
de  quantité. 

En  fécond  lieu  les  prunes,  les  violettes ,  l’epithyme  ,  la  cufcute,.le  fpicanard, 
qui  tiennent  le  plus  de  volume,  &qui  rempliftent  le  plus  les  pores  de  là  liqueur, 
font  les  moins  utiles  ,  &  l’on  s’en  paiîcroit  fort  bien  dans  lacompofition  :  MaiSvOn 
pourroit  fiibftituer  en  leur  place  ,  de  la  graine  de  violette ,  du  tartre  foluble  &  de  la 
pulpe  de  prunes. 

En  troifîéme  lieu  ,  il  entre  ici  trop  peu  de  manne  pour  la  quantité  de  la  compofi- 
tion  :  J’en  voudrois  mettre  autant  que-  de  cafte  ,  car  comme  c’eft  un  purgatif  fort 
doux ,  il  ne  produit  aucun  effet  fi  l’on  n’en  employé  une  dofe  laifonnable. 

En  quatrième  lieu ,  il  entre  dans  la  poudre  plufîeurs  ingrediens  inutiles  ;  fçavoir 
les  trochifques  diarhodon ,  le  macis,  le  maftich ,  les  cubebes ,  lefpode,  le  fantal 
cirrin  ,  les  feraences  froides ,  le  fpicanard  :  Je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchaft  de 
lacompofition  ,  car  ces  drogues  eftant  lapiufpart  aftringences ,  elles  ne  peuvent  que 
diminuer  la  force  des  purgatifs  &  empefcher  par  confequent  en  quelque  maniéré, 
leprincipalefiFet  du  remede. 

Voila  ce  que  je  trouve  à  reformer  dans  la  compofition  de  cette  confedion ,  en  fui- 
vant  la  méthode  generale  de  l’Auteur,  qui  veut  qu’on  tire  la  fubftance  des  purgatifs 
dans  les  liqueurs ,  pourenfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre  :  Mais  comme  dans  les 
codions  on  lailfe  diffiper  beaucoup  de  la  vertu  des  purgatifs ,  je  ferois  d’avis  qu’on 
employais  ces  drogues  en  fubftance  fimplement  pulverifées ,  &  alors  on  fe  ferviroit 
des  fucs  pour  faire  cuire  le  fucre  &  pour  aider  à  cirer  les  pulpes  :  mais  .le  fuc  de  fo- 
lanum,  qui  eft  un  peu  narcot/que  &  aftringenc,  ne  me  femble  guere  convenable  ici  : 
Je  voudrois  le  retrancher  le  vinaigre  aufti. 

Les  myrobolans  citrins  font  les  meilleurs  ,&  ils  ont  la  vertu  des  autres;  c’eft 
pourquoypour  abréger  la  defcription,  on  devroit  les  employer  feuls  ;  Voici  donc 
comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cet  éleduâire.  • 

Ssminls  violamm  &  myrohalamrum  citrinonm^^na'^vn]  ^  folîorum  ftnnét  mun- 
datomm  rhel  elefH  ,  aha  ^  ij ,  agarlcil  trochifcatl  &  tartan  falubilîi  ,  ana  ^  j , 
confervA  violarum  tb  j,  manna  caUbrini  ,-pulp<it  cajfia  ,  ana  ^iv,  falpa  tama- 
rinàorum  §  iij ,  facchari  albt  in  fHCcis  apii ,  lupuli  &  endivia  depuratis  caBi 
ib  iij ,  mifee,  fiat  eleÜHarinm  S.  A. 
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Catholicum  Jîmplex ,  Fernelii. 


MelijfofhyRî , 

Agrimonii ,  ^ 

CaplUi  venerû, 

BetonlcA , 

Arthemiftdi ,  ana  man.  ij, 
SemlmmcfuatHorfrlgid.  major, 
Anlfi  ^ 

Glycyrrhifa  ,  ana  jüj. 


%.  Vvarum  pajfamm  expurgaî.  |  iij, 

Semlnis  carthami  eontu fî , 

RadicHm  helenii , 

Bagloffiy 
Clchorii , 

Althaa  ^ 

Polypodii  tyuerni ,  ana  |  ij, 

Smhaàkf 
Hyffopî, 

Cocfuantur  omnîa  ex  arte  ife  X ,  hydromellh  damfeptem  fuperftnt  :  incolato  jure 
macéra  horis  dmdecim 
Poliommfennamundaîorüm^]^"^; 

Agarici  albi%^  y . 

Zingiheris^']\ 

Alitjuanmm  hullîant  &  in  exprejfo  liqmre  cocjm 
MellU  âefpumati  tb  ij ,  Pulveris  fenna  mandat  a  |  if  j 

Syrupi  rofarum  pallidarum  tti  j ,  Rhabarbari  eleSli , 

Tune  mifee  ,  Cinnamomi ,  ana  ^  j , 

Pulpafebeflen  tbô  ,,  Santali  citrînï  , 

Infperge  fub  finem^,  Nucis  mofehata  5  ijj 

f  iat  eUÉHarmm  ufUi  repônendum, 

REMAR(IVES, 


On  difToudra  dans  dix  livres  d’eau  fept  ou  huit  onces  de  naiel  pour  faire  un  hydrow 
tnel  clair ,  dans  lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines  mondées  &  bien  con- 
caffees  ;  enfuite  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins ,  les  feraences  &  enfin  les  herbes, 
les  fleurs  &la  reglifTé  :  On  coulera  ladécoétion  avec  expreffion  ,  on  y  fera  infufer 
chaudement  pendant  douze  heures ,  dans  un  pot  de  terre  couvert',  lefenné  ,  l’agaric 
&  le 'gingembre  :  On  fera  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la  coulera  exprimant 
fortement  Te  marc  j  on  y  fera  cuire  à  petit  feu  le  fyrop  de  rofe  &  le  miel  jufqu’à 
confiftence  d’opiate ,  on  y  difTcîi^dra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  des  febeftes  qu’on  aura 
tirée  à  la  maniéré  ordinaire,aprés  avoir  fait  bouillir  &  amolir  les  febeftes  dans  de  l’eau 
cotnmunej  on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier  ,  &  quand  elle  fera  prefque  froide, 
l’on  y  incorporera  exàéfcement  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jurqu’à  une  once  ; 
on  en  prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Catholicum  fignifie  purgatif  univerfel;  on  a  donné  ce  nom  à  plufieurs  compofi- 
tions,  aufquelles  on  a  attribué  la  vertu  de  purger  toutes  les  efpeces  de  maiivaifes 
humeurs  ;  comme  la  bile ,  la  pituite  ,  la  mélancolie. 

Ceft  ici  une  compofition, farcie  de  beaucoup  d’ingrèdiens  inutiles  qui  empefehent 
enparcie  que  la  fubltance  des  drogues  effentielles  ne  fedifFolve  ,  &: que  les  purga¬ 
tifs  nagiffent  aufTi  bien  qu’ils  devroient.  Cette  grande  décoéfcion  de  racines, de  fruits^ 

O  0  o  O  iij 


Vertus; 

Dofsk 
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de  femenecs  ,  d’herbes ,  de  fleurs ,  fimpiement  alteratives ,  ne  peut  pas  produire  na 
grand  bien  dans  un  éleduaire  purgatif ,  &  il  eft  flicile  de  reconnoîtue  le  mauvais  effet 
qu’elle  y  caufe  accidentellement  j  car  l’eau  eftant  chargée  de  miel  &  ayant  rempli 
fes  pores  de  la  fubftance  de  ces  plantes,  elle  n’eft  plus  en  eftat  de  diffoudte  autant 
qu’elle  euft  pû  de  l’extrait  ou  de  la  vertu  des  purgatifs  ;  &  ainfi  l’on  retire  le  fenné 
éc  l’agaric ,  qui  font  les  principaux  ingrediens  de  cette  compofition ,  prefque  auffi 
empreints  de  leur  propre  fubftamce  comme  ils  eftoient  lors  qu’on  les  y  a  mis.  De  plus, 
comment  voudroit-on  qu’une  livre  &  demie  de  fenné  &  demi  livre  d’agaric ,  qui 
tiennent  un  fort  grand  volume ,  puffent  infufer  &  communiquer  beaucoup  de  leur 
vertu  dans  trois  livres  de  dccoétion  épaiffe  chargée  de  mi«l  &  de  l’extrait  d’une  quan¬ 
tité  confiderable  de  Amples  ? 

Le  gingembre  eft  ajouté  dans  l’infufîon  pour  corriger  l’agaric  &  le  fenné  j  mais 
on  corrigeroit  bien  mieux  ces  purgatifs  fi  l’on  y  mefloit  en  place  du  gingembre,  du 
tartre  foluble,  car  ce  Tel  auroit  bien  plus  de  force  pour  raréfier  les  fubftances  vif- 
queufes  &  pour  empefeher  qu’en  s’attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins, 
elles  ne  caufaffent  des  tranchées.  De  plus,  le  tartre  foluble  peut  fervirMe  véhiculé  à 
l’eau  ,  pour  tirer  la  teinture  &  la  force  des  purgatifs. 

La  pulpe  des  febeftes  a  fans  doute  efté  employée  ici  pour  fortifier  la  poitrine, 
comme  lamufcade  ,  le  fantal  ôc  la  canellepour  fortifier  le  cerveau,  l’eftomach&  le 
cÆur  ;  mais  tous  ces  fortifians  font  inutiles  dans  une  compofition  purgative ,  car  ils 
ne  peuvent  point  produire  leur  efièt  pendant  que  les  purgatifs  agiflans  dans  le  corps, 
caufent  une  fermentation  dans  tous  les  vifeerest  La  pulpe  qu’on  doit  employer- dans 
un  catholicum  eft  celle  de  cafle ,  qui  eft  purgative  &  convenable  à  l’intention  qu’oaa 
quand  on  fait  prendre  ceremede.  Pour  la  mufeade ,  la  canelle  &  le  fantal,  je  ferois 
d’avis  qu’on  les  retranchaftde  la  compofition. 

Aurêfte,jene  voypasqu’ilfi)itneceflairedefaire  ici  une  infufion  de  purgatifs, 
on  en  perd  toujours  la  meilleure  qualité  en  les  faifant  bouillir ,  il  feroit  plus  à  propos 
de  les  employer  en  fubftance  fimpiement  puiverifez.  Je  voudrois  donc  reformer  ce 
catholicum  en  la  maniéré  fuivante  ; 

■fafhdkum  DecoEli  radîcum  althas  ,  cîehorli  ,  polypodli  quernl,  &  glycyrrhif a  ,  uvarum 
Jtmflex  refer-^  pajfarum  expurgatar.  follomm  arthemîJîA  ,  agrlmonil ,  eApillor.veaerîs^&  femi- 

metfim,  ^  în /^mbus  coque  mellis de fpumati  %  ^  &  fympi  rofamm  pallL 

darumibj,  ad  confijientiam  cpiatA  i  mne  mîfce  pulpa  caffm  recens  extraBa^^^ 
pulveris  fenna  mandat  a  §  viij ,  agarki  trochifeati^  iij ,  rhabarbari ,  tartan  foin- 
bills ,  am  §  j ,  fiat  eleBuarinm  S,  A, 


ËleBuarium  Catholicum  dupUcatum  Rhabarbàro  ,  feu  ConfeBio  univer- 


^ .  Polypodii  querni  contu fi  ^  viij , 

Seminii  fimicuU  ^  j  I , 

Coqmntur  igné  moderato  in  aquaeommunts^  viij ,  ad  dmldia  partit  confumpîmemt 
MâlemHr&  eteprimantur  :  colatura  cum  facchari  optimi  îb  iv  coquaïur  ad  eleBuarii  mollis 
éonfifientiam  .*  ab  igné  remotù  ,  permtjce 
PuipA  caffîA  & 

Tarnarindorum  ,  ana  ^  iv. 
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Detnde  fenjtmpermîfce  pulveres  fequemes: 

%.  Rhabarban  ele^i  & 

Fôliorum  fennâ  mundMorum ,  ana  ^  iv  > 

Semimm  vioUrum  & 

Anîjî ,  ana  |  i  j , 

Glycyrrhifài  rajk  |  j  , 

Semimm  quatuor  fngid,majortimimind.  ma 

Fiat  eleBuarium  S^A, 

R  B  MA  R  QJV  E  S. 

OnconcafTera  bien  le  poIypo<îe  de  chefne  &  le  fenouil ,  on  les  fera  bouillir  dans 
huit  livres  d  eau  à  diminution  de  la  moitié  ;  on  coulera  la  décodion  avec  exgreffion, 
ofl  en  employera  une  partie  à  humeder  lacalTe  &  les  tamarinds ,  pour  en  tirer  la 
pulpe  plus  facilement  y  on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le  tamis  dans  le  refte  de 
la  décodion ,  on  la  coulera  &  l’on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confîftence  de  miel 
eu  d’éleduaire  liquide  ;  enfuite  on  y  démeflera  hors  du  feu ,  les  pulpes  après  les 
avoir  fait  un  peu  delTechcr  fur  un  feu  lent.  Cependant  on  pulverifera  enfemble  la 
rhubarbe  ^  le  fenné ,  l’anis ,  la  fcmence  de  violette  &  la  reglilïè  :  on  battra  les  quatre 
femetices  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foientbiem 
en  pafte  ^  on  les  démeflera  dans  lajpoudse  &  l’on  corporifiera  le  mélange  avec  le  fucre 
cuit  &  les  pulpes ,  pour  faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  couvert. 

I!  eft  dit  purger  toutes  les  mauvaifes  humeurs ,  d’où  vient  fon  nom  qui  lignifie  con- 
fedion  univerfcllc  :  Il  évacue  doucement  par  le  ventre  en  refierrant ,  c’eft  pourquoy 
on  le  donne  dans  les  cours  de  ventre.  Ladofeeft  depuis  deuxdragmes  jufqu’à  une  Dofe. 
once. 

Les  purgatifs  de  cet  eleduaire  lônt  le  fenné ,  la  rhubarbe,  la  femence  de  violettes.  Purgatifs  de 
lacaire&  les  tamarinds. 

Deux  dragmes  de  carholicum  double  contiennent  des  pulpes  dè  calTe  &  de  tama-  _  j- 
rinds ,  dé  poudres  de  rhubarbe  &  de  feniié ,  de  chacun  environ  fèpt  grains ,  de  femen-  ^  - 
cede  violettes  trois  grains  &:  demi. 

Trois  dragmes  de  caiholicum  doublfrconticnnent  des  pulpes  de  calïè  &  dé  tama-  5  ii|l 
tinds,  de  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacun  dix  grains  &demi ,  &de  femencff 
de  violettes  cinq  grains  &  le  quart  d’an  grain. 

Demi  once  de  catholicum  double  contient  dé  pulpes  de  calîe  &  de  tamarinds ,  de  pou-  1 1- 
dres  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacunquatorze  grains ,  de  femence  de  violettes  fept 
grains.  ' 

Cinq  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  de  pulpes  de  callè  &  de  tamarinds,  g  v 

de  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacun  dix-fcpt  grains  &  demi ,  de  femence  dé 
violettes  huit  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain.. 

Sixdragmcs  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafTe  &  de  tamarinds,  5 
des  poudres  de  rhubarbe  .&  de  fenné  de  chacun  vingt-  un  grains,  de  femence  de  violettei 
diï  grains  ôc  demi. 

Sept  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  dé  pulpes'  de  cafle  &  de  tamarinds,  3  vif  ; 
de  poudres  de  fenné  &  de  rhubarbe  de  chacun  vingt  -quatre  grains  &  demi ,  de  femence  . 

dcviolcttesdouzegrainsSc  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  de  catholicum  double  contient  de  pulpes  de  calfe  &  de  tamarinds,  de 
poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacun  vingt- huit  grains ,  de  femcrKC  de  violettes 
^aatorze  grains,, 


PHARMACOPEE 

On  trouve  les  defcriptions  ducatholicum  double  difFerentes  enquelque  chofe  de 
peu  de  confequence  :  J’ay  tirécelle-cy  de  la  Pharmacopée  Royale ,  parce  que  je  l’ay 
«rue  la  plus  raifonnable. 

Le  mélange  de  purgatif  &  d’aftringent  qui  fe  rencontre  dans’ la  rhubarbe,  &par 
confequent  dans  cette  compofition ,  fait  qu’elle  réuffit  dans  les  cours  deventre  ;  car 
elle  purge  l'humeur  qui  caufe  la  maladie ,  &  enfuite  elle  aftraint  &  elle  raffermit  les 
fibres  des  inteftins  quiavoient  efté  débilitez  par  l’écoulement  des  humeurs  acres. 

On  pourroit  rendre  le  catholicum  double  plus  aftringent  &  plus  propre  à  arreftet 
les  cours  de  ventre ,  fi  l’ondiminuoit  la  dofe  du  fenné augmentant  à  proportion  celle 
de  la  rhubarbe,  ou  fi  en  place  du  fenné  on  mettoit  des  myrobolans  ciirins. 

L’anis ,  le  fenouil ,  les  quatre  femences  froides  &  la  reglifïè  ont  efté  mis  dans  cette 
compofition  pour  corredifs  des  purgatifs ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  procurer  un  grand 
effet  :  Je  ferois  d’avis  qu’on  leu rfubftituaft;  le  tartre  foluble&lcsrores  rouges,& qu’on 
reformaft  le  catholicum  double  en  la  maniéré  fuivante  : 

Catholicum  Polypidii  cjmrni  contujî'^  viij  ,  co^uantur  in  aeim  communis  ad  fô  iv ,  'mcoUtUYa  cocjM 
duflicmmre-  Jàcchari  albl  tbiv  ,  admellis  confiftentlam  ^  ab  Igné  remotù  fermtfce  pulparum  cajfu 
pmutum.  mnmndorum  recenter  extraBAYum  -,  pulverumrhabarbarieleBl  ana^iv ,  myroba- 

Imorum  citYmorum ,  fennétmundatA  ,  feminis  'violarumy  ma  |ij,  tmtarï  falMlh  &. 

■rofarum  YiibrarHm  ana^\ ,  fiat  eUBm'YmmS.  A. 


JEleBuarium  Catholicum ,  Framhefani., 

P  dp  a  çajfu  ^  ii  j  j  Phabarbari  eleBt  5  ij.^ 

Tamarindêrum  |  j  fi ,  Femlnls  am  f  viYÏdis  3  ij  ^ 

Cremorli  tartari ,  Caryophyllorum, 

Foliorum  fenna  mmdatorum,  ana  §  .j ,  Cmnamomi ,  ana."^  j 
falappa"^^ ,  '  Mdlis  defpman'^i%.> 

Fiat  êleBumum  S.  A. 


MEMARQVES, 


Yertaî, 

Dofe. 

Purgatifs  4e 
A’éleftuaire. 

5  ij 


$«j 


fOn  puiverifera  enfemble  le  fenné  ,  le  jalap  ,  la  rhubarbe,  l’anis  ,1e  gyrofte  &  la 
-canelle ,  d’une  autre  part  la  creme  de  tartre  :  on  fera  écumer  5c  cuire  le  miel  en  confi¬ 
dence  d’opiate  ,  on  y  méfiera  les  pulpes ,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  éleduaire 
qu’on  gardera  au befoin.  _ 

.  Il  eft  plus  purgatif  que  le  precedent,  ilévacuë  toutes leshumeurs.  La  dofe  eftdc- 
puis  deux  dragmes  jufqu’à une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  efïèntiels  de  cetéleduaire  font  les  pulpes.,  la  creme  de 
•tartre ,  le  fenné  ,  le  jalap  5c  la  rhubarbe. 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  la  Framboifiere  contiennent  de  pulpe  de  caffe  en¬ 
viron  vingt- fept grains,  de  pulpe  detamarinds  treize  grains  .8c  demi ,  de  fenné  &  de 
creme  de  tartre  de  chacun  neuf  grains ,  de  jalap  quatre  grains  &  demi ,  de  rhubarbe 
deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  caffe  quarante  grains  U 
demi  ,  de  pulpe  de  tamarinds  vingt  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  fenné  &  de 
4:reme  de  tartre  de  chacun  treize  grains  ôc  demi ,  de  jalap  fix  grains  8c  les  trois 

.quarts 
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^aarts  d’un  grain ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  caflè  cinquante-  quatre  grains  ,  de 
pulpe  de  tamarinds  vingt- fept  grains ,  de  fenné  &  de  creme  de  tartre  de  chacun  dix- 
iiiit  grains ,  de  jalap  neuf  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  Sc  demi. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafle  foixante  &'(èpc  grains 
&  demi,  de  pulpe  de  tamarinds  trente-trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de 
fenné  &  de  creme  détartré  de  chacun  vingt- deux  grains  &  demi,  de  jalap  onze  grains  & 
le  quart  d’un  grain ,  de  rhubarbe  cinq  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  calïè  Une  dragme  Sc  neuf  grains, 
de'pulpe  de  tamarinds  demi  dragme  &  quatre  grains  &  demi ,  de  fenné  &  de  creme  de 
tartre  de  chacun  vingt  fept  grains ,  de  jalap  treize  grains  &  demi ,  de  rhubarbe  fix  grains 
&  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  callè  une  dragme  &  vingt- 
deux  grains  &  demi ,  de  pulpe  de  tamarinds  quarante-  fept  grains  &  le  quart  d’un  grain, 
de  fenné  &  de  creme  de  tartre  de  chacun  trente  &  un  grain  &  demi ,  de  jalap  quinze 
grains  Sc  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  huit  grains. 

Une  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  cafle  une  dragme  &  demie ,  de  pulpe 
de  tamarinds  deux  fcrupules  Ôc  fix  grains,  de  creme  de  taitre  Sc  de  fenné  de  chacun 
demi  dragme,  de  jalap  dix-huit  grains ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Le  catholicum  de  la  Framboifiere  n’a  pas  efté  deftiné  pour  les  cours  de  ventre  j 
il  eft  trop  purgatif  ,  &  il  contient  trop  peu  de  rhubarbe  pour  tefletrer  après  avoir 
purgé. 

L’anis ,  les  gytofles  &  la  canelle  font  des  ingredicns  inu  tilcs  dans  cette  conapofition  j 
je  voudrois  mettre  en  leur  place  du  fel  de  tartre ,  qui  eft  bien  plus  propre  pour  empef- 
cher  les  tranchées  que  les  purgatifs  pourroient  exciter.  Voici  donc  comme  je  ferois 
d’avis  de  reformer  cet  éleâuaire  : 


5^ 

ij 


Vulfamm cajfi£.  |  ii j,  &  umarmdorum  |  j  ferma  mundat. &  cremorls  tartani,  ana  C/uheÜeum' 
flapa  &  faits  tartan,  ana  ,  rhabarbari  5  îj,  mellis  defumatl  |  ix  ^fiat  eleSimrlfim, 


EleBûarium  Catholicum ,  Quercetani. 

Succorum  depuratorum  rofarim  falli-  Foliorum  fenna  mundatorum  ana  ife  fi , 

darurn  tb  ij ,  Agarici  recenter  mehifeatï  |lij , 

Macis, 

Clchoriî,  C'mnamomi, 

Lufuli,  Fænudi  dnlcis ,  ana'^y 

Fumaria ,  -, 

Omma  mdantur  matratio  ,  fent  In  InfHfione  in  baîneo  maria  fervîdo  fer  très  dies^ 
deîn  exfrimantur  omnia  toredari  &  m  exprejfione  dijjolve 
Saccharî  albl  tb  ij , 

Manna  calabnni  tb  6. 

Co^uantur  ad  mellis  jfîJfttHdînem,&remotis  ah  ignefermîfie 
l^dfa  cajfiA  & 

Tamarindorum  ana 


pppp 


éU  P  H  A  R  MAC  O  P  E’E 

Tdvemm  fenriA ,  Diatragacanihlfrlgidt^ 

Jthdarhm,am^i],  Anlfi  ,ana'^^. 

Fiat  eleBuarium  S,  A. 

REMARQJJES. 

On  pukerifera.enfemble-le  fenné,  la  rhubarbe  &  l’anis ,  on  rnefleta,  la  poudceavec 
celle  de  diarragaeant  :  on  tirera  les  fucs  par  expreflion ,  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les 
dépurera  en  les  faifant  bouillir  legerement  &  les  palTant  par  un  bianchet  -,  on  concaf- 
fera  le  fenné ,  le  macis ,  la,  canelle  &  le  fenouil ,  on  rapera  l’agaric ,  on  mettra  le  tout 
dans  un  matras  avec  les  focs  dépurez ,  on  bouchera  le  matr^s  ,  on  le  placera  au  bain 
marie  chaud  &  on  1  y  lailîèra  pendant  trois  jours ,  agitant  la  matière  de  temps  en  tetnps  ; 

'  -  on  coulera  enfuite  l’infufîon  avec  forte  expreiïion  ,  on  y  feraciiire  à.petitfeu  lefucre 

&  lamanne  jufqu  à  confiftence  de  miel  ;  on  retirera  la  baffine  de  delTus  le  feu,  &  l’on 
y  didoudra. avecunUflortier  les  pulpes,,  puis la,maiiere-  eftantàdemi  refroidie.  Tony 
ajoutera  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’afix, 

Dofe.  Les  fucs  qui  font  déjà  empreints  de  leurs  propres  fubftances  ne  font  pas  difpofez  à 

recevoir  beaucoup  de  celle  du  fenné  &  de  l’agaric  qu’on  y  met  infufer.  J’aimerois 
mieux  employer  ces  purgatifs  en  poudre. 

Le.macis ,  la  canelle ,  le  fenouil ,  l’anis  &  la  poudre  diatragacanthi  me  paroillènt  bien 
inutiles  dans  cette  compofition  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  de  la  creme  de  tartre 
ou  du  tartre  foluble  ,  pour  corriger  les  purgatifs  &  empefeher  les  tranchées  qu’ils 
pourroient  exciter. 

La  manne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  dans  la  codion  qu’on  luy  donne 
avec  le  fucre  &  l’infufion  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  ne  l’employaft  que  vers  la  fin  delà  cuite, 
afin  qu’elle  ne  demeuraft  point  fi  long-temps  fur  le  feu.  Voici  donc  comme  jevou- 
drois  reformer  cette  compofition  :  - 

« 

Catholicum  Succorum  dépurât omm  rofarum  fdlldarum  îfe  j ,  eichoHi ,  lupdl  &  fumarm  ^ 

^treetani  fâccharl  dbi  ife  ij  ,  coquantur  ad  cenfiflentiam  melUs  ^  tmeremotu  ab  igné  pemijceantur 

refomatumi  manna  calabrini  in  fuçci  rofarum  fdlidarum  defurati  ib  ]*dijf0iutl  &  colati ,  pdparum 

cajfia  &  tamarindorum  anafo  û  ,  denno  igné  lento  ceqmntur  Jimper  agitando  ufque  aâ 
fpiJfmdmemeleEiuanimoüis.,ciii-femirefrîgerato-addepuherum.f:nri&  ^  iv^rhabarbari^ij, 
agarlci  ncenter  mchifcaîi  &  cremoris  tartari  ana  ^  j  &  ,jïat  eleBuanum  S.  A. 


EUBuarium  CaiholiCîim  fro  dyfieribus  ^  Vernii. 

P olypgdiiqMernicontPtJîj^^.^  PadetarU,, 

Foliorummdva ,  p’iolarla ,  ana  mzxi.i]  , 

Mercwialis  J  Semînis  fœnïcùli  §  j. 

Coquantur  omnia  ex  arte  in  aqm  fontana^  xij,  adtertid  partis  confumptlonern:  inet- 
latura  dijfolve 
Mdlis  optimi  ife  viij. 

Coquantur  ad  fyrupi  crajfitiem ,  deinde  dldfolv/Fi  :.  ... 

Fulpdprunorum^  i]. 
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fojlremo  adde  ^ukenm  fei^Hentem ,  Rhabarbari , 

Foliorm  oriemalium  g  viij ,  Sernmh  anijl ,  am  |  iv , 

TlommiioUrum ,  Seminum  qnAtuor  frigtd.  rndjomm  ^ 

Polj/podil,  LiqmrkiA^^. 

Fiat  ele^uamm  S.  A. 

REMARQJJ  ES. 

On  concaflecâ  bien  dans  un  mortier  demi  livre  de  polypode  de  chefne ,  on  la  met¬ 
tra  bouillir  quelque  temps  dans  douze  livres  d’eau ,  puis  on  y  ajoutera  le  fenouil 
.concalTé  &  les  herbes  inciTées  pour  faire  une  forte  décodion  ;  on  la  coulera  &  on  la 
feparera  en  deux  parties  ;  en  l’une  on  fera  cuire  le  miel,  &  en  l’autre  les  pruneaux  pour 
en  tirer  la  pulpe.  Quand  le  miel  fera  cuit  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  y  méfie¬ 
ra  avec  un  biftortier ,  la  pulpe  de  prunes  qu’on  aura  auparavant  fuffifamment  deflcchée. 
puis  la  poudre ,  pour  du  tout  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  les  humeurs  &  il  les  purge  ;  on  ne  s’en  fert  que  dans  les  lavemens.  yertai 
La  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  pour  chaque  lavement. 

Il  feroit  bon  de  mettre  ici  la  femence  de  violette  en  place  des  fleurs,  parce  qu’elle  eft 
plus  purgative.  - 

Le  polypode,  les  femences  froides  &  lareglifle  ,  font  des  ingrediens  bien  inutiles 
dans  la  poudre  :  Je  voudrois  les  retrancher  &  mettre  en  leur  place  ,  du  lel  gemme  ou 
du  cryftal  minerai. 

Je  ferois  d’avis  de  retrancher  auffi  la  rhubarbe  de  cette  compofition,  parce  que  ce 
catholicum  fimole  n’eft  employé  que  pour  purger  &  non  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  où  larh’  barbe  eft  propre  :  liy  a  mefme  à  craindre  qu’entrant  dans  ce  remede, 
elle  ne  contribue  à  un  effet  dont  plufieurs  malades  fe  plaignent ,  qui  eft  qu’aprés 
avoir  pris  quelques  lavemens  ils  demeurent  conftipez  plufîeurs  jours  jon  pourroit  en 
place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de  bryone  éc  reformer  la  compofition  en  la 
maniéré  fuivante  : 

DecoBi  follomm  mercurldis ,  mdha  ,  vwlarum ^farîetana  &  femlnh  fbsnknllfà  viij,  cathoUcum 
in  cjUÏbusdÂjfelve  mellis  oftimi  %  ^cotjuantur  ad  opiata  crnjîjientîam  ,  adde  pulpa  ^ro  dyfieribm 
prmorum  ^i],  pulveris foliomm  orientaliuniiradicîsbryonm,femmsviolaru‘m^ana‘^vï\]t  reformatumi 
feminis  aJniJi  &  fdls  gemma ,  ma  ^  ij ,  fiat  eleBmrmm  S,  A. 


EleBuarium  Renitivum ,  Pha'rmac.  Parijienfis. 


Hordei  excortîcatî , 

Radicis polypodii  querni  contufa , 
Pafdarum  enucleatamm , 
TAmarindomm,  ana^  ij , 
Jujubas , 

pruna. 


Sebefien  ,  ma  ».  xx , 

Semmis  violarum , 

Lit^uirkU  raja  &  conwfia ,  ana  |  j , 
FollùrHm  Tnermrialis ,  man.  ij  -, 
Adianù  man.  ]• 


Fiat  decoBîo  in  aejua.  Ib  xij ,  dum  fieftem  fuperfint, addenda  fiuh  finem  ,  vel  fieorfim  iti 
fundendo  &  cofuendo 
Foliorum  orlentalium  mmdatorum  |  i j , 


P  PP  P  ^ 
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Serntnls  fœnîcull  dnlcis  ^  ij , 

Colaturd  tb  iv  ,  adde 
Sifcchari  optimi  ib  iij. 

Cosfuantur  in  fyrupum  incjHo  dijfolve 
Pitlp^  prmorum  cmn  parte  una  decoSiionis  rcjtdua  coEloritm , 

Tamarindormn  & 

Cajjia  cum  reitqno  decoEiionü  trajeB.  ma  ib  6  , 

Palvensfenna^v, 

Seminis  anifi  5  ij 

Mifce  ,  fiat  eleUuarmm  S.  A. 

REMAROVES. 

On  fera-  premièrement  bouillir  l’orge  &  la  racine  de  polypode  bien  concalTee ,  d^s 
douze  livres  d’eau  ;  enfnitel’ony  mettra  les  fruits,  puis  les  feuilles,  lafemencedê 
violette  concalTée  ,  les'fleiirs  &  la  reglilîè  ,  jufqu’à  la  diminution  d’environ  le  quart 
de  l’humidité  :  On  coulera  cette  décoâilonavec  expreffion,  on  en  prendra  quatre  livres, 
dans  lefquelles  on  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- quatre  heures ,  lefenné 
&  l’anis  J  cependant  on  fera  cuire  des  pruneaux  dans  une  partie  du  reliant  de  la  dé- 
coâion ,  &:  l’on  en  tirera  4  ptilpe  ;  d’une  autre  part  on  humedera  enfemble  la  calTe  & 
les  tamarinds  avec  l’autre  partie  de  la  décoétion ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
de  crin  renverfé  ,  on  mellerales  pulpes  &:  on  les  fera  delfecherfur  un  petit  feu  :  On 
pulverifcra  enfemble  cinq-onces  de  fenné  &  deux  dragmes  &  demie  d’anis^ 

Après  vingt- quatre  heu  res  d’infufion  ,  on  fera  bouillir  legerement  le  fenné  &  l’a¬ 
nis,  on  coulera  la  liqueur  avec  exprelEon  ,  on  y  fera’ cuire  lefucre  par  un  feu  lent 
jufqu’à  confiftence  de  fyrop  bien  épais ,  bn  retirera  la  balïine  de  delfüs  le  feu,  & 
l’on  y  dilToudrâ  les  pulpes  avec  un  biftcttier enfuite  l’on-  y'meflera  Iss  poudrespour 
•  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus  II  amolit  '&  il  adoucit ,  en  purgeant  principalement  l’humeur  bilieule  fans  vio- 
Doft.  knce.  La  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Les  delcriptions  de  cetéleduairc  fe  trouvent  fort  differentes  pour  les  dofes  dans 
les  DifpenCaires  t  Celle- cy  m’a  paru  la  plus  raifonnable; 

On  pourroit  auffi  préparer  un  fort  bon  lenitif  en  la  maniéré  fuivante  t 

tenitimm  radicls  alth^d  &  ficmmpingHlum  ,  facehari  albî^  iij ,  eoifuantur 

Atithoris.  confiftentiam  mellis^tune  mtfce  pnlp&  cajfia  recels  extraB^  ib  j ,  pruno^- 

rum  pulverls  fenn/t  ^  ana  ibl5,  feminis  ’vklarum  |  iij,  tartari  folubilis  ^  )  5, 
fiat  eleUmrmmS..  A.. 


Zenitivum  ex.  Tamarindis  ^  Manna^ 

Voltorum  fenna  mundatorum  ^  iij  15 , 

Cinnamomi  eleBt  5  j , 

Spica  îndicA  9-ij. 

Infmdantur  calUe  per  noBem  In  vint  alhi  generofi  y.  f,  marte  fiat  una  atout  al- 
fera  ebulitio  ,  in  exprefiime  dijfolvt 


UNIVERSELLE. 


Siccharl  alhi  ib  j , 

IdâTinA  calabrini  §  üj 

Cola  &  co^ue  ad  opiata  conjîfientîam  tune  mifce 
fuîfê  tamarindorurn  5  iij , 

J'^meinnamoml  5  j. 

Fiat  el'eÜHarium  S.  A. 


€6-ÿ 


REMARQV  ES. 

On  raectra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit ,  le  fenné  mondé  ,  la  canelî'e' 
concaffée  &  le  fpicanard  incifé  menu ,  dans  deux  livres  de  vin  blanc  en  un  cou¬ 
vert  ,  enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion  un  ou  deux  bouillons ,  on  la  coulera  avec 
expreffion  ,  on  fera  fondre  dans  la  eolature,  le  fucre  &  la  manne,  on  couler-a  la 
diffolution  &on  la  fera  évaporer  à  petit  feu  jufqu’à  confiftencede  miel  ;  on  ydif- 
foudra  alors  les  pulpes  de  tamarinds  &  de  raifins  qu’on  aura  tirées  en  la  manier-e 
ordinaire  ,  &  quand  la  matière  fera  entièrement  refroidie ,  l’on  y  meflera  l’eau  de 
canelle  pour  faire  un  éleduaire  q^u’on  gardera  au  befain. 

Il  amolit  les  humeurs  bilieufes  &il  purge  doucement.  La  dofe  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Le  vin  dans  lequel  on  prépare  rinfufîon  fait  diffiper  beaucoup  de  la  fubftance  des 
purgatifs  :  J’aimerois  mieux  l’eau  en  cette  occalîon. 

La  canelle,  l’eau  de  canelle  &  le  fpicanard  font  inutiles  ici  ;  l’on  pourroiples  re¬ 
trancher  Sc  mettre  en  leur  place  dans  î’infufion,  trois  dragmes  de  tartre  foluble,  ' 
Cet  éleduairefe  trouve  décrit  dans  quelques  DifpenfaireSjfans  fucre,  mais  il  aigri^^ 
roit  bien-toft  fl  on  le  préparoit  de  cette  maniéré. 

Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  Icniiif  de  manne  jamais  outre  qu’il  eft  Beau¬ 
coup  plus  embarafte  que  celuy-  cy ,  il'  ne  le  vaur pas". 

EieBmrium  Leniûvum  Sapidum. 

^.  Palfularummlnorum  ,  Sacchart  oprmiîb  ij , 

Prunorum  damafeenorum ,,  ana  ib-j ,  Fulverk  radicis  jalapA  &'  ■ 

Coijmnturin  vînialbi  tb  vij',  addenda 
inter  coejuendo  , 

Caryophylloj  conclpis ,  n.  xxx , 

Pulpa  ex.  omnibus,  extrada  ad~ 
de 


Mechoacanna , 
FoUorum  fenna ,  ana  ^  ii|^>, 
Crèmoris  tartari , 
Aromatici  rofati,  ana  ^  j, 
Diarhodon  ahhàtis 


Fiat  ex  ane  eleBuarium.. 


V'e.rnjs, 

Dois, 


R  E  MAR  QJJ  E  S. 

On  fera  cuire  Tes:  petits  raifins  &  les  prunes  de  damas  dans  le  vin  blanc  jûfqu'à 
ce  qu’ils  foient  mous  ,  &  pendant  la.  cuite  l’on  y  ajoutera  les  gyrofles  concalfez.: 
Ou  coulera  la  décodion  par  un  tamis ,,  on  écraferales  fruits  cuits- ,  &  l’on  en  ti¬ 
rera  la  pulpe  ;  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décodion  jufqu’à  confiiftence  d’opiate, 
OQ  y  meftera  les  pulpes ,,  puis  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un  éleduaire  qu’on 
gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

P  PP  P  iij. 


éyo  PHARMACOI»  E’E 

Il  purge  principalement  les  feroficez  &  l’humeur  mélancolique  ;  on  peut  s'en  fervîr 
pour  l’hydropilîe  ,  pour  lever  les  obftrudtions  de  la  ratte.  La  dofe  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  fix. 

Ce  lenitif  eft  moins  defagreable  au  gouS:  que  les  autres  j  fa  vertu  purgative  & 
purgatives  de  eftentielle  confifte  dans  le  jalap ,  le  mechoacam ,  le  fenné ,  la  creme  de  tartre  :  Onny 
la  compolî-  (jojf  employer  plus  de  demi  livre  de  chacune  des  pulpes  épaifties  for  le  feu ,  afin 
que  la  compoûtion  fe  conferve  bien. 

Deux  dragmes  de  l'éleftuaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechocam  &  de  fenné  de 
chacun  huit  grains,  de  creme  de  tartre  deux  grains  Sc  demi. 

.  Trois  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap ,  de  mechoacam  , de  fennéde 
chacun  demi  fcrupule,  de  creme  de  tartre  quatre  grains. 

Demi  once  de  l’éleduaire  contient  de  jalap  ,  de  mechoacam ,  de  fenné,.  de  chacun 
feize  grains ,  de  creme  de  tartre  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap,  de  mech©acain  ,  de  fennéde 
chacun  vingt  grains ,  de  creme  de  tartre  lîx  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  l’éleduairc  contiennent  de  jalap  ,  de  mcchoacaui  ,  de,  fenné  de 
chacun  un  fcrupule ,  de  creme  de  tartre  huit  grains. 

Les  gyrofles ,  les  poudres  diarhodon  &  aromatici  rofati  ne  font  employées  dai^ 
cette  compofttion  que  pour  luy  donner  une  odeur  &  un  gouft  agréable. 

EleBuanum  Lenitivumpo  cl^ftenbm  ^  Pharmacopæ  Regi^. 

PolypdiiijlHrrnl  çonmfi^  ïiyt  ^  ■Mercunalis, 

Eolior.  malva  ^  Seneclonk  ^  ^»<îmap,iv  , 

^  Elorum  chamomilU  & 

■Piolaria  ^  —  _MeUloti , 

Parletarla , 

CocjHantur  ex  arte  în  aqii&  eommunls\fb  , 

fCoUtHra  cam  mellis  ,  coquatur  ad  eleÜHarii  mollis  confijlentiâm^  ddnde 
dilue 

Eulpa  prummm  dii\çmm%'\^  ,  ' 

■Cajfta  & 

Tamarindorum  ^  anaEbiy  ~ 


Vertus, 

Dofe. 

Drogues 


5»i 


5  VJ 


IXofimodum  adde  pulveres fequentes, 
Foliorumfsma  orient alis^ 
Summitatum  gratiola , 

Seminis  violarum.  & 


Anijî , 


Agarici ,  ana  ^  ix, 
Eiat  ex  arle  eleEluarium, 


REMA  RQJJ  ES. 

On  fera  bouillir  quelque  ternps  le  polypode  feul  bien  concafte  dans  trente  livres 
d’eau  commune,  &  enfuite  f on  y  ajoutera  les  herbes  incifées  &  enftn  les  fleurs, 
pour  faire  une  forte  décodion;  on  la  coulera,  on  y  mettra  cuire  les  pruneaux^ 
l’on  en  humedera  la  cafte  &  lés  famarinds  pour  en  tirer  les  pulpes  ;  on  meflera  le 
refte  de  la  décodion  des  herbes  &  celle  des  pruneaux  avec  le  miel  ;  on  fera  cuire  le 
mélange  en  confiftence  d’éleduaire  mou  ,  on  y  diftbudra  hors  du  feu  les  pulpes  qu’oo 
aura  auparavant  deftechées  for  un  petit  feu  ,  puis  o'ny  incorporera  les  poudres, poitf 
faire  du  tout  un  çlcduaire  qu’on  gardera. 
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2  atténué’  &  il  évacué  les  excremens  Sc  les  humeurs  du.bas  ventre ,  avec  alTez  de 
force  ;  on  ne  s’en  fert  que  dans  les  lavemens.  La  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  &  demie  pour  chaque  lavement. 

Demi  once  de  cet  éleftuaire  contient  de  miel  deux  dragmes  &  deux  fcrupules ,  de 
pulpe  de  prunes  dix -neuf  grains ,  de  pulpes  decaire&  de  tamarinds  de  chacun  neuf 
grains  &  demi;  de  racine  de  bryone  ,  d’hermodades,  de  fenné  ,  de  gratiola^éc  de 
femence  de  violette  de  chacun  huit  grains ,  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  trois 
grains  &  demi.  ^ 

Six  dragmes  de  cet  éled.uaire  contiennent  de  miel  demi  once,  de  pulpes  de  prunes 
vingt-fept  grains  &  demi ,  de  pulpes  de  cafiTe  &  de  tamarinds  de  chacun  quatorze 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ;  de  racine  de  bryone ,  d’hermodades ,  de  fenné, 
de  gratiola  &  de  femence  de  violette  de  chacun  demi  fcrupule,  de  rhubarbe  &  d’agaric 
de  chacun  quatre  grains  &  les  crois  quarts  d’un  grain. 

Une  once  de  l’élediiaire  contient  de  miel  cinq  dragmes  &  un  fcrupule ,  de  pulpe 
de  prunes  trente- huit  grains,  de  pulpes  de  caiTe  &  de  tamarinds  de  chacun  dix>  neuf 
grains  ;  de  racine  de  bryone  ,  d’hermodades ,  de  fenné ,  de  gratiola ,  de  femence  de 
violette  de  chacun  feize  grains ,  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  fept  grains. 

Dix  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  miel  fîx  dragmes  &  deux  fcrupules, 
de  pulpe  de  prunes  quarante- fix  grains  &  demi,  de  pulpes  dé  calTe  &  de  tamarinds 
de  chacun  un  fcrupule  &  le  quart  d’un  grain  ;  de  racine  de  bryone  ,  d’hermodade, 
de  fenné  ,  de  gratiola  &  de  femence  de  violette  de  chacun  vingt  graiîîs  ,  de  rhubarbe 
&  d’agaric  de  chacun  huit  grains  &  le  quart  d’niî  grain. 

Üne  once  &  demie  de  l’éleduaire  contient  de  miel  une  once,  de  pulpe  de  prune 
cinquante- fept  grains  ■ ,  de  pulpes  de  cafTe  §c  de  tamarinds  de  chacun  vingt- huit 
grains  &  demi  ,  de  bryone  d’hermodades  ,  de  fenné-,  de  gratiola  6c.  de  femence  de 
violette  de-  chacun  un  fcrupule-,  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  dix  grains  éc 
demi. 

Le  nom  de  catholicum  feroit  mieux  adapté  à  cette  compofitiori  quecejuy  de  lenkif 
en  ce  que  par  lenitif  on  doit  entendre  une  compofition  dont-  la  vertu  efl:  d’amolir  ôc 
de  purger  doucement  en  lénifiant  les  entrailles-,  au  lieu  quecelle-cy  irrite  l’inteftin 
&  évacué  vigoureufement  les  humeurs.  Il  eft  vray  que  la  coutume  l’emporte,  ôt 
que  dans  plufîeurs  "Villes  on  appelle  lenitif  toutes  ces  fortes  d’éleduaires  deftinez' 
pour  les  lavemens. 

Je  trouve  qu’il  entre  en  celle-cy  trop  peu  de  pulpes  de  cafte  &  de  prunes; 
Qwnt  à  la  pulpe  de  tamarinds  je  voudrois  la  retrancher  auffi  bien  que  la  rhubarbe, 
parce  que  ces  deux  ingrediens  ont  une  aftridion  qui  contribué  à  empefeher  qu’on 
n’aille  à  la  felle  naturellement  après  qu’on  a  ufé  des  lavemens. 

Cette  compofition  n’eft  convenable  que  pour  les  clyfteres  purgatifs ,  car  pour  les 
déterfifs  on  doit  fe  fervir  du  catholicum  double. 

L’anis  &  la  reglifte  ont  efté  mis  ici  pour  corriger  le  fenné  &  pour  chafler  les  vents  ; 
on  pourroit  employer  en  leur  place,  lefel  gemme  ou  le  tartre  foluble  qui  agitoient 
mieux  dans  cette  occafion.  Je  voudrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  ma.- 
niere  fuivante  : 


‘^.DeccUiradicumfolypodiiquerni^îreosnojïratis ,  &  fambuci  ^  foliorum  mercu-  Unitivum 
rialis^  althéR£,  parietar'nt ,  &  violarnm ,  flomm  chamomlU  &  meliloti  ,  feminh  pro  dyfleribus 
fœnicHÜ  tb  xxx,w  quarum  ib  xv,  difohe  rnellis  communis  ^ce quant ur  ad  oplata  reformatm^ 
cgnjijlenüamjdemde  dilue  pulp^a  pmnorum  cum  parte  Hna-deeoSlireJidm  coüorum^ 


cum 

Pielle,  ^ 


Yertus. 
.©pfe.  * 
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&  caJfiACumreîîejuo  decoWionU  trajeUa  ,  ana  fb\]ypoflmoduin  adde pulveHs  radl~ 
c\s  bryonUy  hermodaUylorHm  ,foliorHm  fennd,  furmnitatum  gratioU  &  femimsviih- 
laruîn ,  ana  |  xx ,  agarici  |  x ,  falis  gtmmei  |  viij ,  fiat  eleÜHarÎHtn  S.  A, 


Diacajjîa ,  feu  QaJJia  cam  faccharofiro  clyflenhus^'  Mic.  Pr^pof 

^.  Follorurn  malva  y  Piolaru&j 

MerCHrîaîls ,  Florum  ejufdem  ,  ana  man.  j , 

Beta  y  AFfint-hii  pomicivHlgansxnSih.ê. 

ParietarUy 

Coejuanmr  in  aqua  fi.  q.  in  coUtura  dijfidlve 
Sacchari  ife  j  fi  ^ 

Coque  ad  mellis  confifientiam ,  deinde  mifice 
MedulU  cajfiu  recens  extrada  ib  j. 

Fiat  ehBuarmm, 

Si  vicefiacchari  mel  defipumatum fiubjkiatur ,  cajfita  cum  melU  nuncupalitm 

R  E  MA  K  QJJ  E  S. 

On  fera  une  forte  décoftion  des  herbes  &  des  fleurs  marquées  :  OhcaîTera  quîU. 
tre'Hvres  de  bonne'cafle  ,  on  en  feparera  le  dedans  avec  un  souteau ,  on  rhumedera 
avec  un  peu  dfs  la  décodion ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  &  on  la 
fera  deflecher  à  petit  feu  ;  On  lavera  dans  le  refte  de  la  décodion ,  le  marc  de  la  calîè 
qui  fera  demeuré  fur  le  tamis ,  on  coulera  la  lotion  &  l’on  en  fera  cuire  le  fucre 
jufqu’à  conlîftence  de  miel  épais,  puis  ,on  y  démeflera  la  pulpe  de  caCTe  pour  faire 
un  éleduaire  qu’on  gardera. 

Il  lâche  le  ventre  &  il  purge  benignement  j  on  en  met  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  otices  dans  chaque  lavement. 

Il  feroit  meilleur  d’employer  le  miel  que  le  fucre  dans  cet  éleduaire ,  parce  qu’d 
lâche  davantage  le  ventre.  Cette  compofition  eft  un  véritable  lenitif. 

JOiaçajJîit  .cum  mann4^ 

Frumrum  damaficenorum'^  ij  ^ 

Florum  vïolarum  vmti- ]& y 
Aqua  pura%  )Ç>. 

Bulliant  ut  artis  efi  ad  medietatis  confiumptionem ,  cola  &  incolatura  dîjfolve 

Puîpa  cajJia  ^F> ,  Bd arma  optimi  y  ana  ^  ij, 

Tamarindorum^  ‘]y  Sacchari  candi , 

■ConfervavioUrum  y  Penidii  ,  ana^  '\. 

Syrupi  violati 

Fiat  eleBuarium. 

REMARQUES.. 

Après  qu’on  aura-fait  la  décodion  des  prunes  &des  violettes,  on  la  coulera,  ofl 

en 


UKIVERSBLLE, 

fîi  employera  une  partie  pour  humeâ:er  lacaiïe  &  les  tamarinds  dont  on  tirera  les 
pulpes:  On  fera  fondre  la  manne  dans  le  reftede  ladécoâiion,  on  coulera  la  diflb- 
lution  &  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  avec  les  fucres  &  le  fyrop  violât  jufqu’à  con¬ 
fidence  d’opiate ,  on  y  meflera  alors  les  pulpes  &  la  conferve  de  violette  pour  faire 
un  éleduaire. 

Il  amolit ,  il  prépare  les  humeurs  bilieufes  &  il  les  évacue  doucement.  La  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  ;  on  en  prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Cet  éleduaire  eft  une  efpece  de  lenitif ,  il  ne  faut  pas  en  préparer  beaucoup  à  la 
fois ,  parce  que  ne  contenant  guere  de  fucre  à  proportion  des  pulpes ,  il  s’aigriroit. 

ConfeBio  Hamech  Major  ^  feu  Diacolocynthidos  Tharmac.P arifienf 


^  Colecynthidis  mînutim  inclfit  ^ 

■  Foîiomm  orient alium  , 

Corticis  myràb alanorptm  citreorum 
Cepulorum  ^  , 

Indorum  ,  ana  ^  ij 
,  Tûlypodii  quernl^ 


Viol  arum ,  ana  §  j  fi  j 
Follorum  abjinthii, 

Thymt , 
Seminis^anïfi  & 

Fœnieuli , 

Rofarum  ruhr.arum  ^ana  ’yS  . 


Tufa  omnià  macerentur  per  hidmm  conjeBa  invtu  ftannaturnorit  angujii  obturât  f 
m  feri  iaBis  vaccîni  recens  mulÜi  ib  v ,  ^ 

Succi  fumaria  depurati  ib  j , 

Belnàé  cotyuantur  ad  fb  , 

F/icentur .rnanibm  &  exprimantur  ^  colato  adde  ;  ^ 

Mellis.optmi  dejpumati , 

Sacchari^  ana  fb  y 

'Cocjue  admelHs  conjîfteniiam  &  depofta  ab  igné  pelvl ,  dijfotve 
Fulpa  'prunorum  &  Epithymi  ,  ana^'^i 

Vvarum  ^ana  ^  Fi  ^  .  Cinnarnemi'^F, 

Sub  jinem  infperge  "Zinglberh'-^À]^ 

Fulveruma-^arlci  ^  'Seminum  anif  &  •' 

Sènna  ^  ana  ’^  ^  .^  Fumaria , 

Rhei  elebli  ^  }  F ^  'Spicarnardi  ,ana  ‘^  j. 

S.cammenii.ÿ  . 


Ycrtus. 

Dofe. 


Mifce  J  fat  eleUuarlum  S.  A. 


R  EM  A  R  QfV  ES.  ■. 

Après  avoir’bienconcaffé  les  drogues.,  on  les  mettra  enfemble  dans  uncoquemart 
d’étain  ou  dans  une  grande  cruche  de  grez  ,  on  verfera  deffus  le  petit  lait  &  le  fuc  de 
fumeterre  tous,  bouillans  :  On  bouchera  exadement  levailTeau  &  on  laiflera  la  ma¬ 
tière  en  macération  pendant  deux  jours ,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  rinfufion 
à  diminution  de  la  moitié  ,  &  oii  la  coulera  avec  exprelFion  *,  on  mettra  cuire  dans 
k  colature  le  miel  &  le  fucre  jufqu’à  confiftencc  d’éleduairc  mou  ,  puis  on  y  dif- 
fouira  hors  du  feu  les  pulpes  dè  prunes  &  deraiiins,  &  quand  la  matière  fera  prefque 
refroidie ,  l’on  y  mefle-ra  exadement  les  poudres  pour  du  tout  faire  la  confedion. 

Elle  purge  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ;  on  s’en  fert  pour  la  verole ,  pour  Vcrtui, 
le  fcorbut,  pour  la  demangeaifon  de  la  peau  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  teigne  ,  pour 
les  dartres ,  pour  les  écrouelles.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’àCix  dragmes  Dofe. 

Qqqq 


Iiigrcdiens 
purgatifs  de 
Ja  confedtion 
Hamech. 

3) 


A 


3.^ 


5;^i 
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Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  nommé  Hamech  Médecin  Arabe 
fort  ancien  :  Mefué  l’a  mife  enlnrniere  ,  &  elle  a  efté  décrite  fi  différemment  dans 
les  Difpénfaires ,  qu’à  peine  en  peut-on  voir  deux  defcriptions  d’une  mefme  façon. 
La  caiife  de  ces  variations  eft ,  qu’on  a  reconnu  que  les  Anciens  en  avoient  maldofé 
les  ingrediens.  Les  Modernes  qui  fe  font  appliquez  à  la  reformer  conviennent  à  peU: 
prés  dans  le  principal ,  excepté  M.  Gharas  qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  & 
de  fucre  que  les  autres  j  ce  que  je  trouve  exceflif&  trop  éloigné  de  l’intention  de 
PAuteur  ;  De  plus  ,  par  là  il  affoiblit  tellement  cette  compofition ,  que  fa  dofe 
accoutumée  ne  produit  pas  l’effet  qu’on  en  attend.  Aucune  defcription  de  cette 
confection  ne  m’a  paru  plus  raifonnable  que  celle-ci ,  que  j’ay  tirée  de  la  Pharma¬ 
copée  de  Paris  :  On  pourroit  pourtant  en  reformer  plufieurs  circonftancesdont  je 
parleray  dans  la  fuite. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentielsde  la  confection  Hàmech'  font  la  coloquinte,., 
les  myrobolans ,  le  fenné,  la  rhubarbe,  l’agaric  &  la  fcammonée., 

'  Une  dragme  de  cette  confection  contient  les  fubftaoces  de  trois  grains  de  colo¬ 
quinte ,  de  trois  grains  de  fenné  ,  &  de  trois  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans,, 
des  poudres  d’agaric,de  fenné  de  chacun  trois  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains  &:  un 
quart  de  grain  ,  de  fcammonée  un  grain  &  demi- 

Deux  dragmesde  confection  contiennent  les  fubftances  de  fix grains  de  coloquinte,, 
de  fix  grains  de  fenné  &  de  fix  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans ,  des  poudres 
d’agaric,  de  fenné de.chacun  fix  grains,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi,  de  fcam¬ 
monée  trois  grains.' 

Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent  les  fubftances  dé  neuf  grains  dé  colo¬ 
quinte  ,  de  neuf  grains  de  fenné  &  de  neuf  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans: 
Des  poudres  d’agaric  ,  dé  fenné  de  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains  &  les 
trois  quarts  -d’un  grain ,  de  fcammonée  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  la  confection  contient  les  fubftances  de  demifcrupule  de  coloquinte^ . 
de  demi  fcrupule  de  fenné  ,  &  de  demi  fcrupule  de  chacun  des  trois  myrobolans  :  Des 
poudres  d’agaric  &  dé  fenné  de  chacun  . douze  grains  ,  , de  rhubarbe  neuf  grains,  de 
fcammonée  fix  grains. . 

Cinq  dragmes  de  la  confection  contiennent  lés  fubftances  de  quinze  grains  de 
coloquinte  ,  de  quinze  grains  de  fenné  &  de  quinze  grains  de  chacun  des  trois  myro¬ 
bolans  J  des  poudres  d’agaric ,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains ,  de  rhubarbe  onze 
grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  fcammonée  fept  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  la  confe  Ction  contiennent  les  fubftances  de  dix-hüit  grains  de  colo¬ 
quinte  ,  .de  dix-huit  grains  de  fenné  &  de  dix- huit  grains  de  chacun  des  trois  myro¬ 
bolans  :  Des  poudres  d’agaric,  de  fenné  de  chacun  dix- huit  grains,  de  rhubarbe  treize 
grains  &  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. . 

Le  petit  lait  fi  clarifié  qu’il  foit  contient  toujours  un  peu  de  fromage ,  lequel  refte 
■après  lacoCtion  des  drogues  dans  l’éleCtuaire  j  c’eft  pou rquoy  l’on  feroit  bien  d’en 
faire  la  diftiliation  avant  que  de  s’en  fervir  pour  menftruë. 

Le  fuc  de  fnmeterre  eftant  chargé  de  fa  propre  fubftance ,  ne  peut  pas  bien  s’em¬ 
preindre  des  fubftances  des  drogues  qu’on  y  met  tremper  :  je  voudrois  employer  en 
fa  place  l’eau  de  fumeterre  diftillée. . 

Je  fe-rois  d’avis  qu’on  fubftituaft  la  femence  dé  violette  à  la  fleur  ,  parce  qu’elle 
eft  plus  purgative.  Le  polypode ,  le  thym  ,  l’abfinche  ,  l’anis ,  le  fenouil ,  lesrofes 
rae  parpiflènt  fort  inutiles  ici  ;  &  comme  ces  ingrediens  occupent  beaucoup  de 
place  dans  l’infufion  ,  ils  empêchent,  que  la  fùbftance  des  purgatif  qui  eft  laprin- 
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eipale  ,  ne  fe  répande  autant  dans  les  pores  du  dilTolvant  comme  elle  feroit  û  elle 
eftoit  feule  :  Je  trouverois  donc  à  propos  qu’on  les  retranchaft  ,  aufli  bien  leur  par¬ 
tie  volatile  qui  eft  la  plus  elTentielle,  fe  détruit-elle  dans  la  coéiion:  mais  je  vou- 
drois  leur  fobftituer  des  fels  d’abfinthe  &  de  fumeterre  de  chacun  demi  once  j  ces  fels 
aideroient  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  &  ils  empêcheroient  qu’ils  n’excitalTent 
des  tranchées. 

On  a  fort  bien  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris  de  retrancher  de  l’infufîon ,  les 
prunes  &  les  raifins  que  les  autres  deferiptions  demandent,  parce  que  ces  fruits 
rempliflent  la  liqueur  de  leur  pulpe  &  empelchent  qu’elle  ne  s’empreigne  fuftifam- 
ment  des  purgatifs  j  mais  je  ne  trouve  pas  qu’il  y  euft  tant  de  neceffité  à  employer 
les  prunes  &  les  raifins  dans  la  confie ébion ,  que  pour  y  en  mettre  les  pulpes ,  on 
ait  retranché  celles  decalTe  &  de  tamarinds  qu’on  demande  par  tout  ailleurs.  Il  eft 
vray  que  les  tamarinds  eftant  un  peu  gftringens  ne  font  pas  ici  d’une  fort  grande 
utilité ,  &  qu’on  peut  bien  leur  fubftituer  les  prunes  j  mais  pour  la  cafie  elle  me  pa- 
roift  beaucoup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cetre  compofition. 

L.es  ingrediens  purgatifs  &  eftentiels  delà  poudre  font  l’agaric  ,1e  fenné,  lafcam- 
monée  &  la  rhubarbe  ;  les  autres  drogues  qui  y  entrent  font  inutiles ,  &  elles  ne  font 
qu’augmenter  l’acreté  de  la  confeétion. 

Il  ne  feroit  pas  neceflaire  que  le  fenné  entraft  en  deux  endroits,  il  fuffiroit  d’en 
mettre  une  quantité  fuffifahte  ou  dans  l’infufion  ou  dans  la  poudre  ;  mais  je  préfe- 
rerois  la  poudre  à  l’infufion ,  à  caufe  de  la  diflîpation  qui  fe  fait  des  parties  les  plus 
fubtiles  dans  la  coétion,  &  afin  de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux ,  en  ne  retran¬ 
chant  que  le  moins  qu’on  pourra^des  ingrediens  de  la  defeription,  on  fe  ferviroit  des 
■drogues  inutiles  pour  faire  une  forte  décodion  dans  laquelle  on  mettroit  cuire  le 
miel  &  le  fucre  :  V oici  donc  comme  je  voudrdis  reformer  cette  defeription. 

^.Palfnlarammundatarum^  fi,  polypodii  cfuerni  contujî  |  j-fi  ,  epithymî  ^  j ,  fo- 
liorum  (tbjînthîi ,  thymî rofarmn  rubràrum^  fewînum  mifi  ^fœnîculi ,  fumarU 
<»<#  ^fi,  ‘^(Ingiberù  y  Jplc£  nardi ,  ana  jij ,  co(yuantur  S.  A,  inferiUSlis  dijîil- 
lan%  vj ,  &  acjUA  fHmariiitPb  \] ,  ad  confumptlonem  medU  partis-^in  colamra  cum 
exprejfione  faBa  ,  dlffolve  mellù  defpumati  &  facchari  albi  ^  ana  ife  j  fi  ;  Coyne 
aà  mellis  crajjltiem  dT  depojtta  ab  ignepelvi ,  dijfolve  palpa  cajfia  ^  viij ,  pru^ 
mrum  ib  fi  .  fab  fneminfperge  pulveris  myrobalanorum  citrinomm ,  fenna  mun- 
data  ,  ana  |  iij ,  agarici ^  ij ,  trochifeorum  alhandal ,  rhei  eleBi ,  ana  ^  yPi^feam- 
moniifeminisvlûlaramana  ] ,  faits  famaria  &  abjînthii ,  ana"^  iij  ,  fiat  con- 
feBioS.A.  * 


ÇonfeBio  Mdme ch  minor  ^  Mef 


22.  PaJfaUrum  mundatarum  ib  j , 
Myrobalanorum  indorUm  & 
Chebulorum , 

JEplthymi ,  ana  Ife  fi  gij, 

Prma , 

Jujubas  & 

Sebefhn,  ana  n.\feptuagînta  ^ 
Sminis  famaria  vel  facci  ejufdem 


^bfinthii  ponticî ,  ana  |  ij  fi , 
Thymi.^ 

Calamintha  montana , 
Polypodii  çfuerni  c  ont  a  fi  ^ 
jdgarici^ 

Glycyrrhifa , 

Radicis  buglojfi ,  ana  5  x , 

CLqqq  ij 


Ccnfeclio 
Hamech  re¬ 
formata. 


Venus. 

Dole 
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Sicechadtsarablcd  Spon  ^ia  cynorhodl 

Chameedryos.,  Sernlnis  anifti,  ana^v, 

Chamœprtyos\  : 

Cô^uanmAin  [a^uA  f.  ad  tertio^ ,  w  colatura  dljfôlve- 
S^p  f  tb  ij  » 

Mellis  opnmi  defpH^natlÿô  ']  i, 

Scammonii  |  ij. 

Ex  arte  fiat  -eleElHarlim^  ^ 

remaroves.. 

Il  y  a  bien  de  Tappareneequeceiu-Jà  ontmalexplfqnél’intentiondeMerné',  qtti- 
ojil  cm  qu’il  entendoit  qu’on  fecontentaftde  faire  difloudre  le  miel ,  le  fapa  &  la. 
feammonée  dans  la  déco£tion,fans  faire  confumer  le  trop  d’humidité  par  une  codion^. 
car  on  ne  feroit  qu’une  liqueur  laquelle  nepourroit  pas  eftre  gardée  ai fément  j  & 
où  la  fcamnionée  fe  precipiteroit  &  ne  poiirroic  pas  eftrebien  me  fiée. .  Il  faut  en  juger' 
autrement  d’une  perfonne  -auffi  entendue  en  ces  fortes  -de  matières  qn  eftoit  cet  Au* 
teur  ,  &  d’autant  plus  qu’en  difant  à  lafin  de  compofer  unélednaire  félon  l’art.,  il 
montre  alfèz  qu’il  prétend  qu’on  flilTe  la  cuite  nece  (Taire  pour  donnera  laconfeftion? 
une  confiftence  requife  Voici  donc  comme  il  faut  préparer  cette  compofîtion. 

On  mettra  bouillir  dans  fix  livres  d’eau  ,  les  racines  concaffées,  lesraifins  mondez,, 
les  jujubes ,  les  prunes  &  les  ftbeftes  .,  p-uisTéponge  de  chynorhodon,  les  feuilles,  leS’ 
femences,  Tepiihyme  ,  le  {la;chas-&  là  reglifTé  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  -  on- 
coulera  ladécedion  avec  expreOion  ,  on-y.diffoudra  le  fapa,  &  le  miel-,mn  fera  con¬ 
fumer  l’humidité  de  la  dilTolution  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  d’éleduaire  liquide, 
puis  quand  la' matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  mefléra  exadément  la  feammonée. 
qu’onaura  auparavant  réduite  en  poudre  tres  fubtüe  pour  faire  une  confedion  qu’on . 
gardera  au  beloin.  ' 

Elle  purge  les  humeurs  les  pins  attachées-,  comme  la  mélancolie  j  la  bile  brûlée, 
la. pituite  crafTe  -,  elle  eft  propre  pour  les  dartres^  pour  la  galle  ,  pour  les  écrouelles,.^ 
pp.ur  le  feorbut.  La  dofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. . 

Le  principal  purgâtifdé  cettecompofition  vient  de  la  feammonée.- 

Une  dragme  de  la  confedion  contient  trois  grains  &  demi  de  feammonéé.’ 

Ueuxdragmes  de  la  confedion  contiennent  fe'pt  grains  de  feammonée. 

Trois  dragimes  de  la  confedion  contiennent  dix  grains  &  demi  de  fcam.monée, . 

Demi  once  delà  confedion  contient  quatorze  grains  de  feammonéei , 

■  La  décodion  eft  tellement  chargée  de  la  fubftance  dés  ingrediens  qui  y  entrent, 
qu’elle  ne  peut  guere  en  recevoir.de celles  des  myrobolans'&  de  Tagarie  :  De  plus,, 
on  ne  peut  pas  faire  évaporer  l’humiditéde  Tihfufion  qu’on  ne  laiffe  échàper  une  par¬ 
tie  du  peu  de  vertu  purgati-ve  qnelle  aura  diftbute  :  C’eft  pourquey  je  voudrois  em^ 
ployer  dansla  compofîtion ,  l’agaric  Sc  ies  myrobolansftmplement.  pulverifezaulieu 
de  les  mettre  en  infufion ,  mais  en  moindre  dofe. 

Les  raifins  me  paroiffentjci  en  une  quantité  excefïi've,  ils  rempIifTent  trop des  potes 
de  ladécodion  Sc  ils  eropefehent  qu’elle  ne  reçoive  affezdé  vertu  des  autres  drogues 
qui  y.  entrent,  il  feroiLbon  de  les  réduire  au  poids  ou  à  la  quantité  des  autres  fruits. 
Je  voudrpis  donc. reformer  la  confedion  .en  la.maniere  fui  vante': , 
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%,  ^affïtldrum  ntUfidatayum ,  prufjornm  ,  jujuharufn^febefien  ,  AYtà  ,  epîthymi, 
ahpnthiivHlgans  ,  ana  ^.ij  i?  ^  thymî^calamintha  montariA ,  polypodii  cjuerni  con- 
tvfi^glycyrrhlfA^radicis  huglop  ann  ^■i,Jîœchadis  arabicA  ,  chamœiryos^chamœ- 
pltyos',  fpongiacynorhodi ,  feminis  anifi  ana  5  v ,  ceyuantur  in  acjui,  f  cj.  in  cola- 
turadijfolve  fapA  &  mellis  defpumati  ana  Ife  j  û  ,  cociuantur  ad  conjtjlentlam  ele~^ 
Buaril  mollis  :  tune  depojtt a  ab  igné  pelvi  &  femirefrigerata  materia  ,  infperge 
.  pitlveris  myrobalanorum  indorum  &  chebuloram  ana  ^  Wy^feammonii  ^agarici 
.  trochifcatiytartari  folubUis  ana  ^  \,fiat  confeStio  S.  A.  dojis  erit  a  g  j;  t^cjue  ad 


EleBuarium  Blaprumm  fimpkxi\  feu  Biadamafeenum. 

Vruna  damafeena  recentia  &  matura  n,  centum^ 

Cocjuantur  psrftSle  in  atyuA  f.  q.  tune  ab  igné  rernoveantur  ,  &  eùlato  ipforum^- 
dêcoüo  trajiçiantur  per  enbrum  donec  pulpa  extrada  fit  ^  in  deeoSlo  prunorum  le^ 
•viter  buUiatfeminis  violamm  contuf^i, 

Golatura  cum-  faechari  optimi  ,  ad  elWuarii  mollis  eonfifiemiam  coquatur-^ 
&  depojîta  ab  igné  pelvi ,  dijfolve-. 

Bulpa  prediUa  prunorum  tb  j  , 

GaJJia  & 

Tamarindorum ,  ana  |  j , 

Et  tandem  fequentia  pulverata 
OJL'.RhabarhaYl  eleÜiy  '  ' 

Seminismolarum-,  ana  ^  j ,  , 

E'ofarum  rùhrarum  exun  'gulatarum% 

Santali  citrini  & 

Rubri  , 

Eïat  ex  arte  eUBuarium^. 

RE  MAR  QV  es: 

©h  aura  de  belles  prunes  de  damas  noires  nouvellement  cueillies  quand  elles  font 
dans  leur  maturité;  on  les  mettra  bouillir  dans  trois  ou  quatre  livres  d’eau  jufqu’à 
ee  qu’elles  fuient  molles  :  On  renverfera  le  tout  fur  un  tamis  de  crin  renverfé  qu’on 
aura  placé  dans  une  terrine  ,  quand  la  décodion  fera  paflee,.  on  la  retirera  à  part ,  & 
l*on  pa(réra  ’ les  prunes  pour  en  tirer  la  pulpeavec  une  cuillere.  ou  avec  une  elpacule 
de  boistOn  fera  bouillirlegerementla  femence  de  violette  concaffée  dans  ja  décodion 
des  prunes  ,.on  coulera  la  -liqueur  avec  exprefîion  l’ôn  yfera  cuire  le  fucre  jufqu^ 
confluence d’opiate  J  puis  on  y  meflérà  hors  du  feu  les  pulpes  qu’on  aura  deffechées 
par  une  lente  chaleur ,  Sc  enfin  les  poudres^  pour  faire  du  tout  un  éled'üaire. . 

Il  eft  propre  pour  préparer  &  pour  ramolir  les  humeurs,  .  La  dofeeft  depuis  demi 
once  jufqu’â  une  once  &  demie. 

Ceux  qui  veulent  que  léur  diaprunum  retienne  la  couleur  rouge  de  -la  pulpe  de 
panes-,  retranchent  de  fa  compofitiou  la  calTe  &c  les  tamarinds  :  Ils  ne  diminuent 
pas  beaucoup  par  là  La  qualité  purgative  ,  car  orr  y  fait  entrer  fi  peu  de  ces  pulpes, 
qu’ôn  pourroit  les -.conter  pour,  rien:  .il  feroit  pourtant  mieux  qu’il  y  entrafi;  delà 

O.qqH.iij 


Kafura  eborîs\ 
SucclglycyrrhifAyanaiç^.v)]^ 

Séminum  quatuor  frigid, ..major,  mun-^ 
datôr,.ana  5  j. 


Confiât» 
B^mech  mi- 
nor.emendata. 


Dofii, 


Vertus,- 
Do&. . . 
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calfe  fiiffifamment  ^  &l’on  ne  doit  point  avoir  d’égard  à  la  couleur.  Pourries  tanaa- 
rinds  on  peut  les  en  retrancher  à  caufe  de  leur  aftriâion. 

La  femence  de  violette  qu’on  fait  bouillir  dans  la  décoétion  des  prunes ,  ne  peut 
pas  communiquer  ici  une  grande  vertu ,  car  cette  liqueur  eft  tellement  chargée  de  la 
fubftance  des  prunes ,  qu’il  luy  eft  difficile  d’en  recevoir  beaucoup  d’autre  j  mais  il 
me  femble  aflez  inutile  de  faire  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits  de  la  com- 
pofition,  il  fuffit d’en  employer  en  poudre.  Je ferois donc  d’avis  qu’on  retranchaft  la 
femence  de  violette  en  décodion, &  qu’on  l’ augmentaft  dans  la  poudre  de  demi  once. 

Les  rofes,  les  fantaux,  l’y  voire,  le  fuc  de  regliife  &  les  femences  froides  font  des 
ingrediens  fort  inutiles  ici  &  qu’on  pourroit  bien  retrancher  de  la  defcription  , 
fans  luy  faire  tort ,  fubftituant  en  leur  place,  une  once  &  demie  de  tartre  foluble. 
Je  votidrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante  : 

Ttîitfrun.fim-  BecoBlprummin  damafcemrum  eolati  &  faccharl  albi ,  ana  ife  \\]yCo<^uantür(ii 
flex  emenda-  conjîflentiam  ofîat/n^  tune  dijfolve  pulpA  prunorum^]^  pulpa  caJpafbS,  pulveris 
nw.  ^  feminis  viol  arum  |  j  rhei  ele^i  &  tartarifolubilis ,  ana  ^  ]^jiat  eleSuarium  S.,  A» 


Vertus. 

DeCc. 


5^) 


3'^ 

gvj 


EleBuarium  Diafrumm  Solutivum  ^  feu  Compofitum, 

"yL,  Diapruni  Jïmpllcis  fupra  fcrlpti  j , 

Scammonii fubtïlijfimè  pulverati^Çi- 

Exquijîü  mifeeantur  pifiillo  ligneo  agîtando,  &  fiat  eleUnanum. 

remarqjjes.. 

On  pulveriferabien  fübtilement  lafcammonée,  &on  la  meflera  exadement  avec 
le  ■  diaprunum  fimple  qu’on  aura  un  peu  fait  chauffer  ,  remuant  le  mélange  avec  un 
pilon  de  bois  pour  faire  le  diaprunum  compofé  ou  folutif. 

Il  purge  bien  toutes  les  humeurs.  JLa  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
ftx. 

On  doit  prendre  garde  quele  diaprunum  fimple  ne  foit  pas  trop  chaud  quand  on  y 
mefle^la  fearamonée ,  car  elle  s’y  grumelleroit.  Il  ne  doit  eftre  guere  plus  que 
tiede. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  prefque  toute  de  la  feammonée ,  car 
les  purgatifs  qui  entrent  dans  le  diaprunum  fimple  font  fort  foibles. 

IJne  dragme  de  diaprunum  compofé  contient  trois  grains  de  feammonée. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  fix  grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  neuf  grains  de  feammonée. 

Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient  demi  fcrupule  de  feammonée. 

Cinq  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  quinze  grains  de  feammonée. 

Six  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  dix^huit  grains  de  feammonée. 

EleUuarium  Cholagogum  ^  five  Diaprunum  Sylv'ii. 

Sacchart  albi  |  xvj ,  Rhei  eleüi  5  X  , 

Pulpa  prunorum  acido  dulcium  §x,  Cinnamomi  acuti 
Scammonii  optimi ,  Santalicitrini  3  ij.‘ 

Cremoris  tartan, 

Aîifce  ,  fiat  eUBuarium  S.  A, 
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REMARQVES. 

On  mettra  cuire  des  prunes  de  damas  dans  de  Teau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient^nol- 
les ,  puis  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  fera  fecher  cette  pulpe 
par  un  petit  feiï  ;  cependant  on  fera  cuire  le  fucre  dans  ladécoélion  des  prunes  juf- 
qu’à  confiftence  de  miel ,  on  y  dilayera  hors  du  feu ,  la  pnlpe  delTechée  &  les  autres 
drogues  qu’on  aura  réduites  en  poudre  fubtile  pour  faire  du  tout  un  éleduaire. 

Il  purge  la  bile  &  les  autres  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi  once. 

Le  principal  purgatifdecetéleduaireeftlafcammonée  ;  les  autres  font  la  rhubarbe 
&  la  creme  de  tartre  ,  qui  font  très  foibles  en  comparaifon. 

Une  dragme  de  diaprunum  contient  de  feammonée  &  de  creme  de  tartre  de  chacun 
quatre  grains  &  demi ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  feammonée  &  de  creme  de  tartre  de 
chacun  neufgrains ,  de  rhubarbe  fîx  grains. 

Trois  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  feammonée  &  de  creme  de  tartre  de 
chacun  treize  grains  &  demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Demi  once  de  diaprunum  contient  de  feammonée  &  de  creme  de  tartre  de  chacun 
dix- huit  grains  J  de  rhubarbe  demi  fcrupule.  - 

La  canelle  &  le  fantal  citrin  font  inutiles  ici. . 


Vertus; 

Dofe, 

3“] 


EleBiiarium  Cholagogum  ^  Q^ercetani, 

Succomm  àefuratomm  cen- 
taurii  minons ^ 

Kofarum  rnbrarum  & 

Paludarium  ana  ib  j, 

Radicis  oxyîapathi^  & , 
îh  qmhus  infunde 

H  U  omnia  In  vm  vltreum  înditamacerentur  &  digerantur  aâ  Ignem  balneli^ 
maria ,  per  très  dies  ;  dein  fiat  'colatura^&exprejfio'^.cui  adde 
Sacchari  albi  fe  j, 

Syrupi€XnoveminfuJtonibHSviolarHm&' 

Mucilaginis  feminis  pfylii^  ana^  \v,  ~ 

Coquantur  lento  igné  ad  mellitamcdnjîflentîam^tuncmîfce 
Pulpa  prunoram  dulcium  Ife  fi  ,  Trochifeomm  berberis  j  ana  5,  ii|ji> 

Palvensfoliorumfenna^  Sèminum  fcariola  ^ 

Rhabarbari ,  ana  |  j  fil;  Pormlaca  & 

JDiacrydii  ^  j , ,  La^uca ,,  ana  ^.ij.; 

Diatriumfantalorumy. 

Tiat  eleBuarium  S.A, . 

remarqjvms^ 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu  fucculente ,  il  fera  neceffaire  de  fhu- 
mefter  après  l’avoir  pilée  avec  de  l’eau  diftillée  de  la  mefme  plante ,  ou  à  fon  defaut  ■ 
avee  de  l’eau  commune  J  puis  de  la  laifter  fept  ou  huit  heures  endigeftion  chaudement 


Foliorum  fenna  |  iv, 
Rhabarbari  eteËi^  ij  5. 
Cinnamomi , 

Santali  rubrïy 
Anifi^ana'^S,] 


Vertus. 

Uo-fe. 

Purgatifs  de 
Ja  compofî- 
tion. 

g.j 
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avant  que  deTcxprimer,  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  rapera  la  racine  de  patience  ^  l’on 
en  tirera  le  fuc  par  expreffion.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  rofes  &  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  -  on  niellera  tous  les  fucs  enfemble,  on  les  fera 
bouillir  legerement  &  on  les  paflera  par  un  blanchet  pour  les  dépurer  :  on  mettra  in- 
fufer  chaudement  dans  ces  fucs  dépurez  le  fenné,  fanis,'la  canelle,  le fantal  rouge 
&  la  rhubarbe  pendant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  legerement,  onia 
coulera  avec  expreffion  -,  on  y  mettra  cuire  lentement  le  fucre.,  lefyrop  de  violettes  de 
neuf  infuûons  &  le  mucilage  jufqifà  confiftence  de  miel  ;  puis  la.baffine  eftant  retirée 
de  deffius  le  feu ,  l’on  y  dilayera  la  pulpe  ,  &  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,, 
l’on  y  mtâerâ  exajftement  les  poudres ,  pour  fairedu  tout  un.éleduaire. 

Il  purge  les  humeurs  bilieufes*&  fereufes.  La  dofeeft  depuis  une  jdragmejufqu’à 
lix.  • 

Les  ingrediens  purgatifs  principaux  de  cette  compolition  font  le  ienné  &  la  rhu- 
bàtbe  en  infufion  j  le  fenné ,  la  rhubarbe  &  le  diagrede  en  poudre. 

ü  ne  dragme  du  cholagogue  contient  la  fubftance  ou  l’extrait  de  neuf  grains  de  fen-, 
né,  &  la.fubfbince.de .  quatre  grains  demi. de  rhubarbe  :  Des  poudres  de  fenné& 
de  rhubarbe  de  chacun  trois  grains  &  demi ,  de  diagrede  deux  -grains  ôcle  tiers. d’un 
graim  '  . 

Deuxdragmes  du  cholagogue  contiennent  les  fubflances  ou  les  extraits  de dix.huit 
grains  de  fenné, Sé  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  fenné  &  de  rhubarbe 
de  éhacun  fcpt  grains ,  de  diagrede  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Trois  dragmts  de  cholagogueconciennentlesiuhrftanccsou  les.exiraits  devinot- 
Tept  grains  de  fenné  &  de  treize  grains, &  demi  de  rhubarbe  :  Des  po@idî:erS.de  fenne  & 
derhubarbe  de  chacun  dix  grains  &  demi,,  de  diagredefe.pt  grains. 

Demi  once  de  cholagogue  contient  les  fubflances  ou  extraits  de  demie  dragme.de 
fenné  ,&.de  dix- huit  grains  de  rhubarbe. j  des  poudres  deTenné  -âc  de  rhubarbe  de  cha¬ 
cun  quatotze  grains ,  de  diagrede  neuf  giains  &  le  tiers  d’un  grain. 

„Cinq  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  {pbfla.nces  ou  les  extraits 'de  qua¬ 
rante  cinq  grains  de  feniié  ic  de  vingt-deux  grains  &  demi  de  rhubarbé  ;  JDes  poudres 
,de  .fermé  Sc  de  rhubarbe  de  chacun  dix-fept  grains  demi ,  .deÜagrede .onze  grains 
&  les  deux  tiers  d’un  grain.  .  .  -  . 

Six  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fübflances  ou  les  extraits  de  cinquante- 
quatre  grains  de  fermé  &  de  vinge-fept  grains  de  rhubarbe  ;  d^s  poudres  de  fenné  ■& 
de  rhubarbe  de  chacun. vingt-un  grain  ,  de  diagrede  quatorze  grains. 

Te  fuc  de  rofes  rouges  qui  efl  -aftringent ,  ne  me  femble  pas  convenable  dans  cette 
Gompofîtion  ;  je  voudr-ois  mettre  en  fa  place  le  fuc^des  rofes  pâlies ,  qui  eft  purgatif. 

.  Tes  fucs  des  ' plantes  eftant  chargez  de  leurs  propres  :fübft,ances,fi  bien  dépurez 
qu’ils  foient , me  peuvent, pas  diffioudreTeauGoup  de  celles  des-purgatifs-qu’on  y  met 
vinfufer ,  ils  n’en  prennent  qu’une  legere  portion  :  Le  fantal ,  la. canelle  l’anis  dont 
mn  accompagne  la  rhubarbe  &  le  fenné  dans  l’infufion ,  font  eftimez  propres  pour 
.corriger  ces  purgatifs  &  pour  donnez  une  odeur  agréable  à  la  compoficion ,  mais  ils 
,ne  corrigent  rien  &  leur  mdeur  fe  perd  en  bouillanc  ;  d'ailleurs  ils  font  nuifibles ici, 
car  en  tenant  leurs  places  dans  l’infufion ,  ils  ernpreignent  une  partie  des  pores  des 
focs ,  de  leur  fubftance ,  &ils  empefchent  qüe.ces  focs  ne  -fe  chargent  d’autant  de  U 
vertu  des  purgatifs  qu’ils  ieroient.  Je  ferois  donc  d’àvis  qu’on  reiranchaft  de  l’infofioa 
la  canelle ,  le  fantal,&  l’ants.,  &  qu’on  mift  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble, 
cefel  aideroit  à  tirer  la  ceinture  du  fenné  &  de  la  rhubarbe,  &  il  .leur  fervitoit  decor- 
,ze^if.,  empefehant  qu’ils .nexcicaffieric  des  tranehiées,  . 
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Ees  trocHifques  de  beiberis ,  la  poudre  des  trois  fintaux  8c  les  femences  me  pa- 
soiCfent  inutiles  icy ,  je  voudrois  les  retrancher  &  reformer  la  compofîtion  en  la  ma^ 
niere  fuivante. 

^  Succorum  dépuratorum  rofamm  pallidarum  ife  ü  yCemaum  minora  îfe  i ,  ri  a  •  ^ 
ddcU  oxylapathi^^ ,  ïnquibus  macéra  per  très  die  s  calide  foliorum  fenna  mundato-^  f 
rum^i  V  yrhaharhari  ele^i |  ii ,  tartari  folubilis  ^.i,  bulliant  jievîter  yColentur  &  ex-  Qucrcctani 
primantHr ,  in  exprejjlone  dijfohe  facchari  albi  i  ,fyrupi  ex  nevem  infiiJtonibHs  vio-  cmeadatum. 
larHm  &  miieilaginisfèmimspfyllil  ana^:}yy  co^uantur  igné  lento  ad  melUtam  confi- 
^snti'am  y  tmemifce  pii^paprmorum  dulcmm^bi^  tpM'uerls  follorHmfenna y  rhabar’^ 
pari  ana  ^  j  fi ,  diacrydii  ^  i ,  fiat  eleÜuarium  Cft/ns  dojtserit  ^.i  af^He  ad  ^  y  i. 

MleBuarium-ds  pf^üio^Mef^ 

^  Succorum  dépurât orumbagloffi  y.  jipij  ana  ^iït 

Borraginis  ^  Bamaria 

Intibi  &  ^  ^ 

,  In  his^mfitnde  horh  vîgînti  quatncr 

’Blommviolar^m^xày,  Foliorum  fennay  ^ 

Epithymi  |ii,  Æari y  ana  '^Çi  y  ;  - 

Seminis  cufcuta  &  éapillivenens  man:  P 

Aniÿ  Spicts  nardi  ^  ü  y 

Semelférvefantypofî'eacotk  &  exprime ,  *m  colatura  macererîtur  horis 

Seminis  pfyllü  integri  ^  iü ,  ejuavis  hora  agitando ,  pofl  exprime  totum  mucifagu 
nem y  in  CHjus  lîbris  quatuor  caque  igné  lento  ad^opiata  cra0tkm,.-  . 

Sacchari^iily  ■  ,  ,  -  ' 

Tune  injke  înpulveremfequeniemy,  ,  ' 

iDiacrydii y  MerhabarbarO  yana'f^y. 

Trochifconmdefpodio’'  Deberberis'^Çi.-y  - 

DUrhadonis  -■  ■  ■  ■'  T 

Téçhnxeparetur  Tlelluariumi 

REMARQVESi-  . 

Pour  tirer  îès  fu CS ,  on  pilera  premièrement  bien  les  herbes  dans  un  mortier' 
de  marbre,  on  leslaiiTera  fermenter  quelques  heures  à  froid  ,  puis  on  les  exprimera, 
on  fera  boiiillir  lesfucs'  uiy  botiiilon  feulement-,  on  les  paflfera  par  un  blanchec  ' 
pour  les  depurer,  on  y /nettra  infufer  les  drogues  preferites  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  couvert ,  enfuite  on  les  fera  boiiillir  legerement 
par  un  petit  feu  ,  on  coulera rinfiihon& Ton  exprimera  fortement  le  marc,  on  y 
mettra  tremper.  cHaudemenr  le  pfylium  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  meme 
pot  couvert  agitant  la  matière  de  temps  -  en  temps  avec  une  efpatule  de  bois  ,  -on; 
coulera  ce  mucilage,  bn  y-mélera  le  fucre  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu, 
l’agitant  fans  cefle  avec  uiîe  efpatule-  de  bois,  de  peur  qu’il)  ne  s’attache  à  Ih 
halïïne  jufqu’à  confiftence  d’opiate ,  on  retirera  alors  la  baffine  de  deffusle  fèu,  &  la 
matière*' ellant  prefque reffoiûie, l’on  y  incorporera  exaéteraentlestroehifques  Scie 

'  Rrrr 


Vertus. 

Dofe. 

lagredicns 
purgatifs  de 
l’cleâiuaire  de 
pfylio. 


Eîeâuâr.  de 
pfyllio  cmea- 
4â(um. 
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diagrcdefubtiiementpulverijîz,  pour  faire  un  Eleduaire  qu’on  gardera  aubcfoin.' 

Il  ramolit  Sc  purge  fort  bien  les  humeurs  bilieufes  &  fereufes,  on  senfcrt 
dans  la  jaunifle  &  dans  les  fievres  longues  de  rebelles  *,  la  dofe  eft  depuis  une  drag- 
me  jurqii’àjdemi  once. 

Ôn  ne  peut  conter  que  fur  le  diagrede  pour  la  vertu  purgative  de  cet  Eleduai- 
re ,  car  le  peu  de  purgatifs  qui  entrent  dans  l’infufion  font  mélangez  avec  tant  d’in- 
grediens  fimplement  altérants ,  queieur  vertu  y  eft  prefque  toute  abforbée. 

Une  dragme  d’cleduaire  de  pfylio  contient  quatre  grains  de  diagrede. 

Deuxdragmes  d’eleduaire  de  pfylio  contiennent  huit  grains  de  diagrede. 
Trois  dragmes  d’eleduaire  de  pfylio  contiennent  demi  fcrupule  de  diagrede 
Demi  once  d  eleduaire  de  ply  iio  contient  feize  grains  de  diagrede. 

On  retire  les  drogues  de  la  première  infufion  prefqu  aufli  empreintes  de  leur 
fubftance  qu’elles  l’étoienten  y  entrant, parce  que  les  fucs  eftant  chargez  de  leurs 
propres  principes,  n’en  peuvent  recevoir  gucre  d’autres  ,  il  eft  vray  que  l’eleduai- 
reny  perd  pas  grand’  chofe  ,  car  excepté  le  fenné  &  Tazarura  ,  tout  le  refte  y  eft 
inutile  auffi  bien  que  les  trochifques  dans  la  poudre.  Je  voudrois  reformer  cette 
compofîtion  en  la  maniéré  fuivante. 

Seminls  violamm  contujt^iiiy  radlch  afari  ,fôliorum  fennA  mundatomm'^ 
tartâri  folubilis  ana  1 6 ,  infmdunmr  fimitl  calf  dè  horis  ^4.  ih  aquarum  diJf  ilUta- 
rum  cichorii ,  borreigmis  ana  tfe  i  6  ,  fumariatapli  ana  ^ii ,  deinde  coquantur  leviter  ^ 
colentur  ^  exprimantur  j  in  colatu'ra  maeerentHr  per  horas  14.  femlnis  pfyllîi  integri 
^  iii ,  qmvis  hsra  agîtando ,  pofi  exprime  totam  mmilagmem^m  qua  coque  igné  lento 
^d  opiata  crafjitkm  ^facchari  albi^  iii,  tmc  injperge  palverem  diacrj/dii^iH  ^ 
rhabarbari^Q,  fiat  eleSlaar.  S.  A, 


EleBuarium  de  Môntagnana. 


Polypodii  reeentis  îb  i ,  Tamarindorm  \ 

FoUoramfenna ,  Pajfitlarum^  ana'^m^ 

Violarum^  Aqiiafontis^%t 

Prunorum, 

Macerentur  horis  24,  pofieà  decoquantar  ad  medietatem  yColentur  &  exprimantur: 
coîatur^  portio  refervetur  pro  extraéione  cajfia  &  tamarindornm ,  refiduo  adde 
Seminis  pJylUi  |  iii  > 

Infmdantur  rurfius  totidem  horis  fape  agîtando ,  pofi  exprime  mucilaginem  cujus 
librA  ana  adde 
Sacchari  îb  iv , 

Decoquantar  iteram  lento  igné  &  adde 
Palpa  cafiia  & 

Tamarindornm  y  anaXlô  15. 

Dîacrydii  ^  iv  , 

Mirobalanoriim  indorum  & 

Emblicorum ,  ana  g  v  15 
Mhabarbarly 
Tiolarum, 

Spodii , 


Santals  albl  & 

Rabri , 

Rofiarnm  rubrarumy 
Semînum  papaverîs  albl , 
Portulaca , 
EndivU , 
Scariola , 
Pœniculi , 


'jintjt  y 
Berberorum , 
Bmkena  , 
Gnmml  tragacmthi/ 
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Arahiciy 

AtnyUy 
Rafura  eborîs  y 
Glycyrrhifa  y  am  ^  iii  ^ 

Mifee  fiat  EleBaarium  ,  S.  A. 
REMARJ^V  ES, 


69^ 


On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflfé ,  le  polypode  bien  concalïe ,  les  raifins 
mondez ,  les  prunes,  le  fenné,  les  violettes  &les  tamarinds,  on  verfera  deflusjleau 
boiiillante,  on  couvrira  le  pot ,  &  l’on  laiflcra  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre 
heures,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  ,  on  la  coulera  &  on 
l’exprimera  ;  une  partie  de  cette  liqueur  feryira  i  humeder  les  tamaïinds  &  la  cafle 
pour  en  tirer  les  pulpes  >  dans  l’autre  on  mettra  infufer  chaudement ,  lafemence  de 
pfy  Ilium  pendant  vingt-quatre  heures,  l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpa- 
tule  de  bois,  enfuite  on  coulera  le  mucilage  &  on  l’exprimera ,  on  y  mêlera  le*  fu- 
cre ,  on  mettra  cuire  le;  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  le  remuant 
incélTamment  fur  la  fin  de  peur  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond ,  on  retirera  la 
baffine  de  delfus  le  feu,  &  l’on  y  démêlera  les.  pulpes.  Cependant  on  aura  pulveri- 
féenfemble  les  fantaux,  l’y  voire  ,  la  rhubarbe  ,1a  reglilTe ,  les  femences ,  les  myro- 
bolans ,  les  viojettes  &  les  rofes,  d’une  autre  part  lefpodeôc  l’amidon ,  d’une  autre 
part  le  diagrcde ,  d’une  autre  part' les  gommes  adraganth  &  arabique'  dansunmor- 
tier  chaud,  on  alTemblera  les  poudres  &  on  les  mêlera  exadement  dans  la  matière, 
à  ' demi  refroidie ,  pour  faire  un  eleduaire  qü’on  gardera  au  befoin. 

H  purge  la  bile  &la  pituite ,  il  leve  les  obflrudions  ",  ladofe  eft  depuis  une 
dragme  jurqul  demi  once. 

Le  diagrede  eft  le  principal  purgatif  de  cet  deduaire,  il  èn  entre  à  proportion 
aut'ant  qu’au  precedent, lé  fenné  ,  la  rhubarbe ,  les  myrobolans ,  les  tamarinds,la 
cafte  qui  y  font  adjouiez  rendent  la  eompofition  un  peu  plus  purgative  que  l’au- 
tre.  . 

La  decodion  fe  remplit  tellement  de  la  fubftance  des  prunes ,  tês  tamarinds ,  des 
raifins  qu’elle  ne  peut  pas  diftoudre  beaucoup  de  celle  du  fenné ,  c’eft  pourquoy  Je 
trouver  ois  plus  à  propos  qu’on  employaft  le  fermé  en;  poudre  qu’en  infufion  ,  aum- 
bien  fe  diffipe-i-il  beaucoup  de  fa  vertu  qüaiid  on  le  fait  boüillir  j  on  fe  pafteroit 
bien  icydes  tamarinds  en  decodion  ,  puis  qu’il  y  en  entre  en  pulpe  une  affez  bon¬ 
ne  quantité. 

La  poudre  eft  farcie  d’ingrediens  inutiles  qu’il  faudroit  retrancher  comme  le- 
fpode,  les  rofes ,  les  fantaux  ,  les  femences ,  les  gommes  >  l’amidon  ,  l’y  voire  &  la  re- 
glifte  ,  on  pouroit  leur  fubftituer  une  once  &  demie  de  tartre  folublé  &  au  lieu  ,  des 
fleurs  de  violettes ,  mettre  la  graine ,  je  fer  ois  donc  d’avis  qu’on  reformaûla  com- 
pofition  en  la  minière  fui  vante. 

DicoUi  folypodii  recemls  yprunordm  &  pafinlarum^n,  în  ^uîbas  infunde 
calidè  per  haras  feminis  pfyllii  integri'^  ni  y  fapè  agitando  y  pofie'a  exprime  mucila^ 
ginem&  caque  cum  faccharij^iw.  y  ad  mellis  confifientiam ,  adde  pulpa  cafiia  &  ta- 
narlnâoram  ana^^ypulveremdUcrydii^imyfiôliorum  fiem&  mmdatorum  y  fenù’ 
nisviolarumy  myrobalavorum  indomm  ytartart  folubilis  ana^i  Çs,  rhabarbari  g  iii  ^ 
far  eleBuarium  S^A, 


Vertus. 

Dofe, 

Purgat.  de 
reledluaire. 


EleÛuariiitn 
de  pfyllio  rriô- 
tagnanæ  e- 
mcndatuui. 
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£leBttariumde  pfyllio  comEium  yD.  Tiaqurn. 


f’j.  Polyfodii  quernî  comujî^  fi , 
afnlarum  damafcenarum  furgata* 
rum , 

Eoiiomm  fenm  orkntalis  mundatom 


Semïnis  violarm  contufi 
Epithymi  & 

Tartan  albi  monfpelknjîs 


Decoqttantier  ex  arte  in 
SmcoYHm  depHratorum  apU^ 
Borragmls 


Euglofi 
Endivia  & 

Eumaria  f  ana^'ù.^ 


Deînde  calent ur  &  exprimantur. 
in  majori  parte  colatara  infmdantHr^ 

Semimsffyllii  mtegri ,  J  iü  ^  &  ex  illis  extrah atur  ex  arte  mucHago  ^  fervetur, 
Reliqua  decoSli  parie  humeEientur 
TamarindorHm  prientalium^x  y  & 

Medalla  Uhraram  âuaruni  cajfu  orîentalis  \  amhorumfdpa  extrdhatur&igneUn^^ 
ta  infpî^etur  ^îta  ut  uniufcHjHfqHe  pulya  infpijfata^wiifuperjînt, 

Servata  vero  mucilage  cum 

'  Sacchari  optimi  tb  iv ,  igné  lente ,  ad  eleÜuarii  melHs  canjîfientiam  coquatur^pm» 
que  refrigeratis  fulpa  &  pulvis  fequens  permifceantur. 


Biacrydii  tleüi  ^  iv  > 
Rhabarbari  optimi 
Seminis  violarum^  ana  ^ 
Rofarum  rubrarum^ 
Liquiritia  mandata^ 
Santali  citrini, 


Rafura  Eberis ,  ana^  î , 

Seminum  quatuor  frigidorum  ntaje* 
rum  mundatomm 
jinifi, 

FœnicuU , 

Fapaveris  albi  anaz  iî , 


Fiat  omnium  pulvis  Eleüuariopermfiendus^ 

REMA  RQVES. 

On  fera  la  decodiondans  les  fucs  depurez  comme  elle  eft  ordonnée ,  on  met¬ 
tra  infufer  chaudement  dans  les  deux  tiers  de  cette  decodion  coulée  exprimée, 
lafemence  de  pfyUum  entière  pendant  vingt-quatre  heures ,  ou  jufquà  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  en -mucilage.  On  humedera  cependant  la  caflc  &  les  tamarinds  avec  le 
refte  de  la  decodiôn  ^  &  l’on  en  tirera  les  pulpes  qu’on  fera  delTeeher  à  petit  feu  j 
on  coulerale  mucilage  &  l’on  y  fera  cuire  le  fucre  par  une  chaleur  modérée  ,  re¬ 
muant  le  fyrop  fur  la  fin  jufqu’àce  qu’il  foit  en  confîftence  de  miel:  on  retirera  alors 
la  baffine  cte  deflus  le  feu ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les 
pulpes  5  &  enfin  les  poudres  agitant  long-temps  le  tout  enfemhle  pour  faire  un  ele- 
duaire  qu’ongardera  auhefoin  ,il  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedents ,  la  dofe  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leur  propre  fubftance ,  ne  tirent  guere  de  purgatif  du 
feuné  ni  ds  lafemence  de  violette,  &  dautant  moins  qu’il  enti.e  dans  la  decodion 


U  N  I  V  E  RS  E  L’L  E. 

ïjeaucoup  d’autres  ingrediens  qui  aident  à  remplir  les  pores  de  la  liqueur;  de  plus,  les 
collions  emportent  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  ccttc  qualité ,  on 
ne  doit  donc  pas  faire  grand  fond  fur  ce  purgatif. 

La  vertu  purgative  de  cet  eleduaire  de  pfylio  vient  delà  callè,  des  taraarinds.  Purgatifs  delà 
du  diagrede ,  de  la  rhubarbe  ôc  de  la  feraence  de  violette  en  poudre.  .  compo  mon. 

Une  dragme  de  cettecompofition  contient  des  pulpes  de  calTe  &  de  tamarinds  ^i, 
de  chacun  cinq  à  fix  grains ,  de  diagrede  trois  grains ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de 
violette  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Deux  dragmes  de  la  compofition  contiennent  des  pulpes  de  cafTe  &  de  tamarinds  g  iL 
de  chacun  onze  grains ,  de  diagrede  fix  grains ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  violet¬ 
te  de  chacun  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  cètt€  compofition  contiennent  des  pulpes  de  calTe  ôc  de  ta-  ^  iÜ 
tnarinds  de  chacun  feize  ou  dix-fept  grains,  de  diagrede  neuf  grains,  de  rhubarbe 
&  de  femence  de  violette  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  cette  compofition  contient  des  pulpes  de  caffe  ôc  de  tamarinds  de  ^  fl 
chacun  vingt  &  un  à  vingt- deux  grains ,  de  diagrede  demi  fcrupule ,  de  rhubarbe  & 
de  femence  de  violette  de  chacun  Ex  grains. 

Ces  deux  dernières  deferip rions  ont  beaucoup  de  rapport  ,  ^lles'font  un  elc- 
■éluaire  de  confiftence  meilleure  que  ccluy  de  Mefué ,  parce  qu’elles  contiennent  des 
pulpes  de  caffe  ôc  de  tamarinds  qui  n’entrent  point  en  l’autre  ;  je  trouve  en  cette 
demiere  plufieurs  ingrediens  inutiles  »  comme  le  polypode ,  les  raifins,  l’cpithyme, 
les  rofes  »  la  reglifiè ,  le  fantal  citrin,  la  rafuie  d’yvoire , les  femences  froides ,  d’anis, 
de  fenouil,  de  pavot,  jevoudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  manière 
fuivante.  -- 

Jf,.  SHCcomm  âepHratomm  aplî ,  lorraginls ,  fimma  &.  endivî&  am  îfe  ii ,  in  ma- 
joripme  illorum  infandamur  feminis  ffyUii  imegrî  ^mt  &  extrahamrex  arte  muci-  «pyiiio  emea- 
&  fervemr.  laïum,  ' 

Reliqua  decoSli  parte  humeElentur tamanndorum  orîentalmm  &  medulla  Vibra- 
rum  duarum  maffia  orientalis  ;  amborum  palpa  extrahatar  &  igné  lento  infpifeîHr  ita 
ht  uniafcujHfquepHlpa  infpi^ata  ^viiifHperJînt, 

Servatavero  macllago  cam  facçhari  optlrni  ^'vi  ^  igné  lento  ad  eUEluarU  mollis 
mjijlmiam  coqaatur^femique  refrigeratis  ^  palpa  &  ptdvis  feqaens  permifeeamar. 

Diacrydii ^  iv ,  rhabarbari  optimi ,  folioram  fenna  rnandatoram ,  feminïs  vio-  , 

laram  ana^H ,  tartarifolabilis  |  i  E  fiat  omniam palvis  eleBaario permifeendas. 


EÎeBptarium  Diafihœnküm. 

y!,.PulpadaSlyloraminhydrômeUte  coBoram  per  cribram  inver fam  trajeÜa  &  in f- 
pifiata,  Piperis  albi , 

Penidioram  ,  ana  îfe  E  ,  Macis  , 

ArnygdaUrum  dalcïam  exeorticata-  Cinnamomi  ^ 

fioliorumrataficcorum, 

Turbiin  eleBi  ,  Seminisfœnicali ,  & 

DUcrydühb,  •  Daaci.anaÿi, 

Zinnheris,  •  Mellis  defipamati  ïbii, 

Fiat  eUMaariam  S,  A. 


R  r  r  r  iij 
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Bofc^ 

Purgatifs  du 
diaphœtîic» 

gui 

ÿk 

5vi. 

svii 


JEltibiiriam 


Ji  E  MA  R  (^V  E  S. 

On  prendra  fept  ou  huit  onces  de  dades  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyaoi 
on  les  mettra  cuire  à  petit  feu  dans  deux  livres  d’hydromel  où  ü  fera  entré  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  :  quand  elles  feront  molles  on  les  feparera  davec  leur  decodion, 
on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelées ,  on  battra  bien 
le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pâte ,  on  le  paffera  par  un  tamis  de  cria 
renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith, 
le  gingembre, le  j)oivre,  le  macis ,  la  canelle ,  lame  &  les  femences  i  d’une  autre 
part  la  feammonee  ,  on  mêlera  les  poudres ,  on  écumera  le  miel  dans  la  decodion 
des  daétes ,  on  y  mêlera  les  penides ,  &  on  les  fera  cuire  en  conliftence  d’opiate  ,oa 
y  dilayera  les  pulpes  hors  du  feu,  &  quand  la  matière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie, 
l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  pour  du  tout  faire  ua 
eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  principalement  la  pituite  craffe  &  les  ferofitez ,  il  excite  les  mois  aux 
femmes ,  on  s’en  fert  pour  l'hydropifie ,  pour  lalethargie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la 
paralifie,  pour  les  maladies  hyfteriquesi  la  dofeeft  depuis  unedragme  jufqu’à  une 
once. 

Diaphœnicfîgnïfîe  etedùaire  de  dades,  parce  que  ce-  fruit  en.  eft  dit  faire  la 
bafe  J  ce  n’eft  pourtant  pas  de  luy  que  la  compofition  tire  fa  vertu. 

Lesingrediens  purgatifs  du  diaphœnic  font  le  turbith  &  le  diagrede. 

Une  dragme  de  cet  eleduaire  contient  de  turbitb  fix  grains ,  de  diagrede 
d:eux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  de  turbith  demi  fèrupule,  de  dia¬ 
grede  quatre  grains  &  demi  ► 

Trois  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  dix-huit  grains ,  de  diagre¬ 
de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  once  dé  diaphœnic  contient  un  fcrupule  de  turbith,  &  neuf  grains  de  dia¬ 
grede-. 

Cinq  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  trentegrains-  ,  dediagre=« 
de  onze  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  diapbœnie  contiennent  de  turbith  demi  dragme-,  de  diagrede 
treize  grains  &  demi. 

Sept  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith.  quarante  deux  grains,  de 
diagrede  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain 

Une  once  de  diaphœnic  contient  de  turbith  deux  fcrupules  ,  de  diagrede  dix- 
huit  grains* 

Les  amandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur  partie-  huileufe,  l’acueté  des  pur¬ 
gatifs  de  cette  compoficioni,  mais  elles  la  rendent  grumeleure  ,  empêchant  une  liai- 
fon  exaéfce  des  fubfbnces. 

Le  fucre commun  feroit  auflî  bonicyqnclés  penides,  lé  gingembre , le  poivre, 
lacanelle,  le  macis,  la  rue,  les  femences  peuvent  aider  aux  purgatifs,  à  raréfier  la 
pituite  vifqueufe  dans  les  maladies  du  cerveau,  à  lever  les  obftcuâions ,  &  à  exciter 
les  mois  aux  femmes  :  je  voudrois  y  adjouter  une  once  de- fel  d’armoife,  &  quelques 
gouttes  d’elTence  de  fauge ,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  préparât  le  diaphœnic  en  la 
maniéré  fuivante. 

Pnlpte  da^jlorum  inafna  CQtmmm  co^ommper  crihmm  irajeÜA  &  infpif 
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p^i ,ficehanalhî  &  mellis  deffiimmin  decoBo  daElylorumco^orumana  îfeiE,/>«/-  diapliœnicuni 
lÿcremturbith  eleBi  ^  iv  ,  diacrydU  ^  i  E  ,  [dis  anhemijix  |  i ,  ùngiberis  ,  piferis  al~  emeudatura. 

,  macis  ,  cinnamomi ,  foliorttm  rueà  ficcomm ,  femimm  fœnïcHli  &  dauci  ana  ^  ü , 
ffifce  fiat  eleSiuarium  cui  adde  e^entia/alvU  attt  mellJSagHttas  duodecim  &  ferva  ad 
nfinm. 

Onpeut  mèlerl’efïènce  de  fauge  dans  environ  Ex  dragmes  de  fucre  candi  en 
poudre  fubtile ,  afin  quelle  s'incorpore  mieux  dans  la  corapofition. 


Benedifiia.  laxativa. 


Tarhith  eUBi , 

Padicis  efula  minons  aceto  pmpara- 
u^ana^x  y 
Bcrmodattylorum , 

J)iacryàij , 

Rofitrm  rubramm  ma  gvi, 
(laryophyllorHm , 

Spica  nardi ,  . 

Zingibtris , 

Cmi, 

Macropiperis , 

Amomi , 

Cardamomi  minons , 


Scminam  apii , 

Petrofelini , 

Carvi  i 
Fœnicfili , 

Afparagi, 

Rufci , 

SaxifragU , 

Miliifolisy 
Salis  gemma , 

Galanga  , 

5  i , 

Mellis  eptimi  defpHmati  &  coBt 

Îbii6, 


Fiat  EîeSÎMrîfim  S»  A, 


remarques. 

On pulverifera feparément  le  diagrede&le  fel gemme,  mais  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  refte  des  drogues ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  écumer  &  cui¬ 
re  le  miel  jufqu  en  confiftence  d'opiate ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêle¬ 
ra  exaftement  les  poudres  avec  un  biftortier,  pour  faire  un  eleduaire  qu  ou  garde¬ 
ra  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  8c  les  ferofîtez  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  il  lève  les 
obftrudions  jil  excite  les  mois  aux  femmes  ,il  chafic  les  vents  '»  ladofe  eft  depuis  une 
dragme jufqu’à  fix  , on l’employe aufli le  plus  foüvent  dans  les  lavements,  on  en 
met  dans  chacun  depuis  trois  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Le  nom  de  benedide  a  été  donné  à  cette  compofition  à  caufe 
vertus  )  le  turbith ,  la  racine  d’efula ,  les  hermodades  8c  le  diagrede  en 
tif. 

Une  dragme  de  benedide  contient  du  turbith  8c  delà  racine  d’efula  de  chacun 
deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain ,  d’hermodades  8c  de  diagrede  de  chacun  un  grain  ^ 

&  le  tiers  d’un  grain.  '  - 

Deux  dragmes  de  benedide  contiennent  de  racines  de  turbith  8c  d’efula  de  cha-  5  ü 
cunquatre  grains  8c  demi,  d’hermodades  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  8c 
les  deux  tiers  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  benedide  contiennent  de  tutbiçh  ôc  d ’efula  de  chacun  fix  5  üi 


de  fes  grandes 
f-tlepurga-Saf'* 


SS 


©enedit^ta  la- 
xâtiva  emen- 
dâta. 
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grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’hermodatiies  de  de  diagrede  de  cHacun  quai 
tre  grains. 

Demi  oncede  benediûe  contient  deturbitH  &  d’efulà  de  chacun  neuf  grainf, 
d’hermodaftes  &  de  diagrede  de  chacun  cinq  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

,  Cinq  dragmes  de  benediûe  contiennent  de  turbith  &  d’efula  de  chacun  onze 
grains  &  le.  quart  d’un  grain ,  d’hermodades  &  de  diagredc-de  chacun  fix  grains  & 
les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  benedide  contiennent  d’efula  &  de  turbith  de  chacun  treize 
grains  &  dencii ,  d’hermodades  &  de  diagrede  de  chacun  huit  grains. 

Comme  cette  compofition  n’eft  guere  en  ufage  que  dans  les  tavemerits ,  je  trou¬ 
ve  qu’il  vaudroit  mieux  y  employer  la  racine  d’efula  fimplemerit  fechée  qu’infufée- 
dans  le  vinaigre ,  parce  que  cette  préparation  en  ôte  la  vertu  ,  on^pouroit  en  dimi¬ 
nuer  un  peu  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  eftant  afi:ringentes,ne  peuvent  produire  icy  aucun  bon  effet, pour  Te. 
relie  des  drogues  quoy  qu’elles  ne  foient  point  purgatives ,  elles  peuvent  aider  aux 
purgatifs ,  à  raréfier  la  pituke  cralfe,  à  lever  les  obftrudions  &i  chalTerles  vents; 
mais  comme  ihy  en  a  plufieurs  d’ùne-  même,  vertu  ,  on  ppuroit  en  abréger  le  nom¬ 
bre  pour  éviter  l’embaras  y  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  U  benedide 
laxative. 

Turbith ehBi  g  r,  cortîcls  radhis  efuU’  rmnorh^ï ,  hermodaBylorum ,  dta- 
crydti  ma  ^vvi ,  [alu  gemmei  ^ ,  fficanardiy':(h7giberis ,  caryophyllorum,croci,  car. 
damomi  minork  ^  galauga,  macis  ^  feminum^apii^  carvi  y  faxifragU  ,  fœmcHliyam 
2  ïÇi  y  puhermîu'-  y  mifeeantur  &  cHmmelUsdefytimaîi  y  fiat  eleBharim  S.  A,. 


EUtiaarium  afierlen<:^  D.  Baquin. 


yp.  FoUorum  fenni^rdrîentalis  mUndà. 

îorum  ^  Lv , 

Diacrydii , 

Trochifcorum^  alhandal-^ 

Agaricï  eleSi  y, 

Rh  a  bar  b  art  & 
Serninlswolarumyana‘^y.%:ÿ^ 
Sagafeni , 

Myrrh&^y 


Gkmml amm onîaei ,  ana"^ b 
jintlmonii  dlaphoretici , 

Aiercwli  dulcis , 

Puheris  triurn  f  tntalorum ,  ana  ^  yi  j 
Salis  martis  &' 

Tamarifci ,  an  a  ^  , 

Mdlis  optimi  abf^ue  Uquorls  aidl^ 
tione  dejpumati  ib  vi  j.- 


Fîat  ex  arte  Eleüuarîum\ 


R  EM  A  R  ES. 

On  pulveriféra  fubtilement  enfemble le fenné ,  les trocfiifques-  alHandal , laga- 
ric,  la  rhubarbe  ,  la  femence  de  violettes  &  le  fagapenum  ;  d’une  autre  part  onmer< 
tra  en  poudre  enfemble  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes ,  k  myr¬ 
rhe  fine  &  le  diagrede  :  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  &  l’antimoine  diaphore- 
îiqüe ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  &  bon  y  adjoutera  les  fels  ôc-la  poudre  des  trois 
fantaux. 

On  mettra  chauffer  fur  un  petit  feu.,  une  quantité  fuâSfante  de  bon  miel  ^ 

l’os 
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foü  en  Otera  recume:  on  pefcfa  fix  livres  de  ce  miel  écumé  ,  ôc  Ton  y  mêlera  exa¬ 
ctement  les  poudres  avec  un  biftorticr,  pour  faire  du  tout  un  cleduaire  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Il  purge  toutes  les  humeurs,  il  raréfie  les  matières  vifqueufes  &  groffieres,il 
levé  les  obftrudions ,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en  donne  dans  les  fievres 
quartes ,  dans'les  cachexies ,  dans  les  maladies  hypocKondfiaqucs  dans  l’hydropificj 
la  dofe  eft  depuis  une  dragme  j  ufqu’à  fix. 

Il  entre  dans  cet  eleduaiie  quatre  fois  autant  de  miel  que  de  poudre ,  les  pur-  Purgatifs  dd 
gatifs  font  le  fenné  ,  le  diagrede ,  les  trocHifques  alhandal ,  l'agaric  ,  la  rhubarbe ,  la  la  compofi- 
femence  de  violettes  &  le  mercure  doux. 

Une  dragme  de  cet  eleCtüaire  contient  de  fenné  trois  grains,  de  diagrede  ,  de 
trochifques  alhandal,  d’agaric,  de  rhubarbe  &  der  femence  de  Violettes  de  chacun  ^ 
un  grain  ,  de  fublimé  doux  demi  grain.  .. 

Deux  dragmés  de  cet  eleCtuaire  contiennent  de  fenné  fix  grains,  de  diagrede, 
d^trochifques  alhandal ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  violettes  de  cha¬ 
cun  deux  grains ,  de  fublimé  doux  un  grain. 

Trois  dragmes  de  cet  eleétuairecon tiennent  de  feimé  neuf  grains ,  de  diagrede,  ÿii 
de  trochifques  alhandal ,  d’agaric ,  de  rhubarbe  ,  de  femence  de  violettes  de  chacun 
trois  grains ,  de  fublimé  doux-un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  cet  eleduaire  contient  de  fenné  demi  fcrupulè  ,  de  diagrede ,  de 
trochifques  alhandal ,  d’agaric,  derhubarbe  &  de  femence  de  violettes  de  chacun 
quatre  grains,, de‘ fublimé  doux deuxgrains. 

Cinq  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  de  fenné  quinze  grains  ^  de  diagre-  2  V 
de,  de  trochifques-alhandal ,  d’agaric ,  derhubarbe ,  &de  femence  de-violettes  de 
chacun  cinq  grains ,  de  fublimé  doux  deux  grains  &  demi.  ^ 

Six  dragmesde  cet  eleétuaire  contiennent  de  fenné  dix-huit  gifains  i  de  diagrede,  Yi' 
de  trochifques  alhandal,  d’agaric,  derhubarbe  &  de  femence  de  violettes  de  cha¬ 
cun  fix  grains ,  de  fublimé  doux  trois  grains. 

Cette  compofitioneft  un  mélangé  deremedes  efTentiéls,  je- n’y  .trouve'  que  la 
poudre  des  trois  fan  taux  d’inutile.' 


Ble&kariumBiafibefien^^arth^Montagnana. 

y,  S^iccommi  reos  -,  MenunalW^xy  ^ . 

jîngwri&  îd  eft  melmis  magni'  T  midiormn'^y\\\  » 

hdiv  'f  i  anaVb  ^  i 

Coque  ad  jiiftam  craftltudmem- fdemde  diftbhe.- 

Dtaprunî  ftmpUcis  îb  i  fi,  •  Palverlsfemims  vîoîarum , . 

F-hlf  a  febèften  ,  QaatHor  ferrM>  frigid,  ■  major, 

Pmnonm  &  mandat,  ma  , 

Tamarlndorum ,  ana  ^  v  ;  IMacrydii  g üi  fi. 

Fiat  EleBùaniini'uftii  reponendum. 

REMARQUES. 

Oh  fera  une- decoétion  de  violettes  dans  laquelle  on  mettra  cuire  les  febefics 
■ .  Sfff 


P^H  A  R  M  A  C-0  P'E’-E 

^  les  prunes  jurqn'à  ce  qu’çlks  ibieiu  molles -,  on  huracâÆr^  les  tamarinds  avcck 
même  decoâ:ion,&  l’on  en  tirera  les  pulpes  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  on  ti¬ 
rera  les  Cucspar.  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire  ;  on  les  dépurera  en  les  faifant 
bouillir  un  bouillon  &  les  paiTant  par  un  blanchet ,  on  ,y  fera  cuire  les  penides  jufqu’à 
confiftence  de  miel  ^  puis  ,  on  y  dilayera  hors  du  feu  ,  les  pulpes  &  le  diaprunura 
fimple..Onpil!era  les  quatre  femenees  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre 
jufqu’à  ce  qu’çllesfoient  bienen  parc,  on  les  mêlera  dans  la  compofition,  on  y  in¬ 
corporera  enfin  lediagréde  &la  femenee  de  violettes  fubtilemcnc  pulverifez  pour 
faire  un  eleéluaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

y ’  Il  purge  fajis  violence. ,  on  sien  fer t  dans  les  fievres  intermittentes ,  la  dofe  eft  de- 

Dofe.  .  puis  deux  dragraes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Principaux  Les  principaux  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  fucs  d’iris  Sc  demercu- 

Cmp^ofuLon  ,  la  palpe  de  tamarinds  ,les  . poudres  de  graine  de  violette  &le  diagrede. 

Deux  dragmes  de  releduaire  contiennent  les  extraits  de  dix-huit  grains  defuc» 
d’iris, &  de  demi  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale, de  pulpe-,  de  tamarinds  quinze  grains, 
de  poudres  de  femenee  de, violettes  trois  graiits  ,  de  diagrede  un  grain  &  k  quart 
d’ungraim  ,  , 

Demi  once  de  lkle(3:uairc contient  kx  extraits  de  demi  dragmede  fuc  d’iris  & 
d’un  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe ,  de  tamarinds  trente^grains ,  de  pou¬ 
dres  de  femenee  de  violettes  fix  grains  &  de  diagrede  deux  grains  &:  demi. 

Six  dragmes  de  releétuaire  contiennent  les,extraits  de  cinquante-quatre  grains  de 
tfuc  d’iris,^  de_4emi  dragme  defüc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  quarante- 
cinq  grains  ,  de  poudres  de  femenee  de  viokttes  neuf  grains ,  &  de  diagnede  trois 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

..Üne  once  de  l’elecluaire  contient  ks  extraits  d’une  dragme  de  fUc  d’iris  &  de 
deux  fcrupules  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  de  tamarinds  deux  ferupuks  &  demi, 
de  poudres  de  femenees  de  violettes  demi  fcrupule  &  de  diagrede  cinq  grains. 

Dix  dragnics  de  i’electuaire  contiennent  kxextraits  d’une  dragme  &  dix-huit  grains 
de  fuc  d’iris ,  &  de  deux  fcrupules  8c  demi  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tama¬ 
rinds  une  dragme  ôc  trois  grains ,  de  poudres  de  femenee  de  violettes  quinze  grains 
M  de  diagrede  fex  grains  ôc  le  quart  d’un  grain. 

¥ne  once  ôc  demie  delleleduaire  contient  les  ^traits  d’une  dragme  ôc  demie  de 
;fuc  d’iris  ,  ôc  d’une  dragme  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  de  tamarinds  une  drag- 
meôc  dix-huit  grains ,  de  .poudres  de  fenænce  de  viokttes  dix- huit  grains  ÔC  de  dia- 
-  .grede  fept  grains  ôc  demi.  : 

ïl  nleftoit  pas  befoiii  de  demander  de  la  |>ülpe  de  prune  dans  cet  eleduaire ,  puis 
qu’il  y  entre  du  diaprunum  ,1a  pulpe  de  tamarinds  ne  m’y  femble  pas  non  plus  d’u¬ 
ne  grande  utilité  ,  puis  qu’il  en  .entre  dans  le  même  diaprunum. 

Les  quatre  grandes  femenees  froides  font  raifes  icy  en  fi  grande  quantité ,  qu’elles 
font  rancir  l’eleéluaiie  en  peu  de  temps.  . 

On  peut  .fort.bien.fübàituerk  fucre  commun  aux  penides,  mais  il  y  en  entre 
trop  peu  pour  la  quantité  des  pulpes ,  ce  qui  fait  que  l’eleéfcuaire  ne  peut  pas  eftre 
gardé  long  temps ,  je  voudrois  le  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 

Ileftuar-  dia-  SMccor.  radicis  ireoi  &  herba  mercurialis  ana  ^ ,  facchari  albl]^i, 

febeft.  craen-  ^miil  admeUis  cra0tiem  ,  tune  mifee  pulft^  febefien.  îb  fi,  dlapfuni  Jïmplicis  . 

^i§,,Ÿulveres feminis  violarnm'^x^  tartarifolHbUis^^idiac)ydii:^iii.  Fiai  Lie- 
MMnumS.  A-- 


P 

jvi 

3’‘ 
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^Eleüuarium  ^ajjularum. 

Ràdîcis  recentîs  polypodlî  qmrni^  Folîsrum  fennd  ma  |  iî> 

conmjî  ^.iii ,  .  Sminis  anifi ^  ii , 

AUhaa 

Infundantw  &  coqmntur  in  a^ua  fmana  f;  f.  deinàe  fiat  exprefifio  y, cdatura'  addf 
FHlpapa£(ilammïbù  y.  Mannaana^iv, 

Sacchari  albl 

Coquantur  mr/as  aé  cydaniati  crajftiudîmm ,  &  qmter  in  anno  nmvetur, 

RE  MA  R  Si 

’’  |0n  fera  uneforte  decodion  des  racines ,  dans  laquelle’ on  mettra  infufer  pen- 
dant  vingt-quatre  heures  le  fenné  &  l’anis  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  fin- 
£allon,on  la  coulera  avec  exprelTion:  on- fera  cuire  les  raihns  dans  de  Teau,  jufqu’à- 
ce  qu’ils  foient  mous,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de^ marbre  ,  &  l’on  en  tifêta 
la  pulpe  paE'<un  tamis  de  crin  renverfe  :  on  ferafondrela  manne  &  le  fucre  dans  rin- 
iufion  de>fenné ,  on  coulera  la  diirolution  &  Ton  en  fera  evapbrer  l’humidité  par  un- 
petit  feu-j  jufqu’en  confiftence  d’eleduaire  folide  j  alors  on  y  mêlera  hors  du  fêu, 
la  pulpbdes  raihns  qu’on  aura  deiTèchée  pour  faire  un  eleduaire  de.  confîftencedu  co- 
tignac  ,&  on  le- renouvellera  quatre  fois  rannési-  '  - 

Iharaolit  leshumeurs  &ril  purge  fort  doucement  j  on  le- donne  pour  évacuer  les 
ferofitez  &:  l’humeur  bilkure,  on  s’en  fert  dans  les  maladies  de  là  poitrine  i  la  dofeeji 

depuisdemië  oncequfqu’à  une  once  &  dernier  . , 

Slfon  adjoiitoit  demie'Oncé  de  tartre;  foluble  dans  Pinfuhoü  ,  Ton  tîretoit  mieuX'^^ 
H  reinture-du- fenné  ôé' il  n’ejtçiteroit  point  de  tranchées.  '  -  . 

■Il  entçê'fi peutie-fuCTC  dans  cet eledhaife qu’o'n  ne'p'eut  pàsle  garder  long-temps, 
deft  pourquoy  rAüteiirîdeinande  qu’on  le  cuife^  cônfiftence  deicotignac  ,  &  qu’on 
ktrènouvellequatrefoisd’année.' 

La  decoéhon  eflfànt  chargée  des  fubftànces  des  racines  de'polypodê  8^  d’althæa 
elle  ne  peut  guere  en  recevoir  de  celle  du  fenné  qui  eft  la  principale  j  c’eft  pourquoy- 
)e  ferois  d’avis  qu’on  employafl;  la  decodion  des  racines  pour  faire  cuire  les  raifinSs- 
&  qu’on  mît  tremperrle  fenné  4ans  de  l’eau  commune  ,  on  mêleroit  enfaite  la  deco^ 
dion  des  raihns  &d’infuhG-n-dü’ fënné  pour  y  laire  cuire  doucement  le  fucre  ,&  la 
manneé 


Bleciüarmm  'ciîtharticum  Gafareum  Mynjïcht,  - 


'^fi.Zînglbens  condlti  > 

Refifia  fçammonij i 
ConfeBionïs  alkermes  5  vi ,  ^ 

Rdverîs  diarhodon  abhatis  fpmtü 
mtrioliirroratiy 


€ryfialli tartan  ana  ^  fit 
Trochifcorum  gallU  mofchata  9  iy  ? 
©lei  cinnamomï  ^  ü  , 

Sympi  fupradi^ü  Xingîberh  cond^ 

y- 


M^ce  fiat  EkUHwmm.:- 


§fff  i|;' 


Vertus, 

jJoiéj 


;P'H  A  R  M  A  C  O  P  E^:E 
REMARQVES.. 

Gn  coupera  par  petits  morceaux  le  gingembre  confit  ,  l’ayant  battu  en  plte 
'dans  un  mortier  d.e  marbre  avecmnpeu  de  Ibn'fyrop,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  :  on  pulvcrirçracchacun  feparétnent ,  les  trochirques ,  lecryftalde  tartre  &la 
refme  de  fcammonée.  On  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu,  huit  onces  du  fyrop  qu’on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit,  jufqu’à  confiftence  de  miel,  on  y  diflbudra 
hors  de  defius  le  feu ,  la  pulpe  avec  un  biftortier ,  puis  la  matière  efiant  preCquc 
refroidie,  on  y  mêlera.exadement  les  poudres,  la  confeélion  alKermes  &  enfin  l’hui¬ 
le  de  canelle ,  pour  faite  un  eleéfuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Ileftdit  purger  les  humeurs  froides  en  fortifiant  l’eftomach,  il  excite  l’apetit, 

Dofc.  châfié  les  vents  j  la  dofc  eft  depuis  (iemi  dragme  jufqu  a  quatre  fcrupules. 

Le  nom  de  Cefar  a  été  donné  à  cet  eleétuaire ,  parce  qu’il  a  été  inventé  pour  Tu- 
fage  d’un  Empereur.  De  toutes  les  droguer  qui  y  entrent ,  il , n’y  a  que  la  refine  de 
fcammonée  de  p  urgative. 

^  6  .Demi  dragme  de  cet  eleduaire  contient  de  refine  de  fcammonée  cinq  grains. 

^  ii  Deux  fcrupules  de  cet  ele’^uairc  contiennent  de  refine  de  fcammonée  fix  grains  & 

le  quart  d’un  grain.  • 

g  i  .Une  dragme  de  cet  eleétuaire  contient  de  refine  de  fcammonée  dix  grains. 

;Quatre  fcrupules  de  cet  eleétuaire  contiennent  do  refme  de  fcammonée  douze 
grains  &  demi.  ' 

Les  autres  dtoguesfont  employées  dans  cet  eleduaire  pour  étendre  les  parties  de 
la  refine  ,  en  forte  qu’elle  ne  s’attachepas  trop  contre  les  membranes  intérieures  des 
vifcercs,  pour  raréfier  les  humeurs  trop  condenfées  :  on  veut  aufli  quelles  fortifient 
l’eftomach  &  le  cerveau  pendant  Taétion  du  purgatif ,  mais  ces  deux.ef&ts  font  bien 
,  contraires,  &,  il  ri’y  a  pas  d’apparence  que  les  fibres  desyifceres  puiCent  eftre  affer¬ 
mis  &  fortifiez  dans  le  temps  que  le  purgatif  les  irrite  &  diffout  les  humeurs  par  une 
fermentation  afiez  violente. 

Ou  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defcription  de  la  refine  de  fcammonée. 


EU^uarmm  antihydropmm  D.  Daquin. 


Rhabarharl  eleUî , 

Eslierum  fen» a  orient,  mmà, 
Eeminis  geni fl  a  , 

Radicum  bryonU  , 

Jdapét  y 

Meçhoacm ,  . 

:Scammonij , 
jGttmmi  gMtta  y 

Trochifcjorum  dhandal ,  ana  ?  î  » 
Extradî  totius  efnU  , 
Opopamcis , 

Ragapeni , 


•0ummi  ammeniaci  & 

Salis  martis  ana  g  vi  > 

Elaterij^Çi 

Succorum  radicis  ireos\noflraîîs  & 
Sambucî  ad  extraÜi  mollioris 
esnjîflentiam  infpiffatorum 
ana  tb  i 

ExtraBi  mollioris  granorum  junipe-^ 
ri  & 

Syrupi  de  rhamm  catharpîco  ^  atié 


^  EUt  Elefldmrîum  S,  AL 


UNIVE^ISELLE. 
R  E  MA  R  QJÜ  E  S. 


On  tirera' les  extraits  du  petit  efula ,  du  genievre  &  du  concombre  fauvage  ea 
la  maniéré  ordinaire  avec  de  l'eau  commune  :  on  rapera  les  racines  d’iris  &  de  fureau, 
pour  enfuirc  les  exprimer  &  en  avoir  les  fucs  qu’on  fera  épailTir  à  petit  feu  en  confî- 
ftence  de  miel  ;  on  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  le  fenné  ,  la  femence  de  geneft, 
les  racines  feches ,  l’opopanax  &  lefagapenum  :  d’une  autre  part  la  fcamraonée,  la 
gomme  gutte ,  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes  :  d’une  autre  part 
les  trochifques  &  le  fel  de  mars. 

On  fera  chaufer  le  fyrop  de  nerprun  )  on  y  dilayera  les  extraits  &  les  fucs  épaiffis, 
puisquand  la  matière  fera  ^prefque  refroidie,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
pourfaire  un  elcCtuaire  qu’on  garderaaubefoin. 

Il  purge  puiflamment  les  eaux,  on  s’en  fert  pour  Thydropifie  ;  la  dofe  eft  depuis  Venus, 
une  dragme  jufqu’à  demie  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  eleCtuaire  font  la  rhubarbe. ,  le  fenné ,  les  racines  de 
bryone  ,  de  jalap  3c  de  raechoacam ,  la  feammonée ,  la  gomme  gutte ,  les  trochif-  cette  compo- 
ques  alhandal,  les  extraits  d’efula ,  de  concombre  fauvage  ,  d'iris ,  de  fureau  &  le  fy-  fition  &  leur 
rop  de  nerprun.  quantité  fut 

üae  dragme  de  la  compofition  contient  du  fyrop  de  nerprun  dix-buit  grains ,  des  dolè. 
fucs  épaiffis  de  racines  d’iris  ôc  de  fureau  de  chacun  demi  ferupule ,  de  la  rhubarbe ,  5'= 
du  fenné,  des  racines  de  bryone ,  de  jalap  ôc  de  mechoacam ,  de  la  feammonée  ,  de 
la  gomme  gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain ,  de  L’extrait  d’efula 
les  trois  quarts  dun.grain ,  de  l’elaterium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  compolîtion  contiennent  du  fyrop^de  nerprun  demi  dragme,  |  ii 
des  fucs  épaiffis  de  racines  d’iris  ôc  de  fureau  de  chacun  un  ferupule ,  de  la  rhubarbe , 
du  fenné ,  des  racines  de  bryone ,  de  jalap  ÔC  de  mechoacam ,  de  la  feammonée ,  de  la 
gomme  gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacundeuxgrainsjdel’extraitd’efu- 
h  un  grain  &  demi,  de  l’elaterium  un  grain. 

Trois  dragmes  delà  compofition  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  cinquante  qua-  ^  îii 
tre  grains ,  des  fucs  épaiffis  de  fureau  ôc  d’iris  de  chacun  demi  dragme ,  de  la  rhubar¬ 
be  ,  du  fenné ,  des  racines  de  bryone  ,  de  jalap  &  de  mechoacam  ,  de  la  feammonée, 
de  la  gomme  gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains  >  de  l’extrait 
d’efula  deux  grains;&  le  quart  d’un  ^ain ,  de  Telatcrium  un  grain  &  demi . 

Demi  once  de  la  -compofition  contient  du  fyrop  de  nerprun  une  dragme,  des  fucs  5  Ô 
épaiffis  de  racines  de  fureau  ôc  d’iris  de  chacun  deux  fcrupules ,  du  fenné ,  des  racines 
dcihubarbe ,  de  bryone ,  de  jalap  ôc  de  mechoacan ,  delà  feammonée  ,  delà  gomme 
gutte  ,&  des  trochifques  alhandal  de  chacun  quatre  grains ,  de  l’extrait  d’efula  trois 
grains ,  de  l’elâterium  deux  grains. 


EleBuarium  hydra^ogums  Zwelfer. 

Afari , 

Eoliorum  helleborî  nlgri ,  & 
'Gratta  dei  ana  ^  i , 

Sfff  nj. 


Corticis  medianî  farnhucî , 
S.Aiicum  ebuli ,  ^na  ^  iii , 
Cncumeris  ajînïni^iiy 
Sminis  ebuli  |  i  B, 


PH  A  R.  M  AC  OP  E’E  _ 

Incïfii  conHifa  coejuantur  in  aejua  fmpiich  f.  ad  tb  u  clrciter  ^faBa  colatura 

exprejfione  ,  deaoBiim  clarïficetHr  ctti  admifceantHr 
Sacchari  albi-y  Mellïs  defpumati ,  ma  , 

Coquantur  rurfîts  ad fatls  crajf'am  conjîflmtïam  ,  ïn>fine  adde 
^.lilverïs  jalapa  ^  iii  Nucis  mofchata, 

Cinnarnomi  ^vi  Gammi  gutta 

CarypphillorHm  Mlaterii  ana^i^t 

Mlfie  fiat  EleBaariumo . 

REMARQVRS,, 

Oti  mettra  boütllir  les  ingrediens  marquez.,  dans  ce  quil  faudra  d’eau.,  pour 
avoir  deux  livres  de  forte  décoction  coulée,  exprimée  &  clarifiée  par  refidence,  ou 
y.diflbudralefucreôcie  miel  ,& l’on  fera  cuire  la  difiblutionà  petit,  feu  jufqu’ea 
conûftence d’opiate ,  on  retirera  la  baffine  de  deifuslefeu,  Scquand  la  matietefe- 
'  ra  i  demi  refroidie ,  l’on  ymiêlera  exaétement  l’elaterium ..  les  poudres ,  pour-fairc. 

Vèrttts.  du  tout  un  eleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  vigouretifemcntles  feroficezparles  fellesjSi.quelquefois  par  le,  vomiCfe-? 
Pürgat.  delà  ment., .on s’cn  fert  pour i’hydropifie  j  la  dofeeft  depuis  une  dragme.jufqu’à trois, 
cotnpofuion  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’ecorce  moyenne  de  fureau ,  les  racines 
&  leur  quan-  d’hiebk,  de  coiiGombreifauvage ,  de  graiae.d’hyeble ,  dafarum  ,  de  feuilles  d’elle- 
tite  ur  cia-  Lore  noir ,  degratia dei ,  lejalap<,  k .gommegiitte  Sc  l’élaterium. 

Une  dragme  de  l’eleétuairehydragogue  contient  les  fubftances  decinq.  grains  & 
demi  de  la  fécondé  ecorce.  de  fureau,. de  cinq  grains  &  demi  dc4-acined’hyâ)k,  de 
quatre-  grains  dé  racine -de  concombre-fauvage  ^  de  trois  grains  detfemence  d’hyeble,- 
de  deux  grains  d  afarum ,  de  deux  grains  de. feuilles  deUebore  noir ,  &  de  deux  grains 
defeüilles  de  gratia  def^  des  pondîtes  de.,jalap.cin,qgrains.  &  demi,  de  gomme-gutte 
&d’eiaterium  de  chacun  un  grain.  ,  ,  , 

■  Deuxdragmes  de  l’eleétudre  hydragogue  contiennent  lès  fùbftancesd’onzegrains 
delà  fécondé  écorce  de-  fureau ,  d’onze. grains  de  racined’hyeble,  de  huit  grains  de' 
racine,  de  concombre-fauvage  ,  de fix  grains  de  femence  d’hyeble ,  de, quatre. 'geaias 
d’afarum,  de  quatre  grains  defeüilles  d’hellebore  noir ,  &  de  quatre  grains  de  feiiil- 
les  de  gratiadei ,  des  poudres  dojâiap  onze: grains ,  de. gomme.  guüie  -&^d’elateriuni 
de-chacun  deux  grains. 

Trois  dragmes.de/ reléétuairo-hydiagogue  tcoatienneiit  les  fubtlanc^  de  feize 
grains  &  demi  de  la  fécondé  ecorce  de  fureau,  de  feize  grains  &  demi  decacine  d’hyev 
ble  ,  de  demi  fcrupule.de/racine.  de  concornbre,fauvage',j  de  netif  grains  de- femence 
d’hyeble de.;fix  grains  d’afarum ,  defix  grains  de  feuilles  d’hellebore.-noir ,  Ssde  fix 
grains  deieüiÜes  de  gratia  dei,  des -poudres  deqalap  feizegrains  ôc.  demi ,  de  gom¬ 
me  gutte  &  d’elaterium  de  chacun  trois  grains .  -  ' 

La  caneile  ,  le  gyroflê  &  la  mufeade  ne  fervent  dans  cette  compofition  qu’à  en 
augmenter  l’acreté  dont  elle  ne  manque  point,  ces  ingrediens  y  ont  été  mis  pour 
corriger  les  purgatifs^  &  pour  fortifier  les  parties  nobles  centre-  leur  violenco-,  mais 
ils  ne  peuventfaire  ni  l’un  ni  l’autre  en  ce  rencontre  comme  je  l’ay  montré  ailleurs: 
je  trouverois  à  propos  de  les  retrancher  de  la  compofition  ,  &  de  mettre  en  leur 
place  une  once  de  tartre  foluble  qui  corrigeroit  mieux  les  purgatifs  que  toute  autre 
drogue.. 


que  dofe. 

3^ 

5iiL 


ÜNIVER  SELLE. 


BleBuarium  kydrago^um  Sylvij  Delhoe, 

Cinmmoml , 

Semlnls  fotnîcitli  dulcîSy  ana  ^  ü, 

Saccharialbi'm  aqua  commmi  foin-  • 

ti  &  coüi^  X, 

Mlfis  fiat  Eleümrhm  S,  A. 

REM^ARQVES, 

L’extrait  de  genievre  fe  préparé  avec  de  l’eau  commune  en  la  maniéré  ordinaire. 

On  huroedterafix  ou  fept  onces  de  tamarinds  avec  un  peu  d’eau  chaude  ,  on  en 
tiiera  la  pulpe  par  un  tamis  renyerfé &  on  la  fera  deflècher  j  on  pulverifera  enfem- 
ble  la  eanellc ,  le  fenoiül  5c  le  jalap ,  on  mettra  en  poudre  feparément  la  feammonée, 
on'fcra  cuire  le  fucre  avec  de  l’eau  jufqu’à  confiftence  d’opiatt  j,  on  y  mêlera  hors  du 
feu ,  la  pulpe  ,  l’extrait  &  enfin  les  poudres  pour  faire  un  eleotuaire.  Vertus 

Il  purge  les  ferofitez  ,  on  s’en  fert  pour  l’-hydropifie  >  pour  la  goutte  feiatiquej  pofg  * 
la  dofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’à fîx.  Purgatifs 

Les  purgatifs  principaux  de  cette  compofitionfont  la  feammonée  &  le  jalap  j  pour  principaux  de 
les  tamarinds ,  leur  qualité  pui-gativeeft  fi  médiocre  qü’on  ne  doit  pas  les  conter.  compofi-^ 
Une  dragme  de  l’eleduaire  hydra^ogue  contient  de  jalap  quatre  grains  •&  demi, 
defeammonée  trois  grains.  5*" 

Deux  dragmes  de  l’eleduaire  eontientïcnt  de  jalap  neuf  grains ,  de  feammonée  ü 
fix  grains. 

T  rois  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  jalap  treize  grains  &  demi ,  5c  de  feam-  ^  iii 
menée  neuf  grains. 

Demi  once  de  l’eleduairehydragogue  contient  de  jalap  dix-huit  grains ,  de  feam- 1 
monée  demi  fcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  jalap  vingt- deux  grains  5c  demi ,  de  ^  y 
feammbnée  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  lekétuaire  contiennent  de  jalap  vingt- fept.grainsdc  de  fcamrao-  ^  vi 
née  dix-huit  grains. 

Les  tamarinds  me  lèmblent  mal  apropriez  dans  eette  compofition  à  caufe  de  leur 
qualité  aftringente,  je  voudrois  mettre  en  leur  place,  de  laca'fleou  delà  manne. 

,  Laeanelle  &  la  femencc  de  fenouil  ont  été  adjoutez  icy  pour  fervir  de  correélifs 
aux  purgatifs  quoy  qu’ils  n’en  ayent  pas  befoiii ,  on  pouroit  leur  fubftituer  le  tartre 
folublequi  eft  apéritif  &  un  peu  purgatif  j  je  voudrois  donc  ceformer  cet  eledluaire 
en  la  maniéré  fuivante. 

U.  Sacchari  albi  ,  coqumtnr  maqu&  comrmnU  q.f  ad  mellîs  confiflentîamy  tune  ,£ie£tuâr  hv- 
tnijce  extraBomm  granorum  juniperi  &  cajfia  fiflula  ana  ^  iv  y  tandem  înfperge  pulve-  dragogum  c- 
rmradicls  jalapa^i  .Ç)  y  feammonn  ■eleüi'^iy  tartan  filttbilis  ^ùyjiat  eUBuarium  oisaâitüm. 

S.  A. 


%.  Extraüi  junîperi , 

tamarmdomm  ana  |  iv^ 
jalapa^i  fi, 
Semmonii  elefli  5  i , 


PHARMACOPEE' 


EleUuarium  caihartmmviolatum  A.  Mynfht,. 

Cenfervce,  vïolarHm>  recenti  vî^  Cîhnamomi , 

§  viii ,  Caryophyllomm-, 

Hermodabtybrttm  mundatorum  .  Zingiberis  albi  ana  ^  ü'^ 

RefinA  fcammoni)  |  ü  %  Oki  cymini  ^  ii, 

.^artari  vitrialati  ^  i  6  ^ 

Cum  fyyHpi  è fmco ^iolartimviinolatî^  'ïi^fi^At^ EleÜMrium S.  Aï 
RE  M  AKQJÜ  ES, 

On  pulveriféra  enfembleles  hermoctactes ,  la  catielle  ,  tes  gyroflès  &  le  gingemâ' 
bre  ;  d’une  autre  pan  la  refîne  de  fcaramonéc  &  le  tartre  vitriolé ,  on  mêlera  quelques 
gouttes  d’efprit.de .vitriol  dans  la  conferve  de  violette  &  dans  le  fyro p  violât  en  confi- 
ftence  de  miel ,  on  y  dilayera  la  conferve  hors  dedelTus  le  feu ,  &  quand  la  maperc 
fera  prefque refroidie,  on  y  incorporera  les  poudres  &:  enfin  Thuile  de  cumin  poùr 
faire  du  tout  un  eleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Yertus.  Il  purge  les  ferofitez  .jil  eft  propre  pour  les  goutteux  ,  pour  la  feiatique  ,  pour  lès 

Dofe.  douleurs  de  jointures-j  la  dofe  eftdepuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

ingredieris  Les  ingrediens  purgatifs  de  ceteleduaire-  font  les  hermodades ,  la  refine  de  fcan> 
purgttifs  dé  monée  &  lè  tartre  vitriolé. 

lelsâaauc.  dragme.decet  eleduaire  contient  des  hermodades  dix  grains ,  deiefîne  de- 

5^  feammonée  quatre  grains ,  du  tartre  vitriolé  deux  grains  &  demi,- 

^  ii  Deux  dragines  de  l’eleduaireçontiennent  des  hermodades  vingt  grains ,  de  la 

.  refine  de  feammonée  huit  grains ,  du  tartre  vitriolé  cinq  grains. 

^iii  Trois  dragmes  de  l’eleduâirecontiainent  des  hermodades  trente  grains ,  de  la 

^  '  refine  de  feammonée  demi  fcrupule ,  du  tartre  vitriolé  fept  grains  &  demi. 

Lacanelle,  les  gyrofies,  le  gingembre  &  l’huile  de  cumin  ont  été  mis  icy  pour” 
fortifier  les  parties  nobles  pendant  que  les  purgatifs  agifient,  maisilsne  ferventqa’à- 
donner  plusd’acretéauremede ,  car  ilsne peuvent  pas  fortifier  quand  le  purgatif  eft' 
en  adbn  :  &  quand  mernerori  pouroit  dans  ce  temps-U  raffermir  les  fibres  des  par¬ 
ties  ,  ilfaudroit  l’eviter  ,  paree  qu’on  empêcheroit  par  là  que  les  humeurs  ne  fer.^' 
mentâfient&nefe  fondiffent  fuffifamment  pour  s’écouler  par  le  ventre.  - 


Rkïitmrmm  rofàtum  yMéf, 


Succi  rofarumpdlUamm^  ii'*, 
Sacchari  albi^  \X  y 


Mdnna  |iii  ,3 


Co^Hantur  fimullgne  Imtoad  me  lits  crajftiudmem  ^  tme  addepteherem/èfuentem', 
Scammomi^^vi ,  Gâllia  mofehau- 

Trochifcommdefpodh^Çi,  Crociam  zi, 

Rerberis ^ 

Et4t£le^'HammS»A» 


REMARSÿESt 


UNIVERS  E  LL  E. 
REMARQV  ES, 


Mefué  demande  dans  cette  defcriptionj  du  fuc  de  rofes  rouges,  mais  il  doit  en¬ 
tendre  du  fuc  de  rofes  incarnates  qui  eft  purgatif  &  non  pas  du  fue  de  rofes  pour¬ 
prées  qui  eft  aftdngenf,  à  moins  qu’il  n’eût  deffein  de  modérer  parce  fuc  aftrin- 
gent  le  purgatif  de  la  fcammonée ,  mais  cette  gomme  n’a  point  befoin  de  ce  corie- 

étif. 

On  cueillira  donc  des  rofes  pâles  ou  incarnates  avant  le  lever  du  foleil ,  quand  cl¬ 
ics  font  à  demi  épanouies  &  hautes  en  couleur ,  on  les  mondera  de  leur  pécule ,  on 
les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pâte ,  on  les  cou¬ 
vrira  &  les  ayant  laiffées^igerèr  à  froid  quelques  heures on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc ,  on  expofera  ce  fuc  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre ,  pour  le  faire  un 
peu  depurer ,  puis  on  le  paflèra  par  fin  blanchet  ;  on  dilfoudra  dans  ce  fuc  le  fucre  & 
la  manne  ,  on  coulera  la  diliblution,  &  l’on  enfera  evaporer  à  petit  feu  rhumidité 
dans  un  plat  de  terre  vêrnilte  jufqu’âconfiftence  de  miel ,  on  retirera  la  matière  de 
delfus  le  feu ,  &  lors  qu’elle  fera  prefquc  refroidie ,  on  y  mêlera  exadement  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  eleduairc. 

Il  eft  dit  purger  principalement  labile,  on  s'en  fert  pour  la  jaunifte,  pour  la  verms. 
goutte ,  pour  les  vertiges  *,  la  dbfe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’â  fix.  Dofe. 

Le  purgatif  principal  de  cet  eleduaire  eft  la  fcammonée  3  la  manne  &  les  rôles  luy  Pergatifs  déla 
donnent  aufli  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien  foible.  corapofitiono 

Sur  chaquedragrac  de  cet  eleduaire  il  entre  trois  grains  de  fcammonée.  5^. 

Sur  deux  dragmes  de  cet  eleduaire  il  entre  lix  grains  de  fcammonée.  5 

Sur  trois  dragmes  de  cet  eleduaire  ifentre  neuf  grains  de  fcammonée» 

Sur  demi  once  de  l’eleduaire  il  entre  demi  fcrupule  de  fcammonée. 

Sur  cinq  dragmes  de  l’eleduaire ,  il  entre  quinze  grains  de  fcammonée.  5 

Sur  fix  dragmes  de  l’eleduaire  il  entre  dix- huit  grains  de  fcammonée.  5^^ 

Mefué  demande  qu’on  faffe  cuire  la  fcammonée  avec  la  manne ,  le  fucre  &  le  fuc 
de  roté ,  mais  comme  par  cette  codion  il  fe  perd  beaucoup  des  parties  purgatives  de 
la  gomme,  il  eft  plus  à  propos  de  l’employer  en  poudré! 

Les  trochifques  qu’on  fait  entrer  dans  la  poudre  y  font  plus  nuifibles  qu’utiles,  par¬ 
ce  qu’ils  font  la  plus  part  compofez  d’ingrediens  aftringents  ile  faffran  n’y  fait  point  , 
de  mal ,  mais  il  n’y  fert  de  rien ,  je  voudiois  retrancher  ces  ingrediens  &  mettre  en 
leur  place -fix  dragmes  de  feldefoufre  préparé  comme  jel’ay -décrit  dans  mon  livre 
de  Chymie,  il  hâteroitl’adion  des  purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes ,  il  aideroit  à 
la  précipitation  &  àTévacuation  de  la  bile  par  les  felles  &  par  les  urines  &  il  ren- 
droit  l’eleduaiie  plus  agteableau  gouft  &  àla  veuë.Je  fetoisdçnc  d’avis  qu’on  re¬ 
formât  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante.  -  Eîefîuarium 

y,.  Succi  rofamm  palUdarum  ^n^mànriA  calabrinî  &  fdcchari  albi  ana 
mïfceantur  &  evaporentur  igné  lento  ad  conJîflentiam.melUs ^  tune  infperge  pttlverem  ’ 
fcammonli  &'  faits  fulphuris  ana  g  vi ,  fut  EleUuarîum  S.  A.  do  fis  er'tt  û  g  i  ufque  ad 
in  -  —, 


Elechariumcatharticumrofatum , 


^1.  ConfervA  rofamm  rubrartim  vitriolata  |  vii  3 


éyS  PHARMACOPE’E 

Sammomî  rofatî  trochïfcati  A.  Mynjicht  ^  x , 

Pitlveris  diarhodon  abbatis  fpiritH  vitrioU  irroratï  ^  i , 

NUri  pfirific/ffi  g  i  E  cînnmoml  ^  i , 

Cum  modico  fyrupi  rofatî folutîvi  vitriolati  fiat  ElebînarlHm. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S, 

Onpulverifera  chacun  feparément  les  trochifques  de  rcammonée  rofate  &  le  falpê- 
tie.punfié,on  les  mêlera  avec  la  poudre  diaihodon  qu’on  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vitriol  j  on  dilayera  la  conferve  de  rofeavec  environ  deux  onces 
de  fyrop  de  rofes  pâles ,  on  y  mêlera  environ  une  dragme  d’efprit  de  vitriol,  puis  on 
y  incorporera  les  poudres  &  l’huile  de  canelle,  pour  faire  un^lèduaire  qu’on  gardera 
au  befoin. 

,  ycftuj  violence  principalement  l’humeur  bilieufe ,  il  arrête  le  voraiifementî 

"  Dofe.  *  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Purgat  de  la  ^  ^  ^  icy  quc  la  feammonée  de  purgative ,  tous  les  autres  ingrediens  n’y  font 
compVuion.  mêlez  que  pour  la  corriger. 

21  Une  dragme  de  l’eleduaire  cathartique  contient  fept  grains  &  demi  de  feammo- 

^  ^  née  rofate.  ^  - 

5  ii  Deux  dragmes  de  l’eleétuaire  contiennent  quinze  grains  de  feammonée. 

güi  .  Troisdragnaesdereleduairecontiennent  vingt*  deux  grains  &:  demi  de  feammo¬ 

née  rofate. 

La  conferve  de  rofes  pâles  ou  incarnates  qui  eft  purgative  conviendroit  mieux 
dans  cet  electuaire  que  celle  de  rofes  rouges  qui  eft  aftringente. 

La  poudre  diarhodon  abbatis  &  l’huilc  de  canelle  font  inutiles  icy ,  elles  y  ont 
été  mifes  pour  fortifier  les  parties  nobles  ,  mais  elles  ne  peuvent  produire  leur  efîèc 
pendant  que  le  purgatif  agit ,  félon  que  je  l’ay  remarqué  ailleurs  ,il  feroitbien  plus 
â  propos  de  faire  prendre  ces  fortifiants  les  j  ours  qui  fuivent  la  purgation. 


Eleüûarium  diafarum^Eernelii. 

Symporum  mentha  &  Flolarumana^yiH  , 

Coquanturin  mellis  craffitiem  ,  fuhd^üo  infi/erge 
Fttlverem  radias  afari  ^ii»  tor.  &.arefaU(irHm  ana  ^  i 

Peponis  arefaÜay  Fœniculî  y 

Semimm  raphanî  &  Cinnamomi  ana  5  iü  * 

Vrüca  in  aqua  rofarum  macéra- 

Confiée  in  EleSlnarium  li^Hidam  S.  A. 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  fecher’  au  |Soleilde  la  racine  de  courge  :  on  fera  tremper  queh 
ques  heures  les  femences  de  rave  &  d’ortie  dans  de  l’eau  de  rofe,  puis  on  les  fera  fe- 
cher  :  on  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines  &  la  canelle  .*  on  fera  cuire  les 
fyrops  en  confiftence  de  miel,  &  quand  ilslêrontà  demi  refroidis ,  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  eleduaire. 

Vertus  II  fait  vomir  doucement  &  il  purge  par  les  felles ,  il  leve  les  obftrudions  5 1$ 

pofe.  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’â  fix.* 
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L’efFet  vomitif  de  cette  compofitioii  vient  de  l’afarum.  ^  lacompofiti* 

Une  dragme  de  diafarum  contient  fept  grains  de  racine  d’ararum.  5  i 

Deux  dragraes  de  diafarum  contiennent  quatorze  grains  de  racine  d’afarum.  g  ii 

Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt  ôc  un  grain  de  racine  d’afarum.  z  i'i 

Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  grains  de  racine  d’afarura.  1  B 


Cinq  dragmes  de  diafarum  contiennent  trente-cinq  grains  de  racine  d’afarum.  ^  v 

Six  dragmes  de  diafarum  contiennent  quarante  deux  grains  de  racine  d’afarum.  ^  vi 

Par  l’infuiion  qu’on  fait  des  femences  dans  l’eau  de  rofe ,  on  les  prive  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  vertu ,  il  n’y  a  aucune  neceffité  de  faire  cette  infufion ,  car  ces 
fcmences  ne  contiennent  aucune  qualité  contraire. 

Comme  cette  compofîtion  tire  fa  vertu  eraetique  de  lafarum  ,  il  me  paroît  fort 
inutile  de  la  tenir  dans  les  boutiques  ,  on  n’a  qu’à  employer  en  place  la  racine  d’a¬ 
farum  pulverifée  ou  en  infufion  ,  on  en  verra  un  effet  plus  prompt  &  plus  alTeuré  que 
de  cet  eleéluaire  qui  eft  farci  d’ingrediens  inutiles ,  mais  on  ne  fe  fert  plus  guere  de 
ce  remede  ,  depuis  qu  on  a  mis  en  ufage  les  préparations  d’antimoine. 

Lorfque  le  vomitif  agit  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de 
bouillon  gras ,  afin  de  faciliter  le  vomiiTement  ;  fi  l’on  ne  vomit  point  ou  fi  l’on  ne 
vomit  que  peu  îTefiet  vapar  lesfelles. 

La  racine  d’afarura  contient  un  foulfre  falin  qui  agilTant  dans  l’cftomacb  peu  de 
temps  après  qu’on  l’a  pris,  en  picotte  les  fibres  &  y  excite  laconvulfion ,  qui  fait  que 
les  nerfs  de  ce  vifeeire  fe  gonfiant  &parconfequent  fe  racourcilTant  3  ils  eleventavec 
violence  ce  qu’il  contient ,  &  ils  le  pouflent  dehors  par  la  bouche  ;  mais  fi  l’eftomach 
fe  trouve  allez  fort  pour  foûtenir  cêtte  irritation  fans  s’ébranler ,  l’alarum  a  le  temps 
de  defeendre  dans  les  inteftins ,  êc  d’y  exciter  la  même  fermentation ,  alors  la  pente 
des  humeurs  tend  parles  felles. 

Ekïiuarium  âiaturbiîh  minérale  A*  Mynficht* 

y!,.Mithnîddtlj  dameratis  Ùleî  carmmmt  A,  Mpficht  , 

Turbïth  miner  dis. i  ^ 

Tdveris  diarrhodon abhatiSydna^Bi  Sjritpi  de  jHjubis  f. 

SpiritHS  vitriùU  rebiificati  y 

PiatEleSldanamé 


REMARQVES. 

On  mêlera  avec  le  mithridat ,  quatre  onces  de  fyrop  de  jujubes  cuit  en  confiftence 
de  miel,  on  y  ajoutera  i’éfprit  de  vitriol ,  l’huile  carminâtive&  les  poudres,  on  agi¬ 
tera  long- temps  le  mélange  avec  un  biftortier&  l’on  gardera  cet  eleêtuaire. 

Il  purge  violemment  par  le  vomifiement  &  quelquefois  par  les  felles ,  il  eft  propre  Vertus,^ 
pour  la  verole ,  pour  l’hydropifie ,  pourla  pefte  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme  &  demie  en  bolus.  '  -c  '  •  j 

Toute  la  vertu  emetique  de  cette  compofition  vient  du  turbith  minerai. 

Demi  dragme  de  l’eleéluaire  contient  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain  de  turbith  *  q 
minerai.  ^ . 

Une  dragme  de  l’eleâiuaire  contient  quatre  grains  &  demi  de  turbith  minerai.  5  !  ^ 

Une  dragme  &  demie  de  l’eleétuaire  contient  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  5^^ 
grain  de  turbith  minerai. 


Vcrtas. 

Do(e. 

Purgat.  I 
l’eleftaaire. 


5iii 

U, 
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On  trouvei-a  dans  mon  livre  de  Chymie  la  defcription  du  turbich  minerai 
Il  ne  faut  point  ufer  de  cet  eleduaiie  en  breuvage,  de  peur  que  quelque  portion  de 
mercure  ne  demeuraft  entre  les  dents  &  ne  les  ébranlât- 

Le  mitliridat,  la  poudre  diarhodon  &:  l’huile  carminative  font  employez  dans 
cette  compolition  pour  refifterau  venin ,  &  pour  fortifier  l’eftoraach  contre  l’adion 
du  turbith  minerai ,  mais  ces  ingrediens  font  inutiles  pendant  que  le  vomitif  agit ,  il 
vaudeoit  mieux  les  garder  pour  en  faire  prendre  le  lendemain  delà  purgation. 

Le  meilleur  correctif  qu’on  puifle  donner  au  turbith  minerai  eft  le  bouillon 
grasj  parce  qu’il  facilite  le  vomiflement  en  adouçiflTant  l’acreté  du  remede  -,  cçtte 
préparation  me  paroît  donc  fort  inutile  ,il  fuffit  de  garder  le  turbith  minerd  pur  , 
pour  en  faire  prendre  en  pilule  ou  eu  bolus  quand  on  voudra  ,  incorporé  dans  un  peu 
de  conferve  de  rofe  ou  de  violette, 

MkBuarium  caryocofiimm, 

Dlacrydij ,  Zingikerîs  y 

HermodaÜylorumana'^iy  Cymmlam 

Co^i  i  MellU de[ymhm\'L'^ïy 

CaryophyUomm  y 

Mifce  fiat  EleHuarîum  S,  A, 

KE  MAKQV  E  S, 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede&  les  autres  drogues  enfomble ,  on  mêlera 
les  poudres  dans  le  miel  ecuméôe  cuit  en  confiftence  d’opiate,  pour  faire  un  ele.«, 
éfuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  employé  pour  purger  les  ferofitez  bilieufes  &  mélancoliques  ,  on  s’en 
Tertpour  les  goutteux,  pour  purger  le  cerveau -,  ladofe  eft  depuis  une  dragmejuf- 
qu’à  demi  once. 

V  le  purgatif  de  cet  eleéfcuaife  vient  du  diagrede  &  des  hermodâdes,' 

Une  dragtne  de  cet  eleduaire  contient  du  diagrede  &  des  fiermodaéfces  de  cha-i 
cun  trois  grains  &  demi, 

Deux  dragmes  de l’eleéluaire  contiennent  du  diagrede  &  des  hermodaéles  de 
eàaeun  fept  grains. 

Trois  dragmes  del’eleduaire  contiennent  du  diagrede  &  des  hermodades  de 
chacun  dix  grains  &  demi. 

Demi  once  de  l’eleduaire  contient  du  diagrede  des  hermodades  de  chacun 
'quatorze  grains. 

Il  n’y  a  que  les  purgatifs  d’cffentiels  dans  cette  compofîtion,  le  refte  ne  fert  pis 
g  grande  chofe.  ‘  '  ' 

MleBuariumçath4rticumCaryofihyllatîimyA.  Mynfiht, 

%.  ConfegvA  fiqrum  tunica  vitriola^  Cryftalli  tartarl  g  vi, 

•  ^  yii ,  Çlnmmoml  ,■ 

Turbith  albi  & gummofi^\\  y  Jidacis  ana‘;^iÇ) 

Scammonifrofati  A.Adynfieht^-xl  Olei  arantiorum'^x 

CaryophylhrHr»  eleUorm  |  i ,  Syrupl  cortiçis  çitri  §  xvii , 

EiatEküHarmm  S, 
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RE  MARQV  ES, 

On  pulvedfera  enfemble  fubtilementletutbith ,  les  gyrofles,  la  canelle  &  le 
0iacis ,  Oïl  mettra  en  poudre  feparément  3  la  fcammonée  àc  le  cryftal  de  tartre  3  on 
jnélera  les  poudres. 

On  incorporera  dans  la  conferve  d’œuillet  environ  demi  dragme  d’efprit  de  vi-  Confervc 
triol  pour  la  vitrioler  j  on  fera  cuire  du  fyrop-  d’ecorce  de  citron  en  confülence  d  o- 
piâte  J  on  y  démêlera  la  conferve  ,  puis  les  poudres,  ôc  enfin  l’huile  d’orange  pour 
faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  la  pituite  cralTe  &  les  ferofitez ,  on  peut  s’en  fervir  dans  l’cpilepfie ,  dans  Vertus, 
l’apoplexie ,  dans  l’hydropifie  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  r»ofe. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  tiirbith  ôc  la  fcammonée  rofatc.  Purgat-  de  la 

Une  dragme  de  l’eleduaire  contient  de  turbith  cinq  grains ,  de  fcammonée  compofitioa, 
trois  grains.  5^^ 

Deux  dragmes  de  1 ’cleduaire  contiennent  4e  "turbith  dix  gtains ,  de  feammo-  3 
née ,  fix  grains.  ... 

Trois  dragmes  de  l’eledaaire  contiennent  de  turbith  quinze  grains ,  de  feam-  3 
menée  neuf  grains.  -  •  *  2  H 

Demi  once  de  l’eleduaire  contient  de  turbith  vingt  grains ,  de  fcammonée  de-  3 
mifcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  turbith  vingt- cinq  grains,  de  3^ 
fcammonée  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l’ eleduaire  contiennent  de  tnrbith  trente  grains ,  de  fcammonée  3'^^ 
dix-huit  grains. 

Les  gyrofles ,  la  canelle ,  le  maçis  8c  l’huile  d’orange  me  paroifient  inutiles 
dans  cette  compofition  purgative ,  pn  pourroit  les  en  fcparer  pour  en  faire  une  pon¬ 
dre  dont  on  fe  ferviroit  après  la  purgation  pour  fortifier  le  cerveau  ôc  l’eftoniach. 


y,.  THrbkhoftiml  |  vi  ^  ii'^ 
S^charicryfiallim'& 
Penidiorum  ma  ^  ii  fi  ,  “ 
J)iac}"ydij^  i^  ^  ; 

C'mnmml , 

Caryophyllorum , 
Pdardimdlca, 

Rofarm  mbràrkm  ^ 
Cajfiéilignedi^ 

Macis , 


EleBudrium  Jndum  majm  ^  Mef, 

Cyperi  ma  |  fi  , 
gantait  citrini  g  ii  fi  > 
J^igni  aloes  3 

Nhcis  mofehatd ,  ana  g  ii , 
Galanga  minons 
Çardammimajoris  & 
Minoris 

’^Afari 

Mafiiehes  ana  5  i  fi  > 


Ex  artefiatpulvis  oleo.amygdalar.  dnlmm  cônjrîcmdHS  &  feqimti  fyrupo  excU 
fmdus 

yi.  ’Su6CorHm  cydonîormn  »  .  EœnicuU  deparatorum  ana  ife 

Granatorurn ,  M.§llis  optimi  defpnmati  ife  iii 

Apij  & 

Coque  ad  confiflentlm  fympi  craffi , 

f  iat  Ele^uarim  S.  A* 

" .  -  -  -  ^  Tttr  ii} 
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REMARQUES. 


Le  nom  de  cet  elcâtuaite  vient  de  ce  qu’il  a  été  inventé  &  premièrement  mis  ea 
ufage  par  des  Médecins  des  Indes  Orientales ,  il  a  été  furnommé  majus  à  caufe  de 
celuy  qui  fuit,  lequel  on  a  moins  compofé. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois,  les  gyrofles ,  le  fpicanard , les 
écorces,  les  cardamomes  ,les  rofes,  la  mufeade ,  &  le  macis  ;  d’une  autre  part  le  ma- 
ftich  &  lafeammonée ,  on  mêlera  les  poudres  Ôcon  les  frottera  dans  les  mains  ointes 
d’huile  d-’amande  douce. 

On  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  mettra  dépurer  ceux  de  coing  & 
de  grenade  au  Soleil,  &  l’on  feraboüillir  un  boüillon  ceuxd’ache  &  de  fenouil,  on 
les  palTera  tous  par  un  blanchet ,  &  on  les  mêlera  avec  le  miel  ecumé  ,  le  fucre  candi 
&  les  penides ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’àconfiftence  d’opiate ,  puis  quand 
il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un 
eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  &  les  autres  humeurs  de  toutes  les  parties  du  corps  j  la  dofe 
lïr<^atifs  de  dragme  jufqu’à  fix. 

la  compofi-  Les  purgatifs  de  cette  corapofîtion  font  le  turbith  &  la  fcaraffloné& 


Vertu*. 

Dofe. 


5^ 


5 


Une  dragme  de  cet  eleduaire  contient  huit  grains  &  demi  de  turbith  &  deux 
grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  dix-fept  grains  de  turbith  k  quatre 
grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  vingt-cinq  grains  k  demi  de  turi 
bith ,  k  fix  grains  de  diagrede. 

Demi  once  de  cet  eleduaire  contient  trente-quatre  grains  de  turbith  huit 
grains  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  quarante-deux  grains  k  demi  de  tur¬ 
bith  ,&  dix  grains  de  diagrede. 

Six  dragmes  de  Teleduaire  contiennent  cinquante  &  un  grain  de  turbith  ,&  de¬ 
mi  fcrupule  de  diagrede.  s  ^ 

Je  ne  trouve  d’eflentiel  dans  cet  eleduaire  que  les  purgatifs ,  tout  le  refté'  me 
paroît  inutile ,  ainfi  j’eftime  que  cette  compofition  pourroit  eftre  retranchée  des  Dif- 
pcnfâires  quand  on  en  auroit  tiré  le  turbith  ,  la  feammonée  &  l’afarum  dont  oa  fe- 
roit  une  poudre  purgative  ^  je  fuis  perfuadé  que  cette  poudre  eftant  donnée  feule  dans 
du  bouillon  ,  produiroit  bien  mieux  fon  effet ,  que  quand  elle  eft  mêlée  avecle  grand 
fatras  de  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition ,  mais  fi  l’on  veuf  un  eleduaire 
on'pouroit  le  compo fer  en  la  maniéré  fiiivante. 
lîeduarium  Turbith  eleEii  ^  vi ,  dîacrjdrj  ^  i  E  >  tartan  folnbUis  |  i ,  afari  g  ü ,  /yrupi  ro- 

«mendatu^ ad  confiftentiam  mellis  coèii  îb  Ü  fi  »  ^aifee  fiat  eleÜuarmm  dojis  efi  a 
«men  a  uni.  ad^Çi 


Ifi 


5^ 

|Vi 


Eleciuarmu  Indum  minus  ,  Mef 


'yi,  Saccharialbî  f 
Turbith  optimi  ma.  ^  vi  ^  ii> 
Scammonij  ^  vi , 


JldacU  , 
Piperis  ^ 
Zingibeni  ^ 
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Nucis  mofchata,  ana  giii  6  j 
Mellis  defpmati  tb  ii , 

Fiat  ElcUnamm  S.  A, 

RFMARQVES. 

On  pulvei:ifef»enremble  le  turbith  ,  le  macis,  le  poivre,  le  gingembre ,  les  gy- 
rofles ,  la  candie,  le  cardamome,  &  la  mufeade  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  fubtilela  feammonée  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile  d’amande  :  on 
diCToudra  le  lucre  avec  le  miel  ecumé  dans  un  peu  d’eau  ,  puis  on  le  fera  cuire  jufqu’à 
confidence  d’opiate ,  on  le  retirera  de  delTusle  feu ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi 
l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cleduaire.  , 

Il  a  les  memes  vertus  que  le  precedent  »  ladofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  uofe.  ' 

fix»  '  Purgatifs  deiff 

La  vertu  purgative  de  cet  eleduaire  vient  du  turbith  &  de  la  feammonée.  compofition^  ' 
Une  dragme  de  cet  eleduaire  contient  de  turbith  onze  grains  &  le  quart  d’un  5  ^ 
graîn,  de  feammonée  un  grain  &:  le  quart  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  turbith  vingt-deux  grains  &  demi,  5 
&  de  feammonée  deux  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  turbith  trente- trois  grains  &  les  5 
trois  quarts  d’un  grain.  ^  _ 

Demi  once  de  l’eléduaire  contient  de  turbidi  quarante  cinq  grains ,  &  de  S 
.  feammonée  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’eledaaire  contiennent  de  turbith  cinquante  fix  grains  &  le  5 
quart  d’un  grain ,  &  de  feammonée  fix  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  turbith  foixante  &  fept  grains  &  5^^ 
demi ,  &  de  feammonée  fept  grains  &  demi. 

Je  dis  la  meme  chofe  de  cet  eleétuaire  comme  du  precedent,  on  s’en  pafieroit 
fort  bien  dans  la  Medecine  ,  toute  fa  vertu  confifte  dans  le  turbith  &  dans  la  feam¬ 
monée  ,,lcfqueis  on  peut  faire  prendre  en  poudre  fculs ,  &  fi  l’on  veut  faire  ufer  des 
autres  drogues  contenues  dans  la  defeription  ,  on  peut  en  faire  prendre  les  jours  qui 
fuivront  celuy  de  la  purgation  pour  fortifier  les  parties  nobles ,  elles  ne  feront  point 
alors  troublées  par  le  purgatif ,  &  elles  produiront  leur  effet. 


Caryophyllorum  ^ 
Cinmmomi , 
Qardamomi  mjorls, 


Radicls  polypodii  ^  iii , 
AfaH , 

Éoabarbariy 
Agmci , 


Follorum  fenna  mundatorum  ana  ^ifi, 
Radicls  hellebori  nîgri , 

Cortkis  radicis  efuU ,  ana  |  i , 


Incifa&  centufacoymnturin  f.  y.  Aqua^repetitis  vîcïbus  ^  affiift  &  colata  donec 
mm  virtus  extrada  fit  :  decoBiones  colata  albumine  ovorum  optimè  clarificenmr  & 
additis  îb  ii  fac'chari ,  coquantur  ad  confiftentiam  fiyfupi  crafiîoris ,  cni  quando  pamm 
refrixitadde  Refina feammonij  , 

iuheris  Jalapa^ni,  Semkis  anîfi  &. 

Turbith  *  Cçnandri^ 


/ 


704  PHARMACOPE’E 

Nhc\s  moJchat(e,am  ^  , 

Aii/ce  fiat  EleBaarînm  S»  A, 

RE  MARQV  ES, 

On  concafTecales  drogues  demandées  pour  la  decodion  ,on  les  mettra  infurer 
&  bouillir  dans  une  quantité  fufEfante  d  eau  commune  j  on  coulera  la  liqueur  &  l’on 
exprimera  le  marc ,  on  fera  bouillir  derechef  ce  marc  dans  de  nouvelle  eau,  on  cou¬ 
lera  la  decodion  avec  expreflion ,  comme  devant ,  on  réitérera  de  faire  bouillir  le 
marc  dans  de  nouvelle  eau  pourlatroifiéme  fois  ,  afin  de  tirer  autant  qu’il  fe  poura 
la  fubftance  des  mixtes  :  on  mêlera  ces  décodions  coulées  avec  deux  livres  de  fucre, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blancd’œuf,  &onle  fera  cuire 'en  confiftence  d’o- 
piate  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  jalap  ,  le  turbith ,  les  femences ,  la  muf- 
cade  &en  particulier  la  refine  .de  feammonée,  on  mêlera  exadement  ces  poudres 
dans  le  fucre  cuit  &  à  demi  refroidi  pour  faire  un  eleduaire. 

V enus .  Il  purge  toutes  les  humeurs  ■,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  trois. 

r  ■  s  entre  icy  les  purgatifs  de  la  decodion  &  ceux  de  la  perudre ,  ceux  de  la  de- 

purc^atifs  '  de  codion  fontl’afarum  ,  la  rhubarbe  ,  le  fenné ,  les  racines  d’ellebore  noir  ôc  d’efula? 
la  compofitio,  ceux  de  la  poudre  font  le  jalap ,  le  turbith  &  la,  refine  de  fcaiifimcnée. 
leur  quantité  Une  dragme  de  releduaire  panchymagogue  contient  les  fubftances  ou  extraits 
fur  chaque  de  trois  grains  d’afarum ,  de  trois  grains  de  rhubarbe ,  de  trois  grains  d’agaric,  de 
.  trois  grains  de  fenné ,  de  deux  grains  de  racine  d’ellebore  noir  ,&  de  deux  grains 

3  ^  d’ecorce  de  racine  d  efula  ;  des  poudres  de  jalap  fîx  grains  fde  turbith  quâtre  grains , 

de  refine  de  feammonée  deux  grains. 

Deux  dragmes  de  l’eleétuaire  panchymagoguecontiênnent  les  fubftances  ou  ex¬ 
traits  de  fix  grains  d’afarum ,  de  fix  grains  de  rhubarbe  ,  de  fix  grains  d’agaric ,  de  fix 
grains  de  fenné ,  de  quatre  grains  de  racines  d’ellebore  noir,  &  de  quatre  grains  d  e- 
Corce  de  racine  d’efula  :  des  poudres  de  jalap  demi  fci-upule ,  de  turbith  huit  grains , 
derefine  de  feammonée  quatre  grains. 

5  Trois  dragmes  de  l’eleduaire  panchymagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex¬ 

traits  de  neuf  grains,  d’afarum ,  de  neuf  grains  de.^rhubarbe ,  de  neuf  grains  d’agaric, 
de  neuf  grains  de  fenné ,  de  fix  grains  de  racine  d’eliebore  noir  ,&  de  fix  grains  d’e¬ 
corce  de  racine  d’efuia  :  des  poudres  dè  jalap  dix-huit  grains ,  de  turbith  douze 
grains,  &  de  refine  dç  feammonée  fix  grains. 

Le  polypode  eft  la  drogue  de  la  decodion  la  moins  neceifaire ,  neanmoins  fa 
fubftance  s’y  trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d’aucune  autre  drogue ,  elle  en 
occupe  plus  les  pores ,  &  elle  empêche  que  la  liqueur  ne  foit  autant  empreinte  quelle 
pouroitl’eftre  de  la  qualité  des  purgatifs ,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retrenchaft  le 
polypode  de  la  decodion  ,  &  qu’on  mît  les  autres  drogues  en  infufion  pendant 
vingt-  quatre  heures ,  avant  que  de  les  faire  bouillir ,  afin  que  leurs  fubftances  euftènt 
le  temps  de  fe  détacher ,  il  feroit  auftîfort  à  propos  d’adjouter  dans  l’infufion  une 
once  &  demie  de  tartre  foluble ,  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens ,  &  pour 
empêcher  que  îeür  purgatif  n’excitât  des  trenchées. 

Je  voudrois  auflî  retreneber  de  la  poudre ,  les  femences  &  les  mufeades ,  com¬ 
me  des  drogues  inutiles  dans  cette  compofirion,voicy  donc  comme  il  me  femWeroic 
bon  de  reformer  cet  eleduaire. 

Eî-^uariam  »  agartei  ^foliorum  fema ,  tartari folnhïlîs  am  ^  i  fi 

i-  anclr/mag.  ^adicis  eUebori  nigri ,  corticU  radiais  efaU  ana  ^  i  ^  incifa  &  contufa  infundantur  ca- 
«Eicaiiatuai.  lids  in  aftiacommHnîs  f.per  koras  viginti  faatHQr  ^  deinde  eoquantnr  igné  lento , 

coUnm 
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CâïefitUr  &  exfrmantur ,  colatitra  cum  faccharl  tb  ii ,  coqmmr  ad  confiflentiam  mel~ 
lis  cui  femirefrigerato  adde  pnlverls  jalapd  ^  iii ,  turbîth  ^  ii  j  rejîna  fcammonij  §  i  > 
tnifie  fiat  eleHuanum  S,  A.  do  fis  erit  h’^nad^^  ii. 

L’afairum  &  lellebore  qui  entrent  dans  cet  eleduaire  pourroient  exciter  queL 
ques  vomiiTemens  aux  malades ,  s’ils  n’eftoiAit  pas  mêlez  avec  une  grande  quantité 
de  purgatifs  qui  précipitent  leur  vertu  vomitive  par  les  felles. 


Electuarium  fiodagricum ,  Sam.  ClojJlèL 


Sagapeniîn  aùeto  fcillîtîco  dijfolu» 
ti  ,purifieati  &  coÈi  ^  i  E , 
Kefinamm  fcammonij  & 
falapa  ana  y 
.  Hemodaëylorum  ^  vi , 
Caryophyllorumy 
Marîy  *  s.  . 

Cofiiy 


Semîmm  anîfi^ 

Fœnieulif 
Carvi , 

Milii  folii  s 
..  Mafiichis  ana'^^  ^ 

EJfenHa  anifi  gmt  y  x , 

Sacchari  aWi  in  at^ua  fiillatltiét  iiJê 
af'thHtica  folmt  &  coüi  tb  i , 


\Piat  Èle^Harmm  y  S.  A. 

.  REMARQVÉÉ, 

On  puîverifera  enfemble  les  hermodadés  j  lés  femence's  ,  lès  gyrodes ,  îe  martini 
(ju  à  fon  défaut  la  marjolaine ,  le  coftus ,  &  le  gingembre  :  d’une  autre  part  on  mettrai 
eh  poudre  enfemble  lés  refines  &  lemaftich  ,  on  mêlera  lés  poudres  ;  on  fera  dilToü- 
dre  à  petit  feu  le  fa^apénum  dans  ce  qu’il  faudra  dé  vinaigre  fcillitic  i  on  coulera  la 
dilTolution  par  une  étamine  avec  forte  expreflion ,  puis  ori  en  fera  evaporer  l’humidité 
jufqu’àconfiftencc  d’extrait.  On  fera  éuhe  le  fuçré  dans  fèpt  ou  huit  onces  d’eaù  di-' 
ftillée  de  chamepitis  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on  ÿ  mêlera  hors  du  feu  le  fagape-t 
num  purifié ,  &  quand  la  matière  fera  ptefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  poù-' 
dres&  enfin  reflence  d’anis  5  polir  faire  du  tout  un  èleduairé. 

L’Auteur  demande  qu’on  en  prenne  par  précaution  tous  les  mois ,  âudecours  de  vertus- 
la  Lune  pour  éviter  la  goutte,  il  purge  les  ferofitezjladofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  deux  dragmes-  0  e.  . 

Les  purgatifs  de  cette  compofidon  font  les  refines  dé  féammonéé  &  de  ialap,  les  deU 

hermoa^als.  coa.pofcon. 

Demi  dragme  dé  VelëétUaire  contient  des  refinès  de  jalap  &  de  fcamrnonce  de  g  fl 
chacun  deux  grains ,  d’hentiodaétes  un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

Une  dragme  de  l’eleduaire.  contient  des  refines  de  jalap  8c  de  fcàmmonéede  ^ij 
chacun  quatre  grains ,  dliermodades  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  8c  demie  de  releduaire  contient  des  refines  de  jalap  8c  de  fcammo-  jifi 
née  de  chacun  fix  grains ,  des  heuraodades  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deuxdragmes  dé  l’éleduaire  contiennent  des  refines  de  feammonée  8c  de  jalap  5  ià 
de  chacun  huit  grains  ,'des  hermodaches  cinq  grains.. 

Les  femences ,  les  gyrofies ,  le  marum  ,  le  maftich  le  gingembre  ,>  le  coftus  8c 
felTenced’anisfont  inutiles  dans  cette  coir.pcfition  ,  Js  voudrois  letrencher  ces  in- 
gtediens  8c  mettre  e'n  leur  place  demi  once  de  tzuic  Igliible*. 


V  U  U  'Û 


PHARMACOP  E’E 


V«rtHS. 

Büfe, 


7©^ 


EleSharium  diafima  ^  Nkol,  Alex, 

^.SacehmcŸypdlm^Çi^  Semîmsoclmu 

jivelUnas  tofias  no,  t^uinfHa^inta,  MaUùathrl  ^ 

Senna  munàatdi  |  üi ,  Cmrdarnomi , 

Cinnamomi  ^  i , 

Lapidis  Uz^hU  loti  &Mnufii  ^  üi 
Sencitamillfîm  torrejfaUï  &  mimtm 
incifi , 

Caryophyllorttm , 

G-aldng*  tenmorU  , 

Pipens  nign ,  , 

Spicd  nardi , 

.  Fiat  tUUHarmm  S.  A, 

REMARQJÜES, 

On  torréfiera  un  peu  les  avelines  feparées  de  leurs  écailles,  on  les  pilera  dans 
un  mortier ,  on  les  humedera  en  pâte  avec  un  peu  de  mielecumé ,  &  on  les  paflèra 
par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe ,  on  broyera  le  lapis  lazuli  &  la  pierre 
d'Armenie  enfemble  ,  on  les  lavera  Ôç  on  les  fera  fecher  ^  on  pulverifera  le  fucre  can¬ 
di  à  part,  ôc  le  refte  des  drogues  erifemble  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  ecumera  &  l’on 
fera  cuire  le  miel  en  confîftence  d’opiate  liquide ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe» 
puisles  poudres  pour  faire  un  eleéfeuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  doucement ,  on  s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocfiondriaque  >  pour  la 
manie ,  pour  la  fievre  quarte  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Sç  demie. 

Çetre  compofition  contient  pour  tout  purgatif  le  fenné ,  &  il  eft  mélangé  dans 
un  grand  nombre  d’autres  ingrediens ,  qiii  ne  fervent  qu’à  l’empêcher  d’agir  \  je  vou- 
droisretrenchercet  eleduaîredes  Difpenfaires ,  comnie  inutile ,  il  fuffit  d'avoir  du 
fènné  en  poudre  fubtile  pour  s’çn  fervir  au  befoin, 


Zingiberis , 

Zedoarlét , 

Fkmm  rorifmarlnî , 

Jidacrop  i  péris  ana  |  ii , 
Lapidis  armeni  lotivelcyaneh 
MelUs  defpHmati  ii  (5 ,  ^ 


feu  Eleîharium  fematum  ^  Kenodei, 


^  PajfiüarHm  corlnthiacamm^vi:, 
éo^ticis  radicis  capparis  , 

R^diçitm  ciçhorij , 

Bitglojfi  , 

Polypodij  qiierni  f 
Graminis , 

Glycyrrh  'ifa.  ana  1 6 
Foliomm  adianti , 

Hemionitidis  , 


Ceteraeh, 

Cnfcuta, 

Arthemipa, 

Famaria , 

Agrimonij , 

Betonica , 

Jidelîjia , 

Florttm  genifla , 

riolarumana  man.&i 


Coc^rntHrinaynaf.  ad^  iii  yin  colatura  infïmde  &  coque 
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ToUonm fennu  ^  iv  ,  Caryofhyllonm  g-  ii , 

^adicis  ellebori  nigri  SminHm  dauci  & 

Tnrpethi ,  ana  ^  i  »  Coriandri ,  ana  g  i  § 

BuUUnt  ad  confumptionem  tertia  partis ,  colatura  adde 
Sacchari^  i{i 

Coquantur  ad  confifientiam  opiata  cul  permîfce 

Exprejfionem  rbei  eleSli  in  aqua  cha- 
lybeata  Infufil^^, 

Pulveris  fenna  |  ü , 

Lîgni  fajfafras  |  i , 

Lapidis  laz^uli  praparati^ 

Clnnamomiy  ana  |  fi , 

Madicis  paonia , 

Cortkis  tamarifcî , 

Fiat  EUtluarium  S.  A,  '' 

REMARQVES, 

te  nom  (3e  cet  eleduaire  vient  de,  Abalzemer  mot  arabe  qui  iignific  renne.  -  Abalzcmî^ 
On  fera  boüillir  dans  environ  fix  livres  d’eau ,  premièrement  les  racines  mon¬ 
dées  &  concaffees,  enfuite  les  raifins  &  enfin  les  feuilles  &  les  fleurs ,  pour  avoir  trois 
livres  de  décoction  coulée  ^  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- quatre 
heures  le  fenné  }  les  racines  d*clîebore  noir  &  de  turbith,  les  lemences  de  coriandre 
&  de  daucus  &  les  gyrefles  le  tout  bien  concaffé  ,  enfuite  l’on  fera  boüillir  l’infufion 
à  petit  feu  jufqu’à  (diminution  du  tiers  de  Thumidité ,  on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
prcflîon ,  ScTon  y  fera  cuirele  fucre  jufqu’à  confiftence  de  miel  -,  cependant  on  aura 
fait  infufer  chaudemient  pendant  un  jour  demi  once  de  rhubarbe  coupée  par  petits 
morceaux  ,  dans  une  livre  d’eau  ferrée  :  on  coulera  l’infufion  exprimant  fortement  le 
marc ,  on  mêlera  la  colature  dans  le  fyrop  qu’on  fera  encore  boüillir  doucement  vjuf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  repris  une  confiftence  de  miel  ,  on  le  retirera  alors  de  deflûs  ledeu  , 

&  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  eleduair® 
qu’on  gardera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques ,  les  hypochondriaques ,  les  epilepti- 
qnes ,  les  verolez  ,  les  lépreux ,  les  feorbu tiques  \  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  juf-  0°^^' 
qa’à  une  once. 

Lespurgatifsde  cette  compofition  font  le  fenné  ,1a  racine  d’ellebore  noir ,  le  tut-  Purgat.  delà 
bith  &  la  rhubarbe.  ,  eompofuiom 

Deux  dragmès  de  l’eleétuaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  dix-huit 
grains  de  {ènné ,  de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  de  racine  d’ellebore  noir,  ^ 
de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  de  turbith,  de  deux  grains  '&  le  quart  4’nn 
grain  de  rhubarbe ,  de  poudre  de  fenné  neuf  grains. 

-  Trois  dragmes  c^.e  î’elecbuaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  (enné  ,  de  dix  grains  &  le  demi  quart  d’un  grain  de  racine  d’ellebore  ^ 
noir ,  de  dix  grains  &  demi  quart  d’un  grain  de  turbith ,  de  trois  grains  &  un  quartôc 
demi  de  grain  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  treize  grains  &  demi. 

Demi  once  de  l’eleéluaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  de  demi  dragme 

Vu  yufij  ‘ 


Epithymî , 

Corticis  rnediana  fraxîni 
Seminis  agnï  cafii , 
NigelU  romana, 

S  P  ica  indica ,  ana  ^  ii, 
Anthos  , 

Stoechados  ana^  i. 
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de  fcnné ,  de  treize  grains  &  demi  de  racine  d’ellebore  noir ,  de  treize  grains  &  demi 
de  turbith ,  de  quatre  grains  de  demi  de  rhubar  je ,  de  poudre  de  ienné  dix-huit 
grains. 

Cinq  dragmes  deleleftuaire  contienneint  les  fubllancesou  ei^traits  de  quarante 
cinq  grains  de  fenné  ,  de  dix-fepe  grains  de  racine  d’ellebore  noir ,  de  dix-fept  grains 
de  turbith ,  de  cinq  grains  &  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  ienné  vingt-deux 
grains  ôc  demi. 

Six  dragraes  de  leledtuaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante- 
quatre  grains  de  fenné,  de  vingt  grains  &  le  quart  d’un  grain  de  racine  dellebore 
noir ,  de  vingt  grains  &  le  quart  d’un  grain  de  turbith  ,  de  hx  grains  6c  les  trois  quarts 
d’un  grain  de  rhubarbe  ide  poudre  de  ienné  vingt- fepr  grains. 

Sept  dragmes  de  l’eledtuaire contiennent  les  fubftances  de  foixante  6c  trois  grains 
ide  fenné ,  de  vingt- trois  grains  6c  demi  6çle  demi  quart  d’un  grain  de  racine  d’ellebo- 
re  noir,  de  vingt- trois  grains  ôc  demi  6c  le  demi  quart  d’uri  grain  de  turbith,  de 
huit  grains  de  rhubarbe ,  de  poudre  de  fenné  trente  6c  un  grain  6c  demi. 

Une  once  de  l’eleduaire  contient  les  fubftançes  ou  extraits  d’une  dragme  de  feiv 
né,  de  vingt- fept  grains  de  rapine  d’ellebore  noir,  de  vinge-fept  grains  de  turbith, 
de  neuf  grains  de  rhubarbe ,  de  poudre  de  fenné  demi  dragme. 

La  decodion  eftant  déjà  chargée  de  la  fubftance  des  ingrediens  dont  elle  efteom- 
|)ofée,eUe  ne  peut  guère  recevoir  de  celle  des  purgatifs  qu’ot)  y  met  infufer,  îûnfid 
y  a  bien  de  l’apparence  qti’on  retire  ces  purgatifs  encore  empreints  de  la  plufpart  de 
leur  vertu  purgative  *,  de  plus  le  purgatif  du  turbith  confijlânt  en  une  refîne ,  il  ng 
peut  point  le  diflbudre  dans  la  deçodion  ,  il  faudroit  un  menftrue  fulphureax  com¬ 
me  l’efprit  de  yin  pour  en  tirer  la  fubftance ,  mais  quaiid  bri  auroit  extrait  toutes 
les  qualitez  purgatives  du  turbith,  du  fenné  6c  de  l’edebore  dans  quelque  liqueur  que 
ce  fur ,  on  e  i  perdroit  toujours  beaucoup  en  faifant  confumer  ou  cuire  leur  teinturç 
avec  le  iniel ,  ainfi  je  ferois  d’avis  qu’oii  employât  ces  ingredier^s  en  poudre  dân$ 
reledaaire  plu,  oc  qu’en  irifufion. 

'  Les  gyrofles ,  les  femences  &  toutes  les  drogues  de  la  ppiidre ,  excepté  le  fenné 
me  paroilTent  bien  inutiles ,  je  voudrois  mettre  en  Ipur  place  des  Tels  de  taraarife  6c  de 
frêne  de  chacun  demi  once ,  tant  pour  corriger  les  purgatifs  en  empêchant  qu’ils  n’ex- 
çitent  des  trenchées  trop  violentes,  que  pour  donner  à  la  compofition  une  qualité 
,aperitive6çfort  cpnyenable  popr  laguerifon  dçs  maladies  aufqueiles  elle  eft  em¬ 
ployée. 

Si  au  lieu  delà  decpdipn  fi  compofée  que  l’Auteur  demande,  on  fe  contentoit 
de  fuedè  pomme  dépuré  pour  lîmplement  faire  cuire  le  fucre,  la- compofidpa  n’et) 
feroic  pas  moins  bpiine  6c  on  l’abregeroiç  beaucoup  :  voicy  çomnae  je  voudrois  la  re- 
formed  -  , 

'IjL/S^icci^opmmm  redolentlum  dspHrati  &  faccharl  albi  an(f,  tfeil},  co^uântm 
ad  confiji^ntiam  oplata,  tune  adde  palveris  fenn/z  |  iii,  radicum  heïlebon  nigri^ 
emeadatum''^  gmnmofî ,  rhei  elèâi  ^  Jalis  tamanfei  &  fraxini  ,  ana  |  B  ,  r/fifçe  fiat 

rïûm  §.  A.dofis  erita‘;^\^ufi^aead‘^\\\.i 


'^leHuarium  Elefçoph  ,  vd  Epfiofii ,  Mef 

î.  Diacrydij 
%rbith  (ina  g  yi 


UNIVERSELLE. 

’/iiyrobaîamrum  mhlimnm  ,  NhcU  mofch^té  . 

Caryofhilbrum ,  PolypQdîj^  ana  z  ii fb , 

Cinnamoml ,  Sacchari  fb  B , 

Zi»iihsm ,  Aiellis  deffimati  |  x , 

Em?  EleÜMrîHm  S,  A, 


REMARQUES. 

On  pulvedreta  enfemble  le  turbich  ,  les  myrobolans ,  Içs  gyrofles ,  la  canelle ,  le 
gingembre  ,  la  mufcade  &  le  polypode  :  d’une  autre  pan  le  diagrede  ;  on  mêlera  les 
poudres  ,  on  fera  fondre  le  miel  &  le  fucre  enfemble  avec  un  peu  d’eau ,  on  les  fera 
cuire  jufqu’à  confiftence  d’eleduairc  liquide ,  on  retirera  alors  la  matière  de  dciïus  le 
feu  ôé  quand  elle  fera  i  demi  refroidie,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du 
toutuneleduaire. 

Il  purge  la  bile  &  la  pituite  de  tout  le  corps,  il  chaiSç  les  vents  jla  dofe  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 


Purgatifs  de 


Les  purgatifs  de  cette  compojlitien  font  le  turbith ,  le  diagrede  &  les  myrobo-  %nipofî- 
kns.  ^  tion. 

Une  dragme  de  l’eleduaite  contient  du  diagrede  &  du  turbith  de  chacun  deux  ^  i , 
grains  &  demi ,  des  myrobolans  un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’cleduaire  contiennent  du  diagrede  Sc  du  turbith  dexhacun  g  ü- 
cinq  grains,  des  myrobolans  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  lelêduaire  contiennent  du  turbith  §iÇ  du  diagrede  de  chacun  r  ni 
fept  grains  ^  derni ,  des  myrobolans  trois  grains. 

Demi  once  del’eleêfuaire  contient  du  diagrede  ÔC  du  turbith  de  chacun  dix 
grains ,  des  myrobolans  quatre  grains. 

Les  gyrofles ,  la  canelle ,  le  gingembre ,  la  mufcade  &  le  polypode  font  des  in- 
grediens  fout  inutiles  icy  ,  on  pouroit  les  recrencher  &  mettre  en  leur  place  ,  une 
once  &  demie  de  tartre  fol uple  i  voiçy  donp  pomme  je  voudrpis  reformer  l’ele- 
duaire. 

y,.  DiaerydH  ,  mrbîth  ana  g  vi ,  myrobalamrum  emblicorum ,  tartan  folubllis  Eleâuarium 
ana  %  üi  ,facchari  ^  mellis  deffmnati  ana  îb  ü  ifiat  ele^mrmm  S,  A.  dojïs  a  Elefcoph. 
9ii,«/y«e  W^iii,  emendamm. 


Eleïinarium  Diacydonium  ^  jpérnelij. 

%.  Tomorum  cydoniorum  a  cortiêlbus  '&  femîne  mundatorum  |  ix , 
‘Succleydomorum^  ni  t 
Sacchari  albijfmi'^i , 


Ce^ue  in  mellis  crajjitiem  hj 
Fulveris  diacrydij  ^  i , 
Cinnar/iomi^\i, 
Zingiberis  y 


Macis  y 

CaryophyllorHm  ana  g  fi. 


Mifc^fiat  EleUftarlfim  S.A, 


y  U  U  u  iij 
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REMARQV  ES, 


ÊôtiglllC  pur¬ 
gatif. 

Vertus. 

DoCc. 

Purgat.  delà 
CoirpofîcioUi 

5\ 


Z  lU 

P 

P 

Z  VI 


On  pelleta  des  poires  de  coing  nouvellement  cueillies,  on  en  feparera  les  pé¬ 
pins  ,  &  Ton  en  pefera  neuf  onces ,  on  les  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffifantc 
d’eau  jufquà  ce  qu’elles  foient  molles  :  on  les  feparera  alors  de  leur  decodion ,  & 
l’on  en  paflbra  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la 
decodion ,  on  y  ajoutera  fur  lafinlcfuc  de  coing  qu’on  aura  tiré  par  éxpreflion  & 
dépuré  :  on  fera  boüillir  la  matière  jufqu’à  confidence  de  miel. 

Cependant  on  pulverifera  cnîemble  fubtilement  la  canelle  ,  le  macis ,  le  gin¬ 
gembre  &  le  gyrofle  ,  d’une  autre  part  lediagrcde:  on  dilayera  la  pulpe  de  coing 
dans  le  fucre  cuit ,  &  l’on  agitera  le  mélange  fur  un  petit  feu  avec  un  biftortier  pour 
en  faire  confumer  une  partie  derhumidité  fuperfluë,  6c  pour  le  réduire  en  confi¬ 
dence  d’elediiaire  :  onle  retirera  alors  de  deflus  le  feu ,  &  quand  il  fera  à  demi  re¬ 
froidi  ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  pourfaire  un  eleduaire  de  confidence 
adez  folide ,  011  le  garde  ordinairement  dans  des  boeces  comme  une  gelée ,  c’eft  un 
cotignac  purgatif. 

Il  purge  la  bile  8c  la  pituite  ;  la  dolè  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Cet  eleduaire  n’ed  purgatif  que  parla  fcammonée. 

Une  dragme  du  cotignac  purgatif  contient  trois  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  üt  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  neuf  grains  de  diagrede. 

D  ’mi  once  de  cotignac  purgatif  contient  demffcrupule  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  quinze  grains  de  diagrede. 

Sixdragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  dix-huit  grainsde  diagrede. 

On  prerend  corriger  la  vertu  purgative  de  la  fcammonée  en  la  mêlant  dans  le 
coing  qui  eft  aftringent. 

La  canelle  ,  le  gingembre ,  le  macis  &  les  gyrofles  font  ajoutez  dans  la  compofi- 
tion,  tant  pour  luy  donner  bon  goût  que  pour  fortifier  l’eftomach  &  les  autres  par¬ 
ties  nobles  contre  l’adion  violente  de  l'a  fcammonée ,  mais  il  eft  impoflible  que  les 
Vifceiés  foient  fortifiez  pendant  que  le  purgatif  les  irrite  &  y  caufe  une  fermenta¬ 
tion  violente  -,  fi  l’on  retrenchoit  le  gingembre  &  le  macis  de  la  poudre  ,  i’eleduaire 
en  aufoic  un  goût  plus  agréable  de  moins  d’acreté. 


EleBuarium  Diamama  >  Galeni, 


Mmns,  pnri^  :  ■ 

Siicci  rofaram  pallUarum  âèpUr4tlana  îb  i , 

Ceqmntur  igné  lento  àd  mellis  confijlentiam  tune  aide 

^ulverls  dlacrydij  ÿ 
Jiéafiiches  gin» 

Fiat  EUBuarmm  S,  A, 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  fera  fondre  fer  un  petit  feu  ,  une  livre  de  belle  &  bonne  manne  dans  lire  li¬ 
vre  de  fuc  de  rofe  pâ’e  dépuré  ,  on  couleaa  la  dilfolution  pour  en  feparer  quelques 
<5fdui:es  qui  pourôient  eftre  dans  la  manne  ton  fera  évapoier  doucement  l’humiai- 


UNIVERSELLE. 

îéde  la  difTolution ,  jufqu  a  ce  qu’elle  foit  en  confiftence  de  miel ,  on  la  retirera  de 
deuils  le  feu ,  Sc  lorfqu’elle  fera  prefquc  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  cxaderaent  le  dia- 
grede  &  le  maftich  qu’on  aura  futarileraentpulverifez  pour  faire  un  eleduaire  qu’en 
gardera  au  befein.  Vertus, 

^  H  purge  la  bile  &  les  ferofîtez  j  ladofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once.  Dofe. 
Le  principal  purgatif  de  cet  eleduaire  eft  le  *diagrede. 

Une  dragme  de  diamanna  contient  quatre  grains  &  demi  de  diagrede. 

Deuxdragmes  dediamanna  contiennent  neuf  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  de  diamanna  contiennent  treize  grains  &  demi  de  diagrede. 

Ikmi  once  de  diamanna  contient  dix-huit  grains  de  diagrede. 

Le  maftich  eft  inutile  icy  ,  l’on  pouroit  leretrencher  &  mettre  en  place  trois  drag- 
jpiesde  tanrefoluble  qui  agiroit  bien  mieux, 

EleBuariumj)iabryonias^'Democritî, 


Priacipaî  pur¬ 
gatif  de  l’ele- 
ftuaire. 

5  b 
5. 'b 

tiii 


Radkîs  hryonu  mmdata  0"  trL 
'/^îbv, 

Saf£  ib  iv  , 

ScHU  a  fat  A 

■  StrobilorHm  depellatorum 
Jgarici‘:^m, 

Nucts  mofehaîA^ 

Cardamoml^ 

Fiat  EkBuamrn  S,  A. 


Zingiberis ,  ana  ^  i  i , 
Caryvphylleram , 

Flperis  longi  ^ 

Stœchados  am  ^  i  fi  j 
Seminls  fe^leos 
Salis  gemma , 

Trochifcorum.galliA  mofçhatA  ana  ^ij 
SpicÀ  hardi  fi  , 


remarqves 


On  cboifirales  racines  de  bryolie  les  mieux  nouries ,  on  les  mondera  de  leurs 
ccorces ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  fera  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce 
quelles  foient  molles ,  on  les  pilera  avec  les  pignons  mondez  &  la  fcille  préparée  ,  ^ 

dans  un  mortier  de  marbre  on  en  paffera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  j  on 
fera  évaporer  l’humidité  de  la  decodion  de^bryone  jufqu’à  confiftence  d’extrait, 
cependant  on  pulverifera  enfemble  le  refte  des  drogues,  on  mêlera  fur  un  petit  feu  les 
pulpes  qu’on  aura  deflechées ,  l’extrait  de  bryone  ,  le  fapa  &  les  poudres  pour  fai¬ 
re  du  tout  un  eleétuaire. 

Il  eft  dit  purger  le  cerveau  &  les  nerfs,  on  le  donne  pour  les  humeurs  fr  ndes , 
pour  l’epileptie ,  pour  laparalifie ,  pour  la  lethargiç  ^  pour  Iç  vertige  -,  la  dofe  eft  de- 
puis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Cette  compofltion  eft  fort- peu  ufitée ,  les  proportions  des  ingrediens  y  font  mal 
obfervées ,  car  fur  neuf  ou  dix  livres  de  l’eleébuaire  il  n’entre  que  trois  dragmes  d’aga^? 
ric,iIvaudroit  autant  n’y  en  avoir  point  rais  •,  au  refte  la  plufpart  de  ces  ingrediens 
font  mutiles  icy  ,  ft  l’on  veut  avoir  un  eleduaire  diabryonias,  il  me  femble  qu’il  feroit 
meilleur  en  la  maniéré  fuivante. 

Succi  radicis  bryonÎA  mundata ,  recens  extraÜi ,  tb  iv ,  mellis  opiirnî  Jb  ii  Elcduarium 
^Mntur  ad  confiftentiam  mellis  \tmc  adda  pulveris  tarbith ,  hermodaByloram  ,fa-  dtabryonias 
lap  ^agarics  ^falis  bryoniA^ana^yiifçechl.  bryonia  ^  fiat  EleSlaarium  S.  A.  dofis  emendat. 
ad^i , 
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Eleïiuarium  amamm  maÿfirale ,  Majus. 

^loes  fuccotomoi  1 6 ,  Crv fialli  tartan  ana  g  iv , 

yigarïci  trochlfcati ,  Ireos  florentin , 

Turbith ,  FœnicHll  dalcis  ana  g  ü , 

Specïerum  hiera  JîmŸlicis  pultrerataft  Syrupi  rofarum  folutivi  adconjîjie^ 

Rhabarbari  opûmi  ana  g  ü  ,  tiam  mellts  coiïi  ^vi, 

Zingiberîs , 

Fkt  tleUHarlum  S,  A. 


REMARQUES. 


Veftus. 

Dofe. 

Purgatifs  de 
la  comp'oô- 
lion,  • 


3^ 


On  pulvenrei'a  enfemble  îe  turbith,  la  rhubarbe ,  l’agaric ,  le  gingémbte' ,  fîrlj 
êcle  fenoiiil ,  d’une  autre  part  l’al©es  &  le  cryftàl  de  tartre  on  mêlera  ces  poudrés 
avec  les  efpeces  de  hiere  hmple  pulverifées  ;  on  fera  cuire  à  petit  feu  ,  le  fytop  de 
rofes  pâles  en  confiftence  de  miel  ,puis  eÉant  retiré  de  delTus  le  feu&  à  demi  refroi¬ 
di  )  l’on  y  démêlera  exadement  lés  poudres  pour  faire  un  eleduaire, 

U  purge  la  bile  ,  la  pituit  e  j  la  dofe  eft  depuïs  une  dragme  jnfqu’â  fîx’  en  bol. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes ,  les  efpecês  de  hiere ,  l’agaric ,  le 
turbith  &  la  rhubarbe. 

Une  dragme  de  l’eleéfuaire  amermagilîral  contient  d’aloes  quatre  grains  &  de¬ 
mi  ,  des  efpeces  de  hiere ,  de  l’agaric  y  du- turbith  &de  la  rhubarbe  de  chacun  deux 
grains  &  lé  quart  d’un  grain. 

Deux  duagmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  l’aloes  neuf  grains ,  dés  efpeces  dé 
hiere ,  de  l’agaric ,  do  turbith  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains  êc  demi. 

Trois  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  l’aloes  treize  grains  8c  demi ,  des 
efpeces  de  hiere,  dé  l'agaric  j  du  turbith,  êc  deda  rhubarbe  de  chacun  fe  grains  & 
v,  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  once  dé  relçduairè  contient  de  l’aloes  dix  huit  grains,  des  efpeces  de 
hiere ,  de  l’agaric ,  dû  turbith  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  neuf  grains. 

Cinq  dragrnes  de  l’eleduaire  contiennent  de  Tabes  vingt- deux  grains  6c  demi  , 
des  efpeces  de  hiere ,  dé  Tagaric ,  de  turbith  ,  êc  de  k  rhubarbe  de  chacun  onze 
grains  êc  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  Télecluaire  contiennent  de  Tabes  ving-t-fept  grainÿ,  des  efpeces 
de  hiere ,  de  l’agaric  ,  du  turbith  êc  de  la  rhubarbe  de  chacun  treize  grains  ôc  demi. 

Cet  eleéiuaire  elï  bien  nommé  amer ,  car  Tabes  ,  les  efpeces  de  hiere  Ôc  l’aga¬ 
ric  by  donnent  une  amertume  qui  feroit  infuportable  au  goût  fi  on  lé  prenoiien 
potion  ,  mais  onTavale  en  bol  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter,  on  devroitle  rédui¬ 
te  en  piîubs. 

Les  efpeces  de  bére  fimpfe  ne  font  guere  autre  chofe  que  de  Taloés  ,  c’eft  pour- 
quoy  Ton  eût  bien  pu  les  retrencher  de  la  compofition  ,  en  augmentant  de  deux 
dragmes  la  quantité  de  Tabès. 

Le  gingembre ,  Tiris  êc  le  fenouil  font  inutiles  icy  ,  Ton  po'uroit  les  ôter  faiis  di¬ 
minuer  la  vertu  de  la  compofition ,  voicy  donc  comme  jevoudrois  reformer  Tele- 


Elefttlarluiû 


éluairé.  _  _  ,  _ 

A/»(t  faccotorina  j  vi ,  agarki  trochif  'afiy  tarbith ,  rhabarbari  optîmi  ana  ^ ü, 

cryftallt 


WN  IV  ERSE  LL  E.  7,j 

'  crjfidU  tartan  t\Çi  ^fymŸirofarumfolutivi  ad  conji^entiam  mellis  coUi  Vo^i/fiat  amarnm 
£le^Harium  S.  A.  àojîsmt  a  g  i ufquead'^  (5.  r 


ma- 

giftrale  majuS 
emendac. 


EkHuarium  amarum  minus. 


5^.  Aloes  foccotorina'^^Çi  i 
Bfithyéi  , 

Kadlcum  angelica  ^  ii  , 
Gentiana , 

Zedoaria , 
Aconana-;^^  , 
Qmnamoml'^i^  , 


Caryofloyllorum , 

Macis  J  ' 

Nucis  mofchattHy 

Crocit  ^tfia  ^  i , 

Sacehari  albii 
Symporum  fcaiîofz  & 

Emana ,  ana  |  viü  fi , 

Ehümrmm  S,  At 
R  E  MARQV  ES. 


Dofc. 

Puigaf,  de  li 
compofiti9a« 


Ôn  puiverilera  feparément  Taloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques 
gouttes  d’huile  d’amande  douce ,  &  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  en- 
fëmble  :  ou  mettra  fondre  le  fiicre  dans  les  fyrops ,  &les  ayant  fait  boüillir  legere- 
roent ,  on  les  retirera  du  feu  f  on  les  laiflera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  en  faire  un  elediiaire.  , 

Il  purge  l’humeur  bilieufe&les  ferofitez ,  il  purifie  le  fang ,  il  eîtcite  tes  mois 
auxfemmes  ;  la  dofe  eft  depuis  une.  dragroe  jufqu’à  fîx  dragmes* 

Î1  n’entre  de  purgatif  que  l’aloes  dans  cette  compofition. 

Une  dragmedecet  elcduaire  contient  treize  grains  &  demi  d’aloes. 
Deuxdragmes  de  eet  eleduaire  contiennent  vingi-fept  grains  d’aloes*  ^ 

Trois  dragmcs  de  cet  eledluaire  contiennent  quarante  grains  &  demi  d’aloes^  ^ 

Demi  once  de  cet  eleduaire  contient  cinquante-quatre  grains  d’aloes.  | 

Cinq  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  foixante  .&  fept  grains  èc  demi  - 
d’aloes.  .  ^ 

Six  dragmes  dé  cet  eleduaireeontiénnënt  üne  dragme  8c  onze  grains  d’aloes.  % 
L’âloes  feiil  eft  eftentiel  dans  cette  compofition  ,  tous  les  autres  ingredîens 
àvec leCquels il  eft  mêlé  ,  y  ont  été  mis  à  defléin  de  corriger  fa  qualité  jmais  ils  ne 
font  qu’augmenter  Ton  acreté ,  le  meilleur  corredif  qu’on  puifte  luy  donner ,  eft  dé  ■ 
itiangér  auffi-tôt  qu’on  l’a  pris  j  je  trouve  donc  cette  compofition  fort  inutile  ,  puis 
que  i'aloes  tout  pur  en  pilules  produira  dés  effets  pareils  à  eeux  qü’oii  luy  attribue 
&  mêmes  meilleurs. 

J’ay  tiré  ces  deux  derniers  eleduaires  de  la  Pharmacopée  de  Londres  :  ce  font 
deux  efpeces  de  hiere. 

Hiera  ÿicra  Jimplex  ,  Gaîeni, 

Atoés/iiccotôrifîa^vi  !^ni 
Cinnamomi , 

XylobalfamiiVelhujHsloco  furculorHin  Isntifci, 

Azari. 

Xxxx 
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Eleôuaire. 


Vertus. 


Spic£  indicAj 
Croci , 

Müftiches^  ^iii  j  ^ 

Mellis  defpHmati  ii  ^  i  fi  j 

Fiat  EleBua/mm  S.  A. 

R  E  MA  R  QJÜ  ES. 

Hier  a  plcr A  Çoni  deux  mots  grecs  dont  le  premier  fignifîe  grande  &  facrée,&  le 
fécond  amere  j  Galien  avoir  fi  bonne  opinion  de  cette  compoficion  ,  qu’il  luy  a  don¬ 
né  ce  beau  nom. 

0n  pulverireraenfemblela  canelle^le  xylobalfame .  ou  à  Ton  defaut,  dubois  de 
Icntifque ,  l’afarum  &  le  fpicanard  :  d’une  autre  part  l’aloes  le  maftich ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  fafifan  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur, 
©n  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez,  &  l’on  poura  garder  cette  poudre  pour  s’en 
Poudre  de  fervir  au  beloin ,  elle  entre  dans  plufieurs  compofitions. 
hiere  picrc.  Quand  on  voudra  faire  l’eleduaire ,  on  n’aura  qu’à  mêler  une  partie  de  cette 
poudre  dans  trois  parties  de  miel  ecumé  cuit  en  confiftence,  d’clediiaire liquide , 
quelques-uns  mettent  quatre  parties  de  miel  fur  une  partie  de  poudre. 

La  hiere  picreeft  employée  pour  purger l’eftomacli,  pour  lèvent  les  obftrudions, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  hemorrhoides,  pour  purifier  le  fang  \  la  dofe 
èft  depuis  une  dragme  jufqu’à  derhi  once, on  n’en  prend  par  la  bouche  qu’en  bol 
àeaufe  de  fa  grande  amertun^e ,  on  s’en  fert  auffi  dans  les  lavements  pour  la  coli¬ 
que  ,  pour  les  maladies  hyfterl'q':es ,  pour  l’apoplexie ,  on  en  met,  dans  chaque  lave¬ 
ment  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once ,  on  en  mêle  auffi  dans  le^  fiippofitoires 
pour  les  rendre  plus  acres  &  plus  adifs. 

La  vertu  purgative  de  la  hiere  piçre  confifte  dans  l’aloes  > 

Une  dragme  de  hiere  picre  fimplc  contient  treize  grains  d’aloes  fiiçcotriri. 

Deux  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  vingt- fix  grains  d’aloes. 

Trois  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  trente- neuf  grains  d’aloes. 

Demi  once  de  hiere  fimple  contient  cinquante- deux  grains  d’aloes. 

Toute  la  qualité  necefiàire  de  cette  compofîtion  refide  dans  l’aloçs ,  les  autrçs  dro- 

Fues  n’y  fervent  de  rien ,  on  les  y  a  mifes  pour  corriger  ce  purgatif ,  &  pour  fortifier 
eftomach  ,  mais  elles  ne  peuvent  faire  nyLun  ny  l’autre,  car  premièrement  l’effet 
incommode  deTaloes  eft  de  picoter  les  membranes  de  l’eftomach  par  fon  fel  acre  fer- 
mentatif  ;or  iln’y  a  pas  d’apparence  que  cette  acreté  foit  émouflée  &  adoucie  pat 
la  canelle ,  par  le  fpicanard  ,  &  par  les  autres  drogues  qu’on  y  mêle ,  lefquelles  la 
plufpartfont  remplies  de  felsincififs  &  pénétrants  :  rexperience.^e  nous  montre  point 
.que  ces  prétendus  correé^ifs  fafient  l’effet  qu’on  leur  attribue, 

Le  corrédif  qu’on  doit  donner  à  l’aloes ,  c’eft  de  manger  immediaterpent  devant 
©U  atiffi-tôt  après  qu’on  l’a  pris ,  afin  que  la  fubftance  huileufe  &  mucilagineufe  des 
aliments  lie  &  embarafie  en  quelque  façon ,  le  fel  pénétrant  de  ce  purgatif  ^  &  l’em¬ 
pêche  d’exciter  les  irritations  qu’on  appelle  trenchées  :  pour  ce  qui  eft  de  fortifier 
l’eftomach ,  il  eft  impoffibleque  ces  ingrediens  fi  fortifiants  qu’ils  foient ,  puiffent 
agit  dans  le  temps  que  le  purgatif  fait  fon  effet  ,  car  alors  les  fibres  des  vifeeres 
font  irritez  &  relâchez  par  la  fermentation  &  par  la  diffolution  des  humeurs ,  il  ne 
feroit  pas  même  à  fouhaiter  que  ces  remedes  fortifiaffent  durant  la  purgation ,  par¬ 
ce  qu’en  affermiffant  les  fibres ,  ils  empêcheroientqueles  humeurs  qui  doivent  eftre 
raréfiées  ne  fè  detachaffent. 


Dofe. 


Pargat.  àt  U 
Eiere  pierj. 


5^^ 
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C  eft  donc  un  abus  ou  du  moins  une  cbofe  inutile  que  de  mêler  avec  l’aloes  tant 
de  ftomachiques ,  mais  on  peut  les  faire  prendre  feparément  de  ce  purgatif,  les  jours 
qui  fuivront  la  purgation  ,  &  alors  ils  produiront  un  bon  effet. 

L’afarum  eft  apéritif  &  un  peu  vomitif,  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité 
dans  cette  hiere ,  qu’il  ne  peut  produire  aucun  effet. 

Après  les  raifonsque  j’ay  alléguées  fur  la  préparation  de  la  hiere  picre  ,  je  conclus 
qu’il  eft  bien  inutile  de  faire  cette  compofition ,  puis  que  l’aloes  feul  eft  capable 
d’agir  pour  le  moins  aufïi  bien  :  de  plus  l’ufage  en  fera  beaucoup  plus  commode  ^  car 
au  lieu  de  prendre  par  exemple  deux  dragmes  de  hiere  en  bol  le  matin  à  jeun ,  oa 
n’aura  qu’à  avaler  vingt-fix  grains  daloes  fuccotrin  ou  d’extrait  d’aloes  en  pilules, 
dans  le  temps  du  repas ,  il  excitera  bien  moins  de  trenchées  que  la  hierç. 

Au  lieu  de  diffoudre  dans  un  lavement  demi  once  de  hiere ,  on  n’aura  qu’à  y 
mettre  cinquante-deux  grains  d’aloes. 

Si  l’on  ajoute  fur  chaque  livre  de  cette  hiere  fix  dragmes  de  trochifques  d’agaric  Hiere  picré 
pulverifez  fubtilement ,  on  aura  la  hiere  picre  avec  agaric,  qui  eft  un  peu  plus  ayecagarU, 
forte  que  l’autre. 


Hiera  com^fta  ,  Isficol.  Alex. 


%Aloes  fo  eeot<erîn&  |  n 
Tmhifcemm  dhandal , 
Turbith , 


Agarici  tmhtfcati, 
Seminis  violamm , 


Afari, 

tafix  lignes , 
Cinnamomt , 


Sj>ic£  hdka. 


Crocl , 

Sckananthl, 

JCylobalfami ,  vel  furcubrum  lentifci , 
Carpobalfami  vel  cubebarm , 
Abfinthij  fontiçi  -, 

Bpithymi ,  : 

Rofarum  rubrarum  i 
Mafikh,ana  g  i , 
MellisdefpHmati^i  i 

¥lat  EkBHanum  S.  A, 

■R  E  MA  R  (IV  E  S. 


On  puîverifera  IWoes  &  lernafti'ch  feparément  &  toutes  les  autres  drogues  enfêm- 
ble,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  puis  quand  il  fera  à  demi  re¬ 
froidi ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  uneleduaire.' 

On  s’en  fert  pour  purger  l’eftomaeh  &  le  cerveau,  on  en  donne  dans  l’epileptie,  Vertas. 
dans  les  cruditez  d’eftomach  i  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  *,  on  Dofe. 
en  mêle  dans  les  lavements  carminatifs  depuis  trois  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’alpes  ,lès  trochifques  alhandal ,  le  tut-  Pargat.  delà 
bith,  l’agaric  ,  l’afarum  &  la  fêmence  4^  violettes.  '  compofuioa. 

Une  dragme  de  hiere  compofée  contient  d’aloes  neuf  grains,  de  trochifques  5^ 
alhandal,  de  turbith,  d’agaric  ,  d’afarum  Se  de  femcnce  de  violettes,  de  chacun 
demi  grain. ,  -  , 

Deux  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d’aloes  dix- huit  grains  ,  des  tro- 
chifques  alhandal ,  du  turbith ,  de  l’agaric ,  deVaf^uai  §c  de  la  fèmence  de  violettes  ^ 
de  chacun  un  çrain. 


X  îtxx  ij 


giiè 


Hiera  com- 
pofîtâ  emen- 
ëata. 
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Trois  dragmes de  hiere  compofée  contiennent  d’aloes  vingt- fept  grains  >  detro- 
chifques  alhandal  ,  de  tutbith  ,  d’agaric ,  d’afarum  ôc  de  femencc  de  violettes  de 
chacun  un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  hiere  compofée  contient  d’aloes  demi  dragme  ,  des  trochifques 
alhandai ,  du  turbith ,  de  l’agaric  &  des  femences  de  violettes  de  chaçuri  deux 
grains. 

Cette  compofition  eft  farcie  d’un  grand  nombre  d’ingrediens  inutiles  qu’on  y  a  mis 
à  deiTein  de  fortifier  l’eftomach  &  pour  corriger  les  purgatifs  j’ay  prouvé  ailleurs 
qu’ils  ne  peuvent  fcrvir  ni  à  l’un  ^  ni  à  l’autre  ,  je  ferois  d  avis  qu'on  les  retrenchât, 
&  qu’on  mît  en  leur  place  du  tartre  foluble  ,  pour  empêcher  les  trenchées  que  pou- 
ro  eut  exciter  le  turbith,  l’agaric  &  la  coloquinte,  ear  ce  (èl  eft  bien  plus  capableque 
ces  drogues  de  raréfier  &  de  diftbudre  la  fubftapce  reftneufe  des  purgatifs ,  qui'en 
s’attachant  contre  les  membranes  desvifceres  les  irrite  &  produit  ce  qu’on  appelle 
trenchées  :  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  hiere, 

Aloes  [Hccotorina  ^  ii,  trochifcorum  alhandal  &  aganci ,  tnrhnh  ,  afarl  , 
mlnis  violaram^  ana  ^  i ,  tartari  folubilis  |  ,  mellis  deffumati  |  x ,  fiat  EleBumum 
S.  A,  dofis  efi  à  ^  afyue  ad  g iii , 


Hw  filera  ,  Mef 


Aloes  foccotorîna  g  xv  > 

,  Aganci , 

Cafia  llgnea, 

Maftiches , 

Calami  aromatîci ,  vii,’ 
EHfhorbij , 

Crçci , 

Spicanardij 
Chamadrtos ,  ana  ^  ¥i  j 
fifiithymi. 


Cofli  ,  ana  2  y  , 

Xylobalfami  ^  fi , 
piacrydij ,  ' 

Caryophyllorim  y  afiaz  Uy 
fiiperis  albi  & 
nigri , 

.  Genûana , 

Amomi ,  anapfi  ^ 

Mollis  defpmati  {b  ii  I  i^  fi  » 

IFiat  Eled:HariHm  S.  A, 


RE  MARQJU  ES, 


On  pulverifera  enfemble  l’agaric ,  le  caflîa  Ugnea  ,  le  calamus  aromaticus  ,lé  faf- 
fran ,  le  fpicanard  ,  le  chamedrys ,  l’epithyme ,  le  coftus ,  le  xylobalfamum ,  les  gy- 
rofles ,  les  poivres ,  la  gentiane  &  l’amome  i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble l’âloes ,  l’euphorbe  J  le  maftîch&  le  diagrede,on  mêlera  les  poudres:  on 
écumera  &  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’en  confîftence  de  fyrop  bien  épais  ,&  quand 
il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exaélcment  les  poudres  pour  faire  un  eleéluai- 
re  qu’on  gardera  au  befoin. 

f  eniîs.  Il  purge  avec  alfez  deforce ,  on  s’enfert  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  l’apople- 

E?ôfe,  ,pour  la  léthargie,  pour  l’epileptie  i  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’âfix,on 

:  en  mêle  aufli  dans  les  lavements  carminatifs. 

^  tes  purgatifs  de  cette  compoljtion  font  l’aloes ,  l’agaric  ,  l’euphorbe  le  dia- 

$rede. 
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Une  dragrac de hiere contient  d’aloes  trois  grains, d'agaric  un  grain  &  demi ,  5  i 
d’euphorbe  un  grain  &  le  quatt  d’un  grain ,  de  diagrede  prés  de  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  fix  grains ,  d’agaric  trois  grains ,  d’eu-  5  ü 
phoibedeux  grain#  &  demi ,  de  diagrede  prés  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  neuf  grains,  d’agaric  quatre  grains  &  5  hi 
demi ,  d;euphorbe  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  diagrede  un  grain  ôc 
]£  quart  d’un  grain,  ^ 

Demi  once  de  hiere  contient  d’aloes  demi  fcrupule ,  d’agaric  fix  grains ,  d’euphor-  %  ^ 
be  cinq  grains,  de  diagrede  un  grain  &  les  trois  quarts' d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  quinze  grains ,  d’agaric  fept  grains&  5  ^ 
demi ,  d’euphorbe  fix  grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  diagrede  un  peu  plus  de 
deux  grains.  * 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  dix- huit  grains ,  d’agaric  neuf  grains  ,  gvi 
d’euphorbe  fept  grains  &  demi ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

L’euphorbe  a  nne  fi  grande  acreté,  quelque  préparation  qu’on  luy  donne ,  quelle 
eft  toujours  à  craindre  quand  on  la  prend  par  la  bouche ,  je  ferois  d’avis  qu’pn  Ta  re- 
jrenchât  de  cette  compofition. 

Lexaflialignea  ,  le  maftich  ,  le  calamus  aromaticus ,  le  faffran ,  le  fpicanard ,  le 
chamædrys , lepithyme,  le  coftus , le  xylobalfamum ^  le  gyrofle  ,  les  poivres,  l’amo- 
me  &  la  gentiane  me  femblçnt  inutiles  içy  •,  je  voudrpis  mettre  en  leur  place  une  once 
de  tartre  lolubiç ,  Sc  reformer  la  defcription  en  la  maniéré  fui  vante. 

uiloes  foçcotorma  ^n,aganci  trochifcati  &  tartan  folubUis  an^'^x  ^diaçrjdij  Hierapiera 
g  ii ,  mellis  deffumatï  ^  xiii  ,fiàt  elçÜuarmm  S.  A,  dojis  efi  à  ,  uf^ue  ad  g  iü ,  emendaca. 


JJiera  àUçolocynthiàos  ,  Pachij. 

Raàkls  anfiolochU  rotmda, 

Piperis  alhi ,  ana  5V,  “ 

Cimamomi^  , 

Sfica  nardi^ 

Myrrha , 

Folij  Indi ,  - 

Croci ,  ana  |  fii , 

Mellis  de/pamati  &  ceBi  fb  iii, 

Fiat  EUBuarîum  S.  A. 

REMARIES. 

On  pulverifera  toutes  lés  drogues  enfemble  fubtilement  ,onccumera  &  l’on  fera 
cuite  le  miel  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  épais,  on  le  retirera  de  defius  le  feu,  & 
quand  il  fera  refroidi  à  demi ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  eleétuaire. 

Il  eft  employé  dans  l’epileptie , dans  l’apoplexie,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthar¬ 
gie,  pour  faire  venir  les.  mois  aux  femmes  &  pour  pouflér  l’arriete-fais ,  il  purge  U 
pituite  du  cerveau  Scdes  jointures  iladofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  on-  Dofc. 
çc  on  s’en  fcrt  auffi  dans  les  lavements  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie 
.pour  chaque  lavemerrt, 

X  X  X  X  iij 


Trochlfcorum  alhand^l  ^ 
Agarici  ^ 

Bt&chadis  arabica  ^ 

Marriibij  albiy  , 
Chamadryos ,  ana  ^  x , 
Opopanacis , 

Sagapeni , 

Sminis  petrofelinî , 
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ï>argâtifs  delà  Toute  la  vertu  purgative  de  cette  compoficioii  vient  des  trochirques  d  alhandal  & 

compolîtion.  d’agaric. 

5  ii  Deux  dragmes  de  hiere  de  coloquinte ,  contiennent  des  yrochirques  d’alhandal 

&  d’agaric  de  chacun  quatre  grains. 

5^^^  Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  de  coloquinte  &  d’agaric  de 

chacun  fix  grains. 

2  E  Demi  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d’alhandal  &  d’agaric  de  chacun  huit 

grains. 

g  V  Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  &  d’agaric  de  cha¬ 

cun  dix  grains. 

g  vi  Six  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  Sc  d’agaric  de  cha¬ 

cun  feize  grains. 

I  i  Une  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d’alhandal  ôc  d’agaric  de  chacun  feize 

grains.  -■ 

Onrendroit  cettè  compolîtion  plus  adive  &  plus  falutaire,  fî  au  lieu  de  la  feuille 
d’Inde  &  du  chamædrys  q^ui  n’y  donnent  pas  grande  vertu  ,  l’on  y  mettoit  lîxdtag- 
mes  de  fel  armoniac. 


Müra  Zogadij;^  Kkol.  Myrepf, 


Colocynthîâoi 


Marrnbij  albl. 


Poiypodij  qiiernï ,  ii , 

{jrani  gnidij^  idefi  fmims.thy^héH 
Scammonij  , 

Ellebori  nigri , 
iAgarici , 

Elaterij , 

Salis  armoniaci , 
jîbjtnthij , 

Eolkrummalahathrîi 
Gummi  ammmiaci , 

ScHIa  iofie , 

Spicü  nardi , 

Adyrrhx ,  , 

iZingiberis ,  ana  ï  i  B  > 

EdU)  , 


Centaurij  minons 
Hypersci, 

Cajfia  lignea , 

Bdellij  5  ana  g  i  gra.  xviii  > 
Cinnamomi , 

Vpopanacis , 

Sagapeni , 

Croci.^ 

Seminis  petrofeîim  macedonioi  ^ 
PJpenslongi^ 

Albi ,  ma ^  i, 

Nigri, 

Cafiorei, 

Arifiolochia  romnâà  ,  m» 
gra.  XV , 

SieUis  defpumati  Ib  i  B  » 


^iat  EleBuariam  S.  A. 
BEMARpVES. 


Ôn  pùlvérifera  enfembie  la  Coloquinte  mondée  de  fes  pépins  3c  incifee  menu ,  les 
racines  5  les  feuilles  >  les  fleurs ,  les  grains,  lesfemences,  Tagaric,  le  caftor  &  la 
Icilk  toïiefiée  ;  d’une  autre  paxt  les  gommes,  d’une  autre  part  le  fel  armtmiâc,ott 
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ijîclerales  poudres,  on  écumera  ôc  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu  a  confiftence  de  fy- 
fop  épais  ,  puis  on  y  mêlera  exadement  l’elaterium  ôc  les  poudres  pour  faire  un  ele- 
duaite. 

Cecte  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence ,  on  l’employe  pour  la  mélancolie 
hypocondriaque ,  pour  le  vertige ,  pour  l’epilepcie ,  pour  la  lepre  >  pour  l’apoplexie, 
pour  la  léthargie ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  la  paralifîe ,  pour  l’hydropifie ,  pour 
le  fcorbut,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  i  la  dofeeft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  trois, on  en  employé  aufli  dans  les  lavements  ea  plus  grande  dofe,  5c  dans  les  fup- 
pofitoires. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  coloquinte  ,  l’agaric,  l’aloes,  l’eu-  Purgatifs  de 
phorbe  ,  la femence  de  thymelea ,  lafeammonée  jl’ellebore  noirôcrelateriura.  if  compoh- 
üne  dragme  delà  hiere  de  Logadius  contient  de  la  coloquinte ,  de  l’aloes ,  de  l’eu- 
phorbe  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  l’agaric ,  de  la  femence  de  thymelea,  5  ^ 
de  la  feammonée ,  de  l’ellebore  noir  ôc  de  l’elaterium  de  chacun  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  hiere  de  Logadius  contiennent  de  la  coloquinte,  de  l’aloes,  de  .. 
l’euphorbe  de  chacun  un  grain  ôc  demi  de  l’agaric ,  delà  fçmence  de  thymelea,  de  3  ^ 

l’ellebore  noir ,  de  la  feammonée  ôc  de  l’elaterium  de  chacun  un  grain. 

Trois  dragmes  de  la  hiere  contiennent  de  la  coloquinte  jdel’aloesjde  l’euphorbe 
de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain ,  de  l’agaric  ,  delà  femence  de  thymelea,  ^ 
de  la  feammonée ,  de  l’ellebore  noir  Ôc  de  l’elaterium  de  chacun  uri  grain  Ôc  demi. 

L’euphorbe  &  la  graine  de  thymelea  quelques  bien  préparez  qu’ils  foient  ,  con¬ 
tiennent  des  fels  eau  {tiques  qui  les  rendent  trop  acres  pour  eftre  employez  dans  un 
eleduaire  qu’on  prend  par  la  bouçhe ,  je  voudrois  les  en  retrencher, 

Je  trou  verois  à  propos  d’ôter  encore  de  cette  compofition  ,  plulieurs  drogues  inuti¬ 
les ,  comme  les  poivres ,  la  feuille  d’Inde, le  caflia  lignca,la  canelle,  l’hypericum, 
la  centaurée  ,lechamedrys ,  le  marrube ,  le  polium ,  le  gingembre ,  le  fpicanard  ,  la 
fcille  ôc  l’ablinthe  ;  voiçy  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  cette  hiere. 

O^.Troçhlfcorum  alhandal  &  de  agarîco  ^  aloes  feccotmna^  ana  diacrydiiy  HieraLogad» 
ellehorl  nigri ,  elaterii  yfalis  armoniaeî ,  gummi  ammonîaei ,  ana  5  vi ,  '  bdellü ,  opepa-  reforraata. 
vaeîs ,  fagapeni ,  croeî cafiorei ,  arifiolochla  rotmda ,  ana  g  ii ,  mellis  defpumati  ®  i  6, 
jîat  eleBuarium  chjhs  do  fis  erk  aT^^  ad  ‘z^ïiy 

Çette  hiere  a  prisfpn  nom  defon  Auteur  Logadius  Medççin  dç  Mernphis  s  Niç^- 
las  1’^  rapportée, 
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CHAPITRE  XI. 


T>es  Eaux  dtpllées  en  gênerai 

COMME  la  diftillatioil  des  Eaux  eft  auffi  necedaire  dans  la  Pharmacie  ordi¬ 
naire  que  dans  i'a  Chymie  ,  j’ay  trouvé  à  propos  d^en  faire  Cuivre  icy  un  Traité  s 
je  ne  rapporteray  point  celles  qui  dépendent  purement  de  la  Chymie,  comme  les 
eaux  fortes  ,  l’eau  de  vieordina:re,  l'eau  ftyptique  ,  l’eau  phagedenique,  parce  que 
je  les  ay  décrites  allez  au  long  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Cequec‘eft  La  diftillation  eft;  une  rarefatlion  &  une  exaltation  des  parties  humides  &  les 
que  la  diftilla.  plus  eflentielles  des  mixtes  réduites  par  le  feu  en  vapeurs  lefquelles  eftant  montées 
tion.  âu  chapiteau  ,  &  y  trouvant  du  rafraichiirement.,  fe  condenfent  en  gouttes  qui  def- 

cendent  dans  le  récipient. 

On  fait  les  dilUlations  afin  de  feparer  les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes ,  k 
pourles  pouvoir Gonferver  fans  quelles  fe  corrompent. 

Pourquoy  ôn  On  diviie  les  eaux  diftillées  en  fimples  &  en  compofées ,  les  fimples  font  celles 
la  fait.  qu’on  tire  de  la  plante  fans  addition  ,  comme  l’eau  de  plantain  ,  l’eau  de  rofe  ,  l’eau 
DiviCion  des  d’ofeille  î  les  compofées  font  celles  où  il  entre  plufieurs  efpeces  d’fngrediens ,  comme 
eaux  diftillées  l’eau  theriacale ,  l’eau  impériale. 

On  doit  autant  qu’on  peut,  employer  les  vailTeaux  de  vérré  oü  dé  terré  pour  la  di- 
ftillation  des  eaux  ,  mais  quand  ces  vaifleaux  ne  font  pas  afléz  grands  pour  beau¬ 
coup  de  matieiie  qu’on  veut  diftiller  à  la  fois ,  il  faut  fe'fervir  de  vaifteaux  dê  cuiVie 
Üiftillation  ?tamez  en  dedans  comme  je  l’ay  remarqué  dans  mon  Livre  dé' Chymie. 
per  afeenfum  U- y  a  de  deux  fortes  de  dill'llations  ,une  qui  fe  fait  per  afcenfHrU  Si  l’autre  pér 
&.  per  defeen-  defeenfum  :  là  première  eft;  la  plus  ordinaire  quand  on  éch-aufie  la  matière  par  delfousj 
füiiî.  ia  fécondé  efi  quand  on  met  le  feu  fur  la  raatieie'  qu’on  veut  échaufe ,  alors  la  va¬ 

peur  qui  en  fort  ne  pouvant  point  s’élever,  elle  fe  précipité  au  fond  du  vaift'eau. 

Comme  les  mixtes  dont  on  tire  les  eaux  font  de  differentes  fubftances ,  les  unes 
volatiles ,  Ips  autres  fixes ,  les  unes  aqueufes  ôii  phle'graatiquês ,  les  autres  féches  & 
falines  ,  il  faut  fefervir  de  moyens  dif^rents  pour  enlever  par  la  diftilktion  ,  àü- 
Lâ  raifon  f^  parties  les  plus  eflentielles  *,  je  donneray  des  modelles  peut 

ipourquoy  les  y  reuflîr. 

eaux  diftiüées  Les  eaux  diftillées  peuvent  eftfé  gardées  plufieurs  années  fans  qu  elles  fe  cor- 
f  rompent,  parce  qu’on  enafeparé  parla  diftillation,  les  fubftances  fermentables 

oîf  doir^Ies  pouvoient  les  faire  gâter ,  m  iis  on  doit  les  renouveller  toutes  les  années,  à  caufê 
renouveiler  à  quelavertu  qu’elles  ont  apportée  delà  plante ,  fe  détruit  beaucoup  dans  l’hyver. 
chaqee  année.  ■ 


^qud  Plantapniso 


Foliorum  PlantagmU  ncenter  colkaorHm  ,  q.  t).  contHnde  in  inortavlo  ,  pone 
in  'vejîca  &nea  flanno  Intus  obduBa.  &  fHperajfunde 

Succi  r plant aginis  recenter  per  exprejjionem  extraüi  q.  f  tune  appojtto  capitelîo 

, 
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int6  etlam  Intus  jlanna  obdafto  ,  cum  jm  refri^erMurio  &  dddito  reclflente  fidt 
difiillatio  S,  A* 

Simili rat'me  eliemthr  fequenteî, 

Aqud  cemlnodït 
Portülacdt 
LdÜHCA  , 

Sempervivi  j 
Symphitî , 

Buguli , 

Telephij , 

Hyofciami , 

Mandragore  g 

Malye , 

BorraginîSf 
Bnglofi, 

Bolani, 

BentaphylÜ, 

Alkekpngii] 

BMMABQJJES. 

Ôn  âüra  ünè  ou  deux  bottées  de  grand  plantain  nouvellement  cueiUi  quand  îl 
eftenfa  plus  grande  vigueur,  on  en  pilera  dans  un  mortier  ce  qu’il  faudra  pouf 
en  remplir  à  moitié  ,une  grande  çucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  j  On  tirera 
parexprefSon  en  la  maniéré  ordinaire  ,  dix- huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d’autre  plan¬ 
tain  ,  &  on  le  verfera  fur  le  plantain  pilé  pour  le  bien  bumeder ,  en  forte  qu’il  ne 
s’attache  pas  au  fond  du  vaiifeau  pendant  la  diftillation  ,  ori  placera  la r:ucurbite 
fur  un  fourneau,  on  la  couvrira  de  tète  de  more  étamée  en  dédans  ^  garnie  de  fon 
réfrigérant  qu’on  remplira  d’eaU  fraîche ,  on  adaptera  à  fon  bec  un  récipient ,  puis  on  - 
mettra  du  feu  de  charbon  dans  le  fourneau  pour  faire  diftÊllef^hutnidité  moyenne- 
tnentvîte  ,  en  forte  qu’une  goutte  ne  tarde  pas  à  fuivre  l’autre. 

Q^nd  on  aura  tiré  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  laiffera  éteindre  le  feu  & 
lesvailTêaux  eftant  refroidis ,  on  exprimera  le  marc  delà  plante  &  onle rejettera  :  on 
remettra  le  fuc  exprimé  dans  le  même  vaiiTeau  &  l’on  récommencera'la  diftillation , 
laquelle  onconrinuerajufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  guere  de  liqueur  :  on  expofera 
l’eau  de  plantain  diftillée  quelques.jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  de  grés  ou  de 
verre  débouchées  pour  faire  difliper  l’odeur  d’empireurne  qoi  vient  du  feuj  puis  on 
bouchera  les  bouteilles  &  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  dêtcrfive  ,  aftringente,  rafraichiftante,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  . 
ventre  ,  les  hémorrhagies ,  les  gonorrhées ,  les  fleurs  blanches  j  la  dofe  eft  depuis  une 
once  jufqu’à  fix ,  ons’en  fert  auffi  extérieurement  pour  laver  les  yeux  dans  les  opthal- 
mies ,  pour  les  injeôions  dererfives  &  aftringehtes. 

On  peut  faire  diftiller  de  la  même  maniéré,  les  jîaux  de  toutes  les  plantes  qui 
abondent  en  unphlegme  humcétant  &  rafratchiffant ,  &  fî  quelques  unes  d’entr'-el- 
lesne  rendent  pas  leur  fuc  aifément,  on  en  fera  urre  forte  déco (ftion  dont  on  hume- 
éfera  les  herbes  pilées. 

Si  les  vaifteaux  de  cuivre  parlefquels  on  fait  diftiller  les  plantes  n’eftoient  pas 

Yyyy 


V'erhafci , 
Agrirnonij  , 
Nymphéa , 
Argentine , 
Euphrafie  , 
Chelidonîj  , 
Papaveris  rheados^ 
Alchlmllia , 
Sannicale^ 

F'ince  pervince , 
Prunelle , 
Millefolijy 
Buphtalmif 


Vertus. 

Dofè. 
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étamez ,  ils  communiqueiroieflt  aux  eaux  une  imprelîion  de  verd  de  gris  qui  leiif 
ferait  fort  nuifiblc ,  parce  que  le  cuivre  eft  un  métal  des  plus  diflïolubles.  L’étaiu 
ne l’eft  pas  tant ,  il  ne  donne  rien  aux  eaux  à  moins  quelles  ne  foient  chargées 
d’acide  ;  mais  fi  l’on  avqit  quelque  fcrupule  de  faire  patTer  ces  eaux  pat  uu 
alembic  de  métal  ,  on  peut  faire  diftiller  les  fucs  des  plantes  feuls  au  feu  de 
fable,  dans  des  çucutbites  de  grés  pu  de  verre  des  plus  grandes  garnies  de  leurs  chap|, 
teaux  de  verre. 


:4^ua  AçeîQpe. 

FoUorUfn  acetofdi  VÎrentium  légitima  tempore  leSîamm,  ante^uam  femm  prdi 
gnantes  fint  <j.v, 

Tmàamm  in  mcfrtaHo  lapidea  indantnr  veficéi  fimna  abdnU^  ^  fupuf. 
fmdendo  '  *  ^ 

Swci  ejnfdm  planu  q.  f. 

Tmc  appofüa  capitello  Qum  fm  refngemtam  &  addita  ncipiente.  ^  diftillatîa 
S.  A.  Dsinde  ex  materîa  remanenie  extrahatur  fal  eJfentkU»  vel  extra^un^  [4 
fixum, 

Eodem  mada  dljlilkmHr, 


At^m  CArdm  benedîü}i 
ScaHofa  ^ 
Nafiartij  y 
FumarU , 
Oxytripbylli  ^ 
farietarU  , 
Cichorij  , 
yimarU  f 
Çochlearia  ^ 

EmcA  , 
■£ecabungét , 
Sinapi , 

Sifymbrij  , 
Nicatiands, , 
Çentmrif  niinarîs 
Hyperici , 

Morfits  dUhalî , 
Ceparum  , 
JSardaffA  y 
Scrophpilark  ^ 
Fimpinell(&,\ 


BcarXaneu  ; 
Titjjilaginis  g 
frirnuU  i^eri^^ 
Kerbertf , 
j^Hmnîi  y 
Fer/tcark , 
TaraxAcig 
Endhk  y 
ÇhamAdryos  ^ 
Çhamapkyos  ^ 
ÇdendnU  , 
Edonia , 
CaryophillatA  ÿ 
Lapathi  amti , 
ÉmU  campante^ 

Raphaniy 

Anagallidis , 
JBrapCA , 
Eithofpermî^ 


On  aura  une  bonne  quantité  doiêille  tendre  bien  verte  &  dans  fa  vigueuf  i 
ayant  qu’elle  ait  rnoncé  en  graine, cueillie^ en,  beau  temps ,  pilez-la  on  l’ecrafe^ 
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iiris  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbré,  eraplilTez  en  environ  la  moitié  dune 
grande  veffie  ou  cucurbite  de  cuivre  étamée en  dedans ,  verfez  deflus,  beaucoup  de 
lucd’ofeille  nouvellement  tiré  par  expreffion,  en  forte  qu.’il  lurpaflTe  la  matière. 

Adaptez  à  la  cucurbite  ,  fon  chapiteau  ou  tefte  de  more  auffi  étamée  en  dedans  avec 

fon  réfrigérant ,  placez  le  vailTeau  fur  un  feu  nud,  adaptez-y  un  recipienf  &  faites 

diftiUer  l’humidité  par  une  chaleur  alfez  forte ,  en  forte  que  les  gouttes  fe  fuivenc 

de  prés;  Qjwhd  on  èn  aura  tiré  environ  la  moitié on  laiffera  refroidir  les  vaiffeaux , 

on  mettra  à  la  preffe  ce  qui  fera  refté  dans  la  cucurbite ,  on  laiffera  repofer  le  fuc , 

on  lepaffera  par  unblanchet ,  on  le  mettra  dans  une  terrine ,  &  l’on  en  fera  evapo-  fl*  j  •  » 

rer  fur  un  feu  lent ,  environ  les  deux  tiers  de  l’humidité  ion  tranfportera  enfuite  le 

vaiCfeau  en  un  lieu  frais ,  on  l’y  laiffera  quelques  jours  eU  repos ,  il  s’y  fera  autour  des 

petits  cryftaux  qui  font  le  fel  effentiel ,  on  les  feparera  &  on  les  gardera.  _  ^ 

Si  l’on  ne  veut  point  fe  donner  la  peine  de  préparer  le  fel  effentiel  de  l’ofeilléjon 
fe  contentera  de  mettre  evaporer  le  fuc  jufqu’en  confiftence  de  miel  épais ,  ce  fera 
l’extrait  d’ofeille; 


On  fera  fechérlé  marc  qu’on  aura  retiré  de  la  preffe,  on  le  joindra  avec  beaucoup 
d’autre  ofôille  feche,on  brûlera  le  tout  ,onen  fera  calciner  les  cendres,  puis  en  5eigie  d**®- 
ayant  fait  une  leffive  ,  bn  la  filtrera  ,  on  fera  évaporer  l’humidité  fur  le  feu,  il  re-*fcilk. 
fteraaü  fond  un  fel  qu’on  gardera ,  c’eft  le  fel  fixé  d’ofêille. 

L’eau  d’ofèille  éft  eftimée  cordiale  ,  rafraichiffante  ,  propre  pour  les  fièvres  ar-  ,  Vertus  de 
déntes&bilieufès  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’àfîx.  Dof/ 

Lé  fel  effentiel  d’ofeille  éft  incifif,  pénétrant,  raréfiant,  il  excite  l’apetit ,  il  eft  yenos  jJu  fef 
êordial  ;  la  do  fe  eft  depuis  demi  ferupule  jufqu’à  demi  dragmé.  cffencki  d’o^. 

L’ëxtrait  d’ofeillea  la  vértü  approchante  de  celle  du  fef  effentiel ,  mais  là  dofe  en  Teil. 
doit  eftreplus  grande,  elle  éft  depuis  un  ferupulejufqü  a  une  dragme.  d  1» 

Lefelfixê  d’ofèille  eft  apéritif,  pénétrant,  propre  pour  lever  les  ©bftruâiions  •,  la 
dofé  eft-depuis  huit  grains jufqu’à  demi  dragmè. 

On  poura  de  la  même  maniéré  faire  la  di&llatiOn ,  les'  fels  &  l’extrait  des  autres  Venus  du  féî 
plantes  non  odorantes  fal.ines ,  &  fi  de  leur  niaturê  elles  eftoiént  trop  feehes  pour  qu’on  fi  d’ofeiik^ 
ii’en  pût  tirer  le  fuc ,  il  faut  les  humeéler  en  les  pilant  avec  une  forte  décoction  de  la  ” 
inème  planté.- 

On  (feit  faire  diftiiief  ces  eaux  affez  vite,  afin  qu’ellës  puiffént  enlévèr  avec  ellés 
quelque  portion  dufél  effentiel  dé  la  plarite,  éarc’eft  dans  ce'  fèl  que  confifte  toxîtè 
la  vertu  des  eaux ,  qui  n’ont  point  d’odeur  ;  par  cette  raifom  on  ne  doit  jamais  met¬ 
tre  diftiller  ces  plantés  ait  bain  marie  ,  ni  au  baiii  de  vapeur  qui  ne  pouroient  faire 
élever  qu’un  phlegme  put; 

Mais  quelque  méthode  &  prè’caütiôn  qu’on  piiiffe  obférvér  dans  la  diftillatioh  de 
ces  plantes ,  il  arrive  toujours  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  principes  aélifé  êc 
cffentielsdeméuréntdarislé  fond  delà  cucütbite  , c’eft  pout’qnoy  je  trouve  qu’on 
feroit  mieux  de  fe  fer  vit  du  fucoii  d’une  forte  decoefion  de  la  plante  j  pendant  qü’êl- 
îe  eft  dans  fà  vigueur ,  que  de  fon  eau  diftilléê  ,  niais  quand  oii  n’a  pins  la  planté  dans 
fa  force  .  l’eau  diftilléê  peut  eftre  mife'  en  üfâge  ,  &  afin  dé  la  rendre'  plus  efficace  , 
on  y  diffoüdra  lors  qu’on  voudra  la  faire  prendre.»  üfi  peu  de  fon  fel  efl’entiél ,  cü  de 
fônextraitéêdefon  fel  fixe-,  par  ce  moyen  on  fuppléefa  fort- bien  au  defaut  de  là 
plante  en  vigueur'. 

11  faut  expofer  ces  eaux  diftillées ,  pendant  quelque  temps  au  Soleil ,  la  bouteille 
^bouehée  afin  que  leur  odeur  empireumatique  fe  di^pe. 

■  Yyyyü 
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Affjînîhij, 

'  ^oliorm  ityjînthîj  virmÎHm^vf  i 
1/icidamur  &  commdAntw  in  mortario ,  indmiur  vejici  aneàs  &  fuperafundamHy 
decodi  fortis  ejufdem  planta  X  aap  <j>f.  fient  in  dlgefiione per  bidmm ,  deinde  appg, 
Jito  capitello  cm  re f ri  gérât  orÏ9 ,  adjanUo  re  dp  lente  &  jandarls  claujts  fiap  difiuit^ 
m. 

Simili  rations  deftillantHr, 

Al^uà  meUiffophylli , 

Mentha , 

Calamentha, 

Salvia , 

'  Major  an  a  f 
Satureia , 

Sabina , 

Rorifmarinig 
Ocimi , 

Hyffopi, 

Marrubij  y 
Arthemijta , 

Cerefolij  , 

Scordij  y 
Palegij  y 
LavenduU  j 
Fetrofelini , 

REMARQV  ES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d’abfînthc  vulgaire  verte  récemment  cueillie  pen¬ 
dant  qu’elle  eft  en  fa  plus  grancfc  vigueur ,  on  en  prendra  les  feiiilles  qu’on  coupera 
ôc  qu’on  écrafera  bien  dans  un  mortier ,  on  en  remplira  environ  la  moitié  d’une  gran¬ 
de  cucurbite  de  cuivre  étamé.e  en  dedans ,  pn  fera  cependant  une  forte  decoâioa 
d’autre  abdutlie  i  on  la  coulera  toute  boiiillante,  &  ronenverfera  fur  l’abAnthe  pi¬ 
lée,  cequ’il  en  faudra  pour  la  bien  hume<5er,  de  peur  qu  elle  ne  s’attache  au  fond 
du  vailTeau.  On  bouchera  exactement  la  cucurbite  Ôç  on  lailTera  la  matière  en  dige- 
ftion  deux  jours ,  apres  lefquels  on  débouchera  le  vaiflèau ,  on  le  placera  dans  un 
fourneau  J  on  adaptera  dedus  la  tête  de  more  av,ec  fon  réfrigérant ,  on  y  joindra  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures  .&  par  un  feu  modéré,  l’on  fera  diftiller  envi¬ 
ron  la  moitié  de  la  liqueur  ;  on  lailTera  alors  refroidir  les  vailFeaiu ,  pn  les  feparera , 
pn  exprimera  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbiæ,  &  l’on  y  mettra  diftiller  le  fuc 
comme  auparavant ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  que  deu^  ou  trois  livres ,  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eû  propre  pour  incifer  &  atténuer  la  pituite  <  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour 
exciter  l’apecit ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,pour  provoquer  les  mois  aux  femnies,poitf 


Fœniculi  ^ 
Apih 

Laari , 

Rata , 

Origani  ^ 
Betonica , 

Cop  hortenp  ^ 
Mbuli , 
Abrotoni , 
ÇhamomilU , 
Meliloti , 
Jji^tricaria , 
Tanaceti , 
Jmiperi , 
‘SerpilUy 
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âbbatre  les  vapeurs ,  pour  les  vers  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  quatre  on-  oofc. 


On  peut  clarifier  la  liqueur  demeurée  au  fbndde  la  cucurbite  apres  la  diftillation,  fmthe. 

&  en  faire  evapoicrrhumiditéjufqu’à  confiftence  de  miel ,  ce  fera  [extrait  d’abfin-  Vertus, 
the  âleft  apéritif  &  propre  pour  les  maladieshyftcuiques  ;la  dofceft  depuis  un  fçru- 
paie  jufqu’à  une  dragme  dilayé  dans  fa  propre  eau  ou  pris  en  bol. 

On  peut  aufli  faire  fecher  le  marc  exprimé  &  le  brûler  avec  beaucoup  d’autre  ab- 
finthc  J  on  mettra  tremper  les  cendres  dans  de  l’eau  chaude  pour  en  faire  une  lefîive , 
laquelle  eftant  bien  filtrée  j  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de  grez,  Sel  d’abfuitke 
ou  dans  un  vaÜfeau  de  verre  au  feu  de  fable ,  ilrçftera  un  fçl  qu’on  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  >  c’eft  le  fel  d’abfinthe. 


Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  lever  les  obftruéfions  du  foye  ,de  la  ratte,  du  venui 
mefcntere ,  delà  matrice  >  pour  exciter  l’urine,  pour  la  jaunifte  ,  pour  l’hydropifie , 
pour  les  retentions  de  mois  ;  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu*à  demi  dragme  dilayé  Dofè^^ 
daas  de  l’eau  d’abfinthe. 


Comme  l’abfinthe  eft  peu  fucculente ,  on  en  fait  une  decoâ:ion,au  lieu  d’en  tirer 
du  fuc  pour  humecter  celle  qui  eft  dans  la  cucurbite  ;  on  peut  auffi  employer  pour 
|e  meme  fujet ,  de  l’eau  d’abfinthe  reftée  del’année  precedente.  - 

Si  àl^  place  de  rabfinthe  verte  &  tendre,  on  fait  diftiller  de  l’abCnthe  blanchâtre 
montée  en  graine ,  par  un  feu  du  troifiéme  degré  ,  pn  trouvera  fur  l’eau  diftillée,  d’abfin- 
un  peu  d’huile  ætherée ,  c  eft  l’huile  ou  efience  d’abfinthe ,  on  la  ramalfera  avec  un 
peu  de  cotton  ,  &  on  la  mettra  dans  une  petite  bouteille  à  part  pour  la  garder. 

On  peut  faire  une  eau  d’abfinihe  plus  fpiritueufe  que  celle  que  je  viens  de  décrire, 
en  arrofantou  humedant  l’abfinthe  pilée  avec  du  vin  blanc  Bc  la  mettant  diftiller  au  ^ 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Par  les  mêmes  méthodes  on  tirera  les  eaux  j  les  elTences  ,les  extraits  &  les  fels  de 
toutes  les  plantes  odorantes. 


Aqua  Rofarum, 


Rofamm  alhammaut  palUdarH?n  légitima  umpore  çolUBarum  &  à  parte  her- 
hcearepHrgatammib%Wi 

Terantur  Inmortarlo  lapldeo  fenjîm  affandendq  fficelrofaram  pallldartim  aut  alba- 
mm  îb  xyi, 

Macèrent nr  per  bldmm  m  vafo  clanfo ,  delnde  dejUllentur  balneo  maria  ant  vapo^ 
ris  S,  A, 

JEodem  modo  defiillentnr. 


Aqita  fiqrum  papaveris  rhaados , 
Nymphaa , 

Lilij  convalllj  f 
Borraglnis , 

Fabarum, 

Tibia  arborls , 


Rorifmarlni , 


f^lolarum , 

fafmlni 

Tunictt^ 

Tujfilaginls  ^ 

PrimuU  verls , 
Arantiorum  aqua  na- 
pha  diSia^ 


Yyyyiij 


PHARMACOPE’E 

LavendaU ,  Salvtd  ^ 

Thymi ,  P^onk  t 

REMARQJVEÉ. 

On  âma  des  rofes  nouvellement  épanouies  pâles  ou  blanches  des  plus  odorantes^ 
cueillies  peu  de  temps  après  le  lever  du  Soleil  en  temps  fec  ,  on  les  rriondera  de  leur 
pécule  J  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  les  mettra  dans  une  grani 
de  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans,  on  verfera  deflTus ,  du  fue  d’autres  rofcs 
femblables  nouvellement  tiré  par  exprellion ,  pour  les  bien  huraeéter ,  ou  bien  on  em- 
ployera  en  la  place  du  fuc ,  de  l’eau  de  rofe  diftillée  reftante  de  l’année  precedente 
rpnen  a  ;  On  placera  le  vaifleau  au  bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur ,  on  le  couvrira 
de  foh  chapiteau  garni  d’un  réfrigérant ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,'On  luttera  exa¬ 
ctement  les  jointures ,  on  laiflera  la  matière  endigeftion  pendant  deux  jours  ,  puis 
on  en  fera  la  diftillation  par  un  bon  feu  ,  ayant  foin  de  changer  l’eau  du  réfrigérant 
à  mefuie  qu’elle  s’échaufera.  Q^nd  on  aura  diftillé  eriviron  les  deux  tiers  de  la  li- 
<^ucur ,  on  fera  celTer  le  feu  ayant  feparé  les  vaifleaux,  on  mettra  la  matière  re¬ 
ftante  à  la  prelTe  pour  en  tirer  le  fuc  ,  lequel  on  remettra  diftiller  comme  devant  ÿ 
on  aura  une  bonne  eau  de  rofe  qu’il  faudra  expofer  quelques  jours  au  Soleil  dans  des 
bouteilles  débouchées  afin  d’exeiterfon  odeur ,  puis  on  les  bouchera  &  onks^gar- 
dera  pour  s’.en  fervir  au  befoin. 

Vertus.  Elle  fortifie  la  poitrine ,  le'  cœur  ,  Êeftornach  ;  la  dofe  elî  depuis  une  once  jufqu  â 

.  ôofe.  fix,  on  s’en  fert  auiTi*  dans  les  collyres  pour  les  maladies  des  yeux  &  dansles  parfums . 

Eau  de  ïdfcs  Si  â  la  place  des  rofes  |)âîes-  ou  blanches ,  on  e-mployolt  les  rofes  rouges  pourprées 
ronges.  dans  eetté  diftillation ,  1  eau  qu’on  en  tirecoit  féroit  aftringente  &  propre  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre ,  pour  le  crachement-  de  fang ,  pour  les  injeâ:ions  deterfives  >• 
elle  feroit  même  mêilleuré  que  la  precedente  pour  le's  collyres,  mais  elle  n’âuroit  pref- 
qiie  point  d’odeur  :  aurefte  ce  fèroit  l’eau  de  rofe  la  plus  convenable  pour  ks  mala¬ 
dies  dans  krqueiles  on  em ployé  ©rdinaireraent  ce  rémedê  ,  ôc  il  feroit  à  fouhuite'r  que 
le  monde  qui  veut  fouvent  eftre  trompé,  ne  s’attachât  point  tant  à  l’odeur  de  cette' 
eau  pour  juger  de  fa  bonté  ,  les  ÂpOtiquaiiês  la  feroient  aVec  fes  rofés  rouges ,  &  l’ori^ 
en  recevroit  de  meilleurs  effets ,  car  j’ay  fouvent  apperçu  que  l’eau  de  rofe  bien  odo- 
.  rame, laquelle  on  employé  par  tout  comme  la'  meilleure  ,  eft  laxative ,  quoÿ  qu’on  b 
donne  à  delfcin  de  refierrer  le  ventre ,  or  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  qualité', 
puifque  les  rofes  pâles  font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  maniéré  tirer  les  eaux  de  toutes'  les  fleurs ,  ifiais  cOmme  ua 
grand  nombre  d’entr’eîles  font  trop  peu  fuccuientes  pour  qu’on  en  püifk  tirer  le  fuc  y 
il  £mt  les  humeder  avant  la  diftillation  avec  une  infafion  forte  d’autres  fleurs  fem¬ 
blables  ,  faite  tantôt  dans  de  l’eau  chaude  ,  tantôt  daris  du  vin  blanc ,  félon  la  qua^ 
îité  qu’elles  ont. 

H  faut  cueillir  les  rofes  nouvellement  épanouies  en  beau  temps  ,  aVarit  que  le  So¬ 
leil  ait  paffé  defllis ,  afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur  meilleure  fabftance ,  car  la 
pluye  &  le  Soleil  pouroient  en  emporter  beaucoup. 

Moyen  de  ti-  facilement  le  fuc  des  rofes ,  il  faut  les  ayant  bien  pilées ,  les  laiffer  fer¬ 

rer  facilement  menter  quelques  heures  à  froid  ,  afin  que- leurs  parties  vifqüe u fes  fe  raréfient ,  & 
Je  fuc  des  ro-  foient  rendues  plus  coulantes  i  enfuite  onles  mettra  â  la-  preflê  dans  Un  litige.  Si  ofl 
f**-  les  exprimoit  dés  qu’elles  font  pilées ,  elles  rejadroiênï  moins  de  fue  Ù  le  linge  ereve-. 

roit.  ~ 
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On  fe  Te-rt  Couvent  pour  la  diftillation  des  rofes ,  d’un  rofaire  qui  eft  un  vaifl'eau  Rofairc  vaif- 
4iftillatoirc  de  médiocre  grandeur ,  compofé  d’un  baflîn  plat  de  cuivre  éramé  en  de-  fcau  diftilla- 
dans  &  d’une  chape  d’étain ,  on  emplit  la  bafline  de  feiiiiles  de  rolès  entières ,  &  y  toiic. 
ayante  adapté  fa  chape  &  un  récipient ,  on  donne  un  petit  feu  deifous ,  pour  faire  di- 
ftiller  de  l’eau  derofe,on  leve  enfuite  la  chape  &  l’on  trouve  les  rofes  amaflees  &  apla¬ 
ties  en  une  efpece  de  gateau  qui  a  pris  la  figure  du  baflin ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cha¬ 
peau  de  rofe ,  onde  retire  du  vailîéau  tout  entier ,  &  on  le  met  fecher  au  Soleil  fuffi- 
femmeot  pour  le  garder  ;  On  s’en  fçrt  en  fomentation  bouilli  dans  du  vin  pour  for* 
lifier. 

Sienfaifmt  cette  diftillation ,  on  poufte  le  feu  trop  vivement ,  le  gateau  fe  retk 
.  &  s’attache  au  fond,  ce  qui  donne  à  leau  diftillée  une  odeur  de  brûlé  &  d’empireu- 
inc. 

On  fait  encore  de  l’eau  de  rofe  fer  defeenfum  en  la  maniéré  fui  van  te. 

Ayez  un  grand  pot  de  terre  dont  l’embouchure  {bit  large  ,  couvrez- le  d’une  toile 
nette  &  la  liez  d’une  ficelle  autour  du  rebord:  enfoncez  le  linge  avec  la  main  dans 
le  pot  pour  y  faire  une  cavité ,  laquelle  vous  remplirez  de  feuilles  de  rofes,  pofez  fur  ^ofe  per  deÊ 
ees  rofes  le  cul  d’un  plat  ou  d’une  terrine  qu’on  aura  chauffé,  lequel  joigne  bien  cenfam. 
avec  lé  haut  du  pot ,  mettez  dans  cette  terrine  des  cendres  chaudes  &  un  peu  de  brai- 
zc  pour  échauffer  les  rofes  ,  la  yapeur  qui  s’en  élevera  fera  précipitée  par  le  cul  de  la 
terrine  ôc  elle  diftillera  au  fond,  du  pot,  continuez  fe  piême  degré  de  feu ,  changeant 
Jes  rofes  à  roefure  qu’elfes  feront  Cechçs,  jufqu’à  cequ,ev0U.s  ayez  affez  d’eau  de  rofe. 

On  tire  auffi  de  l’eau  des  pécules  des  rofes  en  la  maniéré  fiiiyan te. 
t  Qn  prend  une  bonne  quantité  des  pécules  &  des  calices  des  rofes  qui  reftent  après  Eau  de  peeufe 
qn’on  en  a  6té  la  fleur ,  on  les  pile  dans  un  mortier  ,  on  les  humede  avec  une  forte  de  rofes. 
decodion  d’autres  pécules  de  rofes ,  on  laifTe  le  tGUtmacerer  un  jour  ou  deux  ,  puis 
on  en  fait  diftillcr  l’humidité  en  la  manière  accoutumée. 

Cette  eau  eft  deterfive,  aftringen  te ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  les  Verms^ 
jnjediQns.  '  ‘  ' 

Qn  trouvera  dans  mon  livre  de  Çhyrnie  les  deferiptions  de  l’efprit  &  de  l’huile 
^çrofe.  '  '  , 


^qua  fray)ru1n, 

^  Frâgsrum  maturorum  q.  v. 

Contundantur  in  mortario  marmoreo  ,  indantur  aUmhkq  vUref)  &  balneo  nfarlê 
de^illentHT 

^îmUi  râtlqne  elkientur  fequentej^ 

"Berherls^ 

Ribefiorum , 

Cydoniorum , 

^alorum  ferficommi 

Arantiormn , 

Citrorum , 

Ameniacerm  ^ 


cerafprum^ 
Rrmorumi 
Tomorum , 
Sorborum  , 
^effilorurn  I 
Cornorum , 
Mororum , 
ïrambœjtorm  ^ 


PHARMACOPE’E 

Baccarum  fambuci ,  Cimdi , 

Solani ,  CucHrbitd , 

Melonîs ,  Ficmm  menttuf»  , 

CuCHmeris , 

REMARQVES, 

On  aura  quatre  ou  cinq  livres  de  fraizes  meures ,  on  les  éctafera  bien  dâUs  ttn  fncïi 
lier  de  marbre  ,  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre ,  qu’on  placera 
au  bain  marie  ,on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures 
par  un  feu  alTez  fort  j  on  fera  diftiller  ce  qu'on  pourade  l’huraidité  du  fruit ,  ce 
fera  l’eau  de  fraize. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  ,  pout  purifier  le  fang.j  la  dofe 

Polc.  eft  depuis  une  once  jufqua  trois:  les  Dames  s’en  fervent  extérieurement  pour  fe 

decrafler. 

Delà  même  maniéré  on  peut  tirer  les  eaux  de  tons  les  au  très  fruits  fucculênts. 

On  fait  de  l’eau  de  fraize  par  plufieurs  autres  méthodes  5  les  uns  lai&nt  fermenter' 
le  fruit  écrafé  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  afin  que  lès  principes  s’exaltent  avant 
la  diftillation  ,  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie  ;  les  autres  humedent 
leurs  fraifes  écrafées  avec  du  vin  blancpour  rendre  l^au  plus  fpiritueufe  &  plus  ape- 
ritive  :  les  autres  les  humeéfent  avec  du  fait  d’anelfe ,  pour  rendre  l’eau  plus  pro* 
pre  à  l’embellilfemcnt  de  la  peau. 


"Oefiillatio  granorum  Jmipefu 

Baccamm  juntpen  mafHrarUm  recentium  ex aBe  contu/arUm  ffe  iv , 

Infundantur  in  at^ua  calidd^  xiiper  très  die  s  ^  vafè  obturât  0  ,  deifide  defiîthntUf 
per  alembicum  aneum  flanm  intus  obduBum  ,  cmn  fuo  refrigemorio  ,  addito  reck 
fiente  &  junüufis  Utatis  ^igm  fecundi  mt  tmii  gradus  :  prodibit  aqua  cui  innata- 
bit  oieum  ^feparentur  &  ferventur* 

Eodem  modo  defiilleniur  bacCA  non  fuccuUntA ,  femina ligna  odorata^ 

remamqves. 

On  aura  quâtre  livres  de  bayes  de  genievre  des  plus  groCTes ,  meures- ,  nouvelles 
ou  recuéillies  dans  l’année  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  êc  on  les  metira 
dans  une  grande  cucutbite  de  cuivre ,  on  verfera  deftus, douze  livres  d’eau  chaude, 
on  placera  le  vâilfeau  dans  un  fourneau  ,  cm  y  adaptera  fa  tefte  de  more  éfamée  eh  de¬ 
dans  avec  fon  réfrigérant  Semn  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  &  onlaiflerab 
Huile  ônef  troisjours ,  on  la  fera  enfuite  diftiller  parmi  féu  de 

fence  de  bayes  afiez  fort ,  il  fartira  dans  le  récipient  de  l’eau  fpiritueufe  &  -un  peu  d’huile 

de  gemevri  nagera  deftus.  Quand  le  récipient  fera  plein ,  on  le  retirera ,  &  l’on  feparera  par 
le  moyen  d’un  petit  cotton  ,  Thuile  ætberée  qui  fera  deftus  ,  on  la  gardera  dans  une 
boureille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  lé  cerveau  &  l’eftomach  ,  pour  atténuer  la  pituite 

groffieie, 


Vertus. 
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Irofliere ,  pour  la  pierre ,  poiir  lé  fcorbuth  j  pour  exciiec  l’urine  ,  pour  la  douleur  né¬ 
phrétique  ,  pour  la  colique  vénteule ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  relifter  à  la  corruption  j 
la  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  lix. 

L’eau  a  la  même  vertu  :  la  dole  eft  depuis  une  once  jufqu’à  lix. 

Ôn  peut  mettre  à  la  preftece  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite ,  &  ayant  palîe' 
la  liqueur  exprimée  au  travers  d’un  blanchet,  en  faire  évaporer  l’humidité  à  petit 
feu,  jufqu’à  confiftencede  miel  épais,  ce  fera  l’extrait  de  genievre  que  quelques-uns 
appellent  theriaca  Gennanorum. 

Il  eft  proprëpour  fortifier  l’eftomach ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes, 
pour  abbâtrele.s  vapeurs ,  pour  rcfifter  au  venin-j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule.  juf¬ 
qu’à  une  dtagme. 

La  macération  qu’on  donne  aux  bayes  de  genievre  pilées  avec  l’eau ,  aide  bcau- 
Éoup  au  détachement  dé  l’huile  ætherée  qui  diftille  enfuite ,  mais  il  ne  faut  pas  la 
faire  durer  trop  long-temps ,  caria  fermentation  rarefieroic  tellement  cette  huile, 
quelle  la convértiroit  en efprit. 

Il  eft  neceftairê  que  la  diftillation  fe  fafle  par  un  feu  aftez  fort ,  car  autrement 
fhuile  né  œonteroit  point. 

On  peut  encore  faire  une  eau  fpititueufe  de  genievre ,  en  humedbnt  les  bayes 
ConcalTées  avec  du  vin  blanc  ou  avec  de  l’eau  de  vie ,  &  mettant  diftiller  la  matière 
au  bain  marie ,  ou  au  bain  de  vapeur ,  mais  alors  ôn  ne  retirera  point  d’huile  fepatée 
parce  qu’elle  aura  été  raréfiée  &  diftbute  -par  l’efpric  de  vin. 

On  peut  diftiller  dé  la  meme  maniéré  tous  les  mixtes  fccs  odorants. 

Qüoy  que  l’extrait  de  genievre  foit  privé  des  parties  les  plus  volatiles  &  les  plus 
eifentielles  dés  bayes ,  il  ne  lailTe  pas  de  contenir  encore  quelques  principes  aétifs  qui 
le  rendent  propre  à  plufieurs  maladies.Jeptcfererois  neanmoins  les  bayes  de  genie¬ 
vre  en  fubftancé  à  leur  extrait,  on  en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refifetau 
mauvais  air. 

Gn  mêt  aufîï  infufër  des  bayes  de  genievre  des  plus  groITes  &  d^  plus  meures 
dans  de  l’eau  de  vie  ,  on  y  ajoute  du  fucre  pour  faire  une  efpece  de  ratafia  ou  de  tem- 
fcüré  tres-propre  polir  lemême  fujecsla  dofe  eft  une  ou  deux  cuillerées. 


Dofe. 

Vertus  dç 
l’eau. 

Elirait 
bayes  de 
nievre. 
Theriaca 
manorüm. 
Vertus, 

Dofe.  ' 


Autre  eau  fpî^ 
rituéufe  de 


Ratafia  ds 
bayes  de  gei, 
nieyre.  . 
Vertus, 

D©fe, 


Aqua  niiCis  p^làndis, 

juterum  fsH  fiorum.  nUcis  jugUndis  îfe  x, 

Teramur  &  mfmdantiir  edUe  per  dkm  naturdèmln  decùüî cpîaü  dlorum  jMÎù. 
rum  fb  xii, 

Deinde  defiillcnîHrpèy'  démbïcufn  ,  d^üa  défi  illata  cohohetnrfHpra  prîmamm  nuetm 
mmaturarum  contufamm  ife  vi ,  idqûe  rtpeîàîHr  fupra  eandem  quamitatem  nucvirn  ftrè 
maturamm  ,  &  ferveinr  aqiiai 

kLMARQVES. 

On  aura  une  bonne  quantité  di  chatons  ou  fleurs  de  ndyèrs  nouvellement  cueilÜês, 
quand  elles  font  en  leur  vigueur ,  on  en  pilera  dix  livres  dans  un  mortier ,  &  on  lés 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre.  On  fera  cependant  une  forte  decoétion 
d’autres  chatons ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  &  l’on  en  vérfera  environ  douze  li¬ 
vres  toutes  chaudes  dans  la  cucurbite  ,  ou  autant  qu’il  en  faudra  pour  bien  hurile- 

Z  Z  Z  Z 


Première  di- 
flillaiidn. 


Seconde  di- 
âillatiou. 


Trolfième  di- 
i^illation. 

laudes  trois 
Qoix. 

Vertus. 

Dofe, 

Extrait  de 
noix. 

Vertus. 

Dofe. 

Sel  fixe  alkali 
de  noix. 
Vertus. 

Dofe. 
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■derlcs  fleurs  pilées  :  on  placera  le  vaifleau  fur  un  fourneau  ^on  y  adaptera  fa  teft 
de  more  étaniée  en  dedans  avec  fon  réfrigérant  ,&  un  récipient  j  on  laiflèra  la  ma" 
tierc  en  digeftionpendant  vingt  quatre  heures  ^  puis  ayant  mis  du  feu  dans  le  four" 
neau  ,  on  fera  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueur  >  on  laiflèra  enfuite  éteindre  le 
feu  &  les  vaifleaux  çftant  refroidis  &  feparez  ,  on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dans  l’alembic ,  l’on  en  fera  di¬ 
ftiller  environ  les  trois  quarts ,  on  mêlera  cette  eau  avec  la  première. 

On  amafl'era  fix  livres  de  noix  quand  elles  feront  au  tiers  de  leur  grofleur  ordi¬ 
naire  ,  on  lesécuafera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mpttra  dans  la  veflie  ou  grande 
cucurbite  de  cuivre ,  on  verfera  deflus ,  toutp  l’eau  diftillée  des  fleurs  de  noix,  on 
laiflèra  la  matière  en  digeftion  vingt- quatre  heures,  puis  on  en  fera  la  diftillation 
comme  devant,  on  gardera  cette  eau  de  noix. 

On  aura  fix  livres  de  noix  entières  quand  elles  font  bonnes  à  confire ,  ou  mêmé  eq 
cerneaux,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  ôc  on  les  imettra  dans  la  cucurbite  de 
cuivre  ,on  verfera  deflus ,  l’eau  de  noix  diftillée  ,  on  laiflèra  le  tout  en  digeftion 
vingt-quatre  heures,  puis  on  le  fera  diftiller  comme  devant ,  on  aura  l’eau  des  trois 
noix  qu’on  expofera  cinq  ou  fix  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  débouchées  poitt 
en  laifler  difliper  l’odeur  empircumatique ,  puis  on  bouchera  ces  boute^lês. 

L’eau  des  trois  noix  eftfudorifique,  propre  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la  pc- 
fte,  pour  la  petite  verole ,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  vapeurs  fiyfteriques , 
pour  fortifier  l’eftomach  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fept. 

Si  après  chaque  diftillation ,  on  veut  ramafler  la  liqueur  reftéç  dans  la  cucurbite, 
lapaflèr  par  un  blanchet  &  en  faire  evaporer  rhumidité  jufqu’à  confiltence  de  miel 
épais ,  puis  mêler  ces  trois  fucs  épaiflis  enfemble  ,  on  aura  un  fort  bon  extrait  de  noix 
qu’on  gardera  dans  un  pot,  il  eft  fudprifique,  apéritif,  fébrifuge,  il  fortifie  l’efto- 
mach,  ilrefifte  à  la  malignité  des  humeurs:  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  en  bol  us  ou  dilayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  âufll  mettre  fecher  les  marcs  qui  reftent  dans  la  prefle  ,  les  brûler  &  en  ù- 
rer  un  fel  fixe  alxali  par  une  leflivp  en  la  maniéré  ordinaire. 

Il  eft  aperitif&  propre  pour  lever  les  ofiftru étions  r  la  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’àun  ferupu'e. 

Les  noix  ni  leur  fleur  n’eftant  pas  fort  aqueufes ,  il  faut  les  hqmeéter  avec  quelque 
liqueur  pour  empêcher  qu’elles  ne  s’attachent  au  fond  de  là  cucurbite  en  diftillant. 
On  ne  peut  pas  en  employer  une  meilleure  &  plus  convenable  que  la  decoétion  forte 
des  fleurs  de  noyer  -,  on  laiflè  les  matières  en  digeftion  vingt-quatre  heures ,  afin  que 
leurs  principes  ayent  le  temps  de  fp  dilayer  dans  la  liqueur  -,  la  cohobarion  ou  di* 
ftillation  deux  fois  réitérée,  donne  à  l’eau  autant  de  vertu  qu’elle  en  peut  avoir, 
parce  qu  elle  enleve  toujours  à  chaque  diftillation  quelque  peu  du  fel  eflèntiel  ou 
volatile  delà  noix  ,  c’eft  ce  qui  la  rend  diapfioretique ,  mais  la  plus  grande  partie  de 
ce  fel  eflèntiel  de  noix  eft  demeuré  dans  le  fuc  qu’on  trouve  au  fond  de  la  cucurbite 
après  la  diftillation  &  dont  , on  fait  lextrait.  Je  trouve  donc  qu’on  augmenteroit  confi- 
derablement  la  vertu  de  l’eau  des  trois  noix ,  fl  avant  que  dp  la  faire  prendre  au  ma¬ 
lade,  on  y  diflblvoitun  peu  de  cet  extrait,  mais  on  auroit  encore  une  vertu  plus 
complété  de  la  noix  ,  fi  on  y  ajoutoit  une  petite  quantité  de  fel  fixe  alxali  tiré  des 
marcs ,  comme  il  a  été  dit  ;  à  la  vérité  la  potion  en  fera  moins  claire  &  moins  agréa¬ 
ble  à  boire  ,  mais  le  goût  n’en  fera  pas  inTupportable  :  déplus  il  y  auroit  moyen 
de  fauver  cette  dclicateflè  de  goût ,  en  faifant  avaler  en  bol  l’extrait  &  le  fel  mêlez 
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ensemble  ,  &  donnant  à  boire  pardeflusj  l’eau  diftillée  des  trois  noix. 

L’eau  de  noix  diftillée  eft  fouvent  rougeâtre  oubleüâtre,  à  caufe  d’une  portion  de 
la  teinture  de  la  noix  qu’elle  a  enlevée  dans  la  diftillation. 


Aqtia  fperni'oU^feu  fpermatis  Ranarum. 

SpernioU  recemîs  ife  Xx ,  aut  q.v, 

JÜefiillentHr  bdneo  marU  S.  A»  &  fervetur  4quA 

Eodem  modo  deftillantur, 

Stercorîs  vACcîni  ,  aqua  millefiorum 
vulgo  di^a 
Vrin<z , 

PIhvu  , 

Roris  y 

remaries: 

On  ramaiîera  au  Printemps  vers  le  mois  de  Mars,  la  quantité  qu’on  voudra  de 
frais  de  grenouille  bien  pur,  quifoit  aflez  condenféou  épais ,  &  qui  ait  peu  d’odeur, 
on  en  fera  diftiÜer  l’humidité  au  bain  marie,  en  la  maniéré  ordinaire  ,  &  l’on  expo* 
fera  l’eau  diftillée  au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours ,  puis  on  la  bouchera. 

Crollius  décrit  une  autre  maniéré  de  diftiller  l’eau  de  frais  de  grenouille  fans  feu 
en  la  maniéré  fuivanie. 

On  reinphraunou  plufieursfacs  de  toile  de  frais  de  grenouille  bien  conditionné 
comme  devant  5  on  les  fuipendra  les  arrachant  à  quelque  poteau  ,  on  les  y  laillera 
long-temps ,  dcTon  recevra  la  liqueur  c'aire  qui  en  découlera  jufqu’â  ce  qu’on  eu  ait 
affez,  on -mettra  cette  liqueur  dans  des  bbu teilles  de  verre onl’expokra  au  Soleil, 
elle  s’y  purifiera  &  il  s’y  fera  au  fond  un  fediment  muciiaginêux  ,  on  feparera  l’eau 
claire  par  inclination  ,  jetrant  le  fediment ,  &  on  la  remectra  au  Soleil  pour  la  faiie 
encore  purifier ,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire  comixe  de  l’eau 
commune  ■,  alors  on  la  gardera  ,  mais  elle  ne  feconferve  pas  fi  long- temps  que  celle 
qui  eft  diftillée  par  le  feu.  A  la  vérité  elle  doiteftre  meilleure' pour  le  rafraichifle- 
ment  &  pour  l’embellüTement  de  la  peau» 

L’eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafraichiffante ,  condenfante  ,  propre  pour  les 
hémorragies ,  pour  calmer  là  douleur  de  la  goutte  ,  pour  les  cancers ,  pour  les  erefi- 
elles  &  pour  les  autres  rougeurs  de  la  peau  ;  on  l’applique  exterieuicœenr  avec  des 
nges ,  on  s’en  fttt  auflipour  decrafter  le  vifage  &  pour 'tenir  le  teint  frais. 

La  vertu  adoiicilTante  Sc  rafraichiftante  de  l’eau  de  frais  de  grenoruille  ,  confifte 
principalement  en  ce  qu’elle  a  enlevé  ou  rerjenu  un  peu  de  mucilage  ,  quelque  diftil¬ 
lation  ou  purification  qu’on  en  ait  fait ,  c’ eft  la  caufé  pourquoy  elle  fe  corrompe  plus 
vite  que  a  aunes  eaux  diftillées. 


Aqitdi  laBîSy 

Cerebri  humanl  j 
Sanguïnh , 
Mellis  y 
MannA  y 


Autre  diftiîla- 
tion  de  l’eau 
de  frais  de 
grenouille 
!àns  feu. 


Verras. 
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Aqua  Zimacm» 

!^.  Limacum  vivomm  cm  teflis  iü  , 

Comtndanmr ,  indanmr  alembkq  vitres  &  ftiperaffittidantHr 
Latïis  ajinini  recentis  îb  U  » 

Stent  in  digefiione per  haras  ditodecim ,  deinde  dîflïlUnîHr  hâîneo  maria  S.  A, 
■  fùkmr  aqua  dijiillata  &  fervetnr 


Simili  ratiane  elîçiçnt^r 


quA  ranarum  fiuviatiliHm  ^ 


Cancrorumy 


REMARQVES, 


On  aura  des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles ,  on  les  lavera  ,  puis  on  les 
çcrarera  dans,  un  mortier  de  marbre ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbitc  de 
verre  qu’on  placera  au  bain  marie  ,  on  verfera  dgiTus  ,  le  lait  d’aneCe  nouvellement 
tiré  ,  on  broiiillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois ,  &  ayant  adapté  fur  la. 
çueurbite  Ton  chapiteau  avec  Ton  récipient ,  &  ayant  lutté  Ips  jointures ,  on  laiiTera 
1  a  matière  en  digeftion  peadaiit  douze  heures,  puis  on  en  fera  la  diftillatiqn  ;  qn  ex- 
ppfera  l’eau  diftillée’perjdarit  plufîeurs  jqiirs  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verrq 
débouchée  ,  puis  on  la  gardera. 

Vertus.  Eileeft  humeélante,  rafraichilTante ,  propre  pour  les  rqugeurs  delà  peau,  on  s’en 

fert  pour  décraffer  le  vifage ,  pour  adoucir  les  rugofitez  du  cuir ,  on  l’eniiploye  avec  dés 
petits  linges  Ens  :  on  peut  aufli  en  donrier  iaterieurernent  pour  la  phtifie ,  pour  le 
Dôfc.  ^  crachement  de  fang ,  pour  la  néphrétique ,  pour  les  ardjeur?  d’urinp  j  la  dofe  eft  de¬ 
puis  une  oneq,  julqu’à  fi?.  '  ^ 

La  principale  qualité  de  perte  eau  vient  d’une  efpece  de  mucilage  qu’’  g  a  pris 
des  limaçons  6c  du  lait  d’anelTe ,  elle  feroit  fujette  à  fe  corrompre  fi  on  ne  la  mettoit 
quelques  jours  au  Soleil  qui  raréfié  une  partie  de  ce  mucilage ,  6c.  qui  fait  difliper  le 
peu  d’odeur  empireumatique  qu’ellg  peut  avoir  acquis. 

On  peut  aufii  faire  diftiller  les  limaçons  écrafez  fans  additiofj  d’humidité. 

.  Quelques-uns  preferent  pour  cette  eau  les  limaçons  rouges  ou  autres  nuds ,  aceiï? 
qui  ont  des  coquilles,  mais  les  uns  ne  differerit  pas  beaucoup  des  autres  en  Vertus* 

Aqua  e  typhis  cervinls ,  Schroderi, 

CornHAcervinovella  fan  gaine  adhuc  faccalema ,  in  fruflala  conclde  diJIillaqHç 
b.  rn.  aut  b.v.  velperfe  ^  vel  çumpaacovlno  generofo ,  donec  omnis  liqaor  extillarit. 


Eodem  modo  difilllari  pofant 


Aqaa  fesundinarwn  ^ 


Viper amm  , 
Lacertorum , 


REMARQVES. 

On  aura  des  jeunes  cornes  ou  des  rejettons  qui  pouflènt  au  Printemps  a  la  tète 
du  Cerf,  on  les  coupera  par  trenches  minces ,  &  on  les  mettra  dans  une  cucurbitt© 
de  verre ,  on  les  arrofera  d’un  peu  de  vin  blanc  ,  on  rhcttra  un  chapiteau  fur  la  cuçur- 
hite ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures ,  &  Ton  fçra 
dUhller  l’humidité  de  la  matière  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ,  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  j  c’eft  ce  qu’on  appelle  eau  de  lète  de 
Cerf- 

Elleefteftimée  propre  pouraider  à  raccouchemcnt  des  femmes  ,  pour  refifterau  Vertas. 
venin ,  pour  les  fievres  malipesjk  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’ à  quatre  onces, 

On  peur  de  la  même  maniéré  faire  diftiller  les  animauic  entiers  ou  leurs  parties , 
dont  la  vertu  ej3:  de  fortifier ,  de  refifter  au  venin  &  de  @haffer  les  humeurs  par  tranf- 
piration. 

L’Auteur  donne  le  choix  de  faire  diftiller  cette  eau  fans  addition,  pu  d’y  ajouter 
un  peu  de  vin^  mais  l’eau  de  corne  de  cerf  diftillée  fans  addition  ,  n’eft  proprement 
qu’un  phlegme  qui  ne  peut  pas  avoir  de  vertu ,  ainfi  l’on  doit  toujours  arrofer  les 
cornes  coupées  d’un  peu  de  vin. 

La  corne  de  cerf  qui  refte  dans  la  çucurbitte  après  la  diftiHation ,  a  prcfqu’autanç 
de  vertu  qu  elle  avoir  ayant  qu’on  la  mit  dans  l’afembic  :  on  peut  encore  en  tirer  par 
la.cornuë,refprit, l’huile  èc  le  fel  volatile,  comnae  j’ay  dit  dans  mon  Livre  de 
Chymie. 


è  tyfhis  cervinis  compfta, 

Cormm  eeml  tmdUriifn  In  conciforum  fQ  i  ^ 

Saccamm  jmiperl  y 

Cimmomï ,  ^ 

Mynhéi^ 

MacU , 

Corticîs  dilaterions  amari^  anA  |îii , 

Contundantur  ^mïfceanmr  ^  infiindantur  fer  trîduum  in 

Vini  albï  generojî  & 

Aquét  melifü  defiiUatA ,  ana  i , 

Deînde  deflillentur  fer  balneutn  mma  aut  vaforls  &’  in  aquA  deJilllAU  unâ* 
^uaqfie  lihra  dijiohe 

Satis  volatiUs cornu  cervi  oftlmè  reSlificati  , 

Servetur  aqua,  in  Ugena  exade  obturât  a  ad  ufuin 

REMARQJJES, 

On  aura  des  jeunes  cornes  de  cerf  encore  tendres ,  on  les  coupera  par  roüelles 
minces ,  on  les  mêlera  avec  les  autres  drogues  qu’on  aura  bien  concaflees ,  on  m-ettra 
le  mélangé  dans  une  cucurbite  affez  grande,  on  veifera  deifus,le  vin  blanc  &  l’eatt 

Zzzz  iij 


734  PHARMACOPE’E 

de  meliflfe  ,  on  couvrira  cxademcnt  la  cucuibite  ^  &  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud 
comme  en  une  étuve  ou  dans  du  fumier ,  on  y  laifîera  la  maciere  en  digeltion  trois 
jours ,  puis  ayant  débouché  la  cucurbite,  &  adapté  dellus  un  chapiteau  avec  Ton  ré¬ 
cipient  ,  lutté  les  jointures  exaétement ,  on  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au 
bain  de  vapeur.  On  dilToudra  dans  chaque  livre  de  l’eau  diftillée,  une  dragmede 
fel  volatile  de  corne  de  cerf  bien  reétifié  Ôc  Ton  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  cft  propre  pour  exciter  l’accouchement  &  la  fortie  derarriere-fais ,  pour  re- 
Efter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  abatre  les  vapeurs  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
cuillerée  jufqu  a  quatre  cuillerées. 

La  vertu  de  la  corne  de  cerf  confifte  dans  fon  fel  volatile ,  qui  ne  peut  eftre  déta¬ 
ché  par  des  diftillations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  Ci  l’on  n’a  au¬ 
paravant  raréfié  les  fubftance^  de  cette  corne  par  quelque  préparation.  La  fermenta¬ 
tion  qu’on  y  a  excitée  avec  les  autres  drogues ,  peut  avoir  volatilifé  quelque  portion 
de  ce  fel  qui  fera  montée  avec  l’eau  dans  la  diftillation ,  mais  comme  il  s’y  en  eft  mèié 
peu ,  &  que  la  plus  grande  paltie  eft  demeurée  attachée  dans  ce  qui  eft  reftée  au 
fond  de  la  cucurbite,  on  fupplée  à  ce  defaut  en  diftblvant  une  dragmede  fel  decor- 
îie  de  cerf  fur  chaque  livre  de  l’eau. 

Les  ingrediens  qu’on  joint  à.  la  corne  de  cerf  augmentent  beaucoup  la  vertu  di 
cette  eau  ,  car  ils  font  remplis  de  fels  &  de  foulfres  volatiles ,  pénétrants ,  tres-conve- 
nables  aux  effets  qu’on  en  attend.  Ainfi  l’eau  de  tefte  de  cerf  compofée  fera  incom¬ 
parablement  plus  falutaire  que  la  fimple. 

'  ,  vulnèTaria, 


îœnicHll  mAi  man.  il, 

Hy^erlci , 

ArifioloeioiA  lon^æ-, 

Telephij, 

VeronicA , 

Centaurij  minons  y 
Millefolij  y  \ 

NicotianA , 

MenthA , 

Hy  fopi  J  ana  mant  j , 

Contundantur  omnÎA ,  mifceantHr  &  macèrent nr  pertridmm  in  loco  CAÎiàociitli 
Vint  alhi  îfe  xii , 

Deinde  difiUlentur  balneo  mariA  AUt  vaporis  &  fervetur  aqna^ 

R  E  MA  R  QjU  ES, 

Après  avoir  amaffé  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu’il  fè  poura ,  on  les  monde¬ 
ra,  on  les  hachera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  dans  un  vaif- 
feau  d’étroite  embouchure ,  on  verfera  deffus ,  le  vin  blanc ,  on  brouillera  bien  le 


y.  Foliorum  &  radicum  confolidA  majoris  , 
Foliorum  fahÎA , 

ArthemîJÎAy  . 

Biignli ,  anA  man.  iv  , 
BetonicA , 

SanicüU , 


Symfhîti  minorîs , 
ScrophulariA  majorsSy 
Plantaginis , 
AgrmoniA , 

VerbenA , 

Abjimkif , 
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tout  jon  boucheralc  vaifTeau  &  on  le  mertta  dans  le  fumier  de  cheval  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud,  pour  y  laidcr  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  >  enfuiie 
pn  la  fera  diftiller  par  le  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  &  quand  on  en  aura  tiré  en¬ 
viron  la  moitié  de  Thumidité ,  on  laiflèra  refroidir  les  vaiflèaux ,  on  les  feparcra  & 
l’onmettraàla  prefleeequi  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  diftiller 
le  foc  exprimé  comme  devant ,  &  ayant  mêlé  la  première  &  la  fécondé  eau  enfemblcj 
on  les  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervirau  befoin  ,  c’eft  ce 
qu’on  appelle  eau  d’arquebufade ,  à  caufe  qu’elle  a  été  employée  pour  les  playes  Eau -d'arque- 
d’arquebufe.  bufade. 

Elleefl;  bonne  pour  les  contufions , pour  les  diflocations,  pour  refoudre  les  tu-  Vertus, 
pieurs ,  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcérés ,  pour  fortifier ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenne  appliquée  extérieurement-  , 

Si  l’on  met  (ècher  &  brûler  le  marc  des  herbes  ;  qu’on  en  fafle  tremper  les  cen-  sddesplan- 
dres  dans  de  l’eau ,  pour  en  faire  une lelTive ,  qu’on  filtre  cette  leffive,  &  qu’aprés  en  tes  ajoute  das 
avoir  tiré  le  Tel  par  évaporation,  on  le  dilTolve  dans  l’eaudiftillée,  elle  en  fera  plus  l’eau  diftiliée. 
deterfiye  &  plus  refolutivÇj 

Régine  Hungarlæ ,  feu  fpiritus  vini  Anthofatus. 

Impkatm  pars  media  cucurhlta  vitrea  florîbus  rorifmarînî  reeemihs  ,  (jmbus  ad^ 
àatur  fpirïms  vinï  q.  f.~  îta  ut  fuperemipeat  dmbus  digltis ,  jun^ms  claufs^  mace^ 
mtw  per  très  dîes  ^  deinde  deftiUentur  igné  arena  S»  A. 

REAiAR  ES 

On  aura  des  fteurs  de  Rofmarin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  y  on  en 
remplira  la  moitié  d’une  cucurbite  de  verre ,  on  verfera  deifus  de  l’efprit  de  vin 
jufqu’à  ce  qu’il  furpafte  de  deux  doigts  les  fleurs  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  ;  §c  on  laiftera  la  matière  en  digeftipn  pendant  trois  jours  :  enfuite  y 
ayant  adapté  un  récipient  lutté  exaéiement  les  jointures ,  on  fera  la  diftillation 
au  feu  de  fable ,  &  l-on  gardera  l’eau  diftilléedans  unp  bouteille  bien  bouchée  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  paralifîe  j  ppur  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie ,  pour  les 
maladies  hyfteriques ,  pour  les  palpitations ,  pour  les  maux  de  cœur  &  d’çftornacb; 
la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois  ton  s’enfert  auffi  exterieuren'tent  pour  Dofe, 
le  mal  des  dents  >  pour  la  brûlure  ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  contufions , 
pour  décrafler  la  peau  ^  pour  fortifier  &  raffermir  les  inembres  debili^tez ,  pour  les 
Vapeurs  eftant  mite  au  nez ,  aux  temples ,  aux  poignets ,  pour  la  gangrène. 

Quelques-uns  inêlent  avec  les  fleurs  des  feuilles  de  rofmarin  pilées  ou  ecraféesj 
pour  rendre  l’eau  plus  forte  ,  il  ne  faut  pas  pouflerle  feu  trop  fort  dans  cette  di- 
ftillâtion ,  de  peur  que  l’eau  qui  eft  toute  efprit ,  ne  fortir  par  les  jointures ,  ou  quç 
les  fleurs  ne  s’attachaffent  au  fond  de  la  cucurÿte  ,  &  ne  donnaflent  à  l’eau  une 
odeur  d’empireume.  On  pouroit  faire  la  diflillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va¬ 
peur,  &  alors  onn’aurpit  pas  lieu  de  craindre  ces  accidents ,  mais  il  eft  meilleur  de 
iè  fervir  du  feu  de  fable  qui  eftant  plus  fort  que  celuy  de  cçs  bains  -  eleve  mieux  les 
parties  eflentielles  de  la  fleur  de  rpfinarin  ;  quand  on  aura  fait  diftiller  environ  les 
deux  tiers  de  la  liqueur ,  il  fera  à  propos  de  faire  cefler  le  feu ,  de  laiffer  refroidir  le^ 


Huile  ou  cfle- 
ce  de  rofma- 
ï‘«î 


^cîîüsî 


^ofe* 
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vaiflèaux ,  de  les  fepater ,  de  mettre  à  la  prclTe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cacurti^ 
le  pour  en  tirer  la  liqueur  qu’on  remettra  diftiller  feule  comme  devant  :  cette  der¬ 
nière  eau  contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques ,  n’aura  pas  tant  dé  force  que 
la  première,  mais  elle  nelaifl'era  pas  d’avoir  beaucoup  de  vertu. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  de  la  Reine  de  Hongrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  rof- 
marin  qu’elle  n’ell:  d’ordinaire,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une  dragtne  de 
bonne  edence  ou  huile  de  rofmarin  qu’on  tire  par  la  diftillationn  des  feuilles  du  rof- 
marin  comme  celle  d’abfinthe  ,  ou  comme  celle  des  bayes  de  genievre  dont  j’aj» 
parlé. 


Aciuat  Regin^e  Hungaria  compofiat 

y,.  Plomm  rorifmarïnî  recentiUm  îb  i  6  j 

Smmitatufn  rorifmarini ,  Coflî  hortenfti , 

Thyrnii  Salvuminoris , 

SamreU,  Majoram  .ana^iïg 

LavendnU , 

Contmàantur  omnia  fimid ,  ïnâarltwr  cticurhiu  vitred  &  adde  j 

Salis  armofjîacl  & 

Tartari  feparatîm  fitlverati^ana 
Mifce  exaUe  &  fuperajfnnde 
SpirltHS  , 

Tune  uppofito  capltello  cum  reeipîente  &  junBüris  lütatis  ^  fiat  maceratîo  ^  dt^iU 
Utio  frem  in  operatiêne  precedenti, 

R  Ê  MA  R  QJ)  E 

On  aura  les  fleurs  &  les  herbes  les  plus  en  yigueur  qu’il  fera  poÉBle:-  on  les 
éc'rafêra  dans  un  mortier  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre ,  on  y 
mêlera  feparément  les  fels  de  tartre  &  armoniac  après  les  avoir  bien  pulverifei, 
puis  on  y  verfera  auffitôt  i’efprit  de  vin  j  on  broiiillera  lê  tout  avec  une  êfpatulede 
bois ,  &  l’on  adaptera  promptement  fur  la  cucurbite ,  fon  chapiteau  &  fon  récipient, 
©n  luttera  exaéfc  jment  les  jointures  :  on  laifTera  ainfi  la  matière  en  digêftion  pendant 
trois  jours  ,  &  enfuitei’on  en  fera  la  diflillation  par  le  feu  de  fable  cornme  en  l’o¬ 
peration  precedente  j  on  aura  une  eau  ou  plutôt  un  efprit  tres-fubtil  pénétrant -& 
aromatique  qu’il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  êll  excellent  pour  toutes  les  maladies  où  Ion  a  befoin  de  rarefler ,  de  perietret 
&  d’exciter  le  mouvement  des  efprits  comme  en  l’apoplexie,  en  la  paralifie,  en  la 
léthargie  ,  il  a  les  mêmes  vertus  que  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ordinaire ,  mais  il 
eft  plusfubîil&“  plus  aromatique,  tant  àcaufe  des  herbes  odorantes  qui  y  entrent, 
qu’à  caufe  du  fel  volatile  armoniac  qui  ayant  été  détaché  par  le  fel  de  tartre  ,  s’eR 
élevé  &  difloutdans  la  diftilktion  ;  ladofe  eft  depuis  une  dragmejufqu’à  deux- 
On  ne  doit  jamais  pulveriier  enfemble  les  fels  de  tartie  &  armoniac  à  caafe 
que  leurjonâion  fait  détacher  &  échaper  beaucoup  des  fels  volatiles  donc  on  a 
le  plus  de  befoin  >  mais  il  faut  les  seduire  en  poudre  feparément  ^  pais  ks  mêl® 

avec 
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avec  les  herbes,  alors  le  détaché  roeiu  de  ces  Tels  vol^^tiles ,  cefaifant  ils  ne  fe  per¬ 
dront  point ,  car  ils  feront  acrochez  &  aglutinez  par  l’humidité  des  herbes  Sc  par 
refpric  de  vin  qu’on  verfeincontirent  après  fur  la  matière  j  il eft  neceflaire  de  cou¬ 
vrir  le  vailTeau  dés  que  le  mélangé  eft  fait ,  afin  que  rien  ne  s’évapore.  p 

Si  l’on  difiout  trois  dragmes  de  camphre  fur  chaque  livre  de  cette  eau  diftillée  ,  ^d’Hongrie 
ôn  aura  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie compofée camphrée,  qui  fera  encore  meilleure  compofée  ca¬ 
que  l’autre  pour  les  vapeurs ,  &c  pour  refifter  à  la  gangrène.  pkrée. 


^qua  melijfæ  ma^ifiralis» 

Follorm  melijfdt  recentmm  M^n,  vi, 

Corticis  exterîoris  citri  Jîcci ,  Caryophyllorufft , 

Nucis  mofehatA  ,  Cinmmomi ,  ana  1 6  > 

Coriandri ,  ana  ^  i , 

OmnU  contufa  mfmdatitnr  Jtmul  per  trîduum  in 
Vini  dbi ,  îb  ii ,  , 

Po^sa  dejtillentHr  îgnè  ann4  moderato  aut  halneo  marîii 
kÈMARQVE  S, 

0a  aura  de  la  mèlifTe  nouvellement  cueillie  en  fa  vigueur ,  on  la  pilera  dans  Ufi 
îiiortiër ,  &  onia  mêlera  avec  les  autres  drogues  bien  concaffées  ,  on  mettra  le  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  defllis  ,  le  vin  blanc  &  l’eau  de  vie  ;  on 
adaptera  le  chapiteau  &  le  récipient ,  on  luttera  les  jointures  j  &  on  laiflera  digerer 
la  matière  pendant  trois  jours  ,  enfuite  l’on  fera'diftiller  la  liqueur  par  un. feu  de 
fable  modéré  au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l’apoplexie ,  pour  la  paralifie ,  pour  la  léthargie,  pour  l’eph  Vertas. 
leptie ,  pour  les  palpitations ,  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  elle  fortifie  le  cerveau, 
le  cœur  &  reftomach  i  ladofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once, 

Cette  eau  a  été  mife  en  ufage  à  Paris  depuis  quelques  années.  ®  ^ 

Aqud  cinnamomi, 

Cinnàmoml  optlml  crajfiHfcule  triti  îb  b  ^ 
p^ini  albi  generojt^'iïii 

Infande  per  bidanm  &  dlfiîlla  S,  A, 

Simili  ratione  eliciemr  aqua  feminis  anijti 

È.EMAR  QJJ  ES, 

""On  choifîra  de  la  canelle  bonne  &  bien  piquante ,  on  là  concafteia  &  on  la  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre,  ou  degiez,  on  verfera  deflus,  le  vin  blanc,  on 
Captera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  avec  fon  récipient ,  on  luttera  exaélement  les 
'  Aaaaa 


Vertus. 

Dofe, 
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jointures  avec  de  laveffie  moüilléej  on  laiiTera  la  matière  en  digeflion  pendant  dçuj 
jours  i  on  placera  eniuite  la  cucurbite  au  bain  marie  ,  Ôç  l'on  fera  diftilier  toute  l’hu, 
midité.j  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  boii.' 
chée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur ,  1  eftomach  &  le  cerveau  j  elle  chaflè  & 
dilTipe  les  vents  ,elle  aide  àla  digeftion  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  pro¬ 
voque  racçouchement  5  elle  poulie  rarrkre- fais ,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  juf, 
qu’à  une  once. 

La  vertu  de  la  canelle  confîfte  dans  un  foulfre  falin  volatile,  c’eft  pourquoyle 
vin  blanc  qui  contient  les  mêmes  principes ,  eft  un  difiblvant  très  convenable  pour 
en  extraire  la  vertu.  La  première  eau  qui  diftille  eft  claire,  parce  qu’elle  contient 
l’efprit  du  vin  quiadilfout  exaûemenç  ce  qu’il  a  enlevé  àvec  luy  dé  l’ellénce  delà 
canelle ,  mais  l’eau  qui  coule  enfuite ,  blanchit  tout  ce  qui  fe  irouve  dans  le  réel 
pient ,  parce  qu’elle  s’éft  chargée- de  l’elPencede  canelle  qu’elle  n’a  raréfiée  ou  dif- 
foute-qu’à  demi;  auffi  voit-on  que  quand  on  garde  l’eau  de  canellelong^temps  ,il 
fe  précipité  au  fond  de  la  bouteille  i  quelques  goutelettes  dkftence,  &  léau  de¬ 
vient  claire  ,  mais  elle  n’en  eft  pas  fi  bonne.  On  peut  fe  fervir  aufli  du  feu  de  fable , 
pour  la  diftillation  de  l’eau  de  canelle ,  mais  il  faut  prendre  g^'de  que  fur  la  fin ,  la 
canelle  ne  s’attache  au  fond  du  vailfeau ,  ce  qui  çomrhuniqueroit  à  l’eau ,  une  pdea? 
d’empireume  ou  de  brûlé. 

Le  marc  de  la  canelle  qui  refte  au  fond  delà  cucurbite  apres  là  diftillation  ,  na 
rien  de  bon  en  foy  ,  parce  qu’il  eft  privé  de  toiic  ce  qu.’il  ayoïc  de  volatile  &  d’ef- 
ipnûd  ,  on  le  recette  comme  inutile.  _  . 


ThêTiacalis, 


%■ 


ATigelicA , 

Jmperatoru , 

Valériane , 

Contrahyerv/t, ,  ana  |  ii  ^ 
Cqrtîcum.citri  &  “  ' 

Arantiomm , 


Caryophyllorum , 

"Çînnamomi , 

Baccarum  junlperK^  4m  |  f , 
§Hmmitatum  fcordlj  ^ 

Hyf&rlci  J  ma  Mm,  |  ^ 


Infmde  per  tridum  ad  calorem  balnsi  maria  % . 

Spirkus  vînt  ^ 

Àyaarum  cardai  benedlEii  ^ 

Nacum ,  ma  îfe  il , 

Deinde  additis 
T heriacA  veteris  ^  iy  ^ 

Macerentur  denm  per  horas  24.  tandemque  fiat  deflîllatiq  igné  lente ,  S.  Ai, 


REMARQVES. 


On  concaftera  bien  les  racines ,  les  ecorces ,  les  bayes ,  les  gyrofles  roii  inciferi 
menu  les  fommicez ,  on  mettra  le  tout  enfembledans  une  grande  cucurbite  de  vettei 
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én  verCera  deflTuSjl’efpi:]' t  de  vin  &  les  eaux  diftillées ,  on  couvrira  bien  la  cucurbiie, 

&.on  la  placera  dans  de  l’eau  un  peu  chaude ,  ou  à  une  autre  petite  chaleur ,  pour  y 
lâill'er  la  matière  en  digeftion pendant  trois  jours  ;  on  découvrira  enfuite  le  vailîèau 
&  l’on  y  dilToudra  la  thériaque  ,  on  le  recouvrira  ^  &  on  le  remettra  encore  en  dige¬ 
ftion  pendant  vingt-quatre  heures:  enfin  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures,  &  l’on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur  au  bain  marie ,  on  aura  beau  theriacale  qu  oia  gardera  dans  une  bon teife 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pourfortifierles  parties  nobles,  poiirrefiftei:  au  mauvais  air ,  pour  Vertus^ 
teveiller  les  efprits ,  pour  chafier  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  j  on  s’en 
ftrt  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie ,  dans  l’epileptie  :  la  dofe  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  fixr 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l’eau  theriacalci 
font  remplis  de  parties  fulphureufes  &  volatiles ,  l’efprit  de  vin  qui  eft  fulphurcux 
eft  un  diUolvant  fort  convenable  pour  les  détacher  &  pour  les  exalter.  Les  eaux  di- 
ftilléés  de  noix  &  de  chârdon-benit  font  cordiales  Sc  fudorifiques  ,  elles  ont  été 
mêlées  avec  l’efprit  de  vin  pour  en  temperer  la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l’eau  theriacale  plus  forte  ,  pourônt  dilTou.dre  dans 
chaque  once  ,  quinze  grains  de  fel  volatile  huileux-,  décrit  dans  mon  traité  de  Chy- 
înie. 

Eli  cas  qu’on  n’eùc  pointd’eâtitheriacâle,  dans  Jebefoin  onpeut  fuppléerau  de-  Eau  rherîaea- 
{kut,en  dilTolvant  une  dragme  de  theriaque  dans  trois  onces  d’eau  de  vie.  le  faite  fur  k 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre  ou  cinq  onces  de  theriaque  ,  les  mer-  champ, 
tant  tremper  pendant  quelques  jours  dans  douze  ou-quinze  onces  d’efprit  de  vin,  ^  ^ 

puis  on  filtrera  la  liqueur  ;  la  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un  fcupule  jufqu’à 
deux,dragmes  ,otïpouroit  y  ajouter  fur  chaque  livre,  une  once  de  teinture  de 
myrrhe,  demi  once  de  teinture  dé  {afiran  5c  une  dràgme  de  camphre ,  elle  en  feroit 
plus  hyfterique. 


Aqùar^eu  fpirims  theriacalis  campboratus ,  Crollij. 


Thefîactè  Andromachi  : 
Mj/rrhd.  ele5îa  |  ü  , 


U. 


Cr&cl  orïentalh  : 

CemfhorA.  g  ii , 

Mixtls fHperaffkndé ,  SfkhHSvlnl  reBlficaîi^^y 

Stent  ïnloco  tepîdo  ^cuCHrbita ,  impojîto  alemblco  ^bene  claufa^sy  2.4.  dles ,  hlng 
dijiHlamb.  m.  fie  fpiritus  prodit  elegans  cjjuem  re/ffmde  matsria  ^  in  GUCitrbita,  di¬ 
géré  ,  at^ue  denuo  difiUU  ,  idque  vict  tertik 

R  E  MA  R  QJJ  E  S, 

On  pulverifera  grolîîerement  la  myrrhe ,  on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  une  ca- 
curbite  de  verre  ,  on  difidudra  le  camphre  &  la  theriaque  dans  l’efprit  de  vin ,  aa 
verfcrala  difi'olution  dans  la  cucurbite,  on  la  couvrira  exadement ,  &  on  la  placera 
en  un  lieu  chaud ,  on  y  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendaiat  quatre  jours,  en- 
l’on  adaptera  un  chapiteau  ôc  un  récipient  à  la  cucurbite  ,  on  luttera  exade- 

Â  a  a  a  a  ij 


Verras. 

Do(è. 


V  ertiM. 
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ment  les  jointures ,  &  l’on  fera  difti lier  la  liqueur  au  bain  marie  ;  on  reverfera  l’ef- 
pritdiilillé  fur  les  feces  dans  la  cucurbite,&  après  vingt  quatre  heures  de  digeftion, 
on  le  fera  diftiller  comme  devant  :  on  réitérera  la  meme  diftillation  ou  cohobatioa 
unetroifiéme  fois,  &  l’on  gardera  l’eau  ou  l’erprit  diftillé  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Il  excite  la  Tueur ,  il  abat  les  vapeurs ,  il  refifte  au  venin  &àla  malignité  des  hu¬ 
meurs,  on  l’employé  dansles  temps  de  pefte  :la  dofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’a 
deux. 

L’Auteur  demande  une  longue  digeftion  des  matières  &  plufiçurs  cohobations.pour 
exalter  &  pour  feparer mieux  toutes  leurs  fubftances  volatiles  dans  la  diftillation, 
mais  il  y  a  à  craindre  que  dans  ces  cohobations  réitérées ,  le  plus  fubtil  de  ces  fub¬ 
ftances  ne  fe  diflipe  ou  par  les  pores  du  verre  ,  ou  par  les  jointures  fi  bien  luttées 
qu’elles  foient.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  Ce  contentât  d’utie  feule  diftillation  après 
tine  digeftion  de  vingt-quatre  jours  ,  un  fi  long  efpace  de  temps  aura  été  fuffi? 
fant  pour  faciliter  le  difiblyant  à  diiToudre  &  à  exalter  tous  les  principes  des  ingre- 
diens  qui  entrent  dans  cette  compofition  »  ^  4’autant  plus  que  egs  principes  fo|a| 
prefque  tous  falphureux  &  volatiles. 

Mqua  vel  mixtura  de  trihus  ^ 

AijUA  theriacaUs  camphorata  |  v  ^ 

Spyrlm  tanarlreClificati^nii 
I  i  J 

&  ferva  ad  Hfm. 

RE  MA  R  E  S, 

On  prendra  des  efprits  de  tartre  &  de  vitriol  préparez  &  redifîez  fuivantles  def- 
criptions  que  j’ay  données  dans  mon  Traité  de  Chymie,  on  les  mêlera  avgc  l’eau 
theriacalecompofée,  &l’on  gardera  le  mélangé  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

^  Cette  eau  eft  bonne  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  j  la  dofê  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  unp  dragme.  ' 


A^na,  Jm^erialis, 

OJL.  Cinnamomî  |iv.,V 

Burnmltatum  hyjfopl , 

Nacis  mefehata-f 

Majorant  , 

Corticis  citri ,  ana  |  ü  , 

Thymi , 

Caryophylloram  y 

Saturela , 

CaUmi  aromatici , 

Flerum  falvhty 

Samali  cnrini , 

Rorifmarlni , 

Radici's  paonU  ,  ana  ^  i , 

LavenduU ,  ana  Man. 

Foliorum  laurl , 

Cmmdenda^  contmdantur ,  omniaque  fimnl  macèrent  ar  horis  »  în 

Vlnl  alhi , 

merijfa  tb  iv , 
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Flomm  ArAntUrm  ib  fi , 

Deînde  deflilknmr  &  fervetur  ai^ha, 

REMARQJJES. 

Onconcaflera  tomes  les  drogues  jon  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
Ycrreoude  grez,  onverferadcfTusjlevin&leseauxdiftillées  demelille  &  de  fleur 
d’orange ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on 
luttera  exadement  les  jointures ,  &  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera 
diftiller  laliqueur  au  bain  marie ,  on  aura  l’eau  Impériale. 

Elleeft  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  de  l’eftomach  &  delà  matrice  ,  on 
s’en  fertpour  exciter  les  mois  aux  femmes  pour  faciliter  l’accouchement  i  ladofe  DoCc» 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une  once. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  pour 

âue  Empereur ,  mais  c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  de  fçavoir  au  jufte ,  on  en 
ans  les  Difpenfaires  plufieurs  defcriptions  un  peu  differentes  les  unes  des  au¬ 
tres,  j’ay  préféré  celle-cy  parce  qu’elle  m’a  paru  la  meilleure.,  je  i’ay  tirée  de  la 
Pharmacopée  Royale. 

Gn  concâfle  les  drogues,  &  on  les  laifleinfufer  vingt-quatre  heures  dans  la  liqueur, 
afin  de  donner  le  temps  à  la  fermentation  d’en  détacher  les  principes  a  difs ,  que' 
la  diftillation  fait  elever  enfuite  j  fl  on  les  laiflbit  tremper  trois  jours ,  l’eau  n’en  vau- 
droit  que  niieux.  Le  vin  blanc  eftant  rempli  de  prties  falines  êc  fiîlphurçufçs ,  eft 
îrcs  propre  pour  exçitçr  la  fermentation ,  &  pour  penetrer  les  mixtes  dans  leurs  par¬ 
ties  les  plus  cachées.  Les  eaux  de  meliflç  &  de  fleur  d’orange  font  hyfteriques  ôC 
fonvenablesalavertudeceremede,  mais  on  rendroit  l’eau  Impériale  plus  forte  & 
plus  adivc  fi  l’on  fe  contentoit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur ,  car  outre  que  le  vin 
feul  tireroit  mieux  la  vertu  des  ingrediens ,  fonefprit  donneroit  un  grand  véhiculé 
à  l’eau  diftillée ,  mais  il  faudroit  y  employer  huit  livres  ôc  demie  de  vin  blanc  ,  au 
lieu  de  quatre  livres  qui  font  demandées. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  Impériale  encore  plus  forte  &  plus  efficace ,  ôn  y  ajoutera 
fur  chaque  livre,  une  onçe  de  teinture  d^fçl  de  tartre  décrite  dms  mon  Livre  dé 
,Chymie, 

vîté  Matthidi  compopa  ,  feu  e^lefiis. 

Dtamargarîtl  frîgldi , 

Dîarhodonis  abbatis  , 

De  gemmis  ,  Am  ^  üi , 
Caryophytlarum  3 
Galanga , 

JSlucts  mofchatd ,  ana  g  ü  fi , 

Sminn  anifi , 

Eœniculi , 

RaflinacA  fylvefiris  3] 

BaJîUci , 

Radicîs  Angelîc a  ,  . 

A  aaa  a  iij 


y,,  Cimammi  |  i , 

Santalomm  omnium  ,  uné  §  vi , 
Zingiberis, 

Zedoarléi^  an  a  ^  fi  , 

Cardamomi  majorls  & 


Semims  nigella  RomMA  , 
Conicis  citri  Jicca , 
Rulveris  diambra , 
^romand  rofati, 
Diamofchi  dulch  s 
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CaryophylUtà  ^  SerpilVtj 

Liqmrk'A,  MajoranA  y  ana'':^\i  y 

CaUml  aromatlcl ,  Flomm  ropirHm  mbmrum , 

Va'erianA  'minons  g  SalviA  , 

Follorum  fclarCA  ,  Ronfmarinî  ^ 

Thyrnl,  BetonicA , 

CaUmenthA ,  StAchadîs , 

Piilégif  ,  Buglojfi  & 

MmthA  ,  Bonagmis  ,  ana  g  i  0  ^ 

Comundenda ,  contmdantur  &  infmdAntur  per  qulndecim  dm  ,  în 
^^qUA  vît  A  OptlmA  tb  xii , 

Deînde  deflillentHr  m  artîs  efi,  In  aqua  defllUta  infondantuf 

Santall  cîtrlnl^^nj 
uimbra  grifcA  zy 

tMofchî  in  nodalo  înctuforum  ,  Ana  9  j 
Adde  juUpi  rojati  ife  i  ÿ 

^îfce  #*  reponanmr  per^qmndecmdks  :  derntim  CGlentUr  é‘ feférvÉMUr  ufm 
RÈMAÈQVÉS, 

On  concalTcra  lés  bois ,  les  racines  j  les  reméncés ,  les  feiiilles  &  lés  leurs,  on 
mêlera  avec  les  poudres ,  &  l’on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie,  en  un  vailTeau  de  terre  bien  bouché  ,  on 
fera  enfuiie  difliller  la  matière  en  la  maniéré  aecoàtiimée  •,  on  mettra  inforer  dans 
l’eau  diftiliée  pendant  quinze  autres  jours  le  fastal  eitrin  tapé  ,  le  raufe  ôc  l’ambre 
gris pulvêri fez,  mêlez  ôe  ênvelopez  en  unnoüet,on  poura  mêmes  laidêr  toujours 
le  noüet  dans  l’eau ,  qu’on  gardera  dans  une  boûieille  bien  boucbée. 

Cette  eau  eft  eftimée  un  grand  cardiaque  pour  fortifier  le  ctêür  &  leS  autres  par¬ 
ties  vitalessellerefifie  à  la  maligtïiié  des  humeurs  5  elle  reveille  lesefprits,  elle  aide  à 
la  coékion ,  elle  excite  la  femence  •,  la  dote  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once.- 
Onoy  que  la  defcription  de  cette;  eau  ne  foit  que’  trop  ample  ,  elle  î’eft  beaucoup 
moins  que  celle  qu’ordonnée  Jean  De  Vigo  fous  le  même  nom^ 

Aq[ua  uïté  mulieruM. 

PoUorum  falvÎA  mnoYis  \  CaryophyllerUni } 

MenthA  crîfpAy  Gmnorum  paradifeôF^ 

JldelijfA  ydnaMan/ig  Cubebamm  ^ 

Cïnmmorni y  Cardamomi ,  ana^i  II , 

Nucifla  ,  GalangA  ^  i , 

JH-aciSy  Plpens  lmgi 

Aingiberis  , 

Pulverîfentur  craJRtifcu.îé,  &  ïnfundmtUr  per  14.  dieS)  in  vint  albi  generojî^ifiy  vaft 
çlaufo  ,  pofiea  defiillentHr  balneg  marU  , 


UNIVERSELLE. 
RE  MARQJÜES, 
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On  incifeca  &  Ton  concalTera  bien  tous  les  ingrediens  ^  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,on  verfera  defTus,  le  vin  blanc  ,  on  bou¬ 
chera  bien  la  cucurbite,  ÔC  on  la  placera  dans,  le  fumier ,  on  y  laiflTerala  madereen 
digeftion  pendant  quatorze  jours ,  enfuite  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie ,  êc  l’on 
gardera  cette  eau  dittillée  dans  une  bouteille  ^bien  bouchée. 

-Elle  fortifie  les  vifceres&  principalement  U  matrice,  ellediflipe  les  vapeurs  êc  Vertus, 
les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  &  la  fueurila  dofe  eft  depuis  demi  once  Dofe, 
jufqu’à  une  once. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  camphrée ,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre,  une  Eau  de 
^ragme  de  camphre  dilTout  dans  un  peu  d’efprit  de  vin ,  elle  en  fera  plus  hyfterique.  hy  fier i que 

camphrées 


mirabiiis. 


|£.  Clnnmomi  eUEli  |  i , 
Corticis  e'xierioris  citri , 
I^ucis  mofchatie  ,  0a  ^  vi 
Carjofhyllorum  , 

Galanga , 


Cuhbarum , 

Macis , 

Cardamoml , 
Zlngiberls ,  ana  g  ii  3 


Contufa  omnla  macmnttir  horïs  14.  s  în 
Succi  melijfa  deparatl , 

Vini  alhiy 

SpiritHS  vlni  ^  ana  ife  i , 


f)ein4e  igné  arena  moderato  ex  arte  deplle&tm. 


REMARIES, 


.  On  concalTera  toutes  les  drogues  enfemble ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  . 
verre ,  on  verfera  deffuSs  le  fuc  de  melifll'e  dépuré  ,  ou  à  fon  dçfaut ,  autant  d  eau  de 
meliflè  diftillée  ,le  vin  blanc  &  i’efprit  de  vin  ,  on  adaptera  fur  la  cucurbite  ,  un  . 
chapiteau  avec  fon  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  exadement ,  on  laiffera  la 
matière  en  digeftion  a  froid  pendant  vingt-quatre  heures,  puispn  fera  la  diftilla- 
tion  au  feu  de  fable  modéré, on  aura  beau  admirable- 

Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles ,  elle  rejouir  le  cœur  êc  le  cervem,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  ^la  l^mence  •,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu-a 
fix.  '  . 

Toutes  les  defcriptjons  de  cette  eau  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  les  Difpenfaires ,  elles  different  en  quelque  choie.  Celle-cy  m’a  parulameilleu- 
te,  je  l’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Je  ferois  d’avis  qui’au  lieu  de  vingt-quatre  heures  de  macerstion  qu’on  donne 
aux  drogues ,  on  leur  donnât  trois  jours ,  afin  que  les  Uqueurs  euflfent  plus  de  temps 
pour  s’empreindre  de  toute  la  vertu  des  ingrediens. 
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Alexiphamaca, 

yh.  Nacum  jugUndlum  eum  cortîcibus  t  ntenfejHnio  colleUarum  j 
jHerbamm  cardai  benediüif  Scabiof<^j 

MeliJSa ,  Seordij  ,  ana  |  [y  ^ 

Rata,  Vinialbii  q.  f. 

Deflïllentnr  S.  A, 

R  E  MA  R  E 

Le  mot  d’Alexipharmaque'fîgmfie  un  retnede  qui  refifte  au  venin  en  fortifiant  îa 
'Aqiiâ  Pro-  nature ,  on  donne  aufli  à  cette  eau  le  fucnomde  Prophyladtica,qui  fignifie  à  peu  prés 
pliylaftica.  la  même  chofe. 

On  prendra  des  noix  avec  leurs  écorces ,  dans  lé  temps  qu’elles  font  bien  ten¬ 
dres  comme  au  mois  de  Juin  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier ,  le  mieux  qu’il  fe 
poura.  On  choifija  les  herbes  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  incifera  &on 
les  pilera  jiifqu’â  ce  qu’elles  fbient  bien  en  pâte  ,  on  les  mêlera  avec  les  noix,& 
l’on  mettrf  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  dé  grez ,  on  l’humeétera 
avec  ce  qu’il  faudra  de  bon  vin  blanc,  on  couvrira  la  cucurbite  avec  fon  chapi¬ 
teau  5  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  en  fe¬ 
ra  la  diftillation  au  bain  marie,  on  gardera  i’êau  dans  une  bouteille  bien  bon-; 
chée. 

Vertus,-  Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  à  la  malignité  des  humeurs q  pour  pre- 

Dof@,  ,  ferver  de  corruption,  pour  chalfer  par  tranfpiration,  tladofeeft  depuis  une  once 

jufqii’à  quatre. 

Les  autres  deferiptions  demandent  qu’on  fe  ferve  de  vinaigre  pour  humcélerles 
ingiedicns ,  mais  il  eft  bien  plus  â  propos  d’y  employer  le  vin  blanc  comme  je  l’ay 
décrit  5  parce  que  le  vinaigre  eftant  aftringent  &  fixant,  il  produiroit  un  effet  con^ 
traire  à  celuy  qu’on  attend  de  l’eau  alexipharmaque. 


Aqua  antidot alis  alexi^harmaca  ^  Matthioli» 

0^.  Antidotl  Mdtthioii  y 

Sympi  de  cortîcibas  cltri ,  ana  }fe  ô  j 

SplritHs  vint  quam  op'timè  reElificati  tb  ii  fl , 

Omni  a  vajî  vitre  o  capaci  inàita  ,  ore  vajîs  Ælgenter  dhturato  y  jlmal  a  gîtent  ur  do^ 
me  dijfol  vamur  /id^ne  per  rnenfem  fiat  y  Jingulls  hehdomadibas  bis  agitationem  reite- 
rando  y  tamvero  eleÜaarlurn  in  vajîs  fundo  rejîdere  permlttamr  ut  aqua  fupematans 
aureo  colore  tlnB:aclarefcatyi^uit  paulatimin  allud  vitrum  eÿ'undatur  y  &  aturbidafa^ 
ce  Jegregetur ,  vas  vero  ex'üèlè  claufum ,  ne  quid  e;cpiret  cujiodiatur. 

fiEMARQVES. 
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tr  N  I  V  E  R  S  E  L  L 
RE  MA  R'QV  E  S. 

On.  (îifToucîra  l’antidote  de  Mâtthiole  &  le  fyrop'  d’ecorce  de  cîtrôn  dans  refprit 
de  vin  J  on  mettra  la  diflblution  dans  un  matras  ,  oft  le  bouchera  exactement  &:  on 
k  placera  dans  du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie'  tiede  ,  pour  faire  digerer  la  ma¬ 
tière  pendant  un  mois  ,  agitant  le  vaifleau  deux  fois  la  femaine ,  on  laiEefa  enfuit© 
précipiter  les  feces  au  fond ,  &  l’on  verfera  par.  inclination  dans  une  bouteille  ,  la  li¬ 
queur  claire  qui  fera  de  couleur  dorée  j  on  bouchera  bien  la  bouteille  >  &  l’on  gar-* 
dera cette  teinture  pour  le  befoin. 

Elle  fortifie ,  elle  récrée  les  parties  nobles ,  elle  relîfte  au  venin  j  elle  arrête  le  vo-  venus, 
fôiflémênt  >  elle  chaffe  par  tranfpiration ,  les  mauvaifes  humeurs  -.la  dofe  eft  depuis  Dofca 
demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes. 

Gette  préparation  auroit  été  appellée  à  plus  jufte  titre  elixyr  on  teinture ,  qu’eaü  j 
inais  les  noms  ne  font  rien  >  j’eftime  cette  liqueur  meilleure  en  teintuie^  que  fi 
cal  avoir  diftillée,  car  elle  contient  une  fubftance  faline  que  la  --dilfillation  n’enlevo. 
pas. 

Le  fyrop  d  ecorce  de  citron  rertiperé  la  force  de  l’écrit  de  vin  j  &  il  adoucit  uî® 
peu  l’aereté  de  l’antidote. 


Aqüa  frofbyla'clica  ^  feu  acefum  febrlfiigum  ^Sylvij  Ddboe^ 


^.îducHm  jugUnd.  ïmmaturarùm  ÿ  ScabUfk\ 

concifarUm  tb  ü  »  Elorum  ealenduÎÆ'  j 

Tomomm  Gitrionm  recmtmm  eùnei^^^  RadicHmfÉtafidis\  am‘^nÿ 
/flr.  fbî  ÿ  Zédoarià  ^ 

toliorum  ratd  hortenjîs'^vj  y  Angeïicd  ,  ana  ^.i  # 

Meliffsy  r 

Contundantur  omnta  fimul  i  dén  dffmdé 

’^eefi  defiiilati  îfe  xii  y  * 

j)lgerdntHr  ÿér  nôîlem  ^fndfie  defliUentur  Igné  lento  ferl  ad  Jiccitdîrd^s  ' 

Ê  Ê  MARQgp 

On  prendra  des  noi^  quand  elles  font  propres  à  eftfe  confittes  &  des  citrons,  on 
les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre,  on  pilera  bien  aulïi  le  refte  des  drogues ,  &  l’on  mettra  le  tout  dans  une  eu- 
curbite  de  verre  ,  on  verfera  defl'us  ,  le  vinaigre  diftillé ,  on  couvrira  la  eueurbite  de- 
fon  chapiteau ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit ,  puis  ayant  pofé- 
le  vaiffeau  fiir  le  fable,  adapté  un  récipient  au  chapitèau  ,’&  lutté' les  jointures ,  on 
fera  diftiller  la  liqueur  à  petit  feu ,  &  l’on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  biea 
bouchée. 

Elle  fortifie  lés  parties  nobles ,  elle  refifteau  venin  j  elle  cfialTe  les  fièvres  *,  la  dofe  Vertus, 
çft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 


|bbbk 


Vertus. 

Dofe. 
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Onpoai'oit  retirer  un  extrait  duWrccjuirefte  dans  la  cuciubi;e  ,  il  contiendroii 
les  fels  eiïentiels  des  ingrediens. 

ProphylaüicA  fignifie  Alexitaire  ou  lefîftant  au  venin,  corame  je  l’ay  dit  ailleurs.  ^ 
Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubftânccs  volatiles  qui  me  paroilîent  les  principales 
danslacorapofition  de  Cette  eau ,  je  trouverois  tiu’il  feroit  plus  à  propos  d’y  em^ 
ployer  le  vin  blanc. 


Aqua  ma^nanimitdtîS  vel  defQmïçis^ 

Formicamm ,  matt.  ü .  .. 

SprltHS  il  t  * 

Digéré  vafe.cUufo  donecpmrefaBilons  m  liqmnm  abierint ,  hînc  difiilU  pr  balnenrn 
marU  &-  arommzjemr  aqna  tAutillo  cimamomh 

remakqjjes, 

On  choifira  des  fourmis  les  plus  grofiçs ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  ni|ar« 
bre  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  delTus ,  l’efprit  de  vin, 
on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau ,  &  on  les  laifiera  en  digeftion ,  jufquàce 
quelles  foient  prefque  toutes  diflbutes  ou  réduites  en  liqueur  j  on  placera  alors  la 
cucurbite  au  bainiilariç  ,  &  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  lutté  exade- 
ment  les  jointures,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité  ,  on  aromatizera  cette  eau  en  y 
mettant  infurer  quelque  temps ,  un  petit  no üec  dç  canelle  concalLée ,  on  poura  mê¬ 
me  placer  ce  petit  noiietdans  le  col  du  récipient ,  afin  que  les  gouttes  qui  diftille- 
ronc,  paflenc  au  travers  ôç  prennent  infenfiblernent  l’odeur  dé  la  canelle  t  mais  fans 
fe  donner  tant  de  peine,  l’on  n’a  qu’à  ajouter  dans.  Peau  de  fourmis  diftillée,une 
once  QU  deux  d’eau  dp  canelle  ,  oii  bien  deux  gouttes  d’eflençe  de  canelle ,  qn  gar¬ 
dera  cette  eau  ou 'plCitpt  cet  efprit  dans  une  botuedlç  bien  bouchée. 

Son  nom  luy  aété  dorinéâ  caufe  de  fes  grandes  vertus  t  elle  eft  propre  pour  réveil¬ 
ler  le§  efprits  ,  pour  dilToudre  &  refoudre  les  humeurs  froides ,  pour  excner  la  fç* 
mençç  >  pour  refifter  au  venin  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragrae  jtifqu’à  deux. 


Summitatum  majoram  »  LavenduU  , 

Ebrurn  tilu  arborîs ,  -  S-alvU  & 

Lilij  çonvMlij ,  ?r\rnul^  verls  Mnn,  i 

Rorifmarm'i  i 

Macerentur  per  çBo  dîes  ad  folem  vel  in  hypocanfio  , 

SpïrîtHs  vint  &  ' 

florum  arantlaram  ,  ana  |fe  i  fi , 

Deinde  in  balneo  aren*  ex  ane  defiiîlentftr  &  fervetur  aqua. 
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On  concaflera  bien  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  ver¬ 
re  ,ou  de  grez  ,  on  verfera  delTus  ,  l’efprit  de  vin  &  l’eau  de  fleur  d'orange  ,  on  cou¬ 
vrira  exadement  la  cucurbite, &  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps,  on  adaptera  en- 
fuite  à  la  cucurbite  ,  un  chapiteau  avec  Ton  récipient,  on  la  placera  fur  le  fable  ôC 
par  un  feu  modéré ,  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  ,  ce  fera  l’eau  apopledique.  Vertus. 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie  -,  la  dofe  eft  depuis  une  drag- 
me  jufqu’à  demi  once. 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  :  j’ay  choifi  cette 
defeription  comme  la  meilleure  èc  la  plus  fimple  ,  elle  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale. 


apo^leBica  ,  A,  Mynficht. 

^,Semmîs  Erucét%Çi,  Carvî,  - 

Madicis  caryophyliata  ^ïi  t  Ahifiy  àna'^Çi ,  ' 

SaccammjHnipm'^ii^,  •  Herbammm(tarthniic4, 

Radicnmpinoma  maris ,  'UyJSopi  y 

Majorant , 

Orïgani , 

Verbena  ,  àm  g  ii , 

Confratlis  &  contnjïs  craffo  modo  ^  inde  rnatmio  &  affunde 


Tyrethri , 

Acori  aquatici  ,  ana  |  i , 
^accarnm  lanri  excorticatarum  ^  vi  a 
^minis  ftleris  momani , 


Fini  mdvatici  ife  Va 
Spiritus  rofarum  îfe  i , 

Stent  in  infajîone  per\^  dies ,  pofiea  in  halneo  maria  difiilU  ad  fictif atens  &  ih 
liqmre  dejlîUato  itermninfHnde 

Florum  lilkrum  conFallium  recen* 
tmm , 

PrimuU  veris  recentis  , 

LavenduU,  ana 
Salvia , 

CalenduU , 

Betonicay 

Amhos  ,.ana:^vi , 

Cardamomi  HtrlufqHe , 


Çabebartim  y 
Ligni  aloes , 

Nucis  mojchata  ,• 

Macis , 

Cinnamomi  , 

Galanga  minoris  , 

Riperis  longl , 
CaryophyUorHm  ,  ana  ^  6  , 


Mifce  &  denuo  digérant  tir  per  tridmrn  ^  deinde  mediante  halneo  maria  in  organis 
vltreis  ,  igné  lentijfimo  defiilletar  :  Aquapofiea  perfe  re^ificetar  ,  in  ferendo  rofiro 
alembici. 

Trochifeornm  gdlia  mofchatabombace  involmori'^  Çi  i. 

^  É  b  b  b  b  ij 


Yertas. 
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REMARQVES, 

Apres  avoir  bien  concafle  les  premières  drogues ,  on  les  mettra  en  digeftioo  avec 
la  malvoilîe ,  ou  à  fon  defaut ,  avec  du  vin  d’Efpagne  &  l’erprit  de  rôle  pendant 
<juatorze  jours ,  dans  un  mafras  ou  dans  une  cuçdrbite  bien  bouchée  :  Enfuitp  Ton 
fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ;  on  mettra  infufcr  cotume  devant  pendant 
Crois  jours  dans  l’eau  diftillée  ,  les  dernieres  drogues  bien  concaflees,  puis  pn  fera 
diftiller  Einfafîon  par  le  meme  bain,  or>  redifiera  l’eau  diftillée  en  la  faifant  di¬ 
ftiller  de  rechçf  feule  jufqu  aux  deux  tiers ,  ayant  attaché  au  bec  de  l’alembic  ou  au 
col  du  récipient  demifcrupule  de  trochifques  de  galliamoCchata  envelopés  dans  un 
petit  morceau  de  cottpn  bipn  net  ;  on  gardera  Teau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  '''/ 

^lle  fortifie  le  cerveau  &  les  nerfs ,  elle  rappelle  la  mémoire ,  pn  s’en  fert  dans 
rapoplexie^  dans  la  paralifie  &  dans  Jes  .autres  maladies  du  cerveau-,'  elle  raréfié  k 
pituite  groflîere&  elle  reveille  les  efprits  j  la  dpfe  eft  depuis  une  dragnae  jufqui 
demi  once.  ■  , 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  diftillations  réitérées ,  on  ne-lailïê  éch|-j 
per  les  fubftancesles  plus  volatiles  des  ingrpdiens  qui  font  les.  plus  cftèntielles. 

Si  l’on  veut  rendre  pette  eau  diftillée  encore  plus  apopleâiique  qu  elle  n’eft  ,  il 
faut  y  tnèler  fur  chaque  livre ,  deux  paces  d' efprk  volatile  jipileux  arpmatique  que 
j’ay  décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

.  L’eau  qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  redification ,  eft  la  partie  la  plus  phleg- 
îpatique^  mais  comme  il  luy  refte  toujpprs  quelque  venu  ,  l’on  peut  s’en  fervif 
comme  d’une  eau  céphalique  fîmple.  ' 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  pàroît  meilleur  &'plus  convenable  pour  çette  opérât 
sipn  que  la  malvpifie ,  parce  quelefprij; en  eft  plus  exalté. 


hyjimca  Amfielodàmmjium, 


Radîcis  bryonU  ficca , 

Baccamm  fambpici  maîurarum  ficc0^ 
tammi 

Corticis  aranùomm  exterîprU  JpCr 
c<e  ^  i  0  , 

Epliomm  Arthemîpt , 
piSlarnni  cmîcl  ? 

4iatriçari<t ,  . 


Mepet^, 

Qcimi  ^ 

Pulegij  , 

RUtât. , 

Sabim  JicçA ,  ma  ^  6; 

Çaflorei  ^ana  g  iii, 
CrQci^if  ' 


Pttheriféfa  macerentur  per  oUldHUrifin 


SpirltHs  vmi  eptimi  îfe  iy , 

Deînde  fiat  difiUÏatlo  S,  A, 

REMARQVES. 

€)n  paîverifera  groffieremen);  toutes  le?  drogue?  enfemble  i  on  les  mettra- dans  i® 
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grand  raatras ,  on  verfera  deffus  ^  l’efprit  de  vin ,  on  bouchera  çxadement  le  matias, 

^con  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie  ou  dans  du  fumier  ,  on  l’y  laifl'erà  pen¬ 
dant  huit  jours  ,90  verfera  enfuire  l’infulion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  à  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  exadiement 
les  jointures ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  au  bain  de  fable.  On 
gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  pallions  hyfteriques ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  on 
peut  aufli  s’en  fervir  pour  la  paralilie,  pour  l’apoplexie  }  la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu’à  deux  dragraes* 

On  peut  garder  la  teinture  coulée  &  filtrée  fans  la  faire  diftilier ,  elle  a  plus  de  Xfinture  by- 
fertu  que  l’eau  diftillée,  parce  qu’elle  contient  quelques  parties  falinesquinp  raoiir  fterique. 
fent  point  par  la  diftillatiorr ,  la  dofe  fera  la  meme.  ,  ^ 


jijua  hy fieriez ,  Fabricij, 


fl.  foliorum  falvU  |  ii ,  . 

lorum  rdrifmarml  §  i  ^ 
t^rbarum  fcifrioU  'y 
Megtj,  ‘ 

Scordij  y 

Menth^  ^ 

Abrotoni  femîn^^ 
MatricarU ,  ana  5  5, 


Çaryo-phyllorHm  f 
Cinmmoml , 

Zingikeri$ , 

NhcIs  mefçhatA ,  am  g  i  5  # 
Çmiçh  citri , 

Aranthrum  ^ 

FoUorummajoranit ,  ana  2  i  ^ 
^henmi^iy , 


piger antm  prtriduum  loco  calids  ,fofiea  defiîlUntHr ,  S,  A.. 


REMARQUES, 


Gn  concalïhra  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez ,  on  y  verfera  le  vin  du  Rhin  &  le  vin  brûlé  pu  privé  de  fon  efprit  par  la  di- 
ftillâtion,on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laiftera  la  matière  en  di^ 
geftion  pendant  trois  jours,  après  lefquels  on  placera  la  cucurbite  au  bain  de  fable, 

&  ayant  adapté  un  recipiept.au chapiteau  &  lutté  exadement  les-  jointures,  on 
fera  diftilier  la  liqueur.^ 

Cette  eau  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  ^batre  les  vapeurs , 
pour  ranimer  les  efprits  dans  la  léthargie ,  dans  Eapoplexie,  dans  laparalifie  :  la  dofe 
eft  depuis  une dragme  jufqu’a -une  once,  ° 

La  fcariole  n’eft  point  nçceftaire  dans  cette  defaiption ,  on  pouroit  la  retrencher. 

On  appelle  vin  b iùlé,ccluy  dont  on  a  fait  diftilier  ou  evapoier  les  efprits  ,  mais 
comme  pn  le  prive  paivlà  de  ce  qu’il  contient  de  meilleur ,  j’aimerois  mieux  l’em¬ 
ployer  naturel  que  brûlé. 

Si  l’on  n’a  point  de  vm  du  Rhin ,  onpeutluy  fubftituer  du  vin  blanc  ordinaire. 


Bbb  bb  iij 
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Aquabyfterica  ^  Crollij, 

Melljîa ,  a»a  ^  ii, 

Cajlorei  g  ^ 

Cr'oci  9  1 , 

mA  defiillata  îb  ii  6 , 

Fiat  defiillatîo  S.  A. 

REMARQV  ES,  • 

On  concaifer a  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbitê 
de.verieou  de  giez  y  on  verfera  deffus ,  l’eau  de  rue  diftillée ,  on  couvrira  lâcucar- 
bite  J  on  laiiTera  la  matière  eh  digeftion  pendant  deux  jours  au  bain  marie  tiede , 
enfuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  récipient ,  on  luttera  exade- 
ment  les  jointures,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable,  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  &  pour  detergerles  humeurs  groflîéres  delà  ijia- 
trice ,  pour  exciter  les  mois,  pour  abatre  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dofe  eft  dé¬ 
puis  une  once  jufqu’à  trois- 

Le  caffia  lignea  ne  me  paroît  pas  bien  necelTaire  dans  la  compofitîon  de  cette 
eau ,  puis  qu’il  y  entre  de  la  canelle  ,  on  pouroit  le  retrencher  &  mettre  le  dou¬ 
ble  de  canelle;,  la  raelifle  y  eft  en  trop  petite  quantité,  cette  plante  ne  doit  point 
eftre  doiée  par  fcrupules,  je  voudroisen  mettre  demi  poignée. 

On  trouve  dans  les  Difpenfaires  plufteurs  autres  deferiptions  d’eaux  hyfteri- 
ques ,  mais  celles  que  j’ay  rapportées  font  les  meilleures  &  elles  doivent  fuiire.  ■ 


Radicnm  dîptamm  , 
6emims  danci ,  ana  ^  i , 
Cinnamomi , 

Ca(fu  lignea , 


Aq^ua  Ceyhakca^  Caroli  Qgûnti, 


%.  Sammkatim  majorant , 

Flomm  rorifmanni^ 

SalvU  , 

LiliorHm  convallium  , 
Lavendula  y 

Rofamm  ruhrarumy  ma  Màn.iu 


Cinnamomi, 

Caryophyllomm  , 

Macis  y 
Cardamomi , 

Cubebamm ,  ,  ; 

Granomm  paradifi ,  ana  ^  , 


Incidanmr  &  contmdantHr  mnia  gro^s  modo  ,  &  infundantnr  in 
Spîritus  mni  optimi  ife  vi , 

Stent  loco  calido  per  dles  fex  ,pofiea  défi  illent  Hr  i  defiillate  itemm  infande  novAS 
scies  &  défi  ilia  fecundd  vice.  ^ 

remarqves. 

On  concaftèra  toutes  les  drogues  »  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande 
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cucurbite  de  verre  ou  de  gvez ,  on  verfeca.  deflus ,  l’efprii  de  vin ,  on  couvrira  la  cu- 
curbite  exactement,  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  laiflèr  la  matière  endi- 
geftion  pendant  fix  jours  ;  enfuite  ayant  découvert  la  cucurbite ,  l’on  y  adaptera  un 
chapiteau  Ôc  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures,  délon  fera  diftillcr  , 
la  liqueur  au  bain  marie  ;  on  mettra  infufer  de  rechef  dans  l’eau  diftillée  ,  une  pa¬ 
reille  quantité  de  nouvelles  drogues  femblables  ,  de  l’on  réitérera  la  diftillation 
comme  auparavant ,  on  aura  une  eau,  ou  plutôt  un  efprit  qu’il  faudra  garder  dans^ 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  de  elle  réjouit  le  cerveau  ,  en  raréfiant  la  pituite  trop  épaifie  qui  en 
offafquoitles  efprits ,  elle  eft  bonne  dans  l’epileptie ,  dans  la  paralifie ,  dans  l’apo- 
plexie ,  dans  la  léthargie  >  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

La  fécondé  infufion  de  diftillation  qu’on  fait  eft  pour  rendre  refprit  de  vin  autant 
empreint  des  fubftances  de  desqaalitez  des  ingrediens  qu’il  peut  eftre  ,  ^lais  on  laifte 
toujours  échapet  quel(|ue  partie  de  l’efprit  Iç  plus  fubdl,  fi  bien  qu’on  lutte  les 
jointures. 

epilepîica  ,  vel  aurea  ,  Lan0, 


Flomm  lilîorum  çonvallium ,  mAn,%xi^ 

Infundanîurper  dïes  quîm^He  m 
Ÿ'm  Bifpamcî  gemrofi  tfe  viii , 

Deinde  vïtreis  or  gants  j  tepentîs  a<^uahaîmo  ^depUentHr  qmuf^ue  ^ores  m  fmd§ 
meurbita  fere  arldï  rdïnc^mntur ,  pofiea 

y.  Florum  lavendaU  rece^tÏHin 
dice  Jîccatoritm  ^  i , 

Cinndmomi  g  vi , 

Ntteis  mofebata  , 

Fifci  qUiSrni  i 
f-ddicum  pAonU , 


Dlptamnl , 

Flornm  rorifrnarm  recontmm  modm 
ficcatorum , 

Suchados  ,  ana  |  fi 
Tiperis  l&ngi , 

ÇHkebarmn ,  ana  %  ü , 


Omnïa  erajfmfcnle  trita  rurfus  m  ftiperlori  aqna  difiHlaîa  per  dks  o§&  macM^ 
Tfntttr  \  pojimodkm  defiUlenttir  Ht  fupra.  - 


M  R  QS>  E  S, 


On  choifira  dès  plus  belles  fleurs  de  muguet  récemment  cueillies  en  beau  temps 
&  dans  leur  vigueur ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  ,  de  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  defllis,  du  vin  d  Efpagne  le  plus 
fort  qui  fe  trouvera:  on  bouchera  la  cucurbite  exactement  ,&  on  la  placera  en  un 
lieu  chaud  ,  on  y  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  cinq  jours ,  après  lefquels 
on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  récipient,  on  luttera  exaétement  les 
jointures ,  de  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ceque  les  fleurs  re- 
fient  ptefque  feches  au  fond  du  vaifleau. 

On  concaflera  toutes  les  autres  drogues ,  ou  plutôt  on  les  mettra  en  poudre  grof- 
fiere ,  on  les  fera  infufer  enfemble  pendant  huit  jours  dans  l’eau  diftillée  en  un  vaif- 


Venuî. 

Dofe. 
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fe.aii  de  verre  exadement  couvert ,  puis  ou  en  fera  la  diftillation'comm-e  aapâravaût^  - 
&  Ton  gardera  l’eau  diftilléedans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  elle  recrée  les  parties  vitales ,  elle  raréfié  &  elle  diflipe  la 
pituite  ciaiTe  ,  elle  excite l’appetit,  on  s’en  ferc  particulièrement  pour l’epileptie i la 
dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Je  prefererois  dans  cette  préparation ,  le  vin  blanc  ordinaire  au  vin  d’Efpagne, 
parce  qu’eftant  plus  clair  ,plus  pénétrant  &  ayant  fes  principes  plus  détachez,  ü  eî 
plus  propre  à  diflbudre  6c  à  exalter  les  fubftances  des  mix  tes» 

A.iua  antie^ileptica  ^  Schroderi^  , 


Cerehrî  humant  ^ 

Hdcjuarum  defiillatarum  lllij  convaU 


LdvenduU  ÿ  ' 
^rimuU  verts  3 
Vint  malvatki ,  fii,‘ 


Stent  infufa  dies  quitiqué ,  deifi  defiiUentur  per  baimUm  mm&  &  firvetm  aftd/ 
MEMARQVES. 


Vertufa 

Dofé. 


Ôn  aura  le  cerveau  d’un  jeune  hornniê  riouvellènient-  rnott  demoft  vîolehte^j 
on  le  démêlera  avec  les  eaux  diftillées  ôc  la  malvoifie  j  on  mettra  le  mélangé  dans 
pne  cucutbitê  de  verre  ou  de  gre'z ,  on  la  couvrira  de  fon  ehipiteau ,  on  laifTeraalnfi 
la  matieie  en  digeftion  pendant  cinq  jours ,  on  placera  enfuite  k  cüCürbite  aubaifl 
marie,  on  adaptera  un  récipient  au  becdu  chapiteau,  on  luttera  exadement  les  join¬ 
tures,  &  l’on  feradîftiller  l’humidité  ,  on  aura  une  eau  qu’il  faudra  garder  dans  une 
bouteihe  bien  bouchée^ 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cérveaiï,  on  s’en  fért  dans  l’epiieptie  ',  là  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  cerveau  d’un  homme  mort  violemment  comme  d’un  pendu,  doit  cftte  plus 
rempli d’efprits  ,  que  celuy  d’une perfonne  morte  ck  maladie,  parce  qu’il  ne  s’ea 
eft  point  tant  diffipé. 

Je  trouve  que  l’Auteur  demande  une  trop  longue  digeftion ,  &  il  y  à  à  craindre 
que  le  cerveau  né  le  corrompe  pendant  ce  temps- là  ,  6c  qu’il  ne  donne  unemauvai» 
fe  odeur  à  beau  diftilléê ,  il  ne  feroit  pas-  même  befoin  de  digeftion  pour  cette  ope¬ 
ration  ,  car  la  fubftance  du  cerveau  eftant  molle ,  ce  qui  doit  s’élever  par  la  diftilla- 
tion  eft  tout  difpofé  ,  maij  il  ne  peut  guere  s’en  élever  autre  chofe  que  fa  partK 
phlegmatiquej  c’eft  pourquoy  j’eftimcrois  beaucoup  mieux  l'efprit  de  tefte  humai¬ 
ne,  tiré  comme  il  eft  décrit  dans  tooU  Livre  dé  Chymie  ,  6c  mêlé  dans  des  eaux 
diftillées  de  lis  des  vallées,  delavende  6c  de  primevere ,  que  cette  préparation  d’eaa 
ântiepileptique. 


Râdlcum  paonia  ^  ik 
Arifiolochia  rotunddi 
î)iptaranï  albî , 
^ngelicA ,  ana^i^ s 


Vtfcl  qiiercinii 
Sterceris  pavonts  J 
S  touilla  praparata^ 

^nacàr  di ,  an  a  |  i 

Smmii 


UNIVERS  ÈLLÉ. 

Herbdrum  tsardui  benedïBi , 
MiUefùlîj , 

Ruti  fylveflrîs , 
Salvia, 

Rorifmarîni an  a  g  ii , 
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t  mans , 

Coriandri , 

Carvi , 

faenicitli ,  ana  ^  vt , 

Sceundïnét  exjîccata  in 
qua  mafculus  fuît' , 

Cafiorei  veri ,  ana  |  fi , 

Inclfa  &  comufa  infundantur  in  vint  mahatid  îfe  xii ,  dlgerantur  in  loco  calido 
fer  oBidaum  ,vaje  quoudie  multoties  commoto  ,  pûfiea  per  almbicum  defiilla  &  li<^ 
qmri  defUllato  a  novo  impone 

ilorm  paonU  maris ,  Raglojfi  ,ana  |  i  fi  > 

Lilioram  convallmm ,  ana Nacis  mofchata ^ 

Retonka ,  .  -  Cubebariim  ^ 

TîUa,  Macis, 

JLavenduUÿ  Cirmamoml , 

Mdifa,  Fiperis  longs, 

Rorragînis,  CaryophyllorHm,ana^iÿ 

Mifce  &  Igm  lentijjimo  in  batncù  nians  feeunàa  vice  defiUla, 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

Cn  doncalTera  lés  prêfnieres  tlrogùes  ,  on  les  méttfa  mfu'fet  pendant  liuit  joufs’# 
dans  douze  livres  de  malvoifie  en  un  vaifTeau  bien  bouché ,  le  remuant  tous  les^ 
jours  plufieurs  fois  pour  y  exciter  la  fermentation  delà  düTolution  des  fubftancess 
on  verfera  eiifuité'  l’infufion  dans  une  cucutbite  de*  cuivre  étamée ,  on  y  adaptera 
fon  dbàpitëau  garni  d’un  réfrigérant ,  ou  y  mettra  un  récipient  ,  &  Ton  fera  di- 
lliller  l’humidité  par  un  feu  rnoderé  à  la  maniéré  ordinaire. 

On  mettra  derechef  infufer  dans  Teau  diftillée ,  les  dernieres  drogues  concafTées 
pendant  trois  jours  >  &  l’on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  - 

Elle  eft  propre  contre  l’epileptie ,  la  paralihe ,  le  vertige  -3  kdofe  eft  depuis  deux 
drâgmes  jùfqu’à  uné  once  &  demie. 

Cette  eau  me  paroît  trop  compofée ,  on  pouroit  rçtréncher  de  fa  deferiptron , 
plufieurs  ingtediens  inutiles ,  comme  la  miUe-feüille>ks  heurs  deborrache^de  W» 
glofe. 


Dois. 


paralptcdé 


1^.  Madicis  farfapartUé^ 
làgni  guayaci,  ana  ÉiXÿ 
Sajfafras  , 

Herbarwm  betonïca , 

Calamintha  montant. 


Idryég  , 
ChamépityoSÿ 
iJyJiopî, 
Majorant  ^ 


îfsrtsf. 

püfeo 
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PHARMACOPE’E 

Serpïllly 

PrmuUveris  ,]  Thymî , 

Pulegij ,  plomm  calenduU  & 

Rorifmanni  f  Stachadis  ,ana  ^  mân.Çsi 

Salvlét ,  Bacearum  jmiperi  ^  6 , 

Infundantur  tridno  in  f.  q.  fpirîtm  vint  ut  fuperemlneat  quatuor  digkos^  d 
S.ui,  defiillenmrflîqmri  defilllatQ  Iterumper  diemnaturalem  infundantur 


Cafiorei , 

Styracis  calamiu, 
Çinnamomi , 
Tiperis , 

Caryophyllorum, 


Semmis  Jtnapi  albî , 
Radicum  cofii  amari , 
Pyrethri , 
^ingiberîs 


Veflillenmr  S.  A.  &  aqua  flilîatitîa  fervetffr  ufil 
REHARQVES. 

On  concaffera  bien  les  premiecçs  drogues,  on  les  mettra  dans  une  grande  caeut- 
bitc  de  verre  ou  de  grez ,  on  verCera  deS'us ,  de  refprit  de  vin  à  la  hauteur  de  qua¬ 
tre  doigts ,  on  couvrira  exaftement  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  &  on  kilTera  la 
matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ;  enfuite  Ton  placera  le  vaiflTeau  au  bain  de 
vapeur,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  bien  les  jointures  &  l’on  fera  diftil- 
kt  toute  la  liqueur.  On  mettra  mfufer  dans  l’eau  diftillée  pendairt  yingt-quatre 
heures,  les  fécondes  dmgues ,  puis  on  réitérera  la  diftillation  comrne  auparavant , 
on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  nerfs ,  elle  eft  propre  pour  la  paralifie,  pour  la  léthargie ^  pour 
les  vapeurs  hyfteriques,  pour  l’apoplexie-,  la  dofe  eft  depqis  denai  dragme 

-  bs^oardiça^ 


Carduî  benedlÜi^ 

Melijfa , 

M^mfnitamvf  hyperiei  ^  anaTfqayi^ 


Radlcnm  carllnA-, 

VmcmxicV ,  ana  |  iv^ 

Woliorum  feordij , 

RUtAy 

MacerentHr  c»ntufa  ml  imf4  omnla  îff 

Aquâ  nucum  flillatitia  îbiv? 

^pirltHS  vi^ifb  iy 

Deinde  igné  aren a  moderato  deflillentur  lex  rejîdfaüa  mro  ^  nbufia  /àlyxtr^ 
0i4m  in  aqua  ad  uftis  fervanda  dijfolvatar. 

REMARQJJ  ES 

^  coocâf^ra  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfenèlç  4^s  unp  cucuibi^ 


universelle.  _  .  ^55 

verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deffiis ,  Teau  de  noix  &  l’efprit  de  vin  ,  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbiie  de  fon  chapiteau  ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vicgt- quatre  heures ,  enlnite  l’on  placera  la  cucurbite  fur  le  fable  ;  on  adaptera 
un  récipient  au  bec  de  l’alembic ,  &  par  un  feu  modéré  l’on  fera  diftiller  la  liqueur^ 

On  mettra  fecher  &  brûler  le  marc  qui  fera  lefté  dans  la  cucurbite  :  on  lavera 
les  cendres  avec  de.  l’eau  commune  chaude ,  on  filtrera  la  leffive  &  l’on  en  fera 
évaporer,  l’humidité ,  il  reliera  un  peu  de  fel  au  fond  du  vailî'eau  ,  on  le  diflbu- 
dra  dans  l’eau  diftillée  ,  &  l’on  gardera  la  dilfolution  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  preferver  de  la  pefte  &  des  autres  maladies  contagieufes , 
elle  excite  la  fueur  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  quatre  onces. 

Gettceau  eft  appehée  bezoardiquejàcaufe  quelle. a  une  vertu  fudocifique  fem- 
blable  à  celle  du  bezoard  ,  elle  eft4écrite  de  plufieurs  autres  maniérés  dans  les  Dif- 
penfaires  ;  celie-cy  m’a  paru  la  meilleure^,  jel’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale, 


anîimelamhQlica^^  FifcherL 


Cams  èydonîorUm ,  & 

Tomorum  dulcîum  odorâ^ 
torum ,  ana  |  ii  j 
Citncum  cortidbHS  contujt ^ 
Mommborr^gmis  s 


M.orîp^^rînî  y 
£»gloJfi ,  ana  i 
Radlcnm  buglo^ 

Crsci orlemalis integri ^ 


Vivi  dbi  optlml  ffe  ii  {I , 


Conctfa  mifie-.  &  ^fmd§  - 


Macerentur  hôris  24.  pofi  dejlUlentur  in  balpeo  rnarUy  dpjllllatufn  rejUtuatur  eapU' 
tlmomo  trita^digerantürjîmul'&dejtillenturdenm^  .' 


Ôn  coupérà  les  fruits  &les  ta  cinés  par  morcéanx  ,rdn  les  mettra  dânsüne  eu- 
curbite  de  grez  ou  de  verre  avec  les  fleurs  ,  on  y  verfera  le  vin  blanc ,  on  couvrir^ 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  ;pendant  vingt- 
quatre  heures ,  on  diftiliéra  e'nfuite  la  liqueur  au  feu  de  labié  dans  un  récipient 
qu’on  aura  adapté  au  bec  du:ehapiteau.  On  prendra  le  rharc  qui  fera:;  relié  aU  ;  fond 
de  la  cucurbite,  on  le_;pilera  dans  un  mortier  ,  on  le  remettra  tremper  dansl’eaU; 
diftillée  encore  vingt- quatre  heures  j  puis  on  diftiliéra  l’humidité  comme  aupara¬ 
vant,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Gohobation ,  on  garderaPeau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  le  cerveau  ,  pourchalTer  la  melancholie  >  la  do¬ 
fe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre*  '  : 


odorata  Egregia  ^feu  Ayua  A  igeli, 


%.  Radicis  ireos  florentîd , 
Beri^ini ,  ana  ^  j 
Styracis  clecii^n, 


Lîgni  Rhodij^^, 
Santali  citrint;^  ii, 
Calami  aromatici , 


Vettof* 

Dofc« 


VeftüSi: 

‘Deifff, 


PHARMACOPE’^ 


Labdi^nî^  ana  ^  Ü  , 

Florum  ben\omi'^'\, 

Pulverata  o?nma  matrafh  diligenter  obtur^to  commijfutj  macerentur'horîs  14Î 
balneo  maria  tepide  in 

rofarHm  îb  j , 

VlQrii.rn  arantioYHmXpi^  i 

Delnde  in  eodem  balneo  calidiori  defitHentfir^^  in  a^ua  dejlilUta  diplvânW 
Jldojèhi  & 

timbra  grifea,  ana  gr^  yi , 

^EMJR^ES. 

On  palverifera  grofEerement  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  danî 
luue  eucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  011  yerfera  delTus ,  les  eaux  diftillées  de  rofe 
^  de  fleur  d’orange  y  Qti  bouchera  bien  la  çucurbite,  l’on  mettra  la  matière  en 
digeftion  au  bain  marie  dçdé  pendant  vingt-quatre  heures ,  cnfuite.  l’ayant  dC'* 
bouchée, Ppny  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient  ,  on  luttera  exadement  les 
jointures  avec  dç  la  yeflSe,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même-  bain  marie 
chaud ,  on  diflbudra  dans  l’eau  diftillée  le  mùfc  l’ambre  :  on  gajdera  cette  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée ,  c’efl:  ce  qu’on  appelle  eau  d’Ange. 

Elle  n’eft  employée  que  pour  les  parfums  ,onen  arrofç  les  habits ,  les  gands ,  les 
toilettes. 

On  peut  attacher  le  mufc  &  l’ambre  gris  pulverifez  St!  enveloppe:^  dans  un  peu 
de  cottsn  au  bec  de  l’alembic  avant  la  diftillation ,  afin  que  l’eau  qui  diftilkra^ 
s’empreigne  infenfiblement  de  ces  aromates  en  les  diflblvant, 

Cliques- uns  fe  contentent  de  tirer  la  teinture  des  drogues  dans  les  eauxderof, 
fe  &  de  fleur  d’orange  fans  k  faire  diftiller. 

On  peut  faire  fechet  le  marc  d^s  drogues  qui  eft  refté  dans  la  çucurbite,  SÇ 
l’employer  pour  parfumer  quelques  hardes ,  ou  pour  faire  brûler  au  lieu  de  caifo- 
lettes  ou  de  paftilles ,  car  il  a  retenu  encore  beaucoup  d’odeur, 

Q^nd  on  retrencheroit  le  labianum  de  k  corupodcion ,  l’eau  d’ange  ti’cn  fe- 
roit  pas  moins  odorante. 

On  n’emplôye  plus  guere  d’eaux  de  fenteur  ambrées  &  mufquées ,  depuis  qu’on 
a  reconnu  que  ces  o&urs  excitoient  des  vapeurs  aux  feiTimes  ,  Sf  quelquefois 
mimes  aux  Hommes. 

ji^uafiomachiça  i  Â.  Mynficht. 

Radlcis galanga minons 
Zingiberis  albi, 
fimpinella , 

EnuU  tampana^ 

Æori  açjuatîci  s, 

Çaryophyllorumy 
MuefiS  mojchatâ^ 


Çlnnamomi, 

Mafiiçhes ,  ana  |  i  ^ 
fûliorHm  memhai  crifpa  j  g  vi  ^ 
Rorifmarinî , 

Salvîa^  -  ' 

Abfinthij  ,  ana  |  , 

CardamomiutriiiJ'cpue  ^ 


iyNIVERSELL;E. 

Sminlsameor,  ^  Schatianû^ 

Calamïaromatid ,  Spica  îndicdi , 

3  Ligni  aloes ,  ana  zil» 

Piperis  longi ,  ana  ^  iii , 

Mixu  &  contufa  macerentuy  per  i^  dies  /g 

Yinl  mdvAtm  tb  viü  , 
dquarum  falegij  ^ 

loflea  haine»  maru  dejîlllenttif  S. 

RE  MAZilV  E  S, 
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Oneoncafferabien  toutes  les  drogues  >&  on  les  mettra  dans  un  grand  matras^ 
OH  verfera  deflus ,  la  malvoifie  &  les  eaux  diftillées ,  on  bouchera  exadement  le  ma-^ 
tras  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede ,  pour  y  laifler  la  matière 
endigeftion  fendant  quatorze  jours,  après  lefquels  on  verfera  toute  l’infufion  dans 
une  grande  cucurbitede  verre  ou  de  grez,&  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un 
içcipient  ,&  lutté  exadement  les  jointures  »  on  en  fera  diftiller  rhumidité  au  bain 
marie,  ou  au  bain  dç  vapeur  j  on  gardera  leau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  &  elli?  rechauffe  les  eftoïnachs.  trop  froids ,  elle  en  appaife  les  dou- 
leurs,  elle  difcute  la  pituite cralTe  ,  elle  arrefte  le  vomiflem.ent ,  elle  excite  l’appe- 
tit,elle  chafle  les  vents  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  j la  dofe  eft  depuis  de- 
jujonce  jufqu  à  deux  onces. 

On  peut  fubftituer  à  la  gialvoifie ,  le  vin  d’Efpagne  ou^mlmç  le  vin  blanc  prdi- 
p^ire.  • 

^qua  fimaçhiça^  Lemort, 


y,.  Cortids  exterîorls  aranîmnm  |  i , 
Galanga  mimris  ^  v  ,  " 

Zingiheris  g  iü  ,  ' 

Calami  aromaticî^ 

£mk  carnpana ,  ma  g  ii , 


Çardarnoml^ 

Caryophyllorum ,  üna'r  fjS  , 
SpiritHs  ^ 

Nitri^ÿiy 


Plgerantar  Jlmnl  per  fex  dïes  ^  dein  clanm  lt  fpljfo  Sf  A,  fepara. 


REMARIE  S, 


'  On  con.caiTera  les  drogues ,  on  les  mettra  infufer  pendant  fix  jours  dans  les  eC- 
pritsde  vin  8c  de  nitreen  un  vaiflèaubien  bouché,  enfuite  Ton  filtrera  la  teinta-» 
le,  8c  pn  la  gardera ,  ou  bien  Ton  fera  diftiller  l’infufion  en  la  maniéré  ordinaire. 

Cette  eau  eft  propre  a  fortifier  l’efiomach ,  à  aider  à  la  digeft:ion,à  çfiafiet  les  Vçrtusè 
vents;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre,  oofe. 

L’efprit  de  nitre  a  été  mêlé  dans  cette  compofition  pour  tirer  mieux  la  teintil‘-. 
te  des  ingtediens ,  il  donne  à  l’eau  uac  odeut  agréable. 

Çcccciij 


PHARMACOPEE’ 


,VertÜ$i 
B  oie* 
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^qua  cordialis  friyda^  Herc,  S^xonU, 


Acetl  vlm  albi  tfei , 
Succorum  bo^raginis  y 
Buglojfi, 

Meli^éty 
Bijlorta  y 
TormentiÜa  , 
Scordlj  y 
Verbena  , 
Oxylapathi , 
Acetofd  y 
RutÆ  caprarU , 
Myrrhidis 
Cyani  majç/ls  & 
minorh , 
Rofamm  y 


CalendkU , 

himen^m  y 
Citrij  ,  îb  f5  ÿ- 
Pemaphylli , 
Pmpinella,ana  |iji 
Sminum  pormlaca  |  ü , 
Citrij  y 

Cardui  benediÜîyam 

Plom^  nymphdtâi,  |  ü  , 
Borraginh , 

BUglojfl  y 

ViùUrnm  y 
Tmicci y  am'^i  y 

Pulveris  diatrlkm/antabrrn 


înfimdantur  omnia  rite  prttparata  per  dtes  ms  y  deinde  dèflillernHiéVitrcU  organisa 
êdde  fiillathid  lîquori 
TeryA  JîglliatA  |  iv  , 

Âfargaritarnm  cHmacido  Ai rij  préparât af".  ^in  y 


Afatîm  mifceantur  &  Jîmul  cenfervénîUr'g 
R  E  MA  R  QJV^  E  S.. 


Ort  tirera  les  fucs  des  plantes  eneillies  dans  leur  vigueur  ,  on  ttielera  ces  füc5 
avec  le  vinaigre  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre ,  on  y  mettra  infufeE 
pendant  trois  jours ,  les  femences  concafifées ,  les  Heurs  &  la  poudre  des  trois  fati^ 
taux,  enluiteron  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable ,  on  démêlera  dans  l’eau 
diftilléela  terre  figi liée  Scies  perles  préparées  ou  broyées  fur  le  porphire  avec  du  fuC 
de  citron  dépuréjpuisfechées-,  on  gardera  le  tout  enfemble dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Cette  eau  eft  eftiméê  cordfaTe  Bc  raHraicbilîanté ,  on  prétend  qu’elle  refifte  à  la 
malignité  des  humeurs  :  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqua  fix. 

Elle  iêroit  un  peu  aeideà  caufe  des  fucs  de  citrons ,  de  limons  &  d’ofeiîle,  &  le 
vinaigre  qui  entrent  dans  fa  compofition ,  mais  cette  acidité  eft  détruite  ou  ab- 
forbéopar  la  terre  ftgiîlée  &  par  les  perles  qu’on  y  ajoute. 

Quoy  que  la  préparation  de  cette  eau  foit  grande  ,  je  la  trouve  d’une  versü 
fert  médiocre# 

y4qua  Cordialis  Hi  Saxoniæ  calida^ 


Cérticls  cîtrl 
^oliorum  melijfs^ 

Oçîmi  y 

rincetoxici  y 

-  -A 


'tlornm  tuntca , 
Rorifmarinî  3 
SatureîA  , 
Smînis  diptamni 
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ü  HIVERS  ELLE. 

Scordij ,  loenïcHli ,  ana  Man.  j , 

Fetrofelini , 

Infmdanturin  f.q,  vlni  malvatkîfer  très  dics  j  pojlea  àefilllentur\  in  deJlHlata 
iternt»  infmdantHr 

Caryophyllorm  ^  Nucifla , 

Macis  y  Ligni  aloes ,  ana  ^  ü  , 

DefiilUntHr  denno  addi  poJSmt  aqud  deflîllatA ,  grana  aliqmt  mofchi  &  am^ 

REMARQJJ  ES, 

On  concafïêra  Tecorce  de  citron ,  les  femences ,  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on  les 
rtiettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  dcgrez,on  veifera  de0us,dela 
nialvoifle,  ou  à  Con  defaut  du  vin  mufcat ,  i  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on 
bouchera  bien  le  vaifleaujôc  on  le  mettra  endigeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
pendant  trois  jours  ton  feraenfuite  diftiiler  rinfufîon  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur  &  dans  l’eau  diftillée,  on  fera  infufer  pendant  trois  autres  jours  ,  lesgyro- 
fles ,  la  mufcâde ,  le  macis  &  le  bois'd’aloes  :  on  fera  enfuite  diftdier  cette  fécondé 
infufion ,  &  l’on  en  gardera  l’eau  diftillée  j  fl  on  veut  la  rendre  plus  odorante  ,  on 
poura  enveloper  deux  grains  de  mufeSc  autant  d’ambre  gris  Hans  un  peu  de  cot- 
toujpour  les  attacher  au  bec  du  chapiteS-u  afin  que  Veau  diftülanc  defTus ,  s’en  em¬ 
preigne. 

Elle  fortifie  le  cœur  &  l’eftonaach ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  re-  Vertosè 
veille  les  efprits,  elle  excite  la  femence  ,elle  pouftè  par  la  tranfpiration  j  la  dofeeft  Doft. 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  femences  de  diptam  &  de  feordium  ne  font  pas  corrimunes ,  on  peut 
fubftituer  la  r|cine  du  diptam  les  fommite?  du  feordium. 

^qua  panaçis  heraçîei  çompoft^, 

Vïfci  qmrcïni , 

Semïnh  /tiens  rnentaifiv ,  apa  ^  iv> 

^adïcis  pmnia  |iii  > 

Levifiici  J 
Eiptamni  albi  , 

Infundantur  per  dîfs  àecem  çalîde  y  in 

Aqua  meltjpe  îb  iy  > 

Fini  pderati  iü } 

To^modum  tege  artis  defdlenmr. 

RE  MARQJJE  S, 

On  concaflerabien  toutes  les  drogues, on  les  mettra  dans  une  grande  cu- 
eurbite  4e  y  eue  ou  de  gtez ,  on  j?  verfeia  le  vin  mufc|t  &  Veau  de  melifle  >  on  cou* 


EedoarU  ,  ana  |  ü , 
Seminis  paonU  , 
Rapaveris  albi  ^  i , 
Çajioreiy 

Myrrha  ,  ana  |  , 


■'1 
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Vrira  exadement  le  vaifTcau ,  on  le  placeia  en  digeftion  en  un  lieu  chaud  comnîe 
dans  le  fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix  jours  ,  on  fera  enfuice  diftiller  la  liqueur  aa 
feu  de  fable  ,  ^  l’on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus  eft  propre  pour  les  affeétions  de  matrice  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  fem- 

mes,  pour  abatte  les  vapeurs  J  pour  Tepileptie  J  pour  chaffer  les  vents,  pour  refifter 
au  venin  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

J’ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  d’Ausbourg,  elle  prend  fon  notri  da 
famces  heracleum  ,  qui  eft  une  plante  ferulacée ,  d’où  l’dn  croit  que  découlé  l’opo- 
panax ,  &  qui  croît  abondamment  en  Beotie ,  en  Achaie  ,  en  Macedoine  ,  mais  il  eft 
étonnant  qu’il  n’en  entre  point  dans  la  defcription  ;  il  y  a  bieti  de  l’apparence  quelle 
a  été  oubliée  dans  les  imprellîons  des  Difpenfaires ,  car  pourquoy  l’Auteur  de  la 
Defaut  delà  compolition  luy  auroit-il  donné  ce  titre,  s’il  n’y  avoir  fait  entrer  que  les  drogues 
coHjpormon.  qu’on  y  trouve  décrites  j  il  feroit  donc  à  propos  d’y  ajouter  des  feuilles  èxafanaces 
heracleum  fix  poignées,  des  racines  de  la  même  plante  deux  onces ,  mais  comme  cette 
ferule  ne  fe  trouve  pas  dans  fa  force  en  nos  climats  terapcrez,  on  pouroit  luyfubfti- 
tuer  deux  onces  d’opopanax. 

.Aqua  ffhylica ,  Batei. 

y,.  ScohU^guajacl^iÇi, 

Cmvijit  merac&recent.%\\. 

Macèrent HK  fufer  clnem  calUos  per  très  dies^  deîn  dejiîlîentur  adjiceitatcêt 
RI  MARGES. 


Oq  mettra  la  fcieufô  de  gayad  iins  une  cucürbitë  de  vérrê  oü  de  grez ,  oü 
verfera  delTus ,  la  bicre  récemment  faite  &  bien  purifiée ,  on  bouchera  le  vaifleau  èù 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  trois  jours ,  puis  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie ,  on  gardera  l’eau  diftillée  ' 
dans  une  bouteille  bien  bouchée/ 

Yertus^i  Elle  eft  fudorifiquê  ,  deficcative ,  propre  pour  les  catarres ,  pour  les  rhumatifines , 

Dâfe  goutte  fciatiquè  ;  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Si  l’on  diflblvoit  dans  cette  eau  diftilléeune  dragmeSc  demie  de  fel  dé  gayaë, 
on  la  rendroit  encore  plus  falutaire. 


Aqua  contra  vermês  3  A.  Mynf. 


fl.  Rafaré  cornU  cervî  |  iv  3 
oliemni  finnA , 

Semïnh  contra  vermes , 
Cîm.y 

Corallind  verét  ,  ana  ^  i  Ô  * 
Nucleorum  perjîcomm , 
Rhaharharî  eleSli  ^ 

Agarici  opt'mi. 


Myrrha  ,  andp^  1 , 

Radicls  diptarnnî  albti'ÿ 

Ariflolochia  romndi  ^ 
ZedoarÏA ,  an  a  ^  vi , 

Tartan  aibi , 

Nitri  purifi^atiy 
Crocs  Orienialis ,  ana  ^  , 

SHmrnitatHm  centamyrnmorts  & 
Tanaeeti^ 
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Tanacetl ,  Ligni  coryli  y  A fi ,  ana  ^  iii , 

^oliorHrn  Ÿ^fficorum  ,  Hydrargiri  ^  ü  , 

Ornnîa  inclfa  &  contufa  înfiindAntHr  per  oüo  dies  in  hydromelitis  îbiv ,  pojlea  Adde 

'^qmrum  ahjînthîj pontici  ^  -  ûramînis  , 

uibrotani  ^  i  SeordiJ  ^  ana^i  , 

Cardui  benedi^H , 

Mifie  &  înbAlneômAYÎ&per  AUmhïcHmàeflUlenmr<> 
REMARQVES. 

On  concafTera  le  fenné ,  ïés  femences  ^  la  coraline ,  lefs  noyaux  de  pèches ,  les  ract- 
hés ,  l’agaric  ,-la  myrrhe ,  le  tartre ,  le  falpêtre  les  fommitez ,  &  les  feiiilles ,  on  les 
mettra  enfembledans  une  grande  cucürbite  de  verre  où  de  grez  avec  le  vif- argent, 
les  rafures  &lerafFran,onverrera  dedùs,  rhydromel,  on  louchera  exadtement  le 
vaifleau ,  &  on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  pendant 
huit  jours ,  on  y  ajoutera  enfuite  les  eaux  diftillées  ayant  bien  broüillé  le  tout^ 
on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  &  pour  empêcher  qu’il  ne  s’en- 
forme  d’autres ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin  s  la  dofe  eH 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre.-  . 

Siaulieu  de  faire  la  diftillation ,  on  fe  contentoit  de  l’infufion,  elle  feroit  purga¬ 
tive  ,  êc  elle  vaudroit  mieux  pour  les  vers ,  mais  elle  fe  garderoit  peu  de  temps. 


j4qua  Eîirmdinum^ 

PhUos  hirmdlnum  ^ivo  êorpore  UcerAtosAut  dijfeBos  xxiVj' 
yîfci  quernl  ^  iii Ehrum  fambitcî 
Madicis  paoNitt^  ii  ÿ  Paornay 

Semms  p&dnia,  |  i ,  TilU  ^  ana  fb  ü 


Stent  in  înfHfione  hco  caîido  per  hwAS  14  deînde  deflUlenturé 

R  Ê  MA  R  QJÜ  E  S. 

On  aura  des  petits  d’hirondelles  rirez  de  leurs  nids ,  on  les  coupera-  vivants  paît 
petits  morceaux,  &pn  les  mettra  infufer  avec  les  autres  drogues  eoncafl'ées  pen¬ 
dant  vingt*  quatre  heures  dans  les  eaux  diftillées  au  Soleil,  ou  au  bai-n  marie  tie¬ 
de ,  puis  on  fera  diftiller  le  tout  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  cette  eau  di-ftiliée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  repiléptie pour  l’apoplexie ,  pour'  la- paralifte ,  pour  les  ver-  Vertus, 
tiges-,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jurqu’à  trois  onces.  Dofcj 

La  fubftance  des  hirondelles  la  plus  falutaire  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on 
donne  cette  eau,  feroit  le  fel  volatile  ,  mais  il' ne  s’en  détache  guere  dans  la  diftil- 
îation ,  prefque  tour  celuyqueees  petits  animaux  contiennent  demeure  au  fond  de 
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la  cucurbite  avec  le  marc  îainfi  l’eau  en  diftillant  n’a  emporté  avec  elle  que  la  par¬ 
tie  phlegmatique  des  hirondelles ,  je  ferois  donc  d’avis  pour  profiter  de  tout ,  qu’on 
mît  la  matière  reliante  après  la  diftillation ,  dans  une  cornue  de  grez  ou  de  verre 
luttée  ,  qu’on  la  plaçât  dans  un  fourneau  de  reverbeie  ,  qu’on  luy  adaptât  un  gros 
Reformation  balon  de  verre,  qu’on  lutâc  exadement  les  jointures  que  par  un  feu  gradué, 
de  l'eau  d’hi-  l’on  en  fit  fortir  premieiemenc  le  phlegme ,  puis  l’efprit ,  l’huile  &  enfin  le  felvo- 
joudelle.  latile;  qu’on  laifsât  éteindre  le  feu  &  refroidir  les  yailTeaux  /  qu’on  les  feparât  & 
qu’on  versât  l’eau  diftillée  dans  le  balon  avecl’efprit ,  l’huile  &.le  fel  volatile ,  qu’on 
agitât  bien  le  balon  pour  détacher  &  dilToudre  tout  le  fel  volatile ,  qu’on  filtrât  la 
liqueur  par  un  papier  gris ,  pour  en  feparer  l’huile ,  &  qu’on  redifiât  cette  liqueuc 
filtrée  en  la  faifant  dijliller  par  un  alembic  de  verre  fur  un  petit  feu  de  fable  j 
011  auroit  une  eau  empreinte  des  principales  fubftances  des  mixtes  qui  entrent 
dans  la  compofition  ,  &  qui  repondroit  bien  mieux  que  l’autre  aux  bons  effets 
qu’on  doit  en  attendre  ;  à  la  vérité  elle  auroit  acquis  une  odeur  &  un  goût 
un  peu  defagreables ,  mais  on  ne  doit  point  avoir  tant  d’égard  à  ces  delicatelfeS| 
qu  â  rendre  le  rçmede  profitable. 

Hirundinum  alla, 

Hirundînes  In nidîs  ex'i fientes  no.  xx , 

H  as  intégras  in  alemkicHmvitream  conjiçe  ^  fuferaddendp 

Cranij  hummi  rafi  ^  iii ,  Lilij  conva  llij ,  ana  îfe  i  fi , 

Cafiorei  ^  i  fi ,  ^acci  radicis^  ^  foliorum  faonk  mA» 

Vifci  qHierni  craffiafcale  triti  |  i ,  ris  t  . 

Ac^mrum  fiorarntilia,  Aceti  fcillitici 

LavendHldt& 

Macerentur  mnia  igné  lentijfinio  hofis  quadraginta  j  fieinde  igpe  arma  mode^at^ 
defiillentHr  &  fervetur  Aqita.  " 

RE  MAKQJd  ^  S. 

On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs  nids,  pn  les  mettra  vivantes  U 
entières  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  le  crâne  humain 
rapé,leguyde  chêne  &  le  paftor  pulverîfez^^groflîeremenc  ,  on  râpera  de  la  racine 
de  pivoine  mâle  ,  &  l’on  en  pilera  les  feuilles  dans  un  mortier  de  niarbre  ,  on 
exprimera  le  tout  pour  en  tirer  fix  onces  dp  fuc  qu’on  vprfera  dans  la  cucurbite 
avec  le  vinaigre  (cillitic  &  les  paux  diftillées  de  fleurs  dp  tillot  ^  de  lavende  &  de 
lis  des  valces  ,  on  couvrira  exadement  le  vaiflèau  &  on  le  mettra  en  un  lieu 
chaud  pour  y  laiflèr  la  matière^  en  digeftipn  pendant  quarante  heures  :  enfuite  l’ayant 
découvert,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  iin  récipient,  ori  luttera  les  jointures 
par  un  petit  feu  de  fable ,  l’on  fera  diftillpr  la  liqueur. 

■Cette  eau  eft  propre  pour  l’epileptie ,  pouf  les  maladies  hyfteriques ,  pour  l’a¬ 
poplexie  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces ,  on  mec  icy  les  hyrom 
déliés  vivantes  ,  afin  qu’en  mourant  dans  la  cucurbite ,  elles  communiquent  plus 
de  leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lefquelles  ^qn  les  fait  macerer,mais^par  cette  df; 


Venus. 

Pofe. 
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filiation ,  on  n’enleveguere  de  leur  fubftance principale  qui  confiftc  dans  le  fel  vola¬ 
tile,  comme  j’ay  dit  en  l’operation  precedente. 

lien  eftdemèmeà  l’égard  du  crâne  humain  ,  cette  diftillation  n’en  peut  déta¬ 
cher  que  la  partie  la  plusphlegmatique  qui  a  peu  de  qualité  ,  &  fon  fel  volatile  qui 
fait  toute  fa  force  relie  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc. 

Les  principes  du  caftor  eftant  beaucoup  plus  exaltez  ou  naturellement  détachez  , 
que  ceux,  des  autres  parties  d’animaux  dont  je  viens  de  parler ,  ils  fe  communiquent 
auffi  bien  plus  facilement  aux  liqueurs  &  il  en  diftille  beaucoup ,  car  l’eau  eft  em¬ 
preinte  de  leur  odeur ,  mais  il  en  refte  aufli  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite. 

Le  vinaigré  fcillitic  ne  me  paroît  pas  bien  approprié  dans  la  compofîtion  de  cette 
eau,  parce  qu  eftant  acide  il  fixe  &  il  détruit  en  partie  les  volatiles  qui  doivent  eftie 
confervez  :  je  voudrois  le  retrencher  &  employer  en  fa  place  une  once  &  demie  d’oi-  reior-r; 
gnon  de  fcille.  Je  ferois  auffi  d’avis  par  les  raifons  que  j’ay  dites ,  qu’aprés  la  diftil¬ 
lation  de  l’eau ,  on  procédât  à  celle  du  marc  par  la  cornue  ,  pour  en  tirer  le  ft  l  vola¬ 
tile  &  les  autres  fubftances  qu’on  meleroit  avec  l’eau  diftillée ,  puis  on  filtreroit  le 
mélange,  &on  le redifieroit par  l’alembicde  verre  comme  il  a  été  dit  dans  les  re¬ 
marques  fur  l’operation  precedente.  Par  ce  moyen  on  auroit  une  fort  bonne  eau 
d’hirondelle. 

Aqnaficarum  compojita. 


y!t,Flommpdoma  f 

Paralyfeos ,  ana  g  Vi  > 
LavenduU , 

Rorîfmarinl ,  an^i  g  v  , 
SahÎA , 

Majorant , 

Betonica , 

Vîfcl  qnerni ,  a.nâ  |  B  » 

Radîcis  arifloiochU  longÆ  g  iü , 
Cinnamomii 


Caryjsphyllorüni  I 
Cârdamomi , 

Nacifla^ 

Cubebarum  ,  anét  5  i  E  i 
Florum  flachados  arabica , 
Cajiorei , 

Seminis  paonia  , 

Radîcis  ejitfdem , 

Pyrethri ,  ana  g  i , 
Florum  iilij  convallij  5  ô , 


Singnlis  grojfo  modo  contufis  infundantur  In 


^^quarum  lîUj  convallïj  Ife  iü , 
Florum  ife  ifS, 
PrimuU  veris  tfe  i , 


Delnde  adde  pullos  pîcarum  no,  îtü ,  ^ui  pennîs  majujeulîs  abjeUîs  conqua^en^ 
ÎHT  &  fiat  defiillatio  balneo  maria.  ~ 


RE  MARQJÜES. 


On  concaffiera  bien  tous  les  ingrediens ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  verfera  les  eaux  diftillées ,  on  bouchera  bien  le 
vaifteau,  on  le  mettra  dans  lefumiec  en  digeftion,  on  l’y  laiftera  trois  jours,  puis 
l’ayant  débouché,  l’on  y  ajoutera  les  petits  des  pies  tirez  de  leurs  nids ,  plumez  Se 

Dddddij 


Vcrtns. 

Dofe. 


îLcfoimation 
de  de 


Ycrtvss. 

Befc. 
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bien  dediîrez ,  on  agitera  le  tout  enfenible ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha|tî-' 
teau  i  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures ,  &  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  lepileptie  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  i  la  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu  à  une  once. 

Les  pies  ne  peuvent  pas  communiquer  beaucoup  de  leur  vertu  dans  cette  diftil- 
lation ,  car  eftant  fimplement  échaufées  par  une  chaleur  aufli  douce  qu’eft  celle  du 
bmn  marie  ,il  ne  s’en  éleve  que  duphlegme.  Ainh  le  fel  volatile  à  qui  l’on  peut  atf 
tribuer  toute  la  vertu  de  ces  oifeaux  ,  refte  dans  la  cucurbite  avec  le  marc  des  dro¬ 
gues.  Je  ferois  donc  d’ayis  qu’aprés  la  diftillation  de  l’eau ,  pn  tirât  par  la  cornue  â 
feu  gradué ,  le  Tel  volatile  de  la  matière  reliante  ,  &  qu’on  le  mêlât  dans  l’eau  dillillée 
de  meme  que j’ay  dit  dans  les  remarques  fur  les  eaux  d’hirondelles.  Parce  moyenon 
auroitune  eau  empreinte  de  toute  la  qualité  des  drogues ,  fon  odeur  à  la  vérité  eu 
feroit  devenue  plus  défagreable ,  njais  on  doit  avoir  moins  d’égard  au  goût  ^u’â 
la  vertu. 

carminativa ,  Delboe^ 

Summltamm  eentaurlj  mîmris  j  Baceamm  laurî g  üi  ^ 

Boliomm  ronfmarinl  ^  Nuds  mofehata , 

Majo-y-ana  ^  Mâceris  ^ 

RtitA  hortenjts \  Radlcnm  mperatoria , 

BafiUconis ,  ana  mm.  &  ^  GalangA , 

Cmnamomï  ^  vi ,  Zingiberh  ,  ma  ^  i  fi , 

Seminam  AngelifA  ^  '  Angelica , 

Levlfiid  f  Caryophyllomm, 

Aîtiji  ^ana^^s ,  Çortids  armtiorHrn,ana%^-L, 

Concijls  &  crap  contufis  afnnde 

Spirims  vinî^  iii  |  iv  , 

Dlgerantur  perbidHnmmb.m.hînc  ad  ficcltatem  de^lllentar  ,  ferveiur  defijllaüi 
fpîrkiis  sd  ufam,  ^ 

REMARQVES. 


Après  avoir incifé  &  concalTé toutes  les  drogues, on  les  mettra  enfêmble  dans» 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus ,  l’efprit  de  vin ,  on  couvrira 
îâ  cucurbite  exaélement ,  &  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours 
au  bain  d’eau  tiede  :  enfuite  l’on  adaptera  pn  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  réci¬ 
pient  ,  on  luttera  exadement  les  jointures  ,  &  au  même  bain  l’on  fera  diftiller 
toute  l’humidité,  on  gardera  l’eau ,  ou  plutôt  refprit  diftillé  .  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  elle  difeute  &:  elle  raréfié  les  glaires,’ 
elle  appaife les  trenchées  i  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deqx  dragmes. 

kqua  çarminativa  feu  de  chamomilla  comÿofta  ,  Grlmmenw^ffer, 
Flomm  chamomîlU  man.  x  ^  ' 


UNIVERSELLE, 

Incîdantur ,  centmdamur  &  infmdantttr  per  horas  vlgktl  ^uatHor  m 
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firii  generofi  ib  ii , 

filinc  exprime  fortijjimè ,  in  colatura  iterHm  infundantur  horU  vîgînti  <jU4tuerl 
(lUârHm  florm  chamomUU  mAn,  vili  :  dein  CQlenmr  &  exfrmamar ,  in  colatHra 
cerA_. 


florum  chamomUU  man,  iy  , 
fierbarum  abjtmhij  ^ 

Centaurij  minoris , 

Tuleglj , 

Or'fgani ,  ana  man,  i  ^ 

$m\nHm  anethi'ti^ 

Anifi , 
pcenmlif 

^tefit  hçrU  tune  bal 
RE  MA 


Carvi , 

Camînif 

Cardai  bened'Mi , 

Cardai  heata  Maria  y 
Elavedinis  corticis  aramiormA^^ 
^accarum  jmiperi 
lafiri ,  ana  ^  iv , 

0  maris  lente  de f  ilia  S.  A^ 

S, 


On  prendra  (iix  poignées  de  fleurs  de  chamomille  lecentes,  on  les  mettra  en  iai 
fufion  pendant  vingt- quatre  heures  chaudement  dans  l'eau  de  chamomiüe  &  le 
vin  blanc  en  un  vaiiTeau  de  terre  bien  bouché ,  on  coulera  l’infufîon  avec  forte 
expteffion  ,  Sç  l’pn  y  fera  infufer  comme  auparavant  ,  huit  poignées  de  nouvelles 
fleurs  de  chamomille ,  on  coulera  cette  féconde  infufion,  exprimant  fortement  le 
marc,  ôcrpn  mettra  dedans  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures  en  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  bien  bouchée,  quatre  poignées  de  fleurs^  dp  chamo¬ 
mille  ôc  les  autres  drogues  concafTées ,  puis  ayant  adapté  à  la  cucurbite  un  chapi¬ 
teau^,  un  récipient ,  &  lut||  exadement  les  jointures  ,  pn  fera  difliller  toute  la 
liqueur  au  bain  raarip. 

Cette  eau  eftfor|:  bpnne  pour  difcuterlps  glaires,  &:  pour  difliper  les  vents,  on 
s’en  fert  pour  la  colique,  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour 
exciter  les  mois  j  la  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Cette  eau  a  ordinairement  une  couleur  kitteufe  ,  à  caufe  de  quelque  portior^ 
d’huile  qui  moiire  parla  diftillation  &  qui  fe  tient  raréfiée;  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  fiien  bouchée ,  de  peur  que  fes  parties  fpiritnpufes  np  k  dilTipent  j 
far  ce  font  elles  qui  font  fa  vçrtU; 


ÿ.  Çapenem  exJïccatHm,  evlfceratum  atc^ue  in  frafia  Incifam ,  demptâ  pînguedine 
Àceoque  in  f.  q.  Aqu<z  fontis ,  clanfo  vafe  ^ 

Brodij  exprefi  îb  iü  ,  rofaram  ruhramm  5  ii  fl , 

Aqua  borraginis  &  J^ioUrum  , 

riolarHm,anaToiÇ^\  ^  • 

Mica  panis  efnrno  calent is  tb  ô  #  Raglojfi  y  an  g  1, 

Cmnamomi  corfraüi  |fl,  Dddddiii 


Yerms.’ 


Vertus.; 

pofe. 
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DeftillentHr  in  almbico  vitreo  S.  ji, 

REMARQV  ES, 

On  vuitîera  un  chapon  de  fes  entrailles ,  on  le  coupera  par  morceaux ,  on  êa 
ôtera  la  grailTe  ,  on  le  fera  cuire  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau  dans  un  pot 
bien  bouché  ,  au  bain  marie.  On  coulera  le  bouillon ,  exprimant  fortement  le  cha¬ 
pon  cuit.  On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  la  canelle  coa- 
calTée  ,  la  mie  de  pain  chaud  fortant  du  four  &  les  fleurs ,  on  verfera  deflhs ,  le  bouil¬ 
lon  ôc  les  eaux  djftillées ,  on  laiflcra  le  tout  en  digeftion  pendant  dix  ou  douze 
heures,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  feu  de  fable  ,  on  gardera  cette  eau  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée- 

Elle  eft  cordiale ,  pedorale  &  reftaurante ,  elle  eft  bonne  dans  laphtifîe  &  dans  les 
autres  maladies  de  confomption  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre  on-, 
ces. 

On  fait  cuire  le  chapon  au  bain  marie ,  dans  un  vaifleau  bien  bouché  ^  afin  d’é^ 
virer  ladiffipation  qui-fe  feroit  diiifel  volatile  en  qui  conflfte  principalement  fà 
vertu.  Le  boüiilon  doit  eftre  en  gelée  quand  le  chapon  a  été  exprimé. 

On  ôte  la  graiflè  du  chapon  ,  parce  qu’il  en  pouroit  diftiller  quelque  portion  avÉe 
l’eau  ,  ce  qui  la  ren droit  dcfagreable. 

Il  s’élève  par  la  diftillation ,  un  peu  des  fels  volatiles  du  bouillon  êc  du  pain, 
ce  qui  rénd  l’eau  reftaurante  Sc  fortifiante  ,  mais  le  meilleur  du  bouillon  en  qui 
confifte  le  plus  de  fel  volatile  refte  avec  le  marc.  Je  trouvêrois  donc  qu’il  feroil 
hien  plus  à  propos  de  faire  prendre  au  malade  le  bouillon  du  chapon  fortant  du 
bain  marie,  que  de  le  faire  diftiller ,  on  pouroit  alors  y  mettre  infufer  ou  bouib 
lir  legerement  les  autres  drogues  &  y  mêler  les  eaux  diftillées  ,  ou  bien  les  em^ 
ployer  au  lieu  d’eau  commune  à  la  cuite  du  chapon. 

y^aua  capniSy  Quer'ceîanu 


C^ponem  umm  müê^mm  e^âenteratum. 

In  fmfla  difeinde  &  in  mMrAtmm  capacem  injice  addendd 


Sacchari  alhi  ft  E 
Santali  ckriniy 
.Lignl  aloes , 
Caryophyllomm  j 

Nneis  mofehatâi , 
Coralli  prsparati , 
Cinnamomi , 
Macis ,  ana  ^  i , 
Gaiangdi , 

Corticis  eitri  ^ 
Zedoaria , 


Croci ,  ana  |  E , 

Oranomm  Kemes  ^  üi  ^ 

Elomrn  rori/marim], 

Salvu  , 

Betonicà. , 

ÈavendHU  y 
Borraginis  , 

Buglojfi , 

Rofarum  rubrArum,  mttpug,\i 
P^ini  CanArU^ii  |viii. 


F'as  benecîaufum  coUocetur  inbaîneomariAfervido^per  ùBo  vel  decemdieSy  dontc 
i)i  hullientis  aquA ,  in  pArticulas  minutîjjimas  decodus  fnerit.  Exprimanthr  pojit^ 
êmnia  per  torenUr  &  in  alembïco  defiiUentnr. 
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R  E  MA  R  QJÇ)  E  S. 

On  choifîça  un  chapon  vieux  preferableiuent  à  un  Jeune,  parce  qu’étant  moins 
chargé  de  graiflc  ,  il  donne  plus  au  bouillon  de  la  fubftance  neceffaire  pour  le  ren¬ 
dre  bon,  on  en  feparera  les  entrailles  &  la  grailTe,  on  le  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  qu’on  mettra  dans  un  matras  ,  on  y  mêlera  les  autres  drogues  ,  on  verfera 
flelfus,  le  vin  de  Çanarie,  on  bouchera  exactement  le  matras  &  on  le  placera  au  bain 
inariebien  chaud ,  ly  laiflfant  huit  ou  dix  jours,  pu  jufqu’à  ceque  le  chapon  foit 
exaétement  cuit ,  on  coulçra  enfuite  l’infufion  avec  forte  expreffion  ,  &  Ton  fera 
diftiller  la  colature,  on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft. propre  pour  rétablir  les  forces  perduçs  j  ladofe  çft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once, 

'  Le  corail  eftdcy  une  drogue  fort  inutile ,  car  il  ne  s’en  détaché  rien  ami  puiffe 
çftre  élevé  avec  l’eau  dans  la  diftillation ,  mais  quand  il  s’en  éleveroit  quelques  par¬ 
ticules  ,  elles  ne  produiroient  aucun  effet  reftaurant. 

Le  fucre  ne  donne  pas  non  plus  grande  çhofedans  cette  diftillation,  il  refte  au  fond 
de  la  cucurbite  à  peu  prés  çoihme  il  y  a  été  mis. 

Il  arrive  à  l’égard  du  chapon  la  même  chofe  que  j’ay  dite  en  la  préparation  pre¬ 
cedente  ,  il  s’en  enleve  à  la  vérité  quelque  peu  de  fel  volatile  avec  l’eau ,  mais  la  plus 
grande  quantité  en  qui  confifte  fa  principale  vertu ,  refte  au  fond  du  vaiftèau  avec  le 
lucre ,  il  yaudroit  donc  beaucoup  mieux  faire  prÇudrÇ  au  malade ,  des  boüillons  de 
chapon  que  de  l’eau  diftillée. 

On  peut  faire  diftiller  les  autres  drogues  après  les  avoir  mifes  infufer  dans  le  vin 
de  Canarie ,  pour  en  faire  une  eau  de  laquelle  on  donnera  une  cuillerée  immédia¬ 
tement  aptés  le  bouillon  de  chapon.  Si  l’on  veut  qu’il  entre  du  fucre  Se  du  corail  pré¬ 
paré  dans  cette  eau ,  l’qn  y  en  ditoudta  après  la  diftillation, 

j4qud  caponis  ,  A,  Mynféu 


quem  S.  A.  ço^m  in  alla  ^0^4  vkrutn  cm 


Tafularum  mimrHm , 
Pinearum , 

Glycyrrhifk,  i, 
^ujuhas  , 

Sehefleriy  Am  m.  xü  ^ 
Caricas  récentes  no.  yiii. 


Hcrhamm  pHlmomm» 
EnUivÎA , 
Tujfilaglnîs , 
LaEIhca  ,  ana  1 , 
Elorum  violarm  ^ 

EetomcA  ,  aïia  %  i , 


PerAÏiA  coÜîom  contHfs  cmlkm  irt  morîArk  Ufidea  ,  adde 


Vint  CanArlenfis  îb  iü , 

Âquarum  tujfilaginîs , 

Marruhij , 

Euglojfi^  ana  ffe  1 , 

Mica  punis  alhi  latte  caprilU  maee-, 

raum  , 

Conferva  borragînîs  , 


Rofarum , 

Politriehi ,  ana  ^  iü , 

Tnlveris  diamargariti  frigidi  ^ 
Cinnamcmi, 

Macis , 

Seminis  aniji  ^  ana  ^  ii , 
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Mlxta  per  aUmbicm ,  b,  m.  dijiilU  S,  A,  &  lîquor  deflilUtm  Hfui  fervtW, 

REMARQJdES. 

On  aura  un  vieux  chapon  ,  on  en  ôtera  les  entrailles  &  la  grailTe ,  on  lé  coupera 
par  morceaux  ,  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  ,  en  un  pot  de  terre  ver- 
nilTé  bien  couvert ,  par  un  feu  médiocre  ;  quand  il  fera  cuit  à  plus  de  la  moitié  ,  ou 
y  ajourera  l:s  raifins  de  Corinthe , les  pignons,  tes  figues, les  jujubes,  les  febeftes, 
puis  la  reglilhi,  les  herbes  &  les  fleurs ,  on  continuera  de  faire  bouillir  le  mélange 
jufqu’à  ceque  le  chapon  foit  parfairement  cuit.  On  retirera  alors  du  pot  le  chapon 
&  les  autres  ingrediens ,  on  écrafcrabien  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un 
pilon  de  bois,  on  y  reaiêlerale  bouillon  :  ou  mettra  le  mélangé  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  guez  ,  on  y  ajoutera  le  vin  de  Canarie ,  les  eaux  diftillées, 
la  mie  de  pain  blanc  infulée  daifs  du  lait  de  chevre ,  les  conferves ,  la  poudre  diamar- 
garitum  frîgidum ,  U  canelle ,  le  macis  ôc  l’anis ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  cha¬ 
piteau  &  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures  ,  &  apres  cinq  ou  fir 
heiu  esde  maeetation,  on  fera  diftiller  tome  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera 
cette  eau  pour  le  befoin. 

Vertus.  eft  bonne  pour  la  phtifie  ,  pour  l’aflhme ,  pour  îa  toux  inveterée ,  5c  pour  les 

Dofe,  autres  maladies  de  poitrine  v  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jüfqu  à  une  once. 

Cette  préparation  contient  beaucoup  de  bonnes  drogués  bien  appropriées  pour 
les  maladies  dans  lefquelles  on  la  donne ,  mais  le  malheur  efl:  qu’elle  n’en  profité 
guere ,  car  pendant  que  les  parties  volatiles  §c  phlegmafiqués  montent  en  vapeur  & 
dilHllent  en  eau ,  ce  qu’il  y  a  de'  plus  balfamique  &  de  plus  propre  pour  les  maladies 
de  poitrine ,  refte  dans  la  cucurbite.  Je  (erois  donc  d’avis  qu_on  fe  contentât  de  faire 
des  bouillons  avec  le  chapon  ,les  fruits ,  la  rcgîifle ,  les  herbes,  les  fleurs ,  la  mie  de 
pain  ôc  les  conferves  que  d’une  autre  part  on  mît  iiifufer  &  diftiller  avec  le  vin  de 
Canarie  8c  les  eaux  diftillées ,  l’anis,  le  macis ,  la  canelle  ,  la  poudre  diamargaritom, 
pour  en  avoir  une  eau  fpiritueufe  dont  efl  dônneroït  àüx  malades  immédiatement 
après  ou  devant  1©  bouillon  de  chapon  :  parce  moyen  on  profiteroit  de  toutes  les 
fubftances  utiles  des  ingrediens. 


Eollérum  pîmpineiU  s 
Epatica , 

Millefdlîj , 

Agrimonij  , 

Veronlcéb , 

Nafiurtij  acjUAtldy  ma  mm.  I, 
Radicnm  pimpinellés , 

EmU  campante , 

Cichorij  ,  anaT'^i  y 
$enflnnm  quatuor  jrigidor.  rnajorumy 


tloriim  horragmïs  ÿ 

Buglojjiy 

Cichorij  , 

Rofarurh  and  pug.  i  y 
Cancros  fluviatiles  no.  xiii  » 
Limaces  m,  xvi, 

Sangu'mu  de  vitulo  nigro  îb 
Tmmanis  vituUni  ib.fi  j 
Aqua,  epaticâ,  ib  i  : 

Laüis  caprini  f* 


Infundantur  &  difiUlentur  b.  m.  S*  A. 
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REMARQV  ES. 

On  coupera  par  morceaux  lepoulmon  de  veau  ,  on  écraferaîes  ecrcvifles  &  les 
limaçons,  on  concaiTera  les  racines,  les  femences ,  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on 
mettra  le  tout  dans  une  cucutbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deflus  ,du  fang 
d'un  veau  noir  nouvellement  tiré ,  l’eau  d’epatiquc,  &  environ  deux  livres  de  lait 
de  chevre  ,  on  couvrira  la  cucurbite,&  apres  douze  heures  de  digeftion  ,  on  fera 
diftillcr  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  eftime  cette  eau  pour  la  fievre  heétique  ,  elle  purifie  le  fang  ,  elle  eft  pro-  Vertus, 
pre  pour  les  poulmons  deircchcz  \  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre  ©ofc. 
oaces. 

Il  entre  dans  cette  compofîtion  des  ingrèdiens  qui  produifent  un  fort  bon  effet 
quand  on  les  prend  feuls ,  comme  le  lait  de  chevre  ,  ou  en  bouillon  ,  comme  le 
poulmon  de  veau  ,  le  fang  de  veau ,  les  ccrevilfes  ,  les  femences  froides ,  mais  ils 
ne  donnent  pas  grande  vertu  à  l’eau  qu’on  en  fait  diftiller,  ainfi  j’eftimerois  beau¬ 
coup  mieux  des  bouillons  ou  des  décodions ,  que  cette  grande  préparation, 

fro  phtif,  Wecheri. 

Glycyrrhifdt ,  ana  |  , 

RofarHmrubrariim '^\\\^ 

Semînts  papaverls  nlbl , 

Gummi  tragacânthi  j 
Arabicî , 

Sanguinîs  draconîs , 

Pulverîs  dïagemmd  , 

Dîamargariti  frtgidî^ 

Latitia  ^  anazii, 

ThHYÎf, 

Maflîch.  , 

O  (fis  de  corde  cerv'i  ^  i , 

A  quarum  confolïdtt  majorîs, 

Tujfilaginis  , 

Niçonani» , 

Jldolifé, 

■  Ruglojfi, 

Capillorum  venerîs  J  ma 

Mica  panis  aîht  in  •ul/io  malvatîco  înfujî  q.  f. 

Contundenda  contunde  ymtfce  &  in  b.  m.  veî  clneribus ,  lento  igné  deflilla  &, 


%.  Radicis  confolida  majoris  îfe  E, 
Finearum  mandat  arum  , 
Amygdalarum  dulcîum ,  ana  ^  iü , 
Çonfervarum  rofàrum  t 
Violarum  ^ 

Rorragms , 

Ireos , 

EnuU  camp  ana.,  ana  ^  i , 
Vulmonis  mlpiniy 
Terré  fgillaté ,  ana  5  v  i , 

FoHorum  nicotiana ,  man.  ii , 
Seminnm  melonum  ^ 

Cucurbita , 

Citruli , 

Cucumeris  , 

Rafularum , 

Ficuum , 

Sebefen  , 

Jujubarum  , 


RE  MARQV  E  S. 

On  coupera  le  poulmon  de  renard  par  petits  morceaux ,  on  concaffera  les  racines,  » 
les  femences ,  les  fruits  ^  les  feiiilles ,  l’os  de  coeur  de  cerf,  on  pulvcrifera’  groffierçt 

Eceee 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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ment  les  gommes  &  la  terre  figillée  ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  mortier  de  marbré 
avec  les  fleurs ,  les  conferves ,  les  poudres  &  environ  demi  livre  de  mie  de  pain  blanc 
infüfée  dans  du  vin  (TElpagne  j  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez ,  on  verfera  deflus ,  les  eaux  diftillées ,  &  après  quelques  heures  de  macéra^ 
tion  ^  on  adaptera  à  la  cucurbite  uft  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  les  join? 
turcs ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  cendres. 

Cette  eau  eft  eftimée  bonne  pour  la  phtifie ,  pour  deterger  les  ulcérés  du  poul, 
mon ,  pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour  l’afthme  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  juÇ, 
qu’à  deux  onces.  .. 

La  terre  figillée  ne  fert  de  ricnicy ,  car  il  ne  s’en  eleve  aucune  chofe  par  ladiftil- 
lation ,  il  entre  encore  plufieurs  autres  ingrediens  dans  cette  comppfition  qui  me 
paroiftent  ou  inutiles  j  ou  nuifibles  coname  le  rnaftich ,  lefang  de’ dragon ,  les  rofesf 
rouges.  ' 

Les  conferves  contiennent  des  rubftances  qui  peuvent  (e  mêler  &  s’élever  dans  la 
diftillâtion ,  mais  comme  tout  le  fucre  refte  au  fond  de  la  cucurbite  3  4  Vmdtoii; 
mieux  employer  les  fleiirs  dont  elles  font  compofées.^ 

^qua  po  Hier,  Ruhet, 

CarnÎHm  limAçmn  în  vlno  anfiero  &  aqm  flantaginis  coStamm  fi  ^ 
Confervamm  rofamm'&  '  .  '  \ 

Confdidé  majoris  ^  ana^i  ^ 

Cum  lîmAcum  decodione  fiat  defiUlatlo  m  alemblcQ ,  hac  aqm  pr  manlçam  k'pè 
sratis  coUmr  pjnm  '  ' 

Sacchari  dijfiolmi  in  aqua  ^lantagînU  |  ii  5 
Santali , 

Spicanardi  ,  ana'ÿ  iS, 

RE  MA  R  QJJ  E  S, 

On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparez  de  leurs  coquilles ,  on  les  fera  boüit 
Ik  danp  du  gros  vin&del  ’eau  de  plantain  jufqu’à  ce  cju’ils  foienr  cuits ,  on  coulera 
la  decodion  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  dilayera  dedans  les  conferves ,  on 
mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  ad,aptcra'un  chapiteau 
&  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable:  ôn  mêlera  dans  l’eau  diftiliée,  deux  onces  de  fucre  après  l’avoir  dilTout 
dans  environ  autant  d’eau  de  .plantain  ,  on  paftera  la  liqueur  plufieurs  fois  par  une 
chaufle  d’hypocras  >  au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  le  fpicanard  incifémenu,  &l6 
fantal  râpé ,  on  gardera  enfuite  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  la  phtifie ,  pouf  les  ulcpres  du  p^lmon  :  la  dolê  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once* 

Il  me  ferri-ble  que  Teau  de  feabieufe  ou  quelque  autre  eau  vulnéraire  conviendroit 
mieux  pour  la  decodion  des  limaçons ,  que  le  vin  auftere  &  Teau  de  plantain caf 
radftridion  de  ces  liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft  ne:eflairédans  la 
phtifie.  Si  au  lieu  des  conferves  on  employé  les  rofes  rouges  &la  racine  de  grande 
■  confoudê  râpée  ou  bien  corxalfée  on  épargnera  du  fucre  qui  ne  fert  à  rien  icy  3 
“earil  refte  au  fpnd^dela.eueur-bite.  -  - 
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On  inèle  dans  l’eau  diftillée  un  peu  de  fucre  &  on  la  paCTe  dans  une  chaufTe  fur 
le  fpicanard  &  le  fantal,  afin  de  la  rendre  agréable  ,  un  peu  odorante  &  plus  deter- 
^e,  mais  le  fpicanard luy  donne  un  mauvais  goût. 

AquapïioraliSyA.  Mÿnjïcht. 

Croci  orîentalts 
Carâamomî  minons  ^ 

Macis  , 

CinnAmomi  yAnA  g  ii ,  * 

FolioriimpAlmonAriA  HtriHfque  ^ 
VeronicA , 

Marrubij  j 
HederA  urrejifis  i 
Çapillorum  venerisî 
ScabiofA  y 

SAhiA  y  anA^i&  ^ 

Plomm  chamomilU , 

Farfarà  y 
Viotamm , 

^ACCA  3  AnA  g  i  s 

'l^cifA  0“  côntufA  infandafitur  in  hyàromèlHs  àptimi  îb  xii  ^ 

Digeranturper  oUiduiim  ipoflea  balnèo  mari  A  deflillenttif, 
REMARQUES, 

dnihcifera  éifon  concaifera  toutes  lés  di'ôguës ,  on  les  iiiéttra  énfemble  dans  üné 
grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  ,  on  verfera.  deflus ,  douze  livres  d’hÿdromel 
fait  avec  trois  livres  de  miel  difiout  &  ècumé  dans  dfx  livrés  d’eau  ,  on  couvrira 
bien  la  cucurbite  on  la  mettra  en  digéftionaü  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant 
huit  jours ,  puis  lüy  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  récipient  &  les  jointures  eftanÉ 
iuttées,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cetre  eaü  eft  propre  dans  toutes  les  itialadiés  de  poitrine ,  elle  atténué*  &  elle  de- 
terge  doucement  la  pituite  cralTe  ,  elle  fortifie  les  poülmons  &  l’eftomach  j  la  dofe 
cft  depuis  demi  once  j  ufqu’à  deux  onces. 

La  decoélion  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  coffipofîtiOn  ,  cuitte  aVec  du 
iniel  en  hydromel  i  produiroit  un  effet  bieri  meilleur  pour  les  maladies  dé  poitrine, 
que  ne  peut  faire  l’eau  diftillée  ,  car  cet  hydromel  vulnéraire  auroit  retenu  les  fub- 
ftances  balzaroiquesdumiel  &  des  autres  drogues  que  l’eau  ne  peut  enlever  dans 
cette  diftillaiioné 

AqUa,  füimonis  vituti  ^  A,  Mynfchti 

')l  Interiora  i/ituti ,  côf  fciUcet ,  pnlmones ,  epar ,  eaqHç  dfpofitâ  plngnedine ,  mîn^ 
tjm  confcinde ,  popA  addc 

jEeeée  ij 


AmygdAÎarum  AmArarum  j 
Rd^ulAmm  mlmrum ,  AnA  îb  b  ? 
Radicis  ireos  FlorentiA , 
Glycyrrhifi , 

AlthàA  y 

Tujfikginis  y  ana  |  i  j 
MaIvà  minoris  y 
Symphiti  majoris  y 
EnuU  campanA ,  ana  |  P  j 
téminum  fœnicHU  y 
Anifi  y 
Cydoniorum  y 
Cardui  benediâi  y 
Cardui  beAtÀMairtAg 
Myrtillorum , 

%)rticA  ydna'^my 


Vérfüsi 

Dorfe. 

Hydromel 
vulnéraire  pe- 
Ûeral. 
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RaMcis  cotjfolUa  majorîs  ,  P^eronicts, 

Hsrbiirkm  pulmomri£,  SahU , 

SangHiforbA  »  j4grimomj ,  |{5 , 

hyfopi, 

j^jfAnde  earnmdm  a^mrum  ^,f,  &  decoi^Hch  olU  vitreata  nova  cooperta» 


Brodij  cam  toto%  iü, 
A(itiaru,m  borraginiSy 
Bnglofiy 

Rofarum  ,  ana]^  i , 
Bdvoris  diamar^arîti  frigUi , 


Radicis  pimpinelU , 

Cinnarnomi  acerrirnï ,  ana  ^  i , 
Seminum  i^Hataor  Jrigldortim  majorl 
ana.  ^  ii  > 

Flomm  Gordialïm ,  ana  ^  i , 


M'ifce  &  balneo  maria  per  alembicam  de  fl  illent  ar. 


R  E  MA  RQJÜ  ES. 

On  prendra  le  cœur,  les  poulmons  &  le  foye  d’un  veau ,  on  en  Teparerak  graifle, 
&  après  lés  avoir  lavez ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les  mettra  dans  un  pot 
verni,  on  y  ajoutera  les  racines  concalTées,  les  herbes  incifées  &  les  eaux  diftillées 
des  mêmes  clpcces  d’herbes  la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bjüillon,  on  couvrira  bien  le  pot ,  &on  le  mettra  au  bain  marie  pour  y  faire  cuire 
le  tout  ;  enfuite  l’on  verfera  le  bouillon  ôc  fes  ingrediens  en  fubftancé  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées ,  la  canelle,  la  racine 
de  pimpinelle  concairée,la  poudre  diamargaritum  frigidmn^  les  quatre  grarides  fe- 
mences  froides  &  les  fleurs  cordiales ,  on  adaptera  à  lacucùrbite  un  chapiteau  &  un 
récipient ,  on  luttera  les  jointures  &  après  dix  ou  douze  heures  de  digeftion ,  on  fera 
la  diftillation  au  bain  marie:  on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Vertus.  propre  aux  phtifiques  &  aux  hediques ,  elle  humede  &  elle  fortifie  les 

Dofe.  poulmons  en  purifiant  le  fang  i  la  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La  diftillation  emporte  peu  des  principales  parties  des  vifeeres  du  veau  ,  de  la 
confoude  ,  de  la  véronique  ,  de  l’aigremoine ,  de  la  pulmonaire ,  on  n’en  tire  guere 
que  du  phlegme ,  &  ce  que  ces  ingrediens  contiennent  de  vifqueux  &  d’efl'entiel 
refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc  ;  il  me  paroît  donc  qu’il  feroit  à  propos 
de  fe  contenter  de  faire  des  boiiillons  avec  le  cœur  ,1e  foye,  les  poulmons  de  veau, 
la  confoude ,  la  pulmonaire ,  la  véronique ,  l’aigremoine  ,  la  racine  de  pimpinelle  & 
les  quatre  grandes  femences  froides  pour  en  faire  prendre  au  malade ,  car  par  ce 
moyen,  on  profiteroit  des  fubftances  glutineufes de  ces  ingrediens,  lefqueUes  peu- 
vent  par  leurs  parties  rameufes  &  embaraftantes,  lier  &  adoucir  les  pointes  de  la  fe- 
rofité  trop  acre ,  qui  defeendant  du  cerveau  fur  la  poitrine  Ôc  fur  les  poulrnons  ,lcs 
ulcéré,  les  bride  &  engendre  la  phtifie. 

D’ailleurs  j.e  ferais  d’avis  qu’on  fitinfufer  ôcdiftiller  dans  les  eaux  de  borrache  ,  de 
buglolî'e  &  de  rôle ,  les  feuilles  de  pimpinelle ,  de  fauge  &  d’hyfope .  les  fleurs  cotr 
diales la  poud;  e  diamargaritHm  fngidnm  &  la  canel'e ,  pour  en  tirer  une  eau  fpiri- 
iueufe  dont  on  donneroit  une  ou  deux  cuillerées  au  malade  enfuite  du  bouillon. 

Les  ingrediens  de  cette  eau  eftant  tous  lemplis  départies  volatiles  dans  lefquella 
'coi:fifte  leur  principale  vertu ,  ils  font  très* convenables  pour  la  diftiUaiiem  qui  em¬ 
porte  tpûjours  ce.qu’il  y  a  de  plus  léger  &  deplusfubui. 


UNI  VER  SELLE, 
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Aqua  antifcorbutica. 

NummuUrlA , 

Menthe , 

Melijfa , 

tmar'iAy  ana  îbfi, 

MacemtHr  Jïmnl  horis  14 ,  demdc  igné  arena  moderato  deftillentHr  &  fervetur 

aoHd, 

REMARQVES, 

On  cueillha  toutes  les  plantes  autant’ en  leur  vigueur  qu*on  poura ,  on  les  pilera 
bien  &1  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  :  la  menthe  & 
la  melifle  eftant  des  herbes  peu  fucculentes  ,  doivent  eftre  arrofées  de  leurs  eaux 
diftillées  après  qu  elles  auront  été  pilées  ,  car  autrement  on  auroit  bien  de  la  peine  à 
en  avoir  un  peu  defuc  ;  onconcalTera  bien  les  racines ,  &  on  les  mettra  macérer  dans 
les  fucs  pendant  vingt  quatre  heures  ,en  une  cucurbiie  de  verre  ou  de  grez  cou¬ 
verte  de  Ton  chapiteau,  enfuite  on  y  joindra  un  récipient,  on  lutieca  exactement 
les  jointures ,  êc  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  les  maladies  feorbutiques ,  pour  lever  les  obftru étions.  Vertus, 
pour  la  pierre ,  pour  la  colique  tiephretique .  pour  exciter  Turine  5  la  dofe  eft  depuis  üole, 
une  once  jufqu  à  fix. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale ,  elle  eft  compofée  de  plan- 
tes  bien  choif es ,  mais  coii||ae leur  vertu  confifte  principalement  dans  un  feleften- 
liel  dont  la  plus  grande  panie  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le.  marc ,  je  ferois 
d’avis  qu’aprés  la  diftillation ,  l’on  tirât  avec  de  l’eau  commune,  l’extrait  de  cette 
matière  ieftée,par  la  méthode  ordinaire,  &  que  cet  extrait  eftant  épailE  en  con- 
fifteiice  requife.on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diffoudre  une  dragme  dans  fix 
onces  d’eau  diftillée ,  à  mefure  qu’on  en  voudroit  faire  prendre  au  malade. 

Il  me  fembleroit  auffi  fort  à  propos  de  brûler  le  marc  des  plantes  dont  on  au- 
roît  tiré  les  fucs .  de  tirer  le  fel  de  leurs  cendres  par  la  leffive  de  de  le  mêler  dans 
l’eau  diftillée  ,  parce  moyen  on  auroit  ramalfé  autant  qu’on  auroit  pu  ,  toutes  les 
fubftances  utiles  des  ingrediens ,  &  l’on  auroit  lieu  d’attendre  de  eetie  eau ,  un  effet 
beaucoup  meilleur  que  de  celuy  de  l’eau  ftmplement  diftillée. 

Dans  le  temps  que  les  plantes  font  vertes  &  en  leur  vigueur ,  on  trouvera  pluf  de 
vertu  dans  leurs  fucs  que  dans  leurs  eaux  diftillées ,  mais  comme  elles  ne  demeurent 
pas  long' temps  dans  leur  force ,  il  eft  necelTaire  d’én  faire  les  eaux  dilillées  pour  s’çn 
ieivir  en  place  des  fuçs, 

A^jsta  antifcorbutica^  A.  Mynfcbtt 

^  Radicurn  rafh^tni  Sylvçjlris  in  Oflrutij , 

taleoUs  incift  îb  i ,  ZedoarU  ,  1  i  fi , 

^olyfodij  I  ii ,  Galatigd  minoris , 

Angel  ICA  3  L  igni  guayad  ra fi , 

Eeeeeiij 


ÿ,  Radicnm  raphani  rujlUi  & 
Hortenfis ,  ana  tb  i  3 
Smorum  cochlearia , 
Naftmij  a^Hdtiel , 
Becabunga , 


Vertus. 

Düfe. 
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Safafm  5 

Calami  aromatici ,  ana  |  i , 
Cardamomi  mînoris , 

Croci  orientalis , 


PHARMACOPEE*’ 

Seminîs  foenlcHÜ  j 
Cortkis  caffarum  ^ 

.  Tamarifci  jana^Stif 


Incifa  &  contnfa  InfmdantUr  &  dlgerantur  cdidè  pèr  oHlduum  ^  învlni  malvenu 
O  tb  vi ,  vafe  qmtldie  femelatqne  iterum  exagttato  /pofiea  adde 


[dqHamm  mfiurtij  aquatki , 
Cochlearidt , 

Vnka  minorls , 
VermicHlaris , 


Chelldemj  minorés^ 
NummularÙ , 
FHmaridi , 


Mlfiè  &  in  h.  m.  diflÜietHr  aqua  S  •  Âg 


REMARQVES, 

On  coupera  ,'Oli  eoncaffera  ks  drogues  &  on  les  méttra  infufer  énèmbie  pendant 
huit  jours  dans  la  malvoifie ,  ou  à  Ton  defaut  dans  du  vin  d’Efpagne  en  un  vaifTeaü 
bien  bouché  agitant  la  matière  une  fois  ou  deux  à  chaque  jour  »  on  vêrfêra  enfuite' 
le  tout  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  gréa: ,  on  y  ajoutera  lès  eaux  diftil- 
lées ,  on  adaptera  à  la  cueurbite,  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  exacte¬ 
ment 'les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  j  on  gardera 
l’eau  diftiliée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  le  fcorbut ,  elle  kve  les  ob^ruétions ,  elle  diflipè  la  meiart- 
colie ,  elle  purifie  le  fang  -,  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  patoît  meilleur  pour  cètte^compofîtion ,  que  la  maî- 
Voifîe,  parce  qu’étant  plus  clair  &  plus  pénétrant ,  il  l^a  difpoféà  difloudre&à 
exalter  les  fubftances  des  ingrêdiens  qîi’on  y  met  infufêri 

Quand  on  préparé  cette  eau  en  Eté ,  il  eft  meilleur  d’employer  lés  fucs  dés  plan¬ 
tes  nouvellement  tirez  que  leurs  eauxdiftillées. 

Comme  il  refte  dans  la  cucurbite  après  la  diftillâtion ,  beaucoup  du  fèl  elfentiel 
dès  ingrediens  qui  feroit  bien  neceflaire  dans  l’eau  ,  je  trouverois  à  propos  qu’on 
tirât  l’extrait  delà  matière reftée  avec  de  l’èau  commune  parla  méthode  accou¬ 
tumée  ,  &  qu  après  l’avoir  fait  épaiffir  en  confiftence  raifonnable ,  on  le  gardât,  pour 
en  mêler  ünè  dragine  fur  fix  onces  de  l’eaü  diftiliée  quand  on  Voudra  s’en  fervir. 

Si  l’on  véut  rendre  cette  eau  encore  plus  efficace ,  on  peut  diftbudre  dans  toute 
fa  quantité  desfels  de  cochlearia ,  de  crefTon  &  de  fümeterre  de  chacun  demi  on¬ 
ce  ,  des  efprits  de  cochleatia  ,  de  fel  armoniae  volatile  &  de  teinture  de  Tel  de  tanr® 
de  chacun  trois  dragmes* 


Radtcum  &  foliorHm  fœnkHÎit 
kliorum  ahjinthij  i 
Salviet , 

RHtâi 


Arthemjid  > 

Rorifmarini , 

Summitatum  ceftteîHnj  mimrk  i 
M/in.  il , 


ü  HIVERS  ELLE. 

M^çtrentur  per  trlduHmin  vini  Albi  îb  is  ideînde  ex  ürte  defiîllentHr, 
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^EMARt^ES, 

On  incifera&  Ion  pilera  bien  les  plantes ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
yerre  oudegrez  ,  on  verfera delTus  jlevin  blanc,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  ôc  pnlailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours.  Enfuite  l’on 
adaptera  un  récipient  au  bec  de  l’alembic  ^  Ton  fera  diftiller  rhumidité  au  bain 
marie.  '  * 

Cette  eau  eft  ditte  propre  pour  chalTer  les  fievres  d  accez  &  principalement  la  Vertus; 
quarte,  la  donnaptà  ientrée  du  paroxifme  j  la  dpfe  eft  depuis  une  once  jufqu’à 
quatre. 

Aqua  vel ffiritus  çafioreu 

ÿ.  Cafloret  recenth  |  iv  ;  Rorifmarini ,  ana  ^  E , 

Florum  lavendnUree'emis^i^  , 

^  Caryofhyllorum  yma 

foliorum  jAlviæ  y  -  SfirltHS  vmire5lificati^siy 

pîgerantur  per  bidmm ,  delnde  halneo  marÎA  defillentur  S.A^ 

REMAR  Oy  ES 

GncpncaCfera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
grez  ou  de  verre ,  on  verfera  delTus ,  l’efprit  de  vin ,  on  couvrira  le  vailîèau  de 
ion  chapiteau  &  pn  laillèra  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  ,  enfuite  l’on 
adaptera  un  récipient  à  Talembic ,  on  luttera  exaâement  les  jointures  ôc  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  efprit  eft  fort  propre  pour  abatre  3e  pour-  dilîîper  les  vapeurs  hyfteriques , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  reveiller  les  efprits  dans  l’apoplexie  ,  dans  ' 
la  léthargie ,  datas  la  paraliftej  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  deux  dragmes* 

Aqua  contra  calculum  y  Kenodeî. 

Egliorum  faxifragU , 

FimpinelU 
BetonicA , 

Crifl<t  marïnA  ,  qUA  Gallîs  bacil¬ 
les  dicitur  , 

Sifymbrij  aquatici ,  gallice  cref- 
fon  , 

Ameos  Del  [ermnU  ejufderfî ,  ana 
Mmn.  ii, 

V  Macerentur  fer  dism  integram  in  mno  albo  tenui  y  deinde  deflîllentur  fer  aîembî- 

çy.m.  AqHa  ferveiar  adufim- 


SîliquarHmfabarum  recentmm  ziii 
Radicum  eringij  y 
Ononidis  y 

Raphani  Syhefiris  ^ 

Afij, 

Baccarum  halïcacabî , 

Çicerur/i  rnbrorum , 

Seminis  milijfoUs^  ana^n  , 

Mala  chriain  o'^biculos  feVta  n°.  iii  ^ 
Summitatumalthda 


Vertu*, 

Dofc. 


Vertus. 

Dofc. 


PHARMACOPE’E 
REM  j4RQV  ES, 

On  cneillirales  plantes  en  leur  vigueur ,  on  lés  battra  bien  dans  ün  mortier  de 
îTiùrbie,  on concaff. i:a  lesfemences  ,les  poix  chichéi  &  les  bayes,  on  coupera  les 
citrons  par  trenches ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
g  ez ,  on  verlera  deflhs ,  lept  ou  huit  livres  de  vin  blanc  bien  clair ,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  ion  chapiteau ,  &  on  lailleta  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  ayant  placé  la  cucurbite  (ur  le  fable,  adapté  un  récipient  au 
bec  du  chapiremôc  lutté  exaétement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  par 
un  feu  médiocre  ,  &  Ton  gardera  l  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  atténuer  &  brifer  les  pierres  du  rein  &  de  la  velTic, 
pour  lever  les  obftrudions ,  pour  exciter  T  urine  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  juf- 
qu’à  trois  .*  fi  l’on  ajoure  à  chaque  dofe  une  ou  deux  gouttes  d’huile  de  vitriol,  ou 
quatre  gouttes  d’efprit  de  fel ,  on  rendral’eau  plus  efficace  &  plus  agréable  au  goût. 

On  peut  faire  fecher  &  brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  refte  dans  la  cucurbite 
après  la  diftillation ,  pour  en  tirer  un  fel  par  la  leflive ,  lequel  on  dilToudra  dans 
l’eau  diftillée. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  defeription  ne  font  apéritifs  que  par  les 
fels  effenriels  qu’ils  contiennent ,  c’eft  pourquoy  l’on  trouveroit  mieux  fon  compte 
à  les  employer  en  decoétion,qu’à  les  faire  diftiller ,  parce  que  la  decoétion  düTout 
6c  s’empreint  de  ces  fels ,  au  lieu  que  par  la  diftillation  l’on  n’en  fait  guere  ele- 
ver  dans  Itau, 


EarietarU ,  ib  û , 


ad  commimendum  caîculum  yQ^meetanî. 

Succomm  forrl , 
cefdi. 

Raphafil ,  am  ib  ii , 

Omnium  horum  fuccomm  Jimuî  mîxîorum  fiat  primum  dlgefiio  &  fiermentatio 
deïn  defiillaîîo. 

R  E  MA  R  ES. 


On  pilera  des  poireaux,  de  l’oignon  ,  des  raiforts  ,  de  la  pariétaire,  cha¬ 
cun  feparément,  on  écrafera  des  citrons  après  en  avoir  feparé  la  peau,  on  laiftera  le 
tout  en  digeftion  quelques  heures ,  &  on  les  mettra  à  la  preffe  pour  en  avoir  les  fucs, 
on  mêlera  ces  fucs  enfemble  dans  un  grand  matras  ,  on  le  bouchera  &  on  laiftera  di¬ 
gérer  &  fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  jours  en  un  lieu  chaud ,  enfuitê  où 
la  fera  diftiller  par  un  alembic  de  verre  ou  degiez  au  feu  de  fable,  &  l’on  gardera 
cette  eau  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

,  Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  faire  uriner ,  la  dofe  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu’à  deux. 

La  fermen-arion  qui  fe  fait  dansles  fucs  developc  leur  fel  effentiel ,  &  ledifpofe 
a  eilre  elevé  par  la  diftillation ,  en  forte  que  l’eau  diftillée  en  eft  beaucoup  plus  effi- 


Onpouroit  encore  augmenter  la  vertu  de  cette  eau  diftillée  en  y  ajoutant  deux 
dragmes  d’eiprit  de  fel. 

Aipui 


universelle. 
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Aqüa  lithontripica ,  A.  Mynjtcht, 


NncUorm  ceraforwn  & 
Perficornm  ,  v  , 
AmygdaUrum  amararum  ^  ü  ô  » 
flomm  farnbuei  & 

Acaciét ,  ma  ^  i  , 
Radicum  pimpinetU  , 

Omnidis , 

Ferbena, 

■Eringij , 

Malva  mmorîs ,  | 

if|«/  fraxîni  rajt , 

O^aw*  mefpillorttm , 

Sanguinis  hirci  praparati , 
Cimamomi , 


Galanga  mmorîs , 

Lapidum  percarum  pifcium  , 
Oculorum  cancri ,  ^  iü , 

Baccarum  lanri  excortmatarum  ^ 
Juniperî  ^ 

AL^k^ngi  .ana^iiy 
BoUorum  hedera  terre firis 
Semluum  faxifragîa.y 
Vrtîca  y 

Lapathi  mmorîs , 

Betrofelinî , 

.  Genifta , 

^i/<y  folis  y 
JÛaHci  yana-^^y 


Omtiîa  incifa  &  cortufa  infandantur  invini  maîvatki  îfe  vüi  i&  dîjgerantur  faph 
mvendo  per  ij^dies  y  pofieà  balneo  maria  defiillentary 

REMARQJJES,  ^ 


On  coîicalTéra  bien  tôus  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grcz  ,  on  verfera  deflus ,  la  msflvoihe  ou  à  (on  defaut ,  du  vinblanc  ordi-' 
naire ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &  on  laitrera  la  matière  en  digeftion  pendant 
quatorze  jours .  l  agitant  de  temps  én  temps.  Enfuitc  l’on  en  fera  diftillcr  l  humidi¬ 
té  au  bain  marie.  / 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflic ,  elle 
excite  l’urine  ,  elle  leve  les  obftructions  ;  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Les  ingrediens  qui  compofent  cetteeau  font  bons  pour  la  pierre,  mais  la  diftiila- 
tion  n’enlevegucrede  leur  vertu:  le  plus  efl'eniiel  demeure  dans  la  cucurbite  avec 
le  marc. 

Les  yeux  d’ecrevifte ,  les  pierres  de  perche ,  les  os  de  nefle  font  des  matières  fixes 
dont  il  ne  peut  s’élever  que  tres-peu  de  chofe  par  la  diftillaiion ,  il  vaudroit  mieux 
les  faire  broyer  iur  le  marbre  pour  lés  réduire  en  poudre,  que  de  les  employer  dans 
cette  compofition ,  on  en  pouroit  faite  prendre  avec  l’eau  diftillée. 

Je  fer  ois  d’avis  qu’aprés  la  diftillation  ,  on  tuât  l’extrait  delà  matière  reftée  dans 
la  cucuibireavec  de  l’eau  commune  en  la  manieie  accoutumée,  &  qu’aprés  l’avoir 
cpaiffi  fur  un  petit  feu  en  confiftence  raifonnable  on  le  gardât  pour  en  mêler  une 
dragme  dans  fix  onces  de  l’eau  drftrllée  ,  loriqu’on  feroit  preft  à  en  faire  prendre  au 
malade. 

On  rendvoir  cette  eàu  encore  plus  falutaire  fi  l’on  mêloit  dans  toute  fa  quantité 
deux  dragmes  d’efprit  de  fel ,  car  elle  en  feroit  pius  aperitive  &  plus  propre  à  faire 
Évacuer  le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines. 


Vertus. 

Dore, 


Fffff 
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A/^-ua  dimiica  è  I^udeis, 

yi.  NticUorurn  perjîcomm  &  ' 

CeraforHm^  ana  tb  i,» 

Amygddamm  amararHm , 

Flor,mn  fambHci  ficcator.  ma  îfe  fi , 

Inçifa  ac  gnjfsls  contufa  macerentHr  in  vinîalbîYbin^  j  korh  fo^-ea  d^fiUUtu, 
twb.m.S.A. 

REMARQVE  S. 


fcrms 

&ofe. 


A yua  diuretica^  $am,  .Olojjjsh 

y,  Vmi  albî  ïn  yuo  radîces  quînqHe  dUtrçtka  &  eringij  .lQt4  &  çentHftt  ,  f(ie* 
rlnt  rnaceratA  îfe  ü , 

TerehinthlnA  clarA , 

Mellis  optîmi  y  . 

Saccormn  malva  & 

Raphani  y  am'^  ^ 

Digérant fir  omnia  fimul  per  4.  dks ,  adde 
Liirnbrîcorum  terra  nodule  incluforHm  &  filo  fitfpenferum  , 

DefiillentHr  balneo  maria  S.  A. 

RE  MARQ^  ES. 

Gn  prendra  environ  uttc  once  de  chacune  des  cinq  racines  aperi rives  &  d’erin- 
giumbien  nouries  &  en  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  aïondera  ,  on  les  concaf- 
fera  &  on  !es  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  à  froid  dans  environ' deux  livres 
&  quatre  onces  de  vin  blanc ,  on  coulera  l’infulion  exprimant  fortement  le  marc ,  on 


On  concaflfera.groflîerement  les  noyaux  ôc  les  amandes ,  on  les  mettra  avec  les 
ôeurs  de  fureaudans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  gtez,  on  verfera  delfus ,  de  bon 
vin  blanc ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  far  chape,  de  verre,  &  après  vingt-quatre 
heures  de  digeftion,on  placera  levaifleauau  bain  marie  ,  on  y  adaptera  un ■red'; 
pient  &  l’on  fera  diftiller  touie  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  vèffie ,  poat 
ouvrir  &  adoucir  l’uretere  dans  la  colique  néphrétique  &  pour  poulTer  par  les  uri¬ 
nes-,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces.  -  , 

La  meilleure  fubftance  des  ingrediens  eft  la  partie  huileufe  qui  demeure  dans 
k  cucurbite  après  la  diftillafion ,  on  rendroit  l’eau  plus  efficace  fi  lorfqu’on  veut 
s’en  fervir ,  on  piloit  dans  un  .mortier  de  marbre  un  peu  d’amandes  ameres  &  de 
noyaux  de  ccrifes  &  dépêchés  ,  de  qu’on  les  y  dilayât  pour  faire  une  maniéré  d’e- 
mulfion  ou  d’amandè  ,  car  par’  ce  moyen  on  feroi.t  prendre  au  malade  toute  -la  qua¬ 
lité  des  drogues  qui  çompofent  l’eau. 
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pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  des  mauves  ordinaires  &  des  raves  pour  en  tirer 
les  fucsjon  mêlera  ces  fucs  avec  rinfufion  des  racines,  la  terebenthrae  &  le  miel, 

-on  couvrira  le  vaifleau  6c  on  lailTera  le  mélangé  en  digeftion  pendant  quatre  jours  , 
eiifuite  l’on  y  ajoutera  les  vers  de  terre  envelopez  dans  un  noüet  &  lufpendus  par  un 
fil  dans  la  cuxrurbite ,  puis'  on  y  adaptera  un  chapiteau  ôc  un  récipient ,  on  luttera  les 
jointures  6c  l’on  fera  drftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  poulTe  le  fable  des  reins  &  de  la  veffieen  excitant  l’urine  ,  on  peut  s’en  Vertus, 
fervir  dans  la  colique  néphrétique,  dans  la  gonorrhée,- la dofeeft  depuis  demi  once  Dofe. 
jufqu’à  deux  onces.  L’auteur  demande  qu’on  y  ajoute  fur  chaque  prifejdemi  feru- 
pule  d’cfprit  de  fuccin. 

Je  trouve  qu’il  eftaflèz  inutile  de  faire  digerer  enfemble  les  ingrediens  pendant 
quatre  jours ,  quand  on  les  feroit  diftilier  immédiatement  a|)rés  le  melangej’eau 
n’en  feroit  pas  moins  bonne ,  car  il  n’y  a  rien  parmi  ces  drogues  qui  puilTe  eiLe  exal¬ 
té  par  cette  fermentation. 

On  envelope  les  vers  de  terre ,  afin  qu’ils  ne  donnent  point  de  mauvais  goût  à 
Teau ,  mais  on  empêche  par-là  que  leur  vertu  ne  s’y  communique,  il  vaudroit  mieux 
les  mettre  à  nud  dans  la  cucurbite  ,  on  ne  doit  guere  fe  mettre  en  peine  de  leur 
goût,  car  celuy  de  la  terebenthine  domine  6c  abforbe  tous  les  autres. 

L’huile  ætherée  de  terebenthine ,  monte  dans  la  diftiilation  avec  l’eau  &  elle  fur- 
nage  toujours  ,  c’eft  pourquoy .  lorfqu’on  veut  en  faire  prendre  au  malade  ,  il  faut 
avoir  bien  agité  la  bouteille  immédiatement  avant  que  d’en  verfer  dans  le  verre  , 
afin  de  mélanger  autant  qu’il  fe  peut ,  l’eau  &  l’huile  enfemble  j  cette  huile  rend 
la  liqueur  tres-defagreable  au  goût ,  mais  elle  fait  fa  principale  vertu. 

Je  voudrois  ajouter  fur  chaque  prife  de  cette  eau ,  outre  le  demi  fcrupule  d’elpriî 
de  fuccin ,  trois  gouttes  d’efprit  de  fel  ou  d’efprit  de  nitre  dulcifié. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  chaudepififes  quand  il  eft  queftion  d’exciter  Turinc  ÔC 
de  deterger  les  vailïeaux  fpermatiques  ôc  l’uretre ,  mais  fi  on  la  donne  dans  le  temps 
de  l’inflammation  ,  elle  irrite  l’humeur  ôc  elle  excite  encore  plus  d’acreté. 

diureîica  3  JD.  Daquin. 

Alkehengt  ^ana^\\3 
FoHorum  virga  aurea , 

Naflurtij  aquatici  , 

BeruU , 

Flernm  Jamhuci ,  ana  Man.  ii  3 
^  Conmfa  'veUncîfamnïamaçerentHrhons  in 

Fini  albî 

Snceorum  r^ifhani  & 

Parietaria  ^ana  ^  iïi 
Deinde  addmtnr 
Mellis  Narbonenfis  tfe  i , 

Terebinthina  Feneta 

PefiilUnîHr  ex  ane ,  Igné  arena  moderatOt  addendo  Jlngnlîs  librîs  aqua  defiiU 

FffffijI 


Radicum  ononidis , 

Peenicuü , 

Erîngij , 

Baccarum  iunheri ,  & 


vertus. 

B0& 
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Uu , 

Spirituî  fiUs  dulcîs  gi, 

REMARQJJES. 

On  choifici  les  plantes  en  leur  vigueur ,  on  mondera  les  rapines  &  on  les  coupera 
par  morceaux  ,on  concaflera  les  bayes  de  genievre ,  on  pilera  bien  dans  un  mortier 
de  marbre  les  feuilles &:  les  fleurs  avec  les  racines  coupées,  on  rnntra  le  tout  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  gtez  ,  on  veufera  deflus,  le  vin  blanc  &  les 
fucs  qu’on  aura  tirez  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire  i  on  bouchera  le  vaifleau 
&on  lailfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  pn  y  verfera  en- 
fuite  la  terebenthine  &  le  miçl ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  pn  la 
placera  fur  le  fable  ,  on  y  adaptera  un  récipient  &  ayant  lutté  exadement  les  join¬ 
tures ,  on  fera ’diftillec  la  liqueur  par  un  feu  médiocre  :  on  pefera  Te^u  diftilléeSj 
Ton  y  mêlera  fur  chaque  livre,  une  dragme  d’efprit  de  fel  dulcifié, 

Cette  eau  efl:  excellente  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  atténuer  la  pierre  dans 
le  rein  &  dans  la  veffîe ,  pour  exciter  les  urines,  pour  la  colique  néphrétique,  pour 
les  gonorrhées ,  pour  les  retentions  d’urine ,  pour  le  feorbut  *,  la  dofe  eft  depuis  une 
once  j  U  fqu’à  quatre.  ’  . 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau ,  il  faut  bien  agiter  la  bouteille  immé¬ 
diatement  auparavant  que  de  la  verfer  dans  le  vc«:re  ,  afin  de  mêler  autant  qu’on  peut 
rhuvleætheréede  terebenthine  qui  a  monté  dans  la  diftillation  &  qui  prend  toujours 
le  delTus. 

Ajua  antinephritica ,  A.  Hpféu 


EâiïcHm  omnlà.\$^\i 
Mlnntîm  concifa  macerentHr  per  près  dîes  m 
y"inî  generojî  i  v, 


Deînde  exprpmantipr  &  in  math 

Madicum  glycyrrhifa  rafe , 

Saxifragla  cum  toto , 

Petrofelini , 

Eringij  , 

FimpinelU  ,  a»a  |  ivj 
Granorum  alkekengi 
Junlperi ,  ana  ^  iii , 

Semimm  fçeniculi  f 

Stent  in  înfttfione  per  aliqmt  dk 

Succorum  hedertt  terreflriSy 
Portulacét ,  nna,  ib  i  6  , 

Pamayia , 


infundantar 

Mllîj  folis ,  , 

Âîelonttm , 

VrticA  ,  ana  |  ii , 
Jjigni  fa^afras  ,  & 

Nephriticf  f  an<^  ^  i , 
Cinnamoml , 

Macis  i  1 B , 

tpofieaadde 

Petrofelini, 

Vtronlca ,  ana  ^ 


Mifce  &  in  halneo  maris  ad  fecundam  coh$bîum  defiUlemm. 
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REMARQUES, 

On  mondera  ks  râemcs  d’anefte  bceuf,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les 
fera  tremper  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin  blanc ,  on  coulera  rinfufioa 
avec  expreffion ,  on  y  mettra  infufer  pendant  quelques  jours ,  les  autres  drogues 
bien  concalTées  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  enfuite  Ton  y  mê¬ 
lera  les  fucs  &  Ton  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  par  un  aleinbic  de  verre, 
on  reverfera  l’eau  diftillée  furfon  mareSc  l’on  réitérera  la  diftillation,  on  reverfera 
pour  la  fécondé  fois ,  l’eau  diftillée  fur  le  marc  j  l’on  fera  diftiller  derechef  la  li¬ 
queur  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cohobation ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bou- 
tcillebien  bouchée. 

Elle  atténue  la  pièrre  dans  les  reins  &  dans  la  veffie ,  elle  ouvre  les  conduits 
&  elle  excite  l’urine  \  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

La  cohobation  ou  diftillation  réitérée  qu’on  fait  de  cette  eau  eft  capable  d’exal¬ 
ter  plus  du  felelfentiel  desingrediens ,  qu’il  ne  s’en  éleveroit  par  une  feule  diftilla¬ 
tion,  mars  je  trouve  qu’on  profiteroit  bien  mieux  encore  de  la  vertu  des  mixtes,  fi. 
après  les  diftillations,  on  tiroir  l’extr«.it  de  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite,  avec  de 
l’eaucommune  en  la  maniéré  accoutumée ,  &  qu’aprés  l’avoir  épaifli  fuffifamment 
fut  un  petit  feu ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diflbudre  une  dragme  dans  fix  on¬ 
ces  de  l’eau  diftillée ,  lors  qu’on  en  veut  faire  prendre  au  malade,  car  par  cectç 
voye  l’on  ramafteroit  la  plus  grande  partie  du  fel  cflentiel  qui  refte  toujours  avecle 
marc,  &  l’ayant  communiquée  à  l’eau ,  on  la  rendrpit  d’autant  plus  efijcace ,  qu’elle 
lient  fa  principale  qualité  de  ce  fel. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les  maladies  aufquelles  elle  eft  defti* 
née ,  fl  fur  chaque  liyiç ,  on  y  ajoutofi  une  dragme  d’efprit  de  niçie  dulc.fié. 

^qua  nefhritica  çomcia  ^  de  ^elleytrde. 


%,Mellis  NarhonenJîs^Çi  ^  Caryophyllomm  i 

Terebinthirtét  Fenetd  Cirmamomi , 

Ligni  mphrïtici ,  M^clSy  .  ' 

Radicis  ononidis  y  ana  Cubebarum  y 

Llgnialoes^iy  M^ftiches ,ana^^  y 

Çalanga  f  . 

Contufis  cantmdeniîs  omnia  Ÿ^r  trlduHm  macerentur  in  t'i^rftbiiii  ,  fo- 
fis4  igné  modemo  dejlHUntnr  S. 

K  E  MARQJJE  S, 

On  concalTera  les  bois ,  les  racines ,  les  gyrofles ,  les  euhébes ,  le  macis  Sc  le 
ttâftich,  on  les  mêlera  dans  une  cuçuibite  de  verre  ou  de  grez  avec  le  miel  &  la 
terebentbine ,  on  yfrieradeflbs ,  Peau  de  vie,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha¬ 
piteau  êc  on  laiflera  la  matière  en  d;  geftion  pendant  trois  jours,  on  placera  enfuite 
la  cucurbite  fur  le  fable  ,  on  adaptera  un  récipient  au  chapiteau  j  &  après  avoir 
exadement  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  modéré  j 
on  garderîi  cette  eau  fpiritueule  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  . 

.  Fffffiij 


Vçrtus. 

Dofe. 
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Elle  eft  propre  poi^r  faire  forcir  la  gravelle  du  rein  ôc  de  la  veflîe  j  on  la  donne  dans 
la  colique  néphrétique  ;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  demi  once. 

J’ay  tiré  cette  dcfcription  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  ceft  l’eau  Impériale  de 
Bellegarde  corrigée  ,  l’Auteur  ravoir  donnée  en  la  maniéré  fuivanter 

Aqua  Impe-  T (trpethi ,  lignl  aloes ,  fantali  cltrinl  am  ^  ii ,  galangtt ,  cubebamm ,  mafiieheSj 

rialis  feu  ne-  oübani ,  c'mnamomi  ,  caryophylldruw ,  nucis  mojchata  am  |  i ,  terebinthina  ^  ii ,  mellit 
phritica  ,  de  JSfarbofit^Jisfbiiifp^yit^svmÿôiVydefiilten^romniantèpymsprxparaiaiitdecet, 
Beilegarde.  ^  raifon  de  recrencher  de  la  compofition ,  le  turbith  ,fa  vertu  purgative 

&  aperitive  refide  en  une  reftne  qui  ne  peut  point  s’élever  dans  cette  diftillation. 

On  a  mis  en  place  du  fantal  citrin ,  le  bois  néphrétique  &  la  racine  d  arrefte-bœi^ 
qui  font  des  apéritifs  convenables  à  la  vertu  de  cette  eau. 

On  a  ôté  l’oliban ,  on  auroif  bien  fait  de  retrencher  auflî  le  maftich ,  car  cette  lar¬ 
me  eftant  aftringente  ,  elle  ne  peut  pas  eftre  bien  utile  icy ,  elle  y  a  été  mife  avec  Ig 
bois  d’aloes ,  le  galbanum  ,  les  gyrofles ,  la  canelle ,  le  maci§  ou  la  mufeade  &  lescu- 
bebes ,  pour  fortifier  l’eftomachjqui  danslës  douleurs  de  la  néphrétique  eft  débilité 
par  un  vomiflement  frequent  je  doute  que  ces  drogues  puiflent  agir  en  cette  occa- 
lioii ,  car  lés  fibres  du  ventricule  font  trop  feqpüez  pour  pouvoir  eftre  raftennis  * 
triais  s’ils  pouvoient  produire  quelqu’effet  en  forte  que  le  vomiftement  s’arrêtât}  oh 
devroit  lesfupprimer  de  la  compofition  par  cette  feule  raifon ,  car  le  vomiftement  eft 
utile  en  ce  qu’il  aide  à  poufter  les  matières  grofîieres  qui  font  contenues  dans  l’ure- 
tere ,  &  qui  font  la  colique  néphrétique  ,  il  s’agit  d’ôter  la  caufe  du  mal  par  des  apé¬ 
ritifs  i  &c  aufli-tôt  que  l’uretre  fera  defobftrué ,  le  vomiflement  ceflèra,  parce  que 
le  ventricule  qui  a  grande  communication  avec  les  reins  &  par'Confequent  avec  les 
ureteres ,  ne  fera  plus  irrite. 

J’eftime  que  les  drogues  utiles  &  neceftairesqui  entrent  ,  dans  cette  préparation , 
font  le  miel  ^  la  terebenthine,  le  bois  néphrétique ,  la  racine  d’arrefte-bceuf. 

L’Eau  de  vie  me  paroît  une  liqueur  trop  fpiritueufe  &  trop  acre  pour  les  maladies 
où  l’on  employé  cette  eau  ,  il  y  àüïoit  à  craindre  qu’elle  ii’excitât  la  fîevre  &une  ma¬ 
niéré  d’inflammation  vers  les  reins ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  du  vin  blaiic  &  dtt 
fuc  de  citron  ,&  reformer  l’opération  en  la  maniéré  fuivante. 
ricà^^emcndà"  Narbonenjîs  tfe  i  »  terebinthiniz  clarz  ^  ii ,  ligni  nephrittei ,  radicis  ononî- 

’  dis  am  §  i  i  contujîs  contmdëndis  ^  ornnïa  per  îrîamm  macerentur  in  vint  albigent~ 
rofi  &  (ucci  limonmn  recénter  extraEli,  ana  ifeii ,  pofiea  igné  rrnderats  ,  defiillentuf 
S.  A.  &  fervemr  aqua  ydôfis  erk  ^  ad  ^  iiii. 


A^ua  nephritim  ,  Brenggeri, 


Radicum  althza  y 
Ononidis , 

JPetrofelmi} 

Adaha ,  . 
Saxifragia  >  ma  |  iî  j 
Seminum  ceparum  , 

Cynosbatî , 

FoenicuU ,  - 
^ilij  folis^ 


Vrtlca  y  ana  | 
Baccarum  alkekengiy 
Hederà , 

(5, 

Ligni  guayaeî , 
Nephriticî  , 
Sajafras^ 


Juniper  i , 
Cortkis  franguU 
Tamarifci . 
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C'mmml , 

Jnfandamnr  fer  fU4tU!)rd(€lm  die  s  in 
fini  malvatki  iv , 

Sfirïms  vint  ^  il, 

Exfrimantur  &  exf  refis  addû 

$HCCorumfra^Qritm  , 
himonwn  , 

Jffaragi ,  ^ 

Rafhaniy 

Feronm ,  ma  B  * 
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Nacîeorm  eer^forum , 
terficartm , 

Vrmonm  Jylveflrmm , 
Pfilverls  contra  calculnm , 
Terebînthina  v^neta ,  ana  ^  ü , 


DefïUentur  ut  arfU.e fl. 


R  E  MA  R<I  V  ^  S, 


On  mondera  &  Ton  concaffera  les  racines,  les  femenccs  ,  les  bayes,  les  ecorces, 
les  bois  ,&  le  macis  ,.on  les.mettra  dans  un  gtand  marras,  on  Yerfera,de0us,lamai- 
voifie ,  ou  à  fon  defaut  du  bon  vin  blanc  &  l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exa6>e- 
mentle  marras  &  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  Fumier  pour  y  lailler  la, matière 
endigeftion  quatorze  jours  j  enfu ire  on  coulera  la  liqueur  avec  expielfion  ,  on  la 
mettra  dans  une  grande  cucurbke  de  verre-' ou  devrez,  on  y  mêlera  les  Fucs ,  les 
noyaux  concaflèz  ,  la  poudre  contre  la  gravèlle  &  la  terebenthine  i  on  couvrira  la  eu-  . 
curbitede  fon  chapiteau  &  on  laiflfcra  le  tout  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
jienres ,  puis  y  ayant  adapté  un  recipien.t  &  futi.é  exaéletnent  les  jointures  ,  ob  fe,ra 
diftiller  la  liqueur  aufeu, de  fable  ipn^garderaTeau  diftillée  dans  -une  bouteilfe  bien 
bouchée.  ,  ' 

Elle  attenuëles  phlegmes  &  les  pierres  dans  le  rein  &  dans  la  veffie,  elle  ouvre  Vertus, 
les  conduits  &  elle  provoque  l’urine  j  la  doCe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une 
once. 

Je  trouve  qu’ilentre  trop  peu  de  terebenthine  dans  la  compoUtion  de  cette  eau  , 
comme  c  eft  un  des  ingrediens  qui  produit  le  meilleur  effet  ^dans  la  colique  néphré¬ 
tique,  je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  de  deux  dragmes  on  en  mît  au  moins  deux  onces. 

On  a  trop  amplifié  cette  defeription,  il  y  a  plufteurs  ingrediens  inutiles  ,  comme 
la  racine  de  mauve  ,puisqu’ilya  de  la  racine  d’althæa ,  les  femenccs  de  cynorrho- 
don ,  les  bayes  de  lierre  ,  qui  fpnt.aftringentes  ,  le  bois  de  gayaci  le  fâflaFras  ,  la  ça- 
nelle  , le  macis,  le fuc de veroniquê  ,  les  noyaux  de  prunes  fauvages  qui  font  plus 
fudorifiques  &  aftringents  qu’aperitifs ,  je  voudrois  les  retrencher  &  reformier  la 
compofition  en  la  mariiere  fuivarite. 

Radicum  althnA ,  ononidis ,  _f  etroffmi ,  &  faxîfragîa  ana  ^  ü ,  feminum  cefa- 
rum,milij  fiUs  ,fœnlcHll  i  hrtica  ana  baccarHm  alke^ngi  &  jmiptri  ^  cortkis 
franguU  &  tamarifei  ,  tigni  nephmici  ana  ‘^vi,terantitr  erajio  rnodo  &  ipfandantur  j.j  corredL 
fertriduuminvini  aibi  generofli^  iv ,  exprhnantur  &  exprefis  adde  fHCCO'-umfrago- 
rum ,  lîmonum ,  raphmi  ana  ^  x  ,  nucleorum  ceraforum  &  perfleonm  contuforwm  ,  paU 
veris  contra  calcalum  ana  ^  ü  ,  terebinthina  V eneta  ^  ü  ,  deflillentur  ut  artis  efi. 

J’ay  retrenchéles  deux  livres  d’efprit  de  vin ,  parce  qu’ayant  trop  d’aélion  il  pou- 


Vertus. 

^ofc. 
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roiî  cauCer  de  Tioflammation  dans  les  humeurs  &  de  la  ficvre. 


Aqua  contra  ardorem  urinai  A.  Mynjtcht. 


Radicls  glycyrrhift  ^ 

Althda , 

MdvA  minons , 

Ireos  Flonntia ,  ana  ^  ii , 
Semnam  melonum  mundatomm  | 
Cydonlomm , 

Fapaveris  albi  ^ 

EndivUf 


LaUiiCA  ,  anA  ^  yi , 
Granomm  alkik^ngi  ^ 
Myrtillomm , 

CajfiA  fifiuU  rmmdatA , 
GdAngd  mlnilfris ,  aA0  j  iü  ^ 
FolïommvîoUrUi 
Symphiti  mnovît , 
FeronicA 


IncUmmr^  contmdantHr  &  înfmdantur  m 

Aquarum  florum  papaveris  erratki ,  VîoUrum  , 

Malvé  mriufqHe  ,  ana  îb  i  fi  >  LaüucA , 

PlantagîniSt  Folior  nm  ^uereus  y 

FortulacAf  NmmularU^ana^i, 

Dlgerantftr  per  alîqmt  dies  tpoftea  in  b.  m.  per  alembicm  defiillentur  S,  A 

REMARIES. 


On  mondera  &  l’on  concaflera  lès  racines ,  les  femcnces,  les  feuilles  &  1« 
bayes ,  on  les  mettra  avec  "la  calîe  dans  une  grande  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez 
on  verfera  deflus,  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  la  placera  en 
digeftion  au  bain  marie  ,  l’y  laiffant  deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  Ton  fera  diftillet 
Thumidité  au  feu  de  fable  &  Ton  gardera  Teau  diftillée. 

Elle  adoucit  Tacreté  de  Turine  ,  elle  deterge  les  ulcérés  de  la  veflie , 
propre  pour  les  gonorrhées  >  la  dole  eft  depuis  une  once  jufju’à  quatre, 
auffi  s’en  fervir  en  injeélion. 

Aqua  fplenetica, 

%.  RAimm 
Folypody. , 

Apij  .ana^iûi 
jirifiolochurotHnda  , 

Levifiici, 
uicori  asjHatlcî , 

Calami  aromatici  ^ana^'i  , 

Certîcïs  capparitm  , 

Tamarifci  , 

Llgni  fraxini  ,  * 

Rhüpontki  eUüi ^  ana^Ç)^ 


Semînum  levîjiîel^ 

Carvi , 

Anifit 

Cy mini ^ ana  5 il» 
Summitatum  ahJintiAji 
Famarla , 

Cufcuta, 

Foliorum  ceterachj 

Lingtidt  cervina,  * 

Agrimonij  ,  ana  ” 

^ini  generofi  îb  viii , 


U  NIVERS  ELLE. 

Stent  In  dl^ejjione  dmbus  dkbiis ,  hinc  deflillentHr, 

REMARQVES. 

Ôn  concafTera  toutes  les  drogues  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus,  le  vin  blanc ,  on  couvrira  la  cucur- 
bite  de  fon chapiteau,  &  on laillèra  la  matière  en  digeftlon  au  bain  marie  pendant 
deux  jours ,  enluite  Ton  adaptera  un  récipient  à  l’alembic  &  l’on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur  au  feu  de  fable ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  obftruétions  de  la  ratte  &  du  mefentere,  elle  excite  l’uri-*  Vertus, 
ne:  la  dofeeft  depuis  demi  once,  jufqu’à  trois  onces. 

Si  après' la  diftillàtion,onfaifoit  deffecber  &  brûler  le  marc  qui  refte  dans  la  cu- 
curbite  ,  Sc  qu’aprés  eh  avoir  tiré  le  fel  par  la  lelEve  &  par  évaporation ,  on  le  dif- 
folvift  dans  cette  eau  diftillée ,  elle  enferoit  plus  aperitive  &  plus  efficace.. 

,Aqua  antihydro^ica, /i.  Mynf. 


Semlnum  erucÆ  tb  > 

Eraxini , 

Cymini , 

Apij\ana^{^f 

Radicmn  acori  veri , 

Caryophyllati  J 
Vincetoxlci , 

Curcumdf 

Cofii  aman  , 

Cardm  Maria  f 
Ebulî , 

SarfaparllU  ,  ana  |  i 

Incifa^  contufa  &  mixta ,  înfundantur  In 
^uatmrdecim  dies  in  Uco  calido  j  vajè  jîngull 


.  Rhabarharl  eleSll , 

Galanga  mlnoris  ^ 

Nhcis  mojehata  , 

Caryophyllorum ,  ana  ^  vi  3 
Corticls  capparum , 

Médian  a  fambuci , 

T amarif ci , 

Eollorüm  agrimonia^ 

SoldanelU , 

Summïtatum  jmipen  viridU ^ana'^^, 
Elorum  hepatica  aLba, 

Sarnbuci ,  ana  g  ii , 

vini  malvatici  îfe  viii ,  dïgeranîur  per 
diebus  aliqmties  agitate  3  pofiea  add& 


AqUarum  abjînthlj  pontlci , 
Abrotani ,  ana  îti  i  6  a 
Mpatiça  HtriufqHe  ^ 


Arthemijîa , 
Cardui  benediBi , 
Serpylli  ,  ana  jbi  » 


Mifce  &  per  alemhicum  in  h.  m.  de^illentur. 


REMARQVES, 

On  concaftera  bien  tous  les  ingtediens ,  Ôtles  ayant  mis  dans  un  grand  nvatras ,  oîs 
verfera  delfus .  la  malvoifie  ,ou  à  fon  defaut  du  vin  blanc  ordinaire  .  on  bouchera 
lematrasôc  on  le  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  l’y-laiffant  pendant  quatorze 
jours ,  &•  agitant  la  matière  plufieurs  fois  le  jour  ,  enfuite  on  la  veriei  a  dans  une  gran- 
de  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  mèiera  les  eaux  diftillées  &  ayant  placé  la  eu- 
cuibiteau  bain  marie  &  adapté  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on  luttera  exade^. 

Ggggg 


VcfWî. 

Düfc, 


Venus. 

Dole. 
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nient  les  jointures,  puis  on  feadiftiller  la  liqueur,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bon leille  bien  bouchée. 

Elle  efl;  employée  pour  l’hydropifie ,  elle  leve  les  obftruétions ,  elle  excite  les  urU 
nés  jladofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Si  Ton  mêloit  dans  chaque  lierre  de  cette  eau  diiïillée  ,  une  dragme  d’efpriç  de 
nitre  dulcifié ,  elle  en  feroit  plus  aperitive  ôc  plus  eJÈcace  pour  l’hydropifie, 

ad  ymorrhaam  fœtidam  virulent am  at^ue  etiam  mvetçratam^ 
Q^cetani, 


Radicîsireos  JloremU, 
Follorum  di^amni  creticî  & 
Ment  h  A  jîcc£,  ana  ^  i , 
Seminum  agni  cajii/ 


Rut£  , 

ana  2  yi  ^ 

Terehinthîna  vsmta , 

Fini  albi  ^xx, 


Contujîs  contmdendîs ,  omnia  (i,lembîco  vîtreo  excepta  /m  balneo  rtiaria  ex;  arte  éi 
fiaient ur  &  fervemr  ai^aa  ad  nfum. 

RE  MARQJJ  E  S, 

On  concafTerales  racines ,  les  feuilles  &  les  femences,  on  les  mettra  dans  une  ca^ 
curbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  mêlera  la  terebenthine  &  le  vin  blanc ,  on  couvri¬ 
ra  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  &  on  laiflerala  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  après  quoy  l’on  en  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie.; 

Cette  eau  eft  bonne  pour  deterger  les  yaiffeaux  fpermatiques  dans  la  gonorrhée 
après  qu’on  a  ufé  de?  remedes  adpuciffants  j  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’4 
une  once. 


Aqua  hefiatiça ,  A.  Mynjïd 


yi.  Fragdrum  maturorum^  fi , 
Rulveris  diarhodon  dbbatis  |  i  P  j 
Radicum  cîchqrij , 

Scsrzjtnera , 

Eringij,^ 

Agrimontj ,  am  ^  l^j 
Elomm  centaurij  minoris  f 
Borraginis , 


Hefatîca  alha , 

Rofamm  rubrarum ,  an^.  ^ 
Rhabarbari  |ifi , 

S antalomm  omnium  ,  ana-yx, 
Ser/iinum  ejuamor  frigidqr.  major. 
"  minorum , 

Qxaliàs  y  ana  ^  ii  gP  yi  # 


Incîfa  eè"  cornu  fa  irtfundantur  în  vint  rubri  ii , 

Stent  in  infufionç  per  oBiduurn  ^pofiea  adde 
^cpuarum  epatica^  Melonum  ^ 

Portulacdt^  Cichorij  y 

AcetofeLU^  Rubi  idai  ^ 

EndivU ,  Cufcuta  y  ana  tb  fi> 

Mifce  &  per  alembicum  in  balneo  maria  defiUlemur, 
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Ôn  écrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de  marbre,  on  concafTera  les  racines;  les 
bois  &  les  femences,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grezavec  les  fleurs  &  la  poudre  diaihodon  ,  on  verfera  fur  le  mélange  ,  le  vin' 
rouge  ,  on  bouchera  bien  le  vaifl'eau  &  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fainier 
pour  y  laiflet  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  enfuire  l’on  y  ajoutera  les 
eaux  diftillées  ,&  apres  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  Ton  réci¬ 
pient  &  lutté  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  dite  bonne  pour  fortifier  le  foye  ôc  pour  purifier  1»  fang  *,  la  dofc 
cft  depuis  une  once  jufqu’à  trois.  -  * 

j4fua  dfthmatica.  - 


MelUs  opfîmi  |  i 
ficuHm  plngumm  ?  i , 
Foliomm  falvia  , 

Majorant ,  ^ 

Myppl, 

Jl^arrubîj ,  ana  mân.  l>, 
Radicnm  enuU  èampans. , 
THjfilagïnis ,  ma 
Scllla  prapmata  J  ^ 

Sem'ms  urtica  romana , 
FœnîcHli , 

Ocîmi ,  ana  giü  ^  i , 
'Arnygdalarum  duLcitm , 
Finearum , 

DaBylorum , 


Vvamm  pa^ulamm  mlnorumi 

Sebefien  , 

Jujubarum , 

Radicum  UquintU ,, 

Folypodij  querni^ 

Iritiis  fiorenùa , 
Gentiana ,  ana  g  iii  j 
Caryophyllati , 
■Zingiberis  albi , 
BOfCcamm  laurî  & 

Jmtperi ,  ana  g  ii  ^  i , 
Cinnamomii 
Cardamomî ,  ana  g  ii , 

Vint  mahatici  tb  iv  , 

SpiriUiS  vint  ib  üi  s 


JnfmdantHr  &  digermtür  Jîmùl  dies  afiqmt ,  dein  defiiilentarper  arenan^ 
R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 


On  côncaflera  bien  les-fruits ,  les  femences ,  les  racines  ,  les  écorces  lés  herbes 
on  mettra  tout  enfemble  dans^ne  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  ^rez  avec  le 
miel ,  1 ’efprit  de  vin  &la  malvoifie  ,  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau,  on 
y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exaderaent  les  jointures  jonlaifiera  la  matière 
en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours ,  puis  on  en  fera  diftiller  l’humidité  par 
un  feu  de  fable  modéré .  on  aura  une  eau  fpiritueufe  qu’on  gardera  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée,  on  poura  y  diflbudrefept  grains  de  niufc  fr  l’on  veut  luy  don¬ 
ner  une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme,  elleincife,  el-e  atténué*  l’humeur  cràfle  quiem- 
peche  Vadion  des  poumons  ,  elle  aide  à  la  refpiraîion  j  la  dofe  eft  depuis  une  oofe. 
dtaame  jufqu’â*demi  once* 

Ggggg  ij 


Yertai 

Dofc. 
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Si  l’on  ajonte  fur  chaque  prifedecerte  eau  ,  deux  gouttes  de  baume  de  foufre^ 
elle  lera  encore  plus  falutaii-e  poui-  l’afthme. 

Aq^ua  adyitturis  afftichs  ^Schroderi, 


jp.  Herbjt  psrfolliitdtotmsm  arij  Scordîj  ^ 

foliomm  pyd  fylvsflris  y  PentaphyUl , 

yîpij  y  Anfiolochia  rotunda^ana  mAH.i; 

SanicuU  ,  Cerevijtat  acejfentis^  vii 

Perlclymeni , 

Herbb  contujîs  ,  omnia  vafe  idoneo  claufo  excepta ,  Jimnl  fcmententur  per  trei 
hsbdornadas ,  deinde  adde  ,  ^ 

Albi  grmdd  efi  fiercoris  eanini  Jîccî  ^  i  . 

pîat  defiîllatîo  S.  A, 

JiEMARQJJE  S, 

On  incirera  &  l’on  pilera  dans  un  rnortier  toutes  les  herbes  enremblejurqu’â  cé 
qu’elles  foient  en  pâte  >  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbitç  de  gtez  ou  de 
verre  ,on  verfera  delPus ,  de  la biere  commençant  à  s’aigrir,  on  mettra  le  vaiiTeau 
bien  bouché  dans  du  fumier  poarylaiflfec  la  mitiere  en  digeftion  pendant  trois 
femaines  enfuiteon  le  débouchera,  on  y  ajoutera  les  crottes  de  chien  redaites  ett 
poudre  grolîiere  ou  fimplemeirt  écrafées,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflanamations  de  la  gorge ,  on  s’en  fert  en  gpgarifmç 
&  en  fomentation  au  tour  du  cou  ,  on  peut  aufîi  en  avaler  depuis  denii  onçe  jufqu’i 
une  once  &  demie,  elle  eft  vulnéraire  &  un  peu  fudorifique. 

Aqua  antiçolica  feu  çaminativa  ^A,  MynJïcht, 


Radicis  z.edoarU  ^  iii, 
BaccarumlaHn& 

Junîperl ,  aria  ^  i  0 . 
FUvedinis  corticum  aranthyHi^, 
Calami  aromatici^ 

Çalarîga  minons , 


Cinnamomï ,  ana  ^  i , 
Seminum  c^uatuor  çdidory 
minoTHm^ 
Cerefollj  ^ 
q^igelU ,  , 

Anethi^  ana , 


Crajficalè  contufa  &  mlxta  infandantur  in 
Fini  rnalvatici  tb  viii , 


Stent  in  infajione per  oBldaum^poflea  adde  j 

A(^aa  chamomilU  ter  deflillata 

SerpilLi  fum  vino  defilUata  ,  ana  tfe  i , 

Mifce  &  in  b,  m-  per  alembicum  deflilknthr  S.  A.  ,  ' 


universelle;  • 

REMARQJJ  ES, 

OnconcafTera  bien  tousles  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans*un  grand  matras,on 
verfera  deflus  j  la  malvoifie  ou  à  Iba  defaut ,  du  vin  d’Efpagne ,  on  bouchera  bien  le 
marras  &  on  le  placera  dans  le  fumier ,  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant 
huit  jours  ,  enfuire  on  la  verfcjra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on 
y  ajourera  les  eaux  diftillées  ,  on  couvrira  ïa  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adap¬ 
tera  un  récipient  ,  on  luttera  exadement  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie. 

Elle  eft  bonne  pour  les  coliques  venteufes  ou  qui  font  çaufées  par  une  pituite  vif-  v'ertu*. 
qucufe  >  la  dofc  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces.  Pofç, 

’  antifpajmiça ,  Çlojpei^ 

.  .  .  ■  ■  i  • 

Vïtrtoll  hungarki  ^  iiîî ,  -, 

Succini  flavl per  tridukm  in  aceto  defiillato  înfttjt 
Fini  mahatici  tfe  i  , 

‘Fiat  digefik  vafe  clanfo  p?r  otîidmm  in  h,  m,  &  âeflîlletur  liquoK 

y,,  HujHs  lifiuoris  deflillati^ïXy 

J^un  fliUatkU  poji  ferment atiomm  ^  cerafornm  nigrorum , 

J(jU£  forum  lilij  convallij ,  fullos  hirundinim  exenteratos  iü* 

Tdia  arboris ,  Corvi  & 

Paonia,  ana'^iiiy  Ficarum  detraBis  plumis  ex^n^ 

Padicis  valerian&utriufque  ^  teratos ,  ana .  «  o.  i , 

Semtnis  paonU^  Cafiorei  ^ 

Pmarum  jmiperi  recent,  mntfirnr^  Caphura  gr  xv  j 

Fiat  omnium  de f  illaüo  in  balneo  maria  bullientef 

*  REMARQUES, 

On  fera  infafer  pendant  trois  jours ,  du  fucçin  dans  du  vinaigre  diftillé ,  on  ô- . 
parera  la  liqueur ,  ôc  on  mettra  le  fuccirkavec  le  vitriol  d’Hongrie  dans  un  matras,  ' 
on  verfera  deifus ,  la  malyoifie  ,  on  bouchera  le  matras  ^  pn  le'  mettra  dans  du  fu¬ 
mier ,  pour  y  laiiTei:  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  on  verfem  enfui  e’ 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  gréz  à  laquelle  on  adaptera  un  chapiteau 
&  un  récipient ,  on  en  luttera  les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  feu 
de  fable.  La diftillation  eftant  achevée,  on  feparera  les  vailleaux,  on  jettera  ce  qui 
fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  &  l’ayant  nettoyée  ,  l’on  y  mettra  neuf  onces 
de  l’eau  diftillée  ,  l’eau  de  ceriles  noires  qui  auront  éjcé  écrafées  &  laiftees  un  jour  en 
digeftion  ayant  que  d’eftre  diftillées  -.l’eau  de  lis  des  valées  &  celles  de  fleurs  de  tiU 
lot  &  de  pivoine ,  les  racines ,  les  femences  ,  les  bayes,  le  caftor  &  le  camphre  pul- 
verifez  grofliereraent ,  les  petits  d’hirondelles  ,  de  corbeau  &  de  pie  plumez  ,  vuidez 
deleurs  entrailles  &  coupez  par  morcefiùx,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau,  on  y  joindra  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  après  dix 

Gggggii) 


Vertus. 

Dofc, 
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ou  doute  heures  de  digeftion,on  fera  diftillerla  liqueur  au  bain  marie. 

Cette eau*eft  bonne  contre  lâ  convulfion ,  contre  l’apoplexie,  la  paralifie  ,  l’epi- 
leptie  ,  l’Auteur  veut  qii’on  la  mêle  avec  la  moitié  de  fon  poids  d’eau  claireteambiée 
&  raufquée  ,  6c  qu’onen  donne  à  l’entrée  du  paroxyfme  depuis  demi  once  jufqu’i 


Aqua  anti- 
ffalmica  cor- 
refta. 


une  once. 

Le  vitriol  ne  donne  pas  une  grande  qualité  à  cette  eau ,  car  on  n  en  peut  tiret 
que  le  phlegme  par  une  diftillation  auffi  douce  qu’eft  celle-cy ,  je  ferois  d’avis  qu’on 
mît  en  fa  place  (on  efprit  fulphurcux. 

Bien  loin  que  l’infulion  qu’on,  fait  dû  fuccin  dans  le  vinaigre  Iny  communique 
quelque  vertu  ,  elle  emporte  une  partie  de  ce  qu’il  a  de  bon,  6c  elle  fixe  ce  qui 
poLiroic  ÿ  eftve  refté  de  volatile  ,  en  forte  qu’il  n’en  monte  rien  par  la  diftillatioa, 
je  trouverois  donc  plus  à  propos  qu’on  employât  le  fuccin  fans  autre  préparation 
que  celle  de  le  réduite  en  poudre  fubtile ,  ou  fi  l’on  veut  encore  mieux  faire,  on  mê¬ 
lera  dans  l’eau  après  la  diftillation  demi  once  d’efprit  de  fuccin. 

La  plus  grande  partie  des  Tels  volatiles  des  petits  d’hirondelles ,  de  pie  &  de- cor¬ 
beau  en  qui  confîftc  leur  vertu  ,  refte  dans  la  cucurbite  avec  le  marc ,  car  cette 
ftilation  n’en  peut  faire  élever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  ,  c’eft  pourquoy 
pour  fuppléer  au  defaut  de  ces  Tels  s  on  feroit  bien  d’ajouter  dansi’eau  diftiîlée,  unê 
once  6c  demie  d’efprit  de  corne  de  cerf  ;  voicy  donc  comme  je  voudrois  réformer 
cette  préparation. 

Radlçls  yemtnls  pièonU ,  baccatum  junîpen  recenüum  matUŸmm, 

ana  yfullos  hirundinum  exenteratos  ne.  iv  yfulloscorvi  &  pica-r^nm  detraElis  fin- 
mis  exenteratos ,  and  no  ü  yCafterei  g  ,  caphur^a^r  .  xv  ,  ^inî  albi  generofi  |  ix ,  ac^m- 
mm  cerafomm  nigrorum  ,  fiomm  liltj  convalllj ,  tilt  a  arboris ,  paonià  ana  ^  iii ,  di^e~ 
rantur  jimulhoris  14.  pofteaigne  anna  moderato  de flUlentur  S.  A,  in  a^ha  dejï'dUt» 
mifee  jpiritus  fulpharei  dulçis  vitrioli'^Wi ,  fpirims  corna  cervi  reBificati^iÇt^fpi* 
rit  us  fiiccini  g  (1 ,  fervetur  mixtura  ad  ujum ,  dojts  efi  ab^  ,  uf^ue  ad  |  i. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  les  defcripiions  des  efprits  de  vitriol 
fulphureux ,  de  fuccin  6c  de  corne  de' cerf. 


^qua  henedîcia  ferpili ,  A. 


y.  Herbarurn  ferpili  cm  fioribus  tempere  matutïno ,  ante  folïs  exortPim ,  decrefeentt 
luna  colkBaruni  ^  iv ,  ^ 

Chamomdla  remma  ^  i  ^ 

Thymîy  ^ 

Batureia  ,  4»??  j 

/nfundantur  invinl  Rhenàni  optîmi  , 

Stent  in  inpfane per  aliquot  dies  ,pofea  defiillentur,  ïn  liquore  defiillato  m 
mm  affufîde., 

fJerbarum  ferpilli  ^  cum  fioribus  §  iv  , 

Cap^  lignea 
Ligni  aloes 
ddiacisyanapiXy 

-pàrat^^ per  atemhîcHm  in  b,  m,  dejlilU  &  fie  m't  ptà* 


UNIVERSELLE. 

REMARQ^E-S. 


in 


Oa  ramalTera  du  ferpolei  fleuri ,  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,  au  decours 
4e  la  Lune  ,  des  fleurs  de  chamomille .  du  thym  ôc  de  la  farriette ,  on  les  met.ra  en- 
^mbiç  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verlera  defliis  le  vin  du  Rhin , 
pu  à  fon  défaut,  du  vin  blanc  ordinaire,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau  on  laiflera  digererla  matière  pendant  c^uel^ues  jours ,  enfuite  Ion  fera  di-. 
ilillec  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  pendant  trois  jours  dans  Teau  diftillée ,  les  dernietes  drogues 
bienconcalTéeSjpuison  enfera  ladiftillation  au  bain  marie  comme  devant,  ôc 
l’on  gardera,  l’eau  diftiUéç  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  appellée  eau  benite  à  çaufe  de  fes  grandes  vertus ,  on  la  donne  dans  vcrtv»? 
lés  catarres ,  elle  fortifie  le  cerveau,  elle  provoque  lape  tir,  elle  chafle  les  vents,  bq% 
^le  fait  fprtir  rarricrc^faisj  la.dofe  eft  depuis  dçmionçe  jufqu’à  deux  onces. 

^quahenediBa  ^Kulandî, 

Craci  metallomm  i 
Çinnarnomi^Çi, 

cardn't  benediUi 


J\4.Mera  ^er  bîdmm ,  ant  tndmrn ,  àelnàe  tranfcola  &  firva 


REMARQJJES. 


On  Goncaflera  la .  canelle ,  pn  la  mettra  avec  le  faffran  des  métaux  fubtilemenr 
pulverifé  dans  un  rnatras  ,  on  verfera  deflus ,  l’eau  de  chardon  bénit  diftillée  ,  on 
Douchera  le  vaifleau,  pn  le  placera  fur  le  fable  un  peu  chaud  ,  pour  y  laiflèr  la 
matière  en  digeftion  deux  ou  trpis  jours. ,  on  filtre-ra  enfuite  k  liqueur  ^  on  la 
gardera. 

On  prétend  qu’elle  fafle  vomir  doucement  j  &  qu  elle  purge  par  bas  %  la  dolè  ^^'l'*** 
eft  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces. 

L’eau  de  chardon  bénit  n’a  pas  aflèz  de  pénétration  pour  diftoudre  le  (pufre  far 
lin  de  l’antimoine  qui  ferpit  neceflaire  pour  exciter  le  vomiflément ,  aufli  l’expe- 
rience  ne  m’a  pas  montré  que  cette  eau  fut  pmetique ,  je  youdrpis  mettre  1§  via 
blancen  place  de  l’eau  de  chardon  bénit  5ç  alprs  pn  fgroit  du  vin  Emetique. 

La  canelle  a  été  ajoutée  dans  cette  préparation  pour  fortifier  l’eftomach  contre 
la  force  de  l’Emetique  ,  mais  quand  l’eau  feroit  vomitive  ^  cette  drpgue  n’y  fetr 
viroit  guere  ,  oar  les  vifceres  ne  torit  .point  en  état  defts®  fortifiez  pendani:  qu’ft 
s’y  fait  une -fermentation  violente  des  efforts.  . 


^qîfa  ad  dejiççandos  çatharm  ^  Clojfæi, 


yi.  Serpllli  ^ 

Infunde  in  v\ni  mAlvAÛci  q.  p.  ad  coopenendam  herham  :  flent  in  dlgeflione  fer 
trei  feptimanas  ,  dei^de  dijiiiU  igae  moderato  &  ifi  aqtta  dejiilUta  macéra 
lignifaffafras  rapli,  ,  .  .  .  .  .  ■  ' 
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Dofe. 
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R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  indrerâ  Sc  l’on  concafTera  le  rerpoletAëiifi  dans  Ta  plus  grande  vigueur ,  on* le 
mertra  dans  une  cucuvbue  de  verre  ou  de  grez  >  on  verfera  deOfus ,  la  quantité  ne- 
çelïâire  de  malvoilie  ou  â  Ion  defaut ,  du  vin  blanc,  pour  couvrir  l’herbe,  on  bou¬ 
chera  bien  la  cucurbite  &  on  la  placera  dans  h  fumier  pour  y  lailTer  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  trois  femaines  :  .on  fera  enfuite  diftillcr  la  liqueur  au  bain  raafte  ou 
de  vapeur.  On  feparera  le  récipient  &c  l’on  mettra  infufer  dans  l’eau  dîftillce  pendant 
vingt- quatre  heures ,  le  faflafras  rap&,puis  on  là  filtrera  Sc  on  la  gardera  dans  une 
bouteUie  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  diffiper  la  pituite  du,  cerveau ,  elle  ouvre  les  po¬ 
res  6c  elle  chaiie  les  humeurs  qui  caufent  les  fluxions  6ç '.les  catharresi  là  dofe  eft 
dei?uis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  '  ;  -  ' 

Comme  les  principes  du-  ferpolét  font  naturellement  eitaltez-  &  dffpofez'^à'  fe  déta¬ 
cher  par  la  diftillation ,  la  longue  digeftion  qu’on  demande  de' cette  plante  avec  la 
malvoifie  ,  me  paroît  bien  inutile  ,  il  fuflîroit  de  le  laifler  infufer  deux  jours ,  puis 
d’en  faire  la  diftdlation  ,  l’eau  n’en  feroit  pas  moins  bonne. 

Le  fâflafraseft  non  feulement  fudorifique  ôc  convenable  à  la,  vertu  de  cette  eau, 
mais  il  luy  donne  aufli  Ton  odeur  qui  eft  fort  agréable. 


:  A^ua  ad  fedandos^  dolom  fodagrim,. 


Stercons  huhnli  jtcci , 

SpermAtis  ranamm ,  driA  partes  aqualèi  , 


Smul  mijbeamar  &  aUmbièo  mtreo  excepta  ,  in  baimo  marlà  ,  caUre  modefafd 
defiUlentur.  '  : 

RÈ  MARQV  E  S. 


On  fera  fecherau  Soleil ,  de  la  fiente  de  boeuf,  onia  mêlera  avec  lé  frais  degre- 
îiouille  dans  Une  cucurbite  de  verre ,  on  y  adaptera  un  chapireau  &  un  récipient ,  on 
luttera  les  jointures ,  &  après  quelques  heures  de  digeftion ,  on  fera/diftillêr  rhumi- 
dite  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau  en  un  lieu  frais, 

'  Elle  eft  eftimée  bonne  pour  àppaifer  les  douleurs  des  gouttes  chaudes  où  il  fe 
Rencontre  dei’inflamraation ,  on  en  imbibe  dés  linges  qu’on  applique  fur  lès  endroits 
douloureux. 

Il  me  paroît  que  là  fiente  dé  bœuf  recente  feroit  plus  convenable  dans  cette  ope- 
tâtion,  quecelle  qu’on  a  laiflee  fecher  ,  parce  qu’elle  eft  plus  remplie  de  fubftance 
àTiodine&  rafraichiflante ,  niais  comme  la  différence  n’eft  pas  de  grande  GQnfêquea* 
ce ,  on  peut  fuivre  exactement  le  fentimênt  de  l’Auteur. 


AtpüaeX  Corde  cervi  ^  Ak  Mynjuhti 


Cor  nnius  cetvl  rnirntim  înclfi  ^ 
Ciiinamomi  acutl ,  •  . 

Carpophplloratn, 


Carâamômi  tnîmrli  ^ 

GaUngamïnoris  3 

Macis  f  ,  .  -  .  -- 

Çroeî. 


Cfoci ,  anâ  j  ii , 
hïgni  aises  ^ 

Santali  citrini , 

Corticis  citri , 

Seminis  ocimi ,  ana  5  i  fi  » 
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Florum  lavenduU, 


Ronfmarini , 
Melijfa, 

Sahia  ,  ana , 
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Macerentur  in  vint  malvaticl  ib  vi ,  fer  noüem,  &  mane  in  h.  m.  fer  akmbîchm 
defiillemur. 


REMARQJp  ES, 


On  aura  le  cœur  d’un  cerf  jeune  &  vigoureux ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux, 
on  concalTera  le  refte  des  drogues,  on  mettra  le  toutenfemble  dansunecucuibiiede 
verre  ou  de  grez ,  on  y  verfera  le  vin  de  malvoifie ,  ou  à  fon  defaut  du  vin  blanc ,  on 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  &  on  laiflèra  la  matière  en  digeftion  perdant 
la  nuit,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  &  Ton  gardera  l'eau  di- 
ftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  elle  ranime  les  efprits ,  elle  excite  la  digeftion  &  la  femen-  Vertus, 
ce ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  E>ofc, 
once  &  demie. 

Quoy  que  cette  eau  prenne  fon  nom  du  cœur  de  cerf  qui  y  entre  ,  ce  n’eft  pas  de 
luy  qu’elle  tire  fa  principale  vertu  ,  car  il  ne  s’en  eleve  par  cette  diftillation  que  la 
partie  la  plus  phlegmatique ,  de  forte  que  le  meilleur  de  fa  fubftance  qui  eft  le  fel  vo¬ 
latile  refte  au  fond  de  la  cucurbite  ;  c’eft  pourqüO'y  quand- on  voudra  profiter  des 
bonnes  qualitez  du  cœur  de  cerf ,  jcconfeillede  le  mettre  cuire  à  petit  feu  dans  un 
pot  de  terre  bien  bouché  &  d’en  faire  prendre  le  bouillon  au  malade  plvuôt  que  d’en  ' 
tirer  l’eau  par  la  diftillation. 

Il  n’en  eft  pas  de  meme  à  l’égard  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofitionde  cette  eau  ,  ce  font  des  aromates  dont  les  parties  fulphuieufes  &  aeiherées 
font  facilement  diflbutes  par  lé  vin  &  exaltées  dans  la  diftiliation. 

Si  l’on  mêloit  dans  cette  eau  diftillée  ,  demi  priçe  d’efpritdecôrne  de  cerf ,  ohfup-‘ 
plécroit  au  defaut  du  fel  volatile  de  cœur  de  cerf ,  mais  l’eau  àc^^uerroit  un  peu  d’o- 
oeur  d’erapircume. 

Aqua  anhaltina. 


Cinnamomi ,  aria  5  vi , 
Baccarmn  iaurt  ^ 

Seminis fœnimli y  ana^{!i» 
Ligni  aloes  g  iü  , 

Crod  5  il  fi, 

Rnlvéri  kta  infundanturin  ffiritus  vini^y  y 

Digeramar  fer  (ex  dies  addltls 
Mojk  hi  in  nodhlo  ligati  gr-,  xv  , 

Hinc  defiilltntHr  b,  m.  S,  4^ 


yi.  Terebinthinét  Veneta ,  îfe  fi  , 
Thttrts  mafCHli^  i  y 
Mafiiehes , 

Caryofhyllormn , 

Nucijla ,  \ 

Cubebarum  . 
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,REMARQ^ES. 

On  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  la  terebenthine  &  les  autres 
drogues  groffieremenc  pulverifées , on  verCera deB’us, l’efprii  devin,  on  couvrira  le 
vaiffeau  exadleraent ,  &  on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  pendant  fix  jours  :  enfuitc 
on  adaptera  un  récipient  à  la  cucurbite  >  on  y  joindra  un  récipient  dans  le  col  du¬ 
quel  on  aura  fufpendu  le  mufe  envelopé  dans  un  noüet ,  afin  que  Peau  diftillant 
defiiis  s’en  empreigne  ;  on  luttera  exadement  les  jointures,  &  l’on  fera  diftilletla 
liqueur  au  bain  marie.  * 

VeriDs.  Elle  forrifiel’eftomach  &  le  cœur  ,  elle  aide  à  la  refpiration  j  elle  excite  Turine, 

elle  atténué  la  pierre  ,  &  elle  la  fait  defeendre  ,  on  s’en  fert  pour  les  catharres,pouE 
l’apoplexie ,  pour  laparalifie  \  ladofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  trois ,  on  en  ap¬ 
plique  aufli  extérieurement  furies  parties  attaquées  de  fluxions  ,  de  paralifie,  de 
treflaillement  de  nerfs ,  de  contufîons ,  de  fradures. .  . 

aloetica  Jhlutiva^  A,  Mynfcht,/ 

Aloés  hepattCiî  ^'Kvi  \ 

SHcci  foliorumfennd  yirid,  exjfrejjfi , 

Ela!enj\ana^  iv  ,  ^ 

Myrrhd^i^  ,  j.  | 

:  Omnta/mvïcem.bem  mïxta  fer  by  ipîe.lentijfimo  de^ïlkhtm  ■ 

'  KEMARLQ^  E  S  :  ’  ■ 

On  pulveriferal’aloes  &  la  myrrhe,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  avec  l  elaterium  ,  &  le  fuc  des  feuilles  verres  de  fénné  ou  de  colutéa  on 
adaptera  à  îa  cucurbite ,  un  çhapitéan  &  un'  récipient ,  qn  lutierâ  les  jointures  SC 
l’on- fera  diftiller  l’hurhidite  ' au  bain  marie. 

"  L’ Auteur  de  cetté  dé{çriptidn  demande  qu’on  imbibé  un  linge  ou  une  é  j  nge  >  de 
1  eau  diftill'éé  &  qu’ori  én  fomente  chaudement  la  région  deleftomach,  il  prétend 
qu’on  fera  purgé  par  cette  feule  fomentation  comme  par  une  medecine  qu-’on  auroit 
'V  2rtUs;  ptife  par  la  bouche  ;  mais  comme  dans  cette  diftillation  ,  on  n’enleve  que  les  par¬ 
ties  les  plus  phlegmatiques  des  drogues ,  il  n’y  a  guere  d’apparence  que  cetté  eau 
puifle  produire  tant-d’enef.  Gn  reuffiroit  bien  mieux  à,purgçr  par  une  fomentation, 
U  l’on  fe  contentoit' de  réduire  les  ingrédiensen  liqueur  fans  les  fairp  diftiller. 

La  myrrbéréft  inutile  dans  cette  compofition  ,  car  elle  n’eft  point  purgative  ,  je 
voudrois  la  re’trencher  &  mettre  en  fa  place  du  fuc  de  tithimale ,  voicy  donc  com¬ 
me  je  ferois  d’avis  de  compofer  la  fomentation. 

tatio  i  ^  foUomm  colutea  anâ 

aloe^t^a^folu-  Vôiypicci  efnU  minons ^ii,mijce  fiat  fitHS. 


A^ua  Arthritica, 
Summltatum  rorljharm^  iii. 
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universelle. 

Salvld  , 

Chamdfkhyos , 
optimfi  ,  am  |  ü 
féiomm  pulegij , 

-  LavenduLdi , 

Majorantz , 

Fhmm  chamomilU  ^  ma  ^  i , 
mofchata^ 

Infundantur  in  fpiritUi  vint  reBificati  ife  iv ,  jientqne  in  infajîone  , 
elaafo-per  dies  quatmrdecim  , pofiea  de/iillenturin  km, 

K  B  M  A  K  QJJ  E  s: 

•'  ^  .  -  '  •  .  ,  '  no-‘\  -  ■ 

Gn  çoncaffera  bien  tdt^tés  les  drogués  j  on  lestaettra  dantrrnînattas^,  on  verfcra 
dedus ,  lefprit  de  vin  ,  on  bouchera  exadement  le  vaiiTeau ,  &  on  le  placera  en  di- 
geftion  dans  le  fumier ,  l’y  lailTant  pendant  quatorze  jours  :  on  renvcrfera  enfuite  le 
tout  dans  une  çucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  ré¬ 
cipient  J  on  luttera  exadeinent  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  rMmidité  aii  bam 
marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  douleursdes  jointures  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  trem¬ 
blements  ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  lés  nerfs  >  la  dofé  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
trois. 

Aqua,  carbmcuU, 


RadicHrn  paonid ,  dna  ^6, 
Caryaphylloyum  , 
Cinnamomi ,  am  ^  ii , 
Jridis  Florent idi 
Fyreihri , 

Çyperi  rotundi  j  ana  5  i  fi  * 
Çardamomi , 

Cubebarum  >  dna  zi. 


Florüm  rorifmarlnî , 

Liliorum  convalllum  ^ 
Violarnm , 

BorraginU ,  ana  iii 


Salvia , 

Jjapenduld  y 
EndivU, 

Spîcd  nardi, 

Nuckmofehatd  t 

Zingiberis  y 

Contmdanîur  &  înfmdantur  in 
Vini  malvatîci  îfe  i  E , 

V^ini  albi  generoji  tb  i  y 


Macis  y 

Caryophyllorum , 
Cinnamomi , 
Granoramparadifi, 


Galangd  , 

Vifei  qtterni  y 
AvelUnarum , 

Seminis  paofiu , 

Rafnrd  cornn  cervi  i  ana  ^  fi:. 


Spicd , 

Rofarum , 

Fragoruni ,  ana  îfe  i  fi  , 


Fiat  defiillatio  in  b.m,S.A,: 

Foliorum  ami , 

Margaritarum  prdparatarum  ^ 

Offîsè  corde  cervi  y 
-Lapidis  percaram  ,  ana  z  ii  y 
Mcfchi  3  fi  > 


VertüSi 
Dofe.  ' 


Hhhhh  y 


Vertus. 

Püfe. 


Vertus. 

Dofir, 
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remJrqves, 

On  conca(rera  les  ingrediens  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbi- 
te  de  verre,  on  verfera  deflTus ,  les  vins  ÔC  les  eaux  diftillées  ,  on  couvrira exa(îte- 
mentla  cucurbite  &  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  lailTer  la  maticre 
en  digeftion  pendant  trois  jours ,  enfuiteTon  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 
On  envelopera dans  un  linge  fin,  lesfeiiilles  d’or,  les  perles,  l’os  de  cœur  de 
cerf ,  la  pierre  de  perche  &  le  mufe ,  pour  en  faire  un  noüet  qu’on  mettra^dans  la 
bouteille  qui  contiendra  l’eau  diftillée ,  &  on  l’y  laiflera  toujours  tremper. 

Cette  eau  fortifie  les  parties  vitales ,  ellerefifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle 
cft  propre  pour  ceux  qui  ont.descarboncles&  pour  preferver  de  lapefte  ;la  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces.  v-.  . 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Schrodere ,  il  me  paroît  inutile 
d’y  employer  deux  fortes  de  vin  ,  le  yin  blanc  ordinaire  fuffiroit  en  quantité  propor.. 
tionnée. 

L’or  ni  les  perles  ne  peuvent  cominuniquer  aucune  vertu  à  l’eau  diftillée,  çç  font 
des  matières  fixes  privées  de  principes  aétifs. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  la  vertu  qu’elle  a  contre  les  carboncles. 

cancrorum 

C^ncrorum  flHvUtîlîHmvivorHm  q.  V. 

ContHnd4nmr  &  dçjlillentur  in  b.  m.  S.  A. 

REMARQVES, 

On  prendra  une  bonne  quantité  d’écrevilTes  vivantes  quand  elles  font  dans  leur 
plus  grande  vigueur ,  on  les  écrafera  bien  &  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
vcrrcoudegrez  ,ony  adaptemun  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  les  join¬ 
tures  &  l’on  feradiftiller  toute  l’humidité  au  bain  marie  ,ou  au  bain  devapeur ,  on 
gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  reftaurer  &  pour  rétablir  les  phtifîques ,  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  poitrine ,  pour  exciter  l’urine  *,  la  dofe  eft  depuis  une  once  jüfqu’à  qua¬ 
tre. 

Cette  eau  eft  fort  phlegmatique  ,  car  il  ne  monte  prefque  point  de  fel  volatile  par 
ces  efpeces  de  diftillations  :  on  pouroi  t  faire  diftiller  les  écrevifles  par  la  cornue  à 
grand  feu ,  l'eau  qui  en  fortiroic  feroit  empreinte  de  fel  volatil© ,  mais  elle  auroit  trop 
d’acretépour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  &  elle  auroir  acquis  une  odeur  d’empireu- 
me  bien  forte  qui  la  rendroit  defagreable.  Je  trouve  donc  qu’il  feroit  bien  plus  à  pro¬ 
pos  de  fc  contenter  de  faire  des  bouillons  d’écrevilTe  pour  les  maladies  de  poitrine, 
que  de  les  faire  diftiller ,  car  ces  boiiillons  contiendront  les  principes  les  meilleurs 
de  ces  animaux  exempts  du  gofic  &  de  l’odeur  empireumatique  des  diftillations. 

Si  l’on  calcine  le  marc  des  écrevifles  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbi  te  après  la  di- 
ftillation  ,  qu’on  en  tire  le  fel  par  la  leflîveen  la  maniéré  ordinaire ,  &  qu’on  diflbl- 
ve  ce  fel  dans  l’eau  diftillée  ,  elle  en  fera  plus  aperitive. 
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On  peut  faire  de  la  mime  maniéré  Teau  de  cicogne  &  celle  des  autres  animaux. 

A<iua  de  cancris  compofita  ophtalmica. 


Eau  de  Cicefy 
gnc., 


2^,  Cancm  fluvîatiles  vhos,  menfejunkf  Sole  &  Lutta  \n  cancro  exijlentîbm  »o,  xxxi, 

Tro  fondere  horum  adde 
Herba  chelidonij  cum  toto , 

Çontunde  hac  ma ,  Ufdemque  forro  adde 

Seminisfœnïculiçontufi^iy  Caryophyllomm  ^ 

f  ab arum  mar inarum  y  uiloes  hepatica , 

Camphora,  ana^&y  Tuthia  praparata yana^ii, 

Mîfee  &  dlvîde  in  très  partes  aquales ,  primamquepartem  in  b.  m.  defiilla ,  deitt- 
dt  fartem  alteram  immitte  CHcurbita  &  defiiÛatam  illam  d  parte  prima  aquam  affun^ 
de  J  rurjumque  abflrahe  ut  prima  vice ,  tum  tertsam  quoque  partetn  infer  &  quas  an^ 
teadeJHllatas  omnesiterum  fuperinfunde  adeoque  tertia  vice  defiilla  &  ferva, 

vult  ex  fœcibus  calcinatis  falem ,  potefi  extrahere  &  majoris  efiicacia  erga 
tdmifeere. 

REMARIES. 

'  On  prendra  des  écreviiTes  de  riviere  vivantes  des  plus  grolTes  &  des  mieux  nou- 
ries  ramaflees  au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  &  la  Lune  font  au  figne  du  Cancer , 
on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  égal  poids  de  che« 
lidoine  ou  éclairé  herbe  &  racine  incifées ,  on  les  écrafera  bien  enfemble ,  puis  on  y 
ajoutera  les  autres  ingrediens  groffiereraent  pulverifez ,  on  battra  le  mélangé  long¬ 
temps  avec  un  pilon  de  bois,  puis  on  ledivifera  en  trois  parties  égalés  ,  on  en  mettra 
diftiller  une  au  bain  marie  par  un  alembic  de  verre  ,  pour  en  tirer  toute  l’humidité, 
on  ôtera  de  dedans  le  vaifleau  diftillatoire  le  marc  qui  y  fera  refté  après  la  diftilla- 
tion,&  l’on  y  mettra  en  place  une  autre  partie  de  k  matière  ,  on  verfera  deifus, 
l’eau  diftillée  ,  on  recouvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  le  réci¬ 
pient  ,&  ayant  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  comme  devant  toute  l’humidité. 

On  ôtera  enfui  te  le  marc  du  fond  de  la  cucurbite,Qn  y  mettra  en  fa  place  la  troifiéme 
&dcrniere  partie  de  la  matière,  on  verfera  deffus,  l’eau  diftillée  &  on  la  fera  di¬ 
ftiller  comme  auparavant  au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Si  l’on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  qui  fera  refté  des  trois  diftillations, 
d’en  laveries  cendres  dans  de  l’eau  bouillante  ,  &  d’en  faire  évaporer  la  lefiive  fil¬ 
trée,  on  aura  un  fel  qu’il  faudra  diflbudre  dans  l’eau  diftillée  pour  la  rendre  plus 
efficace. 

Elleeft  forteftimée  pour  déterger  &  confolider  les  ulcérés  des  yeux  ,  on  en  fait  Verres; 
entrer  dans  l’œil  quelques  gounes  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

La  tnthie  eftant  appliquée  en  fubftance  dans  les  yeux  y  produit  un  bon  effet,  mais 
il  ne  s’en  détache  rien  qui  puifle  monter  dans  la  diftillation  ;  ainfi  elle  eft  inutile  en 
cette  operation. 

Hhhhhiij 


75S  PHARM  ACOPE’E 

Il  ne  me  paroîtpâs  fort  necelTaire  d’obfervei  exadementcequerAutcur  recom- 
tnande  à  l’égard  du  temps  qu’on  doit  ramafler  les  écrevifl'es ,  car  il  importe  fort  peu 
que  ce  foit  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois,  fous  le  figue  du  Cancer  ou  fous 
un  autre  figne  ,  poutveu  quelles  foient  grolTes  &  bien  nouries ,  les  influences  qu’oa 
prétend  qu’elles  tirent  des  Afties  font  bien  imaginaires.  ^  * 

Si  l’on  n’a  point  de  fevej  de  mer,  on  peut  leur  fubfiituer les  grolTes  fevescom» 
munes. 

Aqttd  ophtalmica  injtyiis» 

Flonmcyanî  mm  propriis  calicîbHS  colleSlerum^  ï\\y 
nivis  f*  (}• 

MacerentHr&  deflillemttr  S.  A. 

REMARQVES. 

On  aura  des  fleurs  de  Cyanus  qu’on  appelle  bleüets ,  récemment  cueillies  en  leur 
-Vigueur  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  neige  oü 
d’eaii  de  neige  ,  pour  les  bien  humeder ,  on  lesmettra  dans  une  cucurbite  de  verte 
ou  de  grez  ,  &  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  laiflera  digérer  la 
matière  par  une  chaleur  lente  au  bain  marié  pendant  un  jour  ,  puis  on  en  fera  di- 
ftiller  l’humidité  ,  on  expofera  quelques  jours  au  Soleil,  l’eau  diftillée  dans  une  bou¬ 
teille  débouchée ,  puis  on  la  gardera. 

Vertus.  ^11^  eft  propre  pour  les  inflammations  &  pour  les  autres  maladies  des  yeux  ,  elle 

les  rafraichit  Sc  elle  en  raffermit  les  fibres ,  on  s’en  fert  pour  les  vieillards  &  on  Tap- 
Eaudecaffe-  pelle  eau  de  caffe- lunettes,  parce  qu’en  éclairciffant  la  vcuë  ,  elle  empêche  qu’on 
lunettes.  n’aîtbefoin  de  lunettes,  il  en  faut  faire  tomber  fouvent  quelques  gouttes  dans  les 
yeux.  , 

Aqua  aluminofa^  Liehauîij, 

Shccoywïïi  plant agînU ,  Ahminis  rupei ,  and  tfe  i 

Portulaca ,  Albitmina  ovornin  no.  xij, 

Agrefta, 

Defiillentur  Jtmul  ut  anisefi. 

REMARQVES. 

On  tirera  les  trois  efpeces  de  fucs  par  expreflSon  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  y  dé¬ 
mêlera  les  blancs  d  œufs  &  Talun  de  roche  pulverifc ,  on  .  mettra  le  mélange  dans  un 
alcmbic  de  verre  ,  &  Ton  en  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable. 

Cetteeaueifproprepour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcérés. 

Comme  il  ne  monte  que  le  phlegme  de  Talun  par  cette  diftillation ,  plufieurs  voü* 
îant  rendre  Teau  plus  forte,  y  diflolvent  deux  dragmes  d’alun. 

Aqua  aluminofa  magijiralis ,  Fallojpij, 


ÿ.  Atumînis  rupei , 
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jiqmrnm  pUntaginis  ■& 

Rafnrum,  ^«4  tbi, 

jSullkm  in  vafe  vitm  admedktatis  cenfumptiomm  &  poji  yejidentiam  fervetur 

0d  nfum. 

R  E  MA  R  QJÜ  ES, 


On  mettra  l’alun  5f  le  fublimé  pulverifez  dans  un  matras ,  on  y  verlêra  les  eaux 
diftilléesjOn  placera  le  vaille  au  furie  fable ,  on  donnera  delTous  un  petit  feu  pouir 
I  echaufer  doucement ,  enfuite  on  Taugmencera  peu  à  peu  pour  faire  boüillir  dou-- 
cernent  la  matière  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  :  on  retirera  alors  le  matras  de 
deffus  Le  feu ,  on  lailfera  purifier  la  liqueur  par  refidence ,  puis  on  laverfera  par  in¬ 
clination  ,  ou  bien  on  la  filtrera  par  nn  papier  gris. 

Cette  eau  eft  beaucoup  plus  deterfive  que  la  precedente,  on  Temploye  pour  net-  VestaiÊ 
toyer  les  playes ,  les  ulcérés  &  les  chancres  qui  proviennent  dune  caufe  venerienne,- 
pour  refiftêr  à  la  gangrenne. 

On  ne  doit  pas  faire  cette  operation  dans  un  vaiflèau  de  metaî,  parce  que  le  fii« 
blimé  s  y  attacherqit.  " 


Aqua  âivma ,  Eernelil, 


^  Sublimati  corrojtvimçrmrîj  ^  ^ 

AqM  plamaginis  à 

Decoquantur  fupra  cineres  calidos  in  phiala  vhrea  ad  médias  &  fervesnr  aqua. 


REMARQJÜES, 

On  mettra  dans  une  grande  phiole  ou  dans  un  matras  douze  grains  de  fublimé' 
corrofif  en  poudre  &  fix  onces  d'eau  de  plantain ,  on  placera  le  vaifieau  fur  le  fable,' 
on  fera  defious  un  petit  feu  pour  i’échaufer  infenfiblement ,  on  Taugmentera  peu  à 
peu  pour  faire  boüillir  doucement  la  liqueur  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  ,  on 
retirera  alors  la  phiole  de  defius  le  feu  ,  on  laifiera  repofer  la  liqueur  &  on  la  filtre¬ 
ra  par  un  papier  gris  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  deterge  puiflemment ,  on  l’employe  dans  les  ulcérés  veneriens  6c  pour  refifter  Vertss; 
a  la  gangrenne ,  on  en  lave  la  play  e  avec  du  charpi. 


Sacchari  albi  |  viii , 

Radicis  Arifiolôchia  rôtunda  ^  iv  *  ' 

Vini  albi  îb  iv , 

Infundantur  Jîmul  per  haras  fex  aut  feptem ,  pofiea  bnlliant  in  vafe  fgulm  benS 
(Uufo ,  igné  lento  ad  ténia  partis  confhmptionem. 


yttîMs.' 


Jo*  PHARMACOPE’E 

REMARQVES, 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrnifTc ,  la  racine  d’ariftoloche  ronde  bien  cou- 
caflee  &  le  fucre  ,  on  verfera  defllis ,  le  vin  blanc ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiffera 
la  matière  en  digeftion  pendant  lix  ou  fept  heures,  puis  on  la  fera  boiiillir  à  petit 
feu  jufqu  à  conlomption  dii  tiers  de  l’humidité ,  on  coulera  la  liqueur  pour  s’en  fer- 
vir. 

.  Elle eft  propre  pourrefifter  àla  gangrennc,  pour  deterger  &  pour  fortifier,  on  en 
applique  des  linges  imbus  &  l’on  en  feringue  dans  les  piayes,  elle  atténué  les  hu¬ 
meurs  groffieres  &  vifqueufes. 

Cette  operation  eft  proprement  une  fomentation  ou  une  injedion. 

Aqua  ad  fuffujionem^  Bauderoni, 

ÿ.  Herbarum  chelïdonu  majorls ,  EufhrafîA ,  man,  { , 

FœnicHli ,  Rat  a  man.  E , 

^rbenit , 

Omnia  recentîa  minutîm  incifa ,  affergantar  vlno  malvatîco  am  alto  oftîmo ,  aUe 

Fellis  ferdîcum  am  almitts  animalîs  Slleris  montant  ^ 

ejufdem  natura  ^  i  0  ,  Se'^ieos  MaffUienfit  ,  ma  j  iü, 

^minurnmUy  tlommrorifmarinifHg.ïi 

DefiUlentur  in  aîembico  vltreo  S.  A. 


RE  MARQUES. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  les  herbes  &  les  fleurs  ,  on  concafTe- 
ra  les  femences  •,  on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre ,  on  verfera  deffus , 
environ  une  livre  de  malvoifie ,  ou  àfon  defaut,duvin  blanc  ordinaire  &  le  fiel  de 
perdrix  ou  de  quelqu’autre  oifeau  de  la  même  nature ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
Ton  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures ,  &  l’on  fera  di- 
ftiller  l’humidité  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bi^n  bouchée. 

Elle  eft  deterrivê&:  propre  à  confumêr  infènftbleraent  les  cataraétes  qui  com¬ 
mencent  à  fc  former  ,x’eft  d’où  vient  fon  nom ,  on  en  fait  inftiller  fouvent  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Aqua  ad  omlomm  nebulas  ^  fuffufioneSiloannis  à  Viy). 


^  Herbarum  eufhrajîa  ,  man.  ii , 

Rata  ,pug.ï, 

Gummi  fagaperà  ^i , 

SarcocolU  g  ii  13  , 

Caphura  ii , , 

M'ifce  &  diflîlîa  S.  A. 


Mellîs  rofatî  |  x , 

Fellis  'vervecihi  ^  iv, 
Succorum  fœniiali  & 

Chelidonij ,  ana  ^  ii. 


remarqves^ 


UNIVERSELLE, 
M  E  MA  R<IV  E  S. 


Soi 


On  pilera  les  herbes ,  on  concalTeiale  fagapcnum ,  la  farcocolle  &  le  camphre ,  on 
mettra  le  tout  dans  unecucurbite  de  verre  oudegrez,  ony^verfera  le  mieirofat>le 
fiel  de  mouton  &  les  fucs  tirez  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  &  après  dix  ou  douze 
heures  de  digeftion  ,on  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  {àble,  on  gardera  l’eau  di- 
ftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Veims^ 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente. 

Alua  aà  fuffufonem ,  Schroden. 

Aquarum  eufhrajta, 

Fœnlcull , 

Verbenéi ,  ana  |  iü , 

Succorum  chelidtnij  majoris ,, 

Rnta ,  ana  |ii , 

Fellis  perdicum  ^  i  > 

JUdlis  To[ati i. 

EefiillentHr  in  alembij;o  vitreo  ^km, 

REMARQVES, 

On  réduira  en  poudre  groflîere  les  drogues  folides  ,  on  les  mettra  dans  une  cucur- 
bhe  de  verre  ou  dé  grez  ,  on  verfera  deffus  >  les  liqueurs  ^  on  adaptera  à  la  cucurbi¬ 
te  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures  &  I  on  fera  diftiller  toute  v 
l’humidité  au  bain  marie.  * 

Cette  eau  a  les  qualitez  des  precedentes ,  mais  elle  eft  plus  aac  &  plus  deterfive  »  . 

on  en  mer  fouyent  quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Apa  ophalmica^^j^ercetani* 


Sacchari  albi  ^  ii , 
SarcocalU , 

Aloes  hepatica , 

Plperis  longi  ^ 

Nucls  mofehata  , 
CaryophylUrum  ,  ana  |  ii , 
Croci , 

Florum  rmfmarini ,  mm,  , 


Crvcï  metdlorum  g  li  , 

AquA  euphrafid  am  foenkHli^viy 


Mlfce  &  dîgeramur  per  très  nut  quatuor  dies  caüde ,  deinde  filtra  lïquorem  ^ 
ferva  ad  ufum. 


REMARQVES. 


On  mettra  le  faffran  des  métaux  dans  une  grande  phiole  ,  on  verfera  deftus ,  Feau. 
d’euphraife  &  de  fenouil,  on  mettra  la  phiole  au  Soleil  ou  furie  fable  un  peu  chaud, 
pour  y  lafter  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  l’agitant  de  temps  en  temps:: 
on  filtrera  enluire  la  liqueur ,  ou  bien  on  la  laiftera  toujours  fur  la  poudre ,  qui 
par  fa  pefanteur  fe  ticodra  précipitée  au  fond* 


liiii 


ycrtus. 


8a2  PHARMACOPEE’ 

Cette  eau  deterge  &ne£toye  les  yeux  de  leur  Taïiie ,  elle  confume  les  cataraftes 
&  les  nuages. 

A.jua  o^thalmica  aliay  QuercetanL 

Vitrioli  albi  ^  iii ,  LaüU  caprlni  Ife  i , 

Zingiberis ,  Snceorum  chelidonU  ,  & 

M^cis  ,  Mil  ^  i ,  £iiphrajia  ,  am  tb  f5 , 

Zloes  ^  ft  ', 

MacerentHr  omnia  fimtil  qnAtmr  am  qmncfue  dierum  fpatie  ,  deflillenturt^ue  ver 
balnenm  vaporofum.  Acjtiéi  defULUta  adde  tmhU fruflula  alie^m  non  t amen  fdverU 
fata  ,  quafrih  in  cochleari  firreo  ignîtafuerint  ^  novîes  extingaantur  &  tandem  cum 
a^ua  praiibla  continno  rejîdere  Jtnantur. 

REMARQJJES. 

On  concalTera  les  drogues  folides,  on  les  mettra  infufer  quatre  ou  cinq  jours 
dans  les  liqueurs  j  puis  on  en  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  de  vapeur ,  on  mettra 
tremper  dans  l’eau  diftillée  quelques  petits  morceaux  de  tuthie  qu’on  aura  aupa¬ 
ravant  mis  rougir  au  feu  dans  unecuillcre  de  fer  neuve  &  éteints  dans  l’eau  diftillée 
neuf  foisde  on  les  iaifléra  enfemble  dans  une  bouteille,  la  tuthie  fe  précipitera 
toujours  au  fond. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  ophtalmies ,  elle  deterge ,  elle  adoucit  l’acreté  des 
humeurs ,  elle  diflipe  les  cataractes  les  nuages. 

Aqua  communitatùophalmîcasRenodei. 


^  HerbaK  '  euphrajîa  man.  iii , 

Chelidonij , 

Fœniml'i , 

Verbena^ 

Sileris  montant ,  ana  man,  ii  ; 

Macerentur  per  noSlem  in 
AquA  refarum  albamm  & 

F’im  albi ,  ana  part,  aqual,  f.  q. 

DeflilUntHr  in  b.  m. 

REMAR^VES. 

On  pulvcrifera  groffierement  le  poivre  long ,  le  macis  Sc  les  gyrofles  ^on  inci- 
fera  &  l’on 'pilera  bien  les  herbes  enfemble,  ôc  ayant  mêlé  le  tout  on  le  mettra 
dans  une  grande  cucutbite  de  verre  ou  de  grez  ^  on  verfera  deflas,  parties  égales 
de  vin  blanc  &  d’eau  derofe  blanche  diftillée ,  la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  faire 
que  les  ingtediens  trempent,  on  couvrira  la  cucurbi te  de fon chapiteau  ,& on  bif¬ 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit ,  enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
^ain  marie,  6c  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 


Rma , 

Melifa  ,  ana  man,  i , 
Caryophyllorum , 

Macis , 

Fiperis  longi ,  ana  ^  B , 
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Elle  deterge  les  yeux  de  le^ir  famé ,  elle  en  emporte  les  taches,  &  elle  en  gue-  ycrms;^ 
lit  les  ulcérés ,  on  en  fait  entrer  quelques  gouttes  dedans. 

\Aqua  ocularis  interna ,  A,  Mynjïçht, 


'Baccarum  jumperi  ^  ii , 

Ciuffi^  ligne£  ^  i , 

Seminum  filens  montani, 

Fœniculi ,  am  1 0 , 

RHt£  ^  iii , 

Pulveris  fpeckmm  diamofchl  dulcîs , 
Nucis  mojchata , 

Ligni  alees  ,  ana  g  ii , 

FoUorum  euphrafim , 

Ferbena , 

Rut  A, 


Summitatum  rorifmannî , 
Salv’u , 

Pnlegij , 

Anethi^ 

Fcenichli  3 

Florum  chelidonU  majoris , 
RetonkAf 
LavenduU , 

Rofamm  rubrarum , 
Rorifmarïni  3  ana  ^  i , 


Maemnmr  in  vint  malvaticiÿû  vi  y  per  oBiduum  ypojîeab.  m,  defiillentHn 
REMARQV  ES, 

On  concalTera les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  giez  ^  on  verfera  delfus  ,  la  malvoifie  ou  à  fon  defaut  du  vin  blanc  ordi¬ 
naire  ,  on  couvrira  le  vaiffeau  &  on  le  mettra  au  Soleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
pour  y  laiiTer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  ion  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  Ton  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  veuë ,  pour  atténuer  &  diffiper  les  humeurs  crafies 
du  cerveau  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie.  ,  *  - 

Comme  cette  eau  eft  fpiritueufe  ou  remplie  de  parties  volatiles,  elle  peut  rare  fier 
les  humeurs  trop  craftes  qui  erabaraft’ent  le  nerf  optique  ,  &  empêchent  que  les  ef- 
prits  foient  portez  aux  yeux  en  aftez  grande  quantité  ,  &  c’eft  par-la  quelle  forti¬ 
fie  la  veuë. 

Aqua  viriàïs  cmeüa^  Hartmanni^ 


Vertusi 

DOfc, 


Meïlh  rofaü  ^  ü , 
Sulphuris  vivi , 

Fi'ridis  arts , 

Muminis  cmdi ,  ana  ^  j 
Ste'rcoris  canini  Jîcci , 
Cornarum  fabina  & 
SafTibiici  3  ana  g  i 
Foliorurn  hyperici  ^ 


Rorifmarlni  3 
Rata  3 

Flantaglnis  , 

Salvia, 

Fiüegij ,  ana  man,  E  , 
Vinialbi  & 

Ayua  folani ,  ana  îb  i , 


Omnia  excepta  vlrîde  arii  mlfceantur  &  per  hora  femît^uadrantem ,  bdlîant ,  pofieO, 
ttddito  extra  ignern  ^  dijfolato  arts  viride ,  coletar  aqua  viridk  &  fervemr. 
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ysrtus. 


V«rtu5. 

Pofc. 


P  H  A  R  M  A  C  O  PrE 

On  pnlvei'irei'â  l'alun  ^  le  foulfre  vif&  les  e'gtEês  de  eh;en  j  on  pl’er-a  b’ea  les 
plantes  dans  un  mortier  i  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniûl 
avec  le  miel  rofat ,  !e  vin  blanc  U  Teau  de  folaïuun  diftillée ,  on  couvrira  le  pot  ^ 
l’on  fera  bouillir  la  matière  pendant  demi  quart  d’heure  j  enfuiie  on  la  retirera  da 
feu ,  l’on  y  dilfoudra  le  verdde  gris  en  poudre  ,  puis  on  coulera  la  l.queur  verte  avec 
•expreflion ,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille. 

^  EUe  cft  bonne  pour  les  uloeres  de  la  bouche ,  du  goder,  du  nez  &  des  autrespar* 
ties  du  corps  tant  veroliques  que  fcorburiques  ou  autres',  on  les  touche  avec  da 
cotton  ou  du  charpiimbu  de  cette  eau ,  elle  deterge  de  refout, 

e^idemica ,  Bafeh 


1^.  FoVior.  chelidonla^ 

Scordij , 

Rorffmarim  , 

Centamij  minorîs , 

Ruù^ 

Cardui  benedi^it 

Salvia , 

Retonica , 

Anhemijidt, 

Roris  folis ,  tnan%  ii  ^ 

Akpnthij , 

Radkum  angelicdi 

Anagallidis  , 

TormemUU , 

D'i'aeontij  t 

Gentima , 

Sçahiofgf 

Zedom^i 

AgrimonU  ^ 

MAiféi , 

Çlycynhifa  ^  1  i. 

MàcmntHr  in  vini  ébi  tb  viii  if&rduos  die  s  ^  dm  deflilUntHr  S. 


REMARQUES, 

*■ 

On  cueillira  les  feuilles  6c  les  racines  au  temps  de  leur  vigueur ,  on  les  conealTera, 

©n  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  grez  ou  de  verre ,  on  verfera  delTus ,  le  vin  blanc, 
on  bouchera  la  cucurbite ,  6c  on  laiflera  la  matière  en.  digeftion  pendant  deux  jours, 
enfuite  l’on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures,  & 
ayant  placé  le  vailTeau  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  on  fera  diftifer  par  un  feu  gra¬ 
dué  toute  l’humidité  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  ejî  en  ufage  à  Londres  dans  les  maladies  epidemiques,  comme  dansla 
petite  verole,  dans  les  fievres  malignes  ,dâns  lapeftejk  dofe  eft  depuis  demi  once 
jufqu  a  deux  onces ,  ou  depuis  une  cuillerée  jufqu’à  quatre.  ' 

Si  après  la  diftillation ,  on  faifoit  fecher  le  marc  qui  refte  au  fond  de  U  cucurbi- 
te,cjuonie  bridât ,  qu’on  en  tirât  le  fei  par  la  leflive,  6c  qu’on  le  fift 'liiiroudre 
dans  l’eau  diftiilée  J  elle  en  auroit  d’autant  plus  de  vertu. 

U  me  parolt  qu’on  pouroir  reteencher  de  la  compofition  de  cette  eau  fans  dimi-  j 

niierfes  qualitez",  le-sdeüilles  .de chelidoine ,  de  mouron,  de  feabieufe  6c d’aigre-  I 

moine  ,  'es  racines  de  regldle  6c  de  rormentille ,  parce  que  ces  planres  ne  eontenant 
,p;eiqne  point  départies  volatiles, il  ne  s'en  eîeve  que  du  phîe^tné  par  cetre  diftd- 
dation ,  ôc  les  fels  elïentiels  &  fixes  qui  font  leurs  qaaiitezprincrpales  demeun  nt  au 
fond  de  U  cucurbite  .  il  vaudroit  donc  mieux  faire  prendre  ces  plântes  nonodtr* 
/anrès  eu  decoétion ,  qu’en  eau  diftillée. 
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A^ua  UUii  akxitcria  ,  B^dei, 

foUor,  nlmarU ,  Abjînthij  ,  ma  mm,  v  , 

Cardui  benediBî ,  Rnta^  mm.  iii , 

Galegét  A»gdk^man,ïiy 

Memh(t  y 

Çontajîs  adde 

LÆs  reçemis ,  cmglos  iii ,  vel  îb  xxiv , 

Fiat  defiillatiô  S.  A» 

REMARIES, 

On  cueillira  les  herbes  en  leur  vigueur,  on  les  pilera  bien  ,&  on  les  mettra  ^ans 
une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on  verfera  delTus ,  le  lait  nou- 
vellea  ent  tiré ,  on  broiiiilera  bien  le  tout  enfemble ,  puis  ayant  convertie  vaiflèau 

fa  chape  à  lefrigerant ,  on  le  placera  dans  un  fourneau  à  feu  nud ,  ou  pour  mieux 
faire ,  au  bain  marie  ou  de  vapeur  pour  en  faire  diftiller  Thumidité  dans  un  réci¬ 
pient  de  verre  bien  clos ,  on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer  par  une  douce  tranfpiration ,  venég;  î 
les  mauvaiîês  humeurs ,  pour  fortifier  &  réjoüif  les  parties  vitales  j  la  dofe  eft  depuis 
une  once  jufqu’à  fix. 

Le  lait  eftant  une  liqueur  vifqueufe  &:  rafraiehiftante  ne  me  paroît  pas  un  men- 
fttuc  bien  convenable  pour  cettê  operation  ,  mais  apparemment  il  y  a  été  niis 
pour  temperer  la  chaleur  des  ingrediens ,  on  fç  fçrt  de  cçciç  çau  particulière¬ 
ment  en  Angleterre.  ^ 

feUoratis  %  Batà, 


Sanguînls  poreînl  ife  ii ,  Vvamm  pa 

Limacum  hertenf.  contuf,  Jb  üj  Jujubarum . 

Cafillomm  veneris ,  .  Glycyvrhifi 

Beder^  terre ftris ,  am  mm  iii  j  Seminis  ani 

Lingm  c^rulm  man.  ft  ^  LaÜh  recei 

Mifie  &  f,At  defl'lUtÎQ  5,  A., 


Vvamm  papirum , 
Jujubarum ,  |iv  9 
Glycyrrhifjt , 

Seminis  ani  fi ,  ana  |  iii  ^ 
La^is  recentis  îb  xù  % 


REM  ARQUES.. 

On  aura  des  limaçons  de-jardin  vivants,  on  les  nettoyera  0?  on  les  éerafera,  oa 
pilera  enfemble  dans  un  mortier  les  herbes  qu’on  aura  cuçilbes  dans  leur  vigueur, 
on  concaflera  exactement  lareglifte  Ce  Tanis ,  on  ouvrira  les  jujubes  ,on  mondera  les 
raifins  ce  leurs  pepii)s ,  on  mettra  ces  ingrediens  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
©U  de  |rez,on  veriera  deftus,  le  fang  de  porc  &  le  lait  de*YaçhçnouveUemeat  à- 
îÊZ ,  ça  brouillera  bien  le  tout  avec  une  elpatule ,  &  ayant  adapté  un  chapiteau  fus: 

liiii  iij 


Vertus. 
B  oie. 


Vertus. 

©ofe, 


%q6  PH  arm  AC  OP  E’E 

la  cucurbite  ,  &nn  récipient  au  bec  du  chapiteau  &  lutté  les  jointures  j  on  mettra 

diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  &  adoucir  les  acretezde  la  poitrine  ,pour  la  phti- 
fie  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  purifier  le  fang  j  la  dole  eft  .depuis  Une  once  juf- 
qu’à  fix  ,  on  peut  auffi  s’en  feivir  pour  nettoyer  &  embellir  la  peau. 

Il  eft  à  propos  d’expofer  cette  eau  diftillée  fept  ou  huir  jours  au  Soleil ,  la  bou¬ 
teille  débouchée,  fi  l’on  veut  la  garder ,  car  autrement  elle  feroit  fiijetteà  fe  cor¬ 
rompre  à  caufe  de  quelques  parties  glutineufes  qu’elle  enleve  avec  elle  en  diftftlant. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  maladies  deconfomption  où  le  Ig^it  fortant  de  la  va¬ 
che  ou  del’anefle  ne  peut  point  pafter  à  caufe  qu’il  fe  caille  dans  l’eftomach  par  des 
acides  qui  fe  rencontrent  en  trop  grande  quantité. 


0^.  FoHomm  feti  optlmi  non  con» 
volutor^ 

Corticis  extern,  aurant.  ana  ^  iv , 
Seminis  aniJï'^iÇi  ^ 


Vortîcis  W'tnterl'^  vi , 
Vmi  Hifpanici  wi  f 
SpiritHs  vint  tb  i , 


Macerentur  Jïmul  &  defiUlentur  S.  A. 


RÈMARQV  ES. 

On  aura  des  feuilles  de  tabacrecemment  fechées,,  de  l’ecorce  jaune,  &  êxtedeu* 
re des  oranges ameres ,  de l’anis  &  de  lecorce  de  ^interus ,  laquelle  on  appelle  vul¬ 
gairement  CO  fins  corticofrs  ■,  on  concafiera  bien  les  ingrediens  &  les  ayant  mêlez ,  on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre, on  verfera  defiiis,  le  vin  d’Eipagne  &  l’ef- 
prit  devin,  on  bouchera  le  vaifleau  exaétement,&  on  le  placera  en  un  lieu  un  peu 
chaud,  pour  y  laiftèr  la  matière'  en  digeftion  pendant  quatre  jours  ;  enfuite  l’on 
adaptera  un  chapiteau  fur  la  cucurbite  avec  un  récipient ,  on  luttera  exaéfcementles 
jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’afthme,  pour  faciliter  la  refpirâtion ,  pour  lever  les  ob- 
ftruéfions  du  poumon ,  pour  exciter  le  crachat  :  la  dofe  eft  depuis  une  dragmC 
jufqu’a  demi  once,  elle  fait  fouvent  vomira  caufe  du  tabac  quelle  contient. 


fpirims  lumkicomm  magiflralis. 


0^.  LumhricorumloîorUm  ^\\{y 

Limaciim  emn  tejiis  mundat,  congïos  duos^feU  ife  xvi. 


ConturManturin  mortario  ^indmtur 
Foliomm  urtîca  uretnis  enm  radïeï^ 
bus  .  mm.  vi , 

Ang^eHc<tfylveflris^màn.'vft 
BrmcA  urfina ,  mm.  vii  3 
Agtrimoniéi ,  ' 


ajî  convenknti  addenda 

Betonica  .  ana  man.  iü  , 
Abfînthij  cornmunis  man.  ii> 
Rut&  man  i , 

Blorum  rorijmarini  ^  vi  > 
Radkum  lapathi  ^  x  , 


universelle.  ^  S07 

Oxaltdis  ^  V  ,  Eboris  fubtîlïter  prap.  axa  §  iv  , 

CmcimA  ,  CayyophylloYHm  puLverat.  g  iü , 

Cortîcis  imerioris  firb.  oxyacanthi ,  SemmsfcenHgraci  ^  ii , 

Comn  cervi  crafè  pnlverati,  Croci 

SpiritHS  uini  tenmorh  congij  quatuor  cum  dimldio  pofl  infujtonem  viginti  quatuor 
horarim  dejbillentur  per  alernbicum. 

Libra  quatuor  prima  pro  fpiritu  referventur,  qua  fequuntur ,  pro  aqua  Itmbrice-^ 
rum  magtfiraH. 

REMARIES, 

On  aura  des  vers  de  terre  vivants  gros  &  bien  nouris,  on  les  lavera  exaâ:ement,puis 
on  en  pefera  trois  livres  qu’on  mettra  dans  une  grande  cucurbite.  de  cuivre  étamée^ 
en  dedans  :  on  aura  des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles  ,  on  les  nettoyera  aii^ 
tant  qu’on  pouia,  ôc  l’on  en  écrafera  neuf  ou  dix  livres  dans  un  mortier  ,  on  les 
mettra  enfuite  avec  les  vers  de  terre,  on  aura  les  herbes ,  les  racines ,  l’ecorce ,  les 
fleurs  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  j 
&  on  les  mêlera  avec  les  animaux  dans  la  cucurbite,  on' y  ajoutera  les  gyrofles,le 
fœnugrec  ,  la  corne  de  cerf  râpée  ,  bien  concafîez  ,  ou  grofïierement^pulverifez, 
puis  l’y  voire  préparée  en  poudre  fubdledc  le  faffran ,  on  brouillera  bien  le  tout  en- 
Icmble  avec  un  bâton  &  l’on  verfera  de0us ,  de  l’efprit  de  vin  rectifié,  quatre  congius 
&  demi  d’Angleterre  qui  font  environ  vingt- quatre  livres ,  on  couvrira  aufïï-tôt  U  ' 
cucurbite  de  fon  chapiteau,  a  réfrigérant ,  dn  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exa- 
.â:ement  les  jointures,  &  après  vingt-quatre  heures  dedigeftion  ,on  fera  diftillerla 
liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur -,  les  quatre  premières  livres  de  la  liqueur  diftil-  Efprit  de  vers  - 
lée  feront  gardées  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  ce  fera  l’efprit  de  vers  de  terre  magi. 
de  terre  ,©n  continuera  la  diftillation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien,  &  l’on 
aura  l’eau  de  vers  de  terre  rnagiftrale,  laquelle  on  gardera  dans  des  bouteilles  bien  , 

L’efprit  &  l’eau  de  vers  de  terre  magiftrale ,  font  bons  pour  le  feorbut pour  l’a-  ^ 
poplexie , pour  la paralifîe,  pour  refifter  au  venin,  pour  les  maladies  hyfteriqucs, 
pour  exciter  l’urine ,  pour  la  gravelle  j  la  dofe  del’efprit  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  deux  j  la  dofe  de  l’eau  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

J’ay  tiré  cette  defeription  delà  Pharmacopée  de  Londres ,  il  y  auroit  plus  de  lieu 
de  luy  faite  prendre  le  nom  des  limaçons  que  celuy  des  vers  ,  puis  qu’il  y  en  entre 
davantage ,  mais  les  noms  ne  font  rien  aux  chofes. 

Pour  avoir  un  véritable  efprit  de  vers  fans  addition ,  il  faudroit  mettre  les  vers  de 
terre  dans  une  cornue  &  les  pouffer  par  lefeu ,  il  en  fortiroir  du  phlegme,  de  l’efprir,  Efprit  de  ver| 
de  l’huile  ôc  du  fel  volatile  ,  on  brouilleroit  bien  le  tout  pour  dilToûdre  le  fel  vo-  véritable, 
latile,  &  ayant  filtré  la  liqueur  par  un  papier  gris  pour  en  feparer  Phuile  ,  on  redL 
fieroit  ce  qui  feroit  paffé ,  en  en  faifant  diftiller  par  un  petit  feu  environ  la  moitié  , 
ce  feroit  l’efprit  de  vers ,  &:  ce  qui  refteroit  feroit  la  partie  phlegmatique  qu’on  re- 
jetteroit  comme  inutile. 


!ÿ.  Radîcum  gertîtariA  imf.  îb  i  6  * 


M  î>  H  A  K  M  A  C  O  P  r  E 

J^oUomm  &  fiomm  eentaurij  m'moris ,  ana  ^  iv  , 

M-ACermurinvini  albioptmi  Ubr.  duodecim  per  diej  oBo^  defUUentur  pojîea  per 
alembkum. 

R  E  MAR  E  S, 

'  On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bien  choifie,  on  la  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  &  on  la  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  avec  les  feuilles  & 
les  fleurs  delà  petite  centaurée  écrafées ,  onvetfera  defiTuSjlevin  blanc,  on  bou¬ 
chera  bien  le  vailfeau  ,  &  on  le  placera  dans  du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiede, 
pour  y  laiCfer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  on  débouchera  la 
cucurbite  ,  on  adaptera  deflfus  ,un  chapiteau  de  verre  avec  fon  récipient ,  &  ayant 
lutté  exaélement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable ,  on  garde- 
|||j:a l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  cft  fébrifuge  ,  propre  pour  refiiler  au  venin ,  pour  purifier  le  fangj  la  dofe 

Pofe.  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

J ’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

^^îta  hryonia  comporta. 

Ocimiy 

DiEiarnnî  eremï ,  ana  mitty  i  {!>, 
Corticîs  arantiorum' fl av.  ment,  |  iv, 
Myrrha'^\\y 
Caflorei^iy 

Vint  generojt  canard  îb  xii , 

îxtraâiïTi  Digerantur  per  i^uatndmm  ,  vafe  idoneOy  mox  fiat  în  h.  m^d'flillatïo  ,  deïnde  fub 
liyftericatTï,  medium  deflillationis ,  exprejflo  &  colatHra,&  tandem  perdîflillationiscontinuo- 
tionern  &  tinüura  infpijfutionem  y  flat  extraüum  hyflericum, 

REMARIEES/ 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvellement  tirée  de  terre,  on  la  rapera  &  l’on 
^  en  tirera  parexprelGon ,  du  fuc,  on  aura  des  feuilles  de  riië  &  d’armoife  recentes) 

ên  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  &  l’on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire: 

^  on  aura  la  fabine  fechejle  diélam  de  Crète  &  les  autres  feuilles ,  on  concalfera  le 

toit,  on  les  mekraavecderéeorcejauneou  extérieure  des  oranges  ameres,  la  mir- 
ïhe&  lecaftor.,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  ,  on  verfera  delfus  ,  les 
fucs  &  le  vin  de  Canafie  ,  on  bouchera  le  vailTéau  ex'aéfement ,  on  le.  placera  entm 
lieu  chaud  pour  y  1  ri  fier  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  puis  onia 
mettra  diftiller  au  bain  marie  :  quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié ,  on  expri¬ 
mera  ce  qui  fera  refté  dans  l’alembic  ,  &  l’on  fera  diftiller  l’expreffion  comme  au- 
Sxîiaif.  pravant  v  jufqu’à  ce  qu’il  ne  demeure  plus  guere  de  liqueur  ,  alors  on  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu’à  confiftence  folide  ,  on  aura  un  extrait  qu’on  gardera ,  on  mêlera 
les  eauxdiftillées  enfemble,  ce  fera  l’eau  de  bryone  corop'ofée ,  on  la  gardera  dans 
une  bouteille  bienbouehée;  Ell« 


Sucel  radlcis  bryonU  îb  iv”  > 
Folîorum  ruta  & 
Artherntfia  ,  ana  îb  ii  ? 
Eolîorum  fabtna flccat,.  man.ïiïÿ 
Mat  rie  aria , 

Ncpeta , 

Pulegij ^anantan.  ü,  . 


UNIVERSELLE.  Sop 

Elle  eft  hyftefique ,  aperitive ,  propre  pour  les  vapeiirs ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs,  pour  chafler 
par  la  tranfpiratioin  les  mauvaifes  humeurs  :  la  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’a 
trois  onces. 

L’extrait  eft  hyfterique  &  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

J’av  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres, 

limacummagifiralis, 

Borragtnis  i  ana-pug.iv  s. 
Sanguîms  porcini  recentis , 

Vini  albi ,  ana  îfe  iv , 

SHCCorum  hidera,  terreflris , 
Tujfilaginis  y 
Sc^iopti 

lulmomrU  ana  tb  i 

BortulacA 
Blantaginh , 

^mbrojîa  y 
VeronicA^ana^x  ^ 

Macerentur  per  tr'fdmm  tepïde  y  deînde  deftUlentwr  vîPreis  organis  y  ealm  Cimru0 
id  ficcimtem, 

REMARQJdÊS. 

On  aura  des  limaçons  de  jardin ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les  mettra 
dans- un  grand  vaifteau  de  terre,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles  de  tabac  feches,  la 
regliflè,  l’iris  &  les  femences  pulverifées  groffierement ,  la  racine  d’enuîe-campane 
coupée  par  petits  morceaux  ,-les  fleurs,  le  fâng  de^  cochon  nouvellement  tiré ,  le  vin 
blanc  &  les  fucs  tirez  par  expreffion  à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  brouillera  bien  le 
tout  enfemble  ,  êe  l’on  bouchera  exaderaent  le  vaifleau ,  on  le  placera  en  un  lieu 
chaud  comme  au  bain  marie ,  ou  dans  le  fumier ,  ou  dans  une  étuve,  ou  l’on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  puis  on  la  fera  diftiller  dans  une  ou  dans 
plufieurs  cucucbites  de^erre  ou  de  grez  ,côuvertes  deleurs  chapiteaux^de  verre  avec 
leurs  récipients  ,  au  feu  de  cendre  où  de  fable,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  ,  de  la  poitrine  ,  pour  la  phtifie,  pour 
Tafthme ,  pour  la  toux  inveterée ,  pour  exciter  le  crachat  •,  la  dofe  eft  depuis  une  on¬ 
ce  jufiju’à  fix. 

Qt^nd  on  aura  fait  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueltr ,  il  fera  à  propos  de 
couler  avec  expreffion  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucutbite ,  afin  de  faire  diftil- 
lerenfüite  l’expreffion  fans  le  marc  r  car  fi  l’on  rr’obfervoit  cette  circonftance  ,  les 
iugrediens  s’attacheroient  au  fond  du  vaifleau,  &  donneraient  à  l’eâu  qui  diftille- 
roit  une  fort  méchante  odeur  de  brûlé  ôc  une'coiileur  rougeâtre. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres.- 


3^.  Lîmacu7n  hortenf.  ïnclf.Vô  n, 
’pdia  nicotiana  ficc.  no.  viü , 
Radie,  glycyrrhîfa  pulver.  ^ii> 
Ireos  florentU  ^  i , 

EnuU  campante  y 
Sermnum  bombacis  ^  i  fi , 

Frigid.  major, 

^nijî  y  ana  g  vi , 

Crocl  ^  i , 

florum  rofarum  rub.  pug.  vi> 
riolarum 


Vertus. 

Doffj 


Verms. 

Dofej 


K  K  KK  £ 


Vertus, 

Dofe, 


Vertus. 

Dofe. 


8io  PHARMACOPE’E 

A(Iua  peta[îtidis  compojïta, 

RadicumpetaJttîdîsrecenU  &  contHfamn^i!^ , 

Angelicdt  y 

Imper atorU  ,  , 

M^icerentHr  in  cerevî/ïa  non  lupalau  generoft,  tfe  x ,  delnde  diJiUlentnr ,  donec  fapu 
ris  matatio  vires  radicam  extradas  ejfe  teflemr, 

RE  MARQJJ  ES. 

On  aura  les  racines  récentes  &bien  nouries ,  on  les  coupera  par  morceaux,  &0a 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  ,  on  verfera  delTus ,  de  la 
biere  forte  faite  fans  houblon,  en  couvrira  le  vaiffeau  de  fon  chapiteau  à  réfrigé¬ 
rant  ,  &  apres  trois  jours  de  digeftion  ^  on  fera  diftiller  la  liqueur ,  on  reverfera  l’eaii 
diftillée  fur  le  marc  &  on  la  fera  diftiller  de  nouveau ,  on  réitérera  les  cohobations 
jufqua  ceque  l’eau  ait  acquis  un  goût  des  racines  aflez  fort  ,  alors  on  la  gardera 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  refift:er  au  venin  ^  pour  le  feorbut ,  pour  les  fievres  malignes  i 
la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’a  fîx. 

J’ay  pris  cette  deferipti, on  dans  la  Pharmacopée  de  Londres» 

Aqua  raphani  xmpofia. 


'^.EoUorum  cochieariAHtriHfqHe  mHndatijfmorainyma^mi 
Ex  hîfce  contufis  piCGHS  exprimatar  y  cui  admifeeantur  y 
Succormn  becahungd.  y  Kadicis  hryoni&rec.^vj  y 

Nafliertij  aijuatici ,  am  îfe  i  Raphani  fylveftris  fb  h , 

Vini  albi  optîmi  îjb  viii  j  Corticis  Winterani  IjbB  , 

Jptala  limon,  cum  toto  încif.  no.  xii ,  Nneum  mofahataram  |  iv  ^ 

Macerentur  per  tridmrn  &  diflillemstr. 


REMARQJJES. 

On  aura  les  herbes  dans  leur  vigueur ,  &  l’on  en  tirera  les  fucs  â  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  on  lés  mêlera  avec  le  vin  blanc ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez: ,  on  y  fera  infufer  pendant  trois  jours  les  limons  coupez  avec  leurs 
ecorces ,  par  trenches ,  les  racines  recentes  râpées ,  la  mufeade  &  l’ecorce  de  ’^inte- 
ranus  concaftez  en  poudre  groffiere  ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  ,  &  lon  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  inciiive  ,  aperitive ,  vulnéraire ,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  la  colique 
néphrétique  :  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Cette  defeription  e|b  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 


UNIVERSELLE. 

Aqua  Gilberti. 


Zii 


Toliorum  fcablofdi 
PimfinelU , 
Dracumîj , 
Melijfiz , 


uingelïcd , 

AnagalUdis  flore  purpura , 
Tormenülla  cum  rudicibus ,  ana 
mm,  ii , 


Omnla  rite  colle  Sla  &  prapar.  invini 
la  in  alembico  congios  très  qnibus  adde 
Florufa  cordialium ,  ana  ^  iii , 

Tunica  ^  vi, 

Croci‘^{\ , 

Padicum  curcuma  ^  ii  ^ 

Galanga  , 

Semînis  oclmi ,  ana  gis 

Macerentur  per  14.  ^  àiflillentur  l 

Aqua  dijlillata  adjîcias , 

CheJarum  cancrorum  fubtUiffime  puL 
veratarum  g  vi , 
ferlarum  pr.aparatarum  |  ü , 

Coralli  rubri  prapar. 


\  congiis  quatuor  macerentur ,  &  diflil 
Citri , 

Cardai  benediSîif 
Caryophyllorum^  ana^i^y  , 

Corticis  citri  Jîcci  |  i  , 

Rafura  cornu  cervi  ^  iv  > 

i  balneo  maria  j 
Oculorum  cancri  prapar. 

Succlni  albi ,  ana  g  ü , 

Lapidis  be'^ardici  Orientalis , 
Ambra  grifea ,  ana  9  ü  > 


Vafe  optime  obturato  macerentur  ad^folîs  calorem  ,  per  fex  feptimanas  fapius 
agitando  ypojiea  filtretur  aqua^  mifcendo  facchari  candi  cum  aqua  rofarumruhra- 
ram  ^  vi  ^  &  aqua  cinnamomi  optimi  |iv  ,  defpumati  ^  xii. 

^pecies  exficcari  &  refervari  pojjunt  pro  puhere  cordiali  temperato, 

RE  MA  R  QJÜ  ES. 


On  cucillira  les  plantes  dans  leur  vigueur ,  on  les  pilera ,  &  on  les  mettra  dans  une 
grande  cueurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans ,  on  verfera  deiTus ,  trente-deux  livres 
de  vin  de  Canarie  >  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  à  réfrigérant,  on  lailTera 
la  matière  vingt- quatre  heures  en  digeftion  i  puis  on  en  fera  diftiller  les  trois  quarts 
de  rhumidité.On  mettra  infufer  dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt-quatre  heures 
au  bain  marie, les  racines  ,les  femences ,  l’ecorcede  citron  ,  les  gyrofles  concaflez, 
les  fleurs  ôc  la  corne  de  cerf  râpée  ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  meme  bain 
marie. 

On  mettra  dans  un  grandvaifleau  de  verre  ,  les  pâtes  &  les  yeux  d’écreviflc ,  le 
corail  préparé ,  le  fuccin  ,  le  bezoart  Oriental  dc  l’ambre  gris  fubtilement  pulverifez, 
on  verfera  deflus  ,  l’eau  de  la  derniere  diftillation  ,  on  bouchera  le  vaifleau  cxaéte- 
mcnt,  &  on  l’expofera  au  Soleil  ou  à  une  aurre  chaleur  aprochante  ,  pour  y  laifler 
la  matière  en  digeftion  pendant  fix  femaines  la  remuant  fouvent  :  enfuit|^  l’on  filtre¬ 
ra  la  liqueur  &  l’on  y  mêlera  les  douze  onces  de  fucre  candi  qu’on  aura  auparavant 
fait  diflbudre  &  écumer  dans  fix  onces  d’eau  de  rofe  rouge  .  &  quatre  onces  d’eau  dc 
canelle,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 
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«Il  PHARMACGPB’E' 

Vertus.  Elle  eft  cordiale  ,  alcxitaire ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  chafTer  par  ^ 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  cerveau  ,  pont 
corriger  l’aleine  mauvaife  j  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Poudre  cor-  On  peut  mettre  fecher  la  poudre  qui  fera  reftée  dans  le  filtre  &  la  garder  cominc 
diale.  poudre  cordiale,  qu’on  poura  donner  intérieurement  depuis  demi  fcrupule  jut 

Dofe-  deux  fcrupules. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Le  vin  blanc  ordinaire  feroit  du  moins  auffi  convenable  pour  cette  préparation  que 
le  vin  deCanarie,  pareeque  les  efprits  dont  ona  befoin,  en  font  plus  détachez 
plus  propres  à  enlever  les  fuhftances  des  ingrediens. 

^  On  fait  infulèr  lesdernieres  drogues  dans  l’eau  diftillée,  afin  qu’elle  s’empreigne 
de  leur  fubftance  &  de  leurs  teintures ,  mais  elle  ne  prend  rien  des  perles ,  ni  du  co¬ 
rail,  ni  des  yeux  d’ecrevifte  ,  on  retire  ces  matières  comme  on  les  a  mifes. 

L’Auteur  demande  qu’on  écume  le  fucre  candi  après  l’avoir  fait  fondre  dans  Icj 
eaux  de  rofe  rouge  &  de  canelle ,  ihais  cette  circoiiftance  eft  non  feulement  inutile, 
parce  que  le  fucre  candi  eft  un  fucre  pur  &  qui  n’a  point  befoin  d’être  écume, elle 
eft  aufli  prejudiciable  ,ear  en  faifant  fondre  &  écumer  le  fucre  dans  ces  eaux  qui 
tirent  leur  vertu  de  leurs  parties  volatiles  &  odorantes ,  le  feu  auroit  bientôt  fait 
diflîper  en  l’air  ce  qu’elles  contiennent  de  meilleur ,  il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
pour  conferver  les  vertus  de  tonsles  ingrediens ,  réduire  le  fucre  candi  en  poiudrefi- 
ne ,  le  mettre  dans  l’eau  diftillée ,  v^rfer  par  deflus  ,  les  eaux  de  ;  rofe  & .  de  canelle , 
puis  brouiller  le  tout  de  temps  en  temps ,  jufqu’à  ceque  le  fucre  fort  fondu  fans^ 
faide  du  feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  compofition  .d’eau  pour  la  rendre  plus  ugreable^’ 
mais,  elle  fe  garderait  .mieux  fi  l’on  n’y  eninettoitpoiirt. 

fcwdij  compofùa^  . 

Succorum  galeg£^ 

/^■cetofa  , 

Scordij  ,anaf[)  iii 
'Themu  ib  i , 

Mmrmnr Ÿer trUmm  &  dlflilientm  aUmbico  vkm  ad 

O n  aura  du  galega,  de  V ofeïlle  &  du  feordium  receiument  cueillis  .en  leur  vigueur* 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  &c  les  ayant  laifiez  cinq  oufix  heurs  en  digeftio.n 
à  froid,  on  en  tirera  les  fucs  par  exprelfionj  on  les  pefera.&:  îon  y  diflbudra  Ta  thé¬ 
riaque  ,  on  mettra  la  diftblution  dans  une  cucurbite  'de  verre  ou  de  grez ,  on  la  bou¬ 
chera  bien  &  on  la  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftio.n 
trois  joulÇ,  on  la  débouchera  .alors,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient, 
&  ayant  lutté  exadement  les  jointures  ,  em  fera  diftiller  au  feu  de  cendres  ou  de  fa¬ 
ble  ,  toütç  l’humidité ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau ,  l’eftomach  ,  pour  ranimer  les 
efprits ,  pour  l’apoplexie ,  pourlalerargie,  pour  l’epileptie  ,  pour  refifter  au  venin. 


Vækus. 


ÜN  I  V  ERS  E  LL  E;  Si/ 

«ourla  pefte,  pour  les  piqueures  des  bêtes  veniraeufes*,  la  dofc  eft  depuis  demi  once  , 
jufqu’à  trois  onces.  ' 

J’ay  tiré  cette  defcription  dê  la  Pharmacopée  de  Londres^  c’eft  une  eau  theriacale 
foible. 

Flos  cordialium  necnon  cardiacum  magnum  ^  Batei^ 


y,,  Flor.  Jiccatojf.  rorlfmmni^ 
Caltha , 

Tmicét , 

Boraginis  , 

Buglojfi, 

Rofarum  rubr. 

Rofar.  patlld, 

RorelUy 

Violarum^ 

jiBes  y 

BetonicAy 

Amant, 

J-afmimyana 
Croci  9  iv , 

Fdkr.ficcat,  cardui  benedi^l, 
Scordij , 

Angellca , 

Comnfis  cmtmdendU  ftddi 
Spirims  vim  Ife  xxx  , 


Aplafiriy 
Mentha, , 

Amaracî  , 

W alertana  ,  ana  2  vi  » 
Radie.  heptaphylU , 

Zedoaria^ 

Ariflolochu  rotmda , 
Caryophy  ilata ,  ana  ^  E  # 
Gemiana  g  ü , 
Cortic.fajfafras  & 

JCylo-aloes^  ana  ^  i , 
Citrij 

Santali  citrïnl , 

Baccamm  juniperi^ 

ILermejimy 
Cardamomî  , 
Sminijcitri  ;,anal^y 


Pefi  maceratïonem  debîtam  abfirahe per  b.m.^TS.:  qua  Jerventmad ufum ,  ne- 
tnlnata  y  flos  cordîalUtm,  Refiduifiat  exprejfio  &  colatma  qm  per  ulteriorem  dîfiilla- 
tionem  exhaletmad  mellagînem.  Singalis  hujm  uncUs  accuratè  admifee 
■Sacchari  candi  albi  ^  .ii ,  Bezeardi  animalis ,  ana  ^  i , 

Shcô  kp'mejîm^i  y  Ambra grifea"^  ii. 


Shccî  kermejisi  |  i  y 
TinÜHra  coralli  g  vi , 
Margarkarum  praparat.  ^  6 , 
r«r/<e  Jigillata  ^iïy 


Mofehi  3  , 
Folia  ami  no.  xx. 


Flos  cordîâ- 
lium. 

Cardiacmag;- 

aum. 


REMARQUES. 

On  aura  toutes  les  drogues  fechées  à  propos, on  les  concaflera  on  les  met¬ 
tra  dans  une  grande  cucurbite  ,  on  verièra  .deCTus ,  l’efprit  de  vin ,  on  couvrira  le 
xaidèau  de  fa  chape  avec  fon  réfrigérant ,  on  le  placera  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur ,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  la  chape ,  on  excitera  une  tres-douce 
chaleur  de  digeftion  fous  la  cucurbite  pendant  cinq  ou  fix  jours,  après  lefquels  on 
augmentera  le  feu  pour  faire  diftiller  vingt  livres  ou  les  deux  tiers  de  la  liqueur ,  on  Flos  cordia- 
gardera  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  flos  cor- 
dialium,  ^.ou  la  fleur  des  cordiaux,  pour  exprimer  une  tres-grande  vertu  à  fortifier  le 
cœur ,  elle  rejouit  auffi  le  cerveau  ,  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’epi-  yenus.  * 
leptie,  pour  la  paralifie,  pour  Tapoplexie,  pour  le  fincope  j  la  dofe  eft  depuis  une  Dofe. 
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Cardiacum 

magnum. 


Grand  car¬ 
diaque. 


yercas. 
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dragmejufqu’à  demi  t)ttce , on  s’en  fcrt  auflî  cn  fomentation,  aux  temples,  aux 

poignets ,  fur  le  cœur  ,  au  nez. 

On  coulera  avec exprelTioh  ce  qui  fera  demeuré  dans  lacucurbite,  Selon  enfers 
diftiWer  ou  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait ,  on  pefera  alors  cet  ex¬ 
trait  &  l’on  y  mêlera  fur  chaque  once  exadement  le  fuc  de  Kermes,  la  teinturede 
corail, la  terre  figillée  bien  pulverifée,  les  perles  préparées  ,  le  bezoard  animal  en 
poudre  fubtile ,  le  mufe  &  l’ambre  qu’on  aura  réduits  en  poudre  fin^avec  un  peu  de 
fucre  candi ,  puis  enfin  les  feuilles  d’or  ,  on  gardera  cette  efpece  d’aeduaire  ou  de 
confedion  dans  un  pot  bien  bouché ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  grand  cardiaque. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  le  cerveau  &  les  autres  parties  vitales ,  pour 
exciter  de  la  vigueur ,  pour  refiftcr  au  mauvais  air. 

Comme  on  n’a  pas  en  tous  pais  le  fuc  de  Kermes ,  on  fe  fervira  à  fon  defaut  du 
fyrop  de  Kermes  qu’on  tranfporte  par  tout,  mais  il  fera  boa  d’en  mettre  le  double 
fi  l’on  veut  fuivre  exaderaent  l’intention  de  l’Auteur ,  &  l’on  retrenchera  la  moitié 
du  fucre  candi. 

Plufieurs  fleurs  &  feuilles  odorantes  qui  entrent  dans  ces  compofitions  n’ont  pref- 
que  plus  d’odeur  ni  de  vertu  quand  elles  ont  été  fechées  :  c’eft  pourquoy  jeles  croy 
bien  inutiles,  telles  font  les  fleurs  de  rofe  pâles  de  violette ,  de  jafmin  ,  d’orange^ 
d’œuillet ,  les  feuilles  de  menthe, de  meliffe. 


Aqua,  bardana  com;^oJtta, 


Radkum  bardaru  recentis y 
V’încetoxm  recent is , 

Cortîcîs  mediana,  radkis  frâxmi ,  ana  îfe  i, 

Mtnutîm  inclfa  infmdmtw  hms  m 
Vint  albi  &  ■  ^ 

Aceti  rutacei  ^  ana  îb  iifi  , 

Pojiea  deflillentHr,  în  b.  m.  addenda  pojl  deflilUtîanem  y  oîef  fklphurîs  acldîtf.f 
■pro  manifeflo  acore  &  ad  jîngulas  libras  Honoris  egrejji  camphora  fcrupukm  fmisy 
in  nodulo-ligata  ftillatkk  hnk  liqitori  immerfa  pendaU  permaneat. 

R  E  MA  R  QJO  E  S. 

On’coupera  &  l’on  concàlTera  les  racines  &  les  écorces ,  on  les  mettra  dans,  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus,  le  vin  blanc  &  le  vinaigre  de  rue, 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera 
les  jointures,  &  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,on  fera  diftiller  k  liqueur 
au  bain  marie ,  on  feparera  enfuite  le  récipient,  &  l’on  verfera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille ,  on  y  mêlera  exadement  goutte  à  goutte  de  l’efprit  de  foulfre  ,ce  qu’il 
en  faudra  pour  la  rendre  aigrelette  ,'on  pefera  cette  eau ,  &  fur  chaque  livre ,  on  y 
mettra  infufer  demi  fcrupule  de  camphre  cnvelopé  en  un  noiiet  qu’on  attachera  par 
une  ficelle  au  col  de  la  bouteille,  afin  qu’il  demeure  toujours  fufpendu  dans  l’eau- 
Vertus.  Elle  eft  bonne  contre-  la  pefte ,  elle  refifteà  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  excite 

Dofe.  Turine ,  elle  abat  les  vapeurs  hyfteriques  5  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 

once  &  demie. 


universelle;  815 

'  Le  vinaigre  de  rue  fe  préparé  en  mettant  infufcr  douze  ou  quinze  jours ,  des  fleurs  vinaigre  de 
de  tue  dans  du  vinaigre  au  Soleil.  tue. 

^qua  narcotica^  A.  Mynfcht. 

%,  Ofîj  in  aqm  folanidijfolutî^  ii  i  Lignl  aloes  ^ 

tortkls  radicis  mmdragor  a  y  Succi  fiomm  papaveris  erratici  de^ 

Croci  Orientalis ,  ana  "^  fi ,  puratî  |  xvi , 

Stjracis  calamité  ^  ii , 

Mifce  &  b.  m.  deflillentHrad  tertium  coîjobium. 

REMARQXJES. 

On  concalTer  a  l’ecorce  de  mandragore,  leboisdaloes  Scleftorax,  on  liquéfiera 
l’opium  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  folanum  fur  un  petit  feu ,  on  mêlera  le 
tout  avec  le  faffran  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  defius  ,  le  fuc 
de  fleur  de  coquelicoq,  nouvellement  exprimé  &  dépuré,  on  couvrira  la  cucurbite 
defon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  U  après  vingt-quatre  heures  de  di- 
geftion ,  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  cohobera  l’eau  diftillée  en 
la  reveriant  fur  fon  marc ,  &  k  rediftillant  encore  deux  fois  comme  devant  afin  qu’el¬ 
le  s’empreigne  mieux  delà  qualité  des  ingrediens ,  on  gardera  cette  eau  (kns  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  provoque  le  fommeil ,  elle  rétablit  les  forces  abatuës ,  elle  apaife  les  douleurs  j  yettus. 
la  dofeeft  depuis  une  dragmejufqu’à  deux.  Dofe. 

L’eau  de  folanum  n  eft  pas  capable  de  diflbudre  tout  l’opium ,  car  elle  ne  peut  pé¬ 
nétrer  fa  partie  refineufe  ,  mais  il  fuffit  qu’elle  le  liquéfié ,  afin  que  fes  principes  s’é¬ 
tant  un  peu  détachez ,  il  s’en  élevé  quelque  portion  dans  la  diftillation ,  il  ne  peut 
pourtant  monter  que  fa  partie  volatile  ,  c’eft  pourquoy  l’eau  ne  doit  pas  eftre  fort 
ibmnifere. 

Aqua  embryomm. 


ÿ.  Flomm  tîlU  arborU  , 

Tmlcd  recentis ,  ana  îfe  fi , 
Rofarum  damafeenamm  re¬ 
cent.  ^  ii  > 

NhcIs  mofehata  ^  i  g  vi , 

Herbarum  falvia ,  euntfic^ibus  , 
Carvi , 

Fœniculi , 

Ver  ben  A  y 

Vlrmm  lavenduU ,  ana  ^  i  > 
SadicHmpAonîA  maris  recentium , 


Seminis  ejufdem planta  , 
Vi/ci  querni  y 
Zedoaria , 

Granorum  paradifiy 
CaryophyllorHmy 
Cinnamomi  , 

Zingiberis , 

CubebarHm  y  ana  ^  i , 
Macis  5  vi , 
GalangA-j^m.  y 
Croci  orientalis  5  ii , 


Incifa  &  contafa  crajjiufcnley  infundantHr  in 
Vini  generofiïO  vi ,  .  AquarHmfahU  & 

AqHA  liliorum  convallium ,  Fœnicüli ,  ana  îo  fi, 

SfiritHS  fragorm  ,  ana  |  ix  , 


Vertus. 

Dofe. 


Vermsi 

Dofe. 
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Stent  m  infnjîene  loco  tepido  vel  in  eelU  vinam  per  menfem  ^  pojîea  deftillentfir 
in  ùalneo  marU. 

REMARQVE  S. 


Apres  avoir  concaffé  ou  pulverifé  groflîereraent  tous  les  ingrediens  folides ,  &  pilé 
les  herbes  &  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  mettra  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez,,  on  verfera  deflùs ,  le  vin  de  canarie ,  les  eaux  diftillées 
&  refprit  de  fraize ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou 
dans  une  cave  pour  y  laiflèr  la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois ,  enfuite  l’aa 
adaptera  à  la  cucurbite ,  un  chapiteau  &  fon  récipient ,  on  luttera  exaélement  les 
jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  mariej  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomach ,  elle  eft  propre  pout  empêcher  l’avortement,, 
pour l’epileptie  3  pour  l’apoplexie,,  pour  laparalifie-,  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
j'ufquà  une  once  &  demie. 

Le  nom  de  cette  ean  vient  de  ce  qu’elle  fortifie  l’embryon  ou  l’enfant  dans  le 
ventre  de  fa  mere» 

mapchina^ 


y,.  Maflich,  I  ir,.  Caryophyllorum  ^  £, 

Macis  y  Cinnamomi^Çi , 

PnlverifentHromnia  &  commifceantur  y  delnde  ipfHndmtiirper  mduîmin 
Finimalvatict^iiy 

Tandem  de flillemur  ïn  drena  ïgne  lent 


REMARQVE 

On  réduira  en  poudre  groffiere  les  ingrediens ,  on  Tes  mettra  dans  une  cuc^bitede 
verre  ou  de  grez ,  on  verfera  defliis ,  la  malvoifie  jou-à  fon  defaut  du  vin  filanc,  on 
couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau,*  on  y  laiflera  la  matieie  en  digeftion  pendant 
trois  jours ,  enfuite  l’on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exaftement  les  joiniurcs, 
&  par  un  feu  de  fable  modéré ,  l’on  fera  diftiller  l’humidité  ,  on  gardera  l’eau  diftil-, 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fo  rtifie  l’eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  ehaflè'  les  vents ,  elfe  artellc 
le  vomiflement  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

La  malvoifie  en  ion  état  naturel  eft  plus  ftomackafe  que  le  vin  blanc  ordinaire, 
mais  elfeTeft  moins  eftant  diftillée,  parce  qu’ayant  été  nlbins  exaltée  par  la  fer¬ 
mentation,  il  s’en  éleve  moins  d’efprits  à  l’alembic  ;  on  peut  dire  encor  que  le  vin 
blanc  ordinaire  eftant  plus  clair  que  la  malvoifie ,  il  eft  plus  en  état  de  difloudre  les 
fubftances  des  ingrediens  qu’on  y  met  infufer ,  pour  ces  raifons  je  prefererois  le  vin 
blanc  ordinaire  aux  vins  de  îiqueur  ^  dans  les  diftillations. 

Il  feroit  plus  à  propos  de  fiire  cette  diftillation  aubain  marie  ou  au  bain  de  va¬ 
peur  3  qu’au  feu  de  fable  ,  d  caufe  du  maftich  qui  par  le  feu  de  fable ,  peut  s’ameher 
au  fond  de  la  cucurbite  &  donner  a  l’eau  qui  diftilfe ,  une’  odeur  de  brûlé,  ce  qai 
n’eft  point  à  craindre  par  les  bains  humides. 

La  fimple  infuûon  des  drogues  dans  la  malvoifie3  feroit  pour  le  moins  aulfi  fala- 

taire. 


« 
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taire  ,pcmr  fortifier  leftomach ,  que  l’eau  diftillée,  elle  contiendroit  une  fubftancc 
(àlinc  donc  il  ne  monte  guere  par  la  diftillation. 


Aqua  mercuriata. 


Certtfd  VenetA  |  ii , 

Aluminis  crndi  ^  i  , 

Lkhargîri , 

Mercurïj  fublimati^  ana  ^  i , 

Salis  nkri , 

Ammonîaci  ^  ana y 

Mifce  &  bulliant  famm. 


ZmgiherU  2  i  fi , 

Aceti%i, 

Aquaram  centînoâU  ^  iv  > 

Solani , 

PUntagkiis , 

Rofamm  dbarum^  ana  ^  iii? 


REMARIES, 


On  pulverifera  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifTés 
on  ÿ  verfera  le  vinaigre  &  les  eaux  diftillées ,  on  agitera  bien  la  matière  avec  une  efi 
patule  de  bois ,  on  la  fera  bouillir  legereraent ,  puis  l’ayant  laifTée  refroidir ,  on  la 
gardera  fans  la  couler  J  elle  fe  clarifiera  par  tefidence. 

Elle  eft  propre  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres ,  pour  les  demangeaifons  du  cuir , 
pour  la  taigne ,  pour  les  puftules  veroliques  ^  on  en  fomente  les  parties  malades, 
mais  il  faut  auparavant  avoir  fait  précéder  les  remedes  generaux ,  comme  la  fai- 
gnée ,  la  purgation.  '  * 

Aqua  hæmoptoica» 


yi.  Radtcum  biflorta , 

Sympkhi  ma  joris , 

TomenklU 
Herbamm  centinodij  , 

Mîtlefolîj , 

Vc^onicAj 
'  Ryrola , 

SamcuU  , 

Murfa  pafloris  mm  tsto,a}3a 
man.  i , 

Sammitatum  mbi , 

Contujts  &  commixtis  omnibus ,  maoerentur  per  qmtridmm  ad  ignem  balnei ,  in 
Succomm  plantagims  ,  ^  Acetofa., 

PormUca ,  Agrimenij  ^  ana  îfe  ii , 

Deinde  fùrtker  exprîmantUr  ^  his  add^ 

Acacia  ,  .  BoU  armena  ,  anv.  |  fi  , 

Hypocifiidos  ,  Pitl'oeris  diatragacanthi  frîgidi  ^ ii. 

Terra  figillata. 

Macèrent ur  denm  per  quatriâmm  ^  deinde  in  h,  w,  defiilkntur. 

LllU 


Lentifci  y  ana  man,^  ^ 
Granorum  fumach  y 

Myrthilioram , 


Berberis  ^  & 

Papaveris  albi ,  ana  g  vi , 
Eiorum  nymphaa ,  ^ 

CucHrhk&y 
Cydonlorum , 

Rofamm  rubrarum  ,  ana 
vuç,  ii. 


Vertus; 


1 


Veitas. 

DoCe. 
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REMARQV  ES. 

On  concafiera  les  premiers  ingrediens,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflcj 
on  y  verfera  les  fucs  nouvellement  tirez  par  expicffion  ,  on  couvrira  le  pot  exade- 
ment ,  &  on  le  placera  dans  le  bain  marie  tiede  pour  y  laiirer  la  matiei  e  en  digeftiotj 
pendant  quatre  jours ,  enfuite  on  la  coulera  avec  force  expreffîon  ,  on  la  mettra  dans 
une  cuciirbite  de  verre  ou  de  grez  ,on  y  mêlera  l’acacia  ,  fhypociûis  bien  concafl’ez, 
la  teire  iigillée,  le  bol  pulverifez  &  la  poudre  diacragacanihi ,  on  couvrira  la  cucur- 
biteôton  la  placcfra  au  bain  marie  tiede,  pour  y  laüler  la  madere  encore  quatre 
jours  en  digeftion ,  puis  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  ,  on  gardera  cette 
eau  dans  une  bouteille. 

Elleeft  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies ,  les  cours  de  ventre  ,  les  go¬ 
norrhées  jladofe  eft  depuis  demi  once  jufqü’à  trois  onces. 

J’ay  tiré  cette deferip lion  delà  Pharmacopée  de  Bruxelles ,  fon  nom  vient  de 
fon  effet ,  car  hamoptoica  lignifie  propre  à  arrêter  le  crachement  de  lang. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofîtioa  de  cette  eau  font  propres  â 
arrêteiTe  crachement  de  fang&  les  autres  hémorrhagies ,  mais  onffen  tiré  pas  une 
grande  verru  par  cette  diftiliation  ,  car  leurs  qualitez  aftringentes  font  contenues  ou 
dans  une  fubftance  mucilagineufe  &  aglutinante  propre  pour  épaiffir  le  fang,  comme 
celle  du  fymphitum  ,  du  pourpier ,  du  pavot ,  des  fleurs  de  nénuphar ,  de  courge,  de 
coing  ,  du  diatragacanth  -,  ou  dans  une  fubftance  ftyptique  qui  provient  d’une  acidi¬ 
té  terreftre  &  fixe,  comme  cçlle  de  la  tormentille ,  delà  biftorte du  fumach ,  des 
myrtilles ,  du  plantain ,  de  la  centinode,  de  l’ofeille  ,  de  l’aigremoine ,,  de  l’acacia, 
de  l’hypociftis ,  du  lentifque ,  des  fommitez  de  ronce ,  ou  dans  une  madere  alkalinc , 
qui  par  la  figure  de  fes  partiis  ,  eft  propre  à  embaraffer  Sc  à  adoucir  les  acides  .&  les 
acretez  du  fang ,  comme  le  bol ,  la  terre  figillée. 

Oc  toutes  ces  fubftances  eftane.trop  fixes  pour  s’élever  par  la  diftiliation ,  elles 
demeurent  prefque  entièrement  aufol^  de  là  cucurbite  avec  le  marc,  8c  il  nediftille 
que  la  partie  la  plus  phlegmatique  des  ingrediens  ;  je  trouve  donc  que  cette  diftilla» 
tion  n’eft  pas  fort  utile ,  8c  qu’on  profiteront  bien  mieux  des  vertus  des  drogues  qui 
y  entrent  fi  on  enfaifoit  ufer  aux  malades,  les  unes  en  fubftance  comrne  la  terre 
figillée  ,  le  bol ,  l’acacia ,  l’hypociftis  ,  les  Ijayes  ,  les  femences ,  la  poudre  diatraga¬ 
canth ,  les  fucs  depurez  :  les  autres  en  deepétion  comme  les  racines ,  les  feuilles, 
les  fleurs.  • 

#  Aqua  antiàffenteŸka. 


y,  Pam  tojîi  cm  cm  fi  a  |  iü  , 

Floritm  bahnfiiomm  ^  man.  i , 

Terre  figillate , 

BoU^ 

FruEîmm  acacia  nofiratîs  ficcatorum, 
Cyâomorum  ficcatommyana 
Gallarum  ^  vi , 

Jldefpillorhm  ficcatorum , 

Infunde  per  o  Uo  die  s  in  » 


Sorborum  fie:orum^ 
Nucifia ,  '5^' . 

Sernmis  plantaginis , 

Burfa  pafiorfSy 
Sanguiforba , 

Radîcîs  acorii^na  » 
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plantapniSj 
Tournent ilU , 

Bitrft  pafioris ,  ana  q.  f, 

#  , 

Deinde  dsJiUlentur  hdneo  maris  S,  A, 

REMARIES. 

On  fera  fécher  doucement  au  four  le  pain  avec  fa  croûte ,  les  prunes  fauvages  ap- 
pellées«c<îcw»oy?r<îr,  le, coing  coupé  par  morceaux,  les  nefles  &  les  forbes,  enfuire 
on  les  concalTera  avec  les  femences' ,  la  racine  d’acorus ,  la  mufcade ,  les  noix  de  gale 
&  les  fleurs  de  grenade  :  d’une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée  &  le  bol» 

,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite de  verre, on  verfera  deflus,  parties 
^âles  des  eaux  difl:iliées, la  quantité  qu’il  en  faudra  feulement  pour  faire  tremper 
les  drogues  concaflees ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  3c  on  le  placera  dans  le  fumier, 
pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  puis  ayant  adapté  à  la  cu¬ 
curbite  ,  un  chapiteau  3c  un  récipient  3c  lutté  exaétement  les  jointures  ,  on  fera  di-  , 

Ailler  la  liqueur  au  bain  marie ,  3c  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elleeft  propre  pour  la  difenterie  &  pour  les  autres  cours  de  ventre  ,  pou  rie  cra-  vcmts. 
chement  de  fang ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  j  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  Dofi. 
quatre. 

Je  dis  la  même  chofe  de  cette  operation  que  de  la  precedente,  les  ingrediens  qui 
la  compofent  produiroient  un  effet  beaucoup  meilleur  ,  eftant  donnez  en  fubflancc 
qu’en  eau  diftillée,  car  la  diftillation  n’en  enleve  que  la  partie  la  plus  phlegmatique, 

phyfogona. 

Macis , 

Galangtt  , 

CaryophyUomm ,  ana  ^  ii , 

Triîa  infund^nmr  in  vini  mdvatià  tb  iv ,  per  bidmm  am  triàmrn  in  iocû  cdsnte^ 
deinde  defiillentur  lege  anis» 

REMARQJVES 

On  concaflèra  bien  tous  les  ingrediens  enfemble,  on  les  mettra  dans  une  cncur** 
bite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deflus  ,'la  malvoifie  ,  ou  à  fon  defaut ,  de  bon 
vin  blanc  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exadement ,  on  le  placera  dans  le  fum  er ,  pour  y 
laifferla  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  l’on  débouchera 
la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient',  on  lutrera  les  jointures  ôç 
l’on^fera  diftilier  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  difeute  3c  elle  atténué’  les  humeurs  trop  vifqueufes ,  elle  chafle  les  vents  ,  elle  Vcrtu«. 
fortifie  l’eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion  -,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  oofe. 
une  once. 

Le  nom  de  phyfogona  a  été  donné  à  cette  eau,  parce  quelle  fait  difli  per  les  fla- 
tuofîtez.  Lllil  ij 


Sminis  anijl probe  contnJî^iŸ  » 
Cimamomi  ^  ii , 

Seminis  dauci  fylveflris  ^  i , 

Nacis  mofehata^ 
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Vertus* 

feefc, 


$20 


Aqua  Philofo^horm, 


!^.  Flomm  fambuci  recentînm  îfe  i , 
Nymphéa  ,  §  ix , 

Herbartim  Utluca , 

PortuUca , 

SoUfii  mm  toto ,  4m  fi  , 
Hyofciami  albi , 

Flomrn  papaveris  ermtici  & 


Bmeflki.mîB, 

Rofiimm ,  ^ 

P^iQkmm^àna^ii^ 
Suecorum  fempervhi, 

Plantagmïs^ 
jiçetofdi  ,ana^ï,  • 
Endhu^^^ 


Omnïa  recemer  contufa  înfmdantHr  perdUs  decem  y  in  cella  frigUay  pofiea  de- 
fiaient nr  in  b,m.  ad  Jiccitntem  y  fexies  reiterando  femper(^i*e  defiillamm  afmdenda 
fttpernovas  herbas  ,  omijfis  Jîccis ,  tandeme^ue  reBifica  :  rebîificato  adde  fal  ex  fœcibm 
sxtraBm  depHratnmque  y  fepeli  in  terrain  frigidifiïmam  per  menfem. 


REMARIES, 

Apres  avoir  incifé  &  pilé  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  herbes  &  les,  fleurs,  oa 
les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflits,  les 
fucs ,  on  couvrira  la  cucürbire  de  Ton  chapiteau ,  on  la  placera  dans  une  cave  fraîche, 
pourylaifler  la  matière  en  digeftion  pendant  dix  jours,  puis  on  adaptera  un  réci¬ 
pient  àTalembic  ,  on  luttera  les  jointures ,  &  l’on  fera  diftiller  Tinfufion  au  bain 
marie  jufqu’àiiccité ,  on  retirera  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  de  la  cucurbite ,  on  y 
mettra  en  place  de  nouvelles  feuilles  &  fleurs  comme  .auparavant,  on  verfera  delTus, 
l’eau  diftillée ,  &  l’on  recommencera  la  diflillation ,  on  réitérera  à  mettre  de  nouvel¬ 
les  plantes  dans  la  éucurbite  en  la  place  des  precedentes,  d’y  verfer  l’eau  diftillée  &  de 
la  faire  diftiller  jufqii’àfix  fois  :  enfuite  l’on  rectifiera  l’eau  diftillée  en  la  faifant  di- 
ftiller  feule*  au  bain  marie  ou  de  vapeur  jufqu’aux  deux  tiers  qui  feront  la  partie  la 
plus  exaltée. 

On  fera  fecher  entièrement  le  marc  des  herbes  &  des  fleurs  qu’on  aura  riié  delà 
cucurbite  fix  diverfes  fois,  on  le  brûlera,  on  en  tirera  le  fêl  parlaleffive  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire,  bn  diflbudrace  fel  dans  l’eau  diftillée,  après  quoyonla  mettra  dans 
une  bouteille,  on  l’enfouira  dans  la  terre  à  la  cave  &  on  l’y  lailîera  pendant  un 
mois,  enfuite  on  la  retirera  &  l’on  s’en  fervira  au  befoin. 

Elleeft  propre  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ,  pour  aflbupir 
les  douleurs  aiguës  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  i  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once.  On  peut, s’en  fervir  auffiiexterieurement  pour  les  inflammations. 

Le  nom  de  cette  defeription  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  par  des 
Alkimiftes  qui  fe  nomment  entr’eux  Philofophes  par  excellence  jil  y  a  bien  des  cir- 
conftances  inutiles  ,  car  premièrement  il  n’eft  nullement  necelfaire  de  faire  une  fi 
longue  digeftion  des  drogues  qui  y  entrent ,  ce  font  des  feuilles  &  des  fleurs  dont 
les  principes  font  aife?  à  deracher  ,  &  par  confequent  une  digeftion  de  dix  ou  dquze 
heures  fuffiroit:  en  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  la  cave  où  l’on  demande  qu’on  mette 
i’infufion  ne  peut  rien  communiquer  à  la  matière  ,  ^  elle  empêche  que  les  principes 
ne  s’en  exaltent ,  c’eft  donc  retarder  d’une  maniéré  ,  ce  qu’on  veut  faire  par  une 
autre.  De  plus  quand  la  fraîcheur  de  la  cave  pouroit  donner  quelqu’impreflion  â  l’in- 
fuflona  les  diftiîlations  qu’on  nepeut  faire  que  par  le  moyen  du  feu ,  la  detruifent. 
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£n  troifîéme  lieu  J  la  reftification  qu  on  fait  encore  de  l’eau  qui  a  été  diftillée  fix 
foisnepeutfeivirà  rien,  &  principalement  en  une  eau  peu  fpiritueufe  &  dont  la 
principale  vertu  confifte  dans  un  phle^me  narcotique  &  épaifliflant.  En  quatrième 
lieu  le  Tel  lixivieux  qu’on  a  retiré  par  la  calcination  des  plantes  &  qui  eftant  alkali, 
eft  rempli  de  corputcules  ignées,  ne  convient  guère  dans  cette  eau  ,,il  ne  peut  qu’af- 
foiblir  fa  vertu  narcotique,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  tirer  l’extrait  du  marc  des 
plantes  qui  relient  après  les  diftillations ,  avec  de  l’eau  commune  ,  en  la  manière  ordi¬ 
naire,  &  le  garder  dans  un  pot  pour  en  mêler  une  dragme  dans  iîx  onces  de  l'eau  di¬ 
ftillée  lorfqu’on  voudroit  s’en  fervir  :  cet  extrait  contiendroit  le  fel  elTentiel  des 
plantes ,  qui  n’ayant  point  receu  de  calcination  ,  auroit  retenu  leur  principale  qualité. 

Le  rafraichilTement  qu’on  donne  à  l’eau  diftillée  en  mettant  la  bouteille  qui  la 
contient  un  mois  dans  la  terre ,  n’eft  pas  tout- à- fait  inutile ,  pourveu  qu’on  lailfe  la 
bouteille  débouchée  ,  car  par  ce  moyen  on  en  fait  diffipçr  Todeur  dç  diftïllé  ,  ^  oa 
la  rend  plus  en  état  de  produire  fon  effet. 


Aqua  lavendüU  comppa.  ' 


y.  Florum  lavendnU , 

Lilij  convdlij ,  ana  man,  vi^ 
S  ah  U  , 

Rorlfmannli 
Vaonia , 

Tilia  ,  ana  pug.  i , 

Radicîs  paonia , 

Eruca  y  ana-^  ift, 

&aU»ga^ 


Zîngiberis , 
Calamiaromatiçtf 
Nucifta , 

Cuhebarumy 
Cinnamomi 
Macis , 

Caryophyllorum , 

Vifei  quercinî ,  ana  gr‘^,  xxvii  >> 
Vini  o^timi  q>  f. 


Fiatdnfajîo  &  diflîllatio  in  b.  m. 


R  E  MA  R  QJÜ  E  S. 


On  concafterales  ingrediens,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbitede  verre, 
ou  de  grez  ,  on  verfera  dellus ,  ce  qu’il  faudra  de  bon  vin  blanc ,  en  forte  qu’il  fur- 
palTe  la  matière  de  quatre  doigts,  on  couvrira  la  cucurbitede  fon  chapiteau ,  on  y 
adaptera  un  récipient  ,  on  luttera  exaélement  les  jointures,  6c  après  deux  ou  trois 
jours  de  digeftion ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  céphalique  &:  arthritique ,  elle  fortifie  le  cervçau  &  Içs  jointures  ,  on  peu? 
s’en  fervir  dans  fepileptie  ,  dans  la  paralifîe ,  dans  l’apoplexie  >  la  dofe  eft  depuis 
deux  dragmesjufqu’à  une  once. 


Isliimm  falvîa , 
Mai  or  ana , 
Thymi , 
LavendnU» 


Eplthymî , 

JBetonica ,  ana  man,  i , 
Radicîs  ire^s  , 

Cyperi  rotmdi, 

mil  iij 


V'ertus.’ 

Dofci 


Vertus. 

Dole. 


Vetïus. 

mic. 


tu  PHARMACOPEE* 

Calml  anmatid  yam^  i,  MenXoim  ,  g  i  ft , 

Cinnamomi  |  ù  ,  Spimus  vini  re£îificati  Ife  iv , 

Storacis  ealamnthes , 

Digérant Hr  Jimnlper  quatuor  Mes  ,  Mîn  defillla  per  b,  m, 

RE  MA  R  QJJ  E  S, 


Apres  avoir  coupé  &  bien  concalTé  lesingre^iens  on  les  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  .  on  veefera  deflus ,  refpritde  vin,,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient  »  on  luttera  les  jointutes, 
&  après  quatre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diûiller  Thumidité  au  bain  marie,  on 
gardera  cette  eau  ou  plutôt  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ôç  les  jointures  >  on  peut  en  donner  dans 
repileptic ,  dans  l’apoplexie ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  j  k  doleeft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu  à  demi  once. 


Aqua  contra  temrem. 


Cinnamomi  ^  i  6  j 
Cubebarum  |  ^ 

Caryophyliora?»  ^  ait 
Macis , 

Galangsi , 

Zingiberis^ 

Dlgeranmr  jimul  per  quatmr  Mes ,  pofiea  de  fi  illent  nr  b,  m. 


Z edoarU , 

Croà  Orientais  ^  ana^ii 
Florurn  lavenduU  , 

Spka  nofiratls, 

Aquaflomm  lilij  convalllj  cm  tl 
no  albo  generofo  defiillati  Ife  iv , 


REMARQV  ES, 

On  concaifera  bienles  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite,  on  verfèra 
delTus ,  l’eau  de  lis  des  valées  faite  avec  le  vin  blanc  , .  on  bouchera  exademenr  \t 
vaiflèau,&ott  le  placera,  dans  le  fumier,  pour  y  laiiTer  la  matière  en  digeftioa 
pendant  quatre  jours  ,  on  débouchera  alors  la  cucurbite,  on  y  adaptera  un  chapi* 
teau  avec  fon  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures ,  &  l’on  fera  diftilkf 
l’humidité  au  bain  marie,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  femines  grofles  qui  ont  eu  peur  ,  ou  oui  font  tombées» 
elle  empêche  l’avortement  en  fortifiant  la  mere  &  l’enfant  ,  elle  aide  à  la  digeftion  i 
la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.. 


A^ua  dominarumyA.  Mynfcht, 


CajJÎA  llgnee'^'ii, 
kadïcis  arthem  tfia  , 

GenüanAy 
DiBamni  àibi ,  ana  '^  i  6 , 
EJucleorHm  perficorum  ^  ^ 

Ceraforum  , 


Zmy  gdal arum  amârarm  > 
ana  ^  i , 

M  y  rr  h  a, , 

Boracis  Veneta  , 

Seminis  lavendnU ,  ana 
Herbarum  marrubij , 


UNITÉ  R  s  ÈLLE. 


Sabine  ,  ana  5  üi  » 

fîoram  centanrij  mmoris  , 

Sambuci , 

Y^^iri , 

MednlU  mcleorum  hteriomm  la^l- 
dis  aetkis , 


Caftoreî^ 

Xypa^mucîs  , 

Sagepeni , 

jiffa fmidài ,  ana 5 ijS , 
Piperis  nigri , 

Croci  Orient alîs , 

Shccini  afbi  ÿma  zi. 


Cmjfiufcule  incija  &  contufa  infandantuf'  In 


Vim  malvmci  vi , 


Dlgerantur  per  alîqmt  dies  pofiea  adde 
jijHarnm  calamintha ,  ^rthemijta , 

Bfiglojfiy  Pulegîj , 

Mairicariæ ,  V rrbena ,  ana  i 

Mif£e-  &  mb^  m.pcr  alemhkum  dîfiUla, 


REMARQJUES. 

On  pulverifera  groffierement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cu- 
curbite  de  verre  on  degrez,  on  verfera  delTus ,  la  malvoifie ,  ou  4  lôn  defaut  dd 
vin  blanc ,  on  bouchera  exadement  le  vailfcau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier ,  pour 
ylailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  enfuite  l’ayant  décou-^-^ 
verte ,  on  y  ajourera  les  eaux  diftillces,  on  adaptera  à  iacucurbite  un  chapiteau  & 
un  récipient  ^  on  luttera  exadement  les  jointures  &  l’on  fera  diftiliér  l’humidité  au 
bain  marie  j  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elleeft  propre  pour  faciliter  l’acouchement  J  pour  faire  fortir  l’enfant  mort  &  lar-  Venrii; 
riere*  fais  de  la  matrice  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ôc  leftomach  j  la  dofe  eft  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  dix. 

Le  borax  ni  la  moelle  ou  matière  molafle  qu’on  trouve  quelquefois  dans  la  pierre 
d’aigle  ne  lervent  de  rien  icy,car  ce  font  des  matières  fixes  defquelles  il  ne  peut  fortk 
qu’une  tres-petite  quantité  de  phlegme  infipide  par  la  diftillation  j  onferoit  bien  dç 
referver  le  borax  pour  le  difibudre  dans  l’eau  après  qu’elle-,  auroit  été  diftillé  ,  car 
alors  il  p'rôdüiroit un  fort  bon  efibt,  &  il  ne feroit point  changer  la  couleur  del’eaUi 
pour  ce  quiçftde  la  pierre  aetites  ou  d’aigte  ,  il  y  a  plus  d’imagination  que  de  réali¬ 
té  dans  là  vertu  qu’on  luy  attribue  pour  ûir^  accoucher  ,  mais  fi  l’on  en  peut  tirer 
quelque  vertu ,  c’eft  en  mettant  Ton  noyau  réduit  en  poudre  fubtile ,  infufçr  toujours 
dans  l’eau  diftillée. 

vommva  \  Platçri, 


%.  Nuctm  juglandîum  vlndium  , 
kadicis  raphanl ,  ana  tfe  ii  j 
Àceti  tb  iii, 

Digerantur  levi  calore  per  dies  quinine  vel  fex ,  pofiea  defiVl  1  ex  b.m. 

Nonnalli  fortierem  îlUmaquam  reddunt  addenda  nonnihil  a benedlBa  Rh- 
Undi, 
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PHARMACOPE’E 

REMARQVBB, 


'9’ertas. 

Dofe. 


Verî»,: 


1 


On  concafTera  bien  les  noix  vertes  &  les  raves ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  defljis  j  le  vinaigré  ,  on  bouchera  bien  la  cucurbite, 
&  on  la  placera  en  digeftion  dans  le  fumier ,  on  l’y  laiflera  pendant  cinq  ou  fixjours, 
puis  on  diftillera  riiumidité  au  bain  marie  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

On  prétend  qu’elle  foit  un  peu  vomitive  j  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’i 
trois  onces ,  on  peut  la  rendre  plus  force  en  y  ajoutant  un  peu  d’eau  benite  de  Ru- 
landoude  vin  emetique- 

Aqua  faturnîna  ,  Efcklapîj, 

DlfillU  acetum  fortIJJïmUm  per  alemblmm  pliimbeum  magnum^  abjkienào  t^uartm 
partem  acetl  primo  extillamis  tanquam  nimis  debile ,  reliejuum  excipe  ad  ficcitaum  fe- 
rè  totale m  ,  cavendo  tarnen  ne  ab  aceti  meliagine ,  tetram  acquïrat  odoretn, 

REMAR'QVES. 

,  On  mettra fept  GU  huit  livres-  de  fort  vinaigre  -dans,  une  cucurbite,  on  y  adaptèra 
un  grand  chapiteau  de  plomb  aifez  ample  avec  un  récipient  de  verre  ,  on  luttera  les 
jointures  &  par  un  feu  de  fable  modéré  ^  on  fera  diftiller  environ  la  quatrième  partie 
de  la  liqueur ,  on  la  feparera  comme  la  partie  la  plus  phlegmatique  ôc  la  plus  foiblc, 
on  changera  de  récipient ,  &  ayant  augmenté.un  peu  le  feu ,  on  continuera  la  diftilla- 
tion  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une  matière  mielleufe  au  fond  de  la  cucurbite,  on 
garderacettedernieieeaii  dans  une  bouteille. 

.  On  l’eftime  propre  pour  faite  vomir ,  on  s’en  fert  dans  les  fievres  intermittentes  & 
dans  repileptie ,  U  dole  eft  depuis -üne  once,  jafqu’à  deux ,  elle  a  un  goût  douçâtre.  : 

11'  faut  prendre  garde  de  ne  poufler  pas  le  feu  trop  fortement  fur  la  fin  de  la  diftil- 
lation ,  parce  que  la  rubftançeMnielleufe  du  vinaigre  s’atcacheroit  au  fond  de  lacu- 
curbite,  &  l’eau  qui  en  diftilleroit  acquerroit  une  odeur d’empireume  ou  de  brûlé. 

La  douceur  de  cette  eau  &  fa  vertu  vomitive.,  ne  viennent  que  d’un  peu  de  plomb 
qu’elle  a  détaché  de  la  chape  en  y  paftant.  '.  ;  :  , 

Cette  eau  eft  proprement  un  vinaigré  de  Saturne  ,  mais  peu  cmpféint  de  plomb, 
s’il  fait  vomir  ce  n’eft;  due,  paraccident:en  ;pefànt  fur  l’eftomach  ôc  figeant  ce  qu’il  y 
rencontre,  je'n’approuye  pointi’ufage  dei.ce  remede  intérieurement ,  il  eft  deficca- 
tif  eftant  appliqué  extérieurement. 

AqUa  âamafiena  odorififa. 

*Thymi , 

Lauri^ 

Élomm  rorifrnarim , 

Rofamm  ruhrarum, 

.  LavenduU ‘p^vix  i 
Vint  albi  optimi  fb  vii  C  ^ 

^acerentifr 


*VL.  î^eos  florentiê  , 
Caryophjllormn  , 
Ciibebarum , 

Cinnamomî , 

(Sranorum  paradlfets  j 
Cala  A  aromatici ,  an  a  |  i , 
Ediertitn  majorant, , 


UNIVERSELLE.  Sz^ 

Macerentur  &  defiillentur ,  deflUlato  li^uon  addantur 

Mofchl  ^  6  , 

Zibethi  .vi, 

REMARQUES, 

On  concaffera  les  iftgrediens ,  on  les  mettra  enfemblcdans  une  grande  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  delTus ,  le  vin  blanc ,  on  bouchera  le  vailTcau  ,  on 
le  placera  dans  le  fumier  pour  y  laifler  la  matière  en  digcftion  pendant  trois  jours , 
on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie ,  ayant  attaché  au  bec  du  chapi¬ 
teau  ou  au  col  du  récipient ,  un  petit  cotton  dans  lequel  on  aura  envelopé  la  cy- 
vette  &  le  mufc ,  afin  que  l’eau  en  diftillant  diffolve  infenfiblement  ces  aromatesj 
on  gardera  l’eau  diftiîlée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur  3  le  cerveau  &  l’eftoraacb  ,  elle  raréfié  les  humeurs  vifqueu-  Vcrtusd 
fes  &  elle  chafTe  les  vents  j  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une  once  :  ott  Dofej 
s’en  ferc  auifi  pour  parfumer  les  mains  &  les  mouchoirs. 


Aqua  aà  delendas  facki  maculas. 


V,.  Eragorum  îfe  i  , 
tlomm  liliorum  & 

Fabamm  ,  ana  Ife  15 , 
Aluminîs  flumei  & 


Ruf>el ,  ana  1 0 , 
Salis  femma  , 

Nitri , 

Viridis  aris ,  ana  g  ü  , 


Maeerenturfer  decem  dks  tn 
Vint  malvatici  y 
Aceti  albî^ 

Mollis  Narhonenfis ,  ana  îfe  i , 

Deinde  igné  arena  moderato  de fiilîentUr  &  fervetur  aipta* 


REMARQV  ES. 


On  palverifeïa  ralun  ,  le  feî  gemme,  le fâipêtre ,  le  vcrd  de  gris,  on  éeraièra 
les  fraizcs  &  les  fleurs,  on  mettra  le  tout  avec  l’alun  de  plume  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflùs ,  le  miel,  la  malvoifle  &  le  vinai¬ 
gre  ,  on  brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatuk  de  bois ,  on  couvrira  le  vaif- 
fcau  exa&ement  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ,pour  y  laifler  la  matière  en  dige- 
ftion  pendant  dix  jours  i  enfuite  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable  mo¬ 
déré,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage  ,  on  en  imbibe  des  linges  y  , 
qu’on  applique  defliis  &  on  s’en  lave  fouvent- 
Il  faut  que  la  cucurbite  fort  grande  à  caufe  du  miel  qui  en  fe  raréfiant  beaucoup 
par  la  chal|ur ,  pafleroir  en  fubftancedans  le  chapiteau,  s’il  netrouvoit  afléz  d’ef- 
pace  vuide. . 

L’alun  de  plume  ne  fert  de  rien  icy ,  car  il  ne  s’en  détaché  aucune  chofè- 
On  ne  retire  par  cette  diftil!ation,de  l’alun  de  roche ,  du  nitre  &  du  fel  gemme, 
qu’un  peu  de  phlegme  qui  n’a  pas  grande  vertu  ,  &  les  fels  demeurent  au  fond  de 

M  m  m  m  nx 


Kerms. 
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la  cueuvbite  aveclê  iMïe  îïottVêfQii  plu§à  pïQpg?  qu’au  liiu  h  lesimeW 
dans  la  diftillation,  on  fift  diUbudïe  fans  fêu  i  dans  Peau  diftillée,  de  Talun  dg 
roche  une  dragme  ,  du  Tel  gemmer  du  falpêtre  rafinéde  chacun  demi  dragme. 
On  peut  fort  bien  fubdituerle  vin  blanc  ordinaife  i  la  malvoifie ,  ^  iliera  pguj 
le  moins  auiTi  bon  pour  cette  operation. 

Il  me  paioîc  inudie  de  faire  macérer  U  matière  auiïi  long-temps  qu’on  le  de, 
mande ,  les  Fraizes  ,  les  fleurs  &  leverd  de  gris  dont  on  peut  attendre  qn’il  fe  de, 
tachera  quelques  principes  utiles  pour  la  qualité  de  cette  eau  ,  ne  font  pas  dçs 
mixtes  fl  difficiles  à  raréfier ,  qu’il  faille  leur  donner  dix  jours  de  digçftion  »  il  fuffi, 
roit  donc  de  laifler  la  matière  en  infuflondeux  ou  trois  jours, 


j4^Ha  cofmenca^retiofa. 


^  Albuminis  ovomn , 

MsdfüU  panîs  albi  in  laUe  mA,de-~ 
faSla ,  ana  ^  i , 

Siicchari  albi, 

Cemfa  , 

Gummi  tragâcanthi  , 

Ltiplnorum , 

Cicerum, 
tabATum , 

Infmdanttir  fer  très  dîes  ïn 
Âqudrum  fiorumfiîbarum  & 

RojQirum ,  ana  f. 


Jreos  Florentîa ,  ana  ‘^Çii 
Flomm  lUiorum  alborum  Z  Vl* 
Fabarum  recenmm  man.  B  » 
Olibani  , 

Gummi  arabicl ,  ann  ^  iii , 
Boracis  , 

Aluminis  flumojî ,  ana:‘^  ii* 
Campkora^iü't 


Deinde  deftillentHr  Ht  artis  efi. 


RE  MARQJJ  EB. 

On  pulvèriferala  cerufe  ,1e  fucre ,  les  gommes ,  le  camphre ,  le  borax ,  les  lupins, 
les  pois ,  les  feves  &  l’iris ,  on  écrafera  le^  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre ,  on 
mettra  le  tout  enfetnble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  mêlera  la  mie 
de  pain  imbue  de  lait  &  les  blancs  d’œufs  dilayez  dans  ce  qu’il  faudra  des  eaux 
derofe  &  de  fleur  de  feves,pour  faire  que  la  matière  trempe,  on  couvrira  lacu* 
curbite&  on  la  mettra  en  digeftion  pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud  ienfuiie 
on  en  fera  diftüler  l’humidité  au  bain  marie  6c  l’on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  ,  pour  ndoueir  ^  pour  çmbélUr  la  peau ,  on  s’en  lave 
les  mains ,  le  vifage,  ^ 

Le  borax ,  le  fucre,  l'alun  de  plume  6c  la  cerufe  font  des  ingredièns  bifn  inuti¬ 
les  dans  cette  préparation ,  car  il  ne  s’en  decache  rien  6c  ils  reftent,:au  fond  de  b 
cucurbite  comine  on'  les  y  a  mis ,  on  pouroit  rendre  le  borax  dc  le  fucre  utiles  fi  au 
Lieu  de  les  employer  dans  la  diftilUtion  ,  on  en  diflblvoit  une  dragme  ou  deux  de 
chacun  ,  dans  l’eau  diflillée,  car  l’eau  en  feroit  plus  deterflve  6c  plus  propreânêt- 
tayer  les  taches  du  vifage.  , :  - 
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Aqua  myrrhata  cofmetica ,  CloJJ^ei, 

LaüU  caprilU  recenter  mulBi  tfeiVï  Aquarum  nempharls , 

Hlfpankî  tfe  iü  ,  Rofarum  albarnm  ,  îb  i  s 

Sncci  fempervivimajorîs^  iÇi  y  Albumim  ovomwm,  xii> 

Fiat  defiîlUtio  in  b.  m. 

Aqua  deflUiata  fuprafcriptaÿôii  » 

Myy'rha  optima  fubtiliffime  pulverata  ^  ü , 

Digeramur  per  2,4.  horas  &  fiat  iterum  deflîllatîo  per  b,  m. 

REMARQVES. 


On  tirera  du  fuc  de  jombarbe  par  expreflîon  en  la  manière  ordinaire ,  on  le  mê¬ 
lera  avec  le  lait  de  chevre  nouvellenaent  tiré ,  les  eaux  diftillées  &  le  vin  d’Efpagnc, 
on  dilayera  les  blancs  d’œufs  dans  ces  liqueurs  ,  on  mettra  ,1e  mélange  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient, 
on  luttera  les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie.  On  pefera  l’eau 
diftillée  &  fur  deux  livres  on  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  deux  onces 
de  myrrhe  fubtilement  pulvetifée ,  puis  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  y 
r Auteur  demande  qu’on  y  diflblve  du  fucre  candi j  du  borax  &  de  Mun  brûlé  fui- 
vantla  defeription  qui  fuit. 


y,.  Aqua  myrrhata  praferipta  îb  fi ,  Boracls  g  i , 

Sacchari  candi  5  ii ,  Aluminis 


Mixtura 

metica 


Mîfce  fiat  mixtura. 


Cette  mixture  eft  propre  pour  nettoyer  &  blanchir  le  vifage  ,  pour  en  effacer  les  Vertus» 
taches  &  pour  en  remplir  les  cavitez ,  il  faut  imbiber  des  linges  dans  cette  eau ,  pour 
en  laver  fouvent  la  peau. 


Aqua  cofûieîica  columborum. 


y.  Columbos  juniores  exenteratos  & 
infrufla  dijfeüoi  »o.  ü  , 

Mica  panls  albi  îb  i , 

NkcUorum  perficorum , 


Semîmm  quatuor  frlgîdorum  majo- 
_  rum  jïiundatorum ,  ana  ^  iv  j 
Albmnina  ovorum  no,  xii  » 

Succum  quatuor  lirnonum , 


Macerentur  horis  duodeclm  in 
Laüis  caprini  Ib  ini , 

Deinde  in  b.  m.  defiUlentur ,  àqua  defiillata  addantur 
Boracis ,  Sacchari  candi , 

Caphura  y  Aluminis  u fit  y  ana  ^\\\  y 


Soll  per  triduum  prms  expofita  y  per  quindecim  dies  in  fiella  vinaria  fient ,  filtrato- 
que  aqua  ad  ufium  fervetur. 


Mmmmm  ij 


S'erfus. 


f^crcus. 


SiS  PHARMACOPEE’ 

RE  M  AR  QJÜ  E  S, 


On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement  tuez ,  on  les  plumera ,  on  les  vuidera 
de  leurs  entrailles  Ôc  on  les  coupera  par  morceaux,  on  emiera  le  pain  blanc,  oa 
concaflèia  dans  un  mortier  de  marbre,  les  noyaux  de  pèche  &  les femences  fioid^ 
mondées,  on  mectra  le  touteufemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ;  on  exprimeta 
quatre  gros  citrons  pour  en  avoir  le  fuc  qu’on  vcrlera  fur  la  matière ,  on  y  ajoutera 
le  lait  de  chèvre  nouvellement  tiré,  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs  d’oeufs,  on 
brouillera  bien  le  mélange  ,&  on  le  laiflera  en  digeftion  pendant  douze  heures, 
puis  ayant  adapté  à  la  cucurbite,  un  chapiteau  &  un  récipient  ^  lutté  les  jointures, 
on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie  ,  on  mêlera  dans  l’eau  diftillée,  le  borax, 
le  camphre ,  le  fucre  candi  &  l’alun  brûlé  pnlverifez ,  on  bouchera  le  récipient  ^ 
on  l’expoferaaii  Soleil  pendant  trois  jours,  enfuite  on  le  tranfportera à  la  cave  ou 
ion  le  lailTeuâ  pendant  quinze  jours ,  remuant  le  vaiflçau  de  temps  en  temps  ;  On 
filtrera  enfin  la  liqueur  ôc  on  la  gardera. 

Cette  eau  nettoye  le  vifage,  elle  blanchit  la  peau,  elle  l’empêehe  de  rider,  elle 
en  emporte  les  taches  ôc  elle  remplit  les  cavitez ,  on  s’en  lave  (ouvent  avec  des  pt- 
tits  linges. 

L’alun  biûlé  ayant  été  dépouillé  de  fa  partie  phlëgmatique  dans  la  calcination,  & 
ne  reftantenluy  qu’une  matière  faline  fixe,  il  ne  peut  guère  donner  d’impreffionà 
l’eau ,  parce  qu’il  ne  s’en  çleve  riça,  je  trouverois  à  propos  qu’on  employ|t  en  k 
place  l’alun  naturel, 

ad  ukus  mm  o(^s  carie  )  Weçhrî, 


^ymphitl  majoris , 
Hyperki , 

Redis  columbini^ana 
Fîomm  rorïfmariniy 

Rofamm  rnbrari^m,  ana 
A^arici-^ïiiy 

Jrroremnr  omnl0,  yim  alh  &  defiilUntur  al^mbicQ  pl^mkee  S  g  A, 


yi.  Adellîs  rofatî  ^  fii , 
Corticis  pim  |  ü  , 

Radicis  ariftoiochidUtrmfqHe 
Ireos  Florentid , 
Centaurîj  minons  y  ana  , 
Herbd  Robmiy 


REMARQV  BS, 

On  eoncaffera  bien  enfemble  Lécorce ,  les  racines  ôc  l'agaric ,  ©n  écrafera  les  her¬ 
bes,  on  mettra  le  tout  avec  les  fleurs  d^nsune  cucurbite  de  cuivre  étamée,  on  y 
mêlerale  miel  rofat,on  arrofera  ôc  l’on  humedera  le  mélange  avec  du  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucurbite  d’une  chape  de  plomb  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ÔC  après 
dix  ou  douze  heures  de  digeftion  ,  on  fera  difliller  rhumidité  au  bain  marie- 

On  fe  fert  de  cette  eau  pour  les  ulcérés  qui  font  accompagne?  de  carie  d’qs  > 
on’en  applique  deOTus  avec  des  linges. 

On  fair  diftiller  cette  eau  par  une  chape  de  plomb,  .afiti  qu’elle  s’empreigne  de 
quelque  petite  portion  du  métal  qni  la  rende  un  peu  deficcative. 

Cette  diftillation  n’enleveque  les  parties  les  plus  détachées  des  mixtes,  ôc  elle 
laifle  au  fond  de  la  cucurbite,  lesfubftances  falineç  qui  pouroient  donner  le  plüS 
de  vertu  à  cette  eau,  c’eftpourquoy  Je  voudrois  tiiier  l’extrait  de  qui  tefte  après 


UNIVERSELLE. 

îâ  diftlllâtion avec  de Teau  commune,  &  en  diflbuèe  une  dragme  dam  «ois  oncer 
de  Teau  diilillée  quand  on  voudrait  s’en  fervir  ,  elle  igiroii  avec  bien  plus  de 
foree. 

3’eftifflê  âuffi  qu’on  feroit  mieux  de  referverle  mîçl  rofat  pour  en  mêler  avec  de 
l’gâu  diftillée  quand  on  feroit  prêt  de  l’employer  j  que  de  le  mettre  diftiller  avec 
les  autres  drogues ,  car  la  partie  la  plus  deterfive  du  miel  refte  dans  la  cucurbitc. 

Au  refte  cette  operation  me  paroît  eftre  aflcz  inutile,  car  on  pouroit  du  moins 
^ufli  bien  tirer  la  qualité  des  ingredicns  de  laquelle  on  a  befoin  ,par  une  deco^o® 
dans  du  vin  blanc  que  par  la  difeUation. 

^qua  crinalis^ 

MufcArum  vhentînm  |  iv  , 

Mellis  ib  i , 
laB'is  tbii, 

M'ifceamur  &  delîillentur  S.^  A. 

REMAR^VES, 

On  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez ,  on  vcr- 
fcradelTusle  miel  &  le  lait  nouveau  tiré  de  la  vache  ,  on  brouillera  'bien  le  tout  en- 
fenable  avec  une- efpatule  de  bois ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cuçurbite  ,  on  y 
joindra  un  récipient  de  verre  ,  &  ayant  exaûement  lutté  les  jointures ,  on  fera  di- 
ftiller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré  ,  on  aura  une  eau  claire  fi  l’on  augmente  le 
fçu  fur  la  fin  ,  il  fortira  des  efpritç  qui  rendront  cette  eau  jaunâtre ,  de  qui  augmen¬ 
teront  fa  vertu, 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  pour  la  fourdité.  Vene^ 

Le  lêl  volatile  qui  fort  des  mouches  donne  beaucoup  de  vertu  à  cette  eau  pour  k 
faire  penetrer  &  ouvrir  les  pores,  afin  que  les  cheveux  croiflént  plus  aifément. 


Je  pourois  mgmenur  ce  Chapitre  grand  nombre  d'autres 
eaux  diflîllées ,  ou  quon  inwente  encore  tous  les  jours  ,  mais  ou^ 
tre  que  cette  matière  iroit  a  F  infini  ^celles  que  j'ay  décrites  Jùfi 
fifent  pour  modèles  de  tomes  fortes  d' autres  defriptions  a  ce 
Jhjet 


M  mmmm  üj 


chapitre  XI  I. 


Des  Elixjrs. 

Le  dom  d’Elityr  vient  du  verbe  grec  'îkw  traho  ,  parce  qu’en  faifantrElixyr,  l 
on  tire  la  plus  pure  partie  des  mixces ,  ou  de  ihilîa  anxilior  ,  à  caufè  du  grand 
fecours  qu  on  tire  de  ce  remede  dans  la  Médecine,  quelques-uns  veulent  qu’il deri* 
vc  du  mot  Arabe  Aléchfiro ,  qui  dénoté  une  extraction  de  quelque  eflence.  On  ap* 
Eachiloma.  pelle  quelquefois  l’Elixyr  Ench'loma. 

L’elixyr  eft  un  efpri t  ou  une  teinture .  quintefcencielle  de  plufieurs  mixtes  choi& 
conienani  leur  fubitance  la  plus  pure  i  il  eft  deftinépour  les  ufages  interties. 

Blixjrium  fro^rietatis, 

My’frhA  eleBAy 

forcoterwA  ,  ana^ii  f 
Cnci  Oneejtalis 

Pulverlfata  Indantur  matratlo  &  pnperaffundatur  fplrlms  vinï^  admius  dlgit'i  mi. 

■  fientiAm.  ExaBè  obca^etur  vas  &  loco  tepldo  collocAto  digeratur  materia  per  bidmm, 

.  dEmde  adde  fpiritHs  ftilphiiris  ad  altîtudinem  ejuatHor  digitomm  ,  fiat  denlio  macéra, 
tio  ut  anteaper  quataor  dies  ^  tandem  filtra  tinUaram  &  fer  va,  ad  nfim, 

REMARQVES.  -  ' 

On  pulverifer  la  myrrhe  &  l’aloes ,  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  matras, 
on  verfera  deflus ,  de  l’efprit  de  vin  redifié  ,  à  la  hauteur  d’un  doigt,  on  bouchera 
exadement  le  vaifteau ,  de  l’ayant  placé  dans  un  lieu  un  peu  chaud ,  on  lailTeradeux 
jours  la  matière  en  digeftion,  enfuite  on  le  débouchera  &  l’on  y  ajoutera  del’ef- 
prit  acide  de  foufré  julqu’a  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  rebouchera  bien  le  vaif- 
îcau  ,  de  on  le  placera  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  ,  on  l’y  lailTera 
pendant  quatre  jours ,  après  lefquels  on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  une  forte  teintu¬ 
re  &  on  la  gardera ,  c’eft  l’EUxyr  de  propriété. 

fertmi  fortifie  lé  cœur  &  l’eftomach ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  pro¬ 

voque  les  fueurs ,  il  abat  le-,  vapeurs  hyfteriques  ,il  excite  les  mois  aux  femmes  s  la 
dolc  eft  depuis  quatre  jufqu’àfeize  gouttes. 

Paracelfe  eft  le  premier  qui  a  décrit  cet  Elixyr  iiplufieurs  Auteurs  y  ont  changé 
depuis  quelques  circonftances  ,  mais  tous  s’accordent  à  tirer  la  teinture  des  trois  in- 
grediens  qui  y  font  employez. 

Mlixyrium  vltne^t  Matthioli, 

Qmnamoml  |  i  ,  ; 
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Séintâhrm  «mim ,  em  g  vi ,  ^adicm  ângelkét , 


ladiCHm  Zingiberïs . 

^edoârifi ,  ana  |  Ç, , 
Corùch  cltri , 

Cardamomi  utrlufque  ^ 

Sminh  ntelamhij , 
fnlvemmdUmbrd^ 

jîromaticî  rofatl , 
Diamofchi  dulcis , 
Diamarganti  calidï, 
JDiarrhoden  abbath  ^ 
De gemmis  t  ana'i^m. 
]^uch  mofchata  y 
Calanga  , 

Caryophyllorum ,  4^^  2  ii  fi  j 


Caryophyllatal 
Glycyrrhifa , 

Calami  odorat t, 

Valeriana  mitions  y 
Foliommfclaraay 
Thymi , 

CaUmintha  , 

Fulegii  , 

Ment  ha , 

Serpilli , 

Amariei ,  ana  ^  ii , 

Fl&rnm  nfarum  rnbrarum , 

SalvUy 

Betonka , 

Rorifmarimy 

Bmiculî  dttlcîs  y  Stachados  y 

Pafiinaca  jylvefirky  BugloJJi  # 

Ocïmi,  BorraginiSi  ana  ^  iS  'y 

Teranîur  qua  terenda  funt  &  infundantur  diebus  fumdeclmJn  ayua  vluprafla»^ 
tïjfma'^^àiy  OCGÏii'fo'^^^  ofciilo,ac  deinde.  vitreo  alembko ,  in  b.  m,  depk 

leniur  :  in  ae^na  defliUata  mifce  0"  infunde  per  quindecim  dies 
Julepi  rofatl  cUriffimi  fb  i  j  Mofchi  & 

Smtali  cltrini  raf  y  Ambra  gnfea ,  ana  ^0,  j 

Filtremr  &  fervetur  Itt^mr, 

RE  MAR^V  ES, 


On’ piilverifera  groffierement  enfemble  ^  les  racines,  les  bois  ,  les  écorces  ,  les 
feraences  &  les  fruits ,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  feuilles  &  les  fleurs» 
on  mettra  le  tout  avec  les  poudres  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  degiez» 
on  verfera  deflus ,  l’eau'  de  vie  qu’on  aura  cboifle  bonne  3c  forte ,  on  bouchera  bien 
le  vaifl'eau  &  on  le  mettra  dps  utidieu  chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  i  eau 
tiede ,  pour  y  iaifler  ia  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours ,  enfuiteron  fera 
diftiller  l'infufion  au  bain  marie,  ori  feparera  le  récipient  de  l’alembic  ,  &  l’on  mê¬ 
lera  dansVean  diftillée  jlejuleprofat  sîe  fantal  citrin  rapé^  Tambre  &  le  mufe  pul- 
verifez  avec  un  peu  de  fuerg  candi  3c  envelopez  dans  un  nouer,  on  bouchera  bien  le 
Riâtrasdc  on  laîflera  la  mabereen  digeftion  pendant  quinze  jours, vl 'agitant  de 
temps  en  temps ,  puis  on  fi  fttera  la  liqueur  3c  on  la  gardera  TiC  eft  1  ehxyr  de  vie, 

Ileft  propre  pont  . l’êRdÆpÙe  5  pqin  les  fyncopes  ,  pour  fortifier  le  c^âr  ,1e  cerveau, 
leftomach ,  pouf. chàer.lei Yei3:t^',)pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exciter  la .  femen- 
ccjpour  corriger  la  thàuvaife  boucher  la  dofe  eft depuis  une  dragmejuiqu’à  trois.’  Dofe. 

Cetelixyt  efteompofé  d ’ingrediens  fpiritueux  3c  propres  pour  les  maladies  auf- 
qnclles  on  le  deftine ,  mais  .comme  il  y  entre  une  grande  diverfiré  de  drogues  d’une 
fcème  qualité ,  on  poqtpit  ibrt  bien  abréger  la  compofition  en  en  rçtren chant  quel¬ 
ques-unes  3c  âugmemantiô  dofe  des  autres jon  pouroitpar  exemple  ptiployer  le  fan-! 


Elixytiam 
yfitx  MattKio- 
li  ,  icforma- 
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tal  citrin  pout  touslcs  trois  :  le  grand  cardamome  ou  graine  de  paradis  pour  tousles 
autres  cardamomes ,  les  poudres  diambra ,  diamofchi  &  diarhodon  ,  pour  celles  de 
gemrnis,  de  aromat.  rofat.  diamargariti  calidi,  les  femences  d’anis  &  de  bafilïc,  pour 
celles  de  tenoüil-&  de  pattinacha  ,  la  ôeur  de  ftoechas  pour  celle  de  betoine.  Oa 
pouroit  retrcncher  comme  drogues  inutiles ,  la  reglifTe ,  les  fleurs  de  büglolfe  &  de 
borrachc ,  car  elles  ne  donnent  guère  que  du  phlegme  dans  la  diftillation  :  les  rofes 
rouges  n’y  font  point  non  plus  neceflaires,  puis  qu’il  y  entre  de  la  poudre  diarhodon. 
Il  me  patoît  aufliquele  jule{^,rofat  eft  bien  peu  utile  dans  cette  eau  diftillée,  il 
l’affoiblit  ôc  il  ne  luy  donne  qu’une  vertu  bien  médiocre  ,  voici  donc  comme  je  vou- 
drois  reformer  cet  elixyr. 

Santalicitrim^ii,  cinnamomi  jCardameml  majoris  radîcm  vtL 

giberii  &  x^edoaria ,  corticïs  citri  Jîcci ,  puherum  diambra ,  diamofchi  dulcis  &  dia¬ 
rhodon  dbbatis ana ^  vi ,/èmmum  anïfi  &  ocimi ^radicum  angelica ,  calami  aromaticif 
valeriana  ana^Çi ,  pucis  mofchata  ^  galanga  y  caryophylhrum  ana'^ii  û  y  foliorm 
fclaraa  ,  thymi ,  calamintha  ,  palègij  ,  mentha  ^ferpilli ,  amaraci  am  man.  i,  pram 
fahiéiy  rorifmariniy  fiachados  yana  man.Çf.  terantur  cjua  terenda  funt  &  infmdan- 
tnr  diebus  ^uindecim  in  aqna  vitapraflamiffma  tfe  xii ,  occlufo  fùbinde  vafts  ofcnlo , 
ac  deinde  vitreo  alembico  ,  in  b.  m,  defiillentur ,  in  aqua  defiillata  înfunde  per  quink- 
dm  dies  mofchi  &  ambra  grifea  ana  ^  fi ,  filtremr  &  fervetnr  liquor. 


Elixmum  vit  a  majus^  ÿuercetani. 


RadkumxjeioarïéS  y 
^ngelica  , 

Gentiana 
Valeriana,  y 
Tormentillit  y 
Scorfonera ,  , 

Galanga  , 

Lignialoesy 

Santali  eitrini ,  ana  ^iiï> 
toiiorHm  metijfa 

Jdentha  rubra, 

Adajoranay 

Mafiliciy 

Hyffopiy 

Thymi  y 

Chamapithyof  y  '"'i 

Chamadryos  ^  ana  mon.  ^y  i 
Eaccarum  lauri  &  ^ 

Janiperi , 

Corticis  lirmnam  &  , 

Arantiorum  Jîccat, 

Seminîspaonia  y 

Sefekos ,  ;  / 

Anethfy  Mût;:’.. 


Tœniculïy 
Anifiy 
Gif  ri  y 

Cardai  benediUi ,  |  Ü  » 

Cafyophylloram, 

Cinnamomi  y 
Macis  y 
Zingiberïs  , 

Cubebarttm  , 

Cardamomi 
Tiperis  tffngi  & 

Nigri , 

Spicanardi ,  ana 
JBenz,oiniy 
Myrrhay 
Oïibaniy 
Sacclnî  y 

Mapichl'  anà  y 
Fioran»  rorifmariniy 
Sahitty 
Faonia  y 
Stachadosp 
CàlendiiUy 

î -:jù  LdviffduUy  . 

Ujfirfi 


rV'E  R‘S  E  L  BE 

Hyper  ici, 

Centamij  mimrîs  ,  BitgloJJi ,  ana  pug.  i , 

Betonîcrt ,  Mellïs  optïmi , 

Lilij  canv'allîj ,  Succhari  albî ,  ana  îfe  i  j 

TdU ,  anaptèg.ii^  Aquavita  optimal  s. , 

Cichorii. 
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Hlgernmwr  fimul  oUo  vei  decem  diehus  vafe  clmjo ,  deinde  fiat  defijUatio  ponendé 
in  roftrtm^lmbïcL  ^ 

Crocî , 

Ambra  grïfea ,  ana-z^  i , 

Mofihi  5  fi  i  »»  nodalo  Ugdt^ 


mMAK^rsi- 


GnroncafTéra  bien  les  ingrediens ,  on  les' mettra  dans' une  grande  ouciubite 
verreou  degrez,  on  yerfera  defliis,  Teau  de  vie  &  le  >miel , on  broiiillera  le-  tout  en*? 
feinble  ,  &  ayant  bien  bouehé.le  yaiffeau-,  on  le  placera  dans- le  fumier  bu  au  bain 
d’eau  tiede-,  pour  y  laillerdématiere  en  digeftion  huit  ou  dix  jours  ^-enfuite  l’on 
adaptera  Tur  la  cucurbite  un  chapiteaude  verrez  om  concaflera  l’ambre  le-  mufc- , 
on  les  mettra  dans-  un  linge  fin  avec  lefadran ,  on  en  fera  un  noüet  -  qu’on  attâchërà. 
aubec  deralembicparain-fir&quon  -fera  entrer  dans  le- récipient,  onduttera  les 
joûitures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  on  gardera  cette  eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée ,  c’eft  l'elixyr  de  vie?' 

On  peut  faire -brûler  le  m'arc  des  ingredièicis  qui  refte  dans-la  cucufbl, te  après  la'  di- 
ftillâtion,  &  en  tirer  le  Tel  par  la  kflivedc  par  évaporation  de  l’humidité- >  pour  lé’ 
mêler  dans  l’eau  diftillée- 

On  eftime  ceiÿeîixyr  contre  replîeptie-,  contre  là  paraljfie,  l’apoplexie,  la  léthargie, 
les  fyncopes,-ràfthme ;  îa" dofe  eilHepuis  unedragme.  j.ulqu  atrois.' 

Comme  cette  defcription  eftiort  embarafTantc  par  la  grande  diverfité  des  ungré- 
diens  qui  lacompofeht,  onpounoit  en  retrencher  des  inutiles  ou  les  moins  utiles , 
comme  le  fuereî  latormentille,  la  fcorfonnaire  viechamepitis,  lë'châmédrys ,  le  fUc- 
cin ,  le  maflîchc,  les Æeurs de  chicorée,  de buglofe  =3  les  poivres ,  les  femences  d’a- 
neth  Sc  de  citron.  -  ' 

Le  mufc  &  l’ambre  peuvent  êxçiter  deWapeurs  à  ceux  qui  y  font'-fujets ,  je  ferais . 
d  ’a vis  qu’on  les  retrenchât,  &  qu’on  miftendeur  place  dans  l’eau  diftillée ,  trois' on¬ 
ces  d’efprit-voiatiiè'idefelarmoniac»  * 


EUxynum  vit  à  minus  ' ,  Qûercetdni.  '  - 

'iL'Radicîs'gentîana;- 
thrum  cmanrij  minoris  f  ana  ^  iii'j 
Galanga  mînoris 
€imamomi ,  , 

Macis 

Macerentm  Jimul  per  ô^k'dies-  ypofi^a  fiat  defiïlîatio  S .  AAmcimra  materias  re^ 
li3as  &  elice  fal per  llximm  ,.falmjfpijfaum  &  pHrifiçatum  diffive  in  aqna  defi}U 
lata.âlferva4ifith. . 


Ca'ryophyllomm,  ana^ y 
Ftorum  falvia  & 

Rorpfinarîni ,  anrcpug.  ii  yi 

Vlhi  albi  generofiÿô  vi  ’. 


‘Vertusi- 
Doië.- ^ 


Vertus- 

Dofe. 
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vOnconcafferabienlesingredkns,  oh  les  mettra  dans  une  eiicurbite  de  verre,  oa 
de  grez ,  on  verfera  delTus  ,  le  vin  blanc ,  on  bouchera  bien  le  vailTeau  &  on  le  pU. 
cera  dans  le  fumier ,  pour  y  laiiTer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  en- 
fuite  l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  brûlera  le  marc  qui  fera 
refté  dans  la  cucurbite  ,  6c  l’on,  en  tirera  le  fel  par  une  leffive  qu’on  fçra.des  cendres^ 
on  diflbudra  ce  fel  delTeché  &  purifié  dans  l’eau  diftillée,  &  l’on  aura  4’elixyr  de 
vie ,  on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  fortifie  l’eftomach&  le  cerveau,  il  diminuëles  fievtes  intermittentes  5  la  dofe 
,cft  depuis  deux  dragmesjufqu’à  une  once, 

Elixyrium  ^  Leon.  Fioravemi 


Saccharî  albî  j|ib  i'^  iv., 
Melllls  ^  ^ 

Rineammy 
AmygdAlarum , 
Dabiylorum ,  . 


Ficmm,  ii, 

Caryophyllorhf/t , 

Nftcls  mofchata , 

Radicnm  ZedoarU  , 

Zingîberis 

Galang^jy 

Riper  is  albi  & 
nigri 

ntpert, 
lauri  y 
Cortîck  citri  & 

arantioYMtn  ^ 

Spica  nardi , 

^Cnbebarum  y 
Cardamomi  » 

Lignï  aloes  y 
Cinnamomi , 

Terenda  temnmr ,  mifceantur 
optime  claufa  y  deinde  calore  bdnei 
aqua  &  hahebis  EUxyrmm. 

R  E 


CaUmi  aromatiei^y 

,GranoriimparadîJî.y 
JHacîs , 

,ülibam.y 

Aloes:ëepaticdy  '  > 

Semims  arthemiJÎ£  & 

majormje , 

Eolkmm  fdvUy 

iJBaJilicoms 
Rortfmarîniy 
Mmthdt. ,  , 

7vîajoran<e ,  *  , 

Fnlegij  , 

CalamînthAy 
Sambucîy 
Chamadryos  ^ 

Chamapkhyos , 

Florum  fi/tehados , 

RofarHin  rubrarum  &. 

albjtrftm  y  ana  iU 

Mdfchi'^iy 
Aqitdivi(<£optima^.Vy 

&  mxcerentur  per  dies  decem ,  m  cHCHrbita  vltrtA 
deflillenmr  s  demum  per  menfes  dms  ckculmr 


ma  R  QJJ  E  S. 

On  concaflfera  les  bois ,  les  écorces ,  les  fêmences  ,  les  bayes  ,  les  fruits ,  les  gom¬ 
mes,  les  fleurs  &  les  feiiilles,  on  mettra  le  tout  m^é  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez ,  on  y  jettera  deflus ,  le  fucre  en  poudre ,  le  miel  blanc  &  l’eau  de 
vie,  on  bouchera  bien  le  vailfeau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y  laifler  lama- 


UNI  VE  RS  ELLE.  Sjf 

tiere  eh  digeftion  pendant  dix  jours ,  enfuite  l’on  adaptera  à  la  cucurbite,  un  cKapi- 
tcau,  au  bec  duquel  on  attachera  avec  un  fil,  lemufc  envelopé  dans  un  hoüet,  on 
placera  un  récipient  &  ayant  cxadement  lutté  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la  ma¬ 
tière  au  bain  marie  ,  on  feparera  le  récipient ,  on  verfera  l’eau  diftillée  dans  un  ma- 
tras  qui  foit  atTez- grand  pour  qu’il  ne  foit  rempli  qu’à  moitié,  on  adaptera  dcfius 
un  autre  matras ,  pour  faire  un  vaifieau  de  rencontre ,  on  luttera  exactement  les 
jointures ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  ,  pour  faire  circuler 
i’éau  pendant  deux  mois  ,  Sc  l’on  aural’elyxir  de  vie. 

.  Il  fortifie  les  partie's  vitales  &  la  veuë,  il  eft  vulnéraire ,  il  excite- la  femence  j  Vcrxus. 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragihe  jufqu’àdeiix  dragmes. 

Je  tfouve  dans  cette  defcription ,  plufieurs  drogues  inutiles  ou  peu,  neeeCfaires 
qu’on  pouroit  retrencher ,  comme  le  fucre  qui  refte-  entièrement  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite,  le  miel ,  les  pignons ,  les  amandes,  les  dades ,  les  raifins,  les  6gues. 

'  On  fait  circuler  l’eau  diftillée  dans  un  vaifteau  de  rencontre- pour  l’exaltec  &  la 
rendre  plus  aâ:ive,mais  on  fe  trompe  -,  car  au  contraire  que  l’eau  foit  reriduëmeil- 
kurc par  cette  préparation  ,  on  en  laifte  toujours  échaper  la  partie  la  plus  fubtilc, 
foit  par  les  jointures,  foit  par  les  pores  du  verre ,  &  ce  q,ui  refte  eft  pltis  phlegmati- 
que  qu’il  n’eftoit  auparavant  ,  il  vaut  donc  mieuxfe  contenter  de  faire  diftiller  l’eau 
fl  l’on  veut  l’exalter  davantage^,  ü  he- faut  que  la  reCtifier  en  la  faifant  diftiller  de- 
nouveau,  jufqu’aux deux  tiers ,  &  rejertantle  tiers  reftant  comme  la  partie  la  plus 
phlegmatique. 

L’Auteur  demande  qu’aprés  la  diftiliation  ,  on- trânlpoféle  vaiircau  fur  les  cen¬ 
dres ,  ôc-que  par  un  grand  feu ,  l’on  fàffe.  diftiller  dans  un  autre  récipient  ,  ce  qui 
poura  s’élever,  on  aura  une  eau  rougeâtre  trouble  &  de  mauvaife  odeur ,  il  veut  < 
qu’on  làfaffé  circuler  comme  la  premiere&  qu’on  la.  garder  il  l’eftime^  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  matrice  ,  pour  la  pleurefie,  pour  la  colique ,  pour  le  mal  des  dents  ,  Vertus, 
pour  toutes  fortes  de  fièvres  via  dofe  efo  depuis  demi dragme  julqu’à  ideux-'ftrsg-  - 
mesv 

EUxynum  féu  enchiioma  de  tribus,  > 


Radiiiim'reef^is éxpcv'dtarUmenùU  campanà^&- 
uingdica  y  y  ^ 

BaccarHm  junifçri ,  am  ^  ivs 

Grojîo  modo  concifa  &  centufa  ifide  matratio  '^  a^ndâ  - 

Spiritus  vini  reBificaîi  fb  i  0., 


Stent  iri  loco  calîdd^  infufone  ,  âo'nec  fpmrus  faturatm  fuerlt'W  yîuitc  fihm 
fervaad  ufum^- 

•  RBMAR^d^ES: 


On  coneaftera  lés  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  màtras  V  ou.  verfera  deftus , 
i’efprit  devin ,  on  bouchera  bien  lematras  on  le  placera  au  bain  marie  tiede  i  on  y , 
laiflèrala  matière  en  digeftion  ,  jufqu’à  ceque  l’efprit  de  vin  foit  bien  teint ,  ce  qui 
arrivera  en  trois  ou  quatre  jours ,  on  exprimera  alors  la  matière  fortement  fur  un  lin¬ 
ge  &  on  la  filtrera ,  on  gardera  cette  teinture  filtrée  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
c’eft  l’elixyr. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  contre  l’afthrae,  la  paralifie  ,  l’apoplexie ,  la  lethar-  yerws. 

Nnnnn  ij 


Doi^. 


^.yèrtus, 

poTe. 
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giej  ladofe  eft  depuis  un  rciupule  jufqu’à  deux  dragmes, 

Œlixyrium  feAllentiale^^  Ctolliy 

Bal’;(amifHlpkms  junîperati  &  fHccinati'^vf.^ 

Tinüura theriacalis  myrrhatét  &  camphoratd  , 

Elï^yrij  de  tribus  51  fi, 

Mifce  é"  matrutïo  iride  exuBe  cUndemo  :  matratium  claufuînin  b.m.  cMîdo  'de. 
pqne  per  quatiiordecim  dies  ,ut  benè  junguntur  .&  unlantur.  * 

rREMARQyE^S, 

’Xé  baume  de  foüfie  qulon  employera  dans  cette  operation  aura  été  fait  avec  ks 
!•  eïTences  ou  huiles  de  fuccin  &  de  genievre-en  la  maniéré  ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  &,  camphrécved:  décrite  dans  .ks:  remarques  que 
j’ay  faites  fur  l’eau^■theriacaleJenfuite  de  fa  defcription. 

On  mêlera  les  trois  liqueurs  dans  un  matras  afléjz  grand,  en  forte  qu’il  ne  foit 
qu’à  -demi  plein ,  onde  bouchera  avecam  autre  matras  dont  le  col  entre  dans  le  lien , 
on  luttera  exaékement  les  jointures ,  on  placera  le  vailTeau  dans  le ,  fumier  chaud ,  ^ 
on  laiflerales  liqueurs  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  afiif  qu’elles  circulent 
'&  qu’ellesfe  mêlent  bien.3.mfiiit& l’on  dôlutterales  vailTeaux  &  J’on^gard€ra  reli- 
xyr  dans  une- bouteille  bienXouchée. 

-'C’eft  unprefervatif  &  un  remede  contte  la  pefte  Sd::rContre  les  autres  maladies  con- 
tagieufesj  il  aide  à  la  refpiration,.ileft  bon  contre  lafthrue  ,  il  detergeles  ulcérés 
,  de  la  poitrine  j  ladofe  eft  depuis  unXcrupule, jufqu’à  une  dragme. 

Jé  trouve  cette  longue  digeftion  ou  circulation  aÇTez  inutile ,  pkfqilie  ks  ffois  li" 
queurs  font  k  natute  à  fe  mêler  &  à  s’unir  très- facilement  enfemble. 


JEUAyrium  àlliatum. 


Ailia  muftdata  no  xx,  * 

Çontundantur  indantur  alemblco  vkreo  ,  affunde  'fpirîtum'vini  Jd  quMuor  'àU 
gitorum  eminentiam*i  deJiitU  ex^b.  mtfer  cohobia  femper  nova  alliajiddmdo,^  în^lt'md 
defiillatione  adde 

Çamphotçampeüa.lîgatA'p^i^  - 


RÆMARQVE% 

On  prendra  vingt  aülx  des  plus  gros  &  des  plus  forts  ,  on  en  feparera  la  première 
peau ,  on  les  coujpera  par  morceaux ,  on  les  écrafera  *dans  un  mortier  de  marbre  & 
onlesmettra'dansunecucurbite  de  verre ,  on yerfera  deftus,  del’efprit  de  vin  redi- 
lié  jufqu’à la  hauteur  de quatre  doigts,  011  couvrira  la  cucurbite  de^fon  chapiteau, 
on  luttera  exademenf  les  jointures ,  on  adaptera  un-recipient  au  bec  de  l’alembic, 
&  après  douze  heures  de  digeftion  àfroid ,  on  fera  dift  41er  la  liqueur  au  bain  marie, 
jiifqu’à  çeque  l’ail  dqraepre  prefque.fec  >,  pu  delutcçra  les  vaifteaux ,  pn  ,  rejetteta  k 


U.N  I  V  E-R  S  ELLE,  .g^7 

marc  des  aulx  qm -fera  demeuré  au  Fond  de  la  cucurbite,  on  y.^n  mettra  pareille 
quantité  d’autres  préparez  de  même ,  on  verfera  deCTus  la  liqueur  diftillée ,  on  laiflèra 
encore  la  matière  en  digeftion  comme  auparavant ,  afin  quel’efprit  ait  le  temps  de 
penetrer  lafubftance  des  aulx  ,  puis  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie, 
on  reiterera  encore  une- fois  la  même  digeftion  &  diftillation  ,  mais  en  cette  derniè¬ 
re  l’on  ajoutera  une  dragme  de  camphre  lié  dans  un  noüct ,  on  gardera  l’cfprit  di- 
ilillé  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr  d’aulx. 

Jl  preferve  de  la  pefte,  on  s^'emferc  contre  les  maladies  epidemiques }  la  dolè  çft  Vertus- 
depuis  demi  dragme  jufqu’ à  de-ux  dragmes* 

I.lixynuïïh  ful^huns..^jî,  Mfnfcht. 

Cînnamomi ,  x 
Succî  glycyrrhifdt^^ 

ConfeHionis  alkermes^ 

Radicis  enuU  cam^nnA  ,  ana  ^  vi , 

T rochlfcom?n al;pta  mofchala.^iii, 

Tlilvmfanda  pAlveremur ,  mnia  mlfceantur  &  humeÜentur  Jpîntu  viüi  reBificm, 

M  fiat  quap  pajia  ,  pofiea  fpirimm  fulphuris  Ad  eminentiam  quatuor  dîgitorum  af~ 
funde  ,  digerantur  &  circuLentur  per  menfem.  :  tandem  qHo,d  ùnÜum  extraBum 
fuerit  per  incUnationem  fepara ,  materlam  in  fundo  rejiantem  fpiritu  vini  extrahe , 
para ,  ac  priori  liquori  colorato  immîfce  &  ad  ufum  repjine.  , 

RE  MARgV  E  S. 

•  On  puWerifera  groflkrenàent  enfèmble  la  canelle ,  le-cardamome  ,«îâ  racine  d’e- 
■iiule  campane  &  les  trochifques  d’alipta  mofehata ,  d’une  autre  part  le  benjoin ,  le 
'maftich  ,la  myrrhe  &  le  fuc  de  regliue,  d’une  autre  partie  fucre  candi)  on  mêlera 
des  poudres  avec  le  faffran,  on  en  fera  une  pâte  avec  laxonfedion  alkermes  &  ce 
•qu’il  faudra  d’efprit  de  vin  ,  on  mettra  cette  pâte  dans  un  matras,  on  ver-fera  deftus, 
de  l’efprit  de  foufre  jufquà  ce  qu’il  furpafle  la  matière  de  quatre  doigts  ,  on  bou¬ 
chera  le  matras  avec  un  autre  pout  faire -un  vaifTeau  de  rencontre,  on  luKera  les 
jointures ,  on  placera  le  vaifleau  dans  le  fumier  chaud  ou  bien  dans  Feau  chaude, 

-pour  y  laifter  la  matiei-e  en  digeftion  en  circulation  pendant  un  mois  ;  enfuite  l’on 
îeparerales  vaifteaux,  on  verfera  par  inclination  la  teinture,  de  l’on  mettra -de  nou¬ 
vel  ej^rit  de  vin  fur  la  matière  reftante  à  la^ hauteur  de  quatr-e  doigts.,  on  bouchera 
le  matras  6e  on  laifTera  le  tout  .en  digeftion  pendant  deux  jours  ,  puis  on  filtrera 
da teinture,  6e on  la  mêlera'avecsl’autre,  cotera  l’elixyrde  foufre. 

Ilefteftimé  propre  pour  les  maladies  delà  poitrine,  pour  deterger  les  poumons  Vertus, 
des  humeurs  groffieves  6ejvifqueufe3  qui  caufent  l’aflihrne  jilibrtdfie  le  cœur  de-  Dole, 
feeft  depuis  huit  gouttes  jufqu’â  vingt. 

Q^yque  le  foufre  foit  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  l’efprit  qu’on  en 
tire  eftant  acide ,  il  ne  peut  pas  -eftre  propre  pour  les  mêmes  affedions ,  parce  qu’il 
excite  la  toux  ,  laquelle  fait  tellement  fecouer  6c  ébranler  les  fibres  du  poumon ,  qn  d 
'j  alieude  craindre  que  cet  efprit  n’y.  caufe  par  accident-  plûtot  de  l’infiammatipis. 

.Nnm-nniij 


1^.  Sacchari  candï^Xi , 
Myrrh&y 

Croci  OriemaUs  ,  ana  ^  , 

Maflichis  , 

Renz.oini , 

Cardamomi  minoris , 


Vertus^. 

Dofft 
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que  du  foulagemcnt ,  je  ne  ferais  dons  point  d’avis  qu’on  fe  fervift  de  cette  prepi. 

ïation  pour  les  maladies  de  la  poitrine. 

Elîxyriumajthmaticum  ^Zwelferi, 


Cinnamomi  , 

Seminis  aniji ,  ^  i , 

Foliomrn  recrntium  caUmintha^^. 

Hyjfopi, 
SalvU , 


Ron/marm",  aria  ^yi  ^  . 

BàcCarum  jHtiipen , 

Radicum  Ireos  Floretrtu  , 

EnuU  mnpariAi 
Camphora  ^  i , 


Jncijts  iVontu fis  &cHeurbïtâ‘.vîtr€(t  mmiJfisfuperajfmdanîuv 
Spîrîtus  vint  optimi  [b  ii  j . 
uiquA  rofamn  tb  ü  > 

Faüaqm  dîgeflione ,  defiHleMmysr  b,m,  ad  ficeitatem^  fipeciemm  y  mrnlfù  aîm* 
hicirofiro  in  petia  lîgath. 

Salis  amomaci  y  Benl^ïni , 

Crocï  5  ii  fi ,  Siyracls  caldmînihes ,  ana  g  ii, 

Qua ,  peraSla  difiUlatiéne-  ,  etlam  lïqmri  difilllato  ad  ma jorem  extra  flionem  immtr 
gi  pefnnt ,  tandenir  dulcoretHr aqua  defiiilata  fympi  (tlimjHs  peSloralîs  |  ii 


^EM  AR^^ES,' 


On  pulverifera  grofiîerementîés  ingrediens  fecs ,  on  coupera  8t  l’on  pilera  les  her¬ 
bes  dans  un  mortier  ^  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de-  verre  ou  de  grez ,  on 
verfera  delTus ,  l’efpritde  vin Screaude^rofe, on  couvrira  la  cucurbite  de fonchapb 
teau ,  on  laififera  la  matière,  en  digeftion  pendant  deux  jours,  on  liera  au  bec  du  cha¬ 
piteau  ou  dans  le  col  du  récipient  qu’on  y  adaptera  ,  .un  noüet  où  feront  enyelopez 
le  fel  armoniac  je  fafSan ,  le  benjoin  &-  le  xhorax ,  on  luttera  Bien  les  jointures ,  & 
l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  .•  les  gout  tes  de  l’eau  en  diftillant  ,  tombe¬ 
ront  furie  noüet  Se  elles  s’empreindront  delà  fubftancedes  drogues  qui  y  feront  con¬ 
tenues,  mais  afin  que  l’eau  diftillée  puifiè  s’en  charger  fuffifamment^  on  la  verfera 
dans  une.bouteille.au  col  de  làquelîeron  arrachera  par  un  fil  le  noüet  qui  y  trempera 
toujours. 

Pour  rendre  cet  elixyr  plus  agrçableau  goût ,  on  l’adoucira  avec  dcux  onces  de 
quelque  fyrop  peâîoral  commeavec  celuy  a hyfope.  - 

II  eft  propre  pour  l’afthme,  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon  ,pour  raréfier  & 
diffiper  là  pituite  vifqueufe ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  abatredes  vapeurs ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  j  là  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Get  elixyr  fera  bon  principalement  dans  les  pays  froids  pour  des  perfonnes  derem- 
peraments  phlegmatiques  &  robuftès ,  mais  fi  bn  le  mettoit  en  ufage  dans  les  climats 
chauds  ou  temperez  pour  des  perfonnes  maigres  &  fanguines ,  il  y  aurait  à  craindre 
qu’il  n’allamâtla  fîevre ,  Sr  qu’il  ne  caufat  plus  de  mal  que  de  bien  ,  d  eft  à  la  véri¬ 
té  neceftâire  d’eiupîoyer  des  remedes  raréfiants  dans  cette  maladie  pour  atténuer  ou 
diftbudrelesobftruétions  quife  font  faites  dans  les  fibres  des  poumons  Sc  dudia- 


universelle;  . 

çhragffle  >  mais  on  en  peut  employer  de  plus  doux ,  ou  qui  agitent  moins  la  malTe  du 
rang  que  ceux  qui  font  içy  décrits. 

Elixyriur/i  antiepileptimm  ^  Cratonis, 

-yp,  Granomm  tUU  mtumm  colleElorum  3  ^  ii  j 
Cin‘-YHm  cornicdamm  ex  nido  extraEliirum , 

Tmurumy 

Cranîj  humani  calcinati ,  ana  ^  i,, 

Stereoris leonm'^%  t 

jiffmde  /piritum  vint  ad  eminenüam  digitertm  trinm^  digerantur  jïmul  per  très 
dîeSy  deinde  pltremr  tînidHracm  adde 
Vint  mahottici  tanturndem  mm  [piritu  vinî^ 

Saccharieandi  ^iv, 

‘Extrahe  S,  fd  ex  fœcihtts  cdlcînatîs  &  dlfelvatur  in  elixyrîo, 

R.E  MARQV  ES, 

©n  aura  dix-huit  ou  vingt  petites  ‘corneilles  tirées  de  leurs  nids ,  trois  ou  quatre 
tourterelles  &  environ  trois  onces  de  crâne  humain ,  on  brûlera  &  Ton  calcinera  le 
tout  ,enlêrable ,  on  mêlera  les  cendres  &  le  crâne  calciné  6c  réduit  en  poudre ,  avec 
les  grains  de  tillot  cueillis  en  Automne  concaflèz  ôc  la  fiente  de  lion ,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  marras ,  onverfera  defius  ,  de  Tefprit  de  vinjufqulà  la  hauteur  de 
trois  doigts  ,  on  bouchera  le  vaiflèau ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  pour  y  laif- 
fer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  filtrera  enfuite  la  teinture ,  6c  on 
la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  malvoifie  i  on  fera  brûler  6c  calciner  le  marc  qui  fera 
reftédans  le  matras ,  on-en  tirera  le  fel  par  la  leffive,  on  diflbudra  ce  lel  6c  le  fucre 
candi pulverifédansla  liqueur, en  les  agitant  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre, 
puis  on  mettra  la  difiblution  dans  une  bouteille ,  ce  fera  l’elixyr. 

Il  cft  propre  pour  repileptie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  paralifie ,  pour  la  léthar¬ 
gie  ;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois. 

Cette  defcription  eft  mal  imaginée ,  car  en  calcinant  les  corneilles ,  les  tourte¬ 
relles  ôc  le  crâne  humain,  on  fait  difliper  toute  leur  vertu  quiconfiftoit  dansle  fel  vo¬ 
latile  ôc  dans  l’huile  ,  de  forte  que  refprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien  dans  les  cen¬ 
dres  qu’il  puifle  extraire ,  6c  il  ne  s’empreint  que  de  la  fubftance  des  grains  de  tillot 
6c  de  celle  de  la  fiente  de  lion ,  il  feroit  donc  beaucoup  plus  à  propos  demployer  icy 
le  crâne  humain  râpé  6c  Les  oifeaux  plumez  Ôc  coupez  par  morceaux ,  mais  comme  la 
plus  grande  partie  du  fel  volatile  .qui  en  fait  la  principale  qualité ,  refteroit  dans  la 
rucurbite  ,  6c  feroit  confumé  par  la  calcination  qu’on  fait  du  marc.  Je  ferois  d’avis 
qu’on  mît  les  oyfeaux ,  le  crane  humain  6c  la  fiente  de  lion  dans  une  cornue  ,  6c  que 
par  un  feu  gradué ,  on  en  tirât  l’efprit  ôc  le  fel  volatile  comme  on  tire  celuy  de  la  vi¬ 
père,  qu’on  mêlât  cet  iciprit  6c  ce  fêl  volatile  redifiez  avec  refprit  devin  empreint 
delà  fubfianee  des  grains  de  tillot  6c  le  vin  d’Efpagne ,  pour  fair^  de  ce  mélangé , 
1 ’elixyr.  Par  ce  moyen  on  auroit  ramafle  les  fubftances  volatiles  des  mixtes  qui  font 
les  plus  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  6c  par  cqnfequent  pour  remedier  à  l’epi- 
leptie.  Pour  ce  qui  eft  du  fel  üxe,  outre  qu’il  ne  ferviroit  pas  icy  de  grande  chofe , 


V'fiftus. 

Defe», 
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on  en  tkc  fi  pen  des  animaux,  que  je  ne  cioy  pas  qu’on  en  euft  feulement  quinze 
grains  de  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  diftillation. 

Le  fucre  candi  n ’eft  pas  non  plus  fort  neceflaire  dans  cette  operation ,  mais  fi  1  oa 
veut  en  difibudre  dans.l’elixir  pour  le  rendre  moins  dégoûtant ,  il  n  y  a  rien  qui  en 
empêche. 

-  EUxyrium  epjkytUum  ^.Ereyen. 

yir.  Spintus  corallàmm&'  San^uinis  humam  ;  . 

Tartan  ,  ana  |  iii  .  Succini ,  ana  ^  ji  j  .. 

Salis  volatilis  cranij  harnani , 


M^EMARQV E  S: 


Vertus.- 

Dofe. 

Efprit  de 
ïail.. 


On  difibudra  les  fels  volatiles  dans  les  efprits  de  corail  &  de  tartre ,  on  mettra  M 
diflblution  dans  un  petit  matras,  on  le  Louchera  exadtement  ,  &  l’on  laifièraletoutr 
en  digeftion  pendant  quatorze  jours,  puis  onde  gardera,  ceftl’elixyr  épileptique./ 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  faire  fuer  ,pour  r 
refifterà  la  malignité  desjhuraeurs ,  on  s’en. fert dans  repüepcie  &  dans  les  autres 
înaîMes  du  cerveau  rladoféeft  depuis  dix. gouttes  jufqu’à  ..trente.i- 

Pour  faire  l’elprit  de  corail  ^  il  faut  mêler  enfemBîé  deux  parties  de>  terre  figilléé 
en  poudre  une  partie  defel  de  .corail",  imbiber  le  mélange  &  en  faire  une  pâte 
avec  d’autre  fel  de  corail  reduit  en  liqueur  par  l’humidité  de  la  cave  où  ori  l’aurà 
laific  expofé  dans  une  terrine  on  meccra  cette  pâte  par  petites,  boules  dans  une  cor¬ 
nue  ,  on  pkcerala  cornue  Haas  un  fourneau  de  reverbere  v  on  y  ..adaptera  un  grand 
récipient ,  on  luttera  exadèment  les.  jointures ,  &  par.  un  feu  gradué  Je  bien  fort  fur 
\i  fin ,  on  fera  düliller  une.liqueur  qu’ont  appelle  efprit  de  corair,  ce  n’éft  autre  chofé 
qùe.dü  vinaigre  donc  les  pointesont  été.détruitesourompuës''par  l’alKali  du  corail 
pendant  la  dilîbîution  &  ^  la  diftillaticn  ,  car  le  coraibrefte  en  fubftance  dans  keor- 
nuë ,  c’eftpourquoy  l’on  ne  ;doit  pas  attendre  un  grand  efièt  de  xet  elprif . 

L’eiprit  détartré, le  fel  de  corail  les.  fek  volatiles  font  déctits  dans  mon  livre  .de 
Chymie.  .  ' 

Il  me  paroît  fort  inutile- de  mettre  en  digeftion  les  fels  voktile's  pendant  quatoc* 
ze  jours  avec  lè's  elprits  ,  puifque  ces  Tels  fe  diftblvent  facilement  &  en  peu  de  temp^ 
Les  elprits  de  corail  -&  de  tartre  font  des  liqueurs  de.-peu  de  vertu  >  on  peut  dire 
même  que  comme  ils  contiennent  quelque  peu  d’acide  ,  ils 'diminueat  la  qualité 
alKaiine  &  volatiledes  Tels ,  je  prefèrerois  donc  à,  ces  eïpntspo;it  cette,  operation,  lé 
eaux  Impériales  &  de  Hoir  d’orange  voicy"  comiae  jç  voudrais  reformer  cette 


operation. 

Iftxyri  epile-  -  Atjuarum  Imperialis  '&'florHm  aarantîorum  ana  |  iii  B 1  in  <jnïMs  dïjfolve  fd- 

pûc.  îcform.  volât  ilium  cranij  humani  ,fangmnis  hùmani  &  fuccini  ana’^'ii ,  fiât  elîxyrim. 


%:  Fitnolm  -.ak albédinm  aHPfidveditiemasalcinatum.imbtbe  fpiritH  vhti  m-fi.ât 

mfi, 
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%,  Hujus  ma^A  îb  i  E ,  Vngula  alcls , 

^afura  crmij  humani ,  Cranonm  pAonU ,  ^  i , 

qucrcini , 

Omnia  fcîndantHr  &  îmdantur,  pofiea  mîxta,  defiillentnr  perretonam  gradïU 

t'm  , 

Hnjus  égrejji  llfuorh]^  i  y  reElificetur  in  b.  7».  fupm 
FruSlmm  anacardin,  g  vi, 

Caftorei , 

falveris  diamofchi dalcîs , ana t 

Pofiea  adde  ~ 

Splntits  mni^vTy  Corallorum  y  ana 

Salis  P  dont  A ,  Olei  anîfi  & 

l^iqmris  [dis  perlarum  &  SHCcini,  ana  3  ü  > 

Mifce  &  digéré  inb,m.  per menfem, 

REMARQVÉS. 

On  mettra  ttois  livres  Je  vitriol  vcrd  J’Angleterre  dans  un  pot  de  terre  com¬ 
mune  qui  ne  foit  point  vernilTé  en  dedans ,  on  placera  le  pot  dans  un  fourneau  entre 
les  charbons  al umez,  le  vitriol  fe  liquéfiera  par  la  chaleur  &  il  bouillira  jufqu’àce- 
que  le  phlegmc  en  eftant  évaporé  ,  il  fe  reduife  en  une  mafie-  blanche  titrant  fur  le 
|aune.  On  retirera  alors  le  pot  de  deflus  le  feu  ,  on  le  cafiera  quand  il  fera  refroidi 
pour  en  feparer  le  vitriol  avec  un  marteau  ,  on  pulverifera  fubtilement  ce  vitriol  cal¬ 
ciné  &  on  le  réduira  en  pâte  avec  une  quantité  fuffifante  d’efprit  de  vin ,  on  pefera- 
une  livre  &  demie  de  cette  pâte  ,  on  y  mêlera  le  crâne  humain  &  l’ongle  d’éland  râ¬ 
pez  ,  le  gui  de  chêne  ,  &  la  graine  de  pivoine  battus  en  poudre  grouiere ,  on  fera 
entrer  le  mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue  luttée  qui  foit  afiez  grande 
pour  qu’un  tiers  en  demeureviiide ,  on  placera  cette  cornue  dans  unfourneau  de  rc- 
verbeiCjOny  adaptera  un  grand  récipient  ou  baion  ,  on  luttera  exaâemént  les 
jointures ,  on  donnera  defibus  un  petit  feu  pendant  quelques  heures  pour  échauffer 
infenfiblement  la  cornue  &  pour  faire  diftiller  i’efprit  de  vin  ,  on  augmentera  enfuite* 
le  feu  par  degrcz,  &  on  le  continuera  jufqu’àcequ’il  ne  forte  plus  rien  de  la  cor¬ 
nue.  On  prendra  une  livre  de  cette  liqueur  diftillée ,  on  la  verfera  dans  une  cucur- 
hitedc  verreou  de  grez  &  l’on  y  mêlera  ,  les  anacardes ,  le  caftor  pulverifez  grof- 
fierement  &  la  poudre  diamofchi ,  on  fera  diftiller  ou  redifier  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
rie,  on  mêlera  ce  qui  fera  diftillé  avec  les  quatre  livres  d’efprit  de  vin,  le  fel  de  pi¬ 
voine ,  les  huiles  de  fuccin  &  d’anis  ,  les  liqueurs  ce  corail  &  de  perles  qu’on  zum 
faites,  en  expofant  dans  un  vaifteau  de  verre  ou  de  terre ,  les  fels  de  corail  &  de  per¬ 
les  j*on  mettra  le  mélange  dans  un  grand  matras  qu’on  bouchera  avec  un  autre  ma- 
tras ,  dont  le  col  entrera  dans  eeluy-cy  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  vaifteau  de  rencontre  , 
on  luttera  exadeœent  les  jointures,  ôc  l’on  placera  le  vaifl'eau  au  bain  marie  tiedo 
perdant  un  mois,  afin  que  les  liqueurs  &  le  fel  s’uniflènt  exaclement ,  puis  on  ver¬ 
fera  l’elixyr  dans  une  bouteille  &  l’ayant  bien  bouchée  ,on  le  gardera  pour  le  befoin- 
Il  eft  propre  pour  repileptie&  pour  les  autres  maladies  du  cerveau;  la  doie 
depuis  une  dragme  jurqu’à  trois..  ® 
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Il  n’y  a  que  l’efprit  fulphiueux  du  vitriol  qui  entte  dans  cet  elixyr  ,  car  on  ne 
pas  un  feu  allez  fort  ni  allez  long  pour  faire  foudr  l’efprit  acide  qui  d  ailleurs  ne 
feroit  point  utile  dans  cette  operation. 

Les  fels  volatiles  du  crâne  humain  &  de  l’ongle  d’éland ,  font  les  principaux  in- 
grediensdecc  remede,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d’huile  qui  rendroit  la  li- 
queurfort  defagteable  à  laveuë,  au  goût  &  à  l’odeur  hon  ne  la  redifioit  j  on  fepare 
donc  par  la  diftillation  ,  cette  huile  cralTe  ,  car  elle  relie  au  fond  de  la  cucurbite  avec 
le  marc  des  drogues ,  pendant  que  ce  qu’il  y  a  de  plus  volatile,  de  plus  edentiel  & 
de  plus  clair ,  monte  par  l’alembic ,  on  ne  fe  fert  icy  que  de  l,a  chaleur  du  bain  marie, 
afin  qu’il  ne  s’élève  que  le  plus  volatile. 

Les  liqueurs  de  fels  de  perle  &  de  corail  me  pa,roilfcnt  fort  inutiles  dans  cet  eli¬ 
xyr  où  l’on  n’a  point  befoin  d’aftringents. 

Elhyrium  antiepileptküm  in/gne, 

Ofij  mimtm  încijî^  Ç)  i 

Inde  matratio  &  fuperajfknde  fplntum  vim  ad  emnentlam  qmtmr  aut 
dîgitorum  ^tmevafe  diligenter  obmrato  ^  digerantur  fimul  per  tridmm  loco  tepido, 
deinde  deflillentur  per  alernbîcumvîtreHmbalneo  maria ^  Idabebis  [piritum  clarm 

y,.  Htijus  fpîrîtus  & 

Spiritus  capitis  humant ,  ana  partes  aquaks 

Mifeeantur  &  circukntur  per  bidaum,  tandem  fervemr  Uquor, 
REMARQJJES. 

On  coupera  l’opium  par  petits  morceaux,  on  le  mettra  dans  un  matras  &  l’on 
verfera  delTus  ,  de  l’efprit  de  vin  en  forte  qu’il  furpalTe  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doigts ,  on  bouchera  exadement  le  matras  &  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  poury 
laifier  la  matière  en  digellion  pendant  trois  jours,  on  verfera  enfuite  toute  la  ma¬ 
tière  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon 
récipient ,  &  ayant  exadement  lutté  les  jointures ,  on  fera  dilliller  la  liqueur  au  bain 
marie. 

On  mêlera  dans  un  matras  l’efprit  dillillé ,  avec  un  égal  poids  d ’elprit  de  tête 
d’homme  dont  j’ay  donné  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie,  on  joindra  à  ce 
matras  un  autre  matras ,  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre ,  on  luttera  exadement 
les  jointures ,  &  ayant  pofé  le  vaifleau  fur  le  fable ,  on  donnera  delTous  un  petit  fea 
de  digellion  ,  pour  faire  circuler  la  liqueur  pendant  deux  jours ,  puis  l’elixyr  fera 
'An  achevé ,  on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Plufieurs  tiennent  que  c’ell 
ce  qu’on  appelle  gouttes  d’Angleterre  i  quoy  qu’il  en  Toit  il  en  a  les  vertus.  . 

11  ell  propre  pour  l’epileptie ,  pour  la  paralafie  ,  pour  le  déliré ,  pour  l’apoplexie, 
pour  les  vapeurs ,  pour  le  feorbut ,  pour  relîfter  au  venin ,  pour  exciter  la  lueur ,  pour 
le  hoquet  ,  pour  concilier  le  fommeil,  pour  calmer  les  douleurs  j  la  dofe  ell  depuis 
quatre  gouttes  jufqu’à  vingt. 

L’elprit  de  vin  dans  la  diftillation  enleve  avecluy  les  parties  les  plus  volatiles  de 
l’opium ,  lefquelles  produifent  un  fort  bon  effet  dans  cet  elixyr  j  car  elles  Ibnt  fudo- 
lifiques  &  un  peu  fomniferes. 
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On  met  circuler  les  deux  liqueurs  enfemble ,  afin  qu  elles  fe  mêlent  &  s’unifient 
intimement. 

Si  l’onn’avoit  point  d’efprit  de  telle  d’homme ,  on  pouroit  luy  fubftituer  de  l’ef- 
prit  de  corne  de  cerf,  ou  de  celujf  de  vipere. 

L’opium  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite  après  la  diftillation  n’eftpas  à  rejerter, 
on  peut  encore  en  tirer  un.  bon  extrait  en  la  maniéré  que  j’ay  décrite  dans  mon 
Traité  de  Cliymie.  , 

Elixyrium  febrile ,  A.  Mynfcht, 


Ttiherls  febnfagi  A  Myn[.  |  iü, 
Piperîs  longî , 

Caryophyllomm , 

Nucis  me/chat  £ ,  ana  ^  i , 

Herbarum  centmrij  minoris  , 


Cardai  henediBî , 
Abjfnthij ,  ana  man,  vi  5 
\Qmnqaefolïi , 

Rata ,  ana  man,  iii  j 


Puherata  &  mlxta  extrahantm  fpîrîtH  vînt ,  tînBum fpirîtttm  aufer  &  ncentem 
ajfande  tandïu  ,  donecomnis  tlnüara  &  efentia  extrada  fit  y  ultïmo  fpirîtttm  vint  in 
b.  m.  ad  ?nedietatem  &  oleitatem  abflrahe  &  rmanentmfpiritam  ttna  came  fient  ia  in 
vafe  vitreo  bene  claafo  ad  ufiim  referva. 


REMARQV  ES. 


On  pulverifera  groflierementle  poivre  long  ,  la  mufcade  &  le  gyrofle  ,  on  pilera 
bien  les  herbes  dans  un  mortier ,  on  mêlera  le  tout  enfemble  avec  la  pôudre  fébrifu¬ 
ge,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  dé  verre  d  étroite  embouchure  ,  on 
verfera  defius ,  de  1  efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  exade- 
ment  le  vâifieau ,  on  le  mettra  dans  le  fumier  ou  au  baiii  marie  tiede  ,  agitant  la 
matière  de  temps  en  temps ,  jufqu’à  ceque  l’efprit  de  vin  fe  foit  chargé  d’une  forte 
teinture ,  on  filtrera  la  liqueur  ,  &  l’on  mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc , 
pour  achever  de  tirer  la  teinture  des  ingrediens ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion 
comme  auparavant ,  puis  on  filtrera  la  teinture ,  on  ia  mêlera  avec  la  première  ,  & 
ayant  mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec 
fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures ,  &  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié  ,  ce 
fera  de  l’efprit  de  vin, on  gardera  ce  qui  reliera  en  la  cucurbite  dans  une^  phiole 
bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr  fébrifuge. 

L’Auteur  prétend  qu’il  guerifiê  toutes  fortes  defievres,  ilell  bon  contre  l’hydro-  verms, 
pifie  ,&  contre  la  mélancolie  hypocondriaque  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  juC-  Dofe. 
qu’à  deux. 

L’efprit  de  vin  diftillé  ou  tiré  delà  teinture  fera  empreint  des  parties  les  plus  vo¬ 
latiles  &  les  plus  eflentielies  des  ingrediens  ,  il  ell;  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  l’e^ 
pileptie ,  pour  les^llieYres  intermittentes  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
deux. 

Elixyrium  citrL 


%,  Corticam  exterîorum  cîtri  recent,  ah  alblcante  medalla  feparatoram  tb  fi  > 

Aqua  vita  îb  ü  j 

Macerentar  alîqaandmypofiea  difiîlUntHr  donéc  phlegmà  flilUre  încipiat  ,  halo 
fpiriîui  adde  O  o  o  o  o  ij 


i^crtüs. 

Doiè, 
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Succi  dtn  defumi  |  iÜ  > 

TifSura  mci  I  fb , 

Fiât  Mllv^dum, 

R  E  MJ  R  QJV  E  S, 

On  prendra  de  l’ecorce  cxtencurc  du  citron  nouvellement  fcparce  &  purifiée  de 
£i  partie  blanche  qui  eftla  moins  Ipidcueure  s  on  U  coupera  bien  menu  &  on  la  met- 
jtra  dans  une  cuctirbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verlera  delïus ,  l’eau  de  vie  ,  on  cou, 
yrira  le  vaiH'eau  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient,  &  après  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  de  digeilion  ,  on  Fera  diftiller  l’humidifé  au  feu  de  fable  j  ufqu’à  ce  qu’il  ne 
refte  qu  environ  le  quart  de  la  liqueur  au  fond  de  la  cucurbire,  ce  qui  fera  la  partie 
la  plus  phleginatique.  On  mêlera  dans  l’eau  diftiilée  ,  le  fuc  de  citron  qu’on  aura  au¬ 
paravant  bien  dépuré  &  filtre  ,  &  la  teinture  de  fafran  faite  dans  l’cfprit  de  vin, ou 
aura  l’elixyr  de  citron  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée* 

Calques- uns  y  ajoutent  du  fucrepour  le  rendre  plus  agréable  au  goût ,  on  peut 
même  le  parfumer  avec  quelques  grains  de  mufe  Ôc  d’ambre. 

Il  réjoiiiï  &  fortifie  le  c œur ,  il  refîfte  au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des  hu-» 
meurs ,  on  s’en  fert  dans  le  temps  de  p.eftè  :  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
fix,. 

La  teinture  de  fafFran  efl  mife  icy  prîneipaiement ,  pour  donner  à  !a  liqueur  une 
couleur  de  citron ,  mais  elle  luy  communique  aufli  une  vertu  cordiale. 

Q^lques-uns  retrenchent  de  cette  .defcriptionle  fu.ç  de  citron ,  ce  que  je  trouve 
afTez  'à  propoy,  parce  que  cet  acide  fixe  en  quelque  maniéré  les  volatiles  du  retnede , 
èc  empêche  qu’il  n  agiîfe  fi  bien  qu’il  ferojt,  car  fbn  principal  eflFeteft  d’agiter  les  ef- 
prits,  d’augmenter  un  peu  le  mo-uvement  du  fang  ,  d.e  raréfier  les  humeurs  trop 
groiïieies  &  de  les  chaffer  par  la  tranfpiration* 

L’eau  de  vie  qui  eft  fulphureufe  eft  très- convenable  pour  extraire  la  fubftance  hui- 
leufe  ou  efTentielle  de  recorce  de  citron  dont  la  diftillation  enleve  la  partie  la  plus 
fpirjtueufe ,  tnais  j’eftime  qu’on  rendroit  l’elixyr  au  moins  aufli  falutàire ,  fi  l’on  fç 
eontentoit  de  tirer  une  for  te  teinture  d’ecoicede  citrein  dans  de  l’eau  de  vieiansl^ 
faire  diftiller. 

Eüxyrium  camyhoræ  Hartmami  yfeu  fyinm  fini 

SpîrïtHS  vinl  reElificati  i , 

,  Caphura  ^  i  fi , 

Croci  Onentalis  ^  fi , 

Contufa  prÎHS  camphora  folvaturjîne  igné  infpmtjA  vînî ,  appnde  erpenm  h  ns- 
dnlo  Ht  fiat  fpiritHs  anrej.  coloris^  ' 

REMJRQJJES, 

On  mettra  le  camphre  brifé  par  petits  morceaux  dans  un  matras,  on  vetfera  defTas, 
refprit  de  vin  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exadement  ,  on  l’agitera  de  temps 
temps  jufqu’àce  que  tout  le  çamphre  fpit  diflputjonverfer^Udiflblutipnd.aDs  un? 
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^bouteille  qu’on  bouchera  exadementicc  fera  Telixyr  de  camphre  ou  refprit  c^e  vin 
camphré.  Si  on  luy  veut  donner  une  couleur  dorée  >  on  envelopera  demi  fcrupule  de 
faffean  dans  un  noüct  qu’on  attachera  par  un  fil  au  col  de  la  bouteille  j  &  qu’on  laif- 
{êra  infufec%fpendu  dans  la  liqueur. 

Cet  clixyr  eft  propre  contre  la  pefte  ,  pour  préferver  du  mauvais  air ,  pour  les  ma-  vertusé 
ladies  hyfteriques,  pour  l’apoplexie,  pour  l’epileptiej  la  dofe  eft  depuis  fix  gouttes  Dofe, 
jufqu’à  vingt. 

Comme  cette  operation  n  eft  proprement  qu’une  diftblution  de  camphre  dans  de 
refprit  de  vin ,  on  peut  fe  referver  à  la  préparer  fur  le  champ  quand  on  en  aura  be- 
foin,  car  le  camphre  eftanr  une  matière  toute  fuiphureufe ,  ilfe  diflbut  en  peu  de 
•temps  dans  l’efprit  de  vin  qui  eft  un  foufre  raréfié ,  on  peut  meme  faire  cette  difiblu- 
tion  en  un  moment  dans  un  mortier.  Là  couleur  dorée  que  le  faffran  luy  donne  n’eft 
guere  necefiaireniefrentielle,  mais  fi  l’on  veut  luy  communiquer  quelque  vertu  du 
faffran  quand  en  ie  préparé  fur  le  champ,  on  y  peut  mêler  de  la  teintute  de  cettç  - 
fieur  faite  dans  de  l’efprit  de  vin  en  la  quantité  qu’on  voudra. 

Blixyrmm^mni^e  ^  Â»Mynfchts  - 


Radicîs  palmA  Ch'fifiî  f 
^ngelicd , 
Pyrethri ,  ana  |  î , 
Vlfci  efuercïnl , 

Serninis  fœnicHli , 

Anacardî ,  ana  ^  vî , 
plormn  ronfmarini , 


Stœchaâos  arahlcA , 
LavenduU ,  am  g  iii  5 
Vngîdtt  al.cis 
Cmnij  humani  rafi  y 
Cafioreiy  ana^iÇfy 
Jéajorana  Jîcca  mm,  i , 
SpiriîHS  vinï  reBificatl  tfe  ii  9 


Inclfa  &  contufa  infundantur  m  VAfe  vkreo  bene  teÜo  in  loco  tepido ,  per  (^uatmr^ 
àtclm  dies  ,  popteaper  ale?nbici^m  deJiUlA  &  lîqmri  dejîillato  adde 
PAdicum  pAopia  ^  Palveris  dîamofchi  dulcîs  é" 

Florm  pApnÎA  9  Dip^ilodoes  j  ma  1 0 , 

Seminh  pleonvA  ,  ana%\ , 


Adîpe  &  digerantur  îeni  eale^g  per  menfem ,  Jkpius  agitando  poflea  filtra  tÏH- 
Buram  &  ad  medietatem  faltem  abftrahe ,  relii^uum  maneat  enjus  recipe  tb  i ,  fpirh 
tus  vkrioli  rAÜificat't  ^  d  dmabari  rmt'ivaprius fpagiricè  imprAgnat't^  iv, 

Salk  pAonU ^  y 


Mifeeamur  j  digerantur  &  cirmlentur  per  sUiduHm, 


REMARIES. 

On  coupera  Sc  l’on  concaflêra  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  enferabîe  dans  une 
cucütbite  de  verre ,  on  verfera  defius  ,  l’efprit  de  vin ,  on  bouchera  exactement  le 
vaiifeau  ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede ,  pour  y  laifier  k 
matière  en  digeftion  pendant  quat  orze  jours  ,  on  débouchera  enfuite  la  cucurbite  6c 
en  même  temps  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  lut¬ 
tera  exaâ:ement  les  jointures ,  ôc  l’on  fera  diftiller  au  bain  marie  toute  rhumiditc. 
On  mettra  infufer  pendant  un  mois  dans  l’eau diftillée  en  un  lieu  chaud,  la  racine  y 
la  fieut  jlaferaence  de  pivoine  6c  les  poudres  dans  un  matras  bien  bouché  le  remuant 

O  O  O  00  ii] 


Vertus. 


Vfrt«s. 

P«fc. 
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fou  vent  ;  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture,  &  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié 
qu’on  gardera  a  part-  On  prendra  une  livre  de  la  liqueur  qui  fera  reliée  dans  la  eu- 
curbite ,  on  y  mêlera  une  dragme  &  demie  de  Tel  de  pivoine,  &  quatre  onces  d’ef- 
prit  de  vitriol  redifié  ,  où  l’on  aura  auparavant  mis  en  digeftion  pendant  un  jour, 
une  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en  poudre  fubtile  ,  on  mettra  le  mélange  dans 
un  vaifieau  de  rencontre ,  &  par  une  douce  chaleur ,  on  fera  circuler  la  liqueur  pen¬ 
dant  huit  jours,  puis  on  la  verfera  dans  une  bouteille  qu’on  bouchera  exactement, 
c’eft  l’elixyr  de  pivoine. 

Il  ell  propre  pour  l’epileptie  &  pour-les  autres  maladies  du  cerveau ,  comme  le 
vertige,  la  paralifie  ,  l’apoplexie,  la  léthargie;  la  dofe  ell  depuis  dix  gouttes  jufqu’à 
trente. 

L’efprit  de  vin  qu’on  fepare  par  dlftillation  de  la  derniere  teinture  ,  contient  les 
parties  les  plus  volatiles  de  les  plus  efientielles  des  ingrediens ,  je  n’approuve  point 
cette  feparation,J’ellime  qu’il  vaudroit  mieux  ne  la  faire  point,  mais  fe  contenter 
de  filtrer  la  teinture  après  un  mois  de  digeftion  ,&  la  mêler  avecrefprit  de  vitriol 
empreint  du  cinabre  naturels  le  fel  de  pivoine,  pour  les  mettre  enfuite  circulet 
enlemble. 

£/ixjfnum  Jyncopicum. 


Corticis  exterîorîs  cltri  tb  6 , 
Sacchari  candi  in  aceto  rofato  fo- 
IhîI  ^  tv , 

Croci  Onentalis  ^  vi ,  . 

^midoti  orvietani  ifi. 


Succl  llmonum  âefuraü  ib  i , 


MelijfaYb^ , 

Florum  trium  çordialium  , 
Calenduîa , 

Florum  lilij  convallîj  ^ 
Roris  foUs 
Tunica  5  iii , 


Confediionmn  de  hyacintho , 

Alkermes  , 

DiambrA  ■^ana'^xy^ 

Digerantur  omnla  in  matratîo  lato  tênaeî  figillato  in  ventre  esyuino  per  qulrnie- 
clm  -dies ,  demde  in  b.  m.diftillentur  adrnifeendoy  % 

Fulveris  diambra 

REMARIES 


On  prendra  de  l’ecorce extérieure  des  citrons  feparéede  la  partie  blanche,  on 
la  coupera  menu  ,  on  la  mettra  avec  le  fafiïan  dans  un  matras  :  on  diftbudra  dans  le 
fuc  de  limons  dedans  les  eaux  diftillées ,  les  confedions  de  l’orvietan.  On  fera  fon¬ 
dre  dans  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre  rofat  le  fucre  candi ,  on  verfera  les  diflblu- 
tions  dans  le  matras ,  on  le  bouchera  exadement ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier 
pour  y  laifterla  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours ,  on  verfera  enfuite  l’in- 
fufion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fou 
récipient ,  dans  lequel  on  aura  mis  la  poudre  diambra  envelopée  dans  un  nouer, 
on  luttera  bien  les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie.  ' 
Ceteiixyreft  bon  contre  la  défaillance  de  cœur  ou  fyncope  ,  contre  l’apoplexie; 
la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Le  fucre  candi  eft  inutile  dans  cette  compofi don  ,  parce  qu’il  n’en  monte  rien  par 
ia  dlftillation .  il  refte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucurbite  ;  fi  l’on  veut  l’em¬ 
ployer  utilement  ,  il  faut  le  referver  pour  le  diftbudre  dans  l’elixyr  quand  il  fera 
achevé,  il  fervira  à  luy  donner  un  goût  agréable. 


UNIVERSELLE.  §4^ 

£lixyriüm  vitrioli  veneris ,  A.  Mynfcht. 


Saccharî  candi  albi  ^  üi , 
Galmgy  mîmris  E* 
Calami  aromatict  ^  i , 

^enthte  crifpa  ^ 

SdvU^ana 
Cinnamomi , 


Caryophyllorum  , 
Zingiberis ,  ana  g  iü 
Nucis  mofchatay 
CHhebamm  ^  ana  ^  ii , 
Ligni  aloes  ^ 

Corticis  ckri ,  and  ^  i , 


Pulverentur  &  fpîrîtu  vlnï  humeBentur  ut  fiat  mixtura  melHs  infiar ,  mitte  îl‘ 
Im  in  matratium  &  fuperaffunde  fpirimm  vitrioli  veneris  ad  quatuor  digitorum  emi- 
nentiam  ,  digerantur  per  très  aut  quatuor  feptimana^  ,  tandem  tinBuramper  inclina- 
tionm  aufer  &  filtra.  Super  reliBam  autem  in  fundo  materiam  fpiritum  vint  fuffunde 
é"  ulterius  S.  A.  Spagyricam  ejfentîam  extrahe ,  pofiea  tinBura  extraBiones  mïxtas , 
majoris  ejficacîa  ergo^  per  quatuordecim  dies  adhuc  in  haine o  maria  circula  &  ad  ufum 
referva. 

REMARQVBS. 


On  pulverifera  groffierement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  matras ,  on 
verfera  deflus ,  del’efprit  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  liquide  ,  on  y  ajoutera  de 
refprit  de  Venus  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  bien  le  matras  &  on  le 
placera  dans  le  fumier  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeîlion  trois  ou  quatre  femai- 
ncs,  enfuite  l’on  verfera  par  inclination  la  teinture  6c  on  la  filtrera,  on  mettra  de 
l’efprit  de  vin  fur  la  matière  reftante  pour  achever  d’en  tirer  la  teinture  qu’on  fil¬ 
trera  comme  l’autre ,  on  mêlera  ces  teintures  enfemble ,  &  on  les  fera  circuler  dans 
un  vailfeau  de  rencontre  au  bain  marie,  pendant  quatorze  jours,  puis  on  gardera 
laliqueur  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr  de  vitriol. 

On  l’eftime  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  cerveau ,  on  s’en  fert  dans  l’epileptie 
&  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  i  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  de¬ 
mi  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  de  l’efprit  de  vitriol  de 
Venus. 

Elixyrium  nefihriticum. 


yi.  Semînîs  melonum  & 
Cucurbîta ,  - 
tlorum  genifia , 

üuglojfi  y  ana'^i, 
Nucleos  avellanarum  »o.  iy  ^ 
iaccarum  myrtillorum , 
Hedera^y 
Alkekgngiy 
Juniperi ,  ana  3  ii , 


Herbarum  adianti, 

F eronica  ,v 
Rufei y  anapug.  i, 
Radicum  cyperi , 

Pimpinella , 
Ononidis ,  ana  ^  , 
Succi  limonum  g  ii , 

Spiritus  vini  reBificati  q.fi 


Fiat  infufio  in  cella  fubterranea» 


Vem^ 

Dofe, 


Vertusi 


^erîas. 
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REMARQUES. 

On  concafTera  bien  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  matras  ,-  on  verléts 
deffus  ,1e  fuc  de  limons  dépuré  &  de  l’efprït  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts, 
on  bouchera  exadement  le-vailTeaa  &  on  le  placera  àl  a  eave  pour  y  laiflfer  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  fept  ou  huit  jours  :  enfuite  Ion  filtrera  la  teinture  éc  on  la  gardera», 
c’eftl’elixyr  nephritique. 

Ileft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  Turine,  pour  faire  jetter  le  fable  &  U 
pierre  ,  on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique  j  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jafi 
qu  à  deux. 

La  vertu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  la  corapofition  de  cet  elixyr  confiile 
dans  leur  fel ,  lequel  l’efprit  de  vin  qui  eft  un  dilTolvant  fulphureux  ne  peutdiflou- 
dre:  ainfi'  je  ferois  d’avis  qu’au  lieu-  de  ce  menftruc,  Ton  employât  le  via  blanc  , 
qui  eft  falin  &  fulphureux  ,  &  qu’on  augmentât  la  dofe  de  relixyr,en  forte  qu’oa* 
en  donnât  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces» 

Elixyrïüm  feu  efèntia  antihyfirica  y.  Lemon^ 

Cafiorei  opïmï  y  Eut  a  &' 

AJftfœtidAyana^Q),  Camphora  tana'^ïy 

Okorum-  fiillat.  Jpiccim  ^  ^  Spïrkusvînhptime  nBipeati^-^y 

SublriA  5  , 

Bïgermtm  Ims^fimul'  dieîn  â'epllmtur ,  fœeibus  reaffunde  fpîrïmm  abpmÜHm^ 
eiidendo 

Spiritm  cornu  esrvi  reBificati'^  ii,. 

DifiilU.  denuo  ad  médias:  :  fpmtm  defi'iÏÏatus  fervctur  ufuL 

MEMARQ^ES^. 

Ou  concalTera  grofîierement  lecaftor  St  Fafla  fœtida,  on  Tes  mettra  dans  un 
iras  j  onverfera  deflus  ,  les  huiles- diftillé-es  &  l’efprk  de  vin  reûrfié,.  on  bouchera 
exadementle  matras  &  on  le  placera  dansmn  bain  marie  tiede,  pour  y  laifter  la  ma¬ 
tière  en  digeftiorr  pendant  tîois  jours  ,  enfuitel’on  verfera  le  tout  dans  unecucurbite 
de  verre,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient- ,  on  luttera  exadement  les- 
jointures ,  on  fera  diftiller.au  feu  de  fable  la  liqueur  ,  on  delüttera  les  vailTeaux, 
ayant  levé  le  chapiteau,  onreverfera  fur  le  mare  qui  fera  demeuré'  au  fond  de  lacu- 
cuibite ,  l’efprit  diftillé  5  &  deux  onces- d’efprit  de  corne' de  cerf  reétifié  ,  on  radap- 
tera  le  chapiteau  &  îerecipient ,  on  luttera  exaâement  les  jointuros ,  &ron  fera  di- 
ftiiler  au  même  feudefablcj  environ  la  moitié  delà  liqueur,  on  la  gardera  dans- 
une  phiole  bien  bouchée ,  c’eft  Felixyr  antihyfterique-.  -  . 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  pour  exciter  les  mois  &  TaccoU" 
ehe^ment,  pour  abatte  les  vapeurs,  pour  lapâralifie  ,  pour lepileptie ,  pour  exciter 
lu  fueur  ,  pour  lés  fievres  malignes  ,  pour  la  pefte  ÿ  la^  defe  eft  depuis  douze  gout¬ 
tes  jufqn’à  deux  fcrupules. 

La  diftiUation  ne  me  paroît  point  neceflaire  dans  cette  operation  r  j’aimeroif 
^jeij.y  qu’on  tirâî-la  teiniuiedtt  caftot  âc  de  l’aflà  fostida  dans  l’efprit  de  vin ,  en  les- 

■  ladlàiiÇ 
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laifTant  en  digeftion  enfemble  pendant  trois  jours  dans  un  matras  bien  bouché ,  puis 
quon  la  filtrât  &  qu’on  y  mêlât  les  huiles  &  l’efprit  de  corne  de  cerf,  on  auroit 
par  ce  moyen  mieux  tiré  les  fubftanccs  des  mixtes  que  par  la  diftillation. 


Blixyrium  feu  tinBura  cewaUca  3  Senneni. 


.  Radïcum  acori  vert  3 
Ireos  florentÎA , 

Paoma  maris  3  an  a  , 

QaUnga, 

Cïnnamomi^ 

Nucis  mo/chat  a,  \ 
Caryophyllomm ,  ^ 

'ÇwûcHm  Tignï  /afafraSf 
Granarum  paradiji  3 
Cubeharum ,  ana  ^iii  0  s 
polioruîfi  fahU  3 
Vlorum  iiliorum  convalllum  ^ 
Stachadcfs  arabica:  3 
havendnU^ 


Rorifmarini  Jiccatorum  3  ana  m(in,?S3 
Seminum  fœniculi , 

Anîfi  3 

Sileris  montant  , 

Paonia  3  ana^ii, 

Corticum  extertorum  citri  ficcatornm 
Radicis  ‘^doaria  3 
Macis  3 

Santali  cttrinv , 

P îp  eris  longi  t  dna '^13 
Zingiberis  3 
Spicanardi  indica  ^ 

Cardamomi  minoris  3  ana  gra»  is  1 


Omnibus  ordine  de-bits  conta  fs  iàfandanm 
SpirkHSvinireBifcati  ÿE>iv  3 

Digeranturvafe  diligenter  obturato  per  oElo  Ses  3  fngulis  diebus  materiam  agi^ 
tando  3poflea  colenmr  &  exprimantur  3  liyuor  fubjîdentia  vel  filtrat ione  clams  3  i^ 
vafe  vitreofubere  &  veficaclaufo  yConfervetur^ 


RE  MA  RSV  ES^ 

On  éoncaCera  toutes  îes  (îrogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  marras ,  ©» 
verfera  deffus ,  l’efprit  de  vin ,  on  bouchera  exaétement  le  vaifleau ,  &  on  laiflera  in^ 
füfer  la  matière  pendant  huit  jours  ,  Fagitant  de  temps  en  temps  ,  enfuite  l’on  cou¬ 
lera  la  liqueur  avee  expreflioii  s  on  la  nkrera  de  on  la  gardera  dans  une  bouteille' 
bien  bouchée.  ; .  : 

Cet  elixyr  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau^  &  Feftomach ,  pour  1  epileptie ,  Vertiisi 
pour  l’apoplexie ,  pour  la  paralifi^  ^  pour  refiftepau  venin  j  la  dof©  eft  depuis  demi 
aragme  jufqu  à  deux  dragmes.  ^  î' 

i  J 

Blixyrium  Béontripticum. 

PruBm  fragarïa  tfe  i SummitatUm  vïrgai  aurea 3 
Sacchari  candi  fb  0 ,  Eoliorum  hedera  terre firis , 

Seminis  milij  folis  contufi  ^  ür ,  Saxifragia3  ana  man.  0  j 

fiaccarum  alkgkengi.^i^  , 

Omnia  incifa  &  eontufa  indantur  matratîo  &  fiaperafifundatur  aquavita  q.  f 
^ieminentiam  quatuor  digitorurn 3  obturetur diligenter  vas  &  dîgeratur  materialocs 
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tepidofer  quAtuor  dut  <iuînque  dies  ,Jîng^lis  diebns  dgitdüdê  ^  deinde  colentHr&  w- 
primantur  \  lïquor  fHbjtdentU  &  filtrdtione  cUrificatHs  fervetur  in  vafe  vitreo  bm 
claiifo. 


On  mettra  dans  un  matras  les  fraizes  nouvellement  cueillies  en  leur  force  & 
maturité ,  les  bayes  d’alseKenge  récentes  grofles  feparées  de  leurs  veffies  ou  ea- 
velopes  ,  la  femcnce  de  miimm  folis  concaflee  ,  les  fommitez  ,  les  feiiilles  inci¬ 
tées  &  écrafées  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  le  fucre  candi  pulverifé ,  on  verfera 
fur  le  mélange,  de  bonne  eau  de  vie  jufqu’à  la  furéminence  de  quatre  doigts.  On 
bouchera  exaélement  le  matras ,  &  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud ,  comme  dans 
le  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  tide ,  on  lailTerala  matière  en  digeftion,  l’a¬ 
gitant  tous  les  jours  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  enfuiteon  la  coulera  avec  forte 
expteffion  jon  laiffera repofer  la  liqueur,  Ù.  l’ayant  filtrée  on  la  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  ;  c'eft  l’elixyr  lithontriptique. 

!V'«taï|  Elis  eft  propre ,  comme  fon  nom  le  porte ,  pour  brifer  la  pierre  dans  le  rein  & 

pofc.  urines ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour 

les  retentions  d’urine  i  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  à  deux  onces, 

Cet  elixyr  ou  teinture  eft  en  ufage  »  patticulierement  en  quelques  villes  du 
EauLithoa-  Languedoc  jla  Phaonacopce  de  T  ouloufe  l’a  décrit  fous  le  nom  d’eau  litlipntrb 
triptiqne  de  ptique. 

Joaloufe.  L’eau  de  vie  eft  un  menftruë  bien  capable  de  tirer  les  fubftances  efientielles  des 
ingrediens,  principalement  eftant  excité  par  une  douce  chaleur,  le  fucre  fe  diiTput 
tout  à  fait ,  &  rend  la  ligueur  agréable  au  goût. 


QV  AT  RI  E  ME  PARTIE 

DË  LA 

PHARMACOPEE  UNIVERSELLE 

CONTENANT 

LES  COMPOSITIONS  QU’ON  APPLIQUE 

E  XTERIEÜREM  E  N  T. 


pus  le  nom  d’huile  on  a  proprement  entendu  le  ftic  on* 
dueux  ,  ou  la  fubftance  graifTeuîe  tirée  par  expreffion  des  oli¬ 
ves  ,  car  olenm  qui  eft  le  nom  latin  vient  dyiea  ou  s  qui  fi- 
gnifient  oUvicr  ou  olives.  Neanmoins  toute  liqueur  gralTe  &  in¬ 
flammable  de  quelque  part  qu’elle  foit  tirée,  eft  appèllée  huile j 
les  graifles  des  animaux  ne  font  que  des  huiles  congelées  par 
le  mélange  qui  s’y  eft  fait  des  fels  volatiles  &  d’un  peu  de 
phiegme.  Les  fruits /lés  bayes  &  les  femences  abondent  en  huile:  enfin  générale¬ 
ment  toutes  les  matières  combuftibles  ne  s’enflament  que  par  l’huile  qu’elles  con¬ 
tiennent. 

On  peut  divifer  les  huiles  en  naturelles  &  en  artificielles ,  les  naturelles  font  Divifion  gc- 
Comme  le  liquidambar,  la  terebenthine  ,  qui  fortent  par  les  incifions  qu’on  a  faites  nerale  des 
aux  arbres ,  l’huile  de  pctrole  qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Les  artificielles  hmles. 
font  commé  les  huiles  qu’on  tire  par  expreffion  ,  ou  par  diftillation  »  ou  qu’on 
préparé  par  infufion.  ^  P  P  P  P  Ij 


Maniéré  de 
tirer  Tliuile 
d’olive. 


Huile  vierge,. 


^murcâ. 


Huîîe  om- 
pbacme. 


Huile  'om- 
phacine  arti¬ 
ficielle. 


yertus. 


PHARMACOPE’E 

Je  ne  parlecay  dans  ce  Traité  que  des  huiles  donc  on  fe  fert  dans  la  Pharma¬ 
cie  Galcnique  ,  puis  que  j’ay  donné  des  modelles  des  huiles  Chymiques  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

Je  décriray  premièrement  icy  les  huiles  qu’on  tire  par  expreffion  ,  puis  je  paf- 
feray  à  celles  qu’on  prépare  par  infuhon. 

L’huile  d’olive  qui  eft  la  plus  commune  de  celles  qu’on  prépare  par  expref¬ 
fion  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante. 

On  amalTe  les  olives  meures  au  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  ,  on  les 
laifle  dépurer  de  leur  humidité  aqueulé  pendant  dix  ou  douze  jours  en  quelque 
coing  de  la  maifon,  où  l’on  les  a  mifes  à  couvert,  6c  où  elles  s’échaufent  j  enfuite  on 
les  écrafe  fous  la  meule  ,8c  on  les  mec  dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier, 
lefqueis  on  place  au  prelToir  les  uns  fur  les  autres  ,  il  fort  une  huile  par  la  feule 
compreffion  des  cabats ,  laquelle  on  appelle  huile  vierge  ,  c’eft  la  meilleure. 

On  arrofe  les  olives  d’eau  chaude  pour  rendre  l’huile  plus  fluide,  &  on  les 
exprime  le  plus  fortement  qu’on  peut ,  on  en  tire  une  bonne  huile. 

On  remue  les  olives  preflees,  on  y  jette  beaucoup  d’eau  chaude  ,  8c  l’on  ti¬ 
re  par  une  nouvelle  expreflîon ,  de  l’huile  qui  efl:  remplie  de  feces,  c’eft  la  moins 
bonne  de  toutes  /on  fepare  facilement  ces  huiles  d’avec  l’eau,  parce  qu’elles  na¬ 
gent  delTus,  mais  il  fe  précipitera  au  fond  de  l’eau  une.fece  d’huile  qui  eft  ce 
que  les  Anciens  appelloient  Amurca. 

Q^lques-uns  font  repafler  le  marc  des  olives  dans  de  nouveaux  cabats  plus 
forts  que  les  precedents  fous  une  autre  meule  ,  &  ils-Texpriment  avec  plus  de 
force  qu’auparavant ,  ils  tirent  par-là  une  huile  épailTe  8c  moins  bonne  que  les 
precedentes. 

Pour  rhuile  omphacine  c’eft  une  chymere ,  on  n’ën  a  jamais  eCi ,  &  l’on  n’en  peut 
point  préparer  delà  maniéré  que  les  Anciens  l’ont  décrite,  ils  pretendoient  qu’on 
la  tirât  des  olives  vertes  par  expreflîon ,  8c  c’eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de 
Omphacînum  à  caufe  que  les  olives  vertes  reflemblent  au  raifin  vert  qu’on  appelle  en 
latin  Omphaemm^  c’eft  à  dire  crud  &  aftringent ,  mais  après  qu’on  auroit  écrafé  8c 
exprimé  les  olives  vertes ,  on  n’eq  pouroit  tirer  qu’un  foc  v.ifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à  l’huile  d’olive  ordinaire  les  qualitez  attribuées  à  la 
prétendue  huile  omphacine,  y  font  boiiillir  des  fommitez  de  ronce,  de  chêne,  de 
lentifque  ,  de  chevrefeiiille ,  des  rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâtres  8c  pour  les  onguents,  l’huile  vieille, 
parce  qu’ayant  receu  quelque  fermentation  en  fes  parties  infenfibles ,  elle  en  devient 
plus  pénétrante  &  plus  emolliente ,  on  l’employe  auffi  pour  la  bouche  8c  dans  les  la¬ 
vements  pour  la  colique  ,  pour  les  trenchées ,  pour  la  dyfenterie. 


Des  Huiles  tirées  par  expreflîon. 

Oleum  amygàalarum  duleium. 

V^-  Amygdalamm  dtilcmm  quantum  libnerît. 

Comundantur  exaBijfims  in  mortario  marmoreo  ,  pifldlo  Itgneo ,  deînde  font 
faccnlo  coîinahino  încluft  ,  tormîan  commktanrnr  &  priwà  lente  ,  poflea  foniter 
exprimantnr ,  ferveturque  exprejfm  oleum 
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Eodm  modo  ixtrahAntur 
OUd  fem'mtim  quatuor  frigidorum  majorum, 

Fapaveris  albi , 

REMARilVES, 

On  aura  des  amandes  douces  feparées  de  leurs  coquilles ,  des  plus  grolTes  &  des 
plus  nouvelles  ,  on  les  frottera  dans  des  linges ,  pour  les  nettoyer  d’une  cralTe 
rougeâtre  qui  eft  attachée  à  la  peau  jufqu  a  ce  qu’il  n’en  forte  plus  de  fa- 
leté ,  on  mettra  ces  amandes  dans  un  mortier  de  maibre ,  &:  on  les  pilera  avec 
an  pilon  de  bois  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte,  on  envelopcra  cette  pâ¬ 
te  dans  un  fac  ou  dans  un  morceau  de  toile  forte ,  on  la  mettra  entre  deux  pla¬ 
ques  de  bois  de  noyer  â  la  prefife ,  on  pofera  delTous  ,  un  plat  de  fayence  ou  d’é¬ 
tain,  &:  l’onpi-efTera  doucement  la  matière  au  commencement,  pour  faire  couler 
l’huile  |>eu  à  peu  fans  que  la  toile  fe  creve,mais  quand  il.  eu  fera  forti  quelque 
quantité,  on  la  prelTera  le  plus  fortement  qu’on  poura,  on  gardera  l’huile  expri-r 
mée  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de  fayence.  . 

Elle  adoucit  les  acretez  delà  trachée artere  &dela  poitrine ,  elle  excite  Turi-  VcrtûSé’ 
ne ,  elle  apaife  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  en  faifant  couler  la  pierre , 
le  fable  ou  les  phlegmesdu  rein  à  la  vellie  ,elle  apaife  les  trenchées  des  femmes  en 
couche  &  celle  des  petits  enfans  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once 
&  demie,  on  s’en  fert  âuffi  extérieurement  pour  ramolir  Sc  pour  adoucir. 

L'a  méthode  ordinaire  eft  de  monder  les  amandes  de  leur  peau  avant  que  de  les 
battre,  pour  en  tirer  l’huile  plus  belle  &  plus  nette ,  mais  comme  on  ng:  peut  pas 
peler  les  amandes ,  qu’on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  de  l’eau  chaude, 
elles  fe  font  empreintes  de  cette  eau,  qui  coulant  avec  l’huile,  la  fait  rancir  pour  ;■ 
peu  qu’on  la  garde.  On  retire  auffi  plus  d’huile  des  amandes  pelées  que  de  celles 
qui  ne  le  font  point  :  quelques-uns  font  fecher  les  amandes  au  Soleil  après  en  avoir 
fcparé  la  peau ,  mais  ils  n’en  peuvent  faire  fortir  la  plus  grande  partie  de  l’eau  qui  y 
eft  entrée  &  qui  s’y  eft  incorporée  ,  de  forte  qu’il  vaut  mieux  que  la  peau  des  aman¬ 
des  y  demeure  quand  on  veut  en  tirer  l’huile,  que  de  la  retirer  en  les  mouillant, 
il  fuffit  quelle  ait  été  nettoyée  de  fa  cralfe  ,  afin  qu’elle  ne  communique  point 
d’impureté  ni  de  couleur  à  Thuile. 

Plufieurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilées  avant  que  de  les  prefler  ,  afin 
d’en  tirer  davantage  d’huile ,  mais  comme  la  chaleur  du  feu  donne  toujours  quel- 
qu’odeur  defagreafe  aux  huiles  ,&  les  rend  plus  acres,  il  vaut  beaucoup  mieux  en 
avoir  moins  &  quelle  foit  bien  douce.  .  ^ 

On  peut  tirer  de  l’huile  de  noix  fans  feu  comme  de  l’huile  d’amande  douce*,  elle  Huile  de  noix 
eft  propre  pour  apaifer  les  coliques  &  les  trenchées ,  les  Dames  s’en  fervent  pour  thée  fans  feu. 
fedécraffer. 

Ohum  amygdalamm  amararum, 

!^.  Amygdalarum  emararum  quantum  libuerît 

Conmndantur  exahViffime  in  mortario  marmoreo^  pîflillo  ligneo  I  delnde  moder 
ml  edefiant  &  toradari  exprîmantur^ 


Eodem  modo  extrah antur 
Oleanucis  juglandïs  feu  caryinum 
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Avellanarum]  Cannabis  ; 

Balani  vulgo  ben  àiWi ,  Sînapi , 

Nucleorum  perficorum  ,  BhJLIo s, 

ArmenUcorum  ,  Sefami , 

Seminis  Uni,  Hyofciami , 


RBMARQJUES. 

On  aura  des  amandes  ameres  récemment  fcchées ,  des  plus  grolTes  i  depouillces 
de  leurs  coquilles ,  on  les  effuyera  fortement  dans  plufieurs  linges ,  pour  en  ôter 
la  cralTe,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en 
pâte ,  on  les  fera  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  terrine  verniflee  on  les  ex¬ 
primera  comme  les  amandes  douces ,  il  en  fortira  une  huile  claire  qui  ne  fera  point 
'  amere  >  car  l’amertume  des  amandes  demeure  dans  la  partie  groffiere ,  on  gardera 
cette  huile  dans  une  bouteille. 

yertus.  Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  elle  en  amolit  les  durerez ,  elle 

en  adoucit  les  inflammations  s  elle  fait  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  des  reins  jclle 
excite  l’urine  ,  elle  diflipe  le  bourdonnement  d’oreille,  on  s’en  fert  pour  emporter 
Dofe  taches  de  la  peau  *,  la  dofe  par  la  bouche  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once, 

*  &  en  lavement  depuis  demi  once  jufqu’â  deux  onces  :  on  en  inftille  quelques  gout¬ 

tes  dans  les  oreilles  avec  un  petit  cotton  pour  lafurdité,  on  k  mêle  auffi  quel¬ 
quefois  en  cette  occafion  avec  un  peu  d’eau  de  vie. 

Diff-  en  É’hüile  d’amande  amere  ne  différé  d’avec  l’huile  d’amande  douce  ,  qu’en  ce 
des  huilerav  quelle  fe  garde  plus  long-temps  fans  fe  rancir  ,  foit  parce  que  les  amandes  ameres 
mandes  ame-  contiennent  plus  de  fel  que  les  amandes  douces ,  foit  parce  qu’en  leschaufant ,  on 
res  &  deuces.  fait  djffiper  une  humidité  aqueufe  qui  eft  la  caufe  du  rancillement. 

EiTences  des  Les  efiences  des  parfumeurs  ne  font  qu’une  huile  de  ben  qu’ils  parfument  avec  des 
Parfumeurs,  fleurs  odorantes  ,  cette  huile  de  ben  a  la  propriété  de  ne  fe  rancir  point  comme  les 
autres  huiles ,  apparemment  parce  qu’elle  contint  moins  de  phlegme  ,  mais  com¬ 
me  elle  coûte  cher  on  luy  fubftituë  louvent  mal  à  propos  de  l’huile  d’amande  amere, 
qui  à  mefure  que  le  parfum  fe  difEpe ,  devient  rance  &  defagreable  à  l’odeur. 

Pâte  d’aman-  des  amandes  ameres  eft  un  poifon  pour  les  poules ,  &  elle  ne  fait  aucun 

de.  mal  aux  autres  animaux  ,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  mains. 

Ün  peut  tirer  les  huiles  des  noyaux  des  fruits ,  &  des  fcraences  bien  oleagincu- 
'fës ,  à  k  maniéré  de  celle  d’amande  amere,  mais  quand  il  s’agit  de  tirer  l’huik 
Huiles  d’a-  d’une  femence  peu  olcagineufe  par  expreffion  ,  comme  de  l’anis  l,  .ou  quand  Fhoile 
nis  Sc  (fe  fâuf-  eft  nartüfellement  figée  comme  dans  kmufeade,  il  fautfaire  chaufer  k  matière  bien 
eade.  pilée  i  la  vapeur  de  l’eau  OU  du  vin,  puis  k  prefler  u'es-fortement  comme  jel’ay 

remarqué  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Oleumovorum, 

Ova  ellxatiom  indnrata  ■n\  ^uadraglnta  mt  quantum  llbuerît 

Ex  his  vitellos  exime  &  commlnutos  în  fartagine  terrea  viirata  tgne  mderaU 
ajpa ,  movendo  fpatula ,  donec  rubéfiant  &  velmi  pinguedinem  exudent  ^firventes  yStf- 
culo  fortî  cannabino  excipe^  praloque  çalido  comrmjfos  fejiinanter  exprime,  expreffum 
aleumufui  ferva. 


IJNlVERSELLEf  Î5I 

REMARQIJES, 

On  prendra  des  œufsdefeptou  huit  jours  &  non  pas  plus  frais,  parce  qu’é¬ 
tant  tr(»  vifqueux  ,  Thuile  ne  s  en  fepareroit  pas  bien ,  on  les  fera  bouillir  dans  de 
l’eau  julqu’à  ce  qu’ils  foient  durs,  on  enfeparerala  coquille  &  le  blanc,  on  émie- 
<a  les  jaunes  dans  une  terrine  qu’on  placera  fur  un  petit  feu ,  on  agitera  la  ma¬ 
tière  avec  une  efpatule  ou  avec  un  biftortier ,  jufqu’à  ce  qu’elle  rouffilTe  un  peu, 

&  qu’il  en  forte  comme  de  la  moelle  fondue ,  on  la  mettra  alors  dans  un  fac  de 
toile  de  chanvre  forte ,  &  on  l’exprimera  le  plus  fortement  qu’on  poura  entre 
des  plaques  bien  chaudes ,  il  en  fortira  une  huile  jaune  qu’on  gardera. 

Elle  cft  propre  pour  adoucir  la  peau ,  pour  en  ôter  les  cicatrices ,  pour  rem-  vertus 
plir  les  cavitez  de  la  petite  verole ,  pour  les  crevaCes  du  fein ,  pour  la  brulure. 

Quand  on  veut  rendre  l’huile  d’œuf  blanche,  &  luy  ôtër  l’odeur  d’empireû- 
ïne  que  le  feu  luy  a  donnée, il  faut  l’cxpoferà  larofée  de  la  nuit  &  du  matin 
pendant  le  mois  de  May  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  &  continuer  douze,  ou 
quinze  nuits. 

On  chauffe  &  l’on  deflèche  les  jaunes  d’œufs  durcis  avant  que  de  les  preffer ,  afin 
d’en  faire  diffiper  l’humidité  aqueufe  qui  empêcheroit  que  l’huile  ne  fc  feparât ,  mais 
il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  par  un  feu  modéré,  car  fi  l’on  y  donnoit  une  cha¬ 
leur  trop  grande ,  la  matière  fe  brûleroit  en  forte  que  l’huile  qu’on  en  t-irëroit  ferait 
brune ,  &  elle  fentiroit  trop  le  rôti  :  les  marques  que  les  jaunes  d’œufs  font  fuffi- 
femment  deffechez ,  font  quand  il  n’en  fort  plus  de  vapeur ,  &  quils  comnaeneent  à 
jfe  mettre  en  écume ,  il  faut  alors  les  mettre  promptement  à  la  prellè. 

Si  après  que  l’huile  jaune  a  été  exprimée ,  on  retîre  le  marc  des  œufs  de  la  preffe , 
quon  le  reduife  en  poudre ,  &  qu’on  le  torréfié  par  un  feu  un  peu  plus  fort  qu’aü- 
paravant,  le  remuant  toujours  avec  un  biftortier  ,il  fe  mettra  en  éeume  àcaufe 
d’uoê  humidité  vifqucufe  qu’il  contient ,  il  faudra  alors  le  remettre  chaudement  àla 
preffe ,  il  en  fortira  une  huile  brune  qui  fentira  plus  l’empireume  que  la  precedente, 

&  qui  fera  moindre  en  vertu ,  parce  qu’elle  aura  été  plus  torréfiée. 

Q^lques-uns  arrofent  la  matière  avec  del’efprit  de  vin  avant  que  de  la  mettre  à 
la  preffe  pour  en  rendre  l’huile  claire  ou  moins  épaiffe,  mais  c’eft  de  l’efprit  de  vin 
perdu  jparcc  que  làchaleur  le  fait  entièrement  diffiper  en  l’air,  <le  plus  l’efprit  de 
5^  ne  convient  guere  aux  qualitez  de  l’huile  d’œuf. 

Oleum  laminum^ 

ÿtrRacçarm  Imri  mentiHmm^firétmm^uanmmvidckitw» 

Tnt  A  eotjHanmr  in  a^ua  communi  &  fortiter  exfrimantur  in  vas  fubj($:um  ;  véf 
f^igeratum  oleum  finguedinis  inflar^aquam  fufernatans  collig^atur  :  materia  txfrefé 
TitrfHs  eomrita  &  affitfa  aqua  caUnts ,  exprmamr ,  çolligafur  &  reponam , 

Simili  modo  fiant 
Qha  ex  baccis  lentifci , 

Hedera, 

Mynillorum^  " 

Palma. 


TliARMACOPE'E 


yertüs. 

Dofe. 
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REMAKQVES, 


On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  laurier  meures  &  nouvellement  cueillie^ 
on  les concaflera  bien,  &  on  les  mettra  dans  une  grande  chaudière  ,  on  verfera 
delTus  allez  d’eau,  pour  qu’elle  couvre  les  bayes  d’unpié  ,  on  fera  boüillir  la  mai 
liere  pendant  une  heure  au  moins ,  puis  on  coulera  la  liqueur  toute  bouillante ,  ex¬ 
primant  le  marc  à  la  prelle  le  plus  fortement  qu’on  poura  ,on  laiflera  refroidir  la  co- 
lature ,  &  l’on  trouvera  une  huile  verte  &  figée  nageante  fur  l’eau  ,  on  la  ramalféra, 
c’eft  l’huile  de  laurier  j  on  bat tra.derechef  le  marc  prefie ,  on  le  mettra  boüillir  dans 
de  nouvelle  eau  ou  dans  la  même,  on  l’exprimera  comme  auparavant,  &  après  avoir 
laiffé  refroidir  l’expreflion  ,  on  reçueillira Thuile  furnageante ,  qui  ne  fera  pasfibells 
,  ni  fi  bonne  que  la  première,  on  la  garderai  part. 

L’huile  de  laurier  raréfié,  ouvre  ,  amDUt-,  &  .fortifie  les  nerfà,'  elle  ehafle  k? 
vents,  pn  s’enfert  pour  la.  paralifie,  pour  Jafo.ibleffè  des  nerfs ,  pour  refoudre  les 
,  tumeurs ,  pour  les  catharres ,  pour  là  goutte  fciatique  ,  pour  la  colique  ventcufê, 
on  en  frotte  chaudement  les  parties,  on  ein  mêle  aufli  dans  les  lavements  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once,  Sc  demie ,  on  peut  même  en  faire  prendre  quelques  gouttes 
par  la  bouche. 

L’huile  de  laurie.r  nous  vient  des  pays  chauds ,  comnie  d-Italie ,:  du  Languedoc, 
où  il  croît  beaucoup  .de  lauriers  i  &  où  la  chaleur  du  Soleil  rend  les  bayes  plus  hui- 
leufes  &  plus  fpirituçufes. .  :  .  ,  ,  .  ; 

La  plus  grande  quantité  de  l’huile  de  laurjer,la  plus  belle  la  meilleure  efi  con¬ 
tenue  dans  l’ecorce,  c’eft  elle  qui  fort  la  première  :  plufieurs  tirent  cette  huile  fans 
avoir  concafie  les  bayes ,  afin  que  l’huile  du  noyau  quj  eft  la  moins  bonne ,  ne  s-’y 
mêle, point.,  . V.  ■  / 


Dès  huiles:  préparées  par  infufion ,  oii  par  décoction  ^  ou 
v  ,  fimple  mélange.  /  ;  \ 

Oleum  rofatam. 


pàrun 


y,,  RopirumyHhr4rum  mentlHmeiniHfarum^\^i 
Oleî  olivarHm^iii  ^ 

ExcîpîantHr  vafe  îdoneo  obturato  &  micerenîur  ad  folem  ,  vel  îoeo  cdîdo  pey 
fèptem  dut  0^0  dîes  ^  dühde  càejmntur  levîtisr  &  fort Iter  exprîmantur  i-expre(fs  &> 
dbjeElîsrofis  ^  novA  mfmdmmr  &  levitor  coquantHr  ut  prïîts  ,  idque  tertfo  repetatm^ 
reliais  ultimo  rojîs  ùfm  derrnm  tempore  tranfcQlendîs  . 

Eodfitji  modo  per  infiffionempdrentitf  -  ^  *:  î  v- 

Olea  floYHm  methi  y  Ver$Afci  y,  ,  - 

Chamameli, 

Meliloü,  ,  U^frvyf  ‘  ^ 

Lilîorum  alborum  fimplex  ^  -P ^pa'v^rh^ 

Nymphaa  i  Kêiri  , 

Sambuciy  Genifia; 

“  “  ""  ■  4lthn. 
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'jilthas ,  Menthâ , 

Tamarijci ,  Abroteni , 

By^erici  Jimplex  ,  Rutdt  ^ 

Narclffi  albï^  My^th'h 

Rorifmarini ,  .  Sampfuchi  ^ 

SummîtatHm  ab'Jînthîj  f  Sabine ^ 

AnagalUdiSf 


RÊ  MJRQV  ES, 

On  préndra  dés  rofés  rouges  récemment  cueillies ,  on  les  pilera ,  on  les  mertra 
dans  une  cruche,  &  l’on  verfeia  deilus  ,  l’huile  d’olive ,  on  bouchera  la  cruche,  otï 
l'expofera  au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours,  puis  on  fera  bouillir  legerementla 
matierej&  on  l’exprimera  fortement  par  un  linge,  on  mettra  une  pareille  quantité  de 
lofes  rouges  dans  l’huile  coulée,  &  l’ayant  expofée  au  Soleil  comme  auparavant ,  on 
fera  bouillir  l’infufion ,  on  la  coulera  &  on  t’exprimera.  On  mettra  pour  la  troifié- 
me  fois  de  nouvelles  rofes  dans  l’huile  coulée  ,  &  Tayant  expofée  au  Soleil  pendant 
quelques  jours ,  on  poora  garder  rinfufîon  pluiieurs  mois  fans  la  couler  julqu’à  ce 
qu’on  en  ait  befoin  j  mais  quand  on  voudra  l’achever ,  on  la  fera  bouillir  plus  long¬ 
temps  que  les  autres  fois ,  afin  d’en  faire  confumer  le  fuc  des  rofes  qui  pouroit  la 
faire  gâter  :  ou  fi  on  ne  la  fait  pas  bouillir  alTez  pour  que  toute  l’humidité  aqueufe 
fe  diflîpe  ^  on  laiflera  depurer  l’huile  après  l’avoir  coulée ,  le  fuc  fe  précipitera  aia 
fond ,  &  il  fera  facile  de  le  feparer  en  verfant  Thuile  par  inclination. 

L’huile  de  rofe  fortifie  &  ràifermit  en  adouciffant ,  elle  refont  les  fluxions  ,  elle 
tempere  la  chaleur  des  reins  &  de  la  tête ,  on  en  frotte  chaudement  les  parties. 

Mefué  a  décrit  une  huile  rofate  omphacine  ,c’eft  à  dire  préparée  avec  l’huile  des  . 
olives  vertes ,  mais  comme  l’on  ne  peut  point  tirer  de  cette  huile  omphacine  par  les 
raifons  que  j’ay  dites  dans  le  chapitre  de  l’huile  d’olive ,  la  defeription  eft  inutile. 

Plufieurs  préparent  l’huile  rofat  avec  les  rofes  pâles  à  k  place  des  rofes  rouges  pour 
la  rendre  odorante ,  mais  en  lafaifant  bouillir ,  la  bonne  odeur  des  rofes  eft  entière-  Huile  de  re^ 
ment  abforbée  par  la  mauvaife  odeur  de  l’huile  ;  fi  l’on  vouloir  faire  une  huile  de  odorante 
rofe  odorante  par  infüfion J  il  faudroit  mettretremper.au  .Soleil  des  rofes  pâles  ou 
des  rofes.mufcates  dans  de  l’huile  vierge ,  en  un  vailTeau  bien  bouché ,  puis  couler 
l’infufion  fans  la  faire  chaufer ,  on  pouroic  reiterer  les  infufions  de  rofes  dans  la 
même  huile  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  acquis  allez  d’odeur. 

L’huile  de  rofes  pâles  ramolit  &  refout  plus  que  l’huile  de  rofes  rouges  >îuais  elk 
ne  fortifie  pas  tant  les  parties. 


Ûleum  liliorum  cmfoftum  ^  Méfié. 


Elomm  üliorumalborum  '^  viii , 
Mafliches , 

Calami  aromaticî  ^ 

Cofii , 

Carpobalfami ,  ana  |  i  ^ 


Cmnamomky 

Cary  eprhyllûmm ,  am  ^  B  » 
Cmv  giii , 

Olei  délais  fb  ii  y 


Mifceant'ur  &'  mAcerentwr  fer  Ses  quadragittîa  in  vafe  ohtWAto  ^  deînde  haUhnif 
kvker  #  exfrimantnr. 


P  H  AR  M  A  C  0  P  E’E 
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On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvellement  cueillies  en  leur  rigueur ,  on  les 
inci{era,on  concaflera  la  eanclle ,  lesgyrofles,  leniaftich^  le  calamu-ô  aromaticus, 
lecoltüs  &  le  carpobalfamum ,  on  mettra  le  toutavecle  Taffran  dans  une  cruche,  on 
verfera  deflus,  Thuile  d’olive  ^  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &  on  Texpofera  au  So¬ 
leil  pendant  quarante  jours,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  la  matière,  &oa 
l’exprimera  ,  on  gardera  l’huile  pour  lé  befoin. 

Elleréroùtenéchaufantjons’en  fert pour  les  douleurs  de  l’eftomach,  delapoi- 
U'ine  ,  du  bas  ventre ,  on  en  frotte  les  parties  malades,  elle  eft  fort  peu  en  ufage,  on 
employé  ordinairement  l’huile  de  lis  Ample  qui  fe  préparé  comme  l’huile  de  roïe. 

L’Âuteur  demande  qu’on  fafle  infufer  &  boüillir  les  ingrediens  ,  excepté  les 
fleurs  de  lis ,  dans  de  l’eau  commune,  avant  que  de  les  mêler  avec  l’huile  &  les 
fleurs ,  mais  outre  que  par  cette  méthode.  Ton  fait  dilGper  leur  partie  volatile  qui  eft 
la  plus  eflentielle ,  l’infufion  auroit  peine  â  fcconferver  fans  ,fe  corrompre  pendant 
quarante  jours ,  veu  qu’elle  contiendroit  beaucoup  d’humidité  aqueufe  :  il  vaut  donc 
bien  mieux  fe  contenter  de  faire  infufer  toutes  les  drogues  dans  l’huile  comme  je 
l’ay  décrit ,  car  leur  partie  fulphureufe  &  volatile  fe  diflbudra  dedans  plus  facile¬ 
ment  que  par  la  de.eodion  qu’on  en  voudroit  faire ,  &  il  ne  fe  diflipera  rien  ou  peft 
de  chofé. 

Oleumirimm, 

Radicum  iridU  Cdritufa^um  ife  i , 

Florum  ejufdem  iridis^^  ^ 

Oki  dnlcîs  îb  v , 

Omnia  vafe  mtreato  excepta^  horls  z^.fuper  cîneres  calldos  macerentur ^ 
àeïnde  bulliam  leviter  &  exprimantHr  exprejfo  oleo  novi  flores^  mvétque  radices  irï- 
dis  addantur  ,m(icerem HT  ^  coqHantHr  &  exprimantHr  ut  prius ^  idqae  tenu  xice  reU 
teretur ,  okum  tandem  depuremr  &  fervetur. 

REMARQVES. 

On  aura  des  racines  d’iris  des  plus  grofles  &  des  mieux  nouries  ,  on  les  rapera  & 
ôn  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  une  cruche  ,  on  verfera  deflus,  l’huile  commune, 
on  bouchera  la  cruche ,  &  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes  ou  au  bain  marie, 
pour,  y  laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures,  on  fera  enfuite 
boiiillir  legerement  l’infuflon ,  on  la  coulera  avec  exprefîion,  on  mettra  infufer  de 
nouvelles  racines  &  de  nouvelles  fleurs  d’iris  dans  l’huile  coulée  ,  &  l’on  fera  la 
eoâ:ion_&  l’expreflion  comme  auparavant  ,  on  réitérera  pour  la  rroifiéme  fois  a 
mettre  en  infufion  des  nouvelles  racines  &  fleurs  dans  i’huiîe  coulée,  mais  on  laiA 
fera  bouillir  la  matière  plus  long-temps  afin  de  faite  confumcr  le  fuc  de  l’iris ,  on 
coulera  enfin  la  liqueur  avec  expreflion  ,  &:  l’on  gardera  l'huiîe  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Elle  atténué,  elledeterge  &  elle  refout  puiflamment ,  on  s’en  fert  pour  les  tu¬ 
meurs  froides ,  pour  les  écioüelles,  pour  avancer  la  iupuration. 


.^■etïUs. 


U  N  I  V  E  RS  E  LLE. 


85^ 

0!eum  hyperici  compojltum. 

SHmmïtatHm  hyperici  floridarum  contufarum  fb  i , 

(jlei  communis  tb  ii , 
yini  ruhri  generofi  ^  iü , 

Mifceantur  &  macerentur  in  vafe  fiSîili  cooperto  ,  ftiper  cineres  calidos  per  24. 
horas  ^  deinde  bulliant  leviter  &  exprimantur  foniter.  Exprcjfio  novis  hyperici  funim. 
mtatibm  contujîs  ineodem  vafe  fuperfundatHr  ^  eademejuc  macermtio^  coüio  &  ex~ 
preffto  repetaîur  :  tertia  etiam  vice  f  miles  operationes  peragantnr  ^  puroque  tandem 
oleo  adde 

Terebinthina  Fenetafbiy 
Crpci  in  nodulo  ligat'  3  iv , 

Oleam  fervemr'  ujui ,  , 

RE  MA  R  QJÜ  ES. 

On  aura  des  fommitez  de  millepertuis  fleuries ,  nouvellement  cueillies  en  leur 
vigueur,  on  les  concaflera  &  on  les  mettra  dans  une  cruche,  on  verfera  deflus,le 
vin  &  l’huile  d’olive ,  ou  bouchera  la  cruche  &  on  la  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ou  au  bain  marie  ,  pour  y  laifler  la  matieic  en  digeûion  pendant  vingt  quatre 
heures  :  on  fera  bouillir  legerement  l’infulion  ,  on  la  coulera  avec  forte  exprcflion  ,  ,  .  / 

on  mettra  dans  l’huile  coulée  autant  de  fleurs  de  millepertuis  qu’auparavant ,  on  fera 
les  mêmes  macération ,  coélion  &  expreflîon  .*  on  réitérera  une  troifiéme  infufîon  , 
procédant  de  la  même  maniéré,  excepté  qu’on  fera  bouillir  plus  long-  temps  l’infu- 
lion  f  afin  d’en  faire  diffiper  le  fuc  aqueux.  Quand  l’huile,  fera  coulée ,  on  fa  laifl’era 
repofer,  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  ,  &  l’on  y  fera  dif- 
foudreparune  lente  chaleur,  la  rerebenthine  ,  on  mettra  la  liqueur  encore  chaude 
dans  une  cruche  ,  au  col  de  laquelle  on  aura  , attaché  le  faflran  envelopé  au  large 
dans  unnoüet ,  &  fufpendu  par  un  fil ,  en  forte  qu’il  trempe  dans  l’huile ,  on  cou¬ 
vrira  la  cruche  &  l’on  gardera  cette  huile  au  befoin. 

Elle  atténué ,  elle  digete  ,  elle  refout ,  elle  apaife  les  douleurs  caufées  par  une  hu-  VertuSi^; 
meur  vifqueufe ,  011  s’en  fert  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures ,  pour  la  goutte 
feiatique ,  oh  en  met  dans  les  playes  pour  les  detergçr  &  pour  les  guérir  ,  c’eft  un 
baume  très  efficace. 

On  doit  choifir  pour  cette  huile  ,  les  fommitez  d’hypericum  ..  lorfqu’il  y  paroît 
un  petit  bouton  fous  la  fleur ,  car  c’eâ  une  marque  qu'il  y  a-  de  la  femence ,  laquelle 
eft  effientielle  dans  cette  préparation,  dcaufe  de  l'huile  qu’elle  contient. 

La  rerebenthine  eft  un  baume  qui  convient  fort  bien  aux  qualitez  de  cette  huile. 

Qjpoÿque  les  fleurs  de  millepertuis  feient  jaunes ,  eues  rendent  l’huile  rouge. 

On  fait  auffi  l’huile  d’hyperiGum  .flraple  ,  par  les  feules  infufions  de  la  fleur  dans  Huile  ^"liy- 
l’huile  d’olive ,  comme  on  préparé  l’huile  de  rofe /'mais  elle  n’a  pas  tant  de  vertu  fim? 

que  celle' cy.  P 

Oleum  Nicodemi. 

%.  Seminum  feu  fummitatum  hyperici , 

Eerebinthina  anaiùii 


Bëü,  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

Cmî  I  i ,  Tttthia  alexmdrind ,  ana  g  iü , 

Lhhargyrî %  vi  $  îfe  îi  * 

ulloss  fh-pÂiicte  i  <«/^<îb  iv  t 

Aîife^unttir  &  hllknt  lentü  îgne  âd  confimpt'mm  qv«rté  pat^tis  vkt ,  tufts 
fili  canlcHlari  expQnamur  per  dicf  decem  ydelnde  co^nmHr  M  '^kiçonfHmpthnem  ^ 
exprimant  IAT  <&  fe,  y  etur  oleum  exprejfnm  ^d  ujm. 

R^MARQJJJ^S, 

<^yque  l’Aureuc  demande  qu’jon  falTe  bouillk  b  terebenthine  avec  le  reft® 
des  diûgues  ,  il  vaut  mieux  ne  la  mêler  qu’ajprés  la  codion,  parce  qu’en  bouiU 
iant,  fa  partie  la  plus  volatile  fe  difliperoit  :  je  luis  donc  4’ayis  qu’on  préparé  l’huile 
en  la  maniéré  fui  van  te. 

On  concaflera  les  fommitez  ou  la  femence  d’hypericum  ,  on  pulverifera  l’aloes , 
îa  tuthie&  la  Utharge  ,  on  les  mettra  avec  le  faffcan  dans  un  pot  de*  terre ,  on  ver- 
iêra  dediis  le  vin  blanc  &  l’kuiie ,  on  couvrira  le  pot  &  l’on  fera  bouillir  la  matière 
à  petit  feu  jufqu’à  diminution  de  la  quatrième  partie  du  vin  pu  envipn ,  on  teti- 
reta  le  pot  de  delFus  le  feu  ,  &  on  l’expoferaau  Soleil  de  la  canicule  pendant  djx 
jours  ,  puis- on  le  remettra  fur  le  feu  ,  &  l’on  fera  bouillir  derechef  l’infufion  ^ 
jufqu’à  çequc  tout  le  vin  foit  confumé  ^  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreiïion, 
on  ydilFpudra  la  tetebenthine ,  &  on  gardera  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eû  propre  pour  detcrger  &  cpnfolidçr  les  playes,  ç’çft  un  baume,  elle  eft 
tefolutiye  ôc  neryale. 

jafmini  fragrans^ 

Floccuiî  gojjîpmi  oleo  bdfamino  levker  mhmi  in  lance  latiori  extenjîy  reeen' 
tihas  jafmini  fiorihus  operiantHr ,  (iatimqHe  fimili  lançe  tegantur  ’,  tertia  vel  quarta 
quaque  hora  renoventHr  flores  ,  rejeüis  prioribus ,  eademquc  flornt^  renovatio  deciei 
répétât  tir  ,  expre^fque  floccnlis  gojjipmps  ,  effittxtim  fragrarps  oleum  M  ttflts  [eVf 
vetun  '  '  "  -  . 

REMAR^E$, 

On  arrangera  dans  un  baffin  de  fayenqe ,  des  petits  âoccons  de  cottpn  cardé  & 
bien  blanc  imbibez  d’huilje  de  ben  tirée  fans,  feu  par  exprelïion  ,  on  mettra  delfus^ 
un  lit  de  jleurs  ,de  jafmin  nouvelleinent  cueillies  pnleur  vigueur  ,  ^l’épail&ur  d’un 
travers  de  doigt  »  couvrira  le  tout  d’nn  autte  baflin  reuverfé ,  on  l’envelopera 
d’un  drap,:&  on  laiÇerala  matipre  en  digeftion  trois  ou  quatre  heures,  enfuite 
l’on  retirera  doucement  les  Eeurs  rpn  ,en  mettra  de  nouvelles ,  on  kilTera  la  ma¬ 
tière  en  digeftipn  comme  auparavant,  pn  réitérera  la  mêmechofe  neuf  pu  dix  fois, ou 
jufqu.à.ce  que  les  cpttonsfoicnt  bien  empreints  de  rôdeur  du  jafmin,  on  les  met¬ 
tra  alors  à  la  prelTe  fans  les  chaufer ,  &  l’on  aura  une  huüç  fort  odorante  que  les 
Parfumeurs  appellent  improprement  eflènce  de  jalFemiu ,  pa  la  gardera  d^ns  une 
phiole  bien  bouchée.  • 

Ede  foftihc  &, elle  réjouit  le  cerveau  ,  on  s’ en  fert  plus  pour  les  parfums  que 
pour  la  médecine. 

OnpeucpreparerdelâEiême  maniefe  Ifs  Jhuilçs  Qdoraîites  des  flgurs 

teufe  i 
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d’orange , 
de  citron , 
de  violette , 


die  rofe , 
d’œuilîet  » 
de  gyroflée , 


êSt 


On  doit  faire  cette  huile  f|ps  feu>  parce  que  l’odeur  des  fleurs  de  jafinin  eft  fl 
fuperficiçlle  ,  que  la  moindre  chaleur  feroit  capable  de  la  diffiper ,  de  plus  l’huile 
en  chaufant  acquiert  toujours  une  mauvaife  odeur 5  il  ne  faut  pas  piler  les  fleurs, 
parcÊ  que  leur  vplaûlç  le  cpnfqndroit  dans  les  parties  gcoflipres  de  la  fleur,  ôc.  elle 
perdroit. 

L’huile  de  ben  ne  rançit  point  eftant  gardée,  c’cft  pourquoy  elle  eft  préférable 
aux  autres  huiles  pour  cette  operation  ou  l’on  a  affaire  de  la  bonne  odeur  plus  quç 
àch.  vertu  ,  mais  les  Parfumeurs  pour  épargner  leur  bourfe  empioyent  fouventen 
fa  place, l’huile d’amaiide an  cre  qui  ne  coûte  pas  tant ,  c’eft  ce  qui  fait  que  leurs 
prétendues  efl'ences  fe  ranciflent  çn  peu  de  temps ,  §ç  acquièrent  une  odeur  defa-» 
greable. 

'  La  commune  méthode  de  préparer  l’huile  dcjafmin  eft  fcrablabîe  à  celle  de  l’huis-  Huile  de  jaf- 
le  rofat ,  mais  comme  en  bouillant  les  parties  volatiles  dp  la  ùtpr  fe  difliflent  ^  l’hyri- 
ie  ne  retient  pas  une  grande  vertu.  ‘  lic. 


Qkum  mcî, 

%  Croei , 
edami  aromatkï , 

§emînis  carvi y  Am%\^ 

JnfmdantHir  Jtmul  dlebut  qulnque  In  vtm  ruhrî  i  ^ 


Deînde  coquantHr  igné  lento  cum  gîei  communti  nd  vint  confum^tlomml 
&  repne, 

‘  RE  M4K  b  s. 


On  réduira  en  poudre  groffiere  le  caîamus  aromaticus ,  la  femence  dç  carvi  ^ 
ia  myrrhe ,  on  les  mettra  avec  le  laflran  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfeia  le 
vin  deflus,  on  couvrira  le  pot  exaefte^nt,  Ôc  pn  laiflera  la  matière  en  infufion 
pendant  cinq  jours ,  puis  on  y  mêlera  l’huile  jScTon  mettra  bouillir  le  mélange  à 
petit  feu  juCqu’à  cpniumption  duyin,  on  coulera  alors  l’huil#  avec  exprelTipn, 
pn  la  gardera. 

jEliediflipe  Ips  durerez  ,elle  apaife  les  douleurs  de  la  matrice  des  autres  parties  ?  yemsi 
pile  fortifie  les  nerfs ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Qmy  que  le  faffran  foit  d’une  fubftance  fort  tenuH  ,  il  ne  donne  point  de  teinture  fj  fTran  ne 
ni  d’odeur  à  l’huile,  raai^  il  en  donne  à  l’efprit  dçvin,  au  vin  ,aux  liqueurs  aqueii-  donne  à  l’huL 
fes,  c’eft  pourquoy  on  le  fait  infufer  dans  le  vin  avec  les  antres  ingrediens  pour  en  le  aucune  cou- 
f^traire  to.ute  la  fubftance  ayant  que' de  Iç  mêler  flans  l’huile,  Lur  ni  odeue. 

Oleum  cydoniomm, . 

CydonmHm  nondum  mmmm ,  mtH/omm  ^ 


“1 
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Olei  communis  J  ik, 

Collocenmr  în  vafe  fiBili  vitreato  & /kper  c'meres  calidos  înfandAntur  horU  24, 
deinde  igné  lento  coqHantur  &  exprimmtur,  in  exprejfo  oleo ,  novomm  cydoniorum 
tbiii,  infmdantHKj  decoqHantttr  &  expnmantHr  m  prÎHS,  dépurât  unique  fervetur 
ufui. 

RE  M  AR  QJU  E  S. 


On  aura  des  poires  de  coings  qui  ne  Coient  point  tout  à  fait  meures ,  on  les  ta¬ 
pera  &  on  les  mettra  tremper  dans  l’huile  pendant  vingt  quatre  heures  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  en  un  pot  de  terre  couvert ,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infulion  à  petit 
feu  pendant  un  quart  d’heure,  on  la  coulera  avec  expreffion , on  mettra  infufer  de 
rechef  dans  l’huile  coulée ,  une  pareille  quantité  de  coings  râpez  comme  auparavant, 
on  fera  bouillit  doucement  rinfufion  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  du  coing, 
on  coulera  l’huile ,  exprimant  fortement  le  marc  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  aftringente  ,  elle  fortifie  reftomach ,  elle  arrête  le  vomiflement  &  les 
fueurs  immodérées,  on  en  frotte  l’cftomach  >  la  poitrine  &  l’épine  du  dos  5  on  peut 
en  mettre  dans  les  lavements  aftringents,  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 
Autre  raetho-  Pluûeurs  font  leur  huile  de  coing  avec  parties  égales  de  fuc  de  coing  &  d’huile 
de  préparer  qu’ils  font  boüillir  doucement  cnfemble  jufqu’à  confomption  du  fuc  ,  mais  l’huile 
rhmle  de  de  coing  faite  par  cette  derniere  méthode ,  n’efl:  pas  fi  altringente  que  celle  qui  eft; 
eoing.  faite  avec  le  coing  même. 


Vertus. 

©ofe. 


ITertas* 


Olemn  de  Euphorhio  fimplex» 

Euphorhlj  pulverati^x^ 

Olei  communis  tb  i , 

Mifce  fiat  oleum  S.  A. 

REMARQ^VES, 

,  On  mettra  l’huile  dans  une  bafiine  fur  le  feu ,  &  quand  elle  fera  bien  chaude , 
on  y  mêlera  l’euphorbe  en  poudre  qui  s’y  fondra  en  un  inftant,  on  coulera  la  dif- 
foluîion,  &  l’on  gardera  cette  huile  pour  s’en  fervir.au  befoin. 

Elle  eft  refolutive  ,clle  eft  employée  pour  diftbudre  les  humeurs  glaireufcs  froi¬ 
des  ,  pour  la  léthargie ,  pour  laparalifie  ,on  en  frotte  les  parties  malades. 

Plufieurs  deferiptions  ajoutent  du  vin  dans  cette  compofition ,  mais  comme  l’eu¬ 
phorbe  fe  diflbut  aifément  dans  l’huile , il  yferoit  inutile,  &  il  feroit  difîiper  en 
bouillant ,  le  volatile  de  la  gomme. 


oleum  de  Euphorbio  compofiîmm. 


Calamlnthes  montan&  ^i  fi  j 
Radicïs  cofii  g  x  , 

Pyrethri  ^  vi , 

Trita  macerentur  per  triduum  in 


Câfiorei  J  V  > 

Saponartét , 

Staphidis  agria ,  ana  ^  fi , 
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yimrMfb'üi 
ûlei  commftnis  îb  i  i 

Coi^ue  ad  vinï  cenfumptmem  ,  tune  infferge 
^Hphorlfj  ncentïs  tenuijfime  trîti  ^  fi , 

Recoque  farum ,  cola  &  exprime  :  colatum  fervetur  ufui, 
REMARQUES, 

On  concaffera  bien  les  ingrediens ,  on  les  mettra  infufer  dans  l’huile  &  le  vin 
ptndant  trois  jours ,  on  fera  enfuite  boüillir  l’infufion  doucement  jufqu’à  confom- 
ption  du  vin ,  &  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc ,  on  la  remettra  fur  le  . 
feu  J  &  l’on  y  démêlera  pendant  qu’elle  fera  chaude,  l’euphorbe  en  poudre  qui  le 
diffoudra  en  un  inftant ,  on  la  recoulera  &  on  la  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  &  fondre  les  humeurs  froides,  pour 
nerfs ,  pour  les  catharres ,  pour  l’apoplexie ,  pour  k  paralifîe ,  pour  la  léthargie  ,  on  * 
en  frotte  les  parties  attaquées ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  oreilles  au  ^ 
temps  de  l’apoplexie  ou  de  la  lechargie. 

Oleum  de  caffaribus^ 


3^.  Cortkîs  radlcum  capparum, 
ïmüuum  autpotms  gemmarum  cap. 

parum  iv, 

Cortkis  radkmn  tamarifcl  & 
SmmitatHm  ejufdem  fioridarum  , 
ana'^\\t 

FoUorum  rut  a  recentium^ 

Çheuta , 


Ceterach , 

Semînls  agni  cafii , 

Elorum  genifia  ^  ana  |i , 
Radkum  cyperi  & 

Gemiana ,  ana  ^  fi , 
OUI  communis  tb  iîi , 

Vini  albiy 

Aceti  fortis t  anatbi^f 


Contundenda  contundantur  &  vafe  fiSltli  vîtreato  excepta  omnîa  ^cooperto  vafe» 
horîs  viginti  quatuor  ,fuper  eïneres  calides  infunàantur ,  deinde  in  halneo  maria  fer- 
ventî ,  fere  ad  vint  &  aceti  confumptionem  decoquamur ,  colentur  &  exprimamurs 
purumque  oleum  ad  ufus  fervetur. 


REMARQVES, 


On  concafiera  bien  les  ingrediens,  on  les  mettra  enfcmble  dans  un  pot  de  terre 
verpiffé  J  on  verfera  deflus ,  f iiuile ,  le  vin  &  le  vinaigre  ,  on  couvrira  le  pot  &  on 
le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  vingt-qua¬ 
tre  heures,  on  le  mettra  enfuite  au  bain  marie  boüiilant,  pour  faire  cuire  l’infu- 
fion  J  §c  confumer  prefque  tout  le  vin  &  le  vinaigre ,  on  coulera  l’huile  avec  ex- 
preffion  ,  &  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  beioin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  les  douleurs  &  pour  les  obfttuélions  de  la  ratte,  elle  Vertus, 
eft  refolutive  &  par  confequent  bonne  pour  ramolir  les  Ichirres  &  les  autres  hu¬ 
meurs  groffiercs ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retrenchât  le  vinaigre  de  cette  compofition ,  fa  qualité 


Les  câpres 
font  des  fleurs 
en  bouton. 

Huile  de  cap- 
pres  ûii;ple. 


Okara  cktt- 

«æ. 


Yerrus. 
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aftringente  ne  convient  guere  pour  les  effets  qu’on  attend,  du  remede ,  du  poucoit 
en  fa  place  doubler  la  dofe  du  vin. 

Le  câprier  eft  propre  ,  eftant  pris  intérieurement ,  pour  lever  les  obftru£tions 
de  la  raite  ,  à  caufe  d’un  fel  apéritif  qu’il  contient ,  mais  il  ne  faut  pas  s’imagi¬ 
ner  qu’il  agifle  de  même  eftant  appliqué  extérieurement ,  il  n’a  pas  allez  de  force 
pour  pénétrer  jufqu’à  ce  vifeere ,  principalement  lors  que  fon  fel  a  été  émoufte 
dans  l’huile  :  cette  huile  neanmoins  ne  lailTe  pas  de  produire  un  bon  effet,  parce 
qu’elle  ramoUt  les  durerez  de  la  partie ,  elle  agira  de  même  aux  autres  endroits 
du  corps. 

On  appelle  icy  les  cappres  des  fruits,  félonie  vulgaire  ,  mais  ce  n’èft  que  pour 
fe  faire  mieux  entendre  ,  car  ce  ne  font  que  des  fleurs  en  bouton ,  ou  qui  n’ont 
point  encore  été  épanouies,  qu’on  a  confit  tes  dans  du  vinaigre. 

On  pouroit  encore  préparer  une  huile  de  cappres  fimple  avec  une  partie  de  ces 
boutons  de  capprier  nouvellement  cueillis  &  écrafez  ,  &  deux  parties  d’huile  qu’on 
feroit  cuire  à  petit  feu ,  j,ufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l’humidité  &  qu’on 
couleroit  enfui  te  pour  s’en  fervir ,  elleauroit  les  mêmes  vertus  que  la  precedente^ 

Oleum  nkotiame. 


Siicci  nlcatiané  recenter  extraBt, 

Olei  commanis  yana  Ÿ<irtes  aqitaleSy 

Coque  fere  ad  confumptîonem  fucci ,  cola  &  femg 


Eodem  modo  faremr 
Oleum  ckuta,. 


remaries. 


On  tirera  du  flic  de  Micotiane  par  exprelBoti  ,  quand  la  plante  eft  en  fa  vigueur; 
on  le  mêlera  avec  partie  égalé  d  huile  commune  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  juf' 
qu’à  ceque  le  fuc  foit  prefque  con fumé ,  on  coulera  l’huile,  &  on  la  gardera  pouf 
lebefoin. 

Elle  eft  fort  refolutive,on  peut  s’en  fervir  pour  fondre  &  pour  diEperles  fchîs^ 
res  &  les  autres  tumeurs. 

Oleum  cofiimm ,  Mefite. 


Olei  communisfb  iii» 
f^’ini  albi  q.  f» 


Summïtatum  fampfmhî^vnî ^ 

Coffi  veri  ^  il  » 

Cajfu  Hgnea  ^  i , 

Comufa  bïduo  înfundantur  ^  deînde  coquantur  in  dupliei  vafe  ad  humons  con^ 
fumptlonem  :  Colatum  repone, 

REM  ARQjd E  S. 

Oîs  couchera  bien  les  irîgtedicns ,  on  lés  mettra  dans  tin  pot  de  terre  véruifféi 
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Ôn  verfera  defTus ,  trois  livres  d’huile  &  une  livre  de  vin  blanc  ,011  couvrira  le  pot 
&onlaiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  ,  enfuite  on  la  fera  boüilUr 
doucement  jufqu’à  confomption  du  vin ,  on  coulera  l’huile  avec  expreflion  ,  &  on  la 
gardera. 

Elle  échaufc ,  elle  refout ,  elle  fortifie  les  parties  nerveufes ,  elle  diffipe  les  cathar-  ^ 
tes ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile  pouroit  à  plus  jufte  titre  eftre  appellée  huile  de  marjolaine ,  qu’hui¬ 
le  de  coftus  ,puis  qu’il  entre  dans  fa  compontion  3 beaucoup  plus  de  cette  herbe 
que  de  la  racine  de  coftus. 

Okum  mafikhimm. 


Mafiiches  eleSljt  tb  - 

Oiei  rofati  ii , 

yini  generoji  |ii  ,  .  , 

Omniavafe  fiUili  vîtreato  excepta  coquantùr  ^  deinde  coUntur  olmm 

fervetur. 

Eedem  modo  paretur  oleurn  de  ftyrace^ 

REMARQVES. 


Olcum 
ftyrace,  ^ 


On  prendra  du  maftich  bien  pur ,  on  le  pulverifera  groffierement ,  &  on  le  met¬ 
tra  dans  un  pot  vemilfé  3  on  y  verièra  l’huile  &  le  vin  on .  couvrira  le  pot ,  &  on 
le  placera  fur  unleu  mediocre ,  pour  faire  bouillir  doucement  la  matière ,  jufqu’à 
ce  que  le  maftich  foit  dillbut ,  ce  qui  arrivera  en  peu  de  temps ,  on  coulera  l’huile  & 
on  la  gardera. 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  les  nerfs ,  les  jointures ,  l’eftomach ,  elle  arrête  le  vômif-  Vertus.: 
fement,  on  en  frotte  les  parties  aftoiblies ,  on  en  mec  aulft  dans  les  lavements  pour  Dofe. 
la  lienterie,  pour  la  dyfcnterie ,  depuis  demi  once  jufqu’a  une  once  &  demie. 

On  tire  encore  l’huile  du  maftich  feul  par  la  cornue  à  grand  feu  j  mais  elle  eft  Hiniç  mai 
noire  &  puante. 

Le  maftich  eftant  une  refine,  il  fe  diftbut  fort  aifément  dans  l’huile  ;  le  vin  eft 
inutile  icy. 

Oleum  folani. 


Sacc4rum  folani  maturarum  i  contHfarHm%  \, 

ÇUi  communis  Vb  iiiy 

Coque  ad  confumptiônem  fucei ,  exprime  &  ferva  ufuk 
REMARQVES, 

Ôn  choiûra  des  bayes  de  morelle  meures  des  plus  groftes  j  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier ,  &  on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  avec  l’huile  ,  prefque  jufqu’à  con¬ 
fomption  du  fuc ,  on  coulera  l’huile  exprimant  fortement  le  marc ,  on  la  laiftera  dé¬ 
purer  ,  puis  l’ayant  verfée  par  inclination ,  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  rafi'âichiftante ’&  propre  à  condenfer  &  à  arrêter  les  humeurs,  on  s’en  Vertss* 
%t  pour  les  playes  enflandées ,  elle  entre  dans  l’onguent  pompholix.  . 
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Okum  Munàraprie, 

y,  Snccnrum  pofnorum  mandragorA  Violarum^ 

vd  ejus  defeiiit  y  .  CicatA  y  ana  ^ 

Foliorum  mandragore ‘^{v  y  Opîj  y  ■  ■ 

Capîtum  papavens  nigff  ^  Styrads calamité  ,  anà  ^ 

FollorHm  hyofdami^iiy  -  Olei  communis  fô  il ^ 

Succos  cmn  oleo  foli  expojîtos  ,pofi  àeelmum  àiemy  fenjîm  ad  fuccorum  exha»^ 
^nm  coqae  &  cola ,  dein  opium  diJSolve  ftyracemque  terehinthina  modico  folmam 
admifce,  '  ' 

REMARIES. 

On  tirera  les  fucs  par  exprelTion  ,  apres  avoir  bien  pilé  &  laiiTé  macerer  quel¬ 
ques  heures  les  plantes  vertes  &  récemment  cueillies  chacune  en  particulier,  on 
mêlera  ces  fucs  avec  l’huile,  &  l’on  mettra,  en  digeftion  le  mélange  dans  une  bou¬ 
teille  au  5oleil ,  pour  l’y  laifiTer  pendant  dix  jours,  on  le  fera  enfuite  bouillir  dans 
un  pot  de  terre  vernifTéjjufqu’à  confomption  dés  fucs  ,puis  on  coulera  l’huile,  &: 
l’on  y  diflfoudra  autant  qu’on  poura  chaudement  l’opium  &  le  ftoraxdans  un  peu 
de  terebenthine on  gardera  céite  huile  pour  le’  befoin. 

Elle  tempere  &  elle  adoucit  les  inflammations  ,  elle  modéré  les  douleurs^en 
aflbupiflant  ,  elle  eft  bonne  pour  la  brûlure ,  pour  les  hemorrhoides. 

Les  têtes  du  pavot  eftantpeu  lucculentes  fi  vertes  quelles  foient ,  il  eft  bon  de 
les  humeéter  un  peu  après  les  avoir  bien  pilées  avec  du  fuc  de  mandragore* 

L’opium  ne  fe  diflbudra  pas  tout  à  fait  dans  l’huile ,  mais  on  le  laifleta  toujours 
tremper  dedans  9  afin  quelle  s’en  enapreigne  fuftiremmenu-  .  “ 

Le  ftorax  eft  employéicy  pour  çorriger  les  autres  ingrediens  par  Tes  parties  fubti- 
les ,  mais  il  n’y  eft  pas  beaucoup  neceftai^Ç  îpuis  que  cettç  coinpofitipn  neft-  defth  - 
née  que  pour  rextçrièur. 

Oleum  nardinum, 

Spice  nardi  rmmtlm  Inçlfa  &  eonmfa  ^  Üi  j 
Fini  generojt^iv  y  » 

Old  y 

Macerentur  Jîmul  in  vafe  çooperto  per  oBo  dks  ,  deînde  mquantUr  ad  vlni  cen^  , 
fumptlonem  &  exprimanmr ,  depitratum  oleum  ad  ufm  fervemr. 

R  E  MA  R  dlV  E  S, 

©n  incifera  menu  le  fpicanard ,  on  le  mettra  dans  une  cruche ,  on  verfera  deC* 
fus ,  rhuile  &  le  vin ,  on  couvrira  la  cruche ,  &  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  Un. 
autre  lieu  chaud  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  on  fera  ’ 
enfuite  bouillir  l’infufion  doucement ,  jufqu’à  ceque  le  vin  foit  confommé ,  on  cou¬ 
lera  l’huile  avec  expreffion  ,&  onia  gardera.  * 

>f'cî.ws:  Elle  raréfié ,  elle  digéré  &  elle  refout  les  humeurs  groflîeres  &  fpiritueufes  »  oa 

l  employé  dans  la  paralifiu  >  dans  les  tremblements  de  nerfs ,  dans  les  fuffocations" 


« 
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de  matrice ,  on  en  introduit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour  les  bour¬ 
donnements. 

QkuTâ  m  ffchaîum  feu  muffllnum ,  feu  mo fcbelœum. 


%.  Vlorum  liliomm , 
foüj  Indi  , 

Jl^afiiches  f 
Cofi, 

Splca  nardi  ^  ana  |  , 

jtylobdfami  vel  Ugni  aloes  , 
Cajfia  lignent , 

Myrrhdt. , 

Croci , 


Styraeîs  calamit.  ana  giij 
B  délit  j , 

Carpobalfamivd  ci^bebmm, 
Caryophylloram  ,  ana  ^  lui , 
Nucis  mofehata  ^  ii , 

Olei  commmîs  îb  ii , 

Vint  gensrofi^i^  ^ 


Omnia  levUer  trita  macerntur  &  coquantur  ad  w  fere  confumptionm  &  et-* 
lernttr  lifm. 

REMARQVES, 


On  concafîèra  bien  les  ingrediens  excepté  le  mufe ,  on  les  mettra  dans  un  pot  d© 
terre  vernifle  ,  on  verfera  deflus ,  le  vin  &  l’huile ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  place¬ 
ra  en  un  lieu  chaud ,  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  fept  ou  huit 
jours ,  on  fera  enfuite  boiÜllir  l’infufion  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vin  ,  on 
l’exprimera ,  on  la  verfera  toute  chaude  dans  une  cruche ,  &  l’on  y  mettra  infufer 
le  mufe  envelopé  dans  unnoüet,  &fufpendupâr  un  61  qu’on  attachera  au  col  ou 
àl’ance  de  la  cruche  pour  l’y  iaifler  toujours. 

Cette  huile  eft  propre  pour  fortiher  les  nerfs  ,  la  matrice ,  leftomach  ,  pour 
chaffer  les  vents ,  pour  refoudre  les  humeurs  gcoiïieres ,  on  en  frète  les  parties  ma¬ 
lades. 

Une  faut  pas  croire  que  le  mufe  donne  icy  unebonire  fenteurj  cet  aromate  ne 
peut  pas  furpafl'er  ni  vaincre  la  mauvaife  odeur  d’une  huile  bouillie,' mais  par  fa 
partie  volatile  &  raréfiante  ,  il  peutpenetrer  &  diflbudre  les  huïneurs  en  augmeri- 
tant  le  mouvement  des  cfprits. 


Oleum  ficyonium ,  vel  cucumèris  agreflis ,  fmylex. 


Radkis  cHCumeris  agrejils  îneifa  &  contufa  îb  U  , 

Sacci  cucumèris  agreflis  îb  i  fi  > 

Olei  commmis  îb  iü  » 

Infundantur  &  co  quant ur  ad  fucci  çoifumptionem ,  tmc  exprîmantur  &  /hve^ 
tHr  oleum, 

REMARQVES. 

On  aura  des  racines  de  concombre  fauvage  bien  nouries  U  récemment  cueil¬ 
lies  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  les  pilera  bien  >  &  on  les  mettra  dans 
une  cruche,  on  verfera  delfus ,  l’huile  &  le  fuc  des  concombres  fauvages  nouvel¬ 
lement  tiré ,  on  bouchera  le  vailfeau ,  on  Lexpofera  deux  ou  trois  jours  auSo- 

Rrrrrij 
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leil ,  oit  à  un  autre  lieu  chaud ,  enfuite  l’on  fera  bouillie  Tinfulion  à  petit  feu  juf- 

qu’à  diminution  du  Tue ,  on  coulera  l’huile  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  atténué,  elle  amolit ,  elle  échaufe  &  elle  reSut,  elle  dilïipe  les  humeurs 
froides  du  cerveau,  edant  introduite  dans  le  nez  avec  un  petit  tampon  de  linge, 
elle  rerout  les  tumeurs  fcrophuleufes  eftant  appliquée  delTus. 

Comme  le  toncombre  iauvage  eft  vifqueux  ,  il  faut  le  laifler  macérer  quelque 
temps  quand  il  a  été  pilé  ,  &  le  faire  un  peu  chauffer  avant  que  de  lexprimerpour 
en  tirer  le  fiic. 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  qu’elle  a  été  autrefois  fort  en  ufage  dans  unis 
contrée  duPeloponéfe  nommée  Sicyonie.  - 

O/eum  Sicyonium  compftum ,  AHuarij. 


%,  Radkîscucumerîsfylvejîris^iy  Cafiorel, 

£lomm  rorifmannî ,  Nitri ,  am  ^  iii> 

Tyrethrî,  Olei  cemmufHS^vf  ^  \ 

Euyhorbîj  ^  Fini  generoJi^  M, 

^gariei , 

Infundantur  &  coqmntw  ad  mnï  confumpionem  ,  tune  exprimantur  &  eleum 
deyHraturn  fervetur  ad  ufum, 

RE  MARQVE  $. 


On  coupera  &  l’on  pilera  bien  les  racines  de  concombre  fauvage  ,  on  les  met- 
m  dans  une  cruche  avec  les  fleurs  de  rofmarin&  Ies  autres  drogues  grofficremeat 
pulverifées ,  on  verfera  deflus ,  l’huile  ôc  le  vin ,  oa  bouchera  la  crache ,  &  on  l’ex- 
pofera  fept  ou  huit  jours  au  Soleil  ou  a  une  autre  chaleur ,  on  fera  bouillir  enluitc 
rinfuflon  à  petit  feu ,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  efpatule 
jufqu’à  confomption  du  vin, on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreflion,  &  l’on 
gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  echaufe  di-rêfourpius  que  la  preced,ente ,  elle  eft  propre  pour  les  fehirres  du 
foye  :&  de  la  rajtte ,  pour  les  duretez  de  la  matrice. 


Olsum  refolutivum, 

Radicumcucumms  ajinini^  Althaa  ,ana^‘\^ 

Bryonia,  O leî  emmunis  tbiv  y 

Infolentur  ^mulintegro  menfe  ypfiea  coquantur  &  exyrimantur. 

RB  MA  R  QJÜ  E  S. 

On  rapèra  la  racine  de  bryoné ,  on  coupera  &  l’on  concaflera  bien  les  autres  raci- 
jies ,  on  mettra  le  tout  enfembledans  un  pot  de  terre ,  on  y  verfera  l’huile,,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  exactement ,  &  on  l’expofera  au  Soleil  ou  à  un  autre  lieu  chaud  pen¬ 
dant  un  mois,  on  fera  enfuite  bouilUr  doucement  la  matière  jufqu’d  confomption 
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<îe  rhumidi te ,  on  coulera  l’huile  jpar  un  linge  ,  exprimant  fortement  le  marc,  &oa 
Ja  gardera  pour  s’en  fervir  au  beloin. 

Elle  eft  propre  pour  digerer ,  pour  ramolir,&  pour  refoudre  ^ons’enfert  pour  Vertus, 
atténuer  les  humeurs  vifqueufes ,  ôc  pour  les  faire  difliper ,  on  en  frotte  les  partie^ 
malades. 

Oleum  acouifiieum  ambratum ,  A.  Mynfcht. 


Ndrdinii 
LUiormn 

Sftecomn  orîgani , 
Majorand» 


Rut  A  y 
Rordy 
Raphanl , 

CAparmn ,  ana  ^  î| 


MixtA  eoquantuY  ad fuecorum  eo 
SpiritHSvini  millepedibm  priks  im- 
prAgnatt 

Aceti  vini  acemmi ,  awa  ^  6  * 

Ambra  grifea  j 
florHmferpilli, 

Baccarat»  fabina  » 

Sminis  cymini  y 
Macis ,  ana  g  i , 

Cnbebarm , 


nfumptionm ,  poflea  oUo  colato  adde  ^ 
EÜebori  albi , 

Majilchis , 

Eadani , 

Styraels  calamît,  ana  ^  0, 
Caftorei  vers  y 
Riperis  longs  y 
Crocs  y 

Nhrsyam^ii 


Omnia  diligenter  conquaff'atay  demi  in  halneo  mma  cof^mMHT ,  po^ea  oleo  coUté 
&  exprejfo  smmifee 


Ânifi ,  ana  g  i , 
Trochijcorum  gàUia  rnofehata’^  i 


Msfee  0“  ad  uJUrn  reponç. 


REMARQJJES. 

On  tirera  lesfucs  par  exprelEon  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  mêlera  avec  le® 
huiles  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqua  confom- 
ption  de  Thumidité  aqueufe ,  on  coulera  Thuile  &  on  la  lailTera  refroidir  ,  cepen¬ 
dant  on  aura  fait  infufer  pendant  vingt- quatre  heures  deux  douzaines  de  cloportes 
vivantes  dans  une  once  defprit  devin ,  on  coulera  enCuite  l’infulion  avec  exprelïion, 

&  l’on  en  mèicta  demi  once  avec  l’huile  coulée  ,  le  vinaigre  ôc  les  autres  drogues 
groffiercinent  pulverifées  ,  on  laiiTera  macerer  le  tout  dans  unvaifleau  de  verre  ou 
de  terre  bien  bouché  pendant  cinq  ou  fix  jours.  On  mettra  enfuire  le  vaiÛéau  au  bain 
marie  chaud  pendant  une  heure,  puis  on  coulera  l’ihfufion ,  exprimant  fortement 
le  marc ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée ,  les  huiles  d’anis  &  de  fourmis ,  &  les 
trochifques  de  gallia  mofehata  bien  pulverifez ,  on  gardera  cette  huile  dans  unp 
bouteille  bienbouehée. 

Elle  eft  bonne  contre  la  furdité ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  diffipe  le  brouifte-  Vertes^ 
m«it  des  oreilles ,  elle  apaife  les  doulevirs  de  cette  partie,  elle  fait  fuppurec  les  abf- 
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cés  qui  s’y  forment,  oii  en  inftille  quelques  gouttes  dansloteUlc  au  matin  *,&  ait 

foii. 

Olmm  emUtum, 


^  Radlds  emtU  campant  i  t 
yim  rubri  ft  , 

Olei  communis  tbii , 

Mifeemtur ,  coquantur  igné  lento  ,  exprimantHr  &  firvetur  oUum  txprefnm 
ad  ufmn, 

kEMARQVES.  ■ 

On  aura  des  racines  d’enule  campane  des  mieux  nouries  ,  récemment  cueil¬ 
lies  ,  on  les  rapera  &on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  avec  l’huile  &  le  vin,  jüfqu’i 
confomption  de  rhumidité  aqueufe ,  on.coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion ,  & 
l’on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  &  les  dartres ,  elle  eft  refolutive  ,  on  ea 
frotte  les  parties  malades. 


Oleum  de  piperihus ,  Mefuè, 


y. 


BeLlericorum , 
Ernblicorum , 


Nîgri  & 

Albi , 

Sagapeni , 

Opopanacis  f 
Ammonlacl ,  5  ^  ^  j 

"Tnrbïth  g  ii, 

SùrcHlorum  thymi  viriâls, 
Eoliorum  rHt£  Direntmm,  ma  mAfi. 


M-adicis  aplj , 

Fæniculi. ,  ana  ^  iii  B  > 

Zingiberis  ^ 

Pîperis  longi^ 

P  arum  trlta  coquantur  ad  ténias ,  in  aquà^-^xi ,  colamra  adde 
/i«i  tb  i  E , 

PerceqHantur  ad  aqua  confumptionem  ,  pofi  colatum  ufui  reeonde, 
REMARQV  ES. 


On  eortcalTera  tomes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniâfe, 
-on  y  verfera  douze  livres  d’eau  ,  on  couvrira  le  pot  ,  &  l’on  fera  bouillir  le  mélange 
à  petit  feu,|afqa’à dirninuiion  de  la  troiliérac partie , on  coulera  la  decoâ:ion,& 
l’on  y  mêlera  l’huile  de  lin,  on  fera  derechef  cuire  la  liqueur  jufqu’à  confomption  de 
l’humidité  aqueuie  ,  on  gardera  l’huile  qui  reftera. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  la  paralifie,  pour  les  convulfions, 
pour  la  feiatique ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  durerez  de  la  ratte ,  on  en  fre^ 
«e  les  parties  malades.  ' 

Meftié  demande  icyi’huile  de  ricirrus,  mais  comme  elle  ne  fe  trouve  point  chez 
les  Apoticaites ,  on  luy  fubftituera  celle  de  lin. 

fl  entré  trop  d’ingrediens  dans  cette  compofi tion  po  ar  la^  quantité  de  l’huile &  il 
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y  ea  a  plufieurs  qui  me  paroiflent  inutiles  j  comme  les  myrobolans ,  le  tuibidi. 

La  longue  coction  qu’on  fait  des  drogues  dans  l’eau,  diffipe  leur  partie  volatile, 

&  amoindrit  beaucoup  leur  qualité,  je  trouverois  plus  à  propos  qu’on  les  milVen 
digeftion  dans  l’huile  avec  un  peu  de  vin  pendant  quelques  femaines ,  puis  que  l’on 
fft  bouillir  rinfufion  legeiement,  &  qu’on  la  coulât  avec  exprelîion  ,  par  ce  moyen 
l’huile  s’emprcindroit  des  fubftances  volatiles  &  fixes  des  ingrediens.  Voicy  donc 
comme  je  voudrois  reformer  cette  defcciption. 

Piperis  longi  &  nigri ,  ana  ^  i  6  ,  radicum  ^.ingéerls  ^fœnimli  &  aplj  ,  ana  |  Eÿ.  Oleara  de  pia 
^rnim  lammomaci^  opopamcls  &  Jagapeni,  am  xin^  fttrciilorHm  thyrni  'vîrîdis  ^ ,  penbus  gneq? 
rttu  y  àhd  mm.  0 ,  olci  Uni  tb  ü ,  vini  rubri  ffe  fi  ,  contHndmmr ,  mifieantur  &  nmce- 
nntnr  in  loco  calido  per  menfem ,  ^afe  obmrato ,  deinde  coqumtm  igné  lento  ,  colentur 
^  exprimantttr  colatnm  oleum  fervetiir  ad  ufnm. 


Qleum  çarminativum ,  A.  Mynjîcht. 


OUorm  defllUatorum  cymlnî  |  fi,  Anethî , 

Fœnimia  Arantiorum, 

Anifi,  ChamomilU  s 

Carvi^ana^î^ 

Pldîfçe  ad  ufHmreppne.  , 

REMARQJJES 

On  mettra  toutes  les  huiles  diftillçes  ou  efiences  enfemble  dans  une  phiole,d^ 
on  les  agitera  pour  les  mêler  exaétement, 

l.  Cene  huile  eft  propre  .pour  atténuer  les  vi.fcofirez  ,  pour  çhalTer  les  vents ,  pour  verms» 
apaiferies  trenchéès  &  les  douleurs  ^’on  ^’en  fert  pour  les  melancholiques  j  la  dofe  Dofci 
eft  depuis  trois  gouttes  juiqu’à  fix ,  on  peut  aufii  en. oindre  la  région  de  l’eftomacK  & 
le  nombril,  .  ,  ‘  . 

Toutes  ces  huiles  fe  diftillent  coihme  Thuile  de  canelle  qu’on  trouvera  décrit© 
dans  mon  livre  de  Chymie.  • 

On  pouroit  abréger  la  corapofitiori,  de  t’huile  çârminative  fans  diminuer  fa  vertu, 
car  les  huiles  d’anech ,  d’anis  Sç  dé  fenonil ,  ayant  une  même  qualité  ,  on  pouroit 
n’employer  qu’une  des  trois  en  quantité  ^proportionnée  j  ainfi  l’on  peutreformer  cette 
defeription  enla  maniéré  (uivante-  ’  ^  , 

Oleorum  deftillatomm  fimtnis  cymmi^^,  anljî^ni^,  earvi^ii  arantiomm^ 
chamomilU ,  ana^{^  ,  mifee  &  ad ufam  feppne. 


Oîeum  car-J 
minativnm 
corredams 


'  oleum  pojpukmifi.^ 

'^.OcùîcrrHmŸOŸulidrbôrlsfdi^ 

Olei  eommunis  ^  iii ^  - 

P’ini  rnbri^ô  ili  » 

Macerentur pmuî  per  oBs' Ses  ^pofea  eo^uantur  &  exprlmantur y  exprefam 
pltHm  depuratum  fervetur  ad  ufum. 


Huile  de  ffiar- 
joiaiae  ümple. 
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REMjiRQVES. 

On  aura  des  yeux  de  peuplier  récemment  cueillis ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mor¬ 
tier  ,  on  les  mectra  dans  une  cruche  ,  on  Verfera  delTus ,  l’huile  &  le  vin ,  on  bou¬ 
chera  la  cruche ,  on  Texpofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud ,  puis 
on  fera  bouillir  la  matière  à  petit  feu  jufqu’à  confumption  du  vin ,  on  coulerartiui- 
le  avec  forte  expreflîon ,  &  l’ayant  laiffee  dépurer ,  on  la  gardera  pour  le  beloin. 

Elle  adoucit  en  rafraichifl'ant ,  elle  cft  bonne  pour  les  inflammations  ,  pour  la 
brûlure  entamée ,  elle  eft  refolutive. 

Le  vin  qu’on  fait  entrer  dans  cette  compofition  luy  eft  plûtût  préjudiciable  qu’u¬ 
tile  ,  parce  qu’il  détruit  une  pariié  de  la  vertu  rafraichifTante  des  boutons  de  peu¬ 
plier,  qui  fait  leur  plus  grande  vertu.il  feroit  bon  de  le  retrencher  j  l’humidité 
ides  yeux  de  peuplier  fuffit  pour  la  codion  de  l’huile. 

Oleum  majorant 

Herbamm  majorant ,  man.  iv  9  jibrotonl , 

SerpiUi  man^xi,  Mm^i^aquaticéi^anamm,^ 

folîorum  myrti  vel  baccamm  man.  i ,  Olel  communis  îfe  iii , 

Macerentur  fîrnul  cdîdè  in  vafë  claufo  per  aSio  dks ,  deinde  co^Mnmr  & 

prîmantfir,  expreJfUm  oleum  ferveinr  ad  ujum. 

RB  MARQVES. 

On  ificirera&  Ion  eoncafTera  les  herbes ,  on  les  mettra  dans  une  cruche,  on  vef- 
fera  dejTus , l’huile ,  bouchera  le  vaiffeau,  on  i’expofera  au  Soleil  ou  en  un  au¬ 
tre  lieu  chaud  pendant  huît  jours  ,  on  fera  enfuire  bouillir  légèrement  l’infufioni 
petifeaj  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  &  l’on  gardera  l’huile  cou¬ 
lée  pour  s’en  fervir  au  befoin.  , 

Elle  eft  refolutive  5  elle  fortifie  le  cerveau,  les  nerfs  ,  reftomach,  elle  chafTe  les 
vents  &  les  vers  ,  elle  eft  bonne  pour  la  fciatique ,  elle  atténué  les  vifcofitez,  on  en 
frotte  la  partie- malade. . 

Quelques  Auteurs  demandent  qu’on  réitéré  encore  deux  infufîons  d’herbes  dans 
la  même  huile  ,  mais  c’eft-fe  donner  delà  peine  inutilement ,  car  en  l’infufion  dé¬ 
crite  ,  il  y  a  plus  de  plantes  qu’il  n*en  faut  pour  empreindre  l’huile ,  &  quand  on  y 
en  remetrroit  davantage  ,  elles  fortiroient  fans  y  avoir  rien  laifle  ,  parce  que  les 
pores  de  l’huile  eftants  pleins ,  ils  ne pouroient  recevoir  davantage  de  fubftance. 

On  poiiroic  faire  une  huile  de  marjolaine  fimple  a'V’ec  la  feule  marjolaine  infuféc 
dans  l’huile ,  elle  auroit  autant  de  vertu  que  L’autre. 

On  tire  par  la  diftillation  ,  une  huile  ou  elfence  de  marjolaine ,  comme  l’ou  tire 
i’huile  de  canelle  qui  eft  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie. 


Radlcts  althaa  reeexth  J 

SemIxjS 


ÜNIVERSELIE; 


'êemînls  fœfiugrdci  & 

Lini ,  ana  ^  i  , 
%cilU  recemis  contnfa'^x  , 


*7Ï 


MacerentHr  culidè  tn  f.  ,  4(i»dt  cs^uantur  dottec  rémittent  crnjfam  dj 

^ifeofam  mucaginem ,  cul  adde 
0lei  anethfniy 

Chamamelifti , 

LUiofum  alhrum ,  ma  5  xvi  ÿ 


Cocfuantur Jîmul  ad  humîditatis  aqm&  cmfurnftknm  ^fu^lnde  agttmdo  ne  adnà 
tamur  ycolewr  &  [ervemr  oleam  ad  nfum. 


M.B  MARQJüESn 


Otî  côupérâ  pat  petits;  niorceaüx  les  racmes  d’althæa  Sc  les  oignons  de  fcillé; 

%n  les  concaflera  &  on  les  mettra  avec  les  femences  entières  *dans  un  pot  de  terre, 
on  verlera  defïiis ,  fixou  fept  livres  deau  bouillante,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiffe# 
tamaeererie  tout  pendant  dix  ou  douze  heures ,  on  fera  enfuite  bouillir  lunfufion 
jufqua  ce  quelle  ibit  mucilagineufe ,  on  la  coulera  avec  exprefîîon,  on  y  joindra 
les  huiles  ,  âc  l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’â  confomption  de  rhumidité  ,  re¬ 
muant  fur  la  fin  ,  pour  emp  êcher  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond  du  vailfeau  & 
fie  brûle,  on  coulera  l’huile  &  on  la  gardera. 

Elleamolit,  ellerefoutj  elle  avance  la  fupuration,  elle  diflîpe  les  douleurs 
îhumatifme  &  des  jointures ,  on  en  frotte  les  parties  malades» 

Oteam  nephritimms  A.M^nJicht^ 

^,OUl  fuccmi  alhî  reB'ifieatïy  Tartafi  aWi  ^  ana'^x, 

Terchlmhina  y  Aquarum  hedera  terrefirïi  , 

Jamperi ,  ana f  Pemfelinî\ 

Pememi  panh  f  Onmidis ^  ana 

Salis  communis  f  - 

Mifce  &  per  dmhicum  dîplla ,  ptyflea  fepara  oleum  &  ad  ufumrefer'va^ 
REMARIES, 

0n  pulverifera  fubtilcment  le  tartre  blanc  &  le  fel ,  on  les  mêlera  avec  le  levain  ^ 
les  huiles ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  ©n 
verfera  deiTüs ,  les-'caux  diftiUées ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  ,  on  y  adap¬ 
tera  un  récipient,  on  luttera  les  jointures- ,  Sc  par  un  feu  de  fable  gradué ,-  on  fera 
diftillerlaliqueur,pouirant  le  feu  fur  la  fin ,  on  feparera  l’huile  qui  furnagera  l’eau 
dans  le  récipient  ,&  on  la  ga  rde 

Elle  atténué  &  chaflè  la  pierre  &  le  gravier  du  rein  ,  elle' foulage  dans  la  eo-  Vertu^- 
lique  nephritique ,  elle  pouffe  par  les  urines ,  elle-  fortifie  la  matrice,  &  elle  aide  à 
i  aeouchement  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix. 

E’eau  diftillée  qui  refte  dans  le  récipient  après  qu  or^  en  a  tiré  l’huile  »  eû  au0i  fort 

S  ffff 


I^ertaj. 


874  pharmacopée 

apèl’itive  J  on  peut  s’cn  fetvir'aux  memes  ufagesj  dofceft  depuis  une  once  jaf- 
qu'à  quatre,  1 

Oleum  de  fiaj>hidë  ayria, 

Staphidîs  agru  ^  i  fi , 

SHCcifosmcnli%^  ^ 

Olei  nardini  j;b  i , 

Mifceantur  &  macerentur  per  qmndecîm  die  s ,  pojiea  coqurntur  &  exprimait* 
mr.  Expreÿlm  olem  fervetttr  ad  ufum. 

R  E  MA  RQJJ  E  S, 

On  pulverifera  groffierement  le  ftaphis  aigre ,  on  le  mettra  dans  une  cruche ,  ou 
verfera  deiTus ,  l’huile  &  le  fuc  de  fenoiÜl  nouvellement  tiré  ,.©a  bouchera  la  cru¬ 
che  ,  on  la  placera  en  un  lieu  chaud ,  &  on  l’y  laiflera  pendant  quinze  jours ,  pn  fe¬ 
ra  enfuite  bouillir  doucement  l’infuilon  jufqu’à  confomption  du  fue ,  on  l’expri¬ 
mera  fortement,  ôc  l’on  gardera  l’huile  coulée  &  dépurée  pour  s’en  fervir  aube- 
foin.  '  , 

Elle  diffipelesflatublîtez  &  le  brouiffement  des  oreilles,  on  en  fait  entrer  quel¬ 
ques  gouttes  dedans ,  avec  un  peu  de  cotton. 

Oleumbalfa7ni  ^A^Mynfcht. 


yii.  Oleomm  olharum^i , 

Byperki , 

Baccamm  lauri ,  ana  |  i  ^ 

Gramrum  junlperi  , 

Fetrolei ,  ana  |  fi  » 

Ligni  rhodini  y 

Mtfee  &  cHmf  q,radîcls  anehitfa  fiat  oleum  feu  balfamum  ruhkundum^. 


Splcdt  y  ana  ^n\ 

Seminis  angelka  & 

A  ni  fi ,  ana-j;^  i , 

Tereblnthlna  cyprU  in  aquavloUrm 

/or<?îbfi. 


Ü^rtus. 


REMARQfiJES, 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre ,  toutes  les  huiles ,  la  teiebenthine  lavée 
dans  de  l’eau  de  violette,  &  deux  onces  de  racines  d’orcanette  feche  concalTée ,  on 
bouchera  bien  le  vaifleau,  &on  le  placera  au  bain  marie  çhaud,  pour  y  laiffer  la 
matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  :  enfuite  l’on  fera  bouillir  le  bain  marie, 
&  quand  l’infufion  fera  bien  chaude,  on  l’agitera  avec  uneefpatule  de  bois  ,  Scon 
la  coulera  avec  forte  expreflîon,  on  gardera  l’huile  coulée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée,  c’eft  un  baume. 

Elle  atténué  ,elle  échauffe,  elle  refout ,  elle  ouvre  &  elle  pénétré  ;  on  peut  s’ea 
fervir  pour  diffoudre  les  humeurs  froides ,  pour  la  paralifie ,  pour  la  goutte  fciati- 
que ,  pour  refifter  à  la  gangrenne,  pour  nettoyer  les  playes. 


UNIVERS  ELLE. 

Okum  balfami ,  Pet,  de  Ahano  A^onenfs, 


%  ferebinthind  îfe  i  ^  iv , 
Jjddani  g  x , 

Styracis  litymdte , 

Jidyrrha , 

Jloes, 

Sficanardî, 

Sanguînis  dmconis , 

Thuris  y 
U^mlAy 


Opopafjacls , 

£delllj , 

Carpobalfami  y 
Cinnamomi , 

SarcocolU , 

Croci , 

Mafifches  y 

Gummi  Arablci  yMa^iy 
Mofchigra,  xYÜi, 


Omnla  mïxta  per  retortm  deflillemur  S,  A. 


REMARIES. 

On  pulverifera  groflîerement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  avec  la  terebenthiflC 
dans  une  grande  cornue  dont  la  moitié  demeurera  vuide  ,  on  la  placera  dans  uïi 
fourneau  furie  fable  j  on  adaptera  au  cou  de  la  cornue ,  un  grand  récipient ,  on  lut¬ 
tera  exadement  les  jointures  ^  &  par  un  feu  gradué ,  Ion  fera  diftiller  l’efprit  & 
l’huile  ,  on  déluttera  le  récipient ,  &  l’on  verfera  la  liqueur  dans  un  entonnoir  garni  ^ 
de  papier  gris ,  Tefprit  palTera  &  Thuile  demeurera  dans  le  filtre ,  on  la  gardera  dans 
une  bouteille.  ,  .  '  : 

Elle  raréfié  j  elle  atténué ,  elle  deterge ,  elle  refifte  à  la  putrefadion  ,  elle  refout,  Vertus*] 
elle  fortifie  les  nerfs  &  la  matrice  ,  on  en  met  dans  les  playes ,  &  l’on  en  frotte  les 
membres  douloureux ,  eftant  mêlée  avec  quelque  huile,  appropriée ,  comme  avec 
rhuile  devers* 

Il  eft  necefiâire  que  la  cornue  qu’on  employé  pour  cette  operation  foit  grande , 
parce  que  la  matière  eftant  éçhaufée ,  fe  raréfié  beaucoup ,  &  fi  elle  ne  trouvoit  afiez» 
d’€fpace,il  y  auroit  à  craindre  qu’elle  nefortift  en  fubftance  dans  le  récipient. 

Oleum  fiomachale. 


Op.  Summltatum  abjlnthîj  mm.  i , 
Maftiches  5  ii  6  j 
Caryophyliomm  , 

Smtali  ckrïni ,  ma  2  ii , 


Rofarum  rubrarumy 
Macis ,  ana  5  fi , 
Olei  abjînthij  ffei , 
Vint  odoriferi]^Çiy 


Mifeeamur  y  macerentUr  per  qulndecim  dîes  yCoquantur  &  éxprimantHr  y  exprefy 
(nm  okum  fervetttr  ad  HjHm, 


REMARqVES, 


On  aura  des  fommitez  d’abfinte  vulgaire  ,  on  les  incifera  ,&  on  les  pilera  dans 
un  mortier  >  on  pulverifera  groffierement  le  maftich  ,  les  gyrofles  ,le  fantal  &■  le  ma¬ 
cis  ,  on  mettra  la  poudre  dans  une  cruche  avec  les  rofes  &  rabfinthe  pilée ,  on  ver¬ 
fera  delfus ,  l’huile  &  le  vin  »  on  bouchera  bien  la  cruche ,  &  on  la  mettra  au  Soleil 
uu  en  un  autre  lieu  chaud  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze 


«(rÈctIïîf. 


ÇHARMACÔl^E’Ë 

jours,  on  fera  enfuite  bouillir  Imfufion  à  petit  feu  jurquà  confomptlon  duvin,6ii 
coulera  l’huile  avec  expreflicn  forte  du  marc  ,  &on  la  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’cftomach  &  elle  en  empêche  les  trenchées  ,  elle  refout ,  elle  chaflç 
les  vers  &  les  vents ,  elle  atténué  les  humeurs  groflieres  &  vifqueufes ,  on  en  fret 
te  les  parties  malades. 

L’huile  d’abfînte  eftant  déjà  empreinte  de  l’herbe ,  elle  ne  peut  guère  rece¬ 
voir  d’impreffion  des  drogues  qu’on  y  fait  infufer  &  bouillir. 

Le  vin  qu’on  doit  employer  icy  pour  fuivre  l’intention  de  l’Auteur ,  eft  le  viu 
mufcat  ou  un  autre  fcmblable ,  mais  l’odeur  qu’on  y  demande  n’y  fert  de  guere , 
car  elle  fe  diffipe  en  bouillant ,  le  gros  vin  de  teinte  y  feroit  plus  convenable  quç 
les  autres  a  çaufe  de  fon  ^iftridion? 


Oiem  emftenfe,  , 


Foliomm  rêrifimarini  |  iii , 

Eapaterij , 

Abrotoni , 

Fœniculi  ^ 

Eetonica  i 

fiyjfopi. 

Chamafitbyos  f 

Lauriy 

LavendaU ,  and  |  i  fi  j 

giiajoram  p 

^adicis  ellebori  albi 

Melifik, 

Nigri^ 

Nepetét , 

€ortkis  fraxinif 

Fuîegij , 

Limonum  ^ 

Sabina  y 

$emms  eymini  &'  ■ 

Salvîay 

Fanugraeî^ 

Thymtp  ana 

flortim  chammelini  y 

%uphorbij\ 

■Genîfiity 

fiinapeoi  , 

Lilierum  albomm  i 

Çafiareiy 

Sambuci , 

Fymhrîy  4^2  ii  1 

Flerbarum  abfimhîj , 

meij^iVy  -  ' 

CentàHrij  mnoris  ^ 

Vini’^'vüy 

HerhU^fioribm  tfemlnibuÈ  &  eupbirbio  eonmfîs  ^  inet  fi  s  radielbiiS ,  cpntîclhus 
pafloreo  ,maceratif^He  bons  duodecim  affitfo  vino  &  oleo  ad  balnei  çalorem  &  co^i^4f:> 
mum ,  lente  igné  advint  httmoris  çon/Umptionem ,  colptar  qlem  ^  fervetiiK_ 

REMARQJJES. 

Oti  coupera  &  l’on  eoncajTcra  bien  toutes  les  drogues  >  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  verniifé,on  verfera  deflfus ,  l’huile  &  le  vin,  on  couv|rira  le  pot  &  on 
le  placera  au  bain  mari»  chaud ,  pour  ylailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures ,  on  la  fera  enfuite  bouillir  lentement  jufqu’à  confomption  du  vin  &  de 
prefque  toute  l’humidité  aqueufe  des  h^er^es ,  pri  couler^  l’huile  avec  forte  expref- 
uon ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ramoUr  en  fortifiant,  elle  chafte  les  vents  ,  elle  atténue  les  hu¬ 
meurs  vifqueufes ,  elle  refout  les  durerez  dufoye,  de  la  ratte  5c  de  la  matrice. 

tiré  cette  defetiption  4?  (a  Pbrtacopée  4p  Londres,  elle  me  parojc  trop 


ü  NI  VER  SE  LIE. 

0mpo(éc ,  à  la  vérité  toutes  les  drogues  qui  y  entrent  font  bonnes ,  remplies  de 
vertus  &  convenables  aux  maladies  pour  lefquelles  on  employé  la  compofuion , 
jnais  on  autoit  pu  l’ abréger  en  doublant,  triplant  ou  quadruplant  la  quantité  de  plu-. 
Rieurs  de  ces  ingrediens,  Scretrenchantles  autres  qui  ont  les  ménies  qualite;5. 

Okum  feptemflomm  i  A,  Myrificht. 

Paratur  ex  oleo  oîlvAmm  per  multas  repetit  as  infujtones  ftorunt  violarum ,  fam- 
f>m ,  rofarnm ,  chamomilU ,  liliormn  albormn ,  verbafei  &  rnalvs,  arboris  rub.  Infnn^ 
^antar  mtem  flores  in  oleo  &  qmlibst  fuo  tempore  dum  haberi  pote  fl ,  recens  &  feerfim 
digerantHr  in  foie  &  pofl  débitant  macerationem  ,  ejuilibet  flos  JeorJlm  ^uoque  font* 
ter  exprmatHr^&  hiclabor  cum  aliis  dr  recentibits  floribns  aUqueties  repetendusyjîe 
tandem  ol^eam  anodimm  &  verç  balfamiçnm  açcipiet  ^  inomnibHS  wm  frigidis  qnam 
(ftlUts  dohribns  appropriatum ,  qmd  ufui  reponet, 

KEMARQVES, 

.On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  de  £eurs  de  violettes,  on  verfera  delTu? 
quatre  livres  d’huile  d’olive,  on  bouchera  la  cruche  &  on  la  placera  en  un  heu  chaud 
nùle  Soleil  vienne ,  on  y  1  aidera  la  matière  en  digeftion,  jufqu’à  eeque  les  fleurs  de 
fureau  epient  dans  leur  vigueur ,  alors  pn  §:j:a  bouillir  legerement  Tinfiifion,  onia 
coulera  avec  expreflion  ,  &  on  la  reverfera  toute  chaude  dans  la  meme  cruehp  oâ 
l’on  aura  fait  .entrer  une  livre,  de  fleur  de  fureaii  nouvellernent  cueillie ,  embouchera 
le  vaiffeau  ôc  pn  l’expo  1èr  a  au  Soleil  comme  auparavant  pendant  quinze  jours,  ou 
jufqu’à  eeque  les  rofes  foient  en  leur  force ,  alors  on  fera  bouillir ,  on  coulera 
l’on  exprimera  l’infuflon ,  on  la  verfera  derechef  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une 
livre  de  rofes  pâles  mondées  ,pn  bouchera  la  cruche  8c  on  la  remettra  gu  $pleil  pour 
y  kiflerla  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours  i  ou  Jufqu’à  eeque  les  lis 
blancs  foient  épanouis,  alors  on  fera  bouillir  l’infuflon,pn  la  couler^  avec  expref* 
fon,  Se  on  la  yerlêrâ  dans  la  cruche  ,  ou  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  lis 
blancs  incifées,  on  bouchera  le  vaiflèau  &  on  l’expofera'au  Soleil  pendant  quinze 
jours ,  on  fera  bouillir  l’infufion ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  &  on  la  reverfera 
dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  mauves  en  arbre  rouges ,  ou 
bouchera  la  cruche  ,  &  on  la  remettra  au  Soleil ,  ppur  y  laifler  la  matière  çn  dige- 
fiion quinze  jours  >  on  fera  bouilliri’infufion  ,  on  la  coulera.,  ôn  l’exprimera  &  on 
la  reverfera  dansla  cruche  où  f  on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  verbafeum,  on 
bouchera  le  vaiffeauôc  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  lamati.e're  en  digeftion 
pendant  quinze  jours -,  enfuite  onia  fera  bouillir,  on  la  coûtera,  on  texprimera  8C 
l’on  reverfera  thuile  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleur.de  chamo-.- 
mille, on  bouchera  levaifleau&on  le  plaicera  au  Soleil  pourylaifCer  lainatiereen 
digeftion  pendant  quinze  jours  -,  enfin  on  fera  boiifllir  l’infufion  à  petit  feu ,  jufqu’i 
confomptiom  de  prefque  toute  l’humidité  'aqueufe  ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera , 
on  laiffera  dépurer  l’huile  ,  étayant  verfée  par  inciinatipn  pour  en  feparer  lesfeces, 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou  Aée* 

^  Elle  eft  propre  pour  adoucir  &  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tète  &  des  autres, 
parties ,  elle  ramolit ,  elle  refout ,  on  peut  en  mêler  dans  les  lavements  pour  Içs  coli¬ 
ques,  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

L’Auteur  demande  qu’on  réitéré  l’infufion  de  chaque  fleur  plufîeurs  fois ,  mais, 
^Wrs  on  |)eut  s’affûter  que  l’huile  ne  fera  empreinte  que  delafubftance  des  premie¬ 
rs  ffffüi 


Vert^; 

Dois. 
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res  fleurs  qu^on  y  aura  mifes  infufer ,  car  Tes  poLCs  efliant  utiC  fois  occupez  ,  elle  nC 
poura  plus  recevoir  d’autre  impreffion. 

Oleum  Inmbrimm, 

Lumbrlcomm  terre jlrium ,  craffiorum  ,  lotomm  , 

-Olei  cornmmis  ^ 

Fini  albi  îb  fi , 

Macerentur  herls  14  ^oflea  coquantHr  ad  vint  confiimptionem  &  exprimmur, 
exprcffm  oleum  fervemr  ad  ufum. 

REMARIES. 

On  choifirâ  des  vers  de  terre  des  plus  gros,  on  les  lavera  dans  de  l’eau, &  on  les 
mettra  infuler  dans  l’huile  &  le  vin  pendant  vingt-  quatre  heures ,  enfuite  l’on  fera 
bouillir  rinfufion  à  petit  feu ,  jufqu  à  confomptipn  du  vin ,  &  on  la  coulera  avec  ex- 
preflion  pour  la  garder  ,  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ramolir  &  pour  fortifier  lès  nerfs ,  pour  les' douleurs  des 
jointures ,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  les  diflocations ,  pour  les  foulures ,  on 
en  frotte  les  parties  malades. 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de  leur  fel  volatile  dans  cette  huile,  c’eft 
ce  qui  iuy  donne  beaucoup  de  vertu. 

oleum  fcorpionum  , 

Scorpîones  vïvot  m.  fexaglnta, 

OleiamygddarumamararumX^niy 

S'ujfocentur  fiorpiones  in  oleo  ^  Jtmulque  in  vafe  fitUllvkreato  bene  ohmrato  ^  in 
fervent i  balneo  coquantur  ^  deinde  colemur  &  exprimantur  ^  depuratum  oleum  ad  ujus 
fervetur. 

REMARQVES. 

On  mettra  foixante  fcorpions  vivants  des  plus  gros  dans  un  pot  de  terre  vernifle  » 
on  verfera  defliis ,  trois  livres  d’Huile  d  amande  amere ,  on  couvrira  le  pot  exade- 
ment ,  on  le  placera  dans  un  bain  marie ,  &  par  un  feu  aflez  fort,  on  fera  cuite  les 
fcorpions  J  on  coulera  l’huile  avec  exprefîion  ,&  on  la  gardera. 

On  en  preod  intérieurement  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atténuer  &  pouffer  la  pier¬ 
re  ,  la  gravelle ,  poürrefifter  au  venin  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes.  On  l’applique  extérieurement  fur  la  région  delaveflîe,  fur  les  reins,  aux 
emondoires ,  pour  les  mêmes  maladies  ,  elle  raréfié  les  humeurs  froides  &  vifqueu- 
lês ,  &  pour  les  refoudre  ,  on  en  met  fur  la  piqueure  du  feorpion ,  pour  refifter  à  fon 
venin ,  mais  elle  n’y  produit  pas  grand  effet. 

On  ne-prepare  l’huile  de  feorpion  que  dans  les  pais  où  ces  animaux  naifîent  &  ha¬ 
bitent  ,  comme  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  On  pouroit  les  tranfportet 
vivants  dans  les  autres  Provinces  i  mais  ils  perdroient  en  chemin  ,  beaucoup  de^eur 
vigueur,  &  l’huile  n’en  feroit  pas  ft  bonne. 

La  coâion  de  l’huile  de  fcorpions  au  bain  marie  dans  un  pot  bien  couvert  eft  pre- 
fcrable  aux  autres ,  parce  qu’on  conferve  par  cette  méthode ,  le  fel  volatile  des  feor- 
qui  fait  U  principale  vertu  deVhuile  ,  quelques-  uns  y  ajoutent  du  vin ,  mais  il 


Remèdes 
contre  la  pi-^ 
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pe  me pai'oift  pas  qu’il  y  Toit  necelTaiie ,  outre  qu’en  bouillant ,  il  peut  enlever  une 
partie  du  fel  volatile. 

Quand  on  a  eu  le  raaUieur  d’eftre  piqué  par  un  feorpion  ,  il  ne  faut  pas  s’attendre 
de  pouvoir  guérir  par  l’application  feule  de  l’huile  de  icorpions,  il  faut  avoir  recours 
idesremedes  plus  prompts  &  plus  efficaces,  on  prendra  le  feorpion  qui  a  piquéffi 
on  le  peut  attraper  ,  on  l’ccrafera  &  on  l’appliquera  le  plus  promptement  qu’il  fe 
poura  fur  la  playe  j  on  fera  avaler  du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerf ,  ou  à  leur  de-  (corpion. 
faut,  delà  theriaque  au  de  l’orvietain  Le  feorpion  écrafé  ouvrira  les  pores  de  la 
playe  de  en  fera  fortir  le  venin ,  en  forte  que  par  ce  remede  feul ,  on  peut  fe  fauvec 
du  danger ,  mais  en  cas  que  le  venin  euft  déjà  pénétré  jufque  dans  le  fang ,  le  fel  vo¬ 
latile  aUalin  détruira  l’acide  qui  fait  ce  venin ,  &  empêchera  la  coagulation  du 
fang. 

Le  venin  du  feorpion  &  celuy  de  la  vipere ,  font  de  même  nature ,  mais  celuy  du 
feorpion  eft  moins  fubtil  que  l’autre ,  c’eft  pourqiioy  il  peut  eftre  enlevé  de  la  playe  , 
parla  fîmple  application  du  feorpion  écrafé ,  pourveu  qu’elle  foit  faite  auffitbc  après 
lâpiqueure,çeque  ne  pouroit  pas  fairefi  bien,  la  tête  delà  vipere.. 

On  pouroit  tirer  chÿmiqueraent  une  huile  des  fcorpionsfeuls  fans  addition  parla  ^ 
cornue  (,  elle  feroit  noire  &  puante,  mais  elle  auroit  beaucoup  plus  de  vertus  que  la  di" 

commune  ,  parce  qu’oütre  quelle  feroit  préparée  fans  addition,  elle  contiendroit 
beaucoup  plus  de  fel  volatile ,  on  auroit  par  même  moyen  ,  un.  efprit  ôc  du  fel  vola-  Efprit  &  fei 
tiîe  qui  approcheroient  beaucoup  en  quâlitçz,  de  ceux  de  la  vipere,  volatSe* 

:  Qleümfcorfiomm  compoftum. 


Huiîc  de 


%.  Vollor,  hypermvkentkm  ma»,  iv, 
ùHmmitatum  chamadryos , 
CaUmlmha  ^ 


Cardai  ^enedi^i,  ana  ma»,  i  ^ 
Olei  veterîs  fb  vi , 


Berha  contufa  oleo  permlxta  y  vafe  fiBill  vltreato  èxcipiantur  y  ohurato^ue  vafe^ 
per  aies  quindeclm  infolentur ,  de'mde  in  balneo  maria  fervente  per  qmtmr  aut  qnin^ 
que  haras  coquantur  &  exprimantury  tmc 

Floram  hyperici  recentmm  càntaforum  man.vi, 

Eodem  vafe  fFiUi  excepti  ,  aleoque  expreffb  permîxti  ,  obturato  vafe  foli  per  dieS 
quindecim  exponantHr  y  deinde  in  balneo  fervente  coquantur  exprimantur  y  expfep, 
Jionieadem  vafe  excepta  adde  y 

Granoram  hypertçi  floribus  fpolîatorumy  femine  turgentiwm  çontuforum  ma»,  ix  y.  . 

Obturato  vafe ,  Infolatio ,  çoHïo  &  exprefio  ut  prias  celebrentur ,  hifqtte  peraBis  , 
’^^Faliorum  fcordljrecent,  man.i^  y  ,  Radîcum':(edoaria  y 

Calamintha ,  .  JDiptamni  albi , 

Cardai  benediBi  j  '  Gentiana , 

Verbenay  TormentiLla  y 

DïBamni  cretîci  y  Ariflolochiarotundayana-^my: 

Comarumcentaur.minor.anaman.^y 

Contundantur  ômnia  &  oleo  expre^o  permixta ,  in  eedem  vafe  reBe  obturât»^  per 
très  dies ,  în  balneo  tepido  rnacerentur ,  per  horam  poflea  fervents  balneo  coquantar  &, 
exprimanturHtprms  ytunç 

yi,.  Scorpfones  meentos  dîehus  canicularibus  captas ,  quos  in  eodem  vafe  inclufos  fn^ 
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ferclnerescaUd^sdetinedonecfra,  calore  fiidare  &  irafci  ceftnnt ,  tUoque  umforif 
elenm  ex  pr<edi^is  omnibus  exprejfum  Ulif^ue  fuperfunde ,  obturatumt^ue  vas  ,  balnea 
îepido  bons  i^committe  ,  deinde fervent i  balneo,per  duas  horas  coque,  poftea  colafbj 
exprime ,  expreffofque  fcorpîones  abjlee ,  tandem 

Cinnamûmi  eleblî  j  ix  y 
Styracis  calamita , 

£enz.om ,  ana  ^  vi  » 

Baccarum  jmiperig 
Santali  eitrini , 

Theriaca, 

Mîtbridatîj ,  ana  y 
Bhabarbari , 

Centmâenâa  contmdanmr ,  omnibufque  tn  pudiBo  '&afe  ^olem  ex  fcorpîoüiht 
Éxprefum  fuperfundatur  ^  obturât  oque  va/e,  in  balneo  tepido  per  horas  i^,deiné 
fervents  balneo  per  femi  boram  detineantur\  pofiea:  celentur  &  fortifer  exprimantHN 
Pleum  depuratum  in  lagena  reBè  obturata  ad  ufus  /ervetufi  . 

ME  MA  R  ES-,' 

On  âdra  dès  feuiïîe's  d’hypencum  quand  elles  ftfnt  en  îeür  vigueur ,  deS  forainitels 
'  2e  charaedrys ,  d:e  calaraemt  &  de  chardon  feenit ,  oti  ies  incifera  &  m  les  pilera  eh- 
fembîe  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  yerfera  def* 
fus ,  l’huile  d’olive ,  oh  boücberâbiende  pot ,  &  on  i’e'xpofeia  pendant  quinze  joucï 
'làu  Soleil,  oh  le  mettra  énfûite  au  bain  marie  bouillant,  quatre' ou  cinq  heures-, 
puis  on  coulera  la  liqueur, avec  forte  expreflîon. 

On  mettra  infufer  dapsThuile  coulée  au  Soleil ,  pendant  quinze  autres  jours  com¬ 
ine  auparavant,  les  fleurs  d’hypericum  récemment  cueillies  &  pilées ,  on  placera  en- 
fuite  le  vaifleau  au  bain  marie  bouillant  ,& on  i’y  laiflera  cinq  ou  fix  heures  ,  puiÿ 
©n  coulera  l’infulion  ,  exprimant  fortement  le  marCir 

On  fera  tremper  comme  auparavant-  dans  rhuile  couîéo,  la  félnènce^  d’hyperi- 
cum  concaflee ,  on  placera  l’infulion  au  bain  marié  Sc  on  rexprimera.  , 

On  incifera  &  l’on  pilera  enfemble  dans  un  mortier ,  le  feordium ,  le  ealament,le 
chardon  bénit,  la  verveine ,  le  diéïam  de  Crece  ,l€s  fbmmitez  de  petite  centaurée 
&  les  racines ,  on  les  mettra  dans  le  même  pot ,  on  le  placera  au  bain  marie  tiede 
pour -y  faire  digerer  la  matière  pendant  trois  j  ours ,  on  augme  n  tera  énfuire  le  feu  fous- 
le  bain,  &  on  le  fera  bouillir  pendant  une  heure  ,  ou  juTqu’à  eeque  l’infuflon  foit 
bien  chaude  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflionv 

On  aura  trois  cents  feorpions  vivants  amaflêz  aux  joürS'  caniculaires  ,  on  les  mettra 
dans  le  même  pot ,  on  le  couvriia  &  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes ,  on  l’y  laif- 
fera  jurqu’à  ce  que  les  feorpions  commencent  à  fuer  Sc  à  s’irriter,  on  y  vérfera  alors 
l’huile  ,  on  recouvrira  exaélement  le  vaifleau ,  &  on  le  mettra  au  bain  marie  d’eaU 
tiede,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeflion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  aug¬ 
mentera  le  feu  fous  le  bain  pour  le  faire;  bouillir  pendant  deux-  heures  ,  puis  on  cou¬ 
lera  l’huiFe  exprimant  fortement  les  feorpions. 

On  mettra  dans  le  même  pot  la  eaneile  de  florax,  le  benjoin,  le  genievre  ,1e  fan- 
gai,  la  rhubarbe ,  la  myrrhe,  l’aloes,  le  fpicanardjle  nigella  romana,  le  jonc  odo- 

>  l€'  cypçjruseohçafle?- ,  lè  Mm  *  U'  theriaque  &  le  mhhiidat  y  oh  verfera  dèfe- 

-  -  - . 


Myrrba  y 

Aloes  fuccotorîna  y  ana  g  ili  sj 
X^ardi  indica , 

Nigella  roman  A,  ana 
funci  odorati  y 
Cypefi, 

Croci ,  ana  ^ 
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riiuile  expntnee  ,  on  bouchera  le  pot  exadement ,  on  le  placera  au  bain  marie  tiede 
pour  y  laiflerla  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  augmentera 
ciifuite  le  feu  fous  le  bain ,  pour  le  faire  bouillir  pendant  demi  heure ,  on  coulera  l’in- 
fufion  avec  forte  expreffion  ,  &  l’ayant  laiCfée  dépurer,  on  la  gardera  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Cette  huile  eft  eftimée  contre  les  poifons  &  les  venins ,  on  s’en  fert  pour  faire  for-  Vertu*» 
tir  la  petite  verole ,  dans  les  fievres  malignes ,  dans  la  pefte ,  dans  l’epileptie ,  dans  la 
paralilîe ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau ,  pour  faire  mourir  les  vers ,  on  en 
applique  rurl’eftomach,  furie  cœur,  aux  emondoires ,  aux  poignets,  aux  tempes, 
aux  narines ,  aux  pieds ,  on  réitéré  l’ondion  de  trois  en  trois  heures ,  on  en  fait  aufli 
prendre  quelqnes  gouttes  par  la  bouche. 

Matthiole  qui  eft  l’Auteur  de  cette  defcription  n’y  demande  que  trois  livres 
d’huile ,  mais  j’ay  fuivi  la  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le  double  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  car  trois  livres  d’huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  l’im- 
preffion  d’une  auffi  grande  quantité  do  drogues  qu’il  en  entre icy. 

On  pouroir  abréger  cette  compofition  ,  tant  pour  le  travail  que  pour  la  diverfité 
des  ingrediens ,  car  premièrement  elle  fera  auffi  bonne  quand  on  multipliera  moins 
le  nombre  des  infuiions.  En  fécond  lieu  l’on  fera  fort  bien  d’en  retrencher  les  dro¬ 
gues  les  moins  necelTaires ,  comme  le  chardon  bénit  ,1a  verveine ,  le  chamedrys ,  la 
petite  centaurée ,  les  racines  de  tormentille  &  de  diptam.  :  les  pores  de  l’huile  ne  peu¬ 
vent  recevoir  qu’une  certaine  quantité  de  fubftance,  or  quand  on  y  employé  trop 
de  drogues  >  &  quand  on  fait  trop  d’infufions  les  unes  fur  les  autres ,  on  retire  la  plus 
part  des  dernieres  drogues  au  même  état  qu’on  les  y  avoir  mifes,  6c  l’huile  ne  fe 
trouve  empreinte  que  des  premières  qui  ne  font  pas  quelquefois  les  principales,  voicy 
donc  corame  je  ferais  d’avis  qu’on  reformât  cette  compofition.  .  -  t 

Summhatmn  floridarum  hypericirecentiumcHm  granis  fmîne  turgentîbm  con-  y^eumicot-. 
infor,  mm.  xii ,  olù  eûmmmU^  vi ,  macennmr  Jîmul  calidè  In  vafe  filîîli  vitreato  pÔTn 
Bè  obturât  0  fer  quindecim  dies ,  pofiea  bdneo  marU  fervenù  coqumtur  fer  fexhoras ,  datuin. 
eelentur  &  exfrirnamur»  ,  :  ■ 

yi.  Scorpionestrecentos  viventesqUosineodem  vafe  inclufo s  fuper  cifieres  calidas  de.- 
tine ,  dojiec  fra  cabre  fudare  &  irafci  cefenm  ,  îlloque  temfore ,  oleum  éxfrejfum  illis  ,  . 

fuferfmde  ^  obturatumque  vas  balneo  tefido  horis  z^^committe^  de inde  fervent i  baU 
neo fer  quatuor  horas  coque ,  fofiea  cola  :&  exprime ,  exfrejfofque  fiorfiones  abjke^ 
tandem .  ,  •  -  r  .  .  :  .  '  ' 

F olbrum  fcorâij  man.i^  ^  calammthâ^âiBamnî  cretici ^  ana  man.ï  ^  cînnamoml 
g  îx  yflyracis  calamita  ,  benz.oim  ,  ana  gvi ,  bàcearum  juniferi  y  fanfali  citriniy  the- 
riacaveteris  ^mkhridatij  ^  ana^^,myrrha  ebBa.,  aloes  fuccotorwa^  radicum  gen- 
tiana ,  zjedoaria  ,  cyperï  bngl ,  mifiolochU  rotmda  ^  ana  g  in ,  nardi  indica'^ïï ,  junct 
odoratî^  croci ,  ana  gi  ft-'  Comundenda  comundantur  &  omnibus  in  fradi^o  vafe_  fi- 
Bili^  oleum  ex  fcorpbnibus  exfrejfum  fuferfundatur  obturatoque  vafe  in  balneo  te¬ 
fido  fer  dies  oBo  detineantur  ,  deinde  ferventi  balneo  fer  duas  horas  coquantur ,  tan~ 
dem  colentur  &fortiter  exfrimantur  :  in  oleo  dépurât  o  exaBe  mifctanmr  ,oleorum  de-  ■ 

ftillatorum  juniperiXT  calamintha ,  balfami  feruviani  y  ana  ;  caphura  in  aqka  Re- 

gina  Hungaria  ^  i  6 ,  dijfoluta  ^  {b  ^  fiat  oleum  in  lagena  reBè  dbturata  fiervandum. 

L’huile  de  fcorpions  peut  faire  quelque  bien  Contre  les  poifons  coagulants  com¬ 
me  ceux  de  la  vipere  ,  du  fcorpion,  en  ce  que  par  fes,  parties  volatiles  elle  met  en 
mouvement  les  cfprits ,  mais  e'de  ne  ferviroit  à  rieh  contre  les  poifons  corroftfs  j  où 
ks  efprits  n’ont  que  trop  d  agitation. 
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On  poiu’oit  faiic  fin'  une  fout  bonne  haüe  de  fcorpion  corapofée  en  la 

manieie  fuivantc. 

Aliud  oleum  fcorplomm  fimvlîcis  tfei»  oieorum  deflïlUtomm  calamintha  ,  juniperi^ 

'  fcorpionum.  myrrhe ,  majorant, ,  rorifmarini ,  balfami ,  pemviani ,  ana  ^  i  ,  cinnamomi  g  i ,  Crf, 

çompôfitum.  /«  fpiritus  vint  ^  i,  dij^oluta  ,  mifce  &  fiat  oleum. 

Olcum  fcorfiionum  comfiojïtum ,  Mejue, 

Radlcum  arifiolochU  rotnnda,  Corticis  radîch  capparum  ,  ana^i^ 

Gentianay  Qlàamygdalarum  amararum%iÇ^y 

Cyperi  ^  Shccî  raphani^Çi ^ 

ContmdantHr  radices  &  infundantHr  în  oîeo  &  fucco  raphani ,  dîes  vîgîntîy  In  va- 
fe  fiEillî  vitreato  operculato  ,  deinde  coquantitr  ad  facci  conjumptionetn  addtndo 
finem  y 

Scorpiones  decem  aut  quindecimy 

Obtura  vas  in  fola  îterum  menfie  uno  j  deinde  cola  exprime  &  ferva  sîeum  depuratuns^ 
ad  ufiim.  ■  ' 

REMARQyBS. 

On  pulverifera  groffierement  les  racines  &  l’écorce  de  câprier ,  on  mettra  la  pou¬ 
dre  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  ,  on  verfera  deflus  ,rhuiîe  d’amande  ameie  &  le 
fuc  de  rave  ,  on  couvrira  bien  le  pot  &  on  l’expoferâ  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
chaud  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  vingt  jours,  on  fera  enfuite  bouillir 
l’infufion  par  un  petit  feu,  remuant  la  matière  de  temps  en  temps  en  temps  avec 
une  efpatulc  de  bois  ,  jufqu’à  la  confomption  du  fuc  :  on  y  jettera  fur  la  fin  dix  qu 
quinze  fcor pions  vivants,fçavoir  dix  s’ils  font  gros,  ou  quinze  s’ils  font  petits; 
on  recouvrira  le  pot  &  on  le  remettraau  Soleiloudansle  fumier  chaud,  pour  y  laif- 
.  fer  encore  la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois  :  enfin  6a  fera  chauffer  l’infa- 
fion  au  bain  marie  bouillant ,  ôc  on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  on  laiffera  le- 
pofer  rhuile  coulée ,  puis  l’ayant  (èparée  de  fes  fcces  par  inclination  on  la  gardera. 

Elle  refifte  àla  pefte  &  aux  autres  maladies  contagieufes ,  on  luy  attriba.  les  me¬ 
mes  vertus  qu’à  la  precedente. 

.  Je  trovve  que  les  fcorpions  ne  bouillent  point  afTez  long  temps  dans  l  huile  pour 
qu’elle  en  tire  toute  la  vertu ,  je  voudroisles  mettre  dés  le  commencement  de  la  co^ 
â'on. 

La  demiere  digeftion  qu’on  donne  à  l’infufîon  après  qu’elle  a  bouilli,  me  paroîc 
.  trop/longue  ,  c’eft  du  temps  perdu,  il  fuffiroit  quelle  fuft  de  vingt  quatre  heures  on 
de  deux  jours. 

.  Au  refte,cette  defcription  me  paroîc  commode  pour  ceux  qui  veulent  éviter  la  loii- 
fç  ^r7^^cctte  préparation  de  celle  de  Matthiole ,  &  l’on  peut  dire  que  l’huile  qu’on  en  tirera 
■feusk  pias  cf-  fera  de  guère  moins  falutaireque  l’autre.  On  pouroit  pour  la  rendre  encore  plus 
gcace.  efficace  ,  y  ajouter  du  baume  du  Pérou,  de  l’huile  diftillée  de  genievre  ,  dçs  IgiOs 

cures  de  myrrhe  ce  d’aloes  de  chacun  trois  dragmes.ï 

Ole./tn  ranamm» 

Rànas  vivent  es  x ,  aut  xii , 

Oüi  /feiîbiü,  ■  ... 


Olcum  Ktt* 
fonurn  ,  can-; 
croxum. 


Ü  NI  VERS  ELLE.  ^  SSj 

Copte  Invafe  ficillï  optimè  clmfo  ^deinde  cola  &  exprime  y  coUtura  fervetnr  ad 
'fifim 

Eodem  7nodo  parent nr 
Olea  bnfonum  i 
Cancrorum, 

REMARQVES. 

On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  vivantes ,  on  les  coupera  en  morceaux  &  on  les 
îîieitra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé ,  on  verfera  delTus  auffitôt  une  livre  &  demie 
d’huile  de  lin ,  on  couvrira  le  pot  exadement,  &  on  le  placera  au  bain  marie  bouil¬ 
lant  ,  on  l’y  laiflera  fept  ou  huit  heures  ,  enfuite  l’on  coulera  l’huile  ,  exprimant  for¬ 
tement  les  grenouilles ,  on  la  laifera  repofer  &  on  la  verfera  par  inclination  pour  la 
dépurer  de  fes  feces.. 

Elle  adoucit  elle  tempere  les  inflammations ,  elle  excite  le  fommeil  eftantappli-  yertasj 
tjuée  aux  tempes ,  elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte ,  on  en  frotte  les  parties  dou- 
loureufes. 

On  peut  faire  de  la  meme  maniéré  les  huiles  de  crapaux,  d’écrevifle  de  rivierej 
<5^des  autres  animaux  aquatiques. 


Oleum  de  fpermate  ranamm^ 


%,  Ohi  commmis  ib  üi  > 
Spermatls  ranarum  tb  ii  j 

Coejumtar  fimul ,  igneknto , 
tur  &  ferv§tur  oleum^ 


î  confumptknem  ferè  partis  aquefa ,  delnde  coîeti^ 

REMARQUES.  '  "  ^ 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  amalTé  ,  on  le  mêlera  avec  l’huile  ■  *  *- 
dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu ,  les  agitant 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatuîe  de  bois,  jufqu’à  ce  que  rhumidité  aqueufe 
foit  prefque  toute,  confurnée^  ^on  coulera  alors  l’huile ,  &  on  la  gardera  feparée  de 
jfes  feces.  ’  ■  .  .  -  -  ^ 

Elleefl  anodine  &  refolütive ,  elle  apailê  les  inflammations.  ynmi 

'  ,  oleum  lacertorum. 

’yi.Lacmosvmdesvîvemesn^.'nifVelxVf^eHxjprBratimeniagnitiidmis^  ,  : 

Injkiantn?  &  fuffocantur  m 

Oleî  meum  caîentis^  ni  J--:  '  .... 

P^malhi^iii,  ♦ 

Co^uantnr  Igné  lento  fere  ad  confumptlonem  humlâitath  aqmpt \  dtînde  cola^ 
txpnme  &  oleum  ferva  ad  ufutn, 

Eodem  modo  paremur  olea  mperarum  &  alïarmn  fpecUrum  ferpentum  i  Olcum 

REMARQUES. 

On  mettra  l’huile  de  noix  dans  Un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  la  fera  chauffer  j  & 
i’on  y  plongera  l’un  après  l’autre,  douze  ou  quinze  ou  vingt  lézards  verds  vigou- 
ïeuxj  on  en  employera  plus  ou  moins  félon  leur  grofleue  »  on  y  ajoutera  le  vin  blanc, 

Ttttt  ij 


jrcîtas. 
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on  couvrira  le  pot ,  &  l’ayant  placé  fur  un  feu  mediocLe,  l’on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  matierejjufqu’àcequele  vin  &  la  plus  grande  partie  de  rhumidué  aqueù- 
fe  des  lézards  (oit  confumée,  on  coulera  alors  l’huile  avec  forte  exprelîioii,  & 
on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  fert  pour  faire  croître  les  cheveux ,  &  pour  les  hernies,  elle  eft  refolu- 
tive  &  fortifiante ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Si  après  que  cette  huile  eft  coulée  &  refroidie,  l’on  y  mêloit  exactement  deux 
onces  d’efprit  de  vin ,  on  la  rendroit  plus  efficace  pour  les  occafions  aufqueUes 
011  l’employé. 

Qleum  àe  çajloreo  fm^lex^T^iCrPra^os^ 

Cabaret 

Olei  'veteris^i^ 

Fini  I  ii , 

BHlUant  in  du^lkî  vafe  ad  confmptmm  vim ,  eolatura  fervduK 

R  E  M  A  R  E  S, 

On  pulveriferagroffierement  le  caftor ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifiçi 
on  verfera  delfus ,  l’huile  &  le  vin ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  dans  le  fu¬ 
mier  chaud  ou  au  Soleil  pendant  fix  jours ,  pour  y  làifler  digerer  la  matière  j  enfuite 
on  le  mettra  au  bain  marie  bouillant  fept  ou  huit  heures,  on.  coulera  l’huile  toute 
chaude ,  on  la  laiftèra  dépurer  par  refidence,op  la  verfera  par  inclination  pour  la 
fèparer  de  fes  fèces,  &  on  la  gardera  dans  un  vaifteau  bieri  bouché. 

eftiihée  pour  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent .  d’une  pituite  çraiTe* 
‘  *  on  s’en  fert  dans  la  paralifie ,  dans  les  convulfions ,  dans  la  léthargie  ,  dans  les  fri& 
fonnements ,  on  en  frotte  les  épaules  &  l’epine  du  dos ,  on  l’emplpye  aulli  pour  les 
maladies  de  la  matrice.  ,  ’ 

,îl  eft  bon  de  mettre  infufer  le  caftor  dans  rhuile  &  le  vin ,  quoy  que  l’Auteur  n  eu 
dde  rien ,  afin  que  les  parties  huileufes  &  falines  ayent  le  temps  de  fe  détacher  ;  je 
fais  là  codion  au  bain  marie  plutôt  qü’a  feu  nud ,  afin  d’éviter  que  le  çaftor  ne  s’at- 
.  ,  tacheaufond  ,  &  que  fa  partie  volatile  eiTçntklle  ne  s’évapore. 

■Sucre  mâQic-  H  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor  quand  elles  font  nôuvellement  feparées  de 
£é  de  préparer  l’animal ,  une  vefficule  contenant  unp  liqueur  onckueufe  ri  es  propre  pour  la  prepara- 
i’iiuüede  car  tion  de  l’huile  de  caftor ,  on  en  mêle  trois  onces  avec  une  livre  d’huile  d’olive,  &, trois 
-  onces  de  vin,  pn  les  fait  bouillit  enfetnfiie  par  une  douce  chaleur  jufqu’a  conr 
foraption  du  vin. 

Huile  de  ça-  On  peut  préparer  une  huile  de  caftor  fans  feUjen  mêlant  trois  onces  de  teinture  de 
ftor  préparée  caftor  faite  dan|  l’efprit  de  vin  avec  une  liyre  d  huile  d’olive. 

câ  véritable  huile  de  caftor  fe  fait  chytniquemenc  par  la  diftillation  fans  addition , 
ftor%erirb1ç  du  caftor  dans  une  coi  nu  ë,  on  la  place  d'^m  Un  fourneau,  ou  y  adapte  un 

tirée  par"  la  grand  récipient, pn  en  lutte  les  jointures  exaélement,  &  par  un  feu  gradué  ôf  bien 
cornue  chy  -  for^  fur  la  fin  ,  on  en  fait  forcir  de  l’huile  fetide ,  mais  excellente  pour  lés  maladié| 
niquemeai.  '  dpnt  il  a  été  parlé,  _ 


IfCyperi, 


:  Qleum  .ds  cafiprstj  çm^ojîtmy  lac,  de  IManliis^ 


Séânanthi , 
flveris  longi  & 
Nigri, 

$ahin£ , 

fyrethri ,  jii  fi  , 
Caflorei , 

Styraeis  cdamïtd, 
Galhni , 

^K^horbij  y 
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Cajfu  lignes  ; 

Croci  , 

Opopanacis , 

Carpobatfami  velcnhebarum  y, 
Spicanardi  ^ 

Co/}i  ,afia  ^iiy 
V mi  albi , 

Olei  üivsmm  yAnA%,xi y 


^ulliant  ontttia  Jîmul  confumptionem  vinh 


REMARîlVES. 

On  pulverifera  groflicremcnt  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemblc  dans  urt 
pot  de  terre  verniflè ,  on  veriera  deflus ,  l’huile  &  le  vin  ,on  couvrira  le  pot  &  orv 
le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier ,  pour  y  laifler  la  matière  -en  digeftion  pendant 
quatre  jours,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  enfuite  l’on  mettra  le  pot  iur  un  petit  feu 
ic  l’on  feraboüilhr  l’infuHon  jufqu’à  confomption  du  vin,  on  la  coulera,  on  l’ex- 
primera  fortement ,  5c  l’on  gardera  l’huile  dans  un  vai  fléau  bien  bouché. 

Elle  a  les naêrnes  vertus  que  la  precedente, mais  on  l’eftime  plus  efficace , on  s’en  Vcrtui^ 
fertpour  la fourdité , pour  le  brouiflemerit  des  oreilles,  on  y  en  inftillç  quelques 
gouttes.  ,  '  " 

La  grande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cette  compofltion  fait  difliper  en  bouil¬ 
lant  beaucoup  des  parties  volatiles  &  effentieUes  dont  les  ingrediens  font  renmlis , 
jeferois  d’avis  t^u’on  en  retrench|t  les  trois  «quarts ,  il  y  en  auçoit  encore  fu|hieru-! 
ruent.  ^ 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  caftor  dans  cétre  comppfîtion ,  car  puis  qu’ello 
prendle  nom  de  cette  drogue  ,  elle  en  doit  eftre  allez  empreinte  pour  qu’elle  repon¬ 
de  à  l’idée  qu’on  a  de  fa  vertu ,  il  me  paroift  aufli  qu’une  fl  grande  diveefité  de  dro¬ 
gues  y  eft  allez  inu  ile  ,  ôcquon  pouroit  fe  contenter  d’y  employer  les  plus  eflen- 
tiellesen  augmentant  leurs  dçiesj  yoic^  doncegmme  je  youdrçis  rçfqtmçr  l’huile 
de  caffpr  compofée. 

G^floîfei  i  ii ,  fpîc£  mifài ,  pofti ,  pyrethri ,  piperis  nigH  ,  fabînd  ,  ana  |  fi  ,  flyra-  Oîeum  caâél 
ch  caUmit A  ,  g^ubmî ,  qpopandpSy  aria  ^  iü  ,  êitphorbij  g  ii ,  olei  communis^ix  y  vîni  çosip^- 
dbi%^  y  dîger'mmrfimiil  eaiidfpçr  qeio  dies  in  vafe  pWU  vitrent o  ,  deinde  coquan-^ 

Ur  balneo  maria  per  Jex  hqras ,  cqUniur  exprimantttr.  In  exprejfiane  per  rejîden-^ 
tiam  depuraUydiffqlve  tin^tira  creci  çnmfpiritH  y  ni'extra^aliiy  fiat  qleum  S.  A, 

^  fervetur  ttfiti. 

Lefprit  de  vinqui  entre  dans  la  teinture  de  faffTan  ,  feryira  beauçoup  à  rendra 
l’huile  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l’emplpye. 

OUum  hirundimm. 


U.  Himndînei  intégrés  no,  viii, 
fohommruta, 

Plantaginis  majoris 
minerisy^ 

Lmri  J 


Pulegij  y 

ÇhamomilU  y 
Anethiy 

Byjfopiy 

^Srifimarmiy 

T  t  tt;  t  iij 
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SahU;  Olei  commiils^nj 

Byperici ,  Vint  hifpanicitù^  y 

,  and  man.  G , 

Confiée  olenm  S.ji, 

RE  M  AR  QJV  E  S, 

On  plumera  les  hirondelles ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un 
•  pot  de  terre  vernifle  avec  toutes  les  plantes  pilées ,  on  verfera  delTuSj  Thuile  &  le 
vin  ,  on  couvrira  le  pot  &  Ion  fera  cuire  le  tout  à  petit  feu ,  remuant,  de  temps  en 
temps  au  fond  du  pot  avec  une  efpatule ,  jufqu’à  ceque  Thumidité  aqueufe  foit  tout 
à  fait  confumée  ,  on  coulera  alors  rinfufion,  exprimant  fortement  le  marc,  &  l’on 
gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Venu»;  refout ,  elle  ramolit ,  elle  fortifie  lès  nerfs ,  on  peut  s’en  fervir  dans  la  paralifie, 

dans  la  goutte  feiatique  ,  on  en  frotte  les  parties  affedées. 

Le  plantain  qui  eft  aftringent ,  ne  me  paroît  pas  bien  placé  dans  cette  compofi- 
tion  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  retrenchât. 

On  rendroit  cette  huile  plus  efficace  pour  lés  maladies  aufquelles  on  l’employe ,  fi 
_  Moyen  après  qu’elle  a  été  coulée ,  on  y  mêloit  exadement  une  once  &  demie  d’huile  d’af- 

Eendrê  cette  f  ■‘j  r  •  j-n.  ii/  ^ 
îiuik^luseffi.  Picouderofmarin  diftilleea 

çaee.  •  Oleum  mlfiimm. 

aditlt  dm  pelle  exutam  ^exenteratam  &  In  partes  âlJfeBam^ 

Salis  communii^vi  ^  Rorifmarinî& 

'Smnrmtatumthymi ,  Çharnapithyos,afîam(i?î.i) 

Anethi  recent,  ana  manAi ,  Olel  emmunis^W , 

Sahidi  - 

f  /Contafa  omnia  învafe  fiÜUi  exaBe  cûûpertù  y  haîneo  marl&y  coijuantur  per  duode^ 
ûm  haras  ,  deinde  exprimantufy  exprejfnm  oleum  depHratum [ervetur  ad  ufum^ 

REMARQV  ES. 

Ou  aura  Un  renard  vigoureux  ,  on  .  le  tuera  ,  on  l’ecorchera  ,  dn  en  ôtera  les  en¬ 
trailles-»,  on  le  coupera  par  morceaux,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé 
avec  le  fql  fubcikirient'pulveTifé&  les  fommitez  dp  plantes  incifées  &  pilées  dans 
Un  mortier,  on  verièia  defTus ,  l’huile  ,011  couvrira  le  pot  exadement&on  le  pla¬ 
cera  au  bain  marie  bouillant ,  pour  y  faire  cuire  la  matière  pendant  douze  heures» 
ou  jufqu’à  ceque  laGliair  durenard  foit  attendrie ,  on  coulera  alors  la  liqueur  ex¬ 
primant  fortement  le  marc ,  on  laifiera  dépurer  l’huile,  ôc  l’ayant  fcparée  par  in¬ 
clination  ,  de  les  feces ,  on  la  gardera  pour  lé  befoin. 
irtrîàs.  Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  refoudre  les  humeurs  froides  ,  pour  fortifiet 

,  ^  les  nerfs  &  es  jointures ,  on  s’en  fert  p(5ur  la  feiatique ,  pour  la  paralifie  ,  on  en  frotte 
les  parties  foibles»^  ' 

Calques  defcfiptiôfls  de  cette  compofitioïi  demandent  qu’on  mêle  de  l’eau  avec 
i'huile ,  &  les  autres  drogués ,  pour  faire  cuire  le  tout  enfemble ,  d’autres  demandent 
qu’on  faftè  cuire  le  renard  dans  de  l’eau  en  particulier ,  puis  qu’on  en  mêle  le  boiiil- 
lon  avec  les  autres  drogues  pour  faire  boüillir  tour  enfemble  jufqu’à  confomption 
dju  bouillon  >  maisj’eftirae  Avantage  notre  defeription  qui  n’employe  point  d’eau 
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ht.  qui  fait  cuit-c  les  ingiediens  enfemble  dans  un  pot  bien  bouché  au  bain  marie ,  car 
par  ce  moyen ,  il  ne  le  dilïîpe  rien  des  parties  volatiles  des  mixtes  &  elles  Te  commu- 
piquent  à  l’huile  à  mclure  que  le  renard  &  les  plantes  s’amolilTent  &  fe  cuiCenc  daiiç' 
leur  propre  ru't.  .. 

Qleum  catçllorum, 

Catellosmf/ernatosno.iii 
fermîmi  terre _ 

Otet  communis  iy i 

CoejHantur  invafe  fiBill  vhreato ,  ohturatQ  ^  balneo  marî^  t  deifide  eaUntur 
txfrimanmr  ,  in  oleo  exprejio  defurato  mifee 
ferebinthina  cUr/z  i  Üi , 

Spirim  vini^i^  ' 

Ferfiçîatur  oleum  &  fervemr  ad  nfnm^ 

KEMARQ^nS, 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez ,  on  les  coupera,  par  morceaux,  on  îeé 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  avec  une  livre  de  vers  de  terre  vivants  bien’ 
lavez  ôc  dégorgez  de  leur  terre  ,  on  verfera  delTus.,  l’huile ,  on  couvrira  le  pot  exa- 
deraent,  on  le  placera  au  bain  marie  ,  on  mettra  du  feu  deflous  pour  faire  boüilKr 
l’eau  pendant  douze  heures ,  ou  jufqu’à  ceque  les  petits  chiens  &  les  vers  foient  ■ 

bien  cuits,  on  coulera  alors  l’huile  avec  forte  expreffion  ,onla  laifTera  dépurer  ,  on 
la  feparera  de  Tes  feces ,  la  verfant  par  inclination  dans  un  autre  vailleau ,  on  y  dé-  , 
mêlera  la  terebenthine  ^  refprit  de  vin  &  l’on  gardera  le  mélange,  c’eft  l’huile  de  ““‘1® 
petits  chiens.  ^  ^ 

Elieeft  fort  bonne  pour  fortifier  les  nerfs  ,pQur  la  feiatique,  pour  la  paralifie  >  Vertus,  . .  , 
pour  dilfoudre  &  refondre  les  catarres  qui  viennent  de  pituite  froide  &  vifqueufe , 
on  en  frotte  les  épaules  ,  répine  du  dos  &:  les  autres  parties  malades.  - 

Comme  les  chiens  nouveau-nez  font  plus  gros  les  uns  que  les  autres  ,  il  faut  e® 
employer  icyplus  ou  moins  félon  leurs  grofleurs*,  s’ils  font  afiez  gros  ,  il  fuffira 
d’en  mettre  deux,  mais  s’ils  font  bien  petits  on  en  mettra  quatre  ou  cinq. 

On  employé  ordinairement  dans  cette  operation  de  l’eau  ou  du  vin  ,  pour  faire 
cuire  les  iiigrediens  ,  mais  en  faifant  confommer  ces  liqueurs-,  on  laifie  diffiper  des 
fels  volatiles  qui  font  necelTaires  dans  l’huile  outre  que  la  co&on  fe  fait  aülfi  biea, 
làns  humidité  étrangeté  en  la  maniéré  qui  a  été  dite. 

oleum  Aranearum ,  MinâererL 

!^.  Araneas  pingues  &  magnai  «o.xlv, 

FoUerum  ruta  reçentïnm , 

Flomm  fambucî  recent,  ana  man,  i  B, 

Oieorum  nymphaa , 

*  liecoefuantttr  emnia  fimul  in  vafe  dftplki  ad  acstl  confumptimétn ,  calent ur  &  exz 
primantar  ^.in  hoc  colato  Infande  rurJUi  j 

Arapeas  pingues  no.  xxv  ; 


Limbneorliterrejir,ana^^i. 
Hyperici  ^  ü , 

Aèetl  rojati  & 

Cdendala  ^ana'i  \\\^ 
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Camphord  in  fpîrîtu  rofarum  diJfalHU  ^  fi , 

Digerantur  per  haras  duodecim  in  bdneo  maria ,  vafe  probe  ohtHrato  M  ftnt  cola^ 
jura  pojîea  reponant ar  ad  ufam, 

REMARQVES, 

On  aura  quarante  cinq  aragnées  des  plus  grandes  &  des  plus  vigoureufes  3  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  avec  la  rue  pilée  &  lci>  fleurs  de  fureau ,  on  ver- 
fera  delTas ,  l’huile  &  les  vinaigres ,  on  couvrira  le  pot  &  l’on  fera  boüillir  le  mélan- 
gépar  un  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vinaigre,  on  coulera  l’huile  avec  ex- 
prcflîon,ony  mettra  tremper  dans  une  cruche  ou  dans  une  bouteille  de  verre  bien 
bouchée  ^  pendant  douze  heures  au  bain  marie  tiede ,  vingt  cinq  nouvelles  arai¬ 
gnées  &  demi  dragme  de  camphre  diflbut  dans  deux  ou’^trois  dragmes  d’efprit  de 
rofe  3  on  gardera  rinfufion  ,  8c  oia  ne  la  coulera  qu  'à  mefure  qu’on  voudra  s’en  fervir. 

Ifertus;  l’employe  pour  les  fievres  malignes  >  pour  la  pefte ,  pour  la  petite  verole  ,  on 

en  frotte  If  s  arreres  8c  les  emonéfcoires  5  l'Auteur  prétend  qu’elle  puifle  fupplécr  au 
defaut  de  l’huile  de  {corpions  de  Matthiole. 

Il  me  femble  que  le  vinaigre  8c  l’huile  de  nénuphar  qui  font  aftringents  8c  eon- 
denfantsne  font  pas  bien  appropriez  dans  cette  compofition ,  car  ils  peuvent  fixer  & 
empêcher  l’adiondesfels  &  des  foufres  volatiles  des  ingrediens  i  je  voudrois  donc 
reformer  la  defeription  en  la  maniéré  fui  vante. 

Olenm  ara-  Araneas  pingues  &  magnas  no.  fexaginta  ,foliorum  rut  a  recentium  conmforum, 
neatumrefoi- <ttta man,  i  Q ,  oleorum  lumbricorum^i  ^  hyperîci^Çi ^  maceremur 
laatum.  fimal  calide  horas  iq.  invafe  'skreato  bene  jobturato  d^inde  ccyuantur  haines 
maria  &  exprîmantur  in  exprejfe  oleo  depurato  dijfolve  campho-^a  g  fi ,  Jiat  olem  ufui 
fervandum, 

H  île  d*  pouroit  encore  préparer  une  huile  d’aragnées  fîmple ,  en  mettant  raacerer-ks 

ragn^s^  üm  dans  l’huile  d’amande  amere  pendant  huit  jours  8c  procédant  à  leur  cochon 

pîe.  comme  en  la  defeription  fufdi te. 

Oleumfomicamm, 

VorrnlcarHm^\\^ 
ulei  commanis^yiH, 

MifcéantHr  fimul  femël^ac  în^afe  <üîmo  probe  ohturafS  foli  aJlWo  exponantUf 
per  quadraginta  dies  ,  colatum  oleum  fervetur  ad  ufumi 

RE  MAR  (ly  ES.  " 

On  fera  amafTer  des  fourmis  3  on  les  mettra  dans  une  Crücheou  dans  un  vaifTeau 
clc. verre ,  on  verfera  deflus ,  l’huile  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau ,  on  l’expofera  au 
Soled  pendant  quarante  jours ,  enfuite  on  la  mettra  au  bain  marie  bouillant  pendant 
deux  heures ,  on  coulera  l’huile  avec  expreffion ,  on  la  laiflera  depurer ,  on  la  feparera , 
de  fes  feces  8C  on  la  gardera  pour  le  beloin. 

ymu3^  hile  ranime  les  efprits ,  elle  excite  la  femence ,  elle  chafle  les  vents ,  on  en  frotte ks 

parties  delà  génération  8c  des  reins  ;  cette  huile  prend  fa  vertu  principale  du  Tel  vo^ 
Jatile  des  fourmis. , 


ÇlettM 


*8^ 
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Oleum  formicarum  ^  A.  MynjïchK 

yi.  TomîcarHm  vivamm , 

Semims  eraca  j  am  tb  6  yaHt  (quantum  volnerls , 

Mlfie  &  contUnde  ut  fiat  tjuafi  pafla ,  hanc  'vîtrô^  Inde ,  &  fubdio  folî  tamdlu 
nt  donec  oleum  acclpUt^  quod  per  expi^eÿîonemfepàra  &  adujum  referva, 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 

Ôn  aura  des  fourmis  vivantes  6c  delà  femence  d’eruca  de  cEacun  parties  égales  j 
unies  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en 
pâte  J  on  mettra  la  pâte  dans  un  vafe  de  verre  plat  &  on  l’expoièra  au  Soleil  jufqu’à 
ceqù’ellè  devienne  huileufe  J  on  la  niettra  alors  à  laprelTé  dans  un  lingn  ,  &  l’on 
gardera  i’buile  qu’on  en  tirera. 

Elle  excite  l’âdè  venerien-,  on  en  oint  la  région  des  reins,  le  périnée  ,  6c  l’on  en  Vertus,  ■ 
frotte  la  plante  des  pieds. 

On  exppfe  la  matière  pilée  aù  Soleil  *.  afin  que  la  chaleur  faifpt  difîiper  ce'qu’elîè  ■ 
contient  d’aqueüx ,  l’huile  fe  manifefte  plus  aifément ,  5c  qu’elle  fe  fepare  avec  plus 
de  facilité  \  mais  commeil  refte  toujours  un  peu  de  cette  hurnidité'  aqueùfe  dans  la 
pâte,  il  s’yfaitun  mucilage  qui  feroit  crever  la  toile  fi  on  la  prefioittrop  fort  dans 
lè  commencement  ;  il  faut  donc  tourner  la  prefie  peu  à  peu.  Cette  huile  exprimée  ne - 
fe  garde  pas  bien  long-temps  à caufe  du  mucilage  qui  s’y  mêle,  fa  bonne  qualité ' 
vient  des  îèls  volatiks^es  fourmis  6c  de  l’eruca  dont  elle  s’eft  empreinte.- 

Je  pQurois  efiendre  bemcùuf  da^mtuge  et  (^hapim  m  y  jnfi’ 
unt  un  gunà  nombre  d'autres  huiles  quon  peut  intenter ,  mais^- 
il  Jufft  que  paye-  décrit  celles  qui  fint  ujïtées  dans  la  ^harma^ 
dey  ^  que  faye  donné  des  modelles  pour  toutes  les  préparations^^ 
c^on  mudra  faire  Jur  ce  jpjeu  , 
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Di?ifioii  des 
baumes. 


CHAPITRE  I  I, 

Des  Baumes, 

Les  Baumes  &  les  huiles  ont  tant  d’affinité  &  de  reiremblance  entr’eux  qu’oa 
les  confond  fouvent  &  qu’on  appelle  une  meme  liqueur ,  tantôt  huile,  tantôt 
baume ,  il  y  a  pourtant  cette  différence  que  les  baumes  ont  généralement  plus  de 
confiftence  que  les  huiles. 

On  divife  les  baumes  en  naturels  &  en  artificiels ,  les  naturels  font  ceux  qui  for- 
tent  des  arbres  par  des  incifions  qu’on  leur  a  faites ,  comme  le  baume  blanc ,  les 
tcrebenthines,  le  liquidambar ,  les  baumes  du  Pérou ,  de  Copahu.  Les  baumes  arti¬ 
ficiels  font  ceux  qu’on  prépare  par  la  Cliymie  &  par  la  Pharmacie  ordinaire  ^  ils  font 
compofez  d’huiles,  d’eflences ,  de  gommes ,  de  cire ,  de  refine  ,  de  poudres,  fuivant 
les  differentes  vertus  qu’an  veut  leur  donner ,  on  en  préparé  pour  les  playes,  pour 
conferver  les  corps  rnorts  ^  pour  fortifier  ôc  réjouir  le  cerveau ,  le  cœur  &  l’eûomach, 
pour  refifter  au  venin ,  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  pour  parfumer. 

folycbrefium. 

Ahfinthij  vidgans^ 

Q  e  ranij  robertiani , 

^illefalij , 

J^ilofella , 

Centamij  minons , 

Summltatum  hyperîçî , 

HMéta  terrefiris  ^ 

^enta^hylli^  ma  mm.  i, 

Recentlbus  omnibus  in  mortarh  eontajis  afmde 
Vini  mbri  &  anfleri  ^ 

Aqua  vît  A ,  ana  tb  fi , 

Aîaeerentur  dlebus  quatuor  fufra  çîneres  calidos ,  quinto  fuccH$  eic  Ms  Uf.sfaÜis 
exprimatur ,  in  quo  mifee 
oui  rofati  tBi.i, 

Coque  invafe  duplici  ad  confumptionm  fucçi^  tmccola  &  in  çoîatura  dijfolve 
Terebinthîna  Veneta  tb  i , 

Olîbani  fubtilijfmè  pulveraii^ii  , 

Fiat  Balfamum.  ' 

R  E  M  A  R  ilV  E  S. 

Onchoifirales  plantes  nouvellement  cueillies  les  plus  belles  quon  polira,  on  les 
incifera ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 


1^.  Follorum  utrmfque  plantagmis  ^ 
Telephi] , 

Symphiti  majoris  ^ 


~Symphiti  rnînork , 
SanicuU , 
PpMoglojlJl  J 
F tronicA  mriufque , 
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uifTé ,  on  les  humedera  avec  l’eau  de  vie  &  le  gros  vin  rouge  ,  on  couvrira  le  pot  dç 
on  le  placera  en  digeftion  quatre  jours  fur  les  cendres  chaudes ,  au  cinquième  jour  on 
mettra  la  matière  à  la  preflc  pour  en  tirer  le  fuc  ,  on  mêlera  ce  fuc  exprimé  avec  l’hui¬ 
le  rofat  J  &  l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueu- 
fe ,  on  coulera  l’huile ,  on  y  dilfoudra  la  térébenthine  ôc  l’oliban  fubtilement  puiveri- 
fépour  faire  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Le  nom  de  polychrefte  a  été  donné  à  ce  baume  ,  pour  Egnifier  qu’il  fert  à  plufieurs 
ufages  ,  il  eft  propre  pour  deterger ,  pour  confolider  les  playes ,  pour  refifter  à  la  pou- 
riture.,  on  en  applique  fur  les  playes. 

Si  l’on  veut  rendre  ce  baume  plus  aftringent&  propre  pour  arrêter  le  fang,on  le 
préparera  en  la  maniéré  fuivante. 

Balfami praferipti  ,  cera  alba  &  refîna ,  ana  ^ fi  ,  boU  arment ^  fdnguinîs  fî- 

dracems ,  lapidis  hamatids ,  ana'^  iii  i  aloss  hepatica  ^  coralli  rnbri  &  mumia,  ma 
g  i  fi ,  calcanthi  nfti  ^  i  ^fiat  mgmntum. 

Si  l’on  veut  rendre  le  baume  polychrefte  aglutinant  8c  farcotiqué ,  on  le  préparera 
en  la  haaniere  fuivante. 

Balfdmi  praferipti  |  iv ,  Cera  alba  &  refîna ,  ma  g  vi ,  gummi  ammoniacl  ^  fi  3  -  Balfamura 
gatbanl  ^pulveram  arlflolochU  romnda y  mafiieh.  farcocolU  &  myrrha^  ana-^ii^  croei 
ffiatunguentum.  . 

Si  l’on  veut  rendre  le  baume-polychreft:e,nerYal  &  fortifiant,  on  le  préparera  en 
la  maniéré  fuivante.  .  ^ 

Bàlfamî polychrefil  pfafirlpü  fi_,  gummi  elemni  ^  iü ,  gummi  hedera ,  eera  al.  Balfamum 
h  ,  ma  I  i ,  pulyerum  fàtvÎA  y  lavendula  y  &  caftorei ,  ana  ^  iü ,  Hgni  aloes  ,  cubeba  ■  ner vale, 
mm  .caryophyllorum  ,  macis  ibaccarm  lauri ,  &  mniperi  ana  2  i  fi ,  croci  ii  ,  mifie 
fiat  unguentum.  ^ 

L’eaü  de  vie  qü’on  employé  dans  le  baume  polychrefte  fe  perd  entièrement  dans 
lacodion  ;  ainfi  j’aimeroisraieuxlaretrencher &  doubler  la  dofeduyin. 

Balfamum  polyérefium  3  Lemort.f 
Radich farfaparîlU^y  3 

Spîritm  vlmfbiiQ)  » 

Infunde  in  vafe  vitreo  dcnec  fpiritus  vlni  cehrmaureum  obtinmrit  y  tum  colatura 
aUegummigayaci^yiii  y 

Digérant  HT  fimul^fubinde  agitandc  y  donec  folatîo  plenaria  faBafuerit ,  pojl^a 
adde  y 

Balfami  pernviani  cochkaré  umm  3 

Biaî  balfamum,  ^ 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  matras  là  racine  de  farcepareillè  coupée  par  petits  morceaux 
&bienconcaftee,onvetferade(rus,rerprit  de  vin, on  bouchera  bien  le  vaifleau  8z 
on  laiffera  la  matière  on  digeftion  pendant  quatre  jours,  ou  jufqu’à  eeque  rêCprit 
devinait  acquisunecouleur  jaunâtre,  on  le  coulera  alors  &  l’on  fera  infufer  dans 
lacolature  ,  la  gomme  de  gayac  concaftee  pour  l’y  faire  entièrement  dilfoudre ,  puis 
on  y  dilayera  le  baume  du  Pérou ,  on  coulera  la  dilTolution ,  &  l’on  gardera  le  baume 
dans  un  vaifteau  bien  bouché,  '  - 
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Tertus  rudoiifique ,  on  s’en  fert  pur  les  maladies  veneriennes ,  pour  la  lèpre ,  pour 

Dofc?*'  fcoi'buth  ;  la  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu  a  deux  dragmes. 

La  gomme  degayac  eft  proprement  une  vefine  »  ceft  pouuquoy  elle  fe  dKTmt  tout 
à  fait  dansrefprit  de  .vin ,  une  véritable  gomme  ne, s’y  dififouduoit  qu’en  partie. 

Quoyque  ce  baume  ne  foit  deftiné  que  pour  l’interieur ,  on  pouroit  pourtant  s’ea 
;fervii  extérieurement  pour  les  catarres ,  pour  la  paralifre  ,  pour  la  fciatique. 

^aîfamum  apopleBicum.. 

!^.  Olei  mcis  mofchata  exprejfi  lOUomm  fiillatîtîomm  UvmdaU  ^ 
Styracis  .  Majortina  ^ 

Balfami  peruviani ,  Ruta  , 

Ambra  grîfea ,  ana  z  i;E  ,  Caryophyllor,  ma  gHU,  x-V^ 

Zibethi'^vf ,  -Citrï  ^ 

Aiofchi  orientalis  T  l  i  Arantiarum^ 

Olei  faccinl  rebîificatl i  .  -  a  î^igni  rhodii ,  ana’^^ ^ 

fiUîcînnamomi  i  i  é^Agatis  gutt.yïy 

^Fiat  exarte  Balfamum. 

RBMARQ^FS, 

•On  pülverifera  fubtilemenrle  ftorax ,  le  mufc  &  l’ambre  gris  dans  un  mortierj 
.dont  le  fond  aura  été  oint  de  queiqti^  goutte  dVpe  des  eflè.nçes ,  on  fera  fondre  l’^uL-' 
de  de  mufcade  dans  uné'  eçuelie  de’  terre  Verniffée  fur  ùnmesrpetit  feu  ^  on  retirera 
Lécuelle  de  deflfus  lerfeu  ,  &  l’huile  eftant  à  demi  refroidie ,  oh  y  imèlèra  exadement 
le  baume  du  Pérou ,  la  civette ,,  les  huiles  &  les  poudres ,  pour  du-toutifaire  un  baji^ 
me  qu’on  gardera  dan-s  une  •boëtefbieriboiichée.'  ■  ‘  ^  .  : 

sVêçeîïs.  On  en  fait-fentir  dans  l’apoplexie  &  d^ns  les  autres  maladies  du  cerveau ,  \on  en 

ifrotte  les  tempes,,  les  futures  dé  la  tèîe ,  ■&  l’on  en  fait  entr^er  dans  les  oreilles,,  ;il 
vllftç  au  mauvais  air  par' Ton  odeurforte,dn  enraetunpeu  dans  des  petites  boettes, 
qu’on  fait  porter  dans  la  poche ,  afin  ^u’on  le  puilTc  ferttir  fpuvent  jroii  peut aufli  en  • 
.faire  prendre  par  la  bouchepour  les  mêines  maladies  &pour  exciter  la  (emencejU 
,püfe.  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fer upüle. 

Ôn  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymié  les  deferiptions  de  l’huile de  mufcade ,  de 
riiuilede  fuçcin  ;  celle  de  jays  fefait  de  meme  que  l’huile  defuecin ,  dei’huile  de  gy- 
çqfie,de  l’huile  de  canelk  -,  celles  dé  iavende  .,  de  marjolaine,  de  rue-,  de  eitron  ,  . d’o¬ 
range  &  de  bois  de  Rhode  fe' font  de  même. 

On  prepate  des  baumes  apopleâ:iques,chacun  a  fa  mode ,  &:\çpmme  rbn  regarde 
^ordinair-ement  dans  cette  compofition  plus  à  l’agréemetir  de  1  odeur  qu’à  la  vertu 
du  baume ,  on  s’applique  particulièrement  à  les  rendre  très  odorants,  cependant  il 
;eft  facile  de  joindre  la  qualité  à  la  bonne  odeur ,  car  ce  qui  eft  agréable  au  nez  étant 
compofé  de  parties  volatiles Xnbtiles  dé  pénétrantes^  elles  touchent  non  feulcmentde 
hèiif  olfadoiré ,  mais  elles  fe  répandent  par  tout  le  cerveau  &  elles  peuvent  en  rarefiét- 
la  pituite  ^  les  au très  humeurs  trop  grpffieres,., augmentant; le  moüyement  des.ef- 
prits  animaux  :  voicy  une  coinppfition  de  baume  apopleélique  qui  aura  k  vertu 
la  bonne  o^ur. 

Bairaraum  OUi  rmeu  mofehata  expreffi  ^  i  G ,  fiyracîs  calamîta  g  iii balfami peraviAni  gü, 

jîpoplcfticum  penmnî ,  ambra  jànmtia ,  ,  am  z  fi  ,  raçfchi  ^  i  ypUoTHm  .f  Ulatitiorum  ca* 

rpfrirmatUm.  3  '  - 
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fy^tphylloyunty  Ugni  rhodlj,  ana^ifji,  cinnamomi ,  citri ,  arantîorHm ,  afta'^n,  mifce 
pat  balfamum  S.  A. 

Q^nd  an  préparera  ce  baume  pour  les  Dames  qui  font  fujett-cs  aux  vapeurs ,  on 
gn  retrenchera le  mufc, l’ambre  &  la  civette. 

Bdfamum  aromatkum ,  A,  Mynfcht. 


oui  abjinthij  mlgariSy 
Nardini  compofitty 
Ment  ha  crifpa , 

.Mafikhïs  y  ana 
NhcIs  mojèhata  exprejfi  5  iü  ^ 
OUorfim pUUtitiomm  caryophyUorîiy 

Diligenter  &  pdelïter  mixtis  adde 
^ulveris  diatrion  pipernm , 

Gummi  tacamah^ea  y  ana  ^  i , 
Trochifcorm  gaUiàmofchata  gr^  vi , 


Calami  aromatîci ,  j5  , 
Rorifmarini.y 
Lavendiila , 

Arantiorum, 

Ben'S^inîy 
Cyminiy  an^^üj 


.'i 


Denm  mifce  &  cm  f,  q,  capitis  monmoléi  nncîs  mofchau  exfrejft  fat  hlfa- 


REMARQVES. 

Gn  mêlera  enfembletoutes  les  huiles  claires ,  on  y  fera  fondre  par  un  feutres- 
dent,  les  huiles  de  mufcade  &  de  benjoin ,  on  retirera  le  vailTcau  de  defl'usle  feu,  de 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  poudres ,  pour  du  tout  faire 
un  baume.  Si  on  le  trouve  trop  liquide ,  on  y  ajoutera  la  quantité  qu’on  voudra  du 
marc  des  mufeades  pxelTées  quandon  en  a  tiré  l’huile ,  on  gardera  ce  baume  dans  un 
|ot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réchaufer  &  fortifier  l’eftomach ,  pour  aider  à  la  codion ,  pour 
îChalTer  les  vents  Sc  les  vers  du  bas  ventre ,  on  en  frotte  les  parties  &  Ion  met  delTus 
unlinge  chaud  doublé  en  quatre. 

Je  ne  ferois  nullement  d’avis  de  mêler  dans  ce  baume,  du  marc  do  mufcade  expri¬ 
mé  ,  cette  raatiete  terreûre  le  gâterok  &y  mettrok  des  grumeaux  incommodes  dans 
lufage. 

Balfamum  Arciei. 

yii.  Sevihircim^  ii^  Terebinthina  VenetayaHa^iû» 

Gummi  elemni  y  Axungia  pmi  ^  i  y 

Fiat  ex  arte  baîfamum. 

RE  MAR  QJV  E 

Gn  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  baffine  fiir 
un  feu  médiocre ,  âcronpalTera  la  matière  fondue  par  un  linge ,  pour  en  feparer  les- 
impuretez  qui  le  trouvent  dans  la  gomme  elemni,  on  lailfera  refroidir  la  eolature  j 
c’eft  le  baume  d’Arceus ,  on  le  gardera  dans  un  pot  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  confolider  les  playes  >  pour  les  piqueoxes ,  pour  les  difloeatioas, 
p3ur  les  contufions ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  eft  fort  en  ufage ,  il  a  une  conjdftencê  un  peu  trop  dur^  »  je  voudrois  le 

ÿ  U  U  U  U  iij 


Vcrta«4 


Vertus.’ 


Vertus. 


Vertus^' 
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rendre  plus  mollet  en  y  ajoutant  fix  oufept  onces  d’huile  d’hypericum,  il  devroit 
cftre  mis  au  rang  des  onguents  puis  qu’il  en  a  la  confiftencç. 

Balfamum  feu  Oleum  benediBum  j^pparitij. 


TereblnthifJdi  VtmtA  |  v 
OUÏ  veterU  ^  iv , 

Tharis  pnlvemü , 

Florum  hyperici ,  ana^Sx , 


Trlticl  , 

Rad'mm  cordai  benedWù  & 
Faleriana  ,  ma  |  i , 


Radicibus  &  fioribus  contujîs  affunde  tantum  vlnl  albi  quod  ilfdem  mergendis  fuf. 
ficlat,  poftbidui  in  alla  macerationem  ,  injice  cum  tritico  eomminuto  ,  oleum  &  fmul 
coque  donec  vinum  evanefeat  i  hinc  exprime  &  adde  thus  &  terebinthinam, 

REMARQVES, 

On  mettra  infufer  pendant  deux  jours  les  racines  &  les  fleurs  concaffées  dans  en¬ 
viron  feize  onces  de  vin  en  un  pot  couvert,  on  y  mêlera  enfuite  l’huile  &  le  froment 
concafle  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  diminution  du  vin  a.on  coulera  la  li¬ 
queur  toute  chaude  avec  forte  expreffion  ,  on  y  diflbudra  la  terebenthine  &  l’en¬ 
cens  en  poudre  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  refoudre  lés  tumeurs  froides ,  pour  fortifier  les  nerfs  &  les 
mufcles ,  pour  nettoyer  les  play  es ,  pour  refifter  à  la  gangrène,  pour  confolider. 

Bdtfamm  abfnthiacum^feujlomdchicum  i  A.  Myrif 


y!,,  Olei  nucis  mofehau  exprejfi  |ii, 
Abjïmhij  vulgarh , 

Nardi  ni  compofiti ,  ana  ^  i , 
Mafikhis  , 

Oleomm  fiillatit,  abjîmhîj , 

Mifce 


Caryaphyllcrum , 
Macerh  , 
Menth/crlfpd  , 
Thymi ,  fi 


REMARIES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l’huile  de  mufeade  avec  celles  dabAnthe^  denard^ 
deinaftich,  onlaiflerà  refroidir  la  matière , puis  on  y  mêlera  exademens  les  huiles 
diftillées,pourfaire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin.  . 

Il  fortifié  rëftomaçh  ,,il  aide  à  la  codion ,  il  chafle  lés  vents ,  on  en  frotte  la  région 
de  l’eftomach  &  du  bas  ventrè. 

On  doit  tant  qu’on  peut  modérer  la  chaleur  dans  le  mélange  de  ces  huiles ,  de  peue 
de  laifler  diffiper  une  partie  de  leur  volatile  qui  eft  le  plus  eflentiel  ôf  le  meilleut  du 
remede. 

'  BalfamumAïtgelicre^S^nerti.- 

y.  Extrapîi  ÀngeUca'^ï^ 

'Marina  feleEli ^ 

Mifce  Igné  lento  &  adde 
Olet  fillatitij  angelicA  5  i  fi, 
vc-  Etat  À 


ü  N  I  V  ER  s  ELLEî'  855 

REMAR  QJJ  E  S  ' 


On  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  verniflee ,  l’extrait  d’angelique  &  la  manne, 
ony  ajoutera  environ  une  once  d’eau  d’angelique  diftillée  ,  ou  à  fon  défaut  ,  d’eau 
commune ,  on  placera  l’écuelle  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier  la  manne  &  l’extrait 
cnfemble,  &  pour  les  réduire  en  confiftence  d’eleduaire  liquide ,  on  retirera  alors 
la  matière  de  defliis  le  feu ,  &  quand  elle  fera  tout  à  fait  refroidie ,  on  y  mêlera  l’hui¬ 
le  d’angelique  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  on  peut  s’en  fervir  dans  la  pefte  &  dans  les 
fievîes  malignes ,  il  fortifie  l’eftoraach  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqy’à  une 
dragme. 

Cette  compofition  tient  plus  de  l’eleduaire  que  du  baume  ,j’eftime  qu’on  feroic 
mieux  d’y  emplbyer  la  racine  d’angelique  en  poudre  que  fou  extrait ,  parce  que  quand 
Oïl  a  préparé  cet  extrait,  on  n’a  pu  empêcher  qu’il  ne  s’échapât  la  plus  grande  partie 
du  volatile  de  la  plante  qui  fait  fa  qualité  la  plus  eftentielle  ,  au  lieu  que  tous  les 
principes  font  attachez  dans  la  racine.  La  manne  qui  eft  purgative  ne  me  femble  guè¬ 
re  bien  apropriée  dans  un  remede  alexitaire ,  je  voudrois  reformer  ce  baume  en  la 
maniéré  fuivante. 

Olei  mcis  mofehata  ^  ü ,  olei  angelicd  |  fi  ,  radiais  angelîcA  tennijjîmè  fulvera-  Balfamum 
5  ii ,  fiat  balfamum ,  dôfis  erit  ^  fi  ,  ufque  g  fi ,  angelicæ  re- 

"  "  '  . - ; - ; — . —  formatum. 


Ba^faînüfn  cordiale ,  ^ennerci. 


ckri  y 

Caryo^hyllorum , 

Cimamomi , 

Rerîfmarîni , 

ÇofifiÜionis  alkermes ,  ana  ^  i , 

fiat  Balfamum  S.  A. 

REMARQV  ES, 


ExtraBl  créai  gr\  xiv , 

Mofehi, 

Ambra  grifea ,  ana  ^  fi , 

Olei  mais  mefahata  exprejfi ,  f.yî  ^ 


On  pulverifera  le  mufe  &  l’ambre  dans  un  mortier  dont  on  aura  oint  le  fond  avec 
une  goutte  des  huiles ,  oh mêlera  la  poudre  avec  la  confedion  d’alKcrmes)  l’extrait 
de  fafran ,  les  huiles  diftillées  &  deux  onces  d’huile  de  mufeade  qu’on  aura  liquéfiée 
par  un  très  petit  feu,  on  agitera  bien  le  tout  enfemblê,  &  l’on  gardera  ce  baume 
aans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur,  pour  fortifier  le  cerveau ,  il  refifteàla  mali-  Vertas. 
gûité  des  humeurs ,  il  excite  la  digeftion ,  il  chalTe  les  vents  ;  là  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’à  quinze.  * 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  huiles. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran  qu’on  ne  laifle  échaper  ce  que  cette  petite  fleur 
contient  de  plus  volatile  &  de  plus  eflèntiel ,  c  eft  pourquoy  je  trouverois  bien  plus 
à  propos  qu’on  fe.fervîticy  &  par  tout  ailleurs  ,  du  faffran  en  fubftance  Amplement 
pulveriféque  de  l’extrait ,  ce  mixte  a  des  principes  afl'ez  exaltez  fans  qu’il  ait  befoin 
de  préparation  ,  les  extraits  ne  doivent  avoir  été  inventez  que  pour  les  matières  dures, 
groffieres  &  tetreftres ,  lefquclles  les  ^iflolvants  du  corps  ont  peine  à  pénétrer. 
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ycrtus* 

©efêi. 


Sdlfamum  bez^ardicum. 


y.  Oleï  nucts 
Oleomm  ftdlatitiomm  eortïcîs  eiîrl , 
Cortkis  Arantiomm  j 
~  JiiAvcnduU , 


Ruta, 

uîngelicd ,  ana  g  i‘, 

SHCcîni  nSiificaü  gutt,  x'S~  ' 
■(Sgr^.yiiiy 

Mifce  fiat  bdfimm^  S.  A. 

REMARQVES: 

Oh  mettra  fondre  par  un  feu  très- doux ,  l’huile  de  mufeade,  on  y  mêlera  les  hûi^ 
les  diftillées  dans  lefquelles  on  aufadilTout  le  camphre,  &l’on  fera  un  baume  qu’an^ 
gardera  dans  un  pot  dr  verre  ou  de  fayence  bien  bouché. 

Il  refifte  au  mauvais  air,  il  eft' propre  contre  la  pefte  &  les  autres  maladies  conta- 
gieufes,  il  abat  les  vapeurs  hyfteriques ,  il  fortifie  le  cerveau  j  l’on  en  met  Un  petb 
morceau  dans  le  ner. 

Le  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu’il  a  les  vertus  dti  bezoard  pour  refifter  au  ve> 
nin  ,  on  pouroit  en  faire  prendre  par  labouche  depuis  quatre  grains  jufqu  à  quinze^ 

Le  camphre  fe.  difibut  en  un  moment  dans  un  mortier  avec  les  huiles»  • 


Balfamu 

0^.  OîelnHcU  mefchatA  ^xprejjfi 
MedulU  cervi  ^  üi 

'umvulgAns  y 
Violarum , 

Nymphaa ,,  ana  ii ,  . 
Sminh  hyofdami  & 

Papaveris  albiexprejf. 
De  lateribiis , 


,  A.  Mynf. 

Benz:oinî\ 

Vnguentî  popuki ,  ana^i^-, 
MxtraEiiopij', 

€rocl  omntalis ,  ana 
Ambra  grifea , 

Mofehi, 

EJfenûa  rofarm-i,  ana  g  î  L 


Mifce  fai  balfamum  S^Al 

REMARQVESi 

On  mettra  fondre  enfendsle  par  un  fed  très  lent ,  les  huiles ,  là  moeSe  de  cerf, 
populeum,  on  amolita  par  un  peu  d’efprît  de  vin  l’extrait  d’opium  au  bain  marie,- 
&  on  le  mêlera  dans  la  matière  l’agitant  fortement ,  puis  eftam  refroidie  ,  l’on  agite¬ 
ra  le  fafiffâs  l’ambre  &  le  mufe  fubtilement  pulverifez  dans  un  mortier  huilé  au 
fond  avec  Tefiencê  de  rofe ,  on  aura  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien' 
bouché. 

Il  excite  le  dormit  ,  iLapaifela  douleur  de  telle  >  on  tnirotte  les  narines ,  les  tem-, 
pes ,  .  les  poignets. 

L’hüileale  brique  donne  une  odeur  fort  défagreable  àccbaume  6c  elle  n’y  fert  dë^ 
rien ,  je  ferods  d’avis  qu’on  la  retrcnchât  de  la  defeription. 


ÿ,  Terebimhlm  Féneta^  ï'^f, 


Cummi 


8517 


U  N  I  VERStL  LE. 

'^mmi  ekmî  ^  iv  3  AriflolochU  longéi  §  i  6 , 

pni  g  ii ,  Sanguims  dramis  g  ii , 

FUt  Saljfamum  S.  A. 

FEMARQJJES, 

0n  pulverifera  fubtilement  chacun  feparément  le  fang  de  dragon  &  l’ariftolo- 
i^e,  on  fera  fondre  la  gomme  elemi  &  la  refine  avec  la  terebenthine  fur  un  peu  de 
feu  J  on  paflera  la  matière  fondue  par  un  linge ,  pour  en  feparer  les  ordures  &  l’on  y 
mêlera  les  poudres ,  on  gardera  ce  baume  pour  s’en  fervir  aubefoin. 

Il  ell:  propre  pour  les  playesôc  les  ulcérés  vieux  &  nouveaux,  il  déterge  &  fait  Vertus, 
tevenir  les  chairs ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  eft-  bon  pour  les  diflocations* 

B-alfamum  wride  Metenjïum  y  feu  Domina  Fœüillet-» 

^.  Oielfemims  Uni  expre0  y  Emrim  ^  i , 

Olivarum ,  ana  îb  i  Terehlnthim  P'enetA  ^  ii-^o 

S  imul  îgne  lentijfmo  U^tta  ^  réfrigérât  if  que  permifce 
0lei  fliilatitij  baccarum  jmiperi^^Ç)^  ^  Fitriolialbi^i^ , 

Viridh  ans  giü ,  Olei  caryophyllorum  j, 

Môss  fuccotorma  ‘^n  y 

Fiat  Balfamum^  S.  Ai’  . 

F  E  B  S^,. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  chacun  feparément,  le  vitriol  Blanc,  l’aloes 
fe  verd  de  gris  r  on  mêlera  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  la  terebenthine  &  les  huiles  de- 
lin ,  d’olive  &  de  laurier  :  Q^ad  fe  mélange  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  incorporera 
les  poudres  exadeœent ,  agitant  la  matière  quelque  temps  avec  un  biftortier,  puis- 
on  y  ajoutera  les  huiles  diftillées  de  genievre  &  de  gyroEe  pour  faire  du  tout  un  bau¬ 
me  qu’on  gardera  dans  un 'vaiCeau  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  mondifierles  playes  &  les  ulcérés  ,  pour  les  incarner  &  cicatri-  Vertes; 
fer,  pour  les  morfüres  des  bêtes  venimeufes ,  on  en  fait  chaufer  &  l ’on  en  applique 
dans  la  playe  avec  la  frange  d’une  plume  ou  avec  des  plumaceaux  dé  charpy  ,  on  met 
pardefiiis  un  emplâtre  ftyptique  dont  on  trouvera  la  defcriprion  au  Chapitre  des. 
emplâtres. 

Ce  baume  a  été  inventé  en  premier  lieu  par  Monfieur  du  Clos  Médecin  de  Mets,^ 
Madame  Fœüillcc  l’a  mis  en  ufage  à  Paris  ^  l’a  fait  appeller  de  fonnom». 

Balfamtm  Guidonis. 


Succîca foret , 

Styracîs  calamita  reeentls ,  v^ . 
Aloes  hefatica  y, 

JBdellij , 

Carpobal/kmi-y 
Groci , 

Qmmi  mbki  : 


Mafiiches'^^ 

Mumia , 

MyrrhaeleÜé'y 
Sanguinis  draconiS  ii 
Spica  nardi , 

Thuris  yana-^iiC)  J 

Blet  favi  terebimh'ma  ^  iv ,  ^ vi I 
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Contrka  omnîa  ac  py<tdi5lo  terehinthim  oleo  mijla  ^  deflîllmur  fer  retmam  età^ 
dendo  iis  (^Udt  dejlillamur 
Fini  optimi^  viii , 

Liquor  oleagineus  proleBus  ^epftratuS' al>  qquofo  ^  excîpîatHr  vafe  viîree  , 
folvendo  in  ipfo 
*  .Opohlfami  2^n -y 

.  J  :  ,Fmt  B'âljamim. 

'S^  E  M  Am  ^  E  S. 

:  ©n  pulverifera  gi'<jflîereraent  les  goma^es  &  le  cai-pobalfamum ,  ou  à  fon  défaut, 
les  cubebes  •,  on  incifera  menu  le  fpicanaid  ,  on  les  mettra  avec  le  fafFcan  dans  use 
cornue  de  verte  ou  de  grez  ,.on  verfcra  defftis- ,  l’huile  jaune  de  tetebenihine  ôc  le 
Suc  de  caftor  caftor  ,  c’eft  à  iire^uue  liqueur  onéiaeufe  .contenue  à  part  dans  les  'bourfes 

®e  que  c’eft.  *  ‘lu  caftor,  mais  comme-ron  ne  .trouve  pas  toujours  de  cette  liqueur ,  on  peut  luy- 
fubftituer  lecaftoren  poudrejilne faut  pas  que  la  cornue  foit  plus  qu’à  la  moitié 
plaine,  on  la  placera  dans -un  fourneau  furie  fable,  on  y  adaptera  un  grand  réci¬ 
pient  i  on  luttera  exâdement  les/jointures  ,  on  fera  deSbus.un  petit  feu  pendant 
deux  ou  trois 'heures  pour  échaufer.doucement  le.Traitleau  ,  &  pour  faire  diftiller 
î  la  liqueur  la  plus  volatile  ,?enfuite  l’on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  pouffaire  fortir. 
les  efprits  &  l’huile,  on  le  continuera,  fort  jùfqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien ,  oSr- 
deluttera,  alors  les  jointures  .&  ayant  feparé  les  vaifteaux  ,  on  verfera  dans  le  réci¬ 
pient  fur  la  liqueur  diftillée  ,  ,le  vin  i  on  brouillera  le  tout ,  &-on  le  verfera  dans  un 
entonnoir  garni  de  papier  gris ,  refprit  paftera  &  l’huile  reftera  dedans  ;on  la  mettra 
dans  une  bouteille,  &  l’on,  y  mêlera exadement  l’opobalfarnum  ,ouà  fon  défaut  le 
'  baume  du  Pérou ,  on  gardera,  cette  huile  pour  Je  befoin ,  c’eft  le  baume  de  Guidon. , 
II  eft  bon  pour  les  ulcérés  delà  matrice  &.  de  la  velfie ,  on  peut  en  faire  prendre 
quelques-gouttes  par  la  bouche  &  s’en  fervir  en  iiijedion  dans  l’uterus ,  eftant  mêlé. 
.  en  une  liqueur  appropriée  ,  pnenfaiî  feiîtir  auffi  pour  abatre  les  vapeurs. 

On  trouvera  -dans  moiïüvre  de  Chymie  ^  kdefeription  de  Iliuile  jaune  de  tere- 
ibenihinew  '  , 

Ondoit  làifter  beaucoup :de;vuide  dans  la- cornue  ,  parce  que  la  matière  eftant 
-échâufée  fe  gorifte  beaucoup  ,  &elle  paîTeroit  en  fubftance  dans  le  récipient  :  il  faut 
■aufli  que  le  te.cipientfbit  grand ,  afin  que  les  vapeurs  ayent  del’efpace  fuftiremmenc 
.pour  circuler.,  car  autrement  elles  creveroient  tout. 

Le vineft- mis. dans  lerecipient  après  la  diftillâtion  pour.iendétacher  plus  facik- 
.  mentl-huile,;i^  afin  que  llefprit  dont  on  n’a  que  faire- s’en  lèpare  mieux. 

Balfamum  vulnerarium.^  Falîopij. 

Terébinth'méi  cUm  îfei, 

Oleiliniÿbü  y 
-Refina  pinil  iü , 

Th  uns  y 
Myrrha , 

Ahes, 

Inâantm  emnU  remt^  &  moderato  çaIoyo  pfmHm  çdmes  aquam  cUram 


Mafltcheiy 
SarcocolLa  , 

.Macis.y 
Croci , 

-JLigni  aloes ,  ana  '^  ^  ; 


U  N  I  V  E  R  S  E  t  L  E. 

y  hâbebk  ém  rftbicmdtm  j  mrHmqHe^fiprfim  firvabir, , 
RE  M  A^Qj/nS. 


On  pulverifera  groflîerement  les  gommes ,  la  refîne,  le  macis  &  le  bois  d’aloes ,  on 
lés  mettra  dans  unecornuë ,  on  verrera  defîiis ,  la  tetebenthine  &  l'huile ,  il  ne  faut 
pas  que  la  cornue  foit  plus  qu’à  moitié  remplie  ^  on  la  pkcei^  dans  un  fourneau  fur 
îable  a  on  y  adaptera  un  grand  récipient ,  on  duttera  éxaétement  les  jointures  &  par 
un  feu  modéré  l’on  fera  diftiller  en  premier  lieu  l’efprit ,  enfuite  l’on  augmentera  le 
feu  par  degrez,  &  ron  fera  diftiller  toute  l’huile  :  on  laifîera  refroidir  les  vaifleaux ,  , 
on  verfera  ce  que  . contiendra  le.  récipient  dans  un  entonnoir  garni  de- papier  gris  ,  • 
l’efpric  paflera  &  l’huile reftera,dans  îe.ülrre^  onia  gardera.. dans  une  bouteille-,  c’eft 
lebaume  vulnéraire. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &’confèUder  lés  pMyesSl  le  s  vieux  ulcérés,  on  en  ap-  V^wsr 
plique  dedans  avec  des  pluraaceaux ,  il  refifte  à  la  pouriture.  ^ 

L’efprit  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gi:aveUe:j  la  dofe^eft  depuis  denai*  dragme- 
jufqu’à  unedragme.  ;  ‘ 

Ce baumeproduit  de-bons  effets, mais  il feroit  dù  moins-auflî  falutaire  fî  l’on  fe 
contentoit  de  pulverifer  les  drogues  feches  qui  y  entrent  fededes. mêler  aveelatere.. 
benthine:,  larefine^&  l’huiledelin  pqur  en  faire-une..f©]mae;-.d b^uent.fans,  diftill*-- 
îion...  '•  “  ç  t.,;. 

3âlfamumfvulnerariumyMinderen. 


0l«Lccr<it  defiUlati  ,  , 


sfE mar:ques:.  " ”  '  ^ 

©n  mettra  fèndreà  petit- feu  la  gomme  elemi  avec  l’huiîe  î  dshypericum  ês  la 
rebenthine  -i  on  paflera  la  matière  fondue  par  un  lingede  l’on  y  naelera  -l’huile  de  cire  - 
pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin.  ^ 

ll-eft  fort  propre: pour  les  playes  recentes ,  on  en  met  dedans  avec  des  plumaceaux,  Vertus, 
on  peut  aufli  s’en  fervk  dans  l’apoplexie  ,  pour  fomfierles  nerfs^-pour  refoudte  les 
catarres ', -il  .en  faut  frotter  les  parties  malades. 

On  trouvera  la.  defoription  de  l’huile  .de-cktpi  ’.?ns  mem  Traité  de  ChL^ie^:- 

:  B.aij'anmmSamamanum.^  t  V  ':  ■ 

Oîêi  commmU  ;  '  ’ 

Wmi  generop^ma -partes  A^uales  y 

Coquant^iirjîmul  igne  lento ,  'mroafe  f^Ul'vlthatB^admnt  co'nf^  - 

’uemr  bâlfamüm^  .  .  ,  ^ 


'^.iTerebmthlna  reneu^i êi% ^ 

Qlei  hj/periconis  ^  j , 

Mîfce  fiat  - 


„  REMAR^QVES^  c 

r. 

On  mettra  partiés  égales  d’huitë  commune  &  devin  rouge  idans' un  pot  de  terre  e 
verniflev  onle  couvrira  &  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  bouillir  îa  li-. 
queut.ju^udce  quelè  vin  foit  confumé,  on  gardera  cette  huiîe  pouç  ,.s’én  fervit;^^ 
c’eft  le  baume-  famaritiain»  v*  -dO  ‘ 

:7  (ji  uktrü^v-\  .;^X3ç>x:x 


iVcrtuf;' 


PHARMACOPE’E 

Il  nettoye  &  cotifolidc  les  plàyes  >41  fortifie  les  nerfs ,  il  refoutles  catKarrçsT 
Gn  appelle  cette  huile  baume  4e  Samarie  à  eau  Ce  du  Samaritain  de  rEvangile ,  qol 
s’en  fervit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playes. 


Radicnm  an^ 

Bifioru , 
TomentîlUy 
împeratorî(t , 
Centiana , 
CaUmi  aroinatict 
Meu  athamantiçi 
Carlma, 


^alfamum  lofepjii  Bdfame  E^uitis  EanB^e  Cruels.. 

Meliloti, 

ChamornillAy 

Rofarum  mbr,  i  ^ 

Maccarnm  lauri,^ 


Polypodlj 
Çonfolîddimajorîs  I 
Anflolochummdif 

Apîj  yana^'vi  y 

Mhrmcum  fiorihs  rçri^mamî^ 
SabiM  ^ 

LavenduUp. 

tiyfifi  .  , 

Ahfimhij  rom  ann 
Pomk}^ 
Ahrotanly 
Menthdiy 

SerpUll  y,  7  r 

ITerbenéi  ,  .  ,  ,  | 
Menthafiri^  " 
Fçeniculiy  .  •  ..  r 

.  ,  Petrofelini  ;  ; 

P  Ho  fétu, 

/atTamar^y  ,  - 

Capilli  vemiiU  / 
Scolopmdrij^  ,  ,  < 
Adianti , 

PolkHci  y 
Melijfa 

“  Majorana  ' 

BilUrfoUl  ^ 

Manitbij  , 

Polypodlj^ 

^lorHm  genîfle  y .  '  :  '  "  *  * 

'Sh<tnanthif 
^ryyyperici 

Origani, 

^MàtrjedrUl 


Junlperiy 
:Ssrmmsamf, 

Dmcicreticf 
Corimdri  y 
FcenlcuHy 
Carvli 

ColocynthidoSyMa^W^ 

EEteis  îndîCA  & 

MofçhaUy 
Cînnmornîy 

Caryophyllomm  yana^iiy 
ExtraBi  de  mmia  & 

De  tabaco  ^  ana  |  iii  f 
^nmml  ammoniaciy 

Thurls  ^  am  ^  ^  y 
Elemî  y 

X  ~  Galbani  y 

^  ^  ,  -Tacamàha.c£ , 

\  -  Majiîches  y  ana^vil 

'  Myrrh^'^nif 

'  BdeLUj , 

.Serapini  y 
SarcocolU  y  * 

, ’o,  ■  Opopamçis y  ana%iil 

ap:  .  .  AJfefœtîda^fy 

.  V  '  Bkismvalist^^y 
Refinapmi^miy 
7"erebinthina^iiy 

^  Binguedknistaxi'^ym^. 

rvû-:  ';:-  '.  ^  ■*'  '  ■■  .fiomïnU.y . 

Fiperarttmy 

'  Canis  y  ana  id  fi  i 

,  i  ’  .  CabAllinAy 

*  --  1-.  '  '1  .  v>  'r  „  .  JHlrcp  y^nd  |iii  y 

LO  J  ùiiJ?i3co  i:6ï  rlv  De.:mamota  ‘^\iÿ  ..  ■: 

Nmis  j ugUndis  yjij  a 


universelle; 


TereUnthlmÿùW  > 

£'fr<eibi, 

De  Uvendula  tb  fi  > 
Abjinthij , 

Hyferi , 

.M'Ulefolij , 

J^hilofophomm , 

^  iv  s 

Ronjmarmi  ^  li., 

JSalvU^ 

WiatexAYîe 


Jmiperl  ; 
Majoram^ 
Menthdt,^ 
hinguA  vlpenna , 
Thymi  y 
Ligni  fanSli , 
Suceini , 

Rofati , 

Balfamlnj, ,  <2»<î  |  i. 


^  £  MARQJ)  E  S. 


‘On  amaflera  les  racines  les  plus  recentes  &  les  mieux  nouries  qu’il  fe  poura  ,  qn 
lesconcaflera  bien,  on  cueillira  les  feüilles  &  les  fleurs  en  leur  vigueur  ,.pn  les  in- 
xifera  &  on  les  écrafera  .dans  un  mortier  ,  ott  concaflera  les  bayes,  les  femences ,  les 
:î30ix  dinde  &  de  mufcade,la  canelle  &  le  gyrofle ,  on  coupera  l’opium  par  petits 
morceaux,  on  mêlera  le  tout  dans  un  grand  pot  avec  les  graifles ,  les  huiles  d’olive 
,&  de  npix  &  les  extraits ,  on  couvrira  bien  le  pot  &  l'ayantplacé  en  un  lieu  chaud , 
(On'laiflera  la  matière  en-digeftion  pendant  huit  jours,puis  onia  fera  boüillir  à  petit 
;fçu,  l’agitant  inceflamment  avec  une  ej^atule  de  bois  jufqu’à  confomption  de  pref- 
que  toute  1  humidité  aqaeufe  ,  on  la  coulera  alors  ayec  forte  expreflîon,  &  l’ayant 
laiCée  repofer  ,/on  laîjfeparera-nette  de  fes  feces ,  on  y  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  , 
la  poix  noire, :1a  refîne^  l’encens  &  la  gomme  elemi,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  fcparer  quelques  ordures.  Cependant  on  fera  diflbudre  dans  du  vin  ,  le  gal- 
banum., la -gomme ammoniac,  le  fagapenum.,  l’opopanax,  l’aflafcedda  &  le  bdel- 
lium  ,  on  coulera  la  diflblution  &  l’on  en  mettra  évaporer  l’humidité  par  un  petit 
'feu  jufquà  confîflencc  d’emplâtre ,  puison  y  mêlera  la  terebenthine ,  &  l’on  diflbu- 
-drace  mélange  dans  lebaume.  On  pulverifera  fubtilement  les  autres  gommes  ,  &  on 
les  y  mêlera  àufli  remuant  le  tout  avec  un  biftortier.  Enfin  la  matière  eftant  prefque 
refroidie  ,  on  ;y  ajoutera  toutes  les  autres  huiles  pour  .faire  un  baume  qubn  gardera 
.dans  un  pot  bien  bouché.  > 

Iheft  nerval, -fortifiant pénétrant.,  refolutïf,  propre  pour  les  catarres ,  pour  les 
■rkimatifmes ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  la  paralifie ,  pour  les  convalfiens , 
pour  la  goutte  fciâtique ,  pour  les  diflocations,  pour  la  migraine,  appliqué  fur  la 
rtête ,  pour  la  colique  venteufe,  apliqué  fur  le  ventre. 

J’ay  tiré  cette  grande  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Toulouze ,  elle  eft  com- 
pofée  de  cent  quatre  fortes  de  drogues ,  il  y  a  apparence  que  fi  l’Auteur  en  avoit 
connu  davantage  il  les  y  auroit  mifes ,  ©n  pouroit  bien  la  reformer  &  en  retrencher 
beaucoup.d’ingrcdiens  inutiles,  mais  l’onguent  rnartiatum  vaut  autant,  iSi  l’ob 
:peut  bien  le  fübfti tuer  à  cette  longue  ^préparation.  - 

L’huile  de  langues  de  viperesne  fe  trouve  décrite  en.aucun  endroit  que  je  fçaehes 
-quand  oh  vaudra  la  faire ,  il  faut  tirer  avec  des  cifeàux  quatre  douzaines  de  lan- 
;gues  des  têtes  de  viperes  qui  viennent  d’être  coupées  &  encore  vivantes  ,  les  jetter 
à  mçfiire  dans  fix  onces  d’huile  d’amande  amere  un  peu  chaude ,  puis  les  làiflec 
en  digeftion  dans  une  bouteille  bien  bouchée  au  Soleil  pendant  quarante  jours  .  en- 
fuite  couler  l’huile  avec  expreflîon  &  la  garder.  Elle  eft  fort  refolutive  ;  un  felvola- 

Aib  contgw  dans  ces  langues  qui  certe  huile,  fait  fa  vertu^  Si.  au 

X  X  X  X  X  iij 


Vertus. 


Huile  de  laa: 
gués  de  vipe-’ 
res. 


Vertus." 


901  PHARMACOP  E’E 

Huile  de  tê-  lieu  de  fe  contenter  des  langues  de  vipères ,  on  mettoit  infiifer  leurs  têtes  écrafees- 
tes  de  vipeies.  dansl’huile  d'amande  amere  en  une  quantité  proportionnée  j  elle  en  auroit  plus  de- 
mumT&  de  r  r.  . 

jabac.  Les  extraits  de  mumie  dC  de  tabac  doivent  eftre  tirez  par  Teiprit  de  vin  ,  mais  ou, 

feroit  mieux  d’employer  ces  drogues  en  fubftances  qu’en  cxtraits>  à  eaufe  deladilE-, 
,  pation  qui  fe  fait  de  leurs  parties  volatiles  dans  les  évaporations. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  maniérés  de  préparer  les  huiles  .de., te? 
rebeuthine ,  de  cire.,  de, briques ,  de.  gayac  ,  defuccinum. . 

Bdlfamumf'^afmaticum^A.Mpfcht.-. 


O^.Axungîit  angnUU^Xy 

Ùlel  galbani  cam  fpinm  terebinthh 

Lumbrloorum  terre fh'mm , 
JLillortim  alborum  ,  ana  ^  jiiîâ- 
Succlni  albireSlificatiy 
Rorifrnarini , 

Angelicit ,  ana  j  j  6 , 


Jpiperh- 
Charnomïlla^, 
Origani  y 
Laurini  t  ana'z^’Ÿ» 
CdryQphyllormn  y , 
LavendtiU , 
SalvU , , 

Rata  ,  am  ^  i. 


Mifce  ^  cumolei  nucis  mojihata  expreJft&  cera  alb&y  ana  q.f  jiat  bklfammt:. 


RM  MA  RQJV.  E,.S.. 

On  fera  fondre  enfembleà.  petit  feu ,  dans  une^écuelle  de  terre  verniiFée.,  def  hui¬ 
lé  de  mufcàde&  de  Ja  cire  blanche  de  chacun  trois  dragraes  avec  la  graille  d’anguilie 
&  les  huiles  de  vers ,  de. lis  ,  de  chaniomille  &  de.  laurier,  on  laiiTera  Refroidir  la 
matière,  &  l’on- y  mêlera  les  autres  huiles,  tirées  par.  dillillaiion ,  on.  aura  un  baume 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

;^®£tus.,  Il  fortifie  les  nerfs ,  il  modereiles  mouvements  convulfifs ,  il  rarefiâ  &  r^ôut  lci. 

humeurs  froides ,  il  appaifelestrenchées  des  femmes  nouvellement -accouchées,  on 
en  frotte' les  parties  malades. 

On  trouvera  dans  roperation  -fuivantes ,  la  maniéré,  de,  faire diftiller  leigdbanuiB 
avec  l’efprit  ou  l’huile  ætherée  de  terebenthinci^ 

Il  ne  faut  point  mêler  chaudement  des  huiles  odorantes  ,  de^peur  que  leurs  pjiî? 
sies  les  plus  volatiles  ne  fe  diffipent.-. 


Galbant  ÿbM 

Olei  tereblnthina  £'^«'<ieife  iii..j 


Digerantur  rn  cucmhita  vitrea  Unte  mlore  pir  l  e  dits  »ffflea  défiUlentm,  aàh.: 
0lei  lavendaU^iy 

Iterum  defîîllentHr  MdjjmHTn  qmd  jt  cmn  fpiHm  vint  drcnl^^  pene^ 

trantijfimHm  ekeiethr» .  . 

RRMAXS^E  S, 

On  choifira  du  galbanum-le  plus  net  le; coupera  par  petits  morceaux^^  on  le 

mettra  dans  une.cucurbite  deverreou  de;grez  ,  on  verferapdelTus  ,  l’huile  claire  ou 
ætherée  de  terebenthine.^  oucoavrira  la  cucorbite  de  don  chapiteau oniaiCera 


'UNIVERS  ELLE.  r,o^. 

ilamatieie  en  digéftion  pendant  quatorze  jours ,  on  adaptera  alors  un  récipient  au 
'tecdu  chapiteau  ,  on  luttera  les  jointures  exadement  &  par  un  feu  de  fable  gradué, 
il’on fera  diftillcr  la  liqueur  pouCant  le  feu  fortement  fur  la  fin,  on  lailTera  enfuite 
.refroidir  les  vaiflèaux  &  on  les  deluttera  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  diftillée ,  l’hui- 
.vje  de  lavende ,  &  l  on  fera  diftiller  derechef  le  mélange  au  feu  de  fable  dans  des 
îîyaiireaux femblables ,  on  gardera  Thuile  diftillée;  c’eft  le  baume  de  galbanum,  fi'. 

4dn  y  mêle  de  refprii  dc  vin  , qu’on  falTe  circuler  le  mélange ,  il  en  fera  plus  pene^ 
trant. 

Il  eft  bon  pour  les  uleercs&  pour  les  durerez  de  la  matrice  ,  il  fortifie  ce  vifeere ,  VertH*.' 
41  abat  les  vapeurs ,  onen  introduit  dans  la  matrice  Ôc  l’on  en  frotte  le  bas  ventre  ,  on- 
-en  met  aufli  un  peu  aux  narines. 

La  derniere  diftillation  me  paroît  inutile  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  rediifier  le 
diaume  en  le  rendant  plus-clair. 


:BalJamum  uterimm  altud. 


Sévi  hîrclni  ^  ii , 
iülmum  JiUlaüiiorhm  fttccint^ 
Gagaùs, 

-^Subindi, ,  ana  >;^  li , 


Galbanlpurî-^ 
fœtiddi , 

PingHedinis  in  cifilde  cafiorei  cofiteM^ 
m  y  gi'fi , 


Fiat  hdfamum  S,  A. 


REMARQJJÈS. 

"^t^n  battra  les  gommes  dans  un  mortier  de  bronze  chaud  avec  un  peu  de  fuif  dè 
boucjufqu’à  ce  quelles  foient  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  autres  dro- 
tguesjon  agiteralong'tempsle  tout  eriferhble  pour -faire  un  baume  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  calme  les  douleurs  de.  la  matrice-,  il  apaife  les  vapeurs ,  il  pTovoque  les  mois ,  Vercas? 
orr  en  applique  fiir  le  nombril  &  l’on  en  frotte  les  narines. 

Si  Ion n’a.point'de  la  liqueur  huileufe  qui  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor, on 
'iuy  fubftituera  le  caftor  en  poudre  fubtile. 

Balfamum  Hollerij. 


Succorum  çhamepithyos  & 

He-féa  fardyfeos-^ 

'Qammî  elemi\ 

Opopanaeîs , 

Eenz.omi , 

Thuris.y 

Majliches y  ana^xiy 
Eigni  aloes , 

RadicHm  iretts , 

Ariftolochu  rotunda , 
Diptamniy 

Confolida  majons  y  i  9 
NucUmmfinis 


%accarü7n  lauri, 
Gubebarum , 

'Nneis  mefebam, 

Zedoaria , 

Galangéty 
Cinnamomi , 

'Caryophylhram ,  , 

dldynha , 

ALoeSy 

Badanly 

'Sarcocolky 

Cafiorei ,  an  A 

T erebinthin  a  ib  fi;|  iü  » 


irettus. 


ÿ04  PHARMACOPEE 

Omma  încôrpôymtuy  &  deflillentur  in  alembico ,  extillabit  prîmHm  aqua ,  deindà: 
felftti  oleofum  quid  ^psftremo  quafi  mel, 

REMARQVES., 

Onconcafferabien  les  drogues  folides  *  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de' verre 
bu  de  grez ,  on  verfera  deffus ,  les  fucs  &la  terebenthine ,  on  broiiillera  bien  le  tout: 
avec  un  bâton ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  réci¬ 
pient,  on  luttera  les  jointures ,  &  Ton  fera  diftiller  la  matière  au  feu  de  fable  gra¬ 
dué  ,  il  fortira  premièrement  une  eau ,  puis  une  liqueur  huileufe  ,  &  enfin  une  hui¬ 
le  épaiflè  comme  du  miel ,  on  lèparera  la  liqueur  aqueufe  par  le  papier  gris  &  IW 
gardera  Thuile ,  c’eft  le  baume  d’Hollèrius. 

Ileft  propre  pour  fonifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides,  pour. 
diffiper  les  catarres ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  operation  fe  feroit  mieux  dans  une  cornue  que  dans  un  alemhic.,  parce." 
qu’on  en  retireroit  plus  d’huile  épaifle  qui  eft  la  principale.. 

■  B'alfàmumparalitmmyA.Mynfîcht... 

yi,.  Olei  galbanl  cum  fpîrîtu  terehïn-^-  Qhâmomilïk 

thina  defiUlati ,  Caryophyllorum 

Succini  reSlifieati ,  ana  ,  SalvU  ,  ana  5  E  -, 

'  Rorifmanni  ^  Qngani  cretici  ^ 

AtJgelica  y  ana  g  i ,  Lavendala  ^  ana  Q  i , 

Mifce  &  çmn  olei  nmU  mofehatâ  exprejfi  J^q,  fiat  jafia  conjifiemu  balfamami! 
feti^UnimentHm  molle  oui  pro  dkisribm  faltem  adde. 

Trochifeoram  galita  mojehau  i , 

REMARQ^EA- 


On  fera  fondre  dans  une  écuelle  de  terre  vernifiee-râ  petit  feu  ,  une  once  d’huf  e  de  ' 
mufeade  tirée  par  expreffion ,  avec  les  huiles  de  fuccin  &  de  galbanum  ,  on  retirera'. 
Téeuellede  delTuslefeu  ,  &. quand  la  matière  fera  refroidie,  Tony  mêiaa  exafte- 
ment  les  autres  huiles ,  pour  faire  un  baume-ûuunliniment ,  on  poura  le  rendre  plus  • 
odorant  en  y  mêlant  un  fcrupule.  de.trochifques  de,  gallia  mofehata  en  poudre*  fub-, 
tile. 

Il  fortifie  les  nerfs  8c,.lè'  cerveau  ail  refôut  les  humeurs-  groffierès  &  pituireufes , . 
on  l’employé  dans  la  paralifie ,  on  en  frotte  la  nuque  &  l’épine  du  dos. 

L’huile  de  galbanium  diftillée  avecl’efprit  de  terebenthine  eft  la  même  chofe  que- 
îè'baume  de  galbanum  de  Sennerte  qui  a  été  décrit  cy-devant. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie,  lesdefcriptions  des  huiles  de  fuccin  U 
de  gyrofles ,  les  autres  huiles  fe  tireqt  comme  celle,  de  canelie:  qui  ell  auffi  décrite^ 
dans  le  même.  Livre.  , 

Bdlfamum  medkor.  El'ormt.., 

%.  'Terehlnthlna  îb  i ,  haunni  ^iv  s 

T igHlarnm  bene  coBar,  &  recent.'^mi  Cinnamomi , 

Qlei  veterisVùÜi  Splca^nardi i  ana’^Hi- 

Tritis  urendis  mnk  pfy  retort am  defiiltk, 

'  REMARQUES. 


(JNIVERSELLE, 

REMARQVES, 


>0| 


On  aura  des  tuiles  récemment  cuites ,  on  les  concafTera ,  on  pulvetiferà  gtoflîere- 
ment  la  canelle  &  le  fpicanard ,  on  mêlera  le  tout  avec  la  terebenthine  &  les  huiles  » 
on  mettra  le  mélange  dans  une  cornue  aCTez  grande  pour  que  la  moitié  demeure 
vuide ,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  6c  y  ayant  adapté  un  récipient  &  lutté 
les  jointures  exaétement,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité  par  un  feu  gradué  ÔC 
très-  fort  fur  la  fin ,  on  gardera  l’huile  diftillée ,  c’eft  le  baume  de  Florence. 

Il  excite  l’urine  ,ilpoufle  la  pierre,  il  tuëles  vers ,  il  fortifie  les  nerfs,  on  s’en  Vertus^ 
fert  dans  la  paralifie  ,  pour  les  douleurs  des  jointures  ,  on  en  frotte  les  parties  mala- 
des  joii  peut  aulîî  en  faire  prendre  par  la  bouche  pour  la  gravellejdepuis  deux  goût- 
tes  jufqu’à  huit. 

les  tuiles  ne  fervent  pas  de  grande  chofedans  cette  diftillation , fi  cen’eft  pour 
retenir  les  parties  les  plus  fixes  des  ingrediens,  pendant  que  les  plus  claires  forti- 
ront. 

Balfamum  ÿuemum  dentientium. 


y!,.  RHtynmalalîsnon  falhil 
Eirigmdims  gallinarum  & 


Anatis ,  ana^n, 

Elorum  fapaveris  errât  ici  ^  i , 

Coyuanmr  In  fncci  e  eaneris  vhls  conmjls  cum  aqua  cymi  extrAEiî  &  mHcagïnls 
TAdkis  althàidt ,  ana  ^  ii ,  ad  confamptiomm  fucGorum ,  fofiea  exprejfis  addc 
Sacchari  candi  alhi^  Vf  ^ 

Trochifcomm  gallia  mofchata  ^  i  > 

Vitellum  unius  ovi , 

Mifce  &  fiat  hdfamUm  S.  A,  , 

REMARQVES. 

Pour  tirer  îe  fiic  des  écrevifies  dé  riviere ,  on  en  écrafêra  cirlqôu  fix  dans  un  mor^ 
tier  de  marbre ,  on  les  humectera  avec  de  l’eau  diftillée  de  la  fleur  de  bluct ,  puis  orï^ 
les  mettra  à  la  prefle. 

On  mêlera ènfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflTé  ,lé  heure  frais,  les  graifles  de 
canart  ôc  de  poule ,  la  flieur  de  coquelicoq  ,  le  mucilage  d’althæa  &  le  fuc  d’écrevifle, 

©n  couvrira  le:  pot ,  on  le  placeta  fur  un  petit  feu ,  &  l’on  fera  bouillir  doucement  la^ 
matière  jufqa’àconlûmption  de  l’humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  liqueur  &  l’on  y 
mêlera  le  fucre  candi  pulverifé  fubtilement ,  puis  le  jaune  d  un  oeuf  &  enfin  les 
trochifques  de  gallia  naofchata  aulfi  réduits  en  poudre  fubtile ,  on  aura  un  baume 
qu’on  gardera  pour  le  befoin.- 

On  s’en  fert  pour  ramolir  &  attendrir  les  gencives  des  petits  ehfans,  afin  que  leurs 
dents  percent  plus  facilement ,  on  en  frotte  tort  fouvent  les  gencives.  V&rtUî? 

Malfamuîn  Hiffianicum. 

y.  Frumentl  întegny  Cardai  bmdiEti ,  am  |  i  # 

Radicïs  valeriana ,  >  P^ini  alhifôiy 

Omnia  in  vafefitîili  vitreatc  angïïjii  orlficlj  collocentHr  yobmratoqm  vafe , 
çmeret  çdidos  horis  z,^,  macerentar  addkifiiiis  dmdc 
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PHARMACOPE’E 


Olei  hyperiçl  , 

Coquanmr  éâvini  cottfumptîonm  ,  delnde  colentHr  &  exfrlmantHr ,  in  efepyefflm 
dîffolve 

Terekinthma  V i»et«  ^  viii , 

ThmsfHbtUiterpülvcrati^W, 

Hat  balfamum. 

R  E  MA  RQJÜ  E  S, 

Ofl  coQcaîTcrales  racines  j  on  les  mettra  avec  le  froment  dans  un  pot  de  terre  ver- 
mlfé ,  on  vetfera  deiTus  >  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-  quatre  l^eares ,  en- 
fuite  l’on  y  mêlera  l’huile  d’hypericum  ScTon  fera  boiiillir  le  mélange  à  petit  feu 
jufqu’à  conforaption  du  vin ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion ,  &  l'on  y  mêlera 
la  terebenthine  &  l’encens  pulverifé ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin. 
fmae,  Il  eft  fort  bon  pour  confolider  &  guérir  toutes  fortes  de  playes,  on  en  applique 

dedans ,  ou  bien  l’on  y  en  feringue  u  la  playe  eft  profonde,  après  l’avoir  lavé  avec  du 
vin  chaud  j  on  joint  autant  qu’on  peut  les  bords  de  la  playe ,  on  l’oint  du  même  bau¬ 
me  tout  autour,^  l’on  met  par  delTus  >plu{îeurs  comptes  pour  tenir  le  tout  ea. 
état.  ,  ' 

B^Çamum  balfamina. 

florum  i  folkrum  &  frHlîmm  Suçcï  cancrorum  fluvîatîlium^ 

balfamlnét, ,  ma  ^  iv  >  Eoliorwm  peroïnca  & 

RadkffmconfoUdarnajoriSt  ^  SanienU  ^ 

Ophyoglojfiy  SHmmitatumfloridarHmhypertàj^ 

ArifiolochU  rotund/t ,  Qalij  Intel ,  ma  |  i  0  * 

V’aleriand  majoris ,  ma  |  ij.  Ciel  olivarafn  îb  iv , 

P^îfeiînfollicHlisulmireperti , 

ContHttdenda  contundantur  ^  oinmai]ue  vafevitreo  cQopeno  excepta  ^foliajliv»^ 
per  dmdecîrn  dies  exponantur-^,  delnde  decoquamur  ad  hmldltatif  çonfumptlomm, 
lemur  &  exprlmamur  :  oies  depnrato  permlfceattir 
Olelverniçls  fiillatitlj^^ ^ 

Fiat  balfamum^ 

remaries. 

On  écrafera  bien  les  feuilles,  les  fleurs  &  les  fruits  de  la  balfamine ,  les  racines ,  le 
gny  d  orme ,  les  feuilles  de  pervenche  &  de  faniclc ,  les  fommitez  fleuries  d’hyperi- 
çum  &  de  galium  jaune ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernilTé ,  on  verlçr* 
deflus ,  l’huile  ^  le  fuc  d’écrevifle  qu’on  aura  tiré  en  battant  dans  un  mortier  de 
marbre  des  éerevifles  les  arrofant  de  vin ,  puis  les  mettant  à  la  preflè.  On  couvrira  le 
pot  &  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
jours ,  enfuite  on  la  fera  boüillir  à  petit  feu  jufqu’a  confomption  du  vin ,  on  la  cou¬ 
lera  &  on  l’exprimera ,  on  laiflera  repofer  l’huile ,  &  après  l’avoir  feparée  par  incli- 
iiâtion  de  fes  feces  ,  on  y  mêlera  l’huile  de  vernix  qu’on  aut^  tirée  par  la  cornue ,  ou 
gardera  cette  huile  ou  baume  pour  le  befoin, 


UNIVERSELLE.  ^  907 

Il  eft  fort  eftimé  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  playes  s  pour  la  bcMure ,  pour  les  Vertai^ 
heinorroides ,  pour  les  crevaffes  des  mammelles. 

Balfamum ftypicum ,  A,  MynjkhU. 
^.EmplaflrlfypticiA.Mynf.^ïV, 

OletviteÛorumovemmif.f- 

Fiat  balfamum  cul  adde ,  ’  •  4 

Oleommnucismofchatay 
Caryophyllommy 
SahUyana'^i, 

Mlfce  &  adnfum  repone. 

REMARQJOES. 

On  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de  terre ,  quatre  onces  de  l’emplâtre  fty- 
ptique  d’A.  Mynfîcht,  on  y  mêlera  environ  autant  d’huile  d’œuf ,  ou  ce  qu’il  en  fau¬ 
dra  pour  luy  donner  une  confiftence  d’onguent ,  puis  quand  il  fera  refroidi  l’on  y 
ajoutera  les  huiles  de  mufeade  fondue  »  de  gyroâe&  defauge  «on  fera  du  tout  un 
baume  qu’on  gardera  pour  le  belbin. 

Il  fortifie  l’eftomach  &  le  bas  ventre ,  il  aide  à  la  coâ:ion  des  aliments ,  il  apaife  le 
vomifleraent,  il  arrefte  les  hémorrhagies  ?  on  en  frotte  l’eftomach  ,1e  bas  ventre  8C 
les  autres  parties  afiedées. 

Balfamum  Heurni'f 

Of  Olel  tereblnthlfia y  Gimmi  elemi^n ^ 

Mbuminum  ovor,  ïndutator.  ana  îfe  i,  Refina  ^  vi , 

Fiat  deflilUti»  per  arenam ,  ex  retertay  S,  A» 

RE  MARQJV  ES. 

On  fera  durcir  des  œufs  en  les  mettant  bouillir  dans  de  l’eau  &  Ton  en  {ëparerà 
une  livre  des  blancs,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  une 
cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la  refine  &  la  gomme  elemi  rompues  ou  ecrafées 
par  morceaux ,  on  verfera  fur  la  matière ,  l’huile  de  terebenthine  «  on  placera  la  cor¬ 
nue  dans  un  fourneau  fiir  le  fable ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  les  jointu¬ 
res  &  par  un  feu  gradué  &  fort  fur  la  fin  ,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité ,  ©n  gar¬ 
dera  l’huile  diftillée ,  c’eft  le  baume  de  Heurnius. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  adoucir  &  pour  confolider  les  playes. 

Balfamum  ad  nervorum  jpuiéiuras ^  delà  Eramboifere. 

Centaurlj  minons  cornu 
.Marrubîj  contrits  ^  6  , 

Infundantur  ali^uandiu  in 
Succi  ptantaginis  ^  ii , 

Olei  communis^iiiiy 

Deinde  parumbulliant  &  exprimantur:  ïn  colatura  adde 

yjyjr.  ‘i 


t’erras. 
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Tercblnthlnét  VemtétVx^t  Galbant  & 


Fitrioli , 

Olei  hjiperici ,  ana  ^  i , 

LumbrUoram  , 

De  fplca , 

Hat  balfamm  S,  J, 


Ammoniaci  In  Aceto  dîJfoÎHtoriim  & 
pHrlficatorum, 

%S  m^ims ,  I  (5 j 


REMARIES. 


On  aura  des  fommitez  de  petite  centaurée  &  de  marrube,  on  les  pilera  bien  dansi 
un  mortier  &on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflfé,  on  verfera  delTuSjle  fuc 
de  plantain  &  l’huile  commune,  on  bouchera  le  pot  &  onlailTera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  quelques  Jours  ,on  la  fera  enfuite  bouillir  doucement  jufqu’à  con- 
fomption  du  fuc  &  on  la  coulera  avec  expreflion  ,on  dilToudra  dans  l’huile  coulée, 
le  galbanum  &  l’ammoniac ,  les  huiles ,  le  vitriol ,  la  myrrhe  &  le  verd  de  gris  fub- 
tilement  pulverifez  ,  on  fera  du  tout  un  baume  qu’on  gardera  pour  lebefoin? 

Il  eft  propre  pour  les  piqueures  des  nerfs,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  &  pquj 
les  cicatrifer. 

^alfamum  dolorem  Isvans^ 


FolîommunlcAurentU  ,  Majorant ^  ana  man.  \r  ^ 

Plantagînh ,  Oleinms  jftglandls  exprejfi'j^m^vfl 

MercHrialU  ,  Vint  albl  generofi  |  vüi , 

Herba  contufa ,  vafe  fi^Uî  vltreato  excepta  çuw  oleo  &  mno  coopeno  vafe^Jnpef 
tlneres  calidos  horis  ^4.  macerentar  ^  pojiea  igné  lento  coquantttr  ad  uini  confmpthm 
enem ,  deinde  çolentHr&  exprimantitr ^defœcamm  balfamum  ad  ujks  fervemr* 


REMARQVES, 


On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernifFé  ,on  verfera  delTus ,  le  vin  &  l’huile  de  noix , on  couvrira  le  pot,  ou 
le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  §c  on  l’y  lailTera  pendant  yingt-qua' 
tre  heures,  on  fera  enfuite  bpuillir  la  matière  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confomp- 
tion  de  l’humidite  aqueufe ,  on  coulera  l’huile  ou  Ip  baume  avec  exprcffion  ^ 
l’ayant  lailTé  dépurer  de  fes  feces  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  humeurs  ,  pourapaifer  les  douleurs^  foit  au;^  arjiî 
clés ,  foit  dans  lesplayes ,  il  feroit  rnieux  appelle  huile  que  baume. 

Balfamum  ymersum  ^  A,  Mynjïcbt, 

f,.Radlcîs  pyrethri^ 
nphorbij ,  ana^if 
Cantharidum  ^  , 

Coifue  in  vînt  malvatkifôïi ,  ad  cônfamptknem  medietatls  &  eolatura  add§ 

Olei  olivamm  |  iv , 

Denm  cocj^ue  donec  abfumatur  humiditaSipofiea  hulç  oUoaddé 
OleomnimcismofchatAexprep^h^^ 
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fomîearm ,  A.  Mynf.  |  {$ ,  Macem , 

Caftorei  5  i  6 ,  S^ica  ,  ana  2  i , 

Mofchatelimî ,  Zibetha , 

CaryofhyllorHm  ,  Mojchi  .affadi , 

^  «r<e  4/^4  hlfimum. 

REMARf^ES, 


m 


On concaïTera la pyretlire,  l’euphorbe  &  les.  cantharides  chacune  reparémcm,o9 
les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  deffus ,  la  malvoifie, 
ouàfon  défaut,  du  vin  d’Efpagne ,  on  couvrira  le  pot  &  Tayarit  placé  fur  un  fea 
inediocre  J  on  fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  confomption  de  la  moitié  du  vin  ,  oa 
coulera  la  decodion  avec  expreffion  &  l’on  y  mêlera  l’huile  d’olive ,  on  fera  bouillir 
le  mélange  jufqu’à  ceque  le  refte  de  l’humidité  aqueufe  le  foit  diffipée  ,  on  coulera 
l’huile  &  l’on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu ,  une  once  de  cire  blanche  &  l’huile  de 
mufcade ,  puis  à  mefure  que  la  matière  fe  refroidira ,  l’on  y  mêlera  les  autres  Huiles  * 
la  civette  ôc  le  mufe  pulyerifé ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  biea 
bouché. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’ade  venerieu  J  on  en  frptte  autour  des  parties  de  UVerts^ 
génération  le  pouce  du  pied  droit. 


y.  OUbant , 

Jldyrrha ,  »  . 

Mafiiehes , 

Aloes , 

SarcocolUf 
Storacis  C0lamit£f 
Benzoini ,  ana  ^  i , 

Oîei  hyferici  îb'iii , 

Mifis  balfamum. 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 

©n  pulverifera  fubtilement  les  gommes ,  on  fera  fondre  dans  l’huile  d’hypericum 
fur  un  peu  de  feu,  la  cire,  la  colophone,  la  terebenthine  &  l’a^onge  humaine,  ôc 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  on  y  mêlera  la  poudre  &  les  huiles  d’afpic, 
éepetrole  ,de  bayes  de  genievre  ôc  de  fauge  pour  faire  un  bauine  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  les  hemerrhoides  externes  Sc  internes  ,  pour  la  fiftule  de  l’anus,  Vertü# 
pour  les  uljperes ,  il  deter^e ,  il  r.e^ftç  à  la  gangrené  ,  6c  il  adoucit  l’acreté  des  hu¬ 
meurs. 

^alfamum  fulphuris  fimplex  feu  terebinthinatum^ 

%.  Floram  fdîphuris  ^  üi , 

Olel  pllatitlj  terebinthina^'^iiiy 

Digerantur  in  vafe  vitre 0  fuper  mnm^dm^  terebinthînê  èvââuî  rublcwn^ 

dam ,  hkç  deçmta  &  nfm  ferva. 


Cera  citrlna  Ife  0 , 

Colophonia  , 

Terebinthina  F eneta ,  ana  ^  ü  , 
Axungia  hurnana  , 

Olei  petra ,  ana  ^  i  fi  ,  . 

Spica  ^  i , 

Bacca  fam  junîperî  ^  ü  j 
Salvia  9  i  ^  • 


Vyyyy  iÿ 
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PHARM  ACOPE*E 
REMARQUES, 

Gn  mettra  les  fleaus  de  foufie  dans  un  matras ,  on  verfera  âeflus ,  l’huile  ætheréc 
ou  l’efprit  de  térébenthine  ,  on  agitera  la  matière,  on  bouchera  le  matras  Sc  on  le 
placera  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  fable  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  ou  jufqu  a 
ce  que  l’huile  foit  devenue  bien  rouge ,  on  verfera  alors  la  teinture  par  inclination  & 
on  la  gardera ,  c’eft  le  baume  de  foufre. 

Rectos.  Il  eft  propre  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  il  aide  à  la 

Pofç,  ïcfpiration ,  on  en  fait  prendre  auxafthmatiques  jladofecft  depuis  une  goutte  juf- 

qu’à  lîx. 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Chymic  que  j*ay  fait  imprimer,  la  defeription  des 
fleurs  de  foufre  &  celle  dé  l’elprit  de  terebenthine. 

Le  foufre  eft  compofé  d’une  partie  véritablement  fulphureufe  ou  graflfe  &  d’une 
partie  laline.  La  partie  fulphureufe  eft  diflbute  par  l’efprit  de  terebenthine  qui  eft  une 
huile  ærherée ,  &la  partie  faline  demeure  indiffbluble  au  fond  du  .matras.  - 

La  couleur  rouge  du  baume  de  foufre  vient  de  l’exadc  dilfolution  de  la  partie 
grafle  du  foufre  ,  car  toutes  les  fois  que  le  foufre  a  été  bien  raréfié,  il  acquiert  une 
couleur  rouge. 

'L’efprit  de  terebenthine  eft  d’autant  plus  convenable  pour  fervir  icy  de  diftbl- 
vant  au  foufre ,  qu’il  eft  propre  de  fa  nature  pour  deterger  les  ulcérés ,  à  quoy  ce 
remède  eft  employé  ;  toutes  les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du  foufre  & 
d’en  faire  unbaümc,  on  peut  les  approprier,  fuivant  les  différences  des  temperar 
ments  &  des  maladies  pour  lefquelles  on  fe  fert  de  ce  reraede, 

Balfamum  ful^huris^Rulandi» 

ElorUm  fnlphuris  |  i , 

Olei  mcwm  juglandium  tb  fl , 
l^ini  albi  genero 

Maceremur  fer  oüidHUm  igné  lento  ^  alitfuoties  agitentHf  ,  folleA  lenû 
tttr  ad  vlni  confumptionem ,  colenmr  t  colatmam  pro  balfamo  Hfui  ferva, 

REMARQV  ES. 

On  mettra  lés  fleurs  de  foufre  dans  un  pot  de  grez  ,  on  verfera  deflus ,  Thuilê  de 
Sioix  &  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  bien  le  pot  &  on  le  placera  au  bain  marie  un  peu 
chaud,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  :  enfuite  l’on  mettra  le  pot  fur  le  fable  &  par  un  féu  modéré  l’on  fera 
bouiliirrinfufion  jufqu’ài  confomption  du  vin,  puis  on  coulera  la  liqueur,  c’eft  le 
baume  de  foufre ,  on  le  laiflera  repofer  pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera. 

Il  eft  propre  pour  difeu ter ,  pour  digérer  &  pour  refbudre  les  humeurs  crues,  on 
jgj  playes  pour  les  nettoyer ,  &  l’on  en  oint  les  parties  où  il  eft  tombé 
de  la  pituite  vifquéufe ,  il  n’eft  employé  que, pour  l’exterieur. 

Gn  pouroit  de  beaucoup  abréger  cette  operation ,  car  la  digeftion  de  huit  jours  eft 
inutile , puifquè la  partie  huileuledela  fleur  de  foufre  qu’on  veut  diflbudre,peut 
facilement  eftre  raréfiée  &  diflbute  en  cinq  ou  fix  heures  ;  il  fuffit  donc  de  faire  infu- 
lêr  la  fleur  de  foufre  dans  l’huile  &  le  vin  deux  ou  trois  heures  à  petit  feu  >  puis  de 
fâii€  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu’â  confomption  du  vin  j  cpielques-uns  ajou* 
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tent  dans  rinfufion  deux  (crupules  de  Tel  de  tartre  pour  aider  l’huile  à  dilToudre  le 
foufre  &  pour  rendre  le  baume  plus  rouge ,  mais  fans  s’erabarafler  de  tant  de  cir- 
conftances ,  il  fuffiroit  de  préparer  ce  baume  de  (bufre  avec  de  l’huile  de  noix ,  com¬ 
me  j’ay  décrit  le  precedent  avec  l’huile  de  terebenthine ,  il  feroitpour  le  moins  auflî 
bon,  carlevinn  y  fert  de  rien ,  au  contraire  il  y  eft  nuifible,  à  caufe  que  l’huile  de 
noix  ne  peut  pas  bien  dilToudre  la  fubftance  gralîê  du  foufre  qu’il  ne  Ibit  évaporé; 

On  peut  dçnc  reformer  ce  baume  de  foufre  en  la  maniéré  fuivante. 

FlorumfHlphuris^iQyOlei  mcm  juglandiHmVbÇiydigerantur  Jîmul  in  m**  r  i  h 
tum  âemc  oleum  rubimndHm  affareat ,  hînc  decanta  &  ufai ferva.  reforma»' 

On  peut  faire  delà  même  maniéré  un  baume  de  foufre  avec  l’huile  épaiffe  de  te-  tum. 

.  içbenthine ,  ou  avec  l’huile  de  lin ,  ou  avec  l’huile  commune. 

H^huris  anifatum^ 


Vlomm  fulphuris  5  i  fi  > 

OleifemintsaniJi^Qy 

Exçlpanturmatratic  y  illHdque  diligenter  ohuratum  dîgeflhni  moderatî  calorîi 
emmlttamr  uf^ne  ad  integram  fere  fiornm  fnlphuris  in  oleo  dijfolutionem  y  refrigeratif- 
^ue  omnibuSi  balfamnmper  inclinationem  àfœcibus  feparetur  &  fervetnrad  Hptm> 

REMARQUES, 

On  mettra  la  fleur  de  foufre  dans  un  matras,  on  verfera  deflus,  l’huile  d’ani^’ 
on  bouchera  le  vaiiTeau  &  on  le  placera  fur  le  fable  chaud  pour  y  laifl'er  la  matière 
en  digeftion ,  jufqu’à  cequela  fleur  de  foufre  foit  prefque  toute  diflbute ,  &  que  l’hui¬ 
le  ait  acquis  une  couleur  rouge,  ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures,  on  laifler* 
alors  repofer  le  baume  ôc  on  le  verfera  par  inclination  pour  le  feparer  de  lès  feces 
qo’on  rejettera  comme  inutiles. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  delà  poitrine  6c  du  poumon  ,  pour  l’afthme,  pour  les 
indigeftions  d’eftomach ,  pour  la  colique  venteufe  j  la  dofe  eftdepuis  trois  gouttes 
jiifqu’à  dou?e. 

Il  fe  fait  en  cette  operation  comme  dans  les  baumes  de  foufre  precedents ,  une  dif- 
folution  de  la  partie  grafle  ou  véritablement  fulphureufe  du  foufre  dans  l’huile  d’anis, 

&  comme  cette  huile  eft  odorante  &  agréable  au  goût ,  elle  corrige  un  peu  la  mau- 
vaife  odeur  &  le  mauvais  goût  du  foufre ,  en  forte  que  ee  baume  de  foufre  eft  le 
moins  dégoûtant  de  tous. 

On  rejette  comme  inutile  ce  qui  tefte  dans  le  matras ,  c’eft  la  partie  faline  du  fou¬ 
fre.  BâBttiC  68 

On  peut  delà  même  manière  préparer  un  baume  de  foufre  fucciné ,  en  employant  foufre  fuctii 
l’huile  de  fuccin  reélifiée  en  place  de  celle  d’anis ,  &  ce  baume  fera  bon  pour  les  ma- 
ladies  de  la  matrice  »  &  pour  abatte  les  vapeurs  i  la  dofe  fera  depuis  deux  gouttes 
jufqu’à  fix*  ‘ 

Bdfamum  fulphuris  empaftitm. 


Dofe. 


Florum  fulphuris  |  üi , 
Myrrha  j  vi , 


Aloes  fuecotorîna 
Croci^Q, 


Pulverifa  ac  digéré  cum  fpiritu  terebinthinét  âd  eminentlAm  duorum  digitùrum  af, 
,  decanta  &  ufui  ferva^ 


ÿi2  ï>HARMAGOPE'Ê 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifera  la  myiihe  &  l’aloes ,  on  les  mêlera  avec  la  fleur  Je  foufle  &  le  Ta- 
fran ,  dans  un  matras ,  on  veufera  delfus ,  de  refpric  de  teiebenthine  pour  furpafla: 
la  matière  de  deux  doigts  ou  environ ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera  en  di- 
geftionfurun  petit  feu  de  fable , on  l’y  laiflera  dix  ou  douze  heures,  ou  jufqu’àce- 
quel’efpritde  terebenthine  fe  foft  chargé  d^une  teinture  louge  brune,  on  laiflera 
alors  repofer  la  liqueur  à  froid  &  on  la  verfera  par  inclination  ,  c’eft  le  baume  de 
foufre  compofé* 

'Vertus;  Il  eft  employé  pour  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine,  il  detergeplus  que 

pofe*  les  precedents  j  la  dofe  eft  depbis  deux  gouttes  jafqu’àfix  ,on  peut  aufli  s  en  fervir 
ext-  rieurement ,  pour  nettoyer  les  playes ,  pour  raréfier  les  humeurs  vifqueufes,  pour 
lefifter  à  la  gangrène. 

Balfamum  Saturni, 

SaUs  Saturnipulverati^fi^  t 

Digeratur  in  matratia  mm  fplnta  tere^înthlna  ad  eminenûam  quatuor  dîgïtomm 
affkjoy  per  haras  aut  donec  fpiritus  evadat  ruhicundus ,  tune  decanta  &  novum  fpi- 
ritum  terebinthina  ajfmde  fnper  rejidentiam  digéré  &  decanta  ut  antea ,  deinde  mifee 
ùnBuras  quarum  dejiiUatme ,  mediam  partem  fp^irkus  terebinthina  extrahe^  & 
tur  balfamum, 

REMARQfVES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne  pulvertfé ,  on  verfea  deflus  de  lef- 
prit  de  terebenthine  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras,  on  le 
placera  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  pendant  vingt  quatre  heures  ,  ou  jufqu’àce- 
quel’efprit  de  terebenthine  ait  pris  une  couleur  rouge ,  on  feparera  la- liqueur  pat 
inclination  &  ion  mettra  fUr  la-  refîdence ,  de  nouvel  efprit  de' terebenthine  y  on  fe¬ 
ra  la  digeftion  &  lafeparation  comme  auparavant, on  mêlera  les  teintures,  on  les  met¬ 
tra  dans  une  cornue  de  verre  ou  degrezôc  par  un  feu  de  fable  modéré,  l’on  en  fera 
diftiller  environ  la  moitié  deTefprit  deterefyenthine,  on  gardera  ce  qui  fera  demeu¬ 
ré  dans  la  cornue,  c’eft  le  baume  de  Saturne. 

jl  eft  p;  Qprepour  nettoyer  &  cicatrifer  les  ulcérés  &  les  chancres ,  il  reftfte  à  la  gan¬ 
grène. 

Le  fel  de  Sarurne  fe  diflbutdans  Telprit  fusphureux  de  terebenthine  ,  parce  qu’il 
?ient  du  plomb  qui  eft  {ulphureux,  la  couleur  rouge  proce<ie  de  ce  que  le  foufre  a  été 
extrêmement  exalté ,  fi  l’on  s'obftineit  à  mettre  toujours  de  nouvel  efprit  de  tereben- 
îhine  fur  la  refîdence  ,  elle  fe  diflbudroit  entièrement  ,  mais  l’operation  feroir 
longue. 

On  fait  diftiller  la  moitié  de  l’cfprit  de  terebenthine  ,  afin  que  la  teinture  reftante 
■  loit  plus  forte  &  plus  épaiflè  :  cet  efprit  peut  fervir  derechef  en  une  operation  pa¬ 

reille,  car  il  fera  auffi  en  état  qu’auparavant ,  de  diflbudre  du  fel  de  Saturne. 

Baüt«e  de  baume  deux  dragmes  de  camphre  >  on  aura  le  baiî^ 

Saturne  cam-  Saturne  eamphréfort  propre  contre  la  gangrène, 

Balfamum 


oui  oUvarum  îfe  $ 


Zam-intf 


rr  .  .  w  -  ..^^.rîcl 

pmpenf  citma^ii , 

Spîca , 

Mifce  fat  balfamum  S.  A. 

RE  MAR  ES. 

Après  avoircoupélacire  jaune  par  petits  morceaux  J  on  la  fera  fondre  à'petitfeii 
dans  les  huiles  d’olive  &  de  millepertuis ,  puis  la  baffine  eftant  retirée  de  deflus  le  feu? 
l’on  y  mêlera  les  autres  huiles  &  l’on  fera  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

lleft  vulnéraire  &  propre  pour  fortifier  les  nerfs.  Vertus*; 

On  ne  mêle  point  les  huiles  qui  ont  de  Todeur ,  fur  le  feu ,  de  peur  d’en  faire  dif- 
fiper  les  parties  les  plus  volatiles  qui  font  le  meilleur  de  leur  vertu. 

Balfamum  mirabile.^  Renodæi. 

Summîtatum  botryos  utrmfque , 

Eoliomm  hedera  terreftrîs,ana  manXi, 

SalvU  utrmffue  , 

Chamapîthyos ,  ana  mm, 

In  vafe  fiÜUi  macmntnr  fer  duos  dies  în 
Olei  veterls  tb  ii  , 

Vini  albi  generof^  ii. 

Ruinant  Igné  lento  ad  vint  confumftîonem  yCola  &  colatura  femlfce , 

Terebinthina  îb  i  >  Ma  fiches  , 

Thum^vf^  Sanguinis  draconis  yana^üy 

Myrrha^iii,  Styracts  calamlu^i , 

Fervefiant  parum  ac  lento  îgne.,deinde  refonantur  în  foie  fer  dies  feftem ,  tandem^ 

^tie  ferventur  ad  ufum  ,  in  vafe  fiblili  aut  vitreo. 

REMARQfÜES, 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  inci- 
fera  ^  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  &  onles  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifTé, 
on  verferadeflus ,  le  vin  &  l’huile  ,  on  bouchera  le  pot  &  on  le  placera  en  digeftion 
au  Soleil  ou  au  fumier  de  cheval ,  l’y  laiflant  pendant  deux  jours ,  on  fera  enfuite 
bouillir  l’infufion  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vin ,  &  l’on  coulera  l’huile 
avec  expreffion  ,  on  mêlera  dans  la  colature  fur  un  peu  de  feu,  la  terebenthine ,  'puis 
les  gommes  en  poudre  fubtile.  On  gardera  ce  baume  dans  un  vaifieau  de  verre  où  de 
terre. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  confolider  lespîayes  &  les  ulcérés, il  fortifie  les  nerfs,  yertu^ 
il  raréfié  &  il  refout  les  liumeurs  vifqueufes  &  groffieres. 

Balfamum  z^betha ,  A,  Mynfcht, 

Olei  nucîs  mofehata ,  exfrejfi  |  i , 


Eolîorum  &  forum  vel  granorum 
androfzmî , 

Eeliorum  &  forum  veh  fummîtatum 
hyfericiy 


%aurm  ^v, 
Terebimhma  ?  [[  ' 
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?C£tUS, 


AR  M  A  C  0  P  E'E 

Caryophyllontm  , 

,  Macis ,  ana  ^  fi , 

t  J  yîmbra , 

Cera  re^ificati ,  ana  ^  i ,  Mofchi ,  <?«<«  ^  i , 

Mifce  fiat  kalfiamttm. 

REM  ARQ^V  Ë  S. 

Ott  îiquefîeüa  par  wne  foible  chaleur  ,  l’huile  de  mufcadc ,  on  y  mêlera  exaiSte- 
ment  la  civette,  les  autres  huiles  &  enfin  le  mufc  &  l’ambre  qu’on  aura  pulverifea 
avec  une  goutte  ou  deux  d’une  des  huiles  ,  pn  fera  du  tout  \in  baume  qu’on  gardera 
dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouché. 

On  en  frotte  le  nombril  pour  apaifer  la  colique,  on  prétend  qu’eftant  appliqué 
vers  la  matrice  ,  il  abatte  les  fuffocations  ou  les  vapeurs- 

Les  huiles  de  mufcade ,  de  cire  &  de  gyrofle  font  décriâtes  dans  inon  Livre  de 
Chymie  ,  l’huile  de  macis  fe  fait  comme  celle  de  gyrofle  U  l’huile  de  fa  von  comme 
l’huile  de  cire. 

On  prétend  que  la  civette,  le  mufc  &  l’ambre  gris  eftant  appliquez  au  nombril  & 
vers  la  matrice,  attirent  par  leur  bonne  odeur ,  la  matrice  en  bas ,  &  la  remettent 
«•a  fon  état  naturel ,  lors  qu’elle  a  été  fecouée  dans  le  ternps  des  vapeurs  &  des  fiiffois 
cations ,  de  la  rnerne  maniéré  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  &  fouleyer  Iqrs 
qu’elles  font  reçues  par  le  nez  ,  mais  il  n’y  a  guere  d’apparence  que  ces  ingrediens 
gardent  leur  bonne  odeur  eftant  mêlez  avec  les  huiles  de  cire  &  de  favon ,  au  con¬ 
traire  ils  deviennent  fœtides.  S’ils  font  donc  quelqu’effereftant  applique^  aux  envi¬ 
rons  de  la  matrice ,  c’eft  qu’ils  atténuent  &  refolveni  par  leurs  parties  fubtiles ,  les 
humeurs  groflieres  qui  bpuchaat  les  petits  vaiifleaux  de  çe  vifcere,  font  b  première 
Câufe  de  fa  maladie. 

JBalfamum  Luatelli, 

%.  O  les  êlivartm ,  Cera  citnna  ffe  i  » 

TereblnthinaFenetaln  afua  rofarHm  Santali  mbri  fabtiliter  pHlverati^iit 

ad  albedinem  Iota ,  ana  tb  il| ,  Tini  canannl  f 

CoyaantMrin  balneo  maria  ad  vint  canfiamptionem  i  dein  ufiai  fervttur, 
REMARQVE$. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifl© ,  l’huile  d’olive  &  huit  ou  neuf  onces  de 
vin  de  Canarie  ,  pn  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  &  on  l’y  laiflera  jufqu  4 
ceque  le  vin  foir  confniné ,  on'  coulera  l’huile  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire  &  la  tere- 
beathine ,  on  retirera  la  matière  de  deflusiefeu  ,  ^  quand  elle  fera  prçfque  refroi¬ 
die  ,  l’on  y  mêlera  exaé^ement  le  fantal  rouge  réduit  en  poudre  fubti'.e ,  pour  fajrs 
Hfl  baume  qu’on  gardera  au  befoin,. 

îi  efl  propre  pour  deterger  êc  pour  confolider  les  playes  recentes ,  il  fertiflê  IfiS 
aerfs- 

Balfamum  loimicum  hemijtamm. 

V.  Oleorutn  eaphara, 

Succîni , 

Cm  i  ana  parte  S  annales  i 


P  H 

Zibetha'^Ç) , 

Olei  JiilUcitij  fiaponls  reBificati 
Carrninativi ,  A.  Mynjîch 
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Stent  Jimulmlxtammatratio  ohturatoin  leniffimo  ùalnel  (dore  donec perfe^ijfi- 
me  inter  fe  mita  fini  &  olenm  amei  coloris  evadat. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  mêlera  cnfemble  dans  un matras,  parties  égales  d’huiles  cle  camphre ,  de  fuc- 
cin  &  de  citron ,  on  bouchera  le  matras  6c  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie 
t’ede  ,  on  agitera  la  liqueur  de  ternps  en  temps ,  ôc  quand  les  huiles  feront  bien 
liées  6c  unies  enfemble  6c  qu  elles  auront  acquis  une  couleur  dorée ,  on  les  verfera 
dans  une  phiole  laquelle  on  bouchera  8c  l’on  gardera  ce  baume  pour  l’iifage. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte,  contre  lé  feorbut  6c  contre  toutes  les  autres  mala¬ 
dies  contagieufes  ,il  arabat  les  vapeurs  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft 
depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix. 

Les  huiles  de  fuccin  6c  de  camphre  font  décrittes  dans  mon  Traité  deChymie, 
l’huile  d’ecorce  de  citron  fe  préparé  comme  l’huile  de  canelle  dont  on  trouve  k 
defeription  dans  le  même  Livre. 

'  Ceux  qui  n’auront  point  d’huile  de  camphre,  pouront  mettre  en  fa  place  du  cam¬ 
phre  en  fubftance,  il  fe  diftbudra  aifément  dans  les  huiles,  6c  la  liaifon  fera  meme 
plus  cxâéle. 

Balfamum  fahmum. 

oui  fdmel  recentisîhû  , 

Laurini  ^  ii , 

ôjehata, 

* 

Mifce  &  fiat  hdfamHm.S.  A, 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 

On  mettra  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  un  plat  de  terre  &  on  les  liquéfiera 
par  une  douce  chaleur  du  bain  marie  pour  faire  un  baunae  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval ,  fortifiant ,  refolutif,  propre  pour  la  paraîifîe,  pour  ramolir  les  du- 
retez  des  jointures ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  diflbudre  les  humeurs  froides  ; 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

#  :■ 


Nneïsm 

Jmiperi 


Vngnmtï  martiatl , 

Balfami  peruvîani  & 

Copahn  >ana^^  ^ 


Verîuîl 

Dofe, 


2  Z  Z  Z  Z  i| 
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CHAPITRE  III. 

Des  Onguents ,  des  Liniments  £5°  des  Cerats. 

Le  nom  d’Onguent  dérivé  du  verbe  latin  un^ere  ,  oindre ,  &  comme  l’on  oint 

_  ^ _  avec  les  huiles  de  meme  qu’avec  les  onguents ,  les  Anciens  appelloicnt  onguents» 

les  huiles  aromatiques  dont  on  fe  frottoir  les  jointures,  &  ceux  qui  les  vendoient 
eftoient  nommez  :  mais  nous  entendons  prefentemcnt  par  onguents, 

des  comportions  de  grailTes ,  d’huiles ,  de  cires  ,  de  poudres ,  aufquelles  on  donne 
ordinairement  des  confiftences  approchantes  de  celles  des  grailTes. 
liniments,  Liniment  vient  du  verbe  latin  Linire^  qui  fignifie  oindre  doucement ,  on  l’appelle 
tiûdxin  linirnentum  itfepi,  AVw  ,  c’eft  un  mélange  d’onguents ,  ou  de  cire  &  d’huile 
d’une  confiftence  plus  épaifîe  que  l’huile  ,  mais  moins  épaifle  que  l’onguent,  il  ell: 
ordinairement  employé  à  ramolir  &  à  adoucir ,  on  en  frotte  les  parties  délicates , 
comme  la  poitrine. 

Cerats;  Les  cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y  entre  appellée  en  latin  Cera  ,  on  leur 

donnoit  autrefois  une  confiftence  plus  folide  qu’à  l’onguent  &  moins  dure  qu’a  l’era- 
plâtre ,  mais  prefentementon  n’obferve  point  de  réglé  à  cet  égard,  car  on  les  fait  quel¬ 
quefois  mous  comme  des  onguents ,  d’autrefois  plus  liquides  &  d’autrefois  plus 
durs  :  on  y  mêle  les  mêmes  drogues  qu’aux  onguents ,  &  l’on  donne  quelquefois  le 
nom  de  cerat  à  des  compofitions  où  il  n’entre  point  de  cire. 

Au  refte  onreconnoît  fi  peu  de  différence  entre  les  onguents ,  les  liniments  &  les 
cerats  qu’on  les  met  tous  fous  un  même  Chapitre. 

Ungueritum  rofatum, 

yi.  AxHngU  porcl  recentis  -purgatA  &  fepins  Iota  , 

Rofamm  pallidamm  recenmM  conmfarHm ,  am  îb  vi , 

IfifmdanturJimtildles  fipter/ij  tHm  coqmigne  lento  &  cola  :  rnrfus  fantumdem 
refarum  pallidamm  recent ium  çontufarum  per  totidem  dies  marcejfere  dimitte ,  coque 
prîiis  &  cola  ciim  exprejfione  j  Hngaemmn  foecibus purgatum  [ervemr  ad 

Eodemmodoparei^r  t 
Vnguentum  'Pnq^^Yittm  vîolatum. 
guînmm  ’eT  ex  capitibm  papaveris , 

PS?  RBMARQVE  S, 

On  aura  de  la  graifie  de  pore  recente ,  on  la  nettoyera  de  fes  peaux  &  on  la  lavera 
plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ,  on  en  mettra  fix  livres  dans  un  pot  de  terre ,  on  y  mê¬ 
lera  un  égal  poids  de  rofes  pâles  récemment  cueillies  feparées  de  leur  pécule  &  de 
leur  calice ,  &  concafTées  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  met¬ 
tra  en  digellion  au  Soleil  pendant  fept  jours,  reiHuant  de  temps  en  temps  la  matière 
avec  une  efpatule  de  bois ,  enfuite  l’on  fera  cuire  l’infufion  à  petit  feu  pendant  une 
lieure  oijdeux ,  onia  coulera  exprimant  fortement  le  marc ,  on  mettra  dans  l’onguent 
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coulé  autant  de  nouvelles  rofes  pâles  qu’auparavant,  on  laifleua  encore  digcrer  la  ma¬ 
tière  pendant  fept  jours, on  la  fera  bouillir  â  petit  feu  &c  on  la  coulera  avec  expreffion, 
on  aurai  onguent  rofat  achevé  ,  dont  on  repaiera  les  feces  &  on  le  gardera  pour  le  Moyco  ie 
befoin.  Si  on  veutluy  donner  une  couleur  rouge,  il  faut  y  faire  tremper  chaude- 
ment  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  trois  onces  de  racine  d’orcanerte.  rouge. 

Il  elt  eftime  pour  refondre  &  pour  adoucir,  on  s’en  fert  pour  les  hemorrhoides ,  Vertus, 
pour  les  inflammations ,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  fc  trouve  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées  :  les  Anciens 
demandoient  qu’on  y  ajoCrtâc  de  l’huile  d’amande  douce ,  pour  le  rendre  plus  adou- 
cifTant ,  mais  cette  huile  luy  donnoit  une  ccnfiftence  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plus  part  des  Difpenfaires  des  rofes  rouges  pour  la  compofî- 
tion  de  cet  onguent ,  lïiaisles  Appticairçs  defîrant  rendre  leur  onguent  odorant ,  y 
employent  les  rofes  pâles  qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  ôc  plus  agréable, 
elles  font  même  plus  refolutives  &  plus  propres  aux  effets  qu'on  demande  de  l’on¬ 
guent  rofat ,  que  les  rofes  rouges. 

Ceux  qui  croyent  que  les  rofes  communiquent  leur  couleur  à  l’onguent  Ce  trom-*- 
pent ,  car  on  a  beau  reiterer  les  infufîons  des  rofes  rouges  ou  pâles  dans  la  même 
grailTe ,  elle  n’en  devient  qu’un  peu  moins  blanche. 

Unyientum  populeum ,  JSFic.  Salernit, 

Gemmarum  fm  oculorum  pepHll  mgrA  contuforum  ife  ifi , 

J.xHngU  porci  reçmis  îfe  iv  , 

M'ifceantur  &  macerentur  ad  Mamm  uf^ue  menfem ,  deinde  adde 

Ladtuca  y 
Bardana  majorîs , 

Kiolariim  y 
VmbUicivenerîSy 

Cymarum  mbi  tenerrimarHmyam  iiv. 


ioliormn  contHjorum  papavens  mgriy 
Mandragore , 
Hyofeiami , 

Solànl , 
p''ermicHlarïs  3 
Spmper'vivi  majoris , 


Omnia  fimul  coqumtur  igm  lento  yColentar  ^  exprîmantHr,  fervetur  ungaentum 
ad  nfutn. 


REMARQJVES. 


Il  faut  faire  cueillir  les  boutons  de  peuplier  quand  ils  commencent  â  s’ouvrir  &  â 
montrer  les  pointes  de  leurs  feuilles ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre ,  on  verfera  deffus ,  la  graifTe  de  porc  fondue ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  &  l’on  gardera  le  peuple  ainfi  confit  dans  la  graifTe,  jufqu’â  ceque  les 
autres  plantes  qui  entrent  dans  l'onguent  foient  venues  en  leur  vigueur ,  ce  qui  fera 
au  mois  de  May  ou  de  Juin  j  on  amaffera  donc  alors  ces  plantes  récemment  cuçil- 
lies  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  &  on  les  fera  cuire  avec  les  yeux 
de  peuplier  confits,  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomptioii  de  l’humidité  aqueafe  ,  on 
coulera  alors  l’onguent  qui  fera  vert ,  on  le  laifiera  repofer  Sc  on  le  feparera  de  fés 
feces- 

Il  adoucit,  il  tempere  les  infiammations ,  il appaife  les  douleurs  de  tefte  eftant  ap¬ 
pliqué  furie  front,  il  excite  le  dormir,  on  s’en  fert  heureufement  pour  les  hemof- 
rhoides ,  pour  les  brûlures ,  pour  difllper  le  lait  des  mammelles ,  on  en  frotte  les 
parties  malades.  Z  z  z  z  z  iij 
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Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  eftie  ramaflez  au  commencement  du  Prin¬ 
temps,  on  eft  obligé  de  les  condue  dans  la  grailTe  afin  qu’ils  puiflentfe  confervcc  en 
leur  vertu  ,  jufqu’à  ceque  les  autres  plantes  qui  entrent  dans  l’onguent  foient  parve¬ 
nues  en  leur  vigueur. 

Les  feiiilles  de  pavot ,  de  mandragore  ,  de  jurquiame ,  de  folanum  &  de  laitue  font 
des  narcotiques  qui  donnent  à  çec  onguent  une  vertu  fomnifere  &  propre  à  calmer  le 
trop  grand  mouvement  des  efprits.  Ceft  principalement  par  cette  raifon  qu’il  apaife 
les  douleurs  de  tefte  &  qu’il  adoucit  en  beaucoup  d  occafions. 

L’onguentpopuleumn’eft  pasun  bon  remede  pour  la  brûlure  feche  quand  elle 
vient  d’eftre  faire,  il  rafraichità  la  vérité,  mais  il  renferme  les  corpufcules  ignées 
qui  font  entrées  dans  la  partie  brûlée, &  il  empêche  qu’elles  ne  s’exâlrent,il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  appliquer  fur  la  brûlure  ,  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’oignon  &  du  fel  pilez 
cnferable,  parce  que  ces  fubftances  fpiritueufes  ou  faillies  ouvrent  les  pores  &  don¬ 
nent  paflage  aux  parties  du  feu  pour  fortir  ,on  peut  même  en  cette  occafion  ,  appro¬ 
cher  le  plus  prés  du  feu  qu’on  peur ,  l’endroit  de  la  chair  qui  vient  d’eftre  brûlé ,  pr 
la  même  raifon  ;  mais  quand  la  brûlure  eft  faite  depuis  quelques  jours  ôc  entamée, 
foit  par  de  la  graifie  ou  parde  l’huile,  ou  parquelqu’autre  liqueur  chaude,  il  faut 
avoir  recours  aux  adouciflants  &  le  populeum  ypeut  fervir,on  le  mêle  quelquefois 
avec  de  l’huile  d’œuf. 

Vn^uentum  album  feu  de  cerufa ,  Rhafis. 

Olei  rofatï  ffe  ii ,  Cerufa  Vemu  |  viÜ, 

Camfhortè  fi  i 

M'ifce  fiat  mguentum  S.  A.  % 

R  E  MA  R  QJJ  ES, 

On  rompra  la  cire  blanche  en  petits  morceaux ,  on  la  fera  fondre  pâr  un  feulent 
dans  l’huile  de  rofe ,  puis  on  y  mêlera  avec  un  biftortier ,  la  cerufe  qu’on  aura  aupa¬ 
ravant  réduite  en  poudre  fubtile  ,  &  enfin  le  camphre  diflbut  dans  un  peu  d’huile 
de  rofe ,  on  agitera  l’onguent  jufqu’à  ceque  les  ingrediens  foient  bien  unis ,  puis  on 
le  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deflecher&:  guérir  les  brûlures,  la  gratelle,  les  deraangeaifaBS 
du  cuir ,  les  play  es  legeres  comme  les  écorchures. 

Ôn  trouve  cet  onguent  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées ,  Rhafis  qui  en 
a  cré  l’inventeur  y  mêle  fix  blancs  d’œufs  pour  le  rendre  plus  rafraichiffant,  mais  ils 
le  font  corrompre  lors  qu’on  l’a  gardé  quelque  temps,  il  vaut  mieux  en  mêler  furie 
champ  quand  on  veut  s’en  fervir  ;il  demande  aiiffi  quatre  onces  davantage  de  cerufe 
&  le  double  de  ce  que  je  marque  de  camphre,  mais  quand  on  compofe  l’onguent  de 
cette  maniéré ,  il  eft  trop  dur ,  trop  fec  &  il  fent  trop  fort.  Pour  pulverifer  commo¬ 
dément  &  fubtilemcnt  la  cerufe  ,  il  ne  faut  que  la  frotter  fur  un  tamis  découvert. 

Les  Apoticaires  employeur  icy  ordinairement  l’huile  commune  à  la  place  de  l’huile 
de  rofe ,  afin  que  leur  onguent  foit  plus  blanc  ,  ce  qui  n’eft  pas  une  faute  de  grande 
confequence ,  mais  on  ne  doit  pas  avoir  tant  d’égard  à  la  couleur  qu’à  la  vertu. 

Onterrenche  fouvenc  de  la  compofition  de  cet  onguent  /le  camphre ,  à  caufe  de 
iêîi  odeur  defagreable. 
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Vnguenium  mtntnm  feu  de  lithargyro ,  vel  triapharmacum. 

yi,  Lhhargyri  aitrl  ffthtUit&r  ffilveratl  tb  6  j 
Jceti  aeerrimi  ^  viii  , 

Olei  commmh  tb  i  fi  , 

jîgîtetur  Ikargymm  In  mortarîo  ane'o  vîcljfim  afflifo  modo  oîeo  y  modo  aceto  y  denté 
fmnia  bem  unit  a ,  unguenti  débit  am  acquirant  çrajfitiem,  .  • 

REMARQUES, 

On  agitera  long-temps  la  litharge  pulveiifée  avec  le  vinaigre  &  Lluiile  qu*on  mes- 
tra  peu  à  peu  dans  le  mortier,tantôc  de  l’un ,  tantôt  de  L’autre  ^  pour  nourir  ,  unir  & 
lier  les  ingrediens  enfemble ,  &  pour  faire  une  efpece  d’onguent  qu’on  gardera  dans  ' 
un  pot  pour  le  befoin. 

Ileft  propre  pour  deflfechcr  la  galle,  les  dartres  &  les  autres -demangeaifons  de  la  Vmofî 
peau  ,  il  ôte  l’indammation  &  l’acreté  des  playes  &  il  les  cicatrife  eftant  appliqué 
delTus. 

Le  nom  dé  nutritum  a  été  donné  à  cet  onguent  ,  parce  qu’il  fefait  en  nourilTant 
Thuile ,  le  vinaigre  &  la  litharge  peu  à  peu  enfemble ,  &  leur  donninc  un  corps  qu’ib 
n’âvoient  point  eftant  feparez. 

Le  nom  de  trjpharmacum  vient  de  ce  qu’il  eft  compofé  de  trois  fortes  de  drogues. 

On  peut  a  la  place  de  la,  litharge  employer  la  cerufe  ou  le  minium ,  &  a  la  place  du 
vinaigre  ,  les  fucs  de  lôlanum ,  de  plantain ,  de  fempervivum. 

On  fait  un  fort  bon  nutritum  en  agitant  &nouriflant  enfemble  peu  à  peu  dans  un 
mortier  à  froid ,  égaies  parties  de  vinaigre  de  Saturne  d’huile  de  rofe  ,  c’eft  çè  BeuredtSâa 
qu’on  appelle  heure  de  Saturne.  ,  tum®. 

'Vîtguentmi  pomphôligos  y  Wc,  Alex^ 

Oleîyofatl^^X , 
aucci  granorum  Jolani  |  viii , 

Çoqmntur  Jtmul  igné  lento  ud  fueci  çonfumptionem  ,  tune  cola  &  in  oleo  coïat» 
lïqua 

Cera  alba  |  v  ,  F ompholigos  vel  tuthîâ  praparata 

Cerufi  ht  te  I  iv ,  una  |  ü  , 

Flurnbi  Hplipulveratî y  ThumfubtiUjfme pulveratl^ïy  ' 

Fiat  mguentum  esc  arte, 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  à  petit  feu  dans  une  baftine ,  le  fuc  de  graine  de  morelle  avea 
l’huile  de  rofe  jufqu’à  confomptien  du  fuc ,  on  coulera  l’huüe  pour  la  feparer  de  fes 
feces&lony  mettra  fondre  la  cire  blanche,  puis  ayant  retiré  la  baftine  du  feu  ^ 
l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un  pot 
pour  l’ufage.  ^ 

Il  eft  propre  pour  ôterrinEamraation  des  ulcérés  des,  jambes  &  pour  les  deftecha.  y 
Gn  préféré  dans  cet  onguent  la  cire  blanche  à  la  cire  jaune ,,  à  caufe  qu’elle,  eft  plus  " 
t-afraichiftante,  mah  cette  difeence  eft  de  petite  eonfequenc®'. 
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Vngttentum  deficcatîvum  rubrum. 

0^,  Olei  commiinh  ib 
CîrA  alba  ^  iii , 

Simili  liquti  igné  lento  femiqne  refrigeratis  ^fequentîa  pulverata  permifcef 
Lapidis  calaminaris , 

Boli  arfhenÆ ,  ana  |  ii ,  Cerufx,  VenetA ,  ma  |  i  fi  > 

Lithargyri  mri y  Camphora^ùj 

Fkt  ex  arte  unguentum, 

R  E  M  A  R  QJO  E  S, 

Onpulveuiferabien  fubtilement la  pierte  calaminaire ,  lebol, lalitbarge  &  la  ce- 
rufe,onferafondrefur  un  petit  feu,  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux, 
dans  l’huile ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  Ton  y  mêlera  les  poudres  & 
enfin  le  çamphre  qu’on  aura  auparavant  diflbut  dans  environ  une  dragme  d’huile ,  on 
aura  l’onguent  deiîccatif  qu’on  gardera  dans  un  pot. 
t'«f{  j?.  Il  defieche  en  rafraichiflant ,  il  fortifie  &  il  fait  revenir  les  chairs ,  on  s’en  fert  pour 

les  playes  enflamées. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quand  l’onguent  eft  refroidi ,  parce  qu’eftanî 
fort  volatile ,  peu  de  chaleur  en  feroit  difliper  une  grande  partie. 

Vnguentum  rubrum  ^  Lemorr. 

Axungu  porcînay  ^  CretA^iy 

Olei  hyperici ,  ana^v^  ,  Minij  |fi  , 

OerA  I  ii ,  Camphora  ^  ii , 

Jldijce  fiat  unguentum. 

REMARQJJ  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium  &  la  craye  ^  on  mettra  fondre  la  cire  dans 
l’huile  d’hypericum  &  dans  la  graiflede  porc  mêlées  eafemble  ,  on  y  incorporera 
hors  du  feu  les  poudres  &  le  camphre  qu’on  aura  diffout  dans  un  peu  d’huile  d’hy-; 
pericum ,  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

^«rtus.'  Il  eft  propre  pour  ôter  l’inflammation  des  playes  &  pour  les  deffecher. 

Unyienturndsminio  y  feu  unguentum  rubrum  caphuruîum, 

Minij  ^ni  y  Caphura  f\iy 

Lithargyri'^ïi  y  Cera  alba  ^iiy 

Ceritfa^i{^j  Olei  rofaül^  i$y  S 

Tuthia  praparata^niy 

Fiat  unguentum  ut  artls  efi. 

^  REMARQ^VES. 

pn  pulverifera  fubdleraent  le  minium,  la  litharge  &  la  cerufe,  on  les  mêlerà 

aveç 
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SVecîatuthie  préparée  »  ondifToadra  le  camphre  dans  environ  une  once  de  l’huile  ro- 
fat;  on  fera  fondre  à  petit  feu  dans  le  refte  de  l’huile,  la  cire  rompue'  par  petits 
morceaux  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu,  les  poudres,  puis  quand  l’onguent  fera 
tout  à  fait  refroidi ,  l’on  y  mêlera  la  dilTolution  du  camphre  &  on  le  gardera  pour  le 
befoin. 

Il  delTeche ,  il  cicatrife  les  ulcérés  en  ôtant  l’inâammation  ,  il  agit  à  peu  prés  corn-, 
me  l’onguent  pompholix. 

Ces  quatre  derniers  onguents  font  compofez  de  matières  alkalines  propres  à  ab- 
forber  les  humeurs  acides  ou  falines  qui  caufentles  inflarhmations  dans  les  playes  & 
qui  les  entretiennent,  c’eft  par  cette  raifon  qu’ils  deffechenti 

Unguentum  bajïlicum  Jeu  Jupurativum. 


%.  CerA  flava ,  P  tels  navalls , 

Sjivi  armïm ,  TerehïmhinA  veneta ,  ib  {5  j 

KefiuAi  ,  Oleicommmis'^\\§ii 

Lî<iue fiant  omnia  în  oleo ,  colentur  &  fervemr  unguentm  ad  ufim, 

R  E  MA  RQVES, 

'  On  coupera  par  morceaux  la  cire  &  le  fuif ,  on  calTera  la  refîne  &  la  pois  notre  ; 
on  mettra  fondre  le  tout  dans  l’huile  fur  un  feu  médiocre  ,  on  coulera  la  matière 
fondue  &  l’on  y  mêlera  la  térébenthine  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  digéré  les  humeurs  &  il  avance  la  fupuration  eftant  appliqué  fur  les  tumeurs  & 
dans  les  playes. 

Bafilicmn  eft  un  mot  Grec  qui  fîgnifie  Royal,  ce  nom  a  été  donné  à  l’onguent 
pour  exprimer  fes  grandes  vertus. 

Mefué  décrit  un  onguent  bafîlic  qu’il  compofe  avec  de  la  cire  ,  delà  refîne  ,  de  la 
poix  noire  de  chacun  demi  livre  &  de  l’huile  commune  deux  livres ,  il  appelle  ceton- 
tetrapharmacum  J  i c^\i\\q9l CQm'^oÇé,  de  quatre  fortes  de  drogues,  ou 
bafilicum  minus  ^  pour  le  differentier  du  bafilicum  ma  jus  qui  eft  une  compo.fîtion 
d’onguent  peu  enufage.  L’onguent  bafîlic  dont  j’ay  rapporté  la  defeription  eft  plus 
,ufîté  que  celuy  de  Mefué,  mais  il  ne  peut  'pas  eftrc  nommé  te&aphamacum  ,  car 
il  contient  plus  de  quatre  fortes  de  drogues. 

Si  rpn  ajoute  à  la  defeription  de  cet  onguent  de  la  myrrhe  Sc  de  l’oliban  réduits 
en  poudre  fubtile,  on  aura  ce  qu’on  appelle  bafilicum  majus  /yi  fera  plus 

deierfîf  de  vulnéraire  que  les  autres. 


Vnguentum  Apofilolomm  feu  dadecaphamamm. 


y,.  Cera  flava  g  iv , 

RefinAj 

Terebînthïna,  ^ 

Gummi  ammoniaci ,  ana  ^  i  5  vi , 
Lithargyri  auri  1  i  5  i  > 

Olibani  ^ 

Bdellij , 


AnfiolochiA  rotunda  ,  ana  g  vi, 
Myrrha^ 

Galbant,  ana  ^ 

Opopanacis  j 
Firidis  ans  ,  ana  ^  ii , 
oui  commmis  îb  ii , 


Eiat  ex  art  e  unguentum^ 


^  a  aaa,g 


Vertus.' 


Vmmi 


TetrapKar- 

macum. 

Bafilicum 

minas. 


Vnguentum 

bafilicum 

jus. 


fil 


PHARMAC  OPE’E 

REMARQV  ES, 


^em$. 


’Vngucntum 
ÿrafeos. 


On  pulverirecâ  enfembledans  unmordet*  huilé  au  fond,  îa gomme  ammoniac, le 
bdellium ,  l’oUban  ôc  la  mytehe  J  d'auiié  part  on  mettra  en  poudre  chacun  feparé- 
ment ,  le  verd  de  guis ,  l’ariftoloche  ôc  la  Ucharge ,  on  purifiera  par  le  vinaigre  en  la 
maniéré  accoutumée  le  galbanum  Sc  l’opopanax ,  on  mettra  cuire  la  litharge  avec 
l’huile  y  ajoutant  une  livre  d’eau  ou  davantage,  s’il  en  faut,  ôc  remuant  toujours 
avec  une cfpatulc  de  bois -,  quand  la  litharge  fera  cuite  on  y  fera  fondre  la  cire,  la 
refine  rompues  par  petits  morceaux ,  les  gommes  purifiées  ôc  la  terebenthine  ,  on  re¬ 
tirera  la  badine  de  dediis  le  feu ,  l’on  y  mêlera  le  verd  de  gris ,  puis  l’ariftoioche  & 
enfin  les  gommes  pulverifées -,  on  fera  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  cft  propre  pour  raondifier  les  playes  Ôc  les  ulcérés  ôc  pour  les  cicatrifer. 

On  prétend  que  le  nom  à' ^pojioiorum  vienne  de  ce  que  le  npmbre  des  drogues 
qui  compofent  cet  onguent  eft  pareil  à  celuy  des  Apôtres ,  mais  il  en  faudroit  donc 
exclure  l’huile  ,  car  fi  ori  la  conte  il  y  aura  treize  fortes  de  drogues ,  je  voy  plus 
d’apparence'qu’onait  voulu  exprimer  par  ce  beau  nom  ,une  compofition  qui  pofle- 
dedes  grandes  vertus. 

Au  refte  Mefué  décrit  cet  onguent  fous  le  nom  de  mguentum  crafm ,  il  en  fait 
dcuxdifferençes,  l’un  eft furnommé &  l’autre^^^-i/w?». 

Unguentum  mundificativum  de  ^pio. 


Feliemm  aplj  mm.  i  6 , 

HederÆ  terre firis  ^ 

Ai’fintbij  majoris  , 

Centmrij  mïnoris , 

Cham^dryos , 

SalvU  y 
Hyperîci , 

FUntaginls , 

Millefolij  y 
Fincét  pervmcA , 

ÇonfolUdt  majoris  & 

Media , 

Éetonic&y 

Herha  eontufa  in  oleo  ,fevo ,  eera  ,  re^na  &  terebinthïna  maceremur  &  Igné  lenti 
codjuanmr  yfapms  omnia  movendo  donec  totns  plamarum  hamar  fere  çonfumptHs  faerity 
po/leacolentnr&fortiter  exprmantfir.ExpreJfionif^cibits  omnibus  libérât  a  &  femi» 
refrigeraîa  permifeeantur  '  4 

Ffilveris  myrrha  eteEla  y  Radlcis  îreos  Jiorentia  & 

Aloes  fuccotorina ,  ana  |  ii ,  ^  .  .ririfioloçhia  rotundajana^i, 

Fiat  tingvienmm. 

RE  MAR  QJ)  ES, 

,  On  çseillira  toutes  les  plantes  en  leur  vigueur ,  on  les  incifera  &  on  les  pilera  bieni 


Caprifolij  , 

Verbenay 
Veronica  , 

Galijluteiy 
Centinodia  y 
Ophyogiojjî  ^ 

Pimpineila ,  ana  man,  ij, 
Oîei  commmisVûxs  y 
Cera  citrina , 

Sévi  arietini  y 
Rêjtna , 

TerebintUna  yana%i; 


UNIVERSELLE.  925 

on  fera  fondre  enfcmble  dans  une  baffine  le  fuif  de  mouton ,  la  cire ,  la  refinc ,  &  U 
terebenthine  avec  l’huile,  on  y  mêlera  les  herbes  pilées ,  on  lailTera  macerer  la  ma¬ 
tière  pendant  deux  jours ,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu ,  la  remuant  avec  une  ef- 
patule  de  bois ,  jufqu’à  ce  que  l’humidité  des  plantes  foit  prefque  confumée,on  la 
coulera  alors  expriiuant  fortement  le  marc  &  l'ayant  laiflée  repofer  quelque  temps , 
on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres, 
on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  {ervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer  les  playes  &  les  ulcérés,  on  en  met  V«tu$. 
dans  la  morfure  du  chien  enragé. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d’ache  dans  cette  compofîtion  ,  &  qu’on  pouroit 
l’abregeren  retranchant  plufieurs  plantes  des  moins  utiles  &  augmentant  à  propor¬ 
tion  les  autres  en  la  maniéré  fuivante. 

0^.  FoliorumaplJ  hedera  te*refiris,ahjtnthy  vul^arîSffalvlay  hj/perlcly  „  . 

•oincdL-pervincA ,  confolida  majoris ,  betonïc& ,  veronicA ,  verbenA  ,  millefolij ,  pimpmU- 
hy  ana  man.  i  0 ,  olei  commums  îb  iv ,  cerA  citrinA  y  fevi  arietim,  refiriA,^  terçbinthi-  vum  de  apio 
fiA y  herbA  contufAÏn  oleo  y  fevo ,  cera ,  rejtna  &  terebinthinA  màcerentur per  cmendatumt 
bidHum  y  detnde  coquanmr  igné  lento  [Apius  movendo  donec  totus  pUntarum  humer  ferè 
confumpîus fuerit ypofiea  coLentur  &  exprimantur  :  In  expre^ione  femirefrigerata  per- 
mifceanturpulverîsmyrrhA  eleElA ,  aloes  fuccotorinA,  ana^  iiy  radicis  ireos  FhrentU 
&  arifiolochiArotundA  yAKA^i,  fiat  unguentum. 

.  JelaiiTe  ma,Gerer  les  herbes  pilées  pendant  deux  jours  avec  les  autres  matières ,  afin 
qu’elles  ayent  plus  de  temps  pour  communiquej^leurs  qualitez  ,  &  l’on  remarquera 
aufli  que  l’onguent  fera  plus  vert  que  fi  l’on  s’eftoit  contenté  de  faire  boüillir  la  ma-r 
tiere  fans  la  laifler  digerer. 


Oleicmmunis  îb  i , 

RefinA  y 
TerebinthinA  , 

Mellis  communh ,  ana  tb  6  , 

;  CerA  fiavA  ^  iii , 

Myrrha  eleèlA  y 

Fiat  ex  ar 


SarcocollA , 
Farinarum  Uni  & 

F^nugrAci , 

ThurîSy 

Mafiiehes ,  ana  |  i , 
mgHentum. 


RE  MA  RQ^V  F  S\ 

.  Onpuîverifera  enfemble  dans  un  mortier  huilé  au  fond ,  la  myrrhe ,  l’encens ,  le 
maftich  ,1a  far  cocolle ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudr.e  enfemble  les  femences 
de  lin  &  de  fœnugrec ,  on  mettra  fondre  dans  l’huile ,  la  refine ,  la  cire  &  la  tereben¬ 
thine  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  le  miel ,  les  farines  & 
enfin  les  gommes  pulverifées ,  on  fera  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  pour  le  be¬ 
foin. 

_  Il  a  des  qualitez  femblables  à  celles  du  raondificatif  d’aehe.  Vertuss 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  faifons  le  mundificatif  d’ache ,  à  caufe  des 
plantes  qui  y  entrent ,  lefquelles  doivent  eftre  employées  vertes  &  récemment  cueil¬ 
lies,  on  a  inventé  cet  onguent  mundificatif  pour  fuppléer  à  fon  défaut,  on  luy-a  don¬ 
née  nom  de  la  refine  pour  le  diftinguer  d’avec  l’autre. 

A  a  a  a  a  a  q 
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Cet  onguent  ne  peut  pas  eftrc  gardé  bien  long  temps ,  fans  qu  ilfe  moifilTe  à  caufe, 
du  miel  qui  y  entre,  miis  ou  en  4oit  faire  peu  a  la  fois/ou  bien  attendre  qu’on  veuilr' 
le  s’en  fervir  pour  y  mêler  du  miel. 

Vn^:  ç  itum  Æÿptiacum  feu  mHleum, 

y,.  Mellis  oj^tïinî'^TX.  yïil, 

^ceti  acernmll^xvs ^  ^ 

f/£rHpms  ans  ^  x  ,  '  ,  ■  ? 

CoqHmtHr  i^ne  lento  (td  jujîam  erajfttHdinemf 

.  REMARQJJES. 

On  pulverifera le  verd  de  gris  &  on  le  fera  cuire  avec  le  miel  &  le  vinaigre  juf- 
qu’à  conliftence  d’onguent. 

yenus.  eft propre  pour  déterger  ^  pour  confumer  les  chairs  baveufes  Scia  pouriture,' 

il  refifte  à  la  gangrène. 

Cette  compofition  eft  mal  nommée  onguent ,  puis  qu’il  n’y  entre  rien  d’huileux 
■  ni  de  gras ,  elle  eft  appellée  iy£giptiacum ,  parce  qu’elle  a  été  inventée  en  Egypte, ôc 
Vnguentum  melleum^  à  caufe  du  miel  qui  y  entre ,  on  la  nomme  encore  ungnentHm  magnum,  à  eau- 
magnum.  fg  Jg  fes  grandes  proprietez. 

Le  verd  de  gris  donne  d’abord  à  la  matière ,  une  teinture  verte  ,  mais  en  bouil¬ 
lant  les  acides  s’en  repaient  Sc  reprenant  la  couleur  du  cuivre ,  l’onguent  devient 
rouge.  .  _  :  ' 

Q^lques-uns  y  ajoutent  de  l’alun  brûlé  pour  le  rendre  plus  acre  ,  ou  de  l’encens 
pour  luy  donner  plus  de  vertu  vulnéraire ,  mais  on  peut  toujours  y  mêler  çesdroguês 
iur  le  champ  quand  il  en  fera  befoin, 

IJnytçntum  de  Alîhæa,  \ 

%.  Radicum  dthaa  recentîum  mmutîmincifarum')^^  s 
Seminum  integrarum  Uni  & 

Fœnugraci , 

ScilU  minuth/i  îneifa  yana^iVf 

fontana  vin  ^ 

Super  ignem  exiguum  horis  14,  fîmul  macerentur  ,  fpatula  lignta  fapê  Agîtando] 
pojiea  lento  igné  co^uantur  ,  donec  mueaginis  den^oris  confiflentiam  acquijiverint , 
deinde  colentur  &  former  exprimuntur  ;  éxprejfa  muéiUago  cùm  olei  edmmunis  ^  'n  ^ 
lento  igné  coquAtur  ad  humidiwU  aquofAconfurnptmem ,  çolenmriterum  &  incoU^ 
to  oleo  liquéfiant , 

Ceya  flava ,  .  . 

Refîna iAna^x  y  "  .  '  . 

Colentur  rurfus  ^feyiique  refrsgeratis  permîfceantur 
Terei^inthinaVeneta  ^ 

Galbanipurî^ 

Gummi hederapulveratl ,  ana^n , 

Fiat  unguentum  S,  ,4t  .  . 


Ü-N  I  V  ER  S  EL  L  E.  91^ 

.  REMAR  QJJ  E  S 

On  choifiia  des  plus  grolTcs  racines  d’althæa  &  des  mieux  nouries ,  on  les  net* 
toyera  ,  on  les  coupera  pàt  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de .  terre 
verniiTé  avec  les  feraences  entières  Sc  l’oignon  de  fcille  incifé  menu  ,  on  verfera  def- 
fus ,  huit  livres  d'eau  de  fontaine  boüillante ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes ,  pour  y  lailTec  la  matière  en  digeftion  vingt- quatre  heures,  oh 
la  fera  bouillir  enfuite l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une  elpatu-e  ,  jufqu’à  ceqtic 
la  liqueur  fe  foit  épaiffie  en  mucilage ,  on  la  coulera  alors  avec  cxprelîion,on  fera  cuire 
ce  mucilage  avec  l’huile  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on  coulera 
r huile  &  l'on  y  fera  fondre  la  cire ,  la  refine  ,le  galbanum  purifié.par  le  vinaigre  &  la 
terebenthine,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  gomjçie 
de  lierre  pulverifée  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera'au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raipolir  ,pour  humeéler  &  pour  refcwdre ,  il  apaife  les  douleurs  ^ertüjs 
de  côté ,  il  amolit  toutes  les  durerez ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  diffipe  les  liiumatifmes , 
on  en  frotte  les  parties  malades.  - 

Je  voudrois  mettre  dans  cette  compofition  ,  la  gomme  ammoniac  à  la  place  de 
celle  de  lierre  ,  parce  que  je  la  croy  plus  ramolilTante  &  plus  convenablè'à  la  vertu 
de  l’onguenî.  "  . 

L’onguent  d’althæa  refout  &  diffipe  les  durerez ,  parce  qu’il  ramolit  par  fa  fub- 
ftançe  mucilagineufe  ,  les  humeurs  groffieres  ,  les  rendant  en  état  d’eftie  entraînées 
peu  à  peu  par  le  cours  des  humeurs  qui  circulent.  _ 

Plufieurs  defcriptionsretrenchent  les  gommes  de  la, compofition  de  cet  onguent, 

&  elles  le  privent  par-là  de  ce  qu’il  doit  avoir  de  plus  efiéntiel,  d’autres  en  font’ de 
deiï?: fortes ,  l’un  fans  gommes  quelles  appellent  fimple ,  &  l’autro  avec  les  gom¬ 
mes  quelles  appellent  compofé  ,  mais  il  me  femble  plus  à  propos  de  n’en  préparer 
que  d  une  forte  ^  6ç  qu’il  foit  bon  autant  qu’il  peut  l’eftre. 

Vn<ÿiemum  aunnm. 

ColQf  honu  i  ana‘^\Çi  \ 

Thurîs ,  .  ' 

Maftichçs ,  ana'^ïi 
Croci^  i , 

Mifce  fat  unguentHmex  àrte.  ^ 

REMARQj;  ES, 

On  mettra  fondre  dans  l’huile  ,  la  cire  ,  la  refine  &  la  coîophone  ,  on  coulera  le 
mélange  par  un  linge  pour  en  feparer  les  ordures  ,  on  y  mcîeia  la  terebenthine  ôc  en¬ 
fin  l’encens ,  le  maftich  &  le  laffean  qu’on  aura  pulyerifez  fubtilement  chacun  à  part, 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

fl  eft  propre  pour  inçarnet  ^  pour  cicatrifer  les  plâyes ,  il.  en  adoucit  l’acreté,  pn  yertat? 
peut  auflii  s’en  fervir  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Çet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur  qui  approche  de  celle  de  l’or. 

La  refine  (Scia  colophonp  font  fi  femblablps  en  tout /qu’on  peut  forr  bien  au  de¬ 
faut  de  la  coîophone ,  employer  de  la  refine ,  c’eft  à  dire  en  doubler  la  dofe. 

:  .  .  Aaaaaaiij 


Oleî  communls  îfe  ii  0  , 

Terebinthindt  clara  |  ii , 
Refin^  J 


0lS 


pharmacopée 

Vnguentum  Maniatum. 


Abjinthlj  majorïs  ; 
Origanî , 

*  Betonica  i 
BrancA  urfim  , 

Herbd  verni , 

Cofii  hortenjîs , 
Sambuci , 

MUlefolïf , 

Chamadryos , 

Hyprici , 

Centmrlj  minons , 
Tetrahit  y 
Caràm  benediüi , 
Abrotani  maris  & 
Boemina , 
CafrifoUj  , 

Tva  mofchata , 

Tlorum  fiachados  arabica; 
Chamameli  é" 

\i  y  ana  man.  i , 


Radicum  althaa  & 

Enula  campant , 

Sminis  fœnugraci  & 

Curnini  y  ana  ^  ii , 

Nardi  indica  ^  i , 

Boliorttm  rorijinarini , 

Lauriy 
Rata  y 
Majorana , 

Ebuli  y 
Sabina , 

Memhahortenfis  & 

Ai^Haticaj 
Memhaflri  y 

BafiUciy 

Sahia, 

Primula  veris , 

Bolij  montani  y 
Calaminthd  y 
Anhemijîay 

Contufa  omniain  vafe  fiÜïti  vltreato  cosperto  maceremarfHper  cinerescalidos  ho^ 
ris  i\.cpm  olei  communls  tfeviii ,  Deinde  lento  igné  cocjuantur  fape  movendo  àonec 
plantantm  hamiditas  acjuofafere  confampta  fuerit ,  pofiea  coîentur  &  former  txprU 
manmr  *.  in  exp/ejfo  oleo  defœeato  li/^uefant, 

CerA  flava^ii^  y  Galîina  , 

Bmyri  rnalalis  y  Pliedulla  cervi  y 

Axmgia  urji  &  Terebinthina  VenetA y  ana'^xs y 

'Semi  refigeratis  permîfie 

Styracis  liquida  y  '  OUbaniy 

^Iverum  myrrha  y  Muftiches  ,  ana  ^  i , 

,  -  Etat  unguentum  ad  ufum  fervandum^ 

R  È  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifera  &  l’on  écrafera  bien  toutes  les  pkntes ,  on  lés  mettra  dans  un  grand 
jpot  de  terre  verniffé ,  on  vciTera  deffus,  Thuile  commune,  on  mêlera  le  tout,  on 
bouchera  bien  le  pot  &  on  le  mettra  en  digeftion  fur  les  'cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  énfuite  l’on  fera  bouillir  doucement  la  matière ,, l’agi  tant  lou- 
vent  avec  une  efpatule  de  bois , jüfqu’à  Confompüon  de  préCque  toute  ihumidité 
aqueufe,  On  coulera  l’huile  avec  forte  eXpreflion,iOn  la  laiflera  repofer ,  on  la  ver- 
fera  par  inclination  pour  en  feparer  .les  feces,  cm,  mettra  Jondre  dans  cettè  huile  à 
petit  feu ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  lerbeure  fait  au  mois  de  May  ,  les 
graifles ,  la  moelle  de  cerf  &:la  terebenthine,  on  retirera  l’onguent  de  delTus  le  feu 
&  quand  il  fera  à  demi  refroidi  d’on  y  mêlera  le  ftorax  liquide  &  les  poudres,  ou 
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fémucrabien  le  mélange  &  on  le  gardera  dans  un  pot  couvert. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures,  il  raréfié  &  refout  les  hu-  Vertus; 
meurs  froides ,  il  apaife  la  douleur  fciatique ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  d’un  Médecin  appellé  Martianus  quii’ainveaté  ^  quel¬ 
ques  uns  l’appellent  unguemum  adjmorinm  ,  à  caufe  des  bons  effets  qu’il  produit.  Oa 
a  ramaffé  pour  fa  compofition ,  toutes  les  plantes  qu’on  a  crues  propres  pour  forti-  Vngucntum 
fier  ôc  refoudre  ,  mais  comme  il  y  en  entre  plufieurs  d’une  même  vertu ,  on  pouroit 
l’abreger  de  beaucoup  en  retienehant  plufieurs  de  ces  plantes,  &  en  augmentant  à 
proportion  la  quantité  de  celles  qui  relient. 

Jetrouveroisauffi  à  propos  qu’on  mît  infufer  &  cuire  avec  les  plantes  pilées,  la 
cire ,  le  heure  &  les  graiflés  après  les  avoir  fait  fondre  dans  l’huile ,  afin  qu’elles  fe 
chargeafîent  auffi  bien  que  l’huile ,  de  la  qualité  des  plantes. 

Comme  la  graiffe  d’ours  n’eft  pas  bien  commune,  on  pouroit  en  cas  qu’on  n’en 
euft  point ,  luy  fubftituer  l’huile  de  laurier  ;  voicy  donc  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  cet  onguent. 

Radicis  enuU  campant  fœnugrdci ,  ana  |  iü ,  nardî  îndic(&  |  i  fi ,  foUorum  Vnguentuaf 

ronfmanm^rut<£^majoranAyebnUyfabmA  sWenthét^  jalvU^  bafilici^  abjînthij  ma-  martiatum 
jons  ,  cfffli  hortenfis  ,  ongani  yabrotani  maris ,  lauri ,  poUj  monîani ,  nepeta  ,  ana  mm,  mendatua^; 
\\Çs ,  fiorum flachados  arabica ,  farnbuci ,chamameli ,  anaman.ii,  conuifa  omniama^ 
cerenthrper  oUo  dies  in  vafe  fi5iUi  obturato  cam  olei  communis  Ife  viii,  cera  flava  îbii 
h<^tyri  Maialis  &  axungia  gallina ,  ana  ^  iv ,  deinde  coquanmr  balneo  maria  pèr  dm,» 
decim  horas  fape  matériam  fpatnla  movenoLo  \  tandem  coUmar  &  fortiter  exprimantur  ^  ^ 

in  expreffione  cbfœcata  liquéfiant  medalU  cervi  y  olei  Uurlni  &  terebinthina  Feneta^ 
ana  |  iv ,  femirefàgeratis  permifee  fiyracis  liquida  ^  ii ,  pulvenm  rnyrrha  ,  olibani  & 
maftiches  ,  ana  |  i ,  fiat  mguentum  S,  A. 

On  mettra  fondre  la  cire ,  le  heure  &  la  graiffe  de  poule  dans  l’huile  avant  que  de 
les  mêler  avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n’eft  pas  bien  pur ,  on  le  fera  fondre  dans  une  petite  partie 
de  l’ongueht  &  on  Iç  coulera  avant  que  de  le  mêler 

Vn^uentum  'Neafiolitamm 

Ifi,  Argentî  vhi^xi^i 
Terebînthina  Feneia^W  f 

AxungU  fmlla  ^  im ,  ' 

Fiat  ex  arte  unguentum» 

REMARQUES. 

On  agitera  fortement  le  vif  argent  avec  la  terebenthine  dans  un  grand  mortier 
de  bronze  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  afin  qu’îl  S'éteigne  entièrement  ,  on  y  mêlera 
enfuite  peu  à  peu  la  graiffe  de  pourceau,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  & 
dont  on  fe  fervira  au  befoin.’  • 

Il  eft  propre  pour  la  gale  ,  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  de-  Verta^ 
inangeaifons  du  cuir ,  il  tuë  les  poux ,  les  puces ,  les  punaifes  &  les  morpions ,  on  en 
frotte  les  parties  du  corps  excepté  la  poitrine  à  laquelle  il  pouroit  apporter  quelqu’al- 
teration ,  à  caufe  du  vif- argent  quiy  entre,  on  en  oint  les  colonnes  des  lits  pouj 
fake  mourir  les  punaifes.-  : 


SiS  P  H  A  R  M  A  C  0  PE’E 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  qu’eftant  plus  chargé  de  mercure  ,  comme  il 
fera  décrit  en  l’operation  fuivante  ,  on  Pemploye  pour  guérir  la  grolle  verole  qu’on 
appelle  maladie  de  Naples,  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  Napolitains  avoient  été 
les  premiers  entachez  de  ce  vilain  mal^ôc  qu’ils  l’avoieiit  communiqué  aux  autres 
Nations. 

Cette  préparation  d’onguent  eft  trop  foiblepour  exciter  la  falivation,  elle  n’y  eft 
pas  deftinée  ,  il  eft  pourtant  à  propos  d’examiner  les  tempéraments  de  ceux  fur  lef- 
quels  on  l’employé  ,  car  ficefont-desperfonnes  délicates  Ôc  aifées  à  émouvoir,  elle 
pouroit  l,eur  exciter  quelque  leger  flux  débouché,  il  frut encore  prendre  garde  que 
le  malade  ait  été  purgé  &  faigné  avant  qu’on  le  graifle  de  cet  onguent ,  cat  fi  l’on  n’a 
point  eu  ces  précautions,  il  .eft  à  craindre  que  l’humeur  qu’on  empêche  de  fortir  ne 
reflue  dans  les  vaifléaux  &  ne  caufe  une  maladie  conflderable. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  cet  onguent  une  dragme  de  vif-argept. 

L’onguent  NeapoUtamm  a  plus  de  force  que  Icspomades ,  où  l’on  fait  entrer  les 
précipitez  ou  les  fublimez  de  mercure ,  parce  que  le  vif- argent  qu’on  y  employé  n’é- 
I  •  tant  empreint  d’aucun  acide  ,  eft  plus  en  état  d’adoucir  les  Tels  ou  les  humciirs  acres 
quicaufent  Icsgratelles  &  les  dartres,  que  les  préparations  de  mercure ,  dont  les 
pores  font  déjà  en  partie  remplis  d’acides ,  mais  comme  cet  onguent  eft  defagreable 
à  l’odeur  &  à  la  couleur  ^  on  aime  fouvent  mieux  guérir  lentement  par  les  pomades, 
que  de  guérir  plus  promptement  par  l’onguent ,  voicy  la  defeription  d’une  poraade 
blanche  fans  odeur  qui  produit  un  bon  effet. 

Pomatum  AxungU  failU  mnltoties  ^  meycHrijpraclpîtatl  alhl^Çi  ,  mlfce  fiat 

pipfeabie,  unguentitm.  ^  . 

Si  l’on  veut  que  la  pomade  foit  odorante  ,on  poura  fe  fervir  de  pomade  de  jarmia 
à  la  place  de  la  graifle  lavée. 


VnytentuM  l'Tscipolitamm  quadruplicatum  menurio. 


Atitungii  ftùlU  t5  ii  5 
Argentlvivi  fb  i  |iv  , 
TereblnthinA  cUr&  I  i  v , 


Olel  laurinl^iïi 
De  [pic a, 

Styracis  liquida  ,  am  i 


Fiat  ex  arte  ungucntnm.  .  - 

REMARQVES.  ' 

On  agitera  fortement  dans  un  grand  moroer  de  ,  bronze  le  vif-argent  avec  la  te-- 
rebenthine ,  le  ftorax  liquide  &  les  huiles  pendant  dix  ou  douze  heures ,  ou  jurqu’à 
ceque  le  mercure  foit  bien  éteint ,  on  .y  mêlera  alors  peu  à  peu  la  graiffe ,  &  Ibn  fera 
Un  onguent  qü’on  gardera  au  befoin. 

,  Il  eft  propre  pour  exci  ter  le  flux  de  bouche  &  pour  guérir-  la  grofle  verole ,  on  en 
.  frotte  par  degrez ,  les  pieds  ,  les  jambes  ,  les  çuilfes ,  le  bas  ventre^,  l’épine  du  dos ,  le 
:çou  i  les  bras,' les  mains*  .  ,  v  -' -  - 

La  terebenthine  dcle  ftorax  liquide  eftant  de  fubftance  vifqucufes,  ils  font  fort 
propres  à  éteindre  le  mercure  cru ,  parce  ï^u’ils  ep  étendent  fie  en  divifent  facileinenc 
Jes  parties. 

Les  huiles  dé  laurier ,  d’afpic  ,&  le  ftorax  fervent  dans  cette 'compofttion  à  exciter 
:par  leurs  parties,fubtiles,j.la  yolatilite  dn-mercure  ,  &  à  le  rendre  plus  difpofé  à  s’é¬ 
lever  au  cerveau ,  afin  qu’il  produife  le  flux  de  boiiehe ,  on,  veut  aulfi  que ,  ces  migre- 

'  ■  41^^ 
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^icns  foient  propres  à  corriget  le  mercure  J  de  peur  qu’il  n’attaque  les  nerfs,  mais  ce 
prétendu  coriedif  eft  bien  inutile. 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort  en  y  ajoutant  plus  de  graiffe  qu’il  n’en  en¬ 
tre  dans  la  defcription, 

En  frottant  les  malades  avtc  cet  onguent,  on  fait  penetrer  le  mercure  dans  Tes 
chairs  ,  où  s’eftant  lié  avec  l’humeur  falineverolique ,  il  eft  fublimé  &  poulFé  par  la 
chaleur  à  la  tefte ,  où  il  excite  lafalivation ,  comme  je  l’ay  expliqué  plus  au  long  dans 
mon  livre  deChymie,  il  fait  difparoître  lesnodus  ,Ies  puftules  5c  les  ulcérés  véné¬ 
riens  ,  parce  qu’en  détruifant  l’acide  qui  les  fomentoit  ,  il  rend  la  matière  fi  raré¬ 
fié? ,  qu’elle  fe  diflîpe  par  la  falivation,  oupar  les  Telles ,  ou  par  les  urines ,  ou  par  la. 
iranTpiration^ 

Vngnemum  enulatum.. 

Radicts  enuU  campant  îfe  O  lei  abjînthij  ,  ana  |  iii 

lArgentivivP,  fuilUV^iiy 

Tereh'mthînA  clara^, 

Fiat  mgumtum  F.  A, 


REMARQJJES.. 


On  fera  fecher  au  Soleil  des  racines  d’enule  campane  ,  &'0n  les  pulverifera  fiibti-- 
Tement.  On  éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif- argent  avec  la  terebenthme  en 
les  agitant  cinq  ou  fix  heures  enfemble,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  l’huile^  la^graif- 
fê  &  la  poudre  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efl:  propre  pour  la  galle,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  du 
suir. 

Chaque  once  de  cet  onguent  contient  environ  demi  dragme  demercure; 

Ceux  qui  ont  inventé  l’pnguent  enulatum  demandent  qu’on  le  fafie  avec  la  pulpe., 
des  racines  d’enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre ,  mais  cette  méthode  n’eft  pas 
bonne  ,  câroune  que  lès  racines  onrlaiffé  dans  la  decoftion,  la  meilleure  partie  de 
leur  qualité ,  la  pulpe  s’accommodant  fort  mal  avec  l’huile  &  la  graiffe ,  il  s’en  fait 
un  onguent  grumeleux  sè  mal  lié  qui  ne  fe  garde  guere  fans  fè  moifîr ,  au  lieu  qu’en 
reduifânt  là  racine  en  poudre  comme  il  eft  dit  dans  cette  defcription ,  toute  la  vertu 
demeure,  les  ingrediens  fe  lient  aifément,  l’onguent  peur  eftre  gardé  plufieurs 
années  fans  qu’il  fe  moifilfe. 

-  L!huiie  d’abfinthe  eft  ajoutée  pour  liquéfier  un  peu  ronguent ,  ear<  la  poudre  de  la 
mine  d-enulâ  le  rendroit  trop  piir  &  trop  fec. 

On  peut  faire  l’onguent  enulatum  fans  mercure ,  il  fera  bon  pour  la  gratelle ,  mais^ 
ü  n'agira  pas  fi  feurement  que  l’autre--  , 


V^ettus; 

Dofe  du  mer- 
eure  fur  cha¬ 
que  cn€e>.  de-- 
ronguefttï  '' 


Eoufqucïy- 
l’on  ajonte 
l’huile 
finthe. 

.  Onguent  e- 
nulatüm,  fass- 
îïieïcuîei . 


Vwgientîm  aà  tineam  feu  ad'achoras. 


Rutyrl  falJt^i'V  ,  Euligmîs  \ 

Olei- lîgm '  jHniferi  per  retortam  ex'.  S"tercorîs  coli^mt , 

irabli  t  Vlridls  Arif^na'^^.^ 

TerebînPkînA  mbra^  ana'^ii  y.  Rails  arm9niaci‘;^.\iy. 

^Iphms  v-lvl  j 


liât  mguemum  Sv-^* 


•S-b 
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remarques. 


ycrtus. 


iprius- 


Onpulveriferafubtilemcntlefel  armoniac,  le  verd  de  gris,  la  fiente  de  pigeon 
feche,  la  fuye  &  le  foufre  vif,  on  mêlera  ces  poudres  avecle  heure  &  les  huiles  pour 
faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  dcflêcher  &  guérir  la  taigne ,  on  en  met  un  emplâtre  fur  la  tête. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  compofition  demi  once  de  précipité  blanc  de 
mercure. 

'Vnyientum  ad pruruum  fiahiofum^  Renodei. 

AmngiA  fiiîlU  fucco  fcabiofa  fapiHS  lotd  tfe  U  , 

Radicis  oxylapathi  coüa  in  aceto  ad  pHtrilaginem  nj^que  &  per  fetaceum  trajeBa,^ 
Sulphuris  in  fucco  Umonnm loti ,  ana^iÇi  t 
Sdnguenti  populei  fucco  enuU  campana  nutriti^&i 

f  Omnibus  •  in  mortarïo  fubaSlis,  y  fiat  unguentumMpiu 
.REMARIES. 

lOn  lavera' huit  ou  dix  fois  la  graiïTe  de  porcdans  du  fuc  de  "fcabieufe  nouvellement 
ftiré.  On  fera  boiiillir  des  racines  de  patience  dans  -du  vinaigre  jufqu  a  ce  qu’elles 
foient  molles ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  &  l’onen  pafiera  par  un  Carhis,  une  orice 
,&  demie  de  pulpe  i  Ôn  pulveiiferafubtileraentuneonce  &  demie  de  .foufre  /on  la¬ 
vera  la  poudre  dans  du  fuc  de  limons,  puis  onia  fera  lécher  on  la  pulverifera de¬ 
rechef.  On  agitera  enfemble  dans  un  mortier ,  parties  égales  de  populeum  &  de  fuc 
'.d’enule  campâne,jufqu’à ce  qu’ils, foient  bien  unis  en  nurritum ^  on  en  mêlera  de¬ 
mi  once  avec  la  grailfe  lavée ,  la  pulpe  de  racine  de  patience  &  la  poudre  pour  faite 
un  onguent  qu’on  gardera  au  befoim 

Il  adoucit  les  demangeaifons  &  la  grarelle. 

Il  me  paroît  alfez  inutile  de  laver  la  graiCTe  avecle  fuc  deicabieufe ,  car  quoy  que 
le  nom  de  l’herbe  femble  dénoter  quelle  eft  propre  pour  la  galle  ,  elle  n  a  guere  de 
.vertu  contre  cette  maladie. 

•  Cet  onguent  ne  peut  pas  eftre  gardé  long- temps* fans  fe  moifir  âcaufe  de  la  pulpe 
•de  racine  de  patience  &  du  fucd’enule-campatîg_quiy  font  mêlez,  il  faut, en  faire 
-peu  &  le  reiterer  fou  vent. 

La  lotiop  du  foufre  dans  le  fuc  de  limons  eft  encore  une  circonftance  bien  peu  nc- 
^  ceftaire  ,  le  foufre  contient  alfez  d’aeide  en  foy  fans  qu’on  luy,en  dorme  de  nouveau, 

'Vnyienmm  mendicamentofum ,  A.  Mynjtck. 

^.finguedinislardi<wetensf!ô\^-  Cerufalota, 

■ITerebinthinaVenetdiVbû  i  Lithargyri, 

Lapidis  medîcamentofi  ^  Minîf ,  "  , 

^Olei  tartari ,  anaf^  i  .0  ,  ITuthU  prapama ,  ana  ^  i, 

Sulphuris  vhi  &  Ellebori  utrlufque ,  . 

Cîtriniy  Riperislongi,ana^S, 

Mkctis  affmde 

Succo/um  depuratorum  radicum  lapathi  acuti  & 
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ScrophiilarU ,  Corticls  ïnterloy.  vlr'id, 

lîerharumfHmunA ,  Lmonnm ,  ana iv , 

Scabiofd, 

Coque  aifuccorum  confumptlonm  ,  fojlea  adde 
S tyrdcis  liquidit  é  'Juniperi& 

Cinnabarii ,  am  '^i  f]',  Ovorim  ,  ana |  i  »  . 

Oleomm  lauri ,  Mercurij  fublimati^  fi  ^ 

Mifct  fiat  ungMntum  pro  ufit. 


REMARQVES. 

Oiiferâ  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en  avoir  une  livre  de  là  graiflè  ,  on  la 
înettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  &  Ion  y  mêlera  la  terebenthine ,  Thuile  de  tar¬ 
tre  &  les  autres  drogues  fubtilcmentpulveriféeSiOnverfera  deffîis,  lesfucs,  on  met¬ 
tra  le  pot  fur  le  feu  y&c  l’on  fera  boiiillir  doucement  la  matière  jufqu’à  conforaptioa 
des  lues',  on  y  ajoutera  quand  elle  fefa  à  demi  refroidie.,  le  ftorax  liquide,  les  huiles-’ 

&  enfin  le  cinabre  ôt  lelublimé  qu’on  aura  auparavant. broyez  fur.  le  porphyre^,  oa 
fera  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin.  _  Yértus. 

Il  eft  propre  pour  la  taigne ,  pour  la  galle.,  pour  la  gratelle ,  pour  la  lepre ,  pour 
les  dartres,  il  en  faut  frotter  les  parties  malades ,  après  avoir  fait  les  évacuations  ne- 
cefiaires ,  comme  la  faignée  &  la  purgation.  - 

On  pouroit  abréger  ladiverfité  des  drogues  qui  entrent  dans  cet  onguent  fàns- 
diminuer  fa  vertu ,  par  exemple  la  cerufe ,  le  minium. &  la  litharge  eftant  trois  prepa-  v 
rations  de  plomb  qui  ont  une  meme  vertu ,  on  pouroit  fe;  contenter  d’une  des  trois 
&  en  mettre  trois  onces ,  le  foufre  vif  &  le  foufre  xommun  ayant  une  qualité  fem- 
bkble  pour  la  galle ,  on  feroit  auflS  bien  de  n’en  employer  que  d’une  forte  en  poids ' 
double^  L’ellebore  blanc,  ayant  la  vertu  du  noir  ^xfiant  plus  fort  &  plus  propre- pour 
lagalle  &  pourla  taigne,  je  voudrois  qu’on  le miâfeul  en  poids  doublé.  Le  fublimé.. 
corrofif  eftant 'bien  acte  pour  cet  onguent,  8c  n’y  produifant  point  d’autre  effet  fpe- 
cifique  que  le  cinabre ,  je  ferois  d’avis  qu’on  leretrenchât  &  qu’on  augmentât  de  fon 
poids celuy  du  cinabre  î  les  fucs  ordonnez  les  plus  convenables  pour  la  vertu  de  cet  : 

‘onguent ,  font  ceux  de  limons  82  de.  racine  de  patience  ,  jCi  voudrois  employer  ces 
deux-Ià  feuls  en  parties  égales  au  poids  de  tous.  ■  . 

le  trouve  auffi  à  refotmerdans  la  préparation  derbnguent,  car  je  ne.  voudrois  faire 
boiiillir  ni  la  terebenthine ,  ni  lè  foufre  ,  ni  l’ellebore',  ni  le  poivre  long  ,  la  principa¬ 
le  qualité  de  ces  drogues  coufiftant  dans  leurs  principes  volatiles,  il  s’en  échape  trop- 
dans  la  décodions  voicy  doncîcomme  je  troaverois'â  propos  de  reformer  cet  on-- 
guent. 

Yhguentum 

Pînguedmîs'vetenS':^  fùccomm  Ihnonum  &'  radîcum  làparhi  dmî y  am  Yàïy  raedicamen- 
olei  tartan  &  lapidis  medicamentofi  y  am^'iÇi ,  lithargyri  auri  praparatî^iiiytu-  t®run^  reor- 
thUpraparata^iyCoquantur  fimul  afiidm  movendo  fpatuld  lignea  y  adfuceorum  con^ 
fumptiortem ,  pofiea  adde  terebinthina  clara  îb  fi  i  (lyrack  liquida  fi  i,  oleorum  lauri, 
juniperi  &:ovormn ,  ana  ^i ,  puléerum  fulphuris  vivi  &.  cinnabaris ,  ana  |-.ii ,  radi-^ 
cis  elkhovi  albi  |  i ,  piperis  longi  ,  fiat  mgaentum, . 


sb  b  b  b  b  ij  : 


pharmacopée 

Vnguentum  nicotiamm. 

Voliorum  nwotiAM  contuforum , 

!AxHngîa,  forci  recentis  ,  ana  tb  ii , 

Succi  nicotiariA  expreffi  tb  fi , 

Macerenmr  fmul  fer  très  dies  deipde  coqmmnr  ad  confmftionm  hnmorU ,  colaH 
exfrejfoadde 

jirïjiolochi.a  rotundm  fitlverata^  H , 

Fiat  unguentHm  S.  A, 

RE/iiARQJdES, 

On  aura  Aes  feuilles  de  nicotiane  nouvéliement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les 
incifera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  on  les  mêlera  avec  la  gràilTe  dans  ua 
pot  de  terre  vernille ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  trois  jours ,  enfuitc  l’on  tirera  par  expreffion ,  demi  livre  de  fuc  d’autre  nico¬ 
tiane  après  l’avoir  bien  pilée  ^  on  vcrlera  ce  fuc  dans  le  pot  avec  les  autres  drogues 
&  l’on  fera  boüillir  le  mélange  doucement  jufqa’à  confpmption  de  l’humidité 
i^rws.  aqueufe  ,  l’agitant  fort  fouvenc  avec  une  efpatuie  de  bois ,  puis  on  la  coulera  avec 
forte  expreffion.  Quand  la  colaïuie  fera  prefque  refroidie  j  l’on  y  mêlera  l’ariftolor- 
,che  fubcilement  pulyerifée  5c  l’on  fera  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  nettoye  les  ulcérés  fans  douleur ,  il  digère  les  tumeurs ,  il  guérit  les  dartres ,  là 
gratelle  &  les  autres  deman^eaifons  du  cuir. 

Unyientum  ophthalmicum  feu  de  tut  ht  a, 

Butyrî  recentis  multotks  aqua  eujfhraf  a  pbktl'^  Vf  » 

Tuihia  frafarau^Ç}^ 

Jidlfce  fiat  mguemm  S.  Ap 
REMARIES. 

On  aura  du  heure  bien  frais  J  on  le  lavera  dans  de  l’eau  dbuphraife  cinq  ou  Ç\t 
f  euus-  fois ,  ou  j  ufqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  fon  odeur  ,  on  l’égoutera  pour  en  feparer  l’eau  au¬ 

tant  qu’il  fe  poura ,  puis  on  y  mêlera  exaélement  la  tuthie  préparée ,  on  gardera  cet 
onguent  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

,11  eftpropre  pour  les  dcmangeaifbns  des  yeux  i  il  Ên  nêttoye  les  pullules  5c  la  chaf- 
fie  ,il  én  apaife  les  douleurs ,  il  en  arrête  les  fluxions ,  on  en  met  un  petit  morceau 
dans  le  coin  de  l’œil  malade  en  fe  couchant ,  5c  l’om  en  frotte  doucement  la  paupière. 

O.n  lave  le  heure  pour  le  rendre  autant  net  5c  autant  doux  qu’il  doit  eftre ,  jpour 
fervir  à  une  partie  au, ffi  délicat  te  qu’eft  l’œil  :1a  tuthie  qu’on  y  mêle  empêche  qu’il 
ne  fe  ranciffie  auffi  facilement  qu’il  feroit^,  patee  que  c’eft  un  àlKaliqui  en  abforbe  & 
qui  en  adoucit  l’acide ,  mais  on  ne  doitpreparer  que  peu  de  cet  onguent  à  la  fois. 

Quelques  Difpenfaites  ajoutent  en  cette  deferiptipn  demi  fcrupule  de  verd  de  gris^ 
ce  qui  doit  .eftre  bon  pour  déterger  des  petits  ulcérés  qui  fe  forment  fouvent  aux 
bords  des  yeux,  mais  comme  toutes  les  maladies  des  yeux  ne  demandent  pas  un  fl 
fort  deteifif  ,  je  fuis  d’avis  qu’on  fp  referve  à  mêler  de  cette  drogue  dans  l’onguent 
quand  la  peceffité  le  requerra. 


ITN  IV  ER  s  elle;  1,33 

On  peut  auffi  doublet  ladofedelatuthielorsquon  voudra  tendre  l’onguent  plus 

Vnyientum  oxydorcicum. 

lÿ.  Butyri  mentis  furi  |  ii,  Tuthu  frdparatdi,  ziü, 

%[ellis  rofati  ^  i ,  VitrioU  albi  3  i , 

î^apidis  çalamtnarlspraparati 

Mifce  fiat  unguenmm  S.  ’A, 

REMARQVES, 

©n  lavei-ale  heure  frais  plulîeurs  fois  avec  de  l’eau  de  plantain  &  apres  l’avoit 
bien  égouté ,  l’on  y  mêlera  le  miel  rofat  &  les  poudres  de  tuthie ,  de  pierre  calami- 
^aire  &  de  vitriol  pour  faire  un  onguent.  Vettuè:- 

lleft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  &  pour  deflècher  les  petits  ulcérés  qui  s’y  foc- 
jtnent  3  il  fortifie  la  yeuë.  ' 

Le  mot  fighifie  propre  pour  les  yeux. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  efire  gardé  long-temps  fans  qu’il  fe  rancifTe  à  caufe  dq 
taiel  rofat  qui  y  entre ,  il  ne  faut  en  faire  que  peu  à  la  fois. 


Radkum  ims  FlorentU  ^  iii , 
Smtali  cltrinî , 

'fienxfiini ,  ana  ^  i , 

StyrMh.'^m.y  '  ^ 


Lignî  Rhodij  y 

Elorum  lavenduld ,  ana<^  i , 

Aeori  veri 

Cary^phyllorum  ,  ma  5  fl  ^ 


Crajfmfcuïe  omnia  trka  facmls  lineo  încludantHry  deînde 
AxHngîa  porci  pargaaa  &  Iota  tb  iii , 

Sévi  hadimrecentîs  îb i ,  , 

Borna  renetîa  cortice  &  parte  ïntemrimmdata  &  înpartes  feEiano,yi\\y 
'Aqmrmnrofarum^Çi  y 

Florum  arantiorum  ^  iv , 

Omnia  'uafe  fiSlili  vitreato  angUfli  orificîj  cooperto  excepta  y  ferventi  balneo.ferè  ad 
hmiditat.is  aquea  confamptienem  coquantur ,  deinde  colentur  &  mediocriter  expriman- 
tm y  refirigeraîumpomatnmfœcibHS  omnibus  purgatumfervetHr. 


RE  MA  R  \  V  E  S, 


On  pulverifera  groflîeremént  les  drogues  &  on  les  enclora  dans  un  fachet  de  toile 
deliée  allez  grand ,  afin  qu’eftantau  large, leur  vertu  fe  communique  plus  facilement 
auxgraifles,  on  mettra  le  fachet  dans  une  cruche  de  terre  avec  douze  pommes  de 
renette  mondées  de  leurs  écorces  &  de  leurs  cœurs  &  coupées  par  petits  morceaux,  & 
lesgraiflrcsd-eporc&de  chevreau  feparées  de  leurs  membranes  &  bien  lavées ,  on 
mêlera  le  tout  enfemble  &  l’on  verfera  deflus^les  eaux  de  fleur  d’orange  &  de  rofe  , 
on  couvrira  la  cruche  &  on  la  placera  au  bain  marie  bouillant,  pour  l’ylaifler  pendant 
dix  ou  douze  heures ,  ou  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l’humidité  aqueufe, 
on  coulera  lapomade  avec  expreflion,  on  la  purifiera  de  fes  feces  &  on  la  gardera  au 
befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  élevures  du  nez  &de  la  bouche ,  pour  les  fentes  &  cre- Vertss. 

Bbbb  b  b  iij 


Pomadc  de 
jiCæia. 


Pomadereu- 
ge  pour  les  le- 
yres.. 


Pomadé  d< 
îaifins  faite., 
fatis  feu^ 


¥emh. 


pharmacopée 

valfes  des  levres  ,dcs  marainelles ,  des  mains ,  des  pieds  >  &  pour  ramolir  la  peairi  - 
La  pomade  tire  fon  nom  &:  une  partie  de  fa  vertu  des  pommes ,  mais  on  préparé 
beaucoup  d’autres  efpeces  de  pomades  où  il  n’entre  point  de  pommes. 

La  pomade  de  jafmin  n’eft  qu’une  graiffe  de  porc  bien  lavée  ,  à  laquelle  l’on  a  em¬ 
preint  l’odeur  des  Heurs  de  jalinin  par  plafieurs  Gratifications,  elle  fer  t  plus  pour  le 
parfum  que  pourles  remedes ,  on  peut  l  employer  pour  ramolir ,  pour  adoucir  &  pour 
refoudre. 

La  pomade,rouge.dont  ,o,n  .fe.fertpour  raridité..  des  lèvres  fe  corn pofe  en  la  manie-’ 
re  fuivante. 

Prenez  trois  onces  de  la  graifie  qui  fc  trouve  ■  proebe  des  roignons  dù  veau ,  fepa- 
rez-enles  peaux, faites-la  fondre  j  Coulez-la,&.  l’ayant  lavée  par  plufieurs  eaux,  & 
égouttée  ,  liquéfiez- la  par  un  très  petit  feuaveeautant  .de  cire  blanche  ,  deux  onces 
d’huile. des  quatre  grandes  . femences  froides  tirée  fans  feu  par  expreflion,  ôc  demi 
once  de  nature;  debaleine  -,  . ajoutez  y  un  petit  morceau  de  racine  d'orcanette  écrafée, 
laifiant. environ  demi  jaecrela  matière  fondue  fur  un  petit  feu  afin  qu’elle  fe  rougilfet. 
vous  la  coulerez  enfuite  par  un  linge  fin  fur  une  afllette  de  fayence  bien  propre  8c: 
rayantlaifieerefroidir  fans  la. remuer  J  vous  la  couperez  par  tablettes.  On  en  oint, 
les  levrespour  les  amolir  &  les  adoucir ,  fi  l’on  veut  cette  eonapoûtion  plus  ou  moins 
ferme,  onn’a  qu’à. ajouter  ou  diminuer  de  l’huile  des  quatre  femences  froides. . 

.  On  fait  une  autre  pornade  pour  les  levres  fans  feu,  avec  delà  cire  jaune  râpée: 
qu’on  bat  long-temps  dans  un  mortier  de,  marbre  avec  des  raifins  meurs  recents  pe¬ 
lez  &  mondez  de  leurs  pépins ,  &  ce  qu’il  faut  d’huile,  d’amande,  douce,  tirée  fans^^ 
feu ,  elle  humeéte  beaucoup  les  lèvres  &  les  adoucit. 

On  ne  pouroit  pas  rapporter  icy  toutes  les  efpeces  de  pomades  qu  on  prépare  3, 
car  chacun  les  invente. à  fa  mode;,  il.fuffit  d’en  avoir  donné iquelques  mod,des» 

Vnguentum  Agripp£e.^feu.Biabrymias... 

y^,RadîcHmrecentumbrym(t^^:^^  Filicls,. 

Cucumeris 

ScilU  I  i  fi ,  -  Olei  olivAmm  îb  i  fi , 

Radieis  irees  2  yi ,  Cer&mrinA  ^  i v  fi; , , 

EbuU, 

Radices  omnts  mundatA  j  mcifâ  &;contiift  maeerentiir  kom  ^4 i»  oleo  ^  démdé  co'\ 
qmntHr  igné  lento-  é^  exprimantur  :  Oleo  colato  adde  ceram  (t' fiytt  S,  A.  mgmntwmi- 

RLE  M  AEL  QJJE  S,. 

On  rapera  lès  racines  dé  bryone  &  daris  ,  ,on  coupera  &  l’on  eoncalféra  -  îés'  autres  - 
racines,  on  les  mettra  dans  une.cruche,  on  verfera  defius,  rhuife:  d’’ôlive,,on  bou¬ 
chera  le  vailfèau ,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marié  chaud  pour  y  laiCféf 
la  matiereen  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  ,  enfuite  ron  fera  bouillir  lentes- 
ment  la  matière  y  on  coulera  l’huile  avec  expreflion,  on  la  purifiera  de;  Tes  feees  SC 
l’on  y  fera  fondre  la  cire.qu’on  aura  coupée  par  petits  .morceaux  pour  faite, un  onguent 
qu’on  gardera.  ‘  f  ^ 

Il  efl:  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  ©n  en  frotte  le  ventre  pour  l’hy dropifie  SC 
îàregion  de  là  ratte,  pourles  obftruéfeions  de  ce  vifeere  ,  on  en  applique  fur  l’eftoraach- 
Sc  fur  le  nombril  pour  lâcher  le  ventre. 

Le  nom  d’ Agrippa  qu’on  a  donné  à  cet  onguent  vient  de  ce.  qu’on  a  cru ,  que 


^  ^  ^  ^  UNIVERSELLE. 

^oy  Agrippa  en  avoit  été  l’inventeur,  &  celuy  de  Diabryonias ,  à  caufe  de  la  racine 
de  bryone  qui  y  entre  en  bonne  quantité. 

Plufieurs  employentdans  cette  defcription  la  racine  de  tribulus  aquaticus  à  la  pla- 
/çedeceUed’Arum. 

Toutes  les  racines  qui  entrent  danslacompofitionde  l’onguent  Agrippa  eftant  pé¬ 
nétrantes,  purgatives  &  aperitives  ,  quelque  partie  de  leur  vertu  peut  palTer  par  les 
pores  &  exciter  une  raréfaction  dans  les  humeurs  qui  produife  un  effet  de  purgatif, 
maiscen’eftque  pour  les  perfonnes  aifées  à  émouvoir. 

,  ‘Vnguentum  fiypticum. 


Sorborum  Immatur.  ana^  B, 
AlummU  rupei  |  iii , 


3^.  Olei  communïs  tfe  ii , 

.JUj/rtilhmm  Jicc.  centaf  ^ix., 

Sueeomm  myrtîllomm 

Mifceantur.omnîa&  coquanmraÂ  fiiCCdrm  côtfHmpthmm  ,  demde  colentur  # 
tn  oleo  fœcibus  liberato  Uquetw  igné  lento , 

Çeraalba^v, 

Semîrefrîgeratîs  fè^tienüa  pitlverata  pemlfeeantuy , 

'Nucum  cHpreJfi 

Myrtillomm ,  ^ 

^alaufllorum  ^  Maflkhes^ 

'AcinorHmuv(t  .i  -AcAcm  ^ 

ÇorticHmgranatomm  &  Aluminîs  ujfî ,  ' 

Glandïnm  ^  €ortlcij  mdiam  cafianeam,ana  ^m<> 

l^im  ungHentum  S.  A, 


OJfis  e  crure  bovis  eakîn&th 


REMA^QJütJL 

On  concafferales  myrtilles  feches ,  on  pulverifera  Talun ,  on  les  mettra  enfenible 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  j.on  verfera  deffus ,  les  fucs  &  l’huile ,  on  mêlera  bien 
le  tout  J  on  couvrira  le  pot  &  l’on  fera  cuire  la  matière  à  petit  feu  jufqu’à  confom- 
ption  des  fucs,  on  coulera  l’huile  avec  expreffion  ,on  la  laillera  repofer  &  ôn  la  ver¬ 
fera  par  inclination  pour  ladepurer  de  fes  fccei,  on  y  mettra  fondre  la  cire  après 
l’avoir  coupée  par  petits  morceaux  &  quand  l’onguent  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y 
mêlera  exadement  les  poudres,  on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin.  .. 

H  eft  propre  pour  empêcher  les  defeentes  &  l’avortement ,  il  arrefte  le  vomiMement, 
il  fortifie  &  il  remet  les  parties  après  l’accouchement. 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer-  du  fuc  des  myrtilles ,  on  pouraon  écràfer  Sc  en 
faire  une  forte  decodion. 

Pour  calciner  l’os  de  la  cuiffe  du  bœuf,  il  ne  faut  que  le  mettre  au  feu  &  le  retirer 
quand  il  ne  brûlera  plus  &  quil  fera  devenu  blanc  &  legèri 
Pour  calciner  ou  brûler  l’alun ,  on  le  mettra  fur  une  poelle  à  feu  laquélle  on  tien¬ 
dra  fur  des  charbons  ardents,  jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité j.queufe  de  ce  fel  mi¬ 
nerai  foit  confumée. 

Les  onguents  ftyptiques  peuvent  eftre  profitables  pour  les  hernies,  mais  il  fau 
joindre  à  ce  remede  le  bandage ,  c’eft  lef  lus  affûréo 


Vertu*.’ 


Calcioatioa 
de  Tos  de  la 
cuiffe  du  beuf. 

Calcinatioffi 
de  l’alun , 
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'Vnguentum  fiypticumaliud^A.  Mynjiét, 


Olei myrtillorHm^vm , 
CyAo'niorwn , 
JVempharls ,  am  ^  iv , 
Hyperlci  J 


Rofarum  ,  4»^  ^  ii  ^ 
ShccI  plantaginis , 
i?»;yïe  pafioris 
Mille foiij ,  ^?7<*îb  6, 


é*  adfHccorum  confnmptîom» ,  pojîea  adde 

SangHinis  draconîs  ,  Bifiortd ,  ^  ii  » 

Crca  martis  aflrlngentîs ,  ^  i ,  Anthera  rofamm , 

BoU  rubri  pydparati  ^  Seminis  plantaginls  & 

Tend  viirioli  dulcis ,  Berberls  ,  ^«4  g  i  3. 

Corallomm  rnbrornm  prdpardtorum  i  Aceti  parum , 

^  fi  ,  €erd 

^dicmn-tormentilU  & 

Mi  fie  fat  unguentumS.A. 


R  E  M  A  R  QJJ  E 

On  tirera  par  expreffioafes  fucs  Jes  plantes  en  la  maniéré  ordinaire  &  on  les 
îera  avec  les  huiles  ôc  un  peu  de  vinaigre  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur  un  petit 
feu  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  jufqu’à  confomption  des  fucs  ,  on  coulera  l’huile, 
on  y  mettra  fondre  cinq  onces  de  cire,  on  retirera  la  baffine  de  deilhs  le  feu  &  quand 
U  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  autres  drogues  qu’on  aura  pulveri- 
TcrîQs.  fées  fubtilement  &  l’on  aura  un  onguent  qii’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  &  les  hémorrhagies ,  on  l’empîoye  dans  It 
,  .flux  de  menflruës ,  on  en  frotte  les  reins  &  le  bas  ventre.  ' 

Aothera  ro-  Anthera  rofamm  eft  une  matière  jaune  en  forme  de  duvet  qui  de  trouve  entre  les 
fleurs  des.rofes&  leur  calice. 


Vnguentum  comiîiffia- ,  Gmlklmi  Varîgdnrei. 

SorborHm  immaturomm  &  fccorum  l 
Mefpîllormn  parker  immaturorm  ét 
fccorum  , 

WoÜQYHm  prHnifihefrisHndèfi  aea^ 
cia  no  fi.  ras  ^ 

^laucij  vel  ejus  déféra  ,  rddkîs  che* 
Lidonij  majms  ,  4»4  ^  i  fi , 

Contufa  coqHanturinaqHapldntagmlsfô  vïiïi'vetq,  f.  ad  médias  : 

Colamra  fequemm  nomes  Unentur ,  recentem  £olaturam  f  ngulU  mciUns 
dendo 

i)’leorum  myrtlm  & 

Mafiiches  ,  ana  ife  i  fi , 

£erd  alhd  J  viii  fi. 

Mis  liquatis  &  lotis»  infperge  fequemm  pulverma- 


ÿ.  CortîcU  medïam^aÿanearHm^ 
Glandinm», 
perçus  y 
Eabamm  , 

Baccarummynillormf 


GalhrHm» 
Acînormn  Hva>». 


Trschlfisru0 
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*T rochlfcûrHm  de  Yi.arahe  ^  ü ,  MynilloYum  , 

Coriicis  medtariA  caflanearum ,  Acimrum  uvd  , 

GUtidiumy  .  Sorbornmimmaturommjîcconim. 

perçus  ,  OJfiscruris  bovis  cAlcmati ,  6, 

ÇallarHin ,  ana  ^  i , 

Technîc'e  faretnr  ungnentum  ufui  re^onendum. 


REMARIES. 

On  fera  une  forte  décoction  des  premiers  ingrediens  en  eau  de  plantain ,  &  ôn  la 
couicra  avec  expreffion ,  on  mettra  fondre  la  cire  blanche  dans  les  huiles  de  myrrhe 
&  de  maftich  5  OH  lavera  le  mélange  avec  la  decodtion  neuf  fois,  puis  on  y  mêlera 
ies  poudres  ,  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  empêche  l’avortement  &  les  hernies ,  il  fortifie  les  reins  relâchez  il  arrête  les  '^^  **^* 
flux  de  ventre  &  (Themorrhoides.  “  .  '  ^ 

le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  que  l’Auteur  s’en  fervit  heureufement  en  faveur 
d’une  ContelTe  de  Vadre  en  la  prefervànt  d’avortement  j  il  différé  peu  d’avec  l’on- 
guentftyptique  precedent,  &  quand  on  aura  l’un  des  deux,  il  eft  inutile  de  préparer 
l’autre.. 

Je  rrouverois  plus  à  propos  de  mettre  cuire  la  decoéfion  aveclès  huiles,  que  d’ea 
faire  de  (impies  lotions  qui  laiffent  peu  de  leur  impreflion. 

iJnguentüM  herniofum ,  A.  Mynfcht, 

f^îtellos  üvorum  addiiritkm  colhrumno^yi'yiTf  t  ' 

Butyri  maUlls  fine  fale  Ib  fi , 

Mijee  &  in  igné  carbonum  lento  ,  femfer  agîtando  &  defifumando  coqmntm ,  & 
efmnds  olei  pnri  infiar  apparebit-  materia ,  prAlofortiter  exprimatur  &  fœces  rejîcian-* 
tür^pojleainexprefio  oleoadhuccalido  mifeeantur 

Olei  balfimkl  A.  Mynficht^Ç),  ;  ;  ,  :  j'  '  i;  ;  :  ; 

EmpUfirioxycrocei^y , 

Eetrolei^iy^ 

'  Fiat  mgmntumt 

RE  MA  R  ES. 

Cn  aura  trente- cinq  œufs  frais  qu’ori  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  durcis ,  ôn  eh  prendra  les  jaunes  qu’on  emiera  dans  une  bafline ,  on  y 
mêlera  le  heure,  on  pofera  la  bafline  fur  un  petit  feu  ,  on  agitera  inceflamment  la  , 
matière  avec  un  biftortiei  pendant  qu’elle  cuira  ,  &  quand  elle  fera  cn  forme  d’huile 
on  la  couicra  exprimant  fortement  le  marc  chaudement ,  on  mettra  fondre  dans 
l’huile  coulée  i’empiâire  oxycroceom  &  les  huiles ,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies  ,  om  en  frotte  la  tumeur  ,  mais  ileft  â  propos  d’appli-  Vettïf«> 
quer  un  bandage  ou  fufpenfoire  pour  tenir  les  parties  en  état* 

"Vnguemnm  afinnge.ns ,  FerneUj, 
ÿ.  Olei  rof  tti  in  aqua  alnmlnofa  f  tpius  ablmi  Ib  i  fi  , 

Ceccec 


l^crtBs.: 


9^8 

Ccf<t  Albéi  ^  iv, 
AcactA , 

Baccarum  myrti, 
Balitufliorum , 
Cortîcis  glandium , 
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GrdmiorHm , 
GdUrHm  immMürarHm , 
Nticum  cuprejfi , 

Bhois  culimrU , 
Maflkhes ,  ana  |  i , 


yertas. 


Blat  mguentm  S,  A, 

REMARQVES. 

On  pulverifeta  enfemble  toutes  les  drogues  qui  doivent  eftre  pulverifées  j  on  la^ 
veta  plufieurs  fois  l’huile  rofat  avec  l’eaU  alumineufe  ,  on  y  mettra  fondre  la  cir# 
blanche,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befpin. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  fortifier,  pour  deifecher 
lesplayes 

Vngueniùmrefum^tivum  Præpof. 


.  Chamdtmeli , 

Anethini ,  ana  ^  ü , 
JbÎHcagimm  radicïs  bïfmdva^ 

Fœm^r£c.i&  ^ 

Llnl  aqua  rofarum  extraÜA^^ 
rum ,  am  ^  i , 

Oefypi  hHmidalü , 


y,.  Butyrî  recentis  îfe  i , 

CerA  flavA  ib  6 , 

AxHngkA  foni  5  ni  ,:  .  , 

GalUriA , 

Anatis , 

Anferîs  , 

OleorHm  amygdaUrum  dnlcium , 

FioUti , 

Fiat  mguentHm  S.  A.  -> 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  fera  bouillir  les  mucilages  avec  le  heure,  les  graiflès  &  les  huiles  jufqu’a  con- 
fomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  liqueur  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire  & 
l’oehpe  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  ramolit ,  il  refout ,  on  s’en  fert  pour  l’afthme  ,  pour  la  pleurefie,  pour  la  fievre 
heftique ,  on  en  frotte  les  parties  affedées. 

Les  graiflès  d’oye  ,  de  canar  &  de  poules  ,  font  toutes  bien  refolutives  &  conve- 
nabjes^dans  la  compofitiôn  de  cet  onguent ,  mais  comme  elles  ont  des  qualitez  fein- 
blâbles  les  unes  aux  autres .  on  pouroit  fort  bien  fe  contenter  d’une  feule,  pourveti 
qu’oit  en  mît  à  la  quantité  des  trois, 

Unyientum  aregpn  ,  JV/V.  Salernitani, 


y,  Vtr'mfqtie  comfA  feit  pultcaru , 
LaureolA ,  ana  ^  \v  ^ , 

FoLiomm  CHcnmeris  agreflis 
NepeU ,  ana  |  iii , 
Radiçis  cuenmeris  agreJEs , 

An  y 

Rertfmarlni , 

M-Ajorana 


SerpilUy 

Rata  ,  ana  ^  ii  g  ü , 

Foliomfn  lanri., 

SabinA , 

SalvÎAy 

Radicam  bryonia  ^  ana  ^  i  15  > 
Pyrethniy 
^ingiberis , 


Universelle.  ^ 

Olei  laHrini ,  ana  §  i  6 , 

Mufcellnijea  mofchati  j  x , 

Petrolei  ^  , 

Cera  fiava  ^  vii  » 

Olei  co?nmHnis  tb  ii  fi  a 
Vini  optimi  îb  fi , 

Fiat ungmnmm  S.  A.' 

REMARIES. 

On  incifera  &  l’on  concaflera  bien  les  racines  &  les  herbes,  on  les  mettra  danj 
un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  deffus,  l’huile  &  le  vin,  on  couvrira  le  pot  &  on 
laidër^la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  jours  ;  enfuite  on  la  fera  bouillir  douce¬ 
ment  jufqu’à  confomption  deThurnidité  aqueufe ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  ôc 
dans  la  colature  on  fera  fondre  la  cir^  coupée  par  petits  morceaux,  le  beure^,  la  graif- 
fe  d’ours ,  les  huiles  de  laurier ,  de  mufcelinum&  de  petrole,  on  retirera  la  bafline 
de  deflûs  le  feu ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  exademcnt 
le  poivre ,  l’euphorbe ,  lemaftich  &  l’encens  fubtilement  pulverifez ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin.  . 

Il  digéré,  il  atténué  ,il  raréfié ,  on  s’ên  fert  pour  les  fluxions  qui  viennent  d’hu-  Vertus» 
meurs  pituiteufes  Scgrofiieres,  pour  la  paralifie,  pour  les  foibleffes  de  nerfs,  on  en 
frotte  l’épine  du  dos ,  on  l’eraploye  auffi  pour  la  colique  venteufe ,  on  en  oint  le  bas 
ventre ,  il  purge  les  vents  &  les  humeurs  par  les  felles ,  il  excite  l’accouchement. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fon  effet  car  aregon  fignifie  donnant  fecours. 

Vnguentum  de  Arthariita  majus  ^  feu  de  Cidamine  catharticum^  Mef 


Tlperls  & 

Euphorbij  3 ana^^  t  - 
Maftiches , 

Thuris ,  am  g  üi , 
Batyri  ^  ii , 

Adipis  urjinl. 


Smcî'  arthanîta  ,  id  efi  cîclamt-  Butyri  vaccinî ,  ana  ib  i , 

nîs  ib  iii ,  Polipodij  ib  fi , 

O/eiimiibii,  -  Pulpucolocynthidos'^is  » 

SucclcHCHineris  afnini 3  ,  EHphorbij^Çi„ 

iSicca  bac  tria  tere  &  muera  die  s  aBo ,  cum  fuçis ,  cleo  &  batyro  in  vafe  'vitre» 
'mgufiiorl  obtarato  ,  pofiea  balliam  ftrnul  agitando  ad  fuccorum  ferè  cenptmptienem , 
cclemur  &  exprimantHr  jin  eolataramifce 

Cera  flava  |  v ,  Turbith ,  ana  ^  vi  ^  ü  » 

FelUs  taurini  3  Salis  gemmei'^  Çi  y 

Sagapeni ,  Jldyriéa , 

'Seammonij  3  Euphorbij  3  ,^  , 

Aloes  y  Piperis  longs  3 

Mezxreon  vel  femînis  thymeled  ,  ZingiberiSy 

Çolocynthidis 3  Chamameli  ^ma'^  W'^ïi  3 


Fiat  unguemum  S.  A, 


REMARQVES, 

On  conçafTera  bien  la  racine  de  polipode  ,  on  mondera  la  coloquinte  de  fes  pépins 
&  on  l’incifera  menu  ,  on  pulvedfera  groflierement  l’euphorbe,  on  mettra  le  tout 
4ansun  pot  de  terre  verniffé  j  on  verferft  deffus ,  les  fucs  nouvellement  tirez  par  ex- 

Cccccc  ij 


y^ccîas. 
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picffion  ,  Thuile  d’iiis  &  le  beuce  fondu  j  on  bi-oüillem  le  tout  enfemble  Si.  afant  coui 
vett  le  pot  J  on  lailfcra  la  matière  en  macération  pendant  huit  jours  à  la  chaleur  du 
fumier  ou  du  bain  marie,  enfuite  on  la  fera  boiullir  doucement,  la  remuant  fou- 
vent  avec  iineefpatule  de  bois  ,jufcju’â  confomption  de  prcfque  toute  l'humidité 
aqucLife,  puis  on  la  coulera  avec  expreflion,&dansla  colature  on  mêlera  le  fiel  de 
taureau  ,  on  fera  fondre  la  cire  5c  l’on  retirera  la  baffine  de  deflus  le  feu  ;  cependaat 
on  aura  pulverifé  enfemble ,  le  fagapenum  ,  l’aloes ,  la  feammonée  ,1a  myrrhe  &  leu- 
phprbe  ,  d’une  autre  part  la  femence  de  thymelea ,  la  coloquinte  mondée  de  fa  fe- 
rnence  &  coupée  par  petits  morceaux ,  le  turbith ,  le  poivre  long  ,  le  gingembre  ,  5c 
la  fleur  de  chamomille ,  d’une  autre  part  le  fel  gemme.  On  mêlera  toutes  ces  poudres 
avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  baffine ,  pour  faire  un  onguént  qu  on  gardera 
au  befoin. 

n  excite  le  vomiflement  fl  l’on  en  frotte  la  région  de  l’elfomach  ,  SC  il  purge  par 
bas  fl  l’on  en  frotte  le  bas  ventre  ,  il  eft  bon  pour  Thydropifie,  il  tu ë  les  vers,  ileft 
commode  pour  ceux  qui  ne  peu  vent  pas  prendre  des  remedes  par  la  bouche. 

Il  entre  plufleurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defeription  comme  le  polypode ,  le 
gingembre ,  la  chamomille  ,  le  fiçl  de  taureau ,  la  myrrhe ,  le  fagapenum ,  le  poivre 
long.  '  ,  , 

’  tmimSyMef. 

Oeftpt 

Ç^nicis  radicis  capparis  ^  i  15 
S  P  ica  nardi  |  fi  ,  -  * 

i  amméniaci ,  , 

Bdellij  3ana^i§>'g 


Olei  Irinï  îfe  ii , 

Cera  flavAtbùy  . 

Sueporum  cicUminîs , 

Radicis.  fiiieiSf 
Ehuli ,  ana'^iy , 
SmrnitatHm  tamarifei  ^  ü , 


Eiat  ungnentHm  S,  A. 

RM  MA  R  QJJ  E  S, 

On  fera  bouillir  enfemble  les  fucs  5ç  l’huile  jufqu’à  confomption  de  l’humidité 
aqueufe,  on  coulera  la  liqueur  ScTon  y  mettra  fondre  l'œfipe  &  la  cire  coupée  pat 
petits  morceaux  ,  puis  on  retirera  la  baffine  de  deflus  le  feu  :  Cependant  on  aura  pul¬ 
verifé  fubtilement  enfemble  l’ecorce  de  racine  de  capryer  &  le  fpiçanard  ,  d’une  a'ij- 
tre  part  la  gomme  ammoniac  &  le  bdelliam ,  on  mêlera  ces  poudres  exactement 
avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  baffine  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  durerez  de  la  ratte  ,les  fehirres  Scies  tumeurs  fçrophu.* 
leufes,  mais  il  n’eft  point  en  ufagfi  &  on  ne  le  trouve  guere  dans  les  boutiques  des 
Apoticaire.s. 

^Vngmntumfplpnmmvelfplanchnicum, 

Cerafiava^ana'^Çi, 

Lii^mtis ,  extra  igneminjice ^ . 
Eulveris  ariflolechia  longa  ^ 
rotmda , 

Çiclaminis ,  iif 


y.  Shcci  nicotiana  majoris , 

Gmnmi  elemi  ana'^ii , 

Olei  hyperici^Ç)  y 
Refîna ,  .  ; 

Gummi  ammonlaci  aceto  capparmnfo- 


iHti  &  co^i , 


Fiat  ungHentum  ufui  reponendam. 


UNIVERSELLE.  >4r 

REM  ARQ^V  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  dans  l’huile  d’hypericum  ,  la  refîne ,  la  cire  &  la  gom>. 
me  elcmi ,  on  y  mêlera  le  fucde  la  grande  nicotianc  qu’on  aura  tiré  par  expreflion, 
on  mettra  le  mélange  fur  le  feu  pour  en  faire  confurnei  l’humidité  aqueufe ,  on  le  cou¬ 
lera  ,  on  fera  ,  fondre  dans  lacolature  ,  la  gomme  ammoniac  diffoute  &  cuite  dans  le 
vinaigre  de  capryc  quand  la  matière  iera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  exade- 
mentles  racines  feches  &  réduites  en  poudre  pour  faire  un  onguent. 

Ilramolit  &  refout  les  durerez  de  la  ratte^  on  en  applique  fur  la  région  de  la  Vertuti 
ratte. 

Comme  en  faifantdifîoudrela  gomme  ammoniac, on  perd  beaucoup  de  fes  par¬ 
ties  volatiles ,  il  feroit  plus  à  propos  qu’on  fe  contentât  de  la  mettre  en  poudre, 

^nguentum  fpleneîicum ,  A,  Mynficht. 

y!,.  Succi  fcolopefidnj  |  iv ,  NîgelU  & 

Ole'i  de  cAppanbus  ^  iü ,  '  Cannabis  exprejjî ,  ana  |  i  ^ 

Seminis  erma ,  Amygdalarum  dulclum  |  b  ,  , 

Mifeeantur&  coi^Hanmr  igné  lento  ad ficci  eonfimptionem^poflea  adde 
Cera  alba^iiy  Gumms  ammoniaci , 

OUI  JlUUiitiJ  jHniperi^&y  ChamornilU  y 

Maflkhis  y  ,  Abfinthij  y 

Cymïni  y-  ExtraÜi  croci  ^  ü , 

Myrrhdi  ana 

Fiat  ungaentum  S.  A. 

REMARQUES, 

On  mettra  boliillir  à  petit  feu ,  les  premières  huiles  avec  le  fuç  de  fcolopendre  juf- 
qu  a  confomption  du  fuc ,  on  paflêra  la  liqueur  par  un  linge ,  &  l’on  y  fera  fondre  la 
cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux ,  puis  la  matière  eftant  prefque  refroidie,  on 
y  mêleraavec  un  biftortier  les  huiles  diftiîlées  ^  l’extraip  de  faffran,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Ilramolit  les  durerez  delà  ratte  ,il  endiflipe.les  gonfîem.ents  ,&lafait  abaifleraon  Venus, 
en  frotte  la  région  de  ce  vifeere. 

Le  fuc  de  fcolopendre  n’apporte  pas  une  grande  vertu  à  cet  onguent,  &  il  le  prive 
de  beaucoup  des  parties  les  plus  elTêntielles  des  huiles ,  car  elles  diffipent  en  boîiil-  ' 
lant. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran ,  qu’on  ne  detruife  ce  que  cette  petite  fleura 
déplus  volatile  &  de  meilleur,  ainfî  il  eft  bien  plus  à  propos  de  l’employer  en  fub- 
flancefîmplementpulverifé,  fes  principes  font  naturellement  aflez  raréfiez  fans  qu’il 
fait  befoin  de  préparation  pour  les  ouvrir  davantage. 

'Vngumumcitre^my  2/.  Mireyf.Alex, 

y.  Cerafa  Feneta  ib  b , 

GerfdyfeufœcitlorHmdracHntîjminorîs^ia, 

Coralli  albi^B» 
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Tragacanthi  albi  ; 

Thuris  albi , 

Vmbilici  marini , 

Antali , 

Amianthi  vel  ejus  defeüu  alminît 

Dentali , 

plumet ,  ana  g  iü  , 

tlryflalli , 

Boracis  , 

Amyli , 

Horum  fiat  pulvis. 
AxmgU  porci  tb  ifi  » 
Sévi  caprini  ^  i  fi  , 

Adipis  gallinacei  ^  i , 

Marmoris  albi ,  ana  ^  ü , 

Adipes  in  duplià  vafe  ll^uentur  ^  in  Hs  macerentur  &  Uvlttr  cocjuantUr  citm 
rnda  dm  mlnmim  concifa ,  deinde  adipes  colentiir  &  in  his  pulvis  mifceatHr^  fiat  un- 
guentHm  S,  A. 

REMARQVES. 

Onpulverireta  fubtîlement  la  cerufe  en  la  frotatit  fur  un  tamis  renverfé,  on 
broyera  fur  un  porphyre  le  corail  blanc  ,  les  coquilles  d’antali  ,  de  deniali  j  d’ombilic 
marin ,  le  marbre  blanc  &  le  cryftal  après  qu’il  aura  été  rougi  au  feu  &  éteint  dans 
du  vinaigre  Jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  poudre  impalpable.  On  pulve- 
rifera  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  :  on  mettra  en  poudre  l’eneens  fc- 
parémenf,  d’une  autre  part  on  pulverifcra  enfemble  l’amidon ,  le  nitre  &  le  borax. 

Gcrfæ  feu  choifira  des  racines  du  petit  dracuntium  ou  ferpentaria  de  Diofcoride  des  mieux 
Fæcuiæ  dra-  nouries ,  nouvellement  tirées  de  la  terre ,  ou  à  leur  defaut  des  racines  d’arum .  on  les 
çuntijmiaoris,  rapera &  l’on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion,  on  le  lailTera  rafleoir  pour  en  avoir  les 
fecesou  feculesqui  fe  précipiteront  au  fond  du  vailTeau,  on  verfera  par  inclination 
le  fuc  l’on  fera  fechet  ces  fécules  au  Soleil  pour  les  réduire  en  poudre  &  les  mê¬ 

ler  avec  les  autres  poudres  &ramianthus  préparé. 

On  mondera  deux  citrons  de  leurs  écorces ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux , 
on  les  mettra  macerer  pendant  vingt- quatre  heures  avec  les  graifles  qu’on  aura  fait 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernilTé ,  puis  on  les  fera  boüillir  doucement 
jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l’humidité  aqueufe ,  on  coulera  î’infufion 
avec  forte  expreflîon ,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  l’on  y  mêlera  exactement 
les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguenrqu’on  gardera  au  befoin. 

^ernis^  Il  deterfif  >  propre  pour  effacer  les  taches  de  là  peau ,  comme  les  lentilles ,  les 

rougeurs .  les  cicatrices ,  les  dartres  ;  cet  onguent  a  pris  fon  nom  des  citrons  qui  en¬ 
trent  dans  fa  compofition. 

Comme  l’onguent  citreum  fe  rancit  en  vieillifTant  ^  on  peut  garder  la  poudre  d 
part  pour  le  compofer  quand  onen  aura  befoin. 

Cette  deferiptioneft  tropcompofée  ,0»  pouroit  l’abregcr  fans  diminuer  la  qualité 
de  l’onguent  en  la  maniéré  fuivante. 

Vnguentum  Magtfiierlj  faturm  |  iü,  antali  &  dent  ali  prdparat.  ana  g  vi ,  cryfialli  pr£pa- 
rat i  ^nitri^horacis  ^ana^^  ,  fiat  pHlviÉ. 

idaïuxn.  Citrea  mala  dm  rninmim  concifa ,  axungia  porci  Iota  îfe  i  ,  macerentur  fmal 

per  i4  horas ,  pofiea  lento  igné  cacjUsintur^  epUntur  &  exprimantur  )  in  colamra  fmi- 
refrigerata  mifceamr  pulvis  &  fiat  unguentum.  S,  A»  ' 
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Unguentum  aliud  citreum. 

Adipîs  ex  înteflinh  anferinis  eX'  Semlnîs papaverls  alhî  contujî , 

traBi&  QnaiHor femimmfrigidorHm  major um. 

Citrea  mala  minmim  concifa ,  »o  ij ,  mandat  or,  &  contaforum ,  ana 

Garnis  vituli  tb  E ,  Boracis  & 

Badices  lUîorum  no.  iv ,  Alumms  ,  ana  ^  E , 

Mifceanmr  &  coquantar  in  olla  vitreata  bene  obtnrata  balneo  maria  per  decem 
fiHt  duodecim  haras ,  deinde  cola  &  exprime ,  in  colathra  depurata  adde 
Spermatis  ceti  ^  ii , 

Biat  mguenitim  S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  aura  delà  graiffe  qui  fe  trouve  attachée  aux  inteftins  des  oyes ,  on  la  lavera' 
pluheurs  fois  dans  de  l’eau  de  fontaine  &  on  la  mettra  dans  un  pot  de  teu  e  vernidé, 
on  y  mêlera  les  citrons  mondez  de  leurs  ecûrces ,  les  oignons  de  lis  lavez,  nettoyez 
&  incifez  menu  ,  le  maigre  de  veau  coupé  par  petits  morceaux ,  les  femcnces  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre ,  le  borax  &  l’alun  en  poudre ,  on  couvrira  le  pot  &  on  te 
placera  aubain  marie  qu’on  fera  bouillir  pendant  dix  heures ,  on  coulera  la  matière 
avdc  expreffion  ,  on  laiaiflcra  depurer  de  fa  crafle  &  de  fon  humidité  aqueufe  qui  fc 
précipiteront  au  fond ,  on  l’en  feparera  de  l’on  mettra  fondre  dans  l’onguent  par 
une  très  douce  chaleur ,  la  nature  de  baleine ,  on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  emporter  les  taches  duvifage  ,  poûr  adoucir  &  remplir  les  cavi-  Vertuîi 
tez après  la  petite  verote,  pour  diffiper les  cicatrices,  on  en  oint  fouvent  le  vifage , 
les  mains  ,  les  bras ,  la  gorge. 

Je  me  fuisfervi  de  cet  onguent  en  plufieurs  occafions  où  il  ma  bien  reuflî ,  c eft 
pourquoy  je  le  donne  au  public, 

^  ^  ^nyientum  de  fyrace. 

^  Styrans  liquida  ^  -  ColophonU^ii  t 

Gumrni  elemi ,  Olei  nucum  tb  ü  E  > 

Cerajîd'uayana^vn^f 

Fiat  unguentum  S.  A. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  mettra  fondre  enfemble  tous  les  ingred.iens  dans  une  b  flîne  fur  un  feu  mé¬ 
diocre,  on  pallerala  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des  ordures  qu’elle  pouroit 
contenir ,  &  onia  lailfera  refroidir  l’agitant  de  temps  en  temps  pour  empêcher  qu’il 
ne  s’y  fafl’e  des  grumeaux ,  c’eft  l’onguent  de  ftorax. 

Il  eft  propre  pour  deterger  6c  mondifier  les  ulcérés  feorbutiques ,  il  fortifie  les  nerfs  V'ert»** 
&  il  relout  les  tumeurs  froides. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  de  noix,  fuivant  qu’ott 
-Voudra  rendre  l’ onguent  plus  ou  moins  liquide. 
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Vnguentum  de  bolo  repimens ,  Guidonis, 

BoU  arment , 

yiceti ,  vel  fucci  folam ,  vel  fiant  agïnis ,  vel  alterius  ejufdem  facHÏtatis ,  ana^ix, 
Olei  rofati  tb  i  E , 

Senfirn  agitenturin  mortarîo  donec  linimenti  crajfitHdinem  acc^uîrant, 
REMARQJJES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bol ,  on  le  mêlera  peu  à  peu  cîans  un  grand  mortier 
q.vec  l’huile  rofat&  le  vinaigre ,  agitant  le  mélange  pour  en  faire  un  onguent  nu- 
tritum. 

HTsrî^.  Il  fortifie ,  il  arrête  le  fang  eftant  appliqué  fur  les  playes. 

On  peut  au  lieu  du  vinaigre  employer  le  fuc  de  plantain  ou  de  folanum,  ou  de 
quelqu’autre  plarîte  de  même  vertu. 

Cet  onguent fe  durcit  en  peu  de  temps,  en  forte  quon  eft  obligé  dy  ajouter  ds 
l’huile  roiât  pour  le  ramolir. 

Vnyientum  defenfvum, 

Olei  rofati  îb  i ,  Sanguînîs  draconis  ^  î , 

Cerafiava,  -  Acedviniacerrirni^i^t 

£oli  armena ,  ana  ^  iü , 

Elat  ungnentum  S.  A, 

R  E  M  AR  QJJ  E  S. 

On  coupera  la  cire  en  petits  morceaux  .  on  la  fera  fondre  dans  Thuile  derofe,  puis 
la  bafline  eftant  hors  du  feu  &  la  matière  à  demi  refroidie,  on  y  mêlera  avec  un  bi- 
ftortiei  le  bol  &  le  fang  dragon  qu’on  aura  auparavant  réduits  en- poudre  fubtile ,  on 
y  incorporera  enfuitele  vinaigre  peu  à  peu ,  l’agitant  avec  l’onguent  dans  un  mor¬ 
tier. 

Ifertas,  Cet  onguent  arrête  les  fluxions  &  il  les  empêche  de  tomber  fur  les  parties  mala¬ 

des  ,  il  fortifie  &  defleche ,  il  a  plus  de  vertu  que  le  precedent  &  il  eft  meilleuïe 
confiftence. 

IJnguentum  contra  vermes. 

^.Okorumabjînthlj  y  Centaurl\mînoris , 

Arnydalarum  amararum ,  Corallina  , 

Rata  y  ma ^  SerninU  contra  vermes , 

Succi  foliorum  ferjîcoram  &  Cornu  ctrvi  y 

Matrkaru  yana^ït  Abrotonî  ftccî , 

EelUs  taurîni  y  Rofarum  rubrarum ,  ana  , 

Aloes fuccoîorina ,  Cera'^iy 

Earma  lapinorHm,  , 

Ei^t  mguentm  S. 


remar^ves^ 
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Vnguenttttn 
eontra  vcrmeij 


Remaries, 

On  mettra  bouillir  les  fucs  avec  les  huiles  jufqu’à  conlomption  de  rhitmidité 
aqueufe  ,  on  coulera  l’huile ,  on  y  mêlera  le  ftel  de  taureau  &  Ton  y  fera  foiîdrela 
cire  ,  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mêlera  les  antres  ingrediens 
ïeduits  en  poudre  fubtile  ,  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Ileft  propre  pour  faire  mourir  les  vers ,  on  en  frotte  l’ombilic  chaudement* 

Cet  onguent  eft  trop  compofé ,  il  y  entre  plufieurs  drogues  inutiles  comme  les 
rofes ,  la  rarine  de  lupins  ^  l’huile  d’amande  douce ,  je  voudrois  le  reformer  en  lama- 
pierc  fuivante. 

Olei  abfinthij  ^Çüyfuecorumfoüorttmperjtcerum  &  tundceti ,  ana  |  i ,  cent'^i  Hy _ _ _ _ 

aloes^iiii,  cmmnj  mimris  y cordim£ y  feminis  contra  mrmes  y  fiat  un-  cmcndawim»  ' 

guentHm  S.  A. 

Si  l’on  ajoute  dans  cette  compohtion  une  dragme  de  mercure  fublimé  doux ,  il 
fera  encore  plus  ejSicace. 

VngueniummtrdvemeSy^A,  Mynfchù 

Aloe's  hepatica^iu  y 
ExtraBî  gentiana  ^  i  6  > 

Solvanturfimulm[..q.fpîrïtus<ümi^folutïsadie 
m amygdatarumamararum  y  Eellk  taurïm‘^vi\.  , 

Abfinthij  y  Aceti^\%  3  ' 

Chamomibla  yana^^, 

Mlfice  &  coque  ad fpiritus  vint,  aceti  &fellîs  eonfumptîonem  &  cirât fmmadde^ 
l^yrrha  ^  i ,  Olei  fiabma  3  aha  g,  üi , 

Trochificorum  alhandal  y  Géra  fiava  q.fi 

Fiat  ungmntnm  S,  A\ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloes ,  on  le  mettra  dans  un  matras  avec  l’extrait  de  gentiane  ,  on^ 

Verfera  deffiis  ,  dé  l’efprit  de  vin  à-  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera-  le  vaif- 
feâu  ,  on  lailTerala  matière  en  digeftionau  Soleil  ou  à  la  chaleur  du  fumier  pendant 
vingt-quatre  heures remuant  le  matras  de  temps  en  temps,  puis  on  la  verfera  dans 
un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  y  mêlera  les  huiles ,  le  vinaigre  &  le  fiel  de  taureau ,  on^ 
couvrira  le  pot  &  l’on  fera  boüillir  le  mélange  à:  petit  feu  jufqu’à  confomption  de 
l’efprit  de  vin ,  du  vinaigre  &  du  êei,  on  verfera  par  inclination  la  matière  reliante, 
on  y  fera  fondre  quatreonces  de  cire  jaune  ,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l’on 
y  mêlera  k  ihyrrhe ,  les  trochifques  alhandal  qu  on  aura  réduits  en  poudre Tubtiie-ôc 
enfin  l’huile  defabinepeiir  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers-,  pour  chalTer  les- vents  ,  on  en  frotte  le  bas  Verta^ 
ventre ,  il  a  plus  de  force  que  le  precedent. 

En  preparantrextrait  de  gentiane ,  on  laiCe  éehaper  la  plus  grande' partie  du  vbla- 
tile  en  quicanfîfte  la  principale:  vertu  de  la  plante  ,-c’eft:-pourquoy  il  vaudroit  mieux 
employée  la  racine  de  gentiane  fimplcment  pulverifce  ,  qu’en  extrait.- 

L’efptit  de  vin  demt  on  fe  fertiey  pour-  dllfoudre  ialoes  y  &  l’extrait  de  genti  ane^ 

Pd-dddd. 


Vnguentam 
contra  vermes. 
ccibrmatam. 


y^rms. 
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emporte  avec  luy  pendant  la  codJion  qu’on  en  fait  avec  l’huile  ,  beaucoup  du  volatile 
de  l’aloesdc  trouveirois  plus  à  propos  qu’on  employât  en  la  place  de  ce  diffolvant,  du 
fuc  d ’abrinthe  ,  ou  qu’on  mêlât  l’aloes  en  poudre  dans  la  compofition. 

L’huile  d’abfinthe  me  paroît  la  meilleure  des  trois  pour  les  vers ,  &c  je  ferois  d’avis 
qu’on  l’employât  feule  dans  ce  remede,VQicy  donc  comme  je  voudrois  reformer 
l’onguent. 

y,.  Olei  abjinthîj  tb  i  ifiUis  taurîni  ^iv  ^acetî  ^  i  fi  , nilfct  &  coque  ad  cenfum^ 
ptionem  humidltaùs  aquta  ^tunc  aide  cera  ^  iv,  puheris  aloes ,  radicis  gentUmt ,  ana 
^  i  fi  J myrrha  trochlfcomm  alhandal y oLei  fabîna^  ana^^m^  fiat  unguemum  S.  A. 


%p,  Olei  raparum  ^  iv  ,  Tereblnthina , 

Refina  pini  ^  ^  Ringuedinis  arktîs 

Cera  fiava ,  '  .  - 

Bis  lîquath  fmul  fiat  unguemum  S,  A, 

REMARQVES, 

On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  médiocre ,  la  cire ,  la  refine ,  la  térében¬ 
thine  &  la  graifie  dans  l’huile  tirée  par  cxpreflion  de  la  femence  de  rave  ou  de  navet, 
on  agitera  la  matière  jurqu’à  ce  quelle  foit  refroidieT  afin  qu’il  ne  s’y  faflè  pointde 
grumeaux",  c’eft l’onguent  de  raves ,  il  fera  en  confiftencè  plus  folide  que  les  on¬ 
guents  ordinaires ,  mais  fi  on  ledefire  plus  mou ,  on  n’a  qu’à  y  employer  davantage 
d’huile  de  rave. 

Il  eft  propre  pour  les  angelures  qui  viènnent  en  hyver  aux  pieds  &  aux  mains. 

L’huile  de  femence  dejufquiameefi:  meilleure  pour  les  angelures ,  qùe  celle  ds 
rave. 

Vn^üèntum  neminum ,  Lemon. 

iii,  Lumbrîcorum^ 

Vulpini ,  and  ^  i , 

Euphorbij  y 
Tetra  y 
S  pic  a , 

Terebmhlna ,  ana  2  fi  » 

Cera  q.f 

Fiat  unguentum  molle. 

R  E  M  A  RQJJ  E  S. 

On  mettra  fondre  une  once  Sc  demie  de  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les 
huiles  d’aneth,  de  chamomille,  de  vers ,  de  renard  &  d’euphorbe,  pulsion  y  mê> 
1er  a  hors  du  feu  ,  l’onguent  d’akhaea  ,  les  graifles  de  canard ,  d’oye ,  de  chien.  &  de 
chat ,  l’huile  de  laurier  ,  le  petroleum  ,  &  les  huiles  d’afpic  &  de  terebenthine ,  pour 
faire  un  onguçnt  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efi:  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  convulfions ,  pour  laparalifie  ,  on  êïJi 
fi'oue  l’épine  du  dos ,  les  épaules  &  les  parties  malades. 


y.Vnguemi  ahhaa  l 
Finguedinis  anatïs , 
Anferis  y 
Canis ,  . 

♦  Felis , 

Olei  anethini , 
Chamemeli , 
haurinp  f 


Vnguemum  de  rafiis  pro  pernionibus^ 
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On  pouroic  abréger  la  compofuion  de  cet  onguent  en  retrenchant  la  grailTe  de 
canard,  les  huiles  d  aneth  ,  de  renard  &  de  terebenthine ,  &  employant  le  double  de 
graiiTe  d’oye,  d’huiles  de  chamoraille  ,  de  vers  &  d  afpic ,  car  comme  ces  grailTes  Sc 
ces  huiles  font  d’une  même  vertu,  il  eft  inutile  de  mettre  icy  les  unes  &  les  autres  V 
voici  donc  comme  on  pouroic  reformer  cette  compofition. 

y^.Vnguenti  cerie'^i^  y  pingHedims  afiferis^üy  canU y  felîs  y  ana  Vngucntuai 

5  i ,  olei  chuïnomilU  &  Lumhricorum ,  ctna.  5  ii ,  Imnnl  yfpica  y  ana  5  i ,  oki  euphor-  nervinum  c- 
tij  &  petrolei ,  ana  ,  fiat  unguentum  S-  A,  încBdatuin. 


'Unguentum  butyraceum  nervate^  Sam.  Clojpei. 


HerharHm  vîrld.  abfinthij  , 

Sabina, 

Mîijornnay 

Tanacetiy 

Sifymbrîj , 

Arthemijîâ , 

ByJfopK 

Abmani , 

Flct'ttm  chamameli  y 

.CalamenthéSy 

Mdilatly 

Origani , 

Hyperici  , 

Bafilki  y 

Betonïcdty 

Hypepci  y 

Agrîmonij  , 

Rma  y 

Cmtaurîj  minons yanétmân,  i, 

Calendtila , 

Contmdantm  &  coquantHr  cmi  hmjn  maîalis  îb  vii  > 

'Sptrims  vini  tb  vi, 

$mci  nicotiana  depurati  îfe  ii , 

In  colatHra  mifceAnmr 
Tereblnthina]^!  y  , 

CeratbBy  - 

Fkt  unguentum  S .  A. 

RE  MARQ^V  E 

On  coupera  &  Ton  concalTera  bien  dans  un  mortier  les  herbes  &  les  fleurs ,  on  îe§ 
mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  :  on^ra  fondre  le  heure  &  on  le  verfera  fur  les 
herbes  pilées ,  on  y  ajoutera  l’efpit  de  vin  &  le  fue  de  nicotiane ,  cm  broüillera  bien 
letout^nfemble,  on  couvrira  le  pot  &  on  kiffera  la  matière  en  cfigeftion  pendant 
deux  jours ,  enfuite  on  la  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu ,  la-  remuant  de  temps  en 
temps  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  confomption  de  l’efprit  de  vin  &  de  pres¬ 
que  toute  rhuraidité  aqueufe  :  on  la  coulera  alors  avec  expreffion  &  l’on  y  fera  fon¬ 
dre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  &  la  terebenthine  pour  faire  un  onguent  . 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  les  nerfs ,  il  difcute  &  refont  les  humeurs  froides ,  on  en  frotte  l’épine  du  Verns^ 
dos ,  les  épaules  &  les  autres  parties  malades. 

L’efprit  de  vin  eft  prodigué  en  cette  operation car  on  y  en  ordonne  une  quantité 
excefliv'e ,  cependant  il  eft  piûtoc  préjudiciable  qu’utile  dans  la  décodion  -,  car  comme 
il  fe  diffipe  entièrement  en  bouillant ,  il  emporte  avec  luyprefque  toute  la  partie  vo¬ 
latile  &  efiehtielle  des  plantes-  il  feroit  donc  fort  à  propos  de  faire  infufer  &  bouilliir 
les  herbes  pilées  avec  le  heure  &  le  fuc  de  nico^tiane  fans  efprit  de  vin ,  mais  de  mêlor 
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dans  l’oRguent  quand  il  feroit  achevé  &  refroidi ,  une  livre  de  cet  efpiit ,  car  alors  iî 
demeureroit  dans  la  compofition  &  il  en  augmenteioic  la  vertu. 

On  a  aufli  trop  multiplié  les  efpeces  de  plantes  dans  cette  defcription ,  on  pou- 
roit  en  rettencher  pluheurs  comme  les  fleurs  d’aigiemoine  de  de  centaurée  ,  l’herbe 
'd'hjïpcricum  ,  puis  qu’il  y  a  des  fleurs  de  la  meme  plante  ,  l’armoife ,  le  calendula ,  le 
iirymbrium,'  la  meliflè  ,  l’origan  -,  je  demeure  d’accord  que  ces  plantes  pofledent  des 
grandes  vertus ,  maisfi l’on  veut  faire  entrer  dans  un  onguent  toutes  les  plantes  for¬ 
tifiantes  ou  qui  produisent  dcreffet  .,'la  defcription  en  fera  longue  ,  il  faut  s’attacher 
aux  plus  ellèntielles  >  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  onguent. 

VHgucntum  Herbarum  viridimn  abjimhij  \  majorofiA  ,  hyjfopl,  caUmintha  ,  oclmi, 

emeodatum  j  s  chamdmeli  ,  rneidoti ,  hypenci^  anaman.iÇ) , 

^entundantHr  &  mîfceantttr  cum  butyri  malalls  tfe  nicotim<t  iB  ii,  digerantm 

fimnl  per  bidmm ,  deinde  cocjuantHr  igné  lento  ufqiie  ad  con/nmptionem  hmniditatis 
a^uofét ,  tune  colenttir  &  exprimanmr  )n  colatnra  per  refidentUm  d^pitrata  rnifeearnWi 
terebemhina  clara  &  fpiritm  vint ,  ana  îb  i,  fiat  ungumtam. 

Je  rctrenche  la  cite  dans  cette  derniere  defcription  ,  parce  qu’il  eft  bon  que  cet  on¬ 
guent  foit  mollet  j  le  beiire  luy  donne  aifez  de  confiftence  &  la  cire  le  darciroit  trop. 

Il  ne  faut  mêler  l’efprit  de-vin  que  quand  l’onguent  eft  entietement  refroidi ,  cark 
chaleur  en  feroit  diflïper  le  plus  volatile  &  le  meilleur,  quelques-uns  appellent  ces 
%Qre  de  May  fpnes  d’onguents  heure  dp  May. 

Unguenfum  aUbafirinum, 

%.  Aîabafiri  pHriffirni  temîfilmè  levlgati^i^, 

Oleirofati^ix ,  Rofarum  rubrarum y  - 


Oleiro/ati^iyL ,  Rofamm  ru'brarm  y  - 

Ssiccorum  per  acjHA  calida  humeUatia^  Radicis  althaa ,  ana  |  i 

nern  ,  exprepirum  fiorum  fh^ni£~  fioli0rnmraîa  & 

sndi ,  BeponïcAyana'^sli 

InfmdantHr  per  mÜm  &  co^Hantnr  tpie  lento  ad  [Hcmum  çonfumptïomm^itt 
eoiatura  liqnantHr 
€era  alba  '^  'n^y 

Fiat  unguentum  S.  A, 


R  E  MA  R  Q^V  E  S, 

On'broyera  fur  ie  porphire  l’aîebâtte  jufqu’i  ce  qu’il  foit  réduit  en  poudre  impal-’ 
yable.  On  pilera  fepatément  desi'fleurs  de  chamomilk ,  des  rofes  rouges  ^  des  racines 
d’althæa ,  des. feuilles  de  ruëôc  .de  betoine  récemment  cueillies  j.ulqu’à  qe_ quelles 
foient  en  pâte, on  les  humeéleraavec  un  peu  d’eau  chaude,  on  les  laiffera  en  dige- 
.ftion  quelques  heures  ,  puis  on  lesuxprimera  pour  en  avoir  les  fucs  qu’on  p.efera  èC 
qu’on, mêlera  avec  ï’huiîe  lofat  &  l^alebâtre  broyé  dan5  les  proportions  piefcrkes  , 
.pnles  laiflera  enfetnble  en  digeft'ion  pendant  une  nuit  dans  un  pot  de  terre  verniflé 
couvert ,  puis  on  fera  'bouillir  la  matière  doucement  jufqu’à  confomption  des  fucs , 
on.çpulera  la  liqueur  Scl’on  y  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,pnis  ou 
laiflera  refroidir  l'onguenten  fagitant  avec  un  biftortier ,  pouc  empêcher  qu’d  ne  s’y 
fafle  des  grumeaux. 

Il  eft  propre  pour  ramdîîr  &  pour  refoudre  les  durerez^  pour  fortifier  le  cerveau 
^erms.  &l’eftomaçh. 

t’alebâtre  ne  communique  point  de  fa  vertu  en  bouillant  avec  les  "fucs  de  l’huile* 


Çera  albA  ^ 


''S  AflAUS  & 

GaitiriA ,  ana  2 


UNIVERSELLE.  54,; 

«nie  retire  comme  on  l'a  employé  quelque  fubtilement  qu’on  l’ait  pulvcnfé ,  il  vau- 
àmi  beaucoup  mieux  le  mêler  dansl'onguenc  quand  il  feroit  à  demi  refroidi. 

'Urt^entum  awàinum. 

OIdîiUoym  alborm  îb  fi  » 

Anethi , 

ChdmomilU ,  ana  ^  ii , 

Amygâalamm  daldum  ^  i  i. 

Mifce  fi4t  mgwninm  S.  A, 

KEMARQV  ES. 

■  On  mêlera  les  graifTes  &  les  huiles  enferable ,  on'y  fera  fondre  lur  un  petit  fe^ 
la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux  ,  on  agitera  longent  à  mefure  qu’il  fe 
refroidira  &  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pourramolir  .pour  refoudre,  pour  adoucir  racretédeis  humeurs  >pour 
lês  hemorrlmides ,  pour  la  brûlure  entamée.  /  .'  'f'"- 

Vnguemumanodimïn^fdh^msrrbÿides^T^orîbeYgenfum.  ^ 

yi.OU9rHmropiti&  Plumbiufliy 

Tra^acamMiana^^m, 

Caphitraj 


F’hlati 
Cera'^iQ^ 

Amyliy 

Eerufie, 

Lhkar^yn  prafarMî^ 


Opij ,  ana  ^  ü  , 
Albumina  Quorum  no,  ji , 


Elat  mguentumS.  A.  ' 

REMARQJÜES. 

On  pûîverifera  enfemble  la  cerufe ,  la  litharge ,  le  pjomh  brûlé  &  famidon ,  d*une 
-autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud ,  on  écrafera  l’opium  dans  un 
jnortier  6c  on  le  pufceciferafen  le  broyant  avec  un  peu  de  l’autre  poudre ,  on  fera  fon¬ 
dre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  dans  les  huiles ,  on  mêlera  les  poudres  hors 
du  feu ,  6c  quand  l’onguent  fera  refroidi ,  l’on  y  incorporera  les  blancs  d’œufs  6c  le  , 

camphre  dilTout  dans  un  peu  d’huilè  rofat  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gar¬ 
dera,  au  befoim 

Il  eH  propre  pour  adoucir  6c  pour  delTecher ,  iUpaife  les  douleurs ,  il  tem-pere  les 
InBammations,  on  en  applique  fur  les  hemorrhoides. 

On  pouroitfe  contenter  dans  la  compofition  de  cet  onguent  d’une  des  prepara- 
itions  du  plomb,  fans  y  en  faire  entrer  trois,  la  litharge  ,  la  cerufe  6c  le  plomb 
brûlé  ont  une  vertu  femblable. 


Ole’f^api  Ib  ii , 
Axungia  ovUla  3 

Çerafiava,anaf^§, 


Minîj , 

Cerufa^  4na^\\\^ 


Fiat  mguinmm  S,  A, 


D  d  d  d  d  ü  iij 


PHARMACOPE’E 


RE  MARQV  E  S. 

On  pulvedfcra  fubtilement  la  cemfe  &  le  minium ,  on  mettra  fondue  â  petit  feu 
la  cite  coupée  par  petits  morceaux  &  la  grailTe  de  brebis  dans  l’huile  de  navet ,  puis 
on  y  mêlera  hors  du  feu  ,les  poudres ,  on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

^ertus^  il  eft  propre  pour  adoucir  &  pour  delTechcr  la  brûlure  entamée  &  les  autres  pjayes. 

Qiynd  la  brûlure  n’eft  point  entamée  ,ily  faut  appliquer  auflitot  qu’elle  a  été 
faite,  un  linge  trempé  dans  de  l’efprit  devin ,  ou  bien  un  oignon  &  du  fel  pilez  en- 
femble  :  ces  ingrèdiens  font  capables  de  faire  ouvrir  les  pores  &  de  faire  fortir  les  par¬ 
ties  de  feu  qui  n’ont  pas  encore  pénétré  fort  avant  dans  les  chairs ,  mais  fi  la  brûlure 
n’eft  pas  nouvellement  faite  &  qu’elle  foit  entamée ,  cet  onguent  y  eft  eonvenablc, 
parce  qu’il  en  adouci<|racreté&  la  defléche. 

Ôn  pouroit  en  place  du  minium  employer  le  double  de  cerufe, 

VrigMentum  adambùfia^A,  Mynjîcht. 

Alhwminumovorum'^\\y  .M 

Okiolharm'^ii 

ExaUe  mifeeanturé’ pat  S.  A.ttnguentum', 

REM  A  R  QJU  E  S. 

.  On  mettra  en  un  plat  de  terre  des  blancs  d’œufs  frais  avec  de  bonne  huile  d^olive en 
la  proportion  ordonnée  ^  on  les  agitera  enfemble  avec  une  efpatule  de  bois  iufqu’a  ce 
qu’ils  fe  foient  bien  mêlez  &  qu’il  s’en  fqit  fait  un  orïguent  ou  un  nutrirura. 

^1  f^*-**^  propre  pour  adoucir  &  pour  calmer  les  acretez  de  la  brûlure  i  l’Auteur 

demande  qu’on  en  oigne  plulieurs  fois  le  j  ouc  la  partie  brûlée  avec  une  plume  de  pou¬ 
le  noire ,  fans  appliquer  par  delTus  aucuns  linges  ,  juiqu’à  ce  que  la  croûte  qui  s’y 
fera  faite  tombe  d’elle  meme. 

La  plume  noireplûtot  que  d’une  autre  couleur  eft  un  myftere  de  petite  côtifequen-  ' 
ce  ,  3c  auquel  on  ne  doit  gueue  s’arrêter,  mais  pour  l’application  de  l’onguent  fans 
linges,  elle  doit  eftreobfervée pour  éviter  la  douleur  de  tapkye  ,  êc  pour  qu’elle 
deilecbeplusvîte  J  caries  linges  cavent  fouvent  ôc  enlevent  avec  eux  ce  quieftoit 
delTeché. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure  enramée ,  il  adoucit ,  il  rafraîchit ,  il  defiêche, 
mais  jeneconfeillerpis  pas  de  s’en  fervir  dans  une  brûlure  feche,  il  boucherQ-it  les 
pores  &  il  empêcheroit  les  parties  de  feu  de  fortir. 

XI  doit  eftre  nouvellement  fait  quand  on  l’applique ,  Sc  comme  la  préparatioa  en 
-  eft  prompte  &  aifée ,  il  ne  faut  le  compofer  que  fur  le  champ  lors  qu’on  en  a  befoin, 
aulïi  bien  nefegarderoit-il  pas. 

Ur,guentum  aliud  ad  ambupa, 

Stercorls  eqmni  recenth  ^  iv , 

Axmg^a  font  îbi, 

Mifeeantur ^frîgantar in farta^meydelncokntur  citm ex^rejponefortié^  fat  lar. 
gmmam. 


universelle; 

KE  MARQJJ  ES.‘ 


On  aura  des  étrons  de  cheval  récemment  faits ,  on  les  émiera  &  on  les  mêlera 
avec  la  grailTe  de  porc  ou  avec  du  vieux  oing  dans  une  poele  ,  on  fricalTera  le  mé¬ 
lange  fur  un  feu  modéré  pendant  environ  un  quart  d’heure ,  remuant  toujours  la  ma¬ 
tière  avec  une  efpatule ,  puis  on  la  coulera  toute  chaude  l’exprimant  fortement ,  on 
laifl'era  refroidir  la  colature ,  ce  fera  l’onguent. 

Il  eft  très  bon  pour  la  brûlure  entamée  ou  non  entamée ,  il  adoucit  beaucoup  *  dn  Vertusi 
en  applique  deflus  avec  un  papier  brouillard. 

Le  fel  volatile  contenu  dans  l’excrement  du  cheval  fc  mêlant  dans  la  graiffe  pen¬ 
dant  qu’on  fricalTe  la  matière ,  luy  donne  la  vertu  d’ouvrir  les  pores  &  de  faire  fortif 
des  corpufcules ignées  delà  partie  brûlée  pendant  qu’elle  adoucit. 

Le  papier  brouillard  eft  préférable  au  linge  en  cette  occafîon ,  parce  qu’il  fe  leve 
plus  facilement  &  qu’il  ne  creufe  point  la  pkye  comme  fait  fouvent  le  linge. 

J’ay  trouvé  par  expérience  cet  onguent  le  meilleur  de  ceux  qu’on  employé  pour  la 
brûlure. 

Vnguentum  laurimm. 

y,,  FoîkrumUurîconttiforHm^Ç)  ^  . 

Eaccarum  ejufdem  contuforum’^iii  t  Sévi  boviniVô^ » 

Feiliêmm  ' 

Cequaniur  Jimul  ^  coUntur  fit  fiât  unguentumS.A, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 


On  concafferabien  dans  Un  mortier ,  les  bayes  de  laurier .  les  feuilles  de  laurier  & 
de  choux ,  on  les  mêlera  avec  l’huile  delaurier  &  le  fuif  de  bœuf  fondu  dans  un  pot , 
on  le  couvrira  &  on  laiflera  lainatiere  en digeftion deux  ou  trois  jours,  enfuite  on 
la  fera  cbaufer  au  bain  marie  bouillant ,  neuf  ou  dix  heures ,  on  la  coulera  avec  forte 
exprefîion ,  onia  laiftera  repofer  ôc  refroidir  ,  puis  on  la  feparcra  d’avec  les  feccs ,  on 
gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché* 

'  Il  fortifie  les  nerfs ,  il  refont  les  humeurs  froides ,  on  en  frotte  les  parties  atta-  Vertus^ 
quées. 

On  peut  fort  bien  fe  pafifer  de  cet  onguent ,  car  l’huile  de  lau,rier  a  pour  le  moins 
autant  de  vertu.  , 

Ungüenîum  de  calce^ 


y.  Calcîs  fepties  aâ  mlnimHm  ahluta  &  Jïceata  ^ 

Cer&  ,  ma  ^  iii , 

Oleirofati:^is 

Mifce  fiatmguentum  S.  A. 
RE  M  ARQJJ  E  S, 


On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l’eau  chaude,  on  jettera  l’eauS:  Ton  en'verfera 
d’autre  fur  la  chaux  éteinte  ,  on  réitérera  à  laver  la  matière  au  moins  fept  fois,  on 
fera  fecher  cette  chaux  lavée  &  l’on  en  pefera  trois  onces ,  qu’on  mêlera  exadement 
avec  la  cire  &  l’huile  rofat  qu’on  aura  i^  fondre  enfemble  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 


ÿji  PHARMACOPE’E 

il  adoucit  &  il  delTcchc ,  on  l’employe  pur  la  brûlure.: 

‘Vnytentum  de  cake  viva ,  MynfichK 

Calcis  viua  |  iv ,  SHlphurls  ckrini , 

jinri pigment 1 1  i  fi  ,  Nitri ,  ^na  ^fi , 

RAdkis  inos  fiorentU  y  Lixivij  jlipitnm  fa^antin  fonls^n^ 

Mifce  &  coque  in  olU  nova  vitnata  ad  J ufiam  confijlentiam  qmd  cognofees  fi  pen- 
fta  obimita  facile  plumas  dimittat  ^tune  adde 
pki  fipica  g  fi , 

Fsat  mguenmm  feu  pulmentum. 

K  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 

"On  fera  brûler  beaucoup  des  tiges  des  feves  fecbes  pour  en  avoir  une  bonne  quan* 
tiré  de  cendres ,  on  verfera  delTus  ee  qu’il  faudra  d’eau  commune  pour  faire  une 
forte  Icffive,  on  la  filtrera,  on  en  prendra  deux  livres  dans  lefquclles  on  mettra  ma¬ 
cérer  quelques  heures  en  un  pot  de  terre  vernifie,  la  chaux  vive  eniiere car  en  la. 
pilant  onlaiflfe  diffiper  beaucoup  de  Tes  parties  de  feu  qui  font  neceflaires  pour  ren¬ 
dre  cette  compofition  dépilatoire  j  enfuitc  l’on  y  ajoutera  les  autres  drogues  fubtile- 
mentpulverifées ,  on  fera  cuire  la  matière  par  un  feu  médiocre  jurqu’à  confiftence  de 
pâte  liquide  ou  d’onguent,  &  Ton  y  ajoutera  f  huile  d’afpic  ou  quelqu autre  huile- 
odorante. 

Dépilatoire.  C’eft  un, dépilatoire ,  il  enjeve  le  poil  de  quelque  partie  que  ce  Ipit  furlaqueiFe 
ycrttts  on  l’applique,  on reconnoît  s’il  eft  bon  en  y  trempant  une  plume ,  car  s’il  eû  afleè 
fort  il  en  attendrit  tellement  les  franges  qu’on  les  fepare  facilement.' 

Qjmndle  depilatoirea  fait  fon  effet  fur  la  peau&  qu’il  en  eft  6té,Gn  la  graifle 
avec  un  peu  d’onguent  rofatoude  pomade  pour  adoucir  l’acreté  qui  peut  y  cftre 
reftée.  = 

Ce  dépilatoire  agiroi'ravec  plus  de  force  fi  Ton  fe  contentoit  pour  fa  compofition, 
de  la  chaux  de  l’orpiment  Sc  de  la  leffive^tous  les  autres  ingrediens.  ne  font  que 
faffoiblir. 

Vngaentum  ex  hàeïïio. 

Bdellij-^yiXy.  Cafiorei  •^xîx.y 

Euphoybij  y  Cera'^i -^  s'ûy  ' 

Sagapeni  y  ana  y  OleijambHcim 

Eiat  ungUentum  S..  A. 

REMARQVEB. 

Gn  pulveriféra  enfemhre  les  gommes  &  le  eaftor  ^  apres  les  avoir  d’eftechez  par  uné 
douce  chaleur,  on  fera  fondre  la  cire  dans  l’huile- de  fureau  l’cn  y  incorporera  les 
poudres  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

-  1^  eft  propre  pont  amalir'ôc  refoudte  les  durerez-  de  la- matrice  &  pour  fortifier  les 
Rerfs,. 


95} 


U  N  ÏV  E  R  SEILE. 

Vngüentum  de  linaria  ai  hamorrhoides 

^  Herhtt  lînarU  cum  florihus  recent.  îfe  i , 
jixmgU  porci  mandata  &  Iota  îb  i  , 

Macerentar  per  dles  ali<jaot  loco  tepido^  deînde  cofaantar  ad  humîditatis  co» 
famptionem  ^  colémar  &  fiat  S.  A,  ungaentam, 

K  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  feparei-â  la  graifl'e  de  poix  de  fes  membranes  ,  on  la  îaveira  bien  &  on  la  met¬ 
tra  d  ms  un  pot  de  terre  vernififé ,  on  y  mêlera- une  livre  de  linaire  fleurie  recemmént  ' 
cueillie  &  püée  dans  un  mortier  de  marbre,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  dans  le 
fumier  ou  au  Soliil  pour  y  kifle'r  la  matière'  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours ,  enfui- 
te  on  la  fera  bouillir  doucement,  l’agitant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  con- 
fômption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  &  l’on  gardera  l’on¬ 
guent  pour  s’en  fervir  au  befoin.' 

Il  eft  bon  pour  ramolir  &  pour  adoucir ,  on  s’en  fert  pour  les  hemorrhoides.  Ver»## 

Gïi  peut  reiteter  i’infufion  de  la  linaire  dans  la  meme  graifTe  uneou  deux  fois  pour 
rendre  l’onguent  plus  empreint  de  la  vertu  de  l’herbe. 

Vnguentüm  aimrm f taies  in  meatu  urinario  natai, 

Mércarlj  pracipitati  rubri^ïf 
Âlam'mls  ufti  ^  {1 , 

Vngaentî  albirhafiz‘^[\\f 

Mifce  fiai  ungamtam  cajas  mmUaîurparum  fiapra  eandelam  cerêam  in  canalem, 

RE  MARQJU  ES, 

©n  pulveïifsra  bien  fubtilement  le  précipité  rouge  &l’âlun|^rûlé  ,  on  les  mêlera 
exadèment  dans  l’onguent  de  cerufe  &  l’on  gardera  cet  onguem. 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  carnoûtez  ou  verrues  qui  viennent  dans  la  verge  y  «tuf* 
après  les  chaudepiffes ,  on  en  met  un  peu  au  bout  d’une  bougie  qu’on  introduit 
dans  la  partie; 

Q^lques-uns  ajoutent  dans  cet  onguent  delafabine  en  poudre  ,  de  l’efprit  de 
vitriol ,  du  heure  d’antimoine. 

•  Quand  l’onguent  a  fait  fon  effet  &  que  lateugiceft  retirée  du  canal  de  l’urine, 
il  en  faut  introduire uneautre  enduite  d’onguent  rofat  ou  de  l’onguent  fuivant. 

'V'rjguentum  pofl  ahlatam  carneftatem  afifilicandam. 

%.  Olei  amygdalafumdaldam  fine  igné  emraUi^iit  , 

Terebimhina.  clara  t 
Cerufitpalverata  y  ana^^j 

Cum  modico  cera  alba  mificcantHr  &  fiat  ungaentam, 

REMARIÉS, 

On  pulverifera  fubtilement  lacerufe»  on  mettra  fondre  deux  dragmes  de  cire 
Wanche  dans  un  plat  de  terre  ou  d’étain  avec  la  terebenthine  &  l’huile  d’amande 

Eeeeee 


ViCrtus- 


iV^nos, 


V^cftus. 


5)H  PHARMACOPE’E 

douce  tirée  fans  feu ,  on  retirera  le  plat  de  dellus  le  Feu  &  l’on  y  mêlera  exactement 
la  ccrufe  en  poudre  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  adoucit ôc  delfcclie  les  efeatres  qu’a  fait  l’onguent  precedent. 

Vnyientum  Macedonicum, 

PingHedinis  vel  '  mdtilU  vitttlînl  1 
Thuris  ^ana'^xit 

Mlfce  fiat  Hnguentum  S.  A. 

REMARQVES, 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cire ,  la  colopho  ne  ,  la  poix ,  a  grâi{& 
ou  la  moelle  de  veau  &  l’encens ,  on  coulera  la  matière  &  on  la  laiflera  refroidir. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  ramolir  ,  deterger  &:  cicatrifer  le  s  playes. , 

Cette  compofition  devroit  c^;re  mife  plutôt  au  rang  des  emplâtres  que  des  on¬ 
guents,  car  elle  en  a  lafolidité,  mais  on  l’a  toujours  appellée  onguent  >  elle  a  tiré 
ion  nom  de  Macedoine  où  elle  a  été  inventée. 

Vn'gtentum  ck  afiio,, 

Succî  afij  tfe  i  â 
Mellîs  I  ix , 

Farina  trkicî  |  iii , 

Co^uantar  fimul  ad  jafiam  fiîjfitudmem, 

REMARQVES. 

On  tirera  par  expreffionlcfuc  des  feuilles  d’achc  pilées,  on  y  démêlera  &  Tony 
fera  cuire,  la  farine  ô^lemiel  remuant  toujours  3.vec  jin  biftortier  jufqui  confi- 
ftence  d’onguent. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  refoudre  les  tumeurs^ 

Cette  compofition  eû  plutôt  un  cataplafme  qu’un  onguent,  il  n’en  faut  faire  que 
dans  le  temps  du  befoin ,  car  elle  fe  garde  peu. 

Vnguentum  caminativum^  A.  Mynfcht, 

Florum  fambucî  tb  ü , 

Bmyri  maiaUs  non  faliti  tb  i , 

Sacci  chamomilla  cum  vino  exprejfi  fb  ê  , 

Ebullïant  in  balneo  maria  ad  conjufnptionemhmiditati.f,  &  colatHr a  aâde 
Olei  carvi^YÏ,  . 

Cymim^ii, 

FœnicuU  j  i , 

Mifce  fiatmguentuîn  S^A» 

REMAROyES. 

On  aura  des  fleurs  de  fureau  nouvellement  cueillies  j  on  les  pilera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  on  les  mêlera  avec  le  heure  frms  fait  au  mois  de  May,  on  veriêra 


Cera , 

Colophonia ,  ^ 
Ficis  t 


W5 


Harbammmatvéi 


UNIVERSELLE. 

deflfus,  le  fuc  de  cHamomille  qu’on  aura  tiré  des  Heurs  de  chamomille  pilées  &  hu- 
meétées  avec  le  vin ,  on  fera  bouillir  doucement  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifi 
"^féjufqu  aconfomption  de  I  humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  matière  avec  expreP- 
fion  &  l’on  y  mêlera  les  huiles  ou  eflcnces  carminatives  de  fenouil ,  de  carvi  &  de 
cumin ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

(  Ileft  propre  pour  diffiper  les  vents  &  les  humiditez  de  reftomach,  on  cnfrote  Veriasi] 
les  parties  malades ,  &  l’on  en  peut  mettre  dans  les  lavements. 

Viguentum  clyfmaticum, 

Radîcum  Alth^a ,  . 

Liliorum  alborum ,  àna  |  iv  s 
Florum  chamemilU  & 

Melhoti ,  ma  mon,  iii , 

BHtyri  reeemls  ^  ÿ, 

fiftenmr  fimul  &  fient  fer  menfem  yfofiea  coquamur  &  exprimant  ur. 

R  E  MA  R  QJÜ  ES.  . 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre .  les  racines ,  les  herbes  &  les  fleurs ,  o»: 
les  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  defflis ,  le  heure  qu’on  au¬ 
ra  fait  fondre  ,  on  broiiillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois ,  on  couvrira  le 
pot  &  on  la  laiflera  digerer  pendant  un  mois ,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu’à 
confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  avec  expreflion  &  l’on  gardera 
l’onguent. 

Il  amolit  le  ventre ,  il  adoucit  les  humeurs  acres .  il  évacue  doucement ,  on  en  Vertas. 
met  dans  les  lavements ,  ou  bien  on  en  fait  fondre  &:  on  le  donne  feul  en  clyftere  pour 
la  dyfenterie.  ,  ' 

Unyiemum  ad  retentionem  fœtus. 


Branca  Hrfna^ 

ParietariA  , 

Mercurialis  ^  dnamm.  iv. 


LapidiLhamatith  |  § , 
Radlcis  bifiortét  i  , 

Cortim  caflanearum ,  ana  ^ii 
Rofarum  rubrArum  g  i  fi , 


Sanguinis  dmeoms^ 
Alumims .. 


Acacia , 

JHypociflidos ,  ana  ^  i  y 
CerA  I  ii  »  . 

Olei  myrtini  ^ 

’RofaUy 
Aceti  vini , 

Succi  cydonhrHmyAna^rr^ 

Fiat  unguentum  S.  A^ 

REMARQUES. 


On  pulveriferaenfemblela  racine  de  biftorte ,  Tecorce  de  châtaigne ,  les”  rôles  rou:- 
ges ,  les  balauftes ,  l’acacia  &  l’hypociftis  ,  d’une  autre  part  le  fang  dragon ,  d’une  au¬ 
tre  part  l’alun  -,  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hématite  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
en  poudre  impiilpable ,  on  mêlera  dans  un  potde  terre  vernifle  le  vin  ,  le  vinaigre ,  le 
fuc  de  coin  &  les  huiles ,  on  fera  boiiillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confom- 
ption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  fera  fondre  dans l  huile  qui  fera  reftée  ,1a  cire  cou¬ 
pée  par  petits  morceaux  ,  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  l’on  y  mêlera 
les  poudres  )  pour  faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin. 

Eeeeeeÿ 


^y^eîtlis. 


.^trcus,. 
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Il  fortifie,  il  relTeiïejon  s’enfert  pour  empêcher  ravortemcnt,  on  en  frotte  le 
bas  ventre  &  les  reins  des  femmes  grolîès. 

Vnguenium  fumach. 

Sumach  |  iii, 

GalUrum  immatHramm , 

BaccArum  myrti , 

Balaufiioriitft , 

Malicortj , 

CerticHm  gUndtm^ 

fuherandorum  fiat  puhis  ttmîJfmHS  ,  cfmtmr  dies  rnaceretur  in  fucci  mefpîlo^ 
rum  &  forbomm  immat ttrorum  ,  ana  q,  f.  dein  jîccetur  ad  îgnm  le»tum,&  eum  oleo  ^ 
cera  praferiptis  coque  in  mgnentum. 

R.EMARQJÜES. 

On puïverifera fubtilement toutes  les  drogues  enfemble,on  mettra infufer quel¬ 
ques  heures  la  poudre  dans  des  fucs  de  nefle  &  de  forbes  vertes  qu’on  aura  tirez  par 
expreffion ,  enfuite  on  la  fera  fecher  par  une  lente  chaleur  ;  on  coupera  la  cire  par  pe¬ 
tits  morceaux ,  on  laliquefiera  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu ,  puis  la  matière  eftant 
à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  poudre  pour  faire  du  tpuc  un  onguent  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

I]  relTerre  ,  il  arrefte  les  hémorrhagies  ,  ilfortifîe. 

Unguentum  cordiale ,  Ci  Ladou  ahhornig^ 

y,.  Vnguenti  rofati  |  iü  ^  Rofarum  gmt.  vî., 

.4)Lei  nucifla  exprejfi ^  Çinnamorni  gutt.y  ^ 

Cortiçis  citri  fiuUtitîj  ^  fi ,  .  Balfâmi  apoplÆci  ^  i , 

Mifce  fiat  unguentum, 

REMARQV  ES. 

On  fera  fondre  par  un  trespetitfeu ,  l’huile  de  mufeade  avec  l’onguent  rofat  &  le 
haume  apopledique  ,  puis  la  raatiere  eftant  hors  du  feu  &à  demi  refroidie  ,  l’on  y 
mêlera  les  huiles  diftillées  de  rofe  ,d’ecorce  de  citron  &  de  canelle ,  pour  faire  un  on¬ 
guent  ©ü  plutôt  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  po^t  bien  bouché. 

Il  fortifie, 41  refifte au  rnauvais  air,  on  en  frotte  les  régions  du  cœur  &  de  l’cfto- 
,mach. 

Vnguentum  gummi  elemi.  " 

y.  Sévi  vervecini  ^ii ,  T ereblnthlna  clara ,  ayta  ^  i  fi» 

idiiptmi  .elemît  Pinguedinis  porci^  i  ^ 

‘  Mifce  fiat  unguentum, 

REMARQVES. 

Pn^pttra  fondre  toutes  les  drogues  cnfemblc  fur  un  petit  feu»  on  les  coulerai 


Nucum  cuprejfiyana  ^:^ , 
Acacia , 

Mafiiehes,  ana^iü, 
Cera  alba  |  v , 

Olei  rofaù  ^  xxii.» 


•  ü  N  I  VER  SE  IL  B.  fSf 

et  UiiTerâ  refroidi;  la  maciere  ^  c*eft  Tonguenc  de  gomme  eîemi  3  on  le  gardera  {>ouir 
le  befoin. 

Jl  eft  propre  pour  relbudre  &  pour  fortifier  les  nerfs.  »  Vertuf, 

Utiguentum  de  fevo  hircim ,  A.  Mynfcht, 


Sévi  himni^:i  ,t 
oui  vitellùrum  ovorutn , 
AmygdaUrum  duleinm, 
JJyofciami  expre^ , 

De papavere  ,ana^ù, 
"Adipis  anfèrisy 
GalliriA , 

Anatïs ,  ariA  ^  iii , 
Tuthia  préparât  A  2  li  6 , 


Lithargyri  argenù  préparât t 
Cerufé  leté , 

Minij  ^ 

Alnminis  ujti , 

Sacchari  candi  alùîy 
Olibanî ,  anar  i , 

Croci’^ïy 
Camphora , 

Opij ,  ana’^Çi y 


Mifce  &  cum  ceré  alba  q.  f.  fiat  unguentum. 


RE  MARQV  E  S. 


On  liquéfiera  fur  un  petit  feu ^demi  once  de  cire  blanche,  le  fuif  de  bouc  &  les 
grailTes  d’oye,  de  poule- ôc  de  canard  dans  les  huiles  ,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  , 
la  tuthie  ,lalitharge  ,  la  cerufe,le  minium ,  enfuitc  Valun  brûlé  ,  l’opium  ,  le  fucre 
candi ,  l’oliban  ,  le  làfran  qu’on  aura  réduits  en  poudre  tres-fubtile  ^  &  quand  la  ma¬ 
tière  fera  tout  à  fait  refroidie,  on  y  ajoutera  le  camphre dilTour  dans  un  peu  d’huile 
d’amande  doucc^on  aura  un  x)nguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eû  propre  pour  les  creyalTes  des  mains ,  des  pieds  ^  du  fein  ^  pour  les  eifayeures,  Verta&t^ 
il  âdoucit,il  appaife  les  douleurs  &  il  deflTeche.  - 

Il  entre  dans  cette  compofition  plufieurs  drogues  dequalitez  fi  feml^lables ,  qu’on 
pouroit  fort  bien  n’en  mettre  que  d’une  efpece  pour  toutes  les  autres,  par  exemple 
la  litharge ,  la  cemfe  ,1e  minium  font  trois  préparations  de  plomb  qui  ont  une  même 
vertu  ,  on  pouroit  fe  contenter ’de  la  cerufe  au  poids  des  trois ,  les  graiifes  d’oye  ,  de 
canard  &  de  poule  font  toutes  trois  fort  adouciflantes ,  mais  une  des  trois  fuffirqit  fans 
quai  fût  befoin  de  tant  diverfifier.  * 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens ,  je 
ferois  d’avis  d’augmenter  la  quantité  du  fuif  de  bouc  &  de  l’huile  d’amande  douce. 

L’alun  brûlé  qui  eft  efearrotique  ne  convient  gaere  dans  un  onguent  adoucifiant, 
il  vaut  mieux  le  fervir  de  l’alun  naturel ,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  la 
compofition. 

Sévi  hircinl^xv  ,  adipis  anferîs  ^  ifi,  oleorum  amygdalaritm  dulcmm^i  ,y2-  üagüeatem 
minis  papaverîSyhyojciaml  &  vitell&yum  ovorumper  exprejfionem  extraSiommyana  ^  {5,,  de  fevo  hird- 
certtfa  Iota  giv  fi  ,  tathié  prAparatA  5  iii ,  aluminis  mpei ,  facchari  candi ,  alibani ,  emenda-. 
anazfi ,  croci  ^  i ,  camphora ,  opij  ,  ana  ^  fi  ,  mifce  fiat  mgmntHrn  5.  A^ 


oui  mafliehînîy 
Abfinthij'y 


Vngftmtum  mafiiehinum, 

'  Ecceee  iij 


i 


.Vertus. 


Vertus.. 
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Nardini  ^0 
Cera  |  i , 

Mafiiehes , 

Mentha, 

Rofàmm  rhhmm ,  ^ chAnmthi,  ana  5  ii 

Rïat  mgnentum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  mettra  fondrela  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles,  on  y  mclera 
les  autres  ingrediens  fubtilement  pulverifez  pour  faire  un  onguent  qu  on  gardera  au 
belbin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier ,  pour  reffèrrer ,  pour  refifter  à  la  gangrène. 

Il  entre  trop  de  poudre  dans  cet  onguent  à  proporticn  des  autres  ingrediens,  je 
ferois  d  avis  d’augmenter  l’huile  de  maftich  de  quatre  onces  &  la  cire  d’une  once. 

Vnguentum  ex  oxylapatho, 

Radkîs  oxylapathi  in  aceto  ad  pHtrîlagïnem  coÜ:a  &  per  fetaceùm  trajeBa^ 
Sulphuris ,  ana  ^  , 

Axangia  fnilU  y 
Vngiienîl  populeï  ^  fi  , 

OmnibHsinmortarîo  fuhaElh  fiat  ttnguentam  S.  A, 
REMARQV  ES. 

On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu’a  ce  qu’elles  fojent 
molles ,  on  les  écrafera’&  on  les  pafiera  par  un  tamis’ renverfé  pour  en  avoir  demi  on¬ 
ce  de  pulpe  qu’on  mêlera  dans  un  mortier  avec  la  graille  de  porc  ,  le  populeum&le 
foufre  fubtilement  pulverifé  pour  faire  un  onguent-  # 

Il  eft  propre  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  du 
cuir. 

On  ne  doit  préparer  de  cet  onguent  qu’à  mefui  e  qu’on  en  aura  belbia  ,  parce  qu’é¬ 
tant  gardé  il  fe  moifiroit  à  çaufe  de  la  pulpe  qui  y  entre  ;  fi  l’on  veut  qu’il  fe  garde  ,il 
faut  y  employer  la  racine  de  patience  fechée  Si  pulverifée ,  d  n’en  aura  pas  moins  de 
vertu. 

Vngnentum  peBorale. 

V  Rutyn  recentis  tfe  fi ,  Ceraalba ,  ana  ^  iü , 

0/ei  amygdalarum  dulcium  ^  iv,  Adipis  anatis  & 

ChdmomilU ,  •  Gallina ,  ana  ^  ii-j... 

Violamm ,  Radicis  ireos  ^  i , 

Fiat  mguenttm  S.  A* 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  heure .  les  grailïés  &  tes  huiles,  quand  lâ 
fipatiere  fera  prefque  refroidie  l’on  y  mêlera  l’iris  réduit  en  poudre  fubtile, 

U  eft  refQlutif,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  dé  lapoltriflé,  pour  roeurir  le 


CoralUmbri  prapa 
CaryophylUrm  , 
Cinnamomi  y 
Ligni  aloes , 
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roc  ^  pour  faciliter  le  crachat ,  on  en  frotte  la  région  de  la  poitrine, 

Vnyientnm  de  glicyrrhifa, 

Glicyrrhifarecentis  &  fucchlenta^ii, 
iMyrï  recentii  aqua  rofarum  fapius  ahluti  tb  C  # 

Tifletur  gücyrrhifa  &  cum  butyro  frigamr  in  ptvU^inetCoUtHf  &  exprimatHr  yîd^ 
que  tertio  repetatur  addita  nova  glicyrrhifa  \  tum  adde  htyrê 
Cerufa  lota^iQ , 

Tuthia  prapama  ^  i , 

Camphordt  ^  i ,  '  . 

jîlhminis  evi^wij 

Mifce  fiat  unguentum  S,  ji, 

REMARQJVES, 

On  aura  des  racines  de  reglifTe  récentes  ,  on  les  concaiTera  bien ,  on  lavera  d» 
heure  frais  plufieurs  fois  avec  de  l’eau  de  rofe,on  le  mettra  dans  une  poele  fur  lefeu>on 
y  mêlera  la  reglilTe  5  on  fera' bouillir  legerement  le  mélange,  on  le  coulera  avec  ex- 
preflîon  ,  on  mettra  dans  la  matière  coulée  encore  autant  de  rcglilTe ,  on  procédera 
comme  auparavant,  on  réitérera  la  même  chofe  une  troifiéme  fois,&  l’on  mêlera  dans 
la  colature ,  la  tuthie  préparée  &  la  ccrufe  lavée  fubtilemcnt  pulvcrifée  :  quand  le 
mélange  fera  refroidi  Ion  y  ajoutera  le  camphre dilTout  dans  un  peu  d’huile  d’aman- 
dedouce  &  le  blanc  d’œuf ,  on  agitera  bien  le  tout  avec  un  biftortier,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  Vertus; 
y  tombent,  pour  dedecher  les  puftules  faites  par  un  fang  acre  &  bilieux,  on  eu  met 
,un  petit  morceau  dans  l’œil ,  &  l’on  en  frotte  les  bords. 

Le  blanc  d’œuf  empêche  qu’on  ne  puifiTe  garder  cet  onguent  long- temps  :  je  ferois 
d’avis  qu’on  attendît  à  en  mettre  quand  on  feroit  preft  de  s’en  fervir, 

Unguentum  digeJHvum  magifirdle. 

y.  Okirofatly 

Terehinthim 

Cera 

Lavemur  cum  aqua  plantagînis  &  fiat  unguentum. 

REMARQUES 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  l’huile  rofat,  puis  on  y  ajoutera  la  térében¬ 
thine  :  quand  l’onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l’eau  de  plantain. 

Il  eft  digeftif  &  vulnéraire,  il  préparé  la  matière  desplayes  pour  la  fupurarion ,  Venes, 
©n  en  applique  avec  des  plumaceaux. 

Il  fe  garde  plus  long- temps  que  celuyque  les  Chirurgiens  préparent  avec  le  jaune 
d’œuf,  l’huile  de  rofe  &  la  terebenthine. 

Unguentum  potabile. 


y,  Butyrl  recemîs  îb  i  ô  > 


VcrtiM. 

Düfc. 


Vertus. 
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RnhUtînSlorumy  Spermatis  ceti  y 

Caftorei ,  TormemilUj  ana  |  i  6 , 

BHlUant  JîmHlînvlnl  sdorati  f.  q.advinî  confumptionm  ^  &  fiat  mguentHmS,A, 


R  E  M  A  R  QJV  E  S.. 

On  concafferales  racines  &  le  caftor ,  on  les  mettra  avec  le  heure  dans  un  pot  de 
terre  vernilTé  ,  on  veiTcra  delTus ,  une  livre  de  vin  mufeat  ,  on  couvrira  le  pot  & 
l’ayant  placé  fur  un  feu  modéré ,  l’on  fera  bouillir  la  matière 'jufqu’à  confomption 
du  Vin  J  on  la  coulera  avec  forte  exprclTion  ,  on  jettera  dans  la  colature  encore  chau¬ 
de  ,1a  nature  de  baleine  afin  qu’elle  s’y  fonde,  puis  on  laillèra  refroidir  l’ongueni, 
c’eft  l’tînguent  potable. 

On  l’eftime  pour  l’epileptie  ,  pour  les  ulcérés  des  vifeeres  &  particulièrement  delà 
matrice  ;  la  dolc  eft  depuis  deux  dragmés  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  onguents  femblent  n’eftre  deftinez  que  pour  l’exterieur il  eft  rare 
qu’on  en  falTe  pour  prendre  intérieurement.  Il  n’y  a  pourtant  rien  qui  y  répugné ,  & 
puis  qu’on  fait  prendre  fouvent  la  térébenthine  ^ar  la  bouche  ,  on  donnera  bien  uiion- 
guent  qui  eft  beaucoup  moins  dégoûtant. 

U  n  eft  pas  d’uue  grande  utilité  de  préférer  icy  le  vin  odorant  au  vin  commun ,  paî*r 
cequel’odeurs’en  diftipc  en  bouillant. 


Refîna  fini. 
Terebimhina , 


'Vnyienîum  refnum, 

Cera  cîtrina , 

Oleî  ^  ana  y  partes  aquales-y 
LiquentHT  &  fat  ungmntttm 
R  E  M  A  R  QJU  E  5. 


On  coupera  la  cire  &  la  rcfinc  en  petits  morceaux  ,  on  les  liquéfiera  dans  une 
bâfline  avec  la  terebenthine  &  l’huile ,  fur  un  petit  feu,  on  coulera  la  matière  fon¬ 
due  &  on  la  laiftera  refroidir ,  c’eft  l’onguent  de  refîne. 

Il  eft  digeftif  &  propre  pour  préparer  &  attirer  la  matière  des  abfccz ,  il  a  à  peu 
prés  la  même  vertu  que  l’onguent  bafîlic ,  mais  il  n’eft  guereen  ufage. 

Vnguentum  viride  Reÿnæ, 


y,.  FAîorum  laurî  , 

Rorifinarïm  , 
Majorana , 
Salvia  utrmfqtte 
RlantaginiSy 
Abfinthij , 
Herba  Rebert'h 
Apij, 

Bugloffi  y 
Pilofâla , 

Mille filif  y 

ffyfopi. 


Mentha  rman^y 
Balfami  vulgaris  y 
Verbena , 

SanicuUy 
PimpinelUy 
XJrtica  albis  fièribusî 
MorfUs  gallina  albis  & 
rubris  floribus , 
Flortim  UvendaU ,  ana  mon.  i , 
Eoliomm  arthemîfit , 

Pervinca , 

Mrticé  majorîs 

Confonds 


UNIVERSELLE* 


Confilîdd  medU , 

Rata  J  ana  rnan.  6  j 

Herh&  menfe  rnaio  colktld  incidantur ,  flflentur  &  infundmiur  in 
Rutyri  rnaialis  înfalfi  tfe  v  , 

BulUam  omnia  Jimnl  fer  daas  horas  çontimo  fpatula  agîtando ,  deïnde  exfrejfionî 
adde 

Cer£  alba , 

Olei  olivarum ,  ana  ^  iv ,  ' 

Thms  pdverati  |  iii , 

Mlfce  fiat  unguentma* 

REMARQVES. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  dans  le  mois  de  May  ou  quand  elles  feront  en  leur 
vigueur ,  on  les  couper  a, ’on  les  pilera  dans  un  mortier  &  on  les  mettra  dans  un  grand 
pot  de  lerrey  on  y  mêlera  le  heure  frais  fondu,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  mettra  au 
Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant  trois  jours  ,  on  fera  enfuite  boüillk  la  matière  à 
petit  feu  pendant  deux  heures  ,  la  “remuant  inceffaminent  avec  une  efpatule  de  bois, 
on  la  coulera  avec  forte  expreffion ,  on  iailTera  un  peu  ralTeoir  la  colature  pour  la  fe- 
parer  de  fes  feces ,  on  la  verfera  par  inclination ,  on  y  mêlera  l’huile  d’olive ,  puis  on 
y  mettra  fondre  la  cire,&  quand  l’onguent  fera  à  demi  refroidi,  on  y  ajoutera  l’en¬ 
cens  fubtilement  pulverifé. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  la  paralifie ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  con-  Vertus^ 
vulfions ,  &  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  Càufê  froide. 

Si  l’on  employoit  l’huile  d’olive  dans  l’infufion ,  elle  s ’empreindroit  de  la  fubftance 
des  plantes ,  &  l’origuent  en  auroitun  peu  plus  de  vertu ,  mais  je  trouve  fort  ânutile 
d’ordonner  dans  une  fi  grande  quantité  d’onguent;,  quatie  onces  d’huile  d’olive  ôc 
autant  de  cire ,  il  vaudroic  autant  .n’y  enj.uettre.ni4e  l’un  ni  de  l’autre. 

On  trouv.e  dans  les  Difpenfaires,  des  defcrip4;ions  de  cet  onguent.- diferenres  en 
pliifîeurs'  eirçonftanees ,  j’ay  choifi:celle-cy. comme  la  meilleure ,  mais  on  peut  fort 
bien  s’en  pafièr  quand  on  a  l’onguent  martiaturn ,  .car  il  a  des  quali tez  ferablables  ôc 
meme  en  un  degré  plus  élevé.  ;  ^ 

_  ^nyimtum  I^s  fveviriàe,^  Oaleni 

OUI  communis ,  ana  îfe  6 , 
nÆruginU  ans  |i  fi  , 

Mifce  fiat  ungnentum  S.  A. 

RE  M  ARQV  ES. 

Ôn  mettra  fondre  dans  l’huile ,  la  refine  &  la  cire ,  puis  on  y  mêlera  exa^emênt 
aveclebiftortier,  le verddêgris  qu’on  aura  réduit  en  poudre  fubtile,  on  fera  dù 
tout  un  onguent  dur  8c  emplâftique  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  nettoye  les  playes  Sc  les  ulcérés  ôc  il  les’guerit,  on  en  fait  un  emplâtre  qu’on  Vénal, 
applique  defius. 

Le  verd  de  gris  qui  n’eft  autre  chofe  que  du  cuivre  empreint  des  fels  du  vin ,  fait 
la  vertu  deterfivede  cette  compofitioni.  ~ 

Ffffff 


Refina  pini  îfe  i , 
Or  a , 


Vertus. 

Dofe, 


ycrius. 


9^1  PHARMACOPE'E 

Vn^urntum  de  cynoglojfo, 

Radicum  cynoglojfi  mbrartim  îfe  {5 , 

Butyri  recemis  tb  i  , 

Fini  rttbri  ^  'V  > 

CoquantHr  ad  vïni  confumptionem  &  coUntur, 

R  E  M  A  R  QJJ  ES, 

Oii  aura  des  racines  de  cynoglolTe  ou  langue  de  chien  rouges  quand  elles  feront 
en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  les  écralèra  & 
on  les  fera:  cuire  avec  le  heure  &  le  vin  à  petit  feu  julqu’à  confomption  du  vin  ,  on 
coulera  la  matière  avec  forte  expreffion  ,  &  Tayant  laide  repofer  on  en  feparera  les 
fecés &rqn  gardera  l’onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  contufions ,  pour  les  diflocations ,  pour  didoudre  le  fang 
caillé,  ons’enfert  extérieurement.  &  intérieurement,  on  peut  en  donner  par  la  bou¬ 
che  depuis  une  dra'gme  jufqu  a  fix. 


Olei  rofatî  tfe  i  ,  Cernfa  Iota  ^  îv , 

Shcci  è  foUno  i  Cera  albalniü , 

Ekhargyri  loti ,  ana  ^  ii  >  Thuris  pHwerati  ^  v , 

Fiat  unguentum  S.  A, 

REMARQJJES, 

On  mettra  bouillir  enfemble  l’huile  derofe  &  le  fuc  de  morelle  qu^on  aura  tiré 
par  exprc{hon,jufqu’à  confomption  du  fuc, on  coulera  l’huile  &  l’on  y  liquéfiera  fur 
un  peu  de  feu  la  cire  blanche  coupée  par  petits  morceaux^p  puis  on  y  inêlera  hors  du 
feu  avec  un  biftortier,  lalithargc ,  la  cerufe&  enfin  rencens  fubtileraeat  pulverifé 
pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin.  ' 

Il  eft  propre  pour  deftecher  lesplayes  en  les  confolidant ,  il  reffemble  fort  en 
compofition  bc  en  vertus  à  l’onguent  pompholix ,  ainfi  quand  on  a  un  de  ces  on¬ 
guents,  il  eft  inutile  d’avoir  l’autre. 

'Unguentum  ad  menfiruas  provocandas. 


IJlé.  Axungîa  anferis  antiqua , 
Cera  flava ,  ana  ^  i  fi , 
Marmorea , 

Terebinthina, 

Olei  piilegij  y 
Sabina , 

Cinnamomi ,  ana  ^  i , 
Cheirini , 


frini ,  |  fi , 


Fiat  mgmtHrn  S.  A, 


Splca  adorata  P 
Fiiîveris  fabka , 

Pulegij  y 
Rut  a  y  anag^ii, 
Seminis  apij , 
Schananthiy 
Spica  celüea , 
Granomm  juniperi  y 
Afari  yUnay.y 


UNIVERSELLE. 


REMARQVES, 


On  broyera  le  niarbre  en  poudre  impalpable ,  on  pulverifera  eufemble  fubtile- 
ment  les  autres  ingrediens,  on  mettra  fondre  fur  un  petit  feu ,  la  cire  avec  la  graifle 
d’un  vieux  oye ,  la  térébenthine  &  les  huiles  d’iris  &  de  violier ,  enfuite  la  matière 
eftantprefque  refroidie ,  on  y  mêlera  les  huiles  odorantes  &  les  poudres,  agitant 
bien  le  mélange  avec  un  biftortier ,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bou¬ 
ché. 

Il  eft  propre  pour  amolir  &  dilToudre  les  durerez  de  la  matrice ,  po  ver  les  ob- 

ftrudions&pour  exciter  les  mois  aux  femrries,  on  en  frotte  l’ombdlic  &  la  région 
de  la  matrice^ 

Comme  l’huile  de  canelle  eft  fort  ehere  pour  eftre  employée  dans  un  onguçnt ,  on 
pouroit  lu  y  fubftitucr  celle  de  mu  feade. 

Je  crey  le  marbre  bien  inutile  icy ,  car  c’eft  une  matière  privée  de  principes  adifs, 
&  qui  n’eft  pas  capable  de  pénétrer  pour  produire  aucun  eftet. 


Axmgîés  gdllndt , 
Amîis , 
Anferis  , 

P&rci^  ma  ^iî , 
Butyrl  recemis , 
oui  Irini ,  ma  |  i , 


Trochffcomm  de  myrrha'^{}i , 
ArifloiochU  utriptfque  y 
.  Cinnamomi  y 
Styracis , 

Myrrha  ^  ana  j  i , 

M'ifce  fiat  mgîtentum, 

REMARQVES, 


On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu ,  les  graiftes  ,1e  beure  &  lliuile  ,  puis  cm 
y  mêlera  les  autres  drogues  réduites  en  poudre  fubtile  ,  agitant  l’onguent  avec  un 
biftortier  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refroidi. 

Il  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement  &  pour  faire  fortir  l’arriere-fais ,  on  en 
frotte  le  bas  du  ventre  en  la  région  hypogaftrique,&  dans  le  vagina  quand  la  femme 
eft  en  travail. 

Les  graiftes  de  poule,  de  canard  &  d’oye,ont  une  même  vertu  pour  cet  onguent, 
on  pouroit  abréger  la  compofition  en  n’y  mettant  que  de  celle  d’oye  au  poids  des 
trois  5  le  heure  &  la  graifle  de  porc  faifant  icy  un  rqême  effet ,  on  pouroit  mettre  du 
heure  au  poids  des  deux  v  d  eft  inutile  d’ordonner  des  trochifques  de  myrrhe  &  de  la 
myrthe  ,  je  vou^drois  employer  de  la  myrrhe  feule  qui  produira  un  meilleur  effet  que 
les  trochifques voicydonc  comme  Je  ferois  d’avis  qu’on  abrégeât  cette  compofition. 

Axmgide  anferis  Jfe  0 ,  butyri  recentis  |  iii ,  olei  Irini  ^  i ,  myrrha  ^  üi ,  radîcis 
ariftolochia  rotunda  jii ,  cinnamernï ,  fiyracis  ,  ana  ,  mifee  fiat  unguemum. 


Unguenttm  narcoiieum, 

y!i.  OUoritm  exprefierum  nucïs  mofehata 

NacleQrHm  perjicomm  ^ 


Ffffffij 


Vertus? 


Ver  tas. 


UnguentaiTi 
ad  facilita n- 
dum  partum 
emendâîUffi. 


fjms. 


Saccharl  fatWnl  > 

Ofijyx, 
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^  6  ,  Camphora  , 

Mofchi ,  ana'^  n, 

Mifce  fiat  unguentm  S.  A, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 


On  coupera  l’opiuni  par  petits  morceaux ,  on  le  fera  delTecher  par  une  dôuce  cha¬ 
leur  ,  puis  on  le  mettra  en  poudre  dans  un  m  ortier  avec  le  raufc  ^  on  y  mêlera  lefelde 
Saturne ,  on  diOfoudra  le  camphre  dans  l’huile  de  noyaux  de  pêche ,  on  liquéfiera  fur 
un  feu  très  foible ,  l’huile  de  mufcade ,  on  y  mêlera  les  poudres  &  la  diflolution  du 
camphre ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  exciter  le  fommeil ,  on  en  frotte  les  tempes ,  il  calme  les  dou¬ 
leurs. 

Le  mufc  &  le  camphre  qui  entrent  dans  cet  onguent  font  plus  capables  d’empê¬ 
cher  le  fommeil  que  de  l’exciter  à  caufede  leur  odeur,  il  fe  peut  même  faire  que  le 
mufc  provoque  des  vapeurs  aux  femmes  qui  fe  ferviroient  de  ce  remede,  je  ferois  donc 
d’avis  qu’on  retrenchât  ces  deux  ingrediens. 

On  peut  dire  auffi  que  l’huile  de  mufcade  eft  un  peu  trop  odorante  pour  eftre  em¬ 
ployée  en  fi  grande  quantité  dans  un  onguent  fomnifere.  Si  on  luy  fubftituoit  1  oa* 
guent  populeum  le  remede  en  agi  roit  mieux. 

Vnytsmumex  [uccis  ^Arantîj.  . 

OUI  rofati  tb  i  §,  Centaimj 

Snccorim  pUntaginis , 

SoUni , 

Bulliant  omnia  firnd  ad  fuccorum  confumptUnem ,  deinde  adde 


Cera  alba  ^  i' 

Vnguenti  populel , 

Cerati  refrigerantis  GaUnij  ana  ^  ii , 
Ijitharpri  |  iü , 

Fhmbi  wi  J 

Eîatmguentum  S. 


Ttiîhu  preparata  ,  , 

Hordei  com^afti  é^pdveratÎTfmy 
Boli  amena  i 
Çaphura ,  ana  ^  ii  , 


REMARIES, 

On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain  ,  de  lapathura  &  de  morelle  par  exprcf- 
fion  ,  après  avoir  pilé  les  plantes  ,  mais  comme  la  petite  centaurée  eft  .une  herbe  peu 
fucculente  ,  il  eft  neceflfaire  de l’humeder  avec  un  peu  d’eau  après  l’avoir  pilée, puis 
on  laiaifiera  quelque  temps  en  digeftion  avant  que  de  la  mettreà  laprellè. 

On  pulverifera  fubtileraent  la  litharge ,  l’orge  rôtie  &  le  bol ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  la  tuthie  préparée. 

.  0n  mêlera  les  fucs  avec  l’huile  de  rpfe  dans  un  pot  de  terre  >  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  jufqu’à  confomption  des  fucs ,  on  coülêrâ  la  liqueur  reftante  Ôc  l’on  y  fera  fon¬ 
dre  la  cire  blanche ,  le  populeum  $c  le  cerat  de  Galien ,  on  retirera  la  matière  de  def- 
fus  le  feu  &  l’on  y  mêlera  les  poudres ,  puis  quand  elle  fera  refroidie,  on  diiToudra 
le  camphre  dans  environ  demi  once  de  rqjfe  §i  on  l’yirrçprporera ,  ongaste 
(£^t  onguent  pour  le  befoin»  ^ 


UNIVERSELLE.  ^ 

n  eft  propre  pour  (îeflfecher  &  pour  incarner  les  playes  &  les  ulcères  ou  il  y  a  in-  yertai; 
âammation ,  il  différé  peu  en  vertus  de  l’onguent  porapholix, 

Aliud  Unyientum  è  fuccis. 


Succorum  ehnll  ^  viii , 
Ahfinthij , 

Ireo,s  ^  i 

JPetrofelini , 
j4fij ,  ana  |  iv  , 
oui  lîliorHmi's.y 


Olei  commmU , 

Ahjïnthif , 

Chamxmelini ,  ana  tb  B 
Tlnguedinis  anatis  & 

Gallina,  analii. 


Coqmntur  fimal  lento  donec  facci  ahfftmmtur ,  deinde  eoU  &  in  coUthra 

pantar 

Ceréfalh^m, 

TUt  ungnentumS,  A, 


REMARQUE  S.  . 

r  On  cucillirales  pkntes  en  leur  vigueur ,  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion ,  oa 
mêlera  ces  fucs  avec  les  huiles  &  les  grailles  dans  un  pot  de  terre  &  on  les  fera  bouil¬ 
lir  enfemble  jufqia’à  la  confomption  des  fucs,  on  coulera  la  liqueur  &  Ton  y  fera 
fondre  la  cire  blanche ,  on  agitera  l’onguent  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refroidi ,  &  on  le 
gardera  au  befoin.  - 

Il  ramolit ,  il  refont ,  il  eft  propre  pour  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye  ,  pour  Vest^ 
les  catharres ,  pour  la  paralifte ,  pour  lafeiatique ,  on  en  fjrotte  les  parties  attaquées, 

^nyientum  mirabile ,  JSficodemi. 

Myrrhét ,  -  Mellis  dejpumati  îb  i  5 

Akes  f  Fini  alH  ^rf. 

SmoçolU ,  ana  |  ii , 

Coque  igné  lento  ad  ffifitudinem. 

REMAR^VE^S, 

On  pulvcrifera  la  myrrhe ,  l’aloes  &U  farcocolle ,  on  les  incorpor^era  dans  une  baf- 
fine  avec  leiniel  écumé ,  on  y  ajoutera  fept  ou  huit  onces  de  vin  blanc  ,  on  fera  bouil¬ 
lir  le  mélange  à  petit  feu  >  l’agitant  toûjonrs  avec  une  efpatuîe  de  bois  jufqu’a  ce 
qu’elle fe foie épaiffie  en  confiftence  d’onguent,  on  la  gardera  au  befoin  ,  c’eft  ce 
qu’on  appelle  onguent  admirable ,  quelques-uns  y  ajourent  une  once  de  colcothar.  ^ 

Il  deterge,  il  mondifiç  les  playes  6c  les  vieux ulcçres  j,il  aglutine,  il  cicatrife  ,il  Vertasi 
relifte  à  la  pouriture  a  on  en  met  dans  le^layes  avec  du  charpy. 

Cette  compofnion  n’éft  pas  bien  nommée  onguent  >  puis  qu’il  n’y  eritre  point  d’huk 
lenidegraiL  &  r  . 

'  Vn^mntum  de  amiante, 

%.  Amantl  I  iv  ^  . 

hm/ibi  ’ 

Tmhkfrafar^ta  |  i  | 


Ffffffül 


Vertus. 


Vertus, 


Hô  P  H  A  R  M  A  C  O  PE’E 

Calcinentur  ,  deinde  pnlverifentur  &  macerentHr  cnm  acetl  defilllati  f,  ac  aufi 
tidie  fer  menjem  materia  femel  agitemr  ;  foji  menfem  ehuUtenda  eft  mm  hor* 
drante ,  ac  tum  quiefcere  JimtHr,  donec  clarefcat  acetum. 

Aceti  hujus  clari , 

Olei  rofati ,  ana^.fl 

Termtur  dptime  in  morurio  marmoreo  donec  fiat  lînimentm, 
REMARIES, 

On  calcinera enfemble  à  grand  fen  dans  un  creufec  pendant  cinq.ou  fix  heures,  le 
plomb  brûlé ,  l  amiante  &  la  tuthie  préparée ,  on  lailTera  refroidir  le  mélange,  on  le 
pulverifera  ôc  on  le  mettra  dans  un  matrasj  on ,  verlera  deffus ,  du  vinaigre  diftillé 
julqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras  &  on  laiflera  la  matière 
en  dîgcftion  pendant  un  mois ,  l’agitant  tous  les  jours  une  fois  pour  en  faciliter  la 
diliblution  :  Après  le  mois  pâlie  on  placera  le  matras  fur  le  fable  &  par  un  feu  gradué, 
l'on  fera  bouillir  la  matière  pendant  un  quart  d'heure  .puis  on  la  lailTera  refroidir 
&  repofer ,  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris,  &  Ton  en  fera  un  nutritum  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu'il  faudra  d'huile  de  rofe ,  les  mêlant  peu  à  peu  & 
les  agitant  avec  un  pilon  de  bois,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  pris  la  conîiftence  d'un 
onguent.  -  ' 

H  eft  propre  pour  deftechcr  les  dartres ,  les  erefipelles  &  les  autres  demangeaifons 
du  cuir ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoy  que  cette compofition  tire  fbn  nom  de  la  pierre  amiante,  ü  n'y  en  entre 
point  ,  car  le  vinaigre  n  en  peut  rien  dilfoudre. 

,,  Le  heure  de  Saturne  a  autant  de  vertu  que  cet  onguent» 

'Unguemum  de  flumbo, 

y,.  Plambi  ufii  J  Antmoni;\ana  ^^, 

Lithargyri  ^  an^'^i  i  Cera,  fiava^h, 

Ceriifa ,  Olei  rofati  ^  ix , 

Mifce  fiai  unguentum  S.  A. 

,  R  E  M  A  R  QJÜ  ES.  , 

On  pulverifera  lubtilement  enfemble  la  Ifthargc  ,  l’antimoine  &îa  cerufé,  on  les 
mêlera  avec  le  pl.nnb  brûlé:  on  liquéfiera  la  cire  dans  l’huile ,  puis  l’on  y  mêléia 
les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  deterfif,  deftîcatif  &  propre  pour  les  ulcérés. 

VfJguentum  fufeum  ;Nicolaij 

Jliafiiehes ,  , 

Galkaniy 
Thuris , 

T nebinthina ,  ana  i  ,• 

Eiat  unguenmm  S.  A, 


y..  owîfeif5> 

Cera  nova  ^  ; v  , 
Ekii  gr&ia , 

Nigra , 

Sagafem^  ana  ^  n , 


UNIVERSELLE. 

REMARQJJE  S. 

Op  pulveriCera  fubtilemcnt  enfcmble  le  niaftich  &  l’encens  dans  un  mortier  mouil¬ 
lé  au  fond  dequelquesgouttesdcau,pour  empêcher  que  ces  gommes  refineufes  ne 
s  y  attachent.  On  fera  dilToudre  dans  du  vinaigre  )e  fagapenum  &  le  galbanum ,  on 
coulera  la  diflblutionôc  l’on  en  fera  confumer  l’humidité  jufqu’en  confidence  folide, 
on  liquéfiera  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire ,  les  poix  &  la  terebenthine  ,  on 
coulera  la  matière  &  l’on  y  mêlera  les  gommes  >  puis  les  poudres  ^  &  l’on  aura  un  on¬ 
guent  de  couleur  brune.  , 

Il  mondifie  &  il  purge  les  playes  &  les  vieux  ulcérés,  il  excite  la  fupuration  des  Vertus, 
tumeurs  eftant  appliqué  defius. 


ÿl.  T erebînthim  clara  îfe  i , 
M^fiiehes , 

Myrrha, 

Fiat 


Olibani ,  ana^ê , 
Fitellos  evorhm  no,  iii , 


i  S.  A, 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilemcnt  la  myrrhe ,  l’oliban  &  le  maftich ,  on  les  mêlera  avec 
la  terebenthine ,  puis  on  y  ajoutera  les  blancs  d’œufs,  on  agitera  bien  le  mélange 
avec  un  biftortier  &  l’on  gardera  cet  onguent ,  c’eft.  un  digeftif. 

Il  digéré  &  il  difpofe  les  matières  pour  la  fupuration ,  qn  en  applique  dans  les  Vertus, 
playes  nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux  &  l’on  en  entoure  les  tentes. 

‘Vnyientum  de  catello, 

Herbamm  chamapithyos , 

S ah  U , 


Majorana , 

Serpilli ,  ana  man.  i , 
FloramanthoSy 

Hyperici  ^  ana  man,  E , 
Schananthi  g  ii , 


1^.  Catellum  umm  nuper  enîxum , 

Lumbricorum  terreflrmm  vïno  loto. 

Radicîs  althdfi, 

Liliorim  alborum , 

Ireos , 

Acoriiana^i^ 

Jncidenda  midanturminutîjfme  &  maeerentur  per  horas ,  in 
Vint  Hifpmici  I  b  i ,  Hyperici  ^ 

oui  lihoTHm  alborum ,  Amygdalarum  dulcium^ana  ^iv, 

£  alliant  ad  humidi  confumptîonemt  &  in  fortîter  expre^o  ^  colaîo  oleo  fohi 
MedulU  cervi , 

Sévi  hircini ,  ana  ^  ii , 

Fiat  mguenmmS.A. 

R  ÉM  A  R  QJJ  ES, 

On  aura  un  petit  chien  nouveau  né,  on  le  coupera  par  morceaux ,  on  le  mettra 
dansun  pot  de  terrevetniffé  avec  les  vers  de  terre  qu’on  aura  auparavant  lavez  dans 
du  vin ,  les  racines  edupées  par  petits  morceaux  ,  les  herbes incifées  ôc  écrafées  dans 


£ctîU$,’ 


f6i  PHARMACOPE’E 

un  mortier  Sc  lés  fleurs ,  on  verfera  deflus ,  le  vin  d’Efpagne  &  les  huiles ,  on  couvri¬ 
ra  le  pot  &  on  laiflm  macerer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures,  on  k  fera 
enfuite  bouillir  fur  un  petit  feu  jufqu  a  confomption  du  v-m,onlacouleraavecfer- 
te  expreflioii  &  on  liquéfiera  dans  la  colature  par  une  douce  chaleur,  la  moelle  de 
cerf  ôc  le  fuif  de  bouc  ,  pour  faire  lîn  onguent  liquide  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efl:  propre  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs, pour'Iaparalifie,  pour  les  con- 
vulfions,  pour  les  catharres,  pour  la  goutte  feiatique ,  on  en  frotte  chaudement  les 
parties  malades. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d’huiles ,  de  moelle  8c  de  graifle  dans  cet  onguent, 
pour  la  quantité  des  drogues  de  la  decoétion ,  j’en  voudrois  doubler  les  dofes. 

Cet  onguent  efl  mou  &  aprochant  de  la  confiftence  du  Uniment. 

Viiguentum  lovis. 

Ferhenét , 

FarietaridS , 

Sambuci,  - 

Geranij  ,  ana  mm,  ii , 
Sempervhi  majoris  man\  fl, 

Omnîa  [nmantun  recentîa^concUmtur  &  cum  f.  <p.  butyrî  recentis  prebe  fmul  cornu- 
fa  impajlenmri  atqne  Jîcdiebiis  qdndecïm  Jimul  unita  marnant  y  fofea  coquantur  é 
exprimantur. 

RE  MAR  QJJ  B  S. 

On  concaflera  exactement  la  reglifle  &  on  la  feparera  par  filaments,  on  incifera- 
&:lon  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  :  on  mêlera  le  tout 
avec  fept  ou  huit  livres  de  heure  frais ,  ou  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  une  pâ-ct 
en  mettra  la  matière  en  digeftion  dans  un  pot  couvert  pendant  quinze  jours ,  après 
lefquels  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l’humeur 
des  heibes,  puis  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  fortement  &  on  laiflera  rafloir  l’on¬ 
guent  pour  le  depurer  de  fes  feces  qui  fe  précipiteront  au  fond,  on  gardera  cet  o;û- 
guent  pour  le  befoin.  .  '  ' 

Il  eft  propre  pour  les  inflammations ,  pour  refoudre  les  tumeurs  qui  viennent  d’un 
fang  trop  fubtil  &  pour  les  ardeurs  de  Venus,  on  en  frotte  les  parties  malades,  on 
peur  en  appliquer  fur  les  cancers  du  fein. 

On  a  donné  le  nom  de  Jupiter  à  cet  onguent,  où  pour  exprimer  Ion  excellente» 
ou  parce  qu’il  y  entre  de  la  jombarbe  .que  quelques-uns  appellent  Jovis'. barbai,  r;,’'! 

-  VnguentumexgayacQ  ^Mercati,  .  . 

^  Ramentî  gayaeî^Çij  Verbafei ,Ana  man,\\i  ^ 

CucHmerJs  agrefih ,  OUI  veteris  & 

Eamaru  ^  f^inlalbi  ,anaf^  i. 

Omnibus  csmmixtis  &  infafts  per  triduum ,  fimal  co quant Hrafqne  ad  vlm  confum- 
ptionern ,  in  expreffone  adde 

Diaehilonis  cornmums'^ni.  Agrippa  3  . 

l^nguenti  aregonis,  ,  .  Althaa ,  ana^Ç>  y 


Liquîrltia  recentis  fë  i  E , 
Eolîorum  violarum , 


CicHta ,  ana  man.  iii , 
Byofeiami , 


S,  A, 


REMARQpVESj 


UNIVERSELLE. 
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Oia  aura  des  concombres  fauvagcs ,  ou  à  leur  defaut  les  feuilles  de  la  plante  j  dp 
la  fumeteire  &  du  verbafcum  ,  on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrnlfle  ,  on  y  mêlera  le  gayac  râpé ,  on  verfera  deflus,  le 
vin  &  l’huile ,  on  couvrirale  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  &  on  laiflera 
digérer  la  matière  pendant  trois  jours ,  on  laiflera  enfuite  le  pot  fur  le  feu ,  &  l’on 
fera  boüiiiiriHnfafion  doucement ,  la  remuant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  la 
confomption  du  vin ,  on  la  coulera  avec  forte  exprclfion ,  on  mettra  repofer  la  cola- 
ture,  onia  feparera  d’avec  fes  feces,  puis  on  y  fera  fondre  le  diachilon  commun  Sè 
les  onguents,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  elt  propre  pour  ramolir  les  tumeurs  ^  les  nodofîtez  veneriennes  ,  pour  refoudre 
les  humeurs  froides ,  pour  adoucir  les  douleurs ,  on  en  frotte  la  partie  malade.  « 

Vnguentum  murbita  yOviedt. 

Succomm  cucHrbita  ^  Olei  amygdalarurndulcmm^ 

PortHlàca,  Violatl^ana'^yiïi^ 

Elamagims,  Ceraalbii^iy , 

Solani  y  ana  ^  Çi  t 

Fiat  mguentum  S.  A. 

REMARf^VES. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  mêlera  avec  leS’ 
huiles  dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  fera  bouillir  lé  mélange  à  petit  feu  jufqu’à 
€onfom|)tion  de  l’humidité  aqueufe,  on  coulera  l’huile  &  l’on  y  mettra  fondre  la 
cire  après  l’aVoir  rompue  en  petits  morceaux  ,  on  agitera  l’onguent  à  mefure  qu’il 
refroidira  avec  un  biftortier ,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  fafle  des  grumeaux  ,  &  on 
le  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

lleft  rafraichiflantSc  humedant,  propre  pour  temperer  la  chaleur  des  reins  & 
pour  d’autres  maladies  femblables,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

%)TigüentUMcrmfcum\Baîei. 

yi,  AxungU  nrjîni  |  iv  >  Ealfamej^eruvUm  ,  ana  vi 

Eabdanl  ^  i  fi  ,  Radicis  arundinis  ficc.  g  ni  j 

Mellis  CThdi  |  i Qtei  mcis  mofehata  g.ii , 

Abrotanï  ^cci^ 

'  Fkf  ungmntum  S.  A, 

REMARQJUE  S, 

Gnpulverifera  enfemble  la  racine  de  rofeau  &  l’abrotanum  fec,  d’une  autre  part 
le  labdanum  :  on  liquéfiera  enfemble ,  la  graifle  d’ours ,  le  baume  du  Pérou  &  l’huile 
de  roufeade  par  une  lente  chaleur ,  puis  on  y.  mêlera  exadement  le-^poiudres  ôc 
enfin  le  miel ,  pour  faire  un  onguent. 

11  ell:  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  eftant  appliqué  fur  la  tête,  ou  bien 

Gggg,gg 


Vertus, 


Veims, 


Vertus. 


Vertus. 


ycttüs. 
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ôn  peut  en  oindre  les  dents  du  peigne  uvcc  lequel  on  fe  peigne. 

Vn^emum  depiUtomm  ,  Batei. 

Calcis  vhd  ^  iv ,  Salis  nitri , 

^uripigmenti  ^  6  >  Salpharis ,  ana  1 6 , 

Radicis  iridis  jiorentia  ^  i ,  Lixivij  fortïjfmi  tb  ii, 

Cocjiue  ad  conftflentiam  debitam  aâde 
Olei  caryophyllomm  gutt,  xx  , 

Mifie  fiat  ungaeutum  feu  jsulmentHm. 

RE  MARQV  E  S. 


On  pulverifera  l’orpiment,  lefalpêttc  &  lefoufre  enfémble,  d’une  autre  part 
l’iris  de  Florence  ,  on  les  mettra  dans  un  poêlon  avec  la  chaux  vive,  on  verferadef- 
fus ,  la  leffive  qui  aura  été  faite  avec  beaucoup  de  cendres ,  on  fera  bouillir  la  ma¬ 
tière  doucement  la  remuant  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’elle  .ait  acquis 
une  coniiftcnce  d’onguent  ou  de  cataplafme  ,  alors  on  la  retirera  de  deffus  le  feu  , 
on  la  lailTera  refroidir  &  l’on  y  mêlera  l’huile  de  gyrofle. 

Il  efl:  dépilatoire  ou  propre  pour  enlever  le  poil ,  eftant  applique  fur  la  chair. 

Ungtientum  admfietipnem  ^ferfiiginem, 

y.  Salis  Saturni  ^  fi , 

Mercurij  ddeis  zi, 

VngHenti  rofati'^\\ii  ' 

Mifce  fiat  ungmntum. 

RE  M  ARQJÜ'E  à,< 

Onqyjlverifera  fubtilement  le  felde  Saturne  &  le  fubiimé  doux ,  on  l'es  mêlera 
dans  l’onguent  rofat  exadement ,  ôc  l’on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle ,  les  dartres^  &  les  autres  demangeaifons  du 
cuir ,  on  en  frotte  les  parties  malades ,  mais  il  eft  fori|à  propos  d’avoir  auparavant  pur¬ 
gé  ôefaigné ,  de  peur  d’enfermer  les  humeurs*  4;: 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  efficace  &  plus  pfpmpt  dans  fon  effet ,  en  y  ajou¬ 
tant  encore  une  dragme  de  fubiimé  doux  ou  de  précipité  blanc. 

Vnguentum  esèrhamno  ^  frar.gula  ,  Mindeîeri. 


Chelidonia  majorU , 
Corticum  médian.  frangaU  & 

Rhamni  recentis  ,  ana  ^  i  y 
Biityri  recentis  |  xvi , 


y.  Radicum  recentium  fcrophula- 
ria  ^  ri , 

EnuU  campant , 

Lapathi  acuti , 

Pifientur  fimul  fortiter  cmn 

Acetirmacei'^is  i  •  _ 

ScÙUtici  5  vi , 

Cogne  ad  confumptionem  acet^,  cola  &  exprime ,  in  colatura  mifce 


Terebïnthînd  claw^vi , 
Styracis  lit^uidd  ^  iu  , 
Vitellos  Qvormn  u-k  iv , 
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Sdls  nîtn  g  i  6 , 

Snlphnns  vhi  ji  > 

Fiat  f^^nentum  S.  A. 

REMARQVES, 

On  amafiferales  racines  &  les  fécondés  écorces  récemment  fcparées  lors  qu’elles 
font  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les,  coupera  par  morceaux  ,  bn  les  concaflera 
bien  dans  un  mortier  &  on  les  mêlera  avec  le  heure  frais ,  on  battra  le  tout  enfemble 
pour  en  faire  une  pâte  qu’on  mettra  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  deifus  ,  les  vi¬ 
naigres,  on  couvrira  le  pot,  on  lailfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’â  confomption  du  vinaigre ,  on  cou¬ 
lera  la  matière  avec  forte  expreffion ,  &  après  l’avoir  laiifée  repo’fer  quelques  temps, 
onlafeparera  de  fes  fèces  &  l’on  y  mêlera  hors  du  feu,  la  terebenthine,  lé  ftorax  li¬ 
quide,  le  foüfre  vif,  le  falpêtre  en  poudre  fubtile  & enfin  les  jaunes  d’œufs,  on  gar¬ 
dera  cet  onguent  pour  s’en  fervîr  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  defiecher  guérir  les  dartres ,  la  gratelle  &  les  autres  deman-  Vertu*, 
geaifons  de  la  peau ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Zinimentum  hemonhoidale. 

0^.  Palpa  millepedarum ,  Olei  ovorum ,  ana  ^  i , 

Vngaemi popalei ,  Extraéîi  epij  , 

Mifce  fiat  ex  arte  lînimentum, 

RE  M  ARQJJ  E  S.  • 

On  aura  des  cloportes  vivantes ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  où 
de  pierre ,  &  on  les  paflera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe ,  on  la  mêlera 
avec  l’extrait  d’opium,  puis  on  les  incorporera  avec  l’onguent  populeum  ôc  l’huile 
d’œuf  en  les  agitant  long- temps  enfemble  dans  un  mortier  pour  faire  un  Uniment.  ' 

11  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  des  hemorrhoides  eftant  appliqué  deflus.  Vertus, 

Ce  Uniment  eft  toujours  mal  lié  quelque  long- temps  qu’on  l’agite,  parce  que 
l’onguent  ni  l’huile  ne  s’unifient  pas  avec  les  pulpes,  il  n’en  faut  faire  que  peu  à  la 
fois ,  parce  qu’il  ne  fe  garde  pas  :  l'opium  qui  y  entre  fixe  &  arrefte  la  fermentation 
derhumeur  qui  caufe  la  douleur,  mais  ce  n’eft  que  pour  quelques  heures  &  fouvent 
ellevrecommence  avec  plus  de  force  qu’auparavant ,  c’eft  pourquoy  je  voudrois  re- 
trencher  l’opium  de  la  compofition,  &  n’employer  que  des  remedes  fimplement  adou- 
ciflants  comme  font  les  autres  drogues. 

Zinimentum  ad  herpetes. 

Axungîa  porci , 

Batyri  recentis ,  ana  ^  iv , 

Succï  lapathi  acuti  ^  li , 

Olei  hyofciàmiexprejjî , 

Mercarij pracipitati  rubri , 

Eiat  ex  arte  limmentam, 

^SSgggij 


Vitrioli  virîdis ,  ana  ^  i , 
Alaminis  ^  6 , 

Viridis  arts , 

Boracis ,  ana  g  ii , 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  mettra  boüiUiï  la  grailTe  &  le  heure  avec  le  fuc  de  patience  i  jurqu'dcon-' 
fom|)tiondu  fucjoncouleia  la  matière  &  Tony  mêlera  l’huile  defemence  de  juf- 
quiame  tirée  par  expreiTion ,  quand  le  mélange  TerJ  prefque  froid ,  on  y  incorpo^ 
lera  les  autres  ingrediens  fubtilement  pulvenlez  ,pour  faire  un  Uniment  qu’on  gar¬ 
dera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle ,  les  dartres,  les  autres  demangeaifonsdfi  lapeau 
&  même  la  taigne.  . 

Zinimentum  ad  vamlamm  cicatrices  frohibendas. 


y.  Cemfit  in  nqua  rofarum  lou , 
LUhnrgyri  anri  praparati ,  Ana  ^  i , 
Old  jeminum  quatuor frigidomm  ma- 
jorurn  mundatorum  y 


Ovorurn ,  ana  ^  fi , 

A  quarum  folani  & 

Planfaginisyana  y.  f» 


Fiat  ex  art  €  Unimentum  ad  formam  nutriti. 


R  E  M  A  R  E  S, 


-On  mettra  dans  un  mortier  de  brome  la  Hthargc  &  la  cerufe  préparées  ,  ,  on  y 
mêlera  peu  à  peu  les  huiles  &  environ  fix  dragmes  des  eaux  de  plantain  &  de  folanum, 
nouriffanc  &  agitant  la  matieic  pour  en  faire  un  nutritumdont  on  fe  feryira  .au  be- 
foin. 

Il  cfl:  propre  pour  effacer  les  dcatrices  &  remplir  les  cavitez  que  la  petite  verole 
laiflê  furlâpeau,onen, fro.ttelç  vifage,lecou  ôc  les  mains ,  brfque les  grains  ,fc 
fechent.  '  -  . 


Zinimentum  adarcendum  vomitum. 


Olei  nucii  mofehau  exprejfi , 
Aqua  Regina  Hungarïa ,  ana  |  "fi , 


Majiiehes pitiverati^xi , 
■Olei  fiillatiùj  abfirn  hij  ^ 


Mifce  fiat  ex  arte  Unimentum, 


R  EM  A  R  ES. 

On  fera  fondre  l’huile  de  mufeade  fur  un  petit  feu ,  &  quand  elle  /èra  à  demi  re¬ 
froidie  ,  l’on  y  mêlera  l’huile  ou  effence  d’abfitithe,  lemaftich  en  larmes  réduit  en 
pond>e  très  fubtile  ,&  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie,  pour  faire  un  Uniment  qu’on 
gardera  dans  un  pot  b  en  bouché. 

Il  eft  propre  pour  airêter  le  vomi0ement  &  pour  fortifier  l’eftomacb ,  on  en  ap-- 
pllque  fur  la  région  de  ce  vifeere, 

Conime*rous  les  ingrediens  qui  compofent  ce  liniment  font  odorants  &  remplis 
de  parties  fubâles ,  il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de  chaleur  qu’il  fera  polTibls  - 
pour  les  mélanger. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defeription;  des  huiles  de  mafeade 
&  d’abfinthe. 
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^  Vngmnû  rofltî  ^  QUI  fmînU  hyofcîmî  %  ü , 

^  fopiei ,  I  i ,  £xtr0^i  opij  liquidions  ^  i ,  ^ 

Mj/c^  fi0t  ImmntHm. 

R  E  M  A  K  QJJ  E  S. 

Ga  agitera  enfemble  dans  un  mortier  tous  les  ingcediens  jufqu'à  ce  qu’ils  foient 
liez  ,&  l’on  gardera  le  Uniment 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  &  pour  exciter  le  fommeil ,  on  en  ytrnis^ 
applique  fur  le  front  &  aux  tempes. 

Cemîum  album  refriser  ans» 

'^.Olei  rofati^^3  - 

{Jera  alba^  iÇs , 

LiquantHr  Jtmul  in  vafe  fiUili  vitreato  ,  fiflilLo  ligmo  agîtemur  ^  aqua  frîgidif» 
pma  jkpius  renovata  Uvemar  ferveturqne  ceratHm  ad  ufas, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  morceaux ,  on  la  mettra  dans  un  plat  de 
j  terre  vernillé  ou  dans  un  baflin  d’étain  avec  l’huile  roCat,  on  placera  levailTeau 
1  for  un  très  petit  feu  ,  &:  dés  que  la  cire  fera  fondue  on  l’en  retirera  ,  on  agitera  la 
I  matière  avec  un  biftortier  bien  net  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  figée,  alors  on  y  mettra 
i  un  peu  d'eau  fraîche  ,  on  continuera  à  remuer  pour  faire  incorporer  cette  eau  dans 
le  cerat ,  puis  on  y  en  verfera  beaucoup  ,  ôc  on  le  lavera  cinq  ou  fix  fois ,  changeant 
d’eau  friàiche  à  chaque  fois ,  jufqu’à  ce  qu  il  foit  bien  blanc ,  on  le  gardera  pour  le 
■  befoin, 

llefl  propre  pour  calmer  les  ardeurs ,  pour  guérir  les  inflammations,  pouradou-  Venus, 
cirl’àcroté  dès  hemonhoides ,  des  aines ,  du  fein ,  des  dartres  ,  pour .  les  demangeai- 
'  fons ,  on  enfrotte  les  parties  malades. 

Galien  e-ft  .l’Auteur  de  ce  cerat  qu’on  appelle  aulfî  onguent,  il  demande  quatre 
onces  de  cire  blanche  fur  chaque  livre  d’huile  rofat ,  mais  comme  cette  compofition 
doit'eftre  principalement adoucilTante ,  il  vaut  mieux  y  mettre  moins  de  cire,  afin 
qu’ayant  un  peu  moins  de  foUdité  ou  de  confiftence  que  les  cerats  ordinaires ,  elle 
s’étende  6c  pénétré  aifément  aux  endroits.où  l’on  l’applique  ,  on  a  donc  trouvé  qu’il 
foffifoit  d’v.eraployer  une  partie  decire  fur  quatre  parties  d’huile,  comme  il  eft  or¬ 
donné  dans  plufieurs  Pharmacopées. 

U  faut  attendre  que  le  cerat  foir  refroidi  en  onguènt  avant  que  d’y  verfer  de  l’eau 
fraîche  ,  car  fi  l’on  en  mêloit  pendant  quhl  eft: e£K:oïe  chaud ,  il  Ce  grumeleroit  eu 
ïefroidifl’ant  tout  d’un  coup. 

Galien  demande  qu’aprés  avoir  bien  lavé  ce  cerat  avec  de  Peau  frai ehe ,  on  le  la» 
ve  avec  un  peu  dé  vinaigre  >  mais  alors  il  eft  un  peu  piquant ,  U  il  caufe  fouvent  des 
douleurs, quand  on  l’applique  fur  des  chairs  excoriées. 

Si  au  lieu  de  l’huile  rofat  ,  on  employé  l’huile  d’amande  douce ,  ou  l’ruüe  de 
fomenee  de  pavot ,  ou  celle  des  quatre  grandes  femences  froides  tirées  fans  feu ,  le 
uni  en  fera  beaucoup  plus  blanc ,  plus  adouciftant  &  exempt  d’odeur. 

G§SS§I  “j 
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Il  ne  faut  faire  du  ceratqu  en  petite  quantité ,  afin  d’en  réitérer  fouvent  lacompo, 
iîtion ,  car  en  vieilliflant  il  perd  fa  vertu. 

Ceramm  fantalimm, 

y,.  Oleîrofati’^i^ 

Cera  alba  |  iv ,  ‘  ' 

Licjuentur  fitnul  in  vafe  fi^ili-vitreato ^  fimîque  refn^eratls  feqHentîa  fulverati 
fennifeeamur , 

Kofarnm  mhrarnm  §  i  fi ,  Boli  Arment  ^  vii , 

Santali  rubri  ^  x ,  Spodij  ^  fi  , 

jilbi  y  Caphura 

Citrini,  <?;?4^vij 

Fiat  ceratnm  S.  A, 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux  &  les  rôles  rouges  feches ,  d’une  autre  partie 
bol  &  le  fpode  ;  on  fera  fondre  la  cire  rompue  par  petits  morceaux  dans  l’hude  pat 
un  petit  feu  en  un  plat  de  terre  vernifl'é ,  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on 
y  mêlera  exaûement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  &  fur  la  fin  le  camphre  qu’on 
aura  difTout  dans  un  peu  d’huile  rofat ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  durerez  &  les  chaleurs  de  foye ,  des  reins ,  de  l’eftoniach ,  oa 
le  mêle  avec  de  l’huile  rofat  ou  avec  de  l’onguent  populeum  pour  le  rendre  plus  li¬ 
quide  ,  on  y  mêle  aufîi  quelquefois  un  peu  d’opium  ,  &  l’on  en  frotte  les  tempes  &  le 
front  pourcalraer  les  douleurs  de  tête  &  pour  faire  dormir. 

Qupy  qu’on  attribue  une  vertu  rafraichiflante  à  ce  cerat ,  il  n’y  a  guere  d’apparence 
qu’il  rafraichiffe,  caril  efteompofé  d’ingrediens  la  plufparc  remplis  de  parties  fub- 
tiles  &  plus  propres  à  exciter  le  mouvement  des  humeurs  qu’à  le  ralentir ,  auffi  ne 
mec- on  guere  en  ufage  le  cerat  fantalin  pour  les  maladies  qui  proviennent  de  cha- 
leiuv  ileftplus  propre  pour  fortifier  les  parties  afifoiblies,  mais  on  fe  pafTeroit  fort 
bien  de  cette  compofîtion. 

Au  lieu  du  fantal  blanc, on  devroit  doubler  la  dofe  du  fantal  citrin  qui  a  plus  de 
vertu. 

Ceratum  (lomachicum  ^  Mef  ^  , 

Adafliches  ,  ana  ^  ii  fi  . 

Foliorurn  abjtnthij  major.  Jîcc.  gviij 
Nardi  indica  ^  i  J  ii  » 

Fiat  ex  arte  ceratum. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  les  feuilles  d’abfinthe  feches  &  le  fpicanards 
d^une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ,  on  coupera  la  cire  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,on  la  mettra  liquéfier  dans  l’huile  ,  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi¬ 
die  ,  l'ony  mêlera  les  poudres ,  pou^ifWre  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftoml^  eftant  appliqué  defïus  ,  il  chaffe  les  vents» 
&  il  aide  à  la  digeftion. 


y.  Olei  rofati  îfe  i  fi  , 
Cera  flava  ^  iv , 
Rofarurn  rubrarum  , 
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Ceratum  folychrellmn, 

oui  olïvarum  tb  i , 

Lithargyri  fubtUijJime  f  hiver,  ^  iv6, 

Cer<t  nova  ^  i  fi , 

Terebinihina  clara , 

Thnris ,  ana  ^  i , 

Gummi  ammoniaci , 

Bdellij ,  ma  ^  vi , 

Mlfce  fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES, 

On  pulveriferafubtilement  enfemble  les  arifto loches ,  d’une  autre,  part  la  myrrhe, 
le  bdellium ,  l’encens ,  le  galbanura  &  l’opopanax  qu’on  aura  deflëchez  par  une 
lente  chaleur,  d’une  autre  part  la  litharge  &  la  pierre  calaminaire.'  On  mettra  cuire 
ces  deux  dernieres  drogues  dans  l’huile  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  ,  agitant  inceflara- 
ment  la  matiete  avec  uné  efpatule  de  bois  ,  jufqii’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confi- 
ftence  d’onguent ,  on  y  mêlera  alors  les  gommes  pulverifées  &  la  cire  qui  s’y  fon¬ 
dront  en  peu  de  temps ,  on  retirera  la  baflire  de  delTus  le  feu  &  le  cerat  éftant  à  de¬ 
mi  refroidi,  l’on  y  mêlera  exadement  la  terebenthine  &  la  poudre  des  ariftoloches  , 
on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir ,  poUr  digerer,  pour  faire  fupurer  les  playes,  pour  les  ci- 
catrifer.  ^ 

Ce  cerat eft  appelle polychrefte,  parce  qu’il  peut  Çervir  à  pluheurs'ufages. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  employer  les  gommes  pulverifées  que  diflbutes ,  parce 
que  dans  la  dilTolution  leurs  parties  volatiles  fe  diflipeiit.  J 

On  peut  mêler  les  gommes  pulverifées  dans  l’onguent  dés  qu’il  a  ceflé  de  boüiIlif§ 
pendant  qu’il  ell:  bien  chaud  ,  ou  bien  quand  il  eft  prefque  froid ,  mais  fi  on  les  mêle 
lors  qu’il  n’eft  qu’à  demi  refroidi ,  elles  fe  grumelent  facilement. 

Ceratum  oefipatum ,  Galeni. 


Galbant , 

Opopanacis ,  ana  ^  fi  , 

Myrrha , 

Lapidis  calaminarîs  y 
Arifiolochia  longa  & 

Rotunda ,  ana  ^  u , 


Ifi.  Oefipl^Xi 
Vléorum  chamamell  & 

Iriniy  ana  fbfi  , 

Cera  flava  |  iii , 

Mafiiehes  , 

Gummi.  ammoniact, 

Fiat. 


Terebînthîna  ,  ana  ^  i  . 

Refina  y 

Styracis  calaminthf ,  ana  |fi|- 
Spicanardi^ii^  y 
Croci  5  i  fi  , 


REMARQVES. 


■  ’’  On  pulverifera  fcibtilement  enfemble  le  ftorax ,  le  maftich  &  la  gomme  ammo¬ 
niac,  d’une  aure  part  le  fpicanard&le  fafran  ,  on  couperala  cire  par  petits  mor ce  mx, 
on  la  mettra  fondre  dans  les  huiles  avec  la  refine  &  la  terebenthine ,  puis  on  y%i  lera 
rœfipc  avec  un  biftortier ,  on  laiftera  la  baffine  quelque  temps  fur  un  petit  feu  pour 
en  deftecher  l’humidité  fuperfluë ,  puis  on  la  retirera  lors  que  la  matière  fera. 


yectuti 


Tcstus. 


97<J  PHARMACOPE’E 

prefque  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  exadlcment  les  poudres#  pour  faire  un  cetar 

qu’on  gardera  au  befoifl. 

Il  amolit ,  il  digéré  ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  refout ,  on  s'enfert  pour  lcsplayes,o4 
il  eft  befoin  de  mondifier  &  de  deterger. 

Ceratum  feu  Emplafimm  de  ammoniacoy  Vorefli, 


Mticagmum  feminîs  Uni  & 

Fœnugraci ,  ana  0 , 
Olei  Irlnl  g  vi , 

IJnguenti  Ue  althaa  ^ii , 


Finguedinls  einathy 
Anferis , 

Gallmoi ,  ^  i  B , 


Coejuantur  ad  hmiditatis  exhâlationem,tunc  adde 


Cera  flava  , 
TenhïmhinA  ^  i , 

Refma  pini‘^  vi , 

Gummi  atmnonîacîy 
F arfaris  macri ,  ana  1 6 , 


Emplaflri  de  meîiloto , 
Radimm  bryonia  & 

Ireoi  y  an  A  ^  ü , 
Galbant  pari , 

Rdelli/  yAna^i^ 


Fiat  ceratum  S.  A. 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanura  yle  bdellium&  la  gonrme  ammoniac 
d’une  autre  part  les  racines  qu’on  aura  faitrecher&:  le  fon.  On  mettra  boüillk  les 
mucilages  avec  les  huiles ,  les  graifles  &  l’onguent  d’althæa ,  jufqu’à  confomption  de 
l’humidité  aqueufe  ^  on  coulera  la  liqueur  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire ,  la  refîne ,  l’em¬ 
plâtre  demelilot  &  la  terebenthine^,  bn  y  mêlera  àufii  fur  le  feu  les  gommes  en  pou¬ 
dre  ,  on  retirera  enfuite  la  bafline  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y 
mêlera  les  autres  poudres ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  amolit ,  il  digéré,  il  excite  la  fupuration  ,  il  deterge  les  ulcérés  &  les  playes  6c 
il  les  confolide, 

Jenevoy  pas  que  le  fon  puifle  produire  un  grand  effet  dans  cet  emplâtre  ,  je  vou* 
drois  le  retrencher  de  la  defcripiron ,  &  doubler  le  poids  de  la  gomme  ammoniac  de 
laquelle  le  cerat  prend  le  non>. 


Ceratum  de  galbano  feu  matricale. 


(jaîbani  purijicati 
^JJ’afœtida  ^  13 , 

Myrrha  ii , 

Bdtllij  g  1 , 

Foihrmi feccatorumrnatrîcaria  & 


ArthemifiA ,  ^  fi  # 

Serninh  daaci’^iy 
Cera'^ily 

Olei  commmU 


Fiat'  ceratum  S.  A. 

REMARQVES. 


On^îverifera  énfemble  l’affa-fœtida ,  la  myrrhe  ,  le  bdellium ,  d’une  autre  part 
les  feüdles  &la  femence.'On  diffoudra  du  galbanum  dans  du  vinaigre  fur  le  feu» 
en  coulera  la  diffolution  avec  expreffion  &  on  la  fera  evapoter  jufqu’à  confiftence 

d’emplâ.rc* 
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d’emplâtre.  On  Hiettra  fondre  la  cire  dans  quatre  onces  d’huile  d’olive  jon  y  mêlera 
legalbanum  purifié  ,  puis  les  poudres,  pour  faire  uncerat  qu*on  gardera  au  befoin. 

Il  diflîpe  les  ôatuofitcz  &  les  humeurs  froides  de  la  matrice  &  il  la  fortifie  ,  on  l’àp-  V'^*'*** 
plique  fur  le  bas  ventre. 

On  trouve  ce  cerat  diverfement  décrit  dans  IcsDifpenfaires ,  la  plufpart  n’y  naet- 
tent  point  d’huile .  &  d’autres  n’y  demandent  ni  huile ,  ni  cire, 

Ceratum  album  coBum, 

y,.  OUI  îb  ii , 

Cem/a  fc  i  ^ , 

Çera  alba  |  iii ,  ' 

CoquamuY  S.  A.  ut  adformam  ceruti  reducantur, 

REMARQUES. 

Oh  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé ,  oti  la  mê¬ 
lera  avec  l’huile  dans  une  baffine,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d’eau ,  on  fera 
boiiillir  la  matière  doucement  en  la  remuant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois» 
jufqu  a  ce  qu’elle  foit  en  confiftence  d’onguent  fblide ,  &  que  l’eau  foit  confumée ,  on 
fera  fondre  alors  la  cire  blanche  rompue  par  petits  mor  ceaux ,  &  I  on  aura  un  cerat 
lanc  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  defléche  en  rafraichifiant ,  il  ne  différé  de  l’emplâtre  de  cerufe  qu’en  la  con^  Vertus*, 
jfteiice, 

Ceratum  ex  betonica, 

y.  Terehlmhindt , 

RefiriA  pmi  y 
Cera  flavA  ,  ana‘^\\ , 

Eoliorum  hetmicA  Jtec,  |  , 

JA'ifce  fiat  eeratunié 

RÉMARQJpES, 

On  palvérifera  feparément  &  fubtilement  la  betoine ,  l’encens ,  la  mùrnié  &  ï’ë 
maflich ,  on  fera  fiandre  la  cire ,  la  refine  &  la  tefebenthine  dans  quatre  once#  d’huile 
de  millepertuis ,  puis  la  matière  eftant  plus  qu’à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les 
poudres  &  l’on  fera  uncerat. 

Il  eft  employé  pour  les  playes  de  la  tête ,  il  deterge  &  il  confolide.  Vertu»* 

Parce  qu’on  a  reconnu  que  l’odeur  de  la  betoine  fortifîoit  le  cerveau ,  on  s’eft  ima¬ 
giné  qu’en  mêlant  de  cette'  herbe  dans  un  cerat ,  on  le  rendroit  plus  propre  à  guérir 
les  playes  delà  tête mais  la  betoine  eftant  abforbéepar  la  cire  ,  la  refine  &  les  goin- 
mes  qui  entrent  dans  le  cerat ,  elle  a  perdu  fa  volatilité  &  elle  ne  peut  plus  agir  coth- 
meellefaifoitjilneluy  reftedonc  que  fa  vertu  vulnéraire,  qui cft  égi^etnent  bonnr 
pour  toutes  les  playes  >  en  quelque  partie  du  corps  qu  elles  foient. 

Ceratum  diafiilphuris^ 

y.  Êalfamt  fnlphurU  in  deo  nmum  juglandmm  fa^i  îbiy 
Cera  eitrina  5  iv  > 

Hhhhhh 


Mafiiehes , 
Thuris,  am‘^\î:f 

OUihyperici 
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SyS  , 

ColophotjU , 

Aijfnrhx  ele^U  >  ^  iü  * 

Fiat  cemm  S.  J, 

remarqves. 

On  romj^ra  par  petits  morceaux  la  cire  &  la  eolophone ,  on  les  liquéfiera  par  un  pe¬ 
tit  feu, avec  le  baume  de  foufre  compofé  en  huile  de  noix ,  on  retirera  la  raatieie  de 
deiTus  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  myrrhe  fubtile- 
ment  pulveiifée ,  &  l’on  fera  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 
yertus  II  eft  propre  à  ramolir  &  à  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  &Jes  autres  humeurs 
froides ,  on  l’employe  pour  les  tumeurs  des  xefticules pour  mondifier  &  confolidec 
les  vieux  ulcérés ,  pour  refifter  à  la  gangrenne. 

Q^lques  uns  doublent  icy  le  poids  de  la  myrrhe ,  d’autres  le  triplent,  d’autres  le 
quadruplent. 

Qeratum  capitale. 

Mafiiehis , 

Lîgni  aloçs  ^ 

Santali  rahri, 

Rofamm  ruhramm,  am  , 
Olticommmh  }<!'{* 

Fiat  ceraîum  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera enfemble levernix  ou  fandarach, le  ladanum  ,  î’enceus  &  le  ma? 
fticli ,  d’une  autre  part  les  bois  d’aloes  &  de  fantal  rouge  ,  on  fera  fondre  la  cire  ,&  U 
terebenthine  avec  deux  onces  d’huile ,  on  retirera  la  matière  de  deflfus  le  feu  & 
quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  refroidie ,  Tony  mêlera, exadlcment les  poudrés  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  du  cerveau  &  pour  le  fortifier ,  oh  en  appli- 
Vertus.  que  fur  la  tête. 

Les  deferiptions  de  ce  cerat  ne  demandent  point  ordinairement  d’huile ,  njais  il  eft 
à  propos  d’y  en  faire  entrer ,  tant  pour  la  liaiîbn  des  ingrediens,  que  pour  dorjiier  à 
la  compoûtion  une  confiftence  de  cerat,  car  autrement  ce  fercrit  un  eiuplatre  d@s  plus 
durs. 

Csratum  Cerine  Ctefphontis, 

yi.'Cera  citritia  i  Olelamifui  ^ 

Ter&bmthina  i  SMismn  j  Mm  p40es  f 

M'ifee  fiât  ceratum  S.  A, 

R  EMAR  Qj;  L  J 

On  fera  fondre  dans  Fhuile  la  cire  &  U  terebenthine ,  puis  la  matière  eftant  à  de¬ 
mi  refroi die ,  l’on  y  mêleraile  ;falpêtre  qu’on  aura  auparavant  bien  iêçhé  réduit  en 
poudre  fubcile ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 


Kt  crK  jtavK  ^  1 , 

jerebinthintt  cLara  ^  v 
Lâdani  optimi'y^, 
Sandaracd  , 

Thms, 


$79 
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Il  cR  deterlif  &  deficcatif. 

Il  entre  trop  de  nitre  dans  ce  cerat,  il  eft  à  craindre  qu’il  ne  picotre  quand  on  l’ap¬ 
plique  fut  les  playes. 

Je  trouve  aulîi  que  la  coinpofîtion  a  trop  de  folidité  ,  je  voudrois  y  mettre  une 
proportion  plus  grande  d’huile ,  &  la  reformer  en  la  maniéré  luiy  ante. 

Cera  /itrindi ,  terebinthim  ,  ana  olei  communh  îbfi ,  [p.üs  mtrï  tenuïjfims 
palverati^ii ,  Adifce  fiai  cera  um  S.  yi. 

Dans  le  temps  que  cè  cêrat  a  été-inventé ,  on  lê  fervoit  d’un  nitre  different  du  fai- 
pètre  &  beaucoup  plus  doux  >  c’eft  apparemment  pourquoy  l’Auteur  en  fait  entrer 
une  fi  grande  quantité  dans  ce  cerat,  mais  comme  nous  n’avons  plus  de  ce  nitre  des 
anciens  >  il  faut  luy  fubftituèr  le  nôtre  en  une  quantité  proportionriée  à  fa  force. 


Ceratum  ce-l 
lineCtcfiphp- 
tis  tcfornia^ 
mm. 


Cemtum  aûm 


Lithargyrî, 

magnetis ,  ana  ^  Ü  6 , 

Thms 

Myy^htt ,  aha  g  ii , 
Opopanacis  ,3 
£deiUj  y 


Mumiét  y  ana-z^x^, 
Oleomm  rofati  ^  ii  15  j 

Myrtini  | i^,. 

Cera  y 

Terebinthin&y  ma 
Ticis  navalis  |  i , 


fiat  ceratum  S,  A. 

REMARQVES. 

On pulverifera enfemble l’encens j  la  myrrhe,  la  miimie ,  lopopanax  &  le  bdcl- 
liura  ,  d’une  autre  part  la  litharge  &  là  pierre  d’Ayrnant  :  on  mettra  fondre  dans  les 
huiles ,  la  cire ,  la  terebenthine  &  la  poix  noire ,  on  coulera  la  matiefe  fondue ,  6ê 
quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  refroidie ,  l’oïi  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerat 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  deterge  les  pbyes  &  il  les  cicatrife.  Vcrta% 

Ceratum  feu  cataplafma  majorés  eompofiioni s  aà  commet  ioncm  cerehrî  ^  Vigonh' 

SchanantU ,  , 

StÆchados  y  ana  pug.  i  , 


Farina fabariim'^ iy , 
Furfurls  \  iiî , 


Corticis  granatorum  , 
Foliorum  malt  granati , 
Myrtiliorum , 

Rofarim  rubranm ,  ana  ^ 
Seminis  anîji  & 

Cmmdrl  .  ana  % 


Foliorum  (ibfinthîj ,  man.  i, 

Florum  chamœmeli  & 

M  liloti  y  ana  man.  0, 

Anethi  y 
Betonica  , 

Matrify  lva ,  ana  pug.  ii ,  {.mmari ,  ana  g  m , 

Omnia  probe  trita  excipianmr  fapaf.^.&  vînt  odoriferi  tatitilh  ^  bulliant 
ad  fpijjitudinemfolidam  yfab  finem  vero  co^lura  adde 

Olei  anethi ,  5  X  , 

Chamœmelîm  y  Ceraalba^Xy 

Aîyrtiniy 

Bùüiant  trerum  unîcA  éuUnone  agîtàndopbfiea  cumdtamhy  denec  tepidttm 
rit  ytunc  addc 

Hhhhhhij 
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CdUml  aroïHAtici  optimè pHlpemti , 

Croci’^iigK  .  viü, 

FUt  cataplafma  ceratî  forma. 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pulveiirci'a  enfemble  les  fev€s ,  lefon ,  l’ecorce  de  grenade ,  les  femences  >  icg 
feuilles  &  les  fleurs ,  on  mettra  la  poudre  dans  une  bafline ,  on  la  mêlera  avec  envi¬ 
ron  deux  livres  de  fapa  liquide ,  ou  ce  qu’il  en  faudçfpour  l’incorporer ,  on  fera  bouil¬ 
lir  le  mélange  à  petit  feu  j  l’agitant  inceflamnîent  avec  un  biftortier  ,-jufqu’àce  qu’il 
ait  pris  une  confiflence  folide  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  deux  ou  trois  pne^s*  de  via 
d’Elpagneou  devin  muCcat,  enfuite  l’on  y  mêlera  exactement  la  cire  qu’on  aura  fait 
fondre  dans  les  huiles,  on  agitera  la  matière  quelque  temps  fur  le  feu ,  afin  que  les, 
drogues  s’unifient  bien  enfemble  ,  puis  on  la  laiflcr£  refroidir  en  la  remuant  toujours, 
jufqu’à  ce  quelle  ne  foit  plus  que  tiede ,  on  y  mêlera  alors  le  calamus  aromaticus  & 
ie  fafean  réduits  pn  poudre  fubtile,  on  aura  un  cerat  ou  un  cataplafine. 
tfmus.  Il  cft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs  de  la  tête  ,  pour  difliper  la  pituite,  poiar 

fortifier  le  cerveau  ,  on  en  applique  fur  la  tête, 

Çeratu  n  ,  feu  cataplafma  minoris  compoftionit  ad  cemmotionem  cenhri^ 
F'%onis. 

FHrfurïs  ^  iv ,  Rofarum ,  ana  ^  i , 

Farina  lentium  ^  Ü  j  Flomrn  meliloti  & 

Çalami  aromatici^\Çi  ,  Chann^meli,  am  masi.fa , 

Foliorurn  granatorurn  Jîccatorum  i  Nuces  çuprejfi  go,  yi  ^ 

My^tilLorum  y 

Omnibus  prias  optimç  pulv^ratis  ae  crih^tis  J  fat  ad  ignem  amw^ainigri  &  fapa 
/.  tf.  eatapUfmafolidum  ,y  tumadde 
Qlei  chamœmelini  &  '  Ma  fiches^ 

Rofati  yana^iii  ^  Thuris ,  ana^^  iü^ 

Cera  alba^iiÇi  y  .  MyrrhA^\\^ 

^  Oleis  cum  cera  liquefaüis ,  mîfceantur  omnia  ad  inviçem  fiat^ne  ex  arte  cataplafma 
ferati forma.  '  . 

RE  MARQJJE  S, 

On  pulverifera  fubtilement  les  drogues  enfemble  ,  on  les  démêlera  dans  du  fap3  & 
du  vin  noir  de  chacun  environ  une  livre,  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu, 
l’agitant  continuellement  avec  un  biftortier ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  unç  CQnfiftencç 
de  cataplafine  .épais ,  on  y  mêlera  alors  la  cire  qu’on  aura,  liqupfiée  dans  les  huiles ,  ce- 
.pendapton  pulvçrifera  enfemble  le  maftich ,  l’encens  &  la  myrrhe,  &  l’on  mêlera  la 
poudre  dans  la  compofitioB,  pour  faire  uu  cerat  ou  cataplafine  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

^Tenas.  On  l’employe  aux  mêmes  ufages  que  le  precedent. 

Ces  deux  derniers  cerats  ne  peuvent  pas  cftre  gardez  long-tems  fans  s’aigrir ,  ainfl 
l’on  n’en  doit  préparer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura  befoin, 

Jenflefois  pas  d’avis  qu’on  fift  bouillir  les  ingrediens  aromatiques ,  comme  le  ea« 
kmus  arp.maticus,  les  rofes ,  les  fleurs  dp  chamomilfe  U  de  melilot,  de  peur  d'pa 
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faire  «îiflîper la  partie  volatile  ôc  efTemielle,  mais  je  ne  voudroispas  les  mêler  plûtoi; 
qu  apres  la  cuite. 

Ceratum  barbamm ,  Galeni, 


Terebïnîhînt , 

CerA^ 

^efind  pim , 
pjîriA  friâA , 

jitdaicî ,  afia  Jb  % , 


QU'i  ^  iv , 

Lithargyry  Y, 

Cerufa  , 

^ruginis ,  ana  5  ii  6  , 
Opopanacb  ^  i  fi  > 


Fiat  ceratam  S.  A. 


R  E  M  A  R  QJÜ  E  S.  -  ' 

^  <5n  mettra  fondre  les  poix  &  la  cire  avec  l’huile ,  on  pulvcrifera  fubtilcment  le 
bitume  de  Judée ,  la litharge,  la  cerufe  ,1e  verdet  &  l’opopandfy ,  &  on  les  mêlera 
dans  la  matière  feadaë/ameCure  quelle  fc  refroidira  ,  pour  faire  un  cerat  qu’au 
gardera  au  befoin.  .  - 

Il  eft  propre  pour  les  playes  recentes ,  pour  les  fchirrhes,  pour  la  goutte ,  il  detei^e ,  Vertus, 
il  cicattife ,  il  amolit ,  il  refout. 

II  entre  trop  peu  d’huile  dans  cette  compofition  pour  un  cerat ,  elle  a  la  confiftencc 
d’un  emplâtre ,  on  pouroit  au  moins  tripler  la  quantité  de  l’huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  J udée  avec  les  refines ,  au  lieu  de  le  mettre  e» 
poudre. 

Par  on  doit  entendre  la  faulTe  colophpnequi  refte  apres  qu’on  a  tiré 

l’huile  de  tetebenthine  ou  la  poix  noire. 


Ceratum  Biapiferm^  Galent 


OUI  emmunis  tb  ü  » 
Lithargyri  argentin 

Cerufe,  anatbi, 
CeraM, 


Fiat  ceratum  $•  A^ 


Terebinthina  ^  üj , 
Thuris^iÇi , 
Aluminis  ynx  y 
Fiperis  mgfi  ^iiiy 


REMARQVES, 

Oh  pulvcrifera  fub^tiîement  la  litharge  &  la  cerufe ,  on  les  mêlera  dans  une  baffinc 
avec  l’huile  &  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune ,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur 
le  feu  ,  le  remuant  incefiCarament  avec  une  eCpâtuIe  de  boisjufqu’à  ce  qu’il  foit  cuit 
en  confiftencc  d’pnguent  épais  &  que  l’eau  foit  confirmée  ,  on  y  fera  fondre  alors 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux  &  laterebenthine ,  puis  quand  le  cerat' fera  à  demi 
refroidi ,  l’on  y  mêlera  le  poivre ,  l’alun  l’encens  réduits  en  poudre  fubtile ,  on.  gar- 
deraçeceratpour  s’en  fervir  au  befoin.  • 

îl  eft  propre  pour  deterger  &  deflêcher  les  ulcérés.  Vertus; 

Il  entre  trop  de  litharge  &  trop  de  cerufe  dans  cette  compoficion  â  proportion  de 
l’huile ,  quand  on  retreneheroit  la  moitié  de  l’un  &  de  l’autre ,  il  en  refteroit  encore 
Mfemment  pour  faire  une  confiftence  de  cerat. 


Hhhhhhiij 


yerwi; 


QUI  olivarum  Ib  ii  » 


PHARMACOPE‘B 

Cèraium  4e  mime. 


CoijmntnŸ'  ad  ceMti  cetfjtflemiam. 

R  E  MA  RQ^V  E  S, 

On  pulverifcra  fubtiléMéftt  \t  lilinium ,  on  le  mêlera  aVec  Thuilé  diüs  ühc  baffine, 
on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d’tau  Commune  lon-  fera  bouillir  la  matière  fiir 
le  feu  en  l’agitant  inceflTemment  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu  elle  ait  ac¬ 
quis  une confiftence  de  cerat  6u  d’empiât're ,  &  que  l’e'au  foitconfumée,  on  retirera 
alors  la  baffine  de  delTus  le  feu  &  l’on  gardera  ce  cerat  pour  s’en  (ervir  au  befoin. 
îrcicatrifè  lës  placés  di  il  fait  revenir  les  cbairsi  ;  „ 

Cette  compblitipn  éii  improprement  appelléc  cerat ,  puis  qu’il  n^y  entre  point  de 
cîiè  ïonpëutâ  fôh  défabi:  employer  le  diapalme  diiTout ,  car  il  a  les  mêmes  quali- 
tez. 

'  '  (Oeratum  diappitis ^Galeni, 


Rèpnày 

GuWm  Aimhoniaû ,  àfià  |  i| 
ÙdlhâM , 

Aloes  ^ana^iy 
tÆrugînis  aris  , 

Thàris ,  ana  5  v , 


Ùkl  veierls  îb  iii  ^  iv  » 

Cera  citrina  |  iü  ^  y 
TeireblHthi^^ , 

Tyrîtis  f  rdparati ,  ana  ^  ni  5  i  > 

BitUmlnis  Ju'd'dîcî  y 
Lithargyri ,  ana  ^  ii  C, 

Alnminis  5x7, 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQVES, 

On  pulverifcra  fubtilcrhent  enfemble,  l’encens ,  l’aloes ,  le  bitume la  gomtne  am" 
moniac  ,  d’une  autre  part  l’alun ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  pyrites  ou  pierre  a  Feu 
calciné, éteint  dans  du  vinaigre  &  broyé  impalpablement  furie  porphire,on  puri¬ 
fiera  le  ga’banum  en  le  dilîblvant  dans  du  vinaigre  y  le  coulant  avec  expreflion  fat- 
fant  évaporer  l’humidité.  On  mettra  en  poudre  la  litharge,  on  la  fera  cuire  avec 
l’huile  dans  une  baffine  avec  trois  ou  quatre  livrés  d  eàu ,  jufqu  a  ce  qu’elle  foit  tout 
à  fait  fondue  ,  on  y  liquéfiera  alors  la  cire ,  la  térébenthine  &  lé  galbanum  purifié  , 
puis  la  matière  eftant  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  les  poudrés  pour  faire  unce- 
rat  qu’on  gardera  au  befôin. 

ileft  propre  pour  les  ulcérés  malins,  pour  les  fiftulêsi  il  detergé  ,  il  cicatrifç,  il 
amolit ,  il  refout.  .  > 

les  caillous  donnent  bien  peu  de  vertu  à  ce  cerat ,  quoy  qu’il  en  tiré  ïôti  nom.  ' 

La  proportion  de  l’huile  n’eft  pas  bien  obfervéë  dans  cèttecompofitioh ,  ily  én  en- 
ïre  trop  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  eé  qui  rend  lé  eérat  trop  liquidé ,  je  Ce-; 
wts  4  avfe  qa’©n  en  retrenchât  jufqu’â  ftizè  oaeës. 
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Oeratmn  ^iadicianmm  ,  ptcmrn  ^  Gaknt. 


)p.  Olet  veteris  tfe  ii  ô , 
lithargyri  tb  i  1 6 , 

CûlophonU^i^  y 
Ccrm  ckrin£,  |  iv , 
t/Ëris  ufii^  Il  6  , 

Gmmi  ammdmaci  ^  ü, 

Gulhani  y 

Fiat  ceratum  S.  A, 

K  E  M  ^ 


ThurU  y  am  ^  i  , 
Arifiolochia  rotunda , 
Diâamni  cretici ,  ana  ^  x  i 
tÆruginis  , 

Aloes ,  ana  ^  i , 

Radicis  gennana  ^  vi , 


R  QJU  E  S. 


9h. 


On pulverifera  eiifemble  Ealoes ,  iencens  &  la  gomme  ammoniac  , d’une  autre 
part  les  racines  &le  diâiam,  d’une  autre  part  le  verdde  gris ,  on  broyeraf  le  cuivic 
brûlé  fur  le  porphyre  ,  on  réduira  aufli  en  poudre  fubtilelaiitbarge  j  on  la  fera  cuite 
avec  l’huile  Ôc  trois  ou  quatre  livres  d’eau  dans  une  bafline  ,  agitant  toujours  la  ma- 
tiereavec  uncefpatulede  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confrftence  de  ceraC 
que  l’eau  foit  corifiriiiée ,  pri  y  mettra  fondre  alors  la  cirre ,  la  cplpphotie  ^  le  g^ba- 
puin  qubn  aura  auparavant  purifié  parle  vinaigre ,  &  quand  la  matière  fera  a  jdenii 
^froidie  j  l’pn  y  incorporera  les  poudres ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Il  eft  propre  pour  deterger  &  pour  dcatrifer  les  pl.ayés  »  H  amolit ,  il  refour.  Vertus^ 
Il  entre  trop  de  litharge  dans  çette  compofition ,  pour  luy  donner  la  confidence 
d’unceratjiiy  enaurpitafiez  pour  celle  d’un  emplâtre ,  je  voudrois  en  retrencher 
trois  onces, 

Qsr4tum  h  mMÇaÿnibüs, 


ÿ.  Cer&  tb  ii  » 

Mtica.gini$  radlcls  althaâ  y 
Seminis  Uni  &  - 

Fœrmgr^ci  y  ana  fbÇi , 

Terebînthlna , 

Pifif  navalis , 

Lhha^gyri ,  ana  |  iy , 

Fiat  çêratmi  S.  A. 


Medalla  bovi's , 

Olei  de  Hlio , 

Faeis  olei  Uni ,  ana  |  iii  ,  ' 
Styracis  çalamiiay 
Bdellijy 

(himmi  ammonîaei , 
Opopanacis  ^ ana  |ii , 


RE  M  ARQ^V  ES,, 

•  -On  mettra  InfuCer  pendant  un  jour  dfns  qnatre.pjUcmq  liyresd’eau  chaude ,  deux 
onces  de  racine  d  althasa  coupée  pat  petits, morceanxi  une  once  &  demie  deg^raîne  de 
lin  &  autant  de  fenugrec  ,  enfuite  l’on  fera  boüillirâ’iinlpficm .  pour  avoir  une  livre  SC 
demie  de  mucilage  qu’on  couleta  avec -forte  expreffion  t^pn  pulver  ifçra  fubcilernent 
la  litharge ,  on  la  , fera  cuire  avec  les  huiles  >  la  moelle  de  beuf  &  les  mucilages ,  juf- 
qu’à  ce  que  l^humidité  aqueufe  foit  çonfumée  ,  on  imetüra  fondre  alors  .la  cite  cou¬ 
pée  par  petits  mor.ceaujt  M  terebeuîhÂne  ^dajpoix  noire  ,  on  retirera  la  .baffine  de 
defiiis  le  feu ,  ^  quand  la  matieré  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exa- 
ftement  le  ftorax  de  bdellium^,  la  gomme  ammoniac  &  l’opopanax  réduits  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  on  aura  le  cerat  de  mucilage  qu’on  gardera. 


ycrtiw: 


ycriusv 
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Il  amolit ,  il  refout  les  tumeurs ,  ou  bien  il  ex  cite  la  fupuration. 

Cette  compofition  atoutela  confîftence  d’un  emplâtre  :  fi  l’onveulp  qu’elle  prenne 
celle  d’un  cerat ,  il  faut  doubler  la  quantité  des  huiles  de  lis  Ôc  de  lin,  ^ 

Ceratum  fro  herniopi  Noriberr^enfium, 


y^.Cer&'^hy 
Refim , 

Oleirofati,ana'^'\ii^ 

Myrtini , 

Mafli chlni ,  ana  ^  i , 

Xapidis  hamatitis , 

Soit  armeriA  y 

Sangmnii  draconîs ,  ana  ^  vi , 
Majiichesy 

Fiat  ceratum  S,  A. 


Mumidt , 

Thuris , 

Succini , 

Gummï  arabicl , 

Tr-agacanthi , 
Aloes  optima , 
Balaufiioruîn , 
Rofarmn  ,ana  |  {5  , 


R  E  M  A  R  QJV  E  S, 

Onbroyeraiurtm  porphire  la  pierre  bæmatite  ,  le  bol  &  le  fuccin  ,  pont  Irj 
teduke  en  poudre  impalpable ,  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  gommes  arabique 
^adraganth  dans  un  mortier  chauffé,  d’une  autre  part  on  pulverifêra.ehfemble 
dans  un  mortier  huilé  au  fond ,  le  fang-dragon ,  lâ^mumie l’encens ,  raloes  &  lema'- 
fticlî,  d’une  autre  part  les  rofes  &  les  balauftes,  on  fera  fondre  la  cire  &  la  refme 
dans  les  huiles ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mètera  les  poudres, 
pour  faire’  un  cerat  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raffermir  le  péritoine  &  pour  empêcher  les  hernies. 

Ce  cerat  a  une  confiftence  fort  aprochante  de  celle  d’un  emplâtre ,  on  pouroit  y 
ajouter  deux  ou  trois  onces  d’huile  de  rofe  pour  le  rendre  plus  molet. 


.  Ceratum  de  Lithar^yro ,,  Gâtent^ 

Olei  vnerts  ii 
Litharayri  ffe  i , 

Aceti  acerrimi  tb  ^ , 

Qoepuantur  Jknuî  ut  artïs  efi. 


REMARQV  É3. 

On  pulvcrifera  fubriîementfa  fitharge ,  on  la  mêlera  avec  l’huile  &  le  vinaigré 
dans  une  baffine ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange,  l’agitant  incefiemmeot 
avec  une^eCpatule  de  bois  jufqu’d  ce  qu’il  foiten  confiftence  de  cerat. 

Il  deterge  &  il  defléche  les  ulcérés. 

Si  le  vinaigre  ne  fufftt  pas  pour  cuire  la  litharge ,  on  poura  y  ajouter  de  l’eau ,  & 
faire  bouillir  la  m-atiere ,  j:urqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confiftence  de  cerat. 

Cette  compofition  eft  improprement  appellée  cerat  j  puis  qu’il  n’y  entre  point  de 
ftre,  elle  ne  différé  d’avec  l’emplâtre  triaphatmaGum;  de  Meftié  qu’en  confiftence. 

Ceratum  deffenjivum* 


Oieirofatiy 
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^ceti  rofatij  Terrtt  JïgîlUtê ,  âna  ^  ii  ^ 

CerA  aWa  , an4^  (J ,  Sanguinis  dr/tconis  |  i , 

BoUamenA,  BatanflioKHm  , 

JFiat  cfratHm  S.  A. 

RE  MA  R  QJV  E  S. 

On  fera  bouillir  enfemble  l’huile  &le  vinaigre  rofats  jufqu’à  confom.ption  du  vi¬ 
naigre  ,  on  mettra  fondre  alors  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  blanche ,  après 
l’avoir  rompue  en  petits  morceaux,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on 
y  mêlera  les  autres  drogues  après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile ,  on  aura  un 
cerat  qu’on  gardera  pour  le  bcfoin. 

Il  eft  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  les  humeurs  de  cou- 
lcr  fur  quelque  partie.  ' 

Ceramn^feu  emplafirum  ^feu  cataplafma  de  crufia  panis  ^  Montagnan^e.  ' 

Spodlj  prAparatf  ^ 

C&ralll  ruhtprAparati, 

Santali  albi  & 

Rubri  ^ 

FarinA  hordei  q.  f 

•  Fiat  ceramm  aut  catapUfma  S,  A, 

REMARQVES.  .  ’ 

jQn  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain  ,  pn  la  mettra  tremper  quelques  heürc§ 
dans  du  vinaigre ,  on  pulverifera  enfemble  les  fantaux  &la  menthe,  d’une  autre  part 
le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  &  l’y  voire  calciné  préparez  :  on  fera 
cuire  environ  deux  onces  de  farine  d’orge  dans  de  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en 
confiftence  de  cataplafine  bien  épais ,  l’on  y  mêlera  la  croûte  de  pain  ramoliè  dans  te 
vinaigre  &  bien  écrafée,puis  les  huiles,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on 
y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cataplafine. 

Il  eft  aftringent  K  propre  pour  empêcher  la  gangrène.  Vertaîi 

Cette  compofttion  eft  mal  appellée  cerat,  puis  qu’il  n’y  entre  point  de  cire  ,  c’eft 
proprement  un  cataplafine  qu’il  ne 'faut  compofer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura  * 
bcfoin ,  car  il  fe  gâte  &  fe  corromp  facilement*  Qimlques  deferiptions  y  ajoutent  de 
la  cire  &  de  la  refine  &  le  mettent  au  rang  des  emplâtres  >  mais  il  eft  difficile  de  luy 
donner  une  confiftence  convenable. 

Ceratnm  diapenthe  ,  Mef^  ‘ 

Gummi  hederA^Çi  y 
Styraeîs  liquida  jii , 

Fiat  ceratnm^ 


Cera  flaVA , 

Olei  Irini  ^  ana  ^  iii , 
'TercbinthirtA  i  i , 


CmflA  panîs  hJIa  &  in  aceto  ma¬ 
cérât 

Oleorum  majlkhînî  & 

CydonUrum  y  ana^iy 
Pulveris  maftiches  , 

■  Mentha  y 


liiitt 


s%6  pharmacopée 

REMARQJV  ES, 

On  pulvei’irerà  fulatilemcnt  la  gomme  de  lierre ,  on  fera  fondre  dans  1‘huile  fur  un 
peu  de  feu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  ftorax  liquide  &  la  terebeuthine  , 
puis  la  matière  eftant  prelque  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  gomme  de  lierre ,  pour  faire 
un'ccrat  qu’on  gardera  au  befoin. 

.  I  '  tus.  Il  eft  propre  pour  ramolir  5c  pour  rcfifteu  àla  gangrenne. 

Le  mot  de  diapenthe  fignifie  compofé  de  cinq  drogues. 

CsratumAlexandri,^Mef. 

%.  Gummi  ammonîaet ,  Splcét  nard!  ^  iii , 

Styracis  calamité  ^  Cert'^xs^-- 

Th^ris ,  oui  chamomiïU 

Comarum ahjîmhij ^  ana y 

Fiat  ceratHm  S.  A, 

REMARIES. 

On pulverifera enfemble la  gomme  ammoniac, le  ftorax  8c  l’encens-,  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  les  foramitez  d’ablinthe  ôc  le  fpieanard  ,  on  coupera  la  dre 
par  petits  morceaux,  on  la  mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu  dans  huit  onces  d’huile 
dechamomille  ,5c  quand  lamatlece  fera- à  demi  refroidie  y  l’on  y  mllera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  cbafler  les 
'  vents. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  fuivant  qu’pn  voudra  ren¬ 
dre  ce  cerat  plus  ou  moins  dur, 

Oratumex  m^bQrhio ,  Gdeni» 

Euphorbij^i y 

Ctfr<f|iii, 

OUiolivarum^ij 

fiat  cerat um  S.  A,  . 

RE  MA  R  QJÜ  ES, 

Giîpuîvcriferàrubtilcmentreuphorbe ,  y  mêlantun  peu  de  vinaigre  pour  etnpê- 
dier  qu’elle  ne -s’exalte  trop  :  on  fera  fondre  dans  l’hiiiie,  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  ,  &  quand  lamatiere  fera  à  demi  refmidie , l’on  y  mêlera reuphofbe,  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vatü**  On  l’eftirae  pour  la  migraine ,  pour  diflîper  les  humiditez  virqueufes  &  pour  for¬ 

tifier  les  nerfs ,  on  en  frotte  le  front  ^  les  articles^ 

Çeratum  Andromachî, 

Spica  nardi , 

Malabathri ,  ana  g  iii  B» 
EuphorbiJ^ïii, 


MaJIiches^  iB  » 

vi  > 

SteraeU  ^  b , 
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oui  i/aUninit  id  efli  lichen  |  viii  « 

Bélfmi, 

Ctrdalha  ,ana^xVf 

Fiat  ceramm  S,  A, 

R  EM  A  R  QJ)  E  S, 

On  puîverifera  le  maftichdans  un  mortier ,  dont  le  fond  aura  été  un  peu  humeâré 
d'eau ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  l’euphorbe  dans  un  mortier  oint 
dequelques  gouttes  d’huile.  On  puîverifera  enfemble  le  folium  ou  malabathrum  j 
la  canelle ,  le  fpicanard ,  on  liquéfiera  la  cire  blanche  dans  les  huiles  j  &  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerac. 

•  Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &  les  nerfs. 

La  proportion  de  la  cire  n’eft  pas  bien  obfervée  dans  ce  cerat ,  il  en  entre  trop  peu 
pour  la  quantiré  des  huiles  i  on  pouroit  en  doubler  la  dofe  fans  craindre  dé  rendre 
lacompofition  trop  folidc.’ 

La  cire  jaune  feroit  préférable  icy  à  la  cire  blanche  j-parcc  qu’elle  contient  plus  de 
parties  volatiles. 

Ceramm  diabatamm  mm  mercuriù^ 


Terebinthina  ctara  , 

Oleorum  lauri  & 

Palma  ,ana^'\Y  i 
Hydrar^ri%^^ 

Mifee  fiat  ceratm»  S.  A. 

REMARQVES. 

On  fera  éteindre  exactement  le  vif  argent  en  l’agitant  fortement  pendant  >  : 
huit  heures  dans  un  mortier ,  avec  la  terebenthine  &  l’huile  de  laurier  i  d’une  autre 
part  on  mettrafondre  ou  liquéfier  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  les  emplâtres,  la  cire , 
le  ftorax  liquide  bien  net  &  l’huile  de  palme  j^n  verfera  la  matière  fondue  dans  le 
mortier  fur  le  mercure  éteint ,  &  l’on  mêlera  bien  le  tout  enfemble  pour  en  un 
cerat  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  refolutif ,  propre  pour  les  loupes,  pour  lés  tumeurs  formées  d’humeurs 
groflieres ,  pour  les  nodus  vénériens  ,  pour  les" glandes  fcrofuleufes,  eftant  appliqué 
deftusen  emplâtr^.  ‘ 

Ce  cerat  a  une  vertu  approchante  de  celle  de  l’emplâtre  devigo  avec  le  mercure ,  il 
eft  plus  mollet  &  plus  facile  à  étendre- U  préni  ion  nom  de  l’emplâtre  diabotatum 
qui  y  entre. 


Empla^rorum  diabotant  i 
De  sicuta  & 
Nicotiam ,  ana  fb  i , 
Cera  fiava  , 

Styracis  liquida , 


liiiii  ii 


Vertas. 
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CHAPITRE  IV. 


Des  Emplâtres. 

Le  s  Anciens  Grecs  appelloient  les  emplâtres  emflajia  ,  du  verbe  grec 

qui  fignifie  former  en  mafle ,  enduire  &  boucher ,  mais  les  Grecs  modernes  ont 
prononcé  emplaflra  &  les  Latins  les  ont  fuivis.On  a  pourtant  tiré  l'adjedif  du  nom  ' 
tmpUfia ,  car  on  prononce  emplafiicmn  &  non  emplafirimm.  ^ 

L’emplâtre  eftla  compofition  la  plus  foUde  de  toutes  celles  qu’on  applique  exté¬ 
rieurement,  il  a  été  inventé  en  cette  confiftence  ,  afin  qu’en  demeurant  long-temps' 
attaché  (ur  les  parties  du  corps ,  les  remedes  dont  ileft  compofé  euffent  aifez  de  temps 
pour  produire  leur  effet. 

Les  drogues  qui  fervent  à  donner  corps  &  confiftence  aux  emplâtres ,  font  ordi¬ 
nairement  la  cire  ,  larefinc  ,  les  poix,  les  gommes  ,lesgraiftes  ,1a  litharge  &  les  au¬ 
tres  préparations  de  plomb. 

Le  plomb  eftant  fulphurenx  fe  diflbut  en  cuifant  avec  les  graifres  &  les  huiles  qui  ' 
font  des foufres,  $c  il  leur  donne  une  confiftence  dure. 

Emplafirurndiachalciteos  ^feupalmeum  ^  feudelithan^yro, 

y,.  DecoElt  temiorumrmornm  pdniét  uixmghfuilU^W  » 

Del  ejjuercusy  •  Chalcitidis  y  'vel  vitrioll  ad  rubedînm 

Lithargyrl  aurl  praparati ,  edeinati  &  in  portione  deco'Qi  di^ 

OUI  communis ,  ana  tb  iii ,  '  iMt  ^  iv , 

Coc^ue  &  fiat  emplaflrum  S.  A»  ' 

REMARQVES. 

On  fera  une  forte  decoâion  des  branches  les  plus  tendres  du  palmier ,  ou  à  leur 
defaut-de  celles  du  chêne  , on  coulera  la  décoction:  on  mettra  dans  une  baffine  la 
litharge  préparée ,  on  la  dilayera  avec  l’huile ,  on  y  mêlera  environ  la  moitié  de  la  dé- 
.  codion  de  palmier ,  on ‘fera  bouillir  la  inatiete,  l’agitant  inceflêmment  avec  une  jpfpa- 
tule  de  bois ,  de  peur  que  la  litharge  ne  s’attache  au  fond  ,  apres  environ  une*  heure 
de  codion  ,011  ajoutera  11  graifte  de  porc  &  le  refte  de  la  decodion  ,  à  la  referve 
d’environ  fix  onces ,  dans  lefqüelleson  difloudr^  le  vitriol  rouge  fiibaleraent  pulve- 
rifé ,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  matiete ,  &  quand  elle  aura  une  cqnfiftence  de 
cerat ,  on  y  mêlera  le  vitriol  difibut ,  on  pourfuivra  la  cuite  jufqu  à  confiftence  d’em¬ 
plâtre  ,  on  retirera  enfuitc  la  baffine  de  defllis  le  feu ,  on  agitera  l’emplâtre  jufqu’à  ce 
qu'il  foie  prcfque  froid ,  puis  l’on  en  formera  des  magdaleons ,  les  roulant  avec  les 
mains  moiiillées  d’eau  ou  de  decodion  de  palmier. 

Ycfm.  propre  pour  deter^er  Ôc  defiecher  les  playes  Sc  les  ulcérés. 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  colcothar*,  on  pouroit  le  faire  blanc  en 
fubftituant  au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol  vert. 

Il  faut  que  dans  la  cuite  de  l’emplâtre  ,  la  litharge  qui  eft  un  plomb  raréfié  fe  lie 
Sc  Ce  f(?nde  dans  l’huile  &  la  grailfe ,  pour  leur  donner  une  confiftence  foiide ,  c’eft 
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pourquoy  il  cft  neceflfaire  que  la  matière  bouille  alTez  for^menc. 

Quand  la  decodion  eft  confuméela  matière  celle  de  boiiillir ,  on  en  met  d  autre 
pour  achever  la  cuite ,  mais  on  doit  auparavant  retirer  la  badine  de  dclTus  le  feu  &  la 
laiflèr  un  peu  refroidir ,  ou  bien  verfer  la  decodion  doucement ,  car  l’humiditc 
aqueufe  qui  eft  contrainte  parla  chaleur  de  Sv’élever ,  eftant  embaralTée  par  les  parties 
rameufes  deThuile,  elle  fait  bouillonner  &  rejallir  la  matière  d’un  côté  &  d’autre 
avec  un  pétillement  violent  :pour  éviter  cet  embaras,  il  faut  ajouter  la.  decodion 
avant  que  l’autre  foit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  decodion  prefcritene  fuffifoit  pas  pour  achever  la  cuite  de 
i^mplâtre ,  il  faudroit  en  employer  davantage  -,  mais  il  ne  faut  point  qu’il  y  en  refte, 
car  cette  humidité  aqueufe  empêcheroit  que  l’emplâtre  ne  fût  bien  lié  ,  &  par  con- 
fequent  qu’il  ne  fût  emplaftique ,  c’eft  à  dire  qu’il  ne  s’étendiftbien  fur  le  cuir  ou  fur 
la  toile.  Si  donc  l’emplâtre  boüilloit  encore  -,  quoy  qu’il  fût  folidc  &  cuit ,  ce  feroit 
une  marque  qu’il  y  auroit  encore  de  la  decodion  ,il  faudroit  la  laifTer  confumer  ,  on 
doit  meme  après  la  confomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  tenir  encore  l’emplâtre  fur 
un  petit  feu  environ  demi  heure.,  continuant  à  l’agiter  fortement  avec  l’efpatule  de 
bois ,  afin  de  le  deflècher  allez  Sc  de  le  rendre  plus  emplaftique. 

Il  eft  bon  de  fe  fèrvir  pour  cette  operation  d’une  badine  allez  grande ,  car  la  matiè¬ 
re  fe  raiefie  beaucoup  en  bouillant ,  &  principalement  fur  la  fin  de  la  cuite ,  parce 
qu’alorseftant  plus  épaide,  l’humidité  aqueufe  à  moins  d’ilTuë  pour  s’évaporer  &  elle 
fouleve  la  matière  avec  effort.  '  •  . 

Qiwy  qi|on  faffe  entrer  le  vitriol  dans  toutes  les  deferip rions  de  l’emplâtre  diapal- 
me ,  les  Apoticaires  le retrencherit  ordinairement,  &  ils  font  diftindioij  entre  le  dia- 
palme  &  le  diachalciteos. 

On  afurnommé  cet  emplâtre  palmèum  ou  diapalma ,  à'eaufe  du  palmier  qui  y  en¬ 
tre  ,  mais  les  anciennes  Pharmacopées  ne  demandent  autre  choie  que  de  remuer  l’em¬ 
plâtre  pendant  qu’il  eft  furie  feu  ,  avec  une  efparule  faite  de  bois  de  palmier  verd  , 
ou  à  fon  defaut  de  chêne ,  ou  de  rofeau,  ou  dé  prunier  fauvage,  ou  de  neflier  donc 
on  ratifferoit  fouvent  le  bout ,  afin  que  la  fubftance  du  bois  fe  communiquât  plus  fa¬ 
cilement  â  l’emplâtre. 

La  decodion  des  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre  que  nous  employons  icy  don¬ 
ne  beaucoup  plus  de  vertu  au  diapaîme  que  ne  feroit  une  efpatule  i  ainfi  quand  il 
n’y  auroitquc  cette  raifon  ,  nôtre  méthode  doit  eftre  preferée ,  mai^  déplus  ceux  qui 
travaillent  fçavent  qu’on  ne  peut  pas  bien  faire  cet  emplâtre  en  fuivant  exactement 
les  deferiptions  des  Anciens,  qui  ne  demandent  autre  humidité  aqueufe  dans  la  cuite 
de  la  litharge  avec  l’huile  &  la  geaiffe  ,  que  celle  qui  peut  fortir  de  refpatule  de  pal¬ 
mier ,  car  remplâtre  noirciroit  &  il  n’aquerroit  jamais  une  bonne  eoiifillence ,  mais 
on  y  ajoute  ordinairement  de  l’eau  pour  la  faire  bouillir  à  gros  boùillons ,  or  la  deco¬ 
dion  de  palmier  fera  phts  convenable  que  l’eau  pure  -  fi  l’on  veut  fui  vie  l’intention 
de  l’Auteur,  quia  delTein  de  communiquer  àTemplâtre  la  qualité  de  cetarb"^. 

Empldjlmm  palmenm^feu  diapalma  vulyare. 

JL-  DecoBi  temUmm^amrmm  falma  vel  quercus , 

Olei  cammunis  ,  ■ 

AxHngu  fuilU 

Lithargyri  ahH  prapArdti ,  tb  vi , 

CoqHântufS.  fiatemfUJirHm. 

liiiiiÜj 


Vertus. 

Cci-ât  de  dia- 
palrtje  ,  ou 
<itapainie  dil- 
Tout. 
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■REMJRQVES. 

On  dilayera  dans  une  grande  baflinc  la  litbarge  préparée  avec  l’huile  &  la  graiflfe , 
on  y  ajoutera  environ  la  moitié  de  la  décoction  coulée  ,  on  fera  bouillir  le  mélange 
à  grands  bouillons ,  l’agitant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  î  quand  on 
s’apercevra  que  ladecodion  fera  prefque  confommée,  l’on  y  en  mêlera  d’autre  pottt 
faire  bouillir  l’emplâtre  J  jufqu’à  ce  qu’il  foie  cuit,  ce  qu’on  rcconnoîtra  fî  l’on  en 
met  refroidir  un  petit  morceau ,  on  retirera  alors  la  balTine  de  delfus  le  feu,  ôc  l’em¬ 
plâtre  eftant  à  demi  refroidi ,  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  defléche  moins  vice  que  le  precedent  ,  ilamolit ,  il  refout, il  deterge  &  il  cica- 
trife,  c’eft  l’emplâtre  le  pliisufité  pour  les  playes  6c  pour  les  ulcérés ,  on  l’amolit  en 
y  mêlant  le  quart  de  fon  poids  d’huile  de  rofe  ,  afin  d’en  faire  plus  facilement  des 
emplâtres ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cerat  de  diapalme ,  ou  diapalme  diftbut. 

Au  commencement  de  la  cuite  ,  la  matière  paroît  jaune ,  mais  à  mefuieque  la  li- 
thargequi  luy  donne  cette  couleur ,  fediftouten  bouillant,  elle  blanchit. Comme 
on  eft  bien  aife  que  le  diapalme  foit  blanc  ,  il  faut  prendre  garde  qu’il  ne  manque  ' 
decodion  dans  la  baffine ,  car  pour  peu  que  l’emplâtre  demeurât  fur  un  grand  feu, 
fans  humidité  aqueufe,  il  bruniroit:  Quelques-uns  y  mêlent  de  l’eau  falée  pour  le 
blanchirdavantage.Quaud  l’humidité  aqueufe  eft  confumée  &  que  l’emplâtre 'eft 
cuit ,  il  faut  le  laifler  encore  pendant  demi  heure  fur  un  petit  feu ,  l’agitant  toujours 
aved’efpatule,  il  s’en  élevera  quantité  de  bulles  en  l’air,  &  fe  deflechant  un  peu,  iî 
en  fera  plus  emplaftique. 

Quoy  que  l’emplâtre  tire  fon  nom  du  palmier ,  fa  vertu  principale  vient  de  la  li- 
tharge  ,  les  Anciens  fe  contentoient  de  remuer  l’emplâtre  avec  une  efpatule  de  bois 
de  palmier ,  mais  la  decodion  des  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre ,  lüy  commu¬ 
niquent  beaucoup  plus  de  vertu  J  comme  il  a  été  dit  au  Chapitre  precedent ,  aulfi 
bien  a-t-on  befoiud’une  liqueur  aqueufe  pour  cuire  l’emplâtre  comme  il  faut* 

EmpLfirum  tria^harmacum  ^  Mefue^ 

Lïthargyrï  aurî  fuhtillffimetntt y 
jîcetivinî  rubri  acerrirni ,  ana  îb  i  , 

Olei  communis  amiqui  ifc  ii ,  *  . 

Coque  in  emŸlajîrum. 

R  E  M  A  R  QAJ  ES, 

On  pulverifêra  fubtilement  la  litbarge  ,onIa  dilayera  avec  rhuiîe  &  le  vinaigre 
dans  une  baffine ^  on  fera  bouillir  la  matière,  la  remuant  incelïàmment  au  fond  avec 
«ne  efpatule  de  bois,  jufqn’àceque  l’emplâtre  fqitcuit  en  eonfiftence  raifcmnable  .* 
fl  la  livre  de  vinaigre  ne  fù'fHfoir  pas  pour  achever  la  cuite  ,bn  en  ajoutera  d’autre. 

Cet  emplâtre  deterge ,  arrête  le  fang  &  confolide  les  playes ,  le  àt  triaphar- 

macum  fignific  un  remede  compofé  de  trois  fortes  de  drogues,  auffi  n’en,  entre- 1  il 
que  trois  dans  cette  compofuion.  • 

Le  vinaigre  pénétré  la  litbarge  6c  la  raréfié  plûtôr  que  ne  feroit  Teau. 

Si  Templâtre  eft  prefque  cuit  après  la  confomption  du  vinaigre ,  l'on  en  peut  ache¬ 
ver  la  cuite  ,  quoy  qu’il  ne  bouille  plus  en  le  remuant  toujours  avec  l’efpaiùlc  fur  un 
petit  feu  pendant  environ  une  heure,  mais  s’il  n’eft  encjote  qu’en  confiftence  doii- 
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guent  ,■  on  fera  mieux  d’y  ajouter  de  nouveau  vinaigre  pour  le  faire  bouillir, 
qu’à  ce  que  la  litharge  foit  bien  diffoute  &  que  Icmplâtre  foit  dur. 

Emplafirum  diachylon  album  ^  feu  fimplex. 

oui  communU  tb  iii ,  Fœnugrdci  & 

h  ithargyri  mri  pr^parati  îb  i  6  >  Lini ,  Am  tb  i  * 

^ucilUgimm  radicis  AlthaA  , 

Çoi^HAntur  Jîmul  ad  emplafri  duniiem. 

REMARIES, 

On  coupera  par  petits  morceaux  trois  onces  de  racines  de  guimauve  récentes ,  on 
les  mettradansunpotde-terre  vernifle  avec  deux  onces  de  graine  de  ün  &  autant  de 
fenugrec  ,  on  verfera delTus >  fix  ou  fept livres  d’eau  chaude,  on  lailfera  la  matière 
endigeftion  jufqu’au  lendçmain,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  foie  devenue  épaifle  &  mucilagineufe ,  on  la  coulera  avec  exprefEon  ,  on 
la  mêlera  avec  l’huile  &  la  litharge  dans  une  baffine.on  fera  boudlir  la  matière  par 
un  feu  aflfez  vigoureux ,  l’agitant  toujours  avec  une  efpatule  de  bo’s ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  acquis  une  dureté  d’emplâtre  ,  &  que  toute  l’humidité  aqueufe  foit  con- 
fumée  i  ce  qu’on  connoîtra  quand  l’emplâtre  ne  bouilliraplus,  il  faut  alors  retirer  Is 
baffine  de  delTus  le  feu  &  continuer  aie  remuer  jülqu’à  ce  qu’il  foit  â  demi  froid  * 
puis  on  le  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d’eau  ,  il  s’aplatira  un  peu 
en  rcfroidilTant ,  â  caufe  du  mucilage  qui  y  eft  refté. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,,pour  digerer ,  pour  meurir ,  pour  refoudre. 

Diachylon  vient  du  mot  Grec  qui  lignifie  mucilage  ,  parce  que  les  mucilages 
font  la  bafe  de^fa  com’pofition.  ^  ,  • 

Si  après  la  confomption  des  mucilages ,  l’emplâtre  n’eftoirpas  tout  à  fait  cuit,  il 
faut  mettre  labafline  fur  un  petit  feu  ,  5c  agiter  toujours  fortement  la  matière,  il 
achèvera  de  fe  cuire  quoy  qu’il  ne  bouille  plus  5c  il  confervera  la  couleur  blanche,, 
mais  fi  on  le  laifle  fur  un  grand  feu  quand  il  n’y  aura  plus  d’humidité  aqueufe,  il 
noircira  en  peu  de  temps  tplufieurs  le  font  noircir  exprès,  croyant  qu’il  en  ait  plus 
de  vertu. 

Si  au  lieu  de  U  litharge  d’or ,  on  employé  icy  la  litharge  d’argent ,  5c  qu’on  conti¬ 
nue  un  grand  feu  fous  la  madere  à  la  fin  de  la  cuite ,  après  la  confomption  de  l’humi¬ 
dité  aqueufe ,  l’emplâtre  prendra  une  couleur  rou^e ,  on  le  préparé  de  cette  maniéré 
en  pliifieurs  endroits ,  mais  la  meilleure  de  toutes  ces' préparations  doit  eftre  celle 
qui  fait  le-diachilou  blanc ,  parce  que  les  mucilages  y  font  moins  altérez. 

Emplafirum  diachylon  ireatum  ,  Mefue* 

Mafik  empUflri  D'iachylonis  albl , îb  i , 
lreo$  Eiorentia  temijfim}  pulverata  ^  i> 

Mfce  fiat  emplafirum. 

RE  M'A  RQJV  E  S. 

OnferaramoUr  fut  un  peu  de  feu  le  diachylon  blanc  ,  puis  Tony  mêlera  exafte- 
ment  la  poudre  d’iiis  de  Florence.,  5c on  le  formera  en  magdaleons. 

Cet  latte  digéré ,  jncilê  5c  meurit  avec  plus  de  force  que  le  diachylon  f  m /le* 


Vermsi 

D*où  vient  Ee 
mot  de  dia^ 
chyîoa. 

Emplâtre 

Diackylo» 

noir. 


Vertus, 


THARMACOPE’E 


y  «tas* 


fn 

diachylon  anodinum  j  A.  Mynjicht, 


y.  OUi  AHodiniè  feptem  flonhs  /?4- 
rati  A.  Mynficht,  îfe  ii , 

Lithargyri  préparait  tb  i  > 

Macillagimm  feminis  hyofclami , 

Pfyllij, 

Coquantur  fimnl  ad  emplafir 


Cydonîomm , 

Lini  y 

Medlani  corticîs  tilia  y 
Radtcis  altha*  cttm  aqUaft- 
Uni  extraSlomm ,  ana 

conjîflentîamr 


RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  tene  vernilTé ,  de  la  fcmcnce  de  jufquiame ,  delà  fe« 
conde  écorce  de  tillot  Sc  de  la  racine  d’akhæa  coupées  par  petits  tnorceaux  &  con- 
calTces  de  chacun  fix  dragmes ,  des  femences  de  coing  ,  de  pfylium  &  de  lin  entières 
de  chacune  demi  once,  on  mêlera  le  tout&  l’on  verfera  deflus  ,  fix  livres  d’eau  de 
folanum  toute  boiiillante ,  on  mettra  infufer  la  matière  en  un  lieu  chaud  pendant  utt 
jour,  enfuiteon  la  fera  bouillir  à  diminution  d’environ  les  deux  tiers,  ou  jufqu’àce 
que  la  liqueur  foit  bien  mucilagincnfe ,  on  la  coulera  alors  avec  exprefiion ,  on  la  mê¬ 
lera  dans  une  baffine  avec  l’huile  ôc  la  litharge  préparée ,  on  les  mettra  bouillir  en- 
femble  ,  les  remuant  incefl'emment  &  fortement,  jufqu’àce  que  la  litharge  eftant 
difibute  &  l’humidité  aqueufe  évaporée  j. ils  ayent  pris  une  confiftence  d’emplâtre, 

.  on  retirera  alors  la  baffine  de  deflus  le  feu  ,  continuant  d’agiter  l’emplâtre  jufqu  a 
ce  qu’il  foit  â  demi  refroidi ,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons  félon  l’art. 

Il  amolit ,  il  refont ,  il  apaife  les  douleurs ,  il  meurit  les  tumeurs. 

lly  alesn;cmescirconftances  à  obferver  dans  la  cuite  de  cet  emplâtre,  comme 
dans  celle  du  diachylon  fimple. 

Emplafirum  diachylon  magnum. 

y,.  Radicum  althaa  recentïum  minmim  incifarum^  vf  f 
Eicmm 


Seminam  imegroriim  Uni  &  v  ' 

Fœnngraci ,  ana  ^  ii,{l , 

Infundanturcalidehoris  lâ^inaijuacommums^viydemde  lento  igné  debltm 
mucaginis [piffitadinernee^Hamur  ypûfiea  colentar  &  expnmantHr  &  fervetur  musU 
lago  ,  eodemojue  tempore. 

%.  SHCcorftm  fcilU  & 

Ireos  nofiratis ,  ana  ^  iv , 

InejHihusfHperlgnemexigHHminmHCÎlagmmre^gs 
îchthyocollaminmim  incifé^iy  - 

Servethr  feerjim  macilago  ,  iunc 

y.  Lithargyri  anri  praparatï  tb  ii ,  nofiratisy 

Oleormn  chammilla  ,  Anethi,  ana  ib  i ,  ^  iv , 

Cum  prima  mncilagine  permixta  fimul  coquantur  djftdue  movendo  fpatüU  ligneay  ai^ 
eâtaqne  fkb  Jinem  eo^ionis  khthyocolU  macagine  y  redigamur  ad  débit am  empUpri 
èon/iptemiamyChipermiJce  ... 

Terebinthiné 
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TereBïnthîfîA  Vefleta  îb  (5 ,  Cera  flavi 

HefittA  fini ,  Oefyf  hmidd  ,  afta  ^  iv , 

Fiat  empîafimm  S.  A.  . 

REMARQVES\ 

On  aura  des  racines  d’althâea  nouvelleni^nt  tirées  de  la  terré,  on  les  nettoyera', 
on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  avet 
les  figues  aufll  coupées^  les  raifins  ouverts  &  mondez  de  leurs  pépins  &  les  femen-' 
ces  entières,  onverfera  delTus  ,  fix  livres  d’eau  bouillante, on  lailTerala  matière  em 
d’igeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  ,  jufqu’à 
diminution  de  la  moitié ,  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  mucilage ,  on  la  coulera 
alors  ôc  on  l’exprimera  fortement.  Cependant  on  tapera  un  ou  plufieurs  oignons  de‘ 
fcillcôc  des  racines  d’iris  noftr as  chacun  feparémênt,  on  les  laiflera  en  macération 
dans  des  terrines  pendant  fept  ou  huit  heures,  puis  on  en  tirera  les  fucs  par  expref- 
fion.  D’une  autre  part  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  verrtilTé  une  once  d’ichthyocol-- 
l'a  coupé  par  petits  morceaux  ,  on  verfera  deffus ,  des  fucs  de  fcille  êc  d’iris  récem¬ 
ment  tirez ,  comme  il  a  été  dit,  de  chacun  quatre  onces ,  on  couvrira,  le  pot ,  on,  ,le^ 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laifier  la  matière  en  digeftion  jufqu’à  ce  que 
tout  fe  foit  réduit  en  une  colle  ou  mucilage  épais  ;  on  mêlera  dans  une  bafline  aîTez, 
grande  la  litharge,  les  huiles  &  les  premiers  mucilages ,  on  les  fera  bouillir  enfemble 
affez  fortement ,  les  remuant  incefièmment  avec  une  efpatule  de  bois ,  &  quand  la 
litharge  ne  paroîtra  pHrs ,  queles  mucilages  feront  confumez  &  que  remplâtre  fera 
prefque  cuit ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  le  mucilage  de  colle  de  poilTon  ,  on  continuera 
à  le  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que  l’humidité  aqueufe  foit  confumée  &  quelamatier» 
ait  acquis  une  confiftence  dure ,  on  y  ajoutera  alors  hors  de  delTus  le  feu ,  l’oefype ,  il 
fe  fera  encore  une  ébulition  à  caufe  derhumidiie  aqueufe  de  cette  drogue ,  mais  elle 
ne  durera  guere  quand  elle  fera  finie  ,  l’on  y  mettra  fondre  la  refine  ôc  la  cire  rom¬ 
pues  par  pedts  raoreeaux,  puis  la  rerebenthine,  &  l’on  aura  l’emplâtre  diachyloti. 
qu^’os  formera  en  magdaleons. 

Il  araolit ,  il  digece  .  il  meuri'c ,  il  refout.-  Vcrt«% 

Si  l’emplàtre  eil  entièrement  privé  d’humidité  aqueufe  quand  on  y  mêle  le  muci¬ 
lage  d’ichîhyocolla&  l’oejape ,  k  matière  fe  gonfle  avec  tant  de  force  ,  qu’elle  pafle- 
roitpardeflus- labaffinefi  l’onn’avoiteu  lefoiii  de  la  retirer  de  deflus  le  feu ,  parce 
que  l’humidité  de  ces  fubftances  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans  la  matiè¬ 
re  épaiflé  de  l’emplâtre ,  elle  la  pouflè  pour  avoir  une  ifluë  libre. 

Cet  emplâtre  diacbylon  ellfurnommé  grand  ,,pour  le  différencier  des  precedente 
qu’on  appelle  fimplesi 

Emfïafirwm  diaehyîon' pimmatüm.- 

Jf.-  Majfü  empîafi'rl  dtachyli  magpl 

fHp^ritis  prafcripti^  iiily 
^ammi  ammeniaci ,, 

Mifié  fiat  empïafrum  S,  A. 

REMARQVES^ 

Lâ-Gommunemethode  efl-d&faire-diffoudrelesgpmmes  dans  du'  vin'  ou-  dans 

Kks-kick- 


Gaihani  y 
Bdellij  & 

Sagapéni ,  ana  ^ 
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vinaigre  fur  un  feu  médiocre,  de  couler  la  dilTolution  &  de  la  faire  cpaiflîi-  fur  le 
même  feu  jufqu’à  confidence  d’emplâtre ,  mais  comme  par  cette  manière  d’operer» 
onlailfe  diifiper  le  plus  volatile  ^  le  plus  edentiel  des  gommes ,  je  confeillc  de  s’ef¬ 
forcer  autant  qu’on  poura ,  de  mettre  les  gommes  en  poudre ,  à  quoy  l’on  peut  reuf. 
fir  fl  après  les  avoir  choifies  belles ,  on  les  met  un  peu  fecher  au  Soleil  ou  à  un  petit 
feu  J  avant  que  de  les  mettre  dans  le  mortier. 

La  préparation  de  cet  emplâtre  eft  aifée  de  quelque  maniéré  qu’on  accommode 
les  gommes ,  il  n’y  a  qu’â  faire  fondre  remplâcre  diachylon  magnum  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  ,  puis  y  mêler  les  gommes  j  d  elles  ont  été  difl'outes  on  les  mettra  fondre  avec 
l’emplâcre ,  mais  fi  elles  font  en  poudre ,  on  ne  les  mêlera  que  quand  il  fera  plus  qu’â 
demi  refroidi, afin d’e virer  les  grumeaux  qui  s’y  pouroient  former;  on  pouroit  enco¬ 
re  fuivre  une  méthode  oppofée  pour  mêler  les  gommes  pulverifées ,  c’eft  de  lesjetter 
peu  âpeu  dans  l’emplâtre  pendant  qu’il  eft  fort  chaud,  car  elles  s’y  fondent  &  s’y. 
lient  parfaitement  en  peu  de  temps ,  à  la  vérité  il  s’en  échape  quelques  parties  vola¬ 
tiles. 

L’emplâtre  diachylon  gommé  eft  le  plus  puifiant  de  tous  pour  digerer  *  cuire, 
meurir  &  refoudre. 

Emplafirum  de  ^albano  crocatum. 

Galbant  in  aceto  dijfolml ,  trajeÜi  & 
fufficknter  JpiJfati , 
Croctfabtiliffimè pulverati ,  4»/^ vi , 

Fiat  ex  arte  emplaflrm, 

REMARQJVES. 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  les  em¬ 
plâtres  ,  le  galbanum  purifie  5c  la  terebenthine ,  agitant  inceffemment  la  matière  avec 
une efpatule de  bois, puis  quand  le  mélange  lèra  prefque  refroidi,  l’on  y  mêlera 
exadement  le  fafran  pulverifé  fubtilement,  &  l’on  aura  un  emplâtre  qu’on  formera  en 
rouleaux  ou  magdalcons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  refoudre  les  durerez  de  la  matrice ,  du  foye  & 
des  autres  vifeeres. 

Il  me  parole  qu’on  fait  entrer  une  trop  grande  quantité  de  fafran  dans  cet  emplâ^; 
tre ,  ce  qui  le  rend  trop  fec  >  je  voudrois  en  retrencher  la  moitié. 

Empla^rum  de  mucaÿnibm  ^Bened,  Textoris, 


3^.  Emplaflri  diachyli  Jîmplicis  & 
De  meliloto ,  ana  ^  iii, 
Cera  Jîava  ^ii, 

Terebinthina  V meta  ^  i , 


')p.  Macaginum  radicis  althaa 
Seminis  Uni  & 

Fœnagr&ci , 
Ficuum ,  ana  ^  iv , 
Eerebinthlna  |iii, 

ÇleorHm  cha?/iii,meli  & 


Liliorum , 

Refîna  pini , 

MedulU  cmris  vituti  aut  hovis  &. 
Mtityri  recent it ,  ana  |  ii , 

Cera  citrina  |  xx  aut 


Fiat  emplafirum  S,  A , 


UNIVERSELLE,  . 

REMARQUES. 

On  coupeca  par  petits  morceaux  des  racines  d’alth^a  récentes  &  des  figues  feches 
de  chacun  fix  dragmes ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec  des  femen- 
ces  de  lin  &  de  fenugrec  entières  de  chacun  demi  once  ,  on  verfera  deflus ,  trois  li¬ 
vres  d’eau,  onlaiflera  la  matière  en  infufion  chaudement  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  diminution  des  deux  tieis,ou  juf- 
qu’àceque  la  liqueur  foiten  mucilage ,  on  la  coulera  alors  avec  exprcflîon  &  l’ort 
fera  bouillir  ce  mucilage  avec  les  huiles ,  la  cire,  la  refine  rompues  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  la  moelle  de  la  jambe  d’un  veau  ou  d’un  beuf,  le  heure  &  la  terebenrhine 
qu’on  aura  auparavant  fait  fondre  tous  enfemble.  Qj^nd  le  mucilage  fera  confumé 
l’onpailerala  matière  toute  chaude  par  un  linge  pour  en  feparer  quelques  irnpuie- 
tez  qui  peuvents’y  rencontrer  ,  &  on  la  remuera  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pref^^ue  froi¬ 
de,  afin  que  l’emplâtre  foit  bien  lié ,  puis  on  en  formera  des  magdaleons  avec  les 
mains  ointes  de  quelques  gouttes  d’huile  de  lis. 

L’emplâire  de  mucilage  cft  propre  pour  ramolir,  pour  refoudre  les  tumeurs  du¬ 
res,  &  pour  aider  à  la  fupuration. 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu’on  fafle  confumer  les  mucilages  avec  les 
huiles ,  le  heure  &  la  moelle  avant  que  d’y  mêler  la  cire ,  la  refîne  &  la  teiebenthine, 
mais  ces  premiers  ingredienseftant  en  petite  quantité ,  ils  ne  peuvent  auflî  recevoir 
qu’une  médiocre  impreffion  des  mucilages ,  &  le  refte  fecuif  &  fe  durcit  au  fond 
de  la  badine  en  grumeaux  qu’il  faut  feparer  :  il  eft  donc  bien  plus  à  propos  de  faire 
confumer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogues  enfemble,  âfin  qu’en  s’y  étendant 
ils  luy  communiquent  leur  qualité  emmolliente  qui  eft  necefl'aire  &  effentieiie  dans 
cet  emplâtre. 

Si  l’on  ne  fait  entrer  que  vingt  onces  de  cire  dans  cette  compofîtion,  elle  n’aura 
que  la  confidence  d’un  cerat ,  il  en  faut  du  moins  trois  livres  ,  fi  l’on  veut  qu’elle 
ait  la  folidité  d’un  emplâtre,  encore  fera-ceun  emplâtre  mollet,  &  cette  grande 
quantité  de'cire  étendra  &  diminuera  beaucoup  la  vertu  des  mucikges,  je  voudrois 
donc  pour  remedier  à  ces  inconveniens  qu’on  retrenchât  les  huiles  delà  defeription: 
parce  moyen  les  vingt  onces  de  cire  fuffiroient  &  il  y  auroit  aflez  de  la  teiebenthine, 
du  beure'&  de  la  moelle  pour  les  ramolir  en  emplâtre  -.voici  donc  comme  je  ferois 
d’avis  qu’on  reformât  la  compofîtion. 

1^.  Mucagimm  radicis  althaa  ^[eminïs  Uni  &  fœnugr&ci  &  fiemm,  ana  ^  iv ,  te- 
rebinthin&'^in ,  rejlna  fini  , medulU  emm vituli  aut  bevis  ,  butyri  recentis  ,  ana  |  ii , 
cerA  citrina  ^  xx ,  coquantnr Jîmul  ad  confumptionem  mncilaginum ,  deinde  colent ur  & 
fiat  emplafiram. 


Emplafirum  de  mucaginibus  gummatum ,  ejufdem  Textoris. 

PradlSia  majft  emplafiri  demuea-  Opopanacis  , 

ginibus  îfe  ii  fi ,  Sagapeni ,  ana  ^  fi  , 

Gummi  ammoniaci^x ,  Crocl  fàbtiliter  pttheratizii  , 

^Ibapi,  ^ 
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Vertus* 


Emplaftrum 
de  mucagi- 
nibas  refor^ 
matum. 


Mifie  fiat  emplafirutn  S,  A, 


yertüs- 
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REMARQVES, 

îi  vaut  mieux  pulvcnferles  gommes  que  de  les  diiToudre  à  caufe  de  la  diflîpation 
qui  Te  fait  des  parties  volatiles  pendant  la  dill'olution  &  l’évaporation  du  vinaigre^mais 
onn’eftpas  alleuréde  reulFir  aies  mettre  en  poudre,  parce  qu  elles  font  molaflès  & 
vifqueuîes ,  principalement  quand  elles  ne  font  pas  des  plus  pures  )  en  cas  donc  qu’on 
ne  puifle  pas  les  pulverifer ,  on  les  fera  difl'oudre  dans  le  vinaigre ,  on  coulera  la  dif- 
lolution  &  l’on  en  mettra  confumer  l’humidité  fur  un  feu  médiocre,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foi t  réduite  en  confiilence  iolide ,  on  mêlera  ces  gommes  ou  pulverifées,  ou  puri-, 
fiées  comme  il  a  été  dit ,  dans  l’emplâtre  de  mucilage  qu’on  aura  liquéfié  fur  un  peu 
de  feu,  &  quand  le  mélange  fera  à  demi  refroidi  ,  l’on  y  ajoutera  le  fafran  fubtilc- 
ment  pulverifé  ,Pon  aura  l’emplâtre  de  mucilage  gommé  qu’il  faudra  rouler  en  mag- 
daleons  pour  le  garder.  . 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  digerer ,  pour  refoudre,  pour  aider  a  la  fupu- 
ration. 

On  fe  paficra  fort  bien  de  cet  emplâtre  ayant  celuy  de  diachylon  gommé», 
Em^laflmm  de  meliloto. 


y.  FUrum  meliloti  Jîccatorum  ^  iii , 
Radicis  Iridis  , 

Seminis  fœnugrm  , 

Foliomm  abjînthij  Jîccatorum , 
G\mrn\  ammoniaci , 

Myrrha 
Radicis  cyferi , 

Althaa , 

Mardi  celtica , 


Baccarum  laurî , 

FLorum  chamomilU , 
Croçi ,  ana  ^  , 

Cera  citrïna  îb  i , 
Rejina^ 

Ficis  alba , 

Sévi  hircini ,  ana  ^  iv , 
Terebinthina  Ven'cta  , 
Olei  abjînthij  ,  am  5  iü , 


Fiat  ex  arte  emplaflrum.  .  - 

RE  M  AR  QJU  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  fleurs ,  les  berbes ,  les  racines,  les  fe». 
mences ,  les  bayes ,  d’une  autre  part  le  fafran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  pa¬ 
piers  J  d’une  autre  parcla  gomme  ammoniac  &  la  myrrhe  :  on  mêlera  les  poudres  eu- 
femble ,  on  mettra  fondre  dans  une  baflîne  fur  un  peu  de  feu ,  la  cire  ,  la  refine ,  la 
poix  ,  le  fuif  de  bouc  avec  la  terebenthine  ^  l’huile  d’abfinthe ,  pn  paflçra  la  maders 
tondue  par  un  linge  ,  pour  en  feparer  quelques  imputerez  qui  fe  trouvent  .ordinai¬ 
rement  dans  les  poix,&  quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  exadement 
ks  poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleoqs. 

Il  çft  propre  pou/  ramolir ,  pour  refoudre ,  pour  difliper  les  vents. 


Sparadrapum^feu  ad  fontyMos  ^vdgp  telaGuakert^ 


Emplajîri  diapalma , 

E)iachyloms  cptm  gamrnis ,  ana  ib  i, 

Cernfa  îb  fi  , 

Radicis  Ireos  fHbtiliJJime  fulverata  ^  i  fi  » 

J^ifço  Qïfima  &  caliào  adhac  emplajtro  Immergatur  teîa  jam  vttajlatc  attrka 


universelle. 

^  utnn^He  îmhiitd,  retrahatHr,  extendatur ,  ferpolUîHr  &  r’epo»(ttur  ufm, 

RE  MARQV  E  S. 

On  fera  fondre  enfernble  les  emplâtres  par  un  feu  lent  dans  une  baflîne  ,  &  quand 
ils  feront  à  demi  refroidis ,  on  y  mêlera  exactement  la  poudre  d’iris  :  on  peut  gar¬ 
der  cet  emplâtre  en  rouleau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lors  qu’on  voudra  s’en  fer- 
vir  pour  les  cautères  >  mais  fi  l’on  en  veut  faire  le  fparadrap  qu’on  appelé  toile  à  Gau-  Toile  à  Gaii 
lier  5  il  faut  faire  fondre  cet  emplâtre  ,  y  jetter  dedans  des  morceaux  de  toile  un  peu  ticr. 
élimée  ou  ufée  ,  afin  qu’ils  s’en  imbibent  des  deux  cotez ,  puis  les  retirer  les  prenan 
par  deux  coings  avec  les  doigts  mouillez  d’eau  fraîche  &  les  tremper  dans  un  feau 
d’eau  fans  les  plier  ;  quand  ils  feront  refroidis  j  on  les  étendra  fur  un  marbre  &  o» 
les  polira  avec  un  biûortier. 

Il  ne  faut  pas  que  l’emplâtre-dok  trop  chaud  quand  on  en  retire  la  toile ,  parce 
qu’il  n’y  en  demeureroit  paf'  afièz  d\ttaché ,  il  nefaut  pas  aufli  qu’il  foit  trop  froid , 
parce  que  la  toile  s’en  char^eroit  trop  ,  il  doit  eftre  modérément  chaud.  Ufaesfe 

On  coupe  le  fparadrap  par  petits  carrez  pour  appliquer  fur  les  cautères,  ils  fbr- 
vent  des  deux  co  tez  l’un  après  l’autre  ,  ce  fparadrap  excite  la  fupuràtion  de  l’humeur 
qui  doit  foriir  par  le  cautere ,  &  il  n’ adhéré  point  trop  à  la  chair. 

Efn^lajlruniMhum  jjèu  de  cemjli, 

Cerufi  VenetA  ,  ■ 

Olei  rofati ,  ana  fb  iv , 
jlijUA  foâtmA  îb  ii ,  f .  /î 

Çoqmntur  ad  emplaflrî  cohjîfienüam  :  deînâ^  ââde 
Cera  alha'^-nii  t 

C(}que  &  fiat  ex  arfe  emplafimm^ 


R  EM  A  R  Q^V  ES. 

On  pulveriferafubtilementla  cerufe  en  lafrottant  fur  un  tamis  renverfé,  onia  mê¬ 
lera  avec  l’huile  &  l’eau  dans  unebaffine  qu’on  placera  fur  le  feu ,  pour  faire  bouil¬ 
lir  la  matière  l’agitant  inceflemment  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  . 
acquis  une  confiftence  d’emplâtre  &  que  l’eau  Toft  confumée,  on  y  mettra  fondre 
alors  par  une leate chaleut ,  la  cire  b’ançhe  rompue  en  petits  morceaux^  &  quand 
l’emplâtre  fera  prefque  refroidi ,  on  l.i  formera  en  magdakons  avec  les  rnains  mouiU 
lées  d’eau  fraicne. 

Il  eft  deftiné  pour  delTecher  ks  playes  enflammées  comme  pour  la  brûlure  ^  on  s’en 
fert  âuffi  pour  cicatrifer. 

La  cerufe  eft  ce  qui  donne  corps  à  cet  emplâtre^  car  en  fe  fondant  &  s’unifiant 
avec  l’huik  dans  la  codion,  elle  luy  communique  fa  dureté ,  de  meme  que  fait  la  li- 
tharge  dans  Içs  autres  emplâtres  ,  mais  elle  fe  corporifie  avec  moins  de  facilité  que 
U  licharge ,  c’eft  pourquoy  l’on  en  employé  une  plus  grande  quantité  à  proportion 
del’huik. 

SiTonveut  que  l’emplâtre  de  cerufe  foit  bien  blanc  ,  il  faut  k  faire  bouillir  afi*6« 
fortement  tant  qu’il  y  aura  de  l’eau  ,  mais  dés  que  l’eau  fera  confumée ,  ce  qu’on  re- 
çonpoitraquand  k  bouillon  cefi'era ,  on  retirera  prompterneiat  la  bs.ffine  de  dçÇus  le 
feu  J  êc  fi  la  codion  n  eftoit  pas  encore  achevée ,  on  y  mettra  de  nouvelle  e^u  pour  le 
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faire  bouillir  comme  auparavant,  ou  bien  fila  matière  approchoit  delà  dureté 
confiftence  requife ,  onfe  contentera  de  l’agiter  fur  un  petit  feu  jufqu’àce  qu’elle  fou 
bien  emplaftiquc. 

Emj)lafiïum  de  cerufa  ufia, 

y,.  CemfA  pulverau  & 

Olei  commmis ,  am  partes  acf  (taies  , 

Co^mntHr  fimul  igné  forti^  addenda  per  vices  aceti  panlulitm,  uf^ue  'dm  cenji. 
fiemiam'  emplajiri  &  nigricantern  colorem  acqitijîerim, 

REMARQVES. 

Gn  pulverifera  fubtilement  deux  ou  trois  livres  de  cerufe ,  on  les  mêlera  avec  ua 
poids  égal  d’huile  d’olive  dans  une  bafline  de  cuivre  afièz  grande  qu’on  poferafur  m 
Feu  de  charbon  ,  petit  au  commencement ,  &  l’on  agitera  toujours  la  matière  afin 
qu’elle  fe  lie, on  augmentera  le  feu ,  &  quand  elle  fera  bien  chaude,  on  y  vénéra 
deux  ou  trois  onces  de  vinaigre,  il  fe  fera  un  pétillement  &  un  bouillonnement  con- 
fiderable  /quand  le  vinaigre  fera  coonfuiîié,  la  matière  s’abaifiéra ,  jettant  beaucoup 
de  fumée  puante  ,  on  l’agitera  en  cet  état  quelque  temps  fur  le  feu  ,  puis  on  y  mettra 
de  nouveau  vinaigre  comme  auparavant ,  on  continuera  ainfi  à  la  faire  cuire  par  un 
feu  vigoureux ,  y  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  de  vinaigre  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  acquis  une  confiftence  d’emplâtre  &  une  couleur  noire ,  puis  on  la  laiflera  refroi¬ 
dir  à  dciui  &  on  la  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d’eau ,  c’|ft;  l’era- 
Emplaftrum  plâtre  de  cerufc -brûlée  que  plufieurs  appellent  emplafimm  nigrum ,  mais  je  decriray 
aigrara.  un  autre  emplâtre  noir  dans  la  fuite. 

Sfcrcus.  Il  eft  deterfif,  fortdeficcatif ,  propre  pour  les  playes  &les  vieux  ulcérés  ,  particu- 
lierement  pour  ceux  des  jambes. 

On  peut  au  lieu  de  la  ceruiè  ,  employer  le  minium  ou  une  autre  préparation  du 
plomb  ,  à  la  vérité  le  nom  de  cerufe  ne  conviendra  plus  alors  à  l’emplâtre ,  mais  il 
n’en  aura  ni  plus ,  ni  moins  de  vertu  ,  pourveu  qu’on  obferve  dans  la  cuite  les  mê¬ 
mes  circonftances  que  j’ay  décrites. 

Le  pétillement  &  le  bouillonnement  fubit  Bc  Violent  qui  fe  fait  dés  qu’on  à  verfé 
le  vinaigre  dans  la  matière  chaude  ,  vient  de  ce  que  cette  liqueur  qui  tombe  dabotd 
au  fond  ,eftant  pouflee  fortement  par  le  feu,  &  ne  trouvant  pas  affez  d’iftuë  libre 
pour  fortir,  poulTc  l’huile  &  la  fait  raréfier. 

Ce  qui  rend  cet  emplâtre  noir ,  eft  que  l’adion  violente  du  feu  revivifie  la  prepa- 
ration  du  plomb ,  &  fait  reprendre  â  ce  tnetail  fa  couleur  naturelle  en  même  tetaps 
qu’elle  le  fait  difibudre  &  mélanger  intimement  dans  l’huile, 

Emplafirumdeminiojtm^lex. 

y.  Minij  îb  i  6 , 

Olei  rofarum  tb  iü  » 

A (fHa  commmis  q.  f. 

Coque  &  fiat  emplafirum  S.  A. 

RE  MARQJJ ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium ,  on  le  mêlera  dans  une  bafline  avec 
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le  environ  deux  livres  d’eau  commune,  on  fera  bouillir  fortement  la  matière  fur 
le  feu  en  l'agitant  incelTammenr  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en 
confiftence d’emplâtre  js  ’il n  y  âvoit point  alTez  d’eau  pour  achever  la  cuite ,  on  en 
ajouteroit  encore. 

L’emplâtre  de  minium  eft  "delîccatif  &  propre  pour  cicatrifer  les  playes. 

Cliques  uns  mêlent  huit  onces  de  cire  jaune  (fans  cet  emplâtre ,  Sc  alors  on  s’en 
fcrt  pour  cbalTeu  le  lait  des  mammelles ,  on  en  applique  fur  le  fek. 

Em^lajîmm  de  minio ,  T^igonis. 

Cefufe  ,  afja  ^  iv , 

Lithargy  ri  anrt  & 

Argenti ,  ana  ^  iiil^  ^ 

Minij  |iii , 

Axungu  Galli/id  , 

Cera  MhAq.f. 

arte  emplafimm. 

REMARIES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  litharges ,  le  minium  &  la  cerufc  ,  on  les 
mêlera  dans  une  baffine  avec  les  huiles ,  les  graifl'es  &  l’onguent  populeum,  on  y 
ajoutera  deux  livres  d’eau  commune  l’on  fera  bouillir  le  mélange,  le  remuant 

toùjours  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confiftence  d.’em- 
plâtre  &  que  l’eau  foit  entièrement  confommée ,  ce  qu’on  connoîtra  quand  il  ne 
Douillira  plusjonfera  fondre  alors  dedans,  huit  onces  de  cire  blanche  rompue  par 
petits  morceaux  ,&  la  tetebenthine ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  de{reche,ilcicatrife&il  refout.  Verms, 

L’Auteur  a  mal  dofé  les  ingrediens  de  cette  compofition ,  ou  bien  les  copiftés  ont 
embrouillé  la  matiere,car  au  lieu  de  demi  livre  d’huile  de  rofequi  entre  icy,l’on  trou-, 
ve  plufieursDifpenfairesqui  en  demandent  une  livre  &  demie,  cette  diverfité  emba- 
rafle  les  Apoticaircs  qui  ont  pour  but  de  fuivre  exadement  l’intention  d’un  Auteur  ; 
de  plus ,  la  quantité  des  préparations  de  plomb  n’eftant  point  proportionnée  à  celle 
des  huiles  des  grailTes ,  ils  ne  peuvent  donner  à  leur  emplâtre  une  confiftence  re- 
quife. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  minium  dans  cet  emplâtre ,  on  doit  en  doubler 
la  dofê,  afin  de  donner  ime  meilleure  confiftence  à  la  préparation ,  car  fans  cette  àd- 
dition  il  fera  un  peu  mollet  i  de'pîus,comme  le  minium  luy  donne  le  nom,  if  doit  y 
entrer  en  aflez  grande  quantité  -.lalitharge  ni  la  cerufe  ii’y  font  pas  plus  neceftàires 
que  le  minium ,  ainfil’on  pouroit  fe  contenter  de  cette  feule  préparation  de  plomb 
en  une  dofe  proportionnée. 

La  terebenthine  entre  dans  cet  emplâtre  en  trop  grande  quantité ,  elle  l’amolit 
trop ,  il  feroit  à  propos  de  luy  fubftituer  la  refine  5  voicy  donc  comme  je  voudrois 
reformer  la  compofition. 

Minij  tb  i  E  ,  axHfjgU  forci, fevi  verveclni  &  vaccîni ,  olei  rofati ,  ma,  fb  6  >  de^minio 
eleimyrtmi,  v.ngwnn  populei^  ana  ‘^xsiaxungia  Gallina^ii,  mijceantHr  &  cim  fonuatum.^” 


Tereblnthina  ^  x , 

JxmgU  forci  |  vii, 

Sebi  verveclni  ^ 

Vaccini , 

Olei  rofati ,  ana  îb  fi, 

Myrtini, 
ynguenti  pofulei. 

Fiat  ex 
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a^tcmmums  ft  iii)  eapaiilitr  ad  eoaftfitmiam  mplafiri,  tar!»  addt 

m&  ulifte  ^  viii ,  ^  * 


^Ç2^. 


Emplafimm  de  minio  j  A,  Mynfcht.. 


Olei  oUvMmm^xiï, 
M'mïj  I iv , 
CerufA'^n,^ 
Sevihircm'^iÇi  y 


Santdlï  ^  vi'y 
Cera  citrinA , 

Aluminis  ufti ,  And  ^  Ür,. 
RofarumrHbrarHm^it. 

Mlfce  fiat  emplapmm  S.  A\. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 


Apres  avoir  puïverifé  fubtilement  Ic'  minium'i&  la  cerufe ,  on  les  mettra  cuire  d'an? 
eue  badine  par  un  feu  afl'ez  fort  avec  l’huile,  le  fuif  de  bouc  &  environ  deux  livres; 
d’eau ,  les  agitant  inceffarament  jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  acquis'  une  confiftence 
d’emplâtre ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire ,  &  quand  l’emplâ-tre  ferai  demi  refroidi^ 
l’on  y  mêlera  le  fantal ,  l’alun  brûlé  &  les-rofes  qu’on  aura  pulvêrifez.  fubtilemen^. 
pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons 
Il  deterge ,  il  defleche ,  il  cicatrife  ,  il  refifte  â  la  pouriturç. 

On  pouroit  fe  palTerde  cerufe  dans  cette  compoEtion  ,  en  mettant  en  {a:place  »  dit 
minium  ,  car  la  cerufe  &  le  minium  font  deux  préparations,  de  plomb  qui  produi- 
fent  des  effets  femblables ,  étants  cuits  dans  les  emplâtres. 

La  cire  entre  icy  en  fort  petite  quantité il  ■rauduoit  autant  qu’on  nyen  eûtpoine 
mis,  car  que  peuvent  faire. trois  dragmes  de  cire  fur' deux,  livres  d’emplacref’'  ' 

Ew^plapîm  àe  bètmka^  ^ 


%.  Foiiorm  virentïmn  betonicA  y 
Lauri , 

FUntuginh  y 

Apij  y  6-  . 

F’ erbena  reÜe  contufir^ 


rmn  y,ana  man^  ïi%. 

Refîna , 
ficisalbay 

TerehlnthlnA  Véneta  y  , 
€era  flavAy.  ana  fb;ii 


Coefuantm  fîmul  igné  lento  fapms  movendo  donec  herbarumhumor  fere  confümpw 
fuerît ,ype(îeA  colentur  &  fortiter  exprimantHr  yjn  exprejfione  ab  omni- fœce  Uberaîa-&' 
Cemlrefnoerata  pemifceamw 
Majikhes  & 

QiibamfubtUker pHlveratorum  ,ana‘^n ^  f} 

Euit  emplaflrumS.  AL  .  ■  \  -  ^ 

REMARQ^VES-.: 

©ncacillira  les  praiTces  dans  leur  plus' grande  force  &  vigueur  ,  on  Tes  nettDyeraTÿ 
en  les  coupera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  '..cependant  on  liquéfiera  en- 
femble  dans.une  baffine  fur  le  feu ,  la  refine  »  la  poix  blançhe,  la  jcirc  &.là  tereben* 
^Èâne'j  Qn  y  meleta  les  herbes  pÿées-j  on  fer  a  bouillir  le  mélange  doucement  pendant- 

un*^ 


üNiVERSËLtE.  Tool 

«ne  heure ,  lé  remuant  fouvenc  avec  une  efpatule  de  bois,  on  retirera  îabaffinede 
deflus  le  feu  &  on  laiffeua  la  matière  en  digeftion  â  froid  pendant  crois  ou  quatre 
jours ,  enfuite  Ton  recommencera  à  la  faire  cuire  &  ro^ontinucra  jufqu  a  conl'omp- 
tion  de  prcfque  toute  l’humidité  aqueufe ,  on  la  coulera  par  un  linge  &  on  la  mettra 
toute  chaude  à  laprefle,  pour  l’exprimer  fortement,  on  feparera  les  feces  qui  fe 
trouveront  au  fond  de  l’emplâtre  refroidi ,  on  le  remettra  lur  un  peu  de  feu  pour 
le  liquéfier ,  &  l’on  y  mêlera  exadement  avec  un  biftortiei-  les  poudres  de  maftich  SC 
d’oliban  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  aubefoin. 

On  l’employé  pour  lesplayesde  la  tête,ildeterge  ôcilcicatrifejon  peut  se»  fer-  '^****’ 
vir  aufli  pour  les  aunes  play  es. 

On  a  appelle  autrefois  cet  emplâtre  emplajîmm  de  januA  ,  mais  ce  nom  n  eft  plus 
en  ufage.  '  * 

On  ne  demande  ordinairement  que  les  fucs  des  plantes  pour  cette  compofîtion, 
mais  en  employant  les  plantes  meme  pilées,  l’emplâtre  en  retire  plus  de  verdeur  ôc 
plus  de  vertu. 

On  fe  fert  de  l’emplâtre  de  betoine  pour  les  playes  de  la  tête  à  caufe  que  la  be- 
toine  eft  céphalique  ,  mais  cette  qualité  ne  confifte  qu’en  des  efprits  volatiles  les¬ 
quels  fe  diffipent  dans  l’ébulrtion ,  ou  qui  perdent  leur  volatilité  dans  la  glutinofi’ 
té  de  l’emplâtre ,  ainfi  je  ne  voy  pas  que  l’emplâtre  de  beroine  doive  eftre  plus  f^Q% 
pre  pour  les  playes  de  la  tête  que  pour  celles  des  autres  parties  du  corps. 

Mmplaftrum  de  ^ratia  Dei. 

TîmpïnelU  & 

Verbem  rectntium ,  ma,  man.i^ 

Fini  dbi  tb  i , 

CoqnmtHY  Jîmul  ad  confumftlonem  humlditatîs ,  colentur  &  fortiter  exfnmanti^ 
in  colata  materia  a  fiècibas  pargata  mifee 
Majîkhes  in  pulverem  tenmjfmum  redaSlî  |  i , 

Fiat  emplaflmm  S.  A* 

REMARQJUES. 

On  aura  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  Coupera  & 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  cependant  on  mettra  fondre  enfembk 
fur  un  feu  médiocre  ,  la  cire ,  la  reftne  &  la  terebenrhine  ,  on  y  mêlera  les  herbes  pi¬ 
lées  &  le  vin  blanc,  ôn  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’â  confomption  de  l’humidité, 
on  coulera  la  matière  toute  chaude  6c  on  l’exprimera  fortement ,  on  la  laiflera  re¬ 
froidir  fans  la  remuer ,  on  en  feparera  les  feces  s’il  y  en  a  ,  on  la  fera  refondre  fur  ua 
petit  feu  &  quand  elle  fera  â  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  exadement  lé  maftich 
fubtilement  pulverifé ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

‘  ,Il  deterge  &  il  agiutine  en  fortifiant ,  on  l’employe  aux  playes  de  la  tête.  Vernî^j 

Le  nom  de  cet  emplâtre  luy  a  été  donné  pour  exprimer  fes  grandes  vertus ,  on  la 
décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires,  quelques-uns  en  retrenchent  les  herbes’, 
d’autres  en  font  une  decoétion  dans  le  vin  blanc  avec  laquelle  ils  lavent  &  manient 
l’emplâtre  ;  la  meilleure  méthode  eft  celle  que  j’ay  rapportée,  parce  qu’on  l’empreinî 
des  fubftaucçs  des  herbes.  J- 1 1 U l 


Rejîna  îb  i , 
lerebïnthina  E , 
Cera  |  iv , 

Herbarum  betonica , 


looi  PH’ARMACOPE’E 

Cet  emplâtre  a  beaucoup  de  rapport  avec  celuy  de  bctoiiic ,  c’cft  pourquoy  Von 
pouroit  fort  bienfepafler  de  Vuii  ayant  l’autre. 

Mmpldfrum  cephalicum  ^autpo  commijfura yUnt  Stephaniæum, 


Gurmi  hedera , 
Tacamahacæ 
Styracis , 
Benl^mï , 
Ma  fiches , 
Oiibani , 


Labdam ,  atia  §  ii , 
Clnnamoml , 

Terebinthlnd  venstd  ^ana  ^  i, 
Caryophyllorum  & 

Niicîs  mofchaUf  am  |ü?  , 


Cum  f  y.  flyracis  lifmd<e  fiat  emplaflrum. 

RE  MARQV  E  S.  . 

On  puWerifera  enfemble  les  gommes  6c  le  labdanum ,  d’une  autre  partla  caiielk, 
les  gyroftes  &  la  mufeade ,  on  mettra  toutes  ces  poudres  enfemble  dans  un  mortier 
de  bronze  ,  on  les  incorporera  avec  la  terebenrhine  &  ce  qu’il  faudra  de  ftorax  liqui¬ 
de  bien  net  pour  donner  au  mélange  une  coniiftence  d’emplâtre  j  on  le  batra  long¬ 
temps  afin  de  bien  lier  &c  incorporer  les  ingrediens. 

Cet  emplâtre eft  fort  cftimé  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  raréfier  &  pour  dif- 
fiper  la  pituite  trop  épaifie ,  on  s’en  fert  dans l’epileptie ,  dans  la  léthargie,  on  l’ap¬ 
plique  fur  la  future  coronale. 

Les  emplâtres  bouchent  les  pores  &  empêchent  fouvent  une  partie  de  la  tranfpi- 
ration  qui  fe  feroit ,  mais  ils  nelaiiTent  pas  de  produire  un  bon  effet,  en  ce  qu’ils 
lamolifTent  6c  difpofent  les  humeurs  â  eftre  enlevées  peu  à  peu  par  la  circulation  ,  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  aifément  lorfque  l’humeur  eftoit  trop  condenfée  &  trop . 
groflîere. 

Cet  emplâtre  cephaliqiie  eft  compole  d’ingredicns  propres  à  faire  une  rarefa- 
Æion  dans  les  humeurs  pituiteufes  6c  trop  vifqueufes  du  cerveau ,  &  s’il  ne  les  fail 
pas  tranfpirer  ,il  les  liquéfié  6c  les  fait  couler  par  les  conduits  ordinaires  du  nez  <85, 
de  la  bouche,  ou  bien  il  les  fait  diffiper  par  la  circulation. 

S tephanianm  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  coronal ,  ou  pour  les  futures.  ^ 

Emplaftrum  epïlepticum^  A.  Mynfcht, 

EadaHi  ^ 

Galbant^ 

Opopanacis  ,  atj/t  g  £ , 

Florum  lavendula , 

Stétchados  Arabica  , 

Spiea  Indica ,  ana  pu  g.  i , 

Oleerum  flillatmorum  rorifmarlnl  & 
Hyffopi 

Nucis  mofehata  exfrejfi^  ana 
Refîna , 

Cera ,  ana  f 

Maftichis  , 


yij,  Oleortm  de  caficreo , 
Rutaceii 
Irini^ana^iy 
Radicis  pyrethrij 
Paonia , 

Seminis  paonla  ,  ana  g  i , 
Vifei  quercînl  ^ 

S  cilla  praparata , 

*Ungula  alcis , 

Cranij  humani ,  ana  ^  ii  . 
Thuris  eleEli 


Fiat  emplafiptm  S,  A» 


ÜNIVERSELLE. 

REMARQJJES. 
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Oft  pul  vccifera  enfemble  fubtilement  ks  racines ,  les  bois ,  lès  femences ,  les  fleurs, 
la  fcille  trochifquée ,  le  crâne  humain  &  l’ongle  d’éland  râpez ,  le  ladanum  &  les 
gon  mes ,  on  liquéfiera  de  la  cire  &  de  la  poix-refine  de  chacun  huit  onces  ayec  les 
huiles  de  ru  ë ,  d’iris  &  de  caftor ,  on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier  &  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  les  poudres,  &  enfin  l’huile  de  mufcade 
fondue  &  les  huiles  diftillées ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  preferver  del’epilcptie,  on  rapplique 
fur  la  future  coronale. 

Emplafirum  divinum. 

Lkhargyri  ami  préparât i  tb  i  E  ^ 

Oleicommmls  jï)  ni  i 
Aqm  fontma^  il  t 

Coque  fimul  âà  empldftn  fpijjîiudînsm.  ydeindè  permîfie  3 
^ÉApîdis  miignmspripumij^  ^:,  OUbani  i 

Gummi  Ammoniaci  ^.  Mdfiiches  y. 

Galbant  y  Firidis  arts , 

Opopamcisy  ■  ArifiolochUrotundd^mA^i^'-^!, 

Bddlïj  ^  ana  '^iw.y,  Cira  flava^viii  9 

Myrrhay.  Terehlnthina^Vis' 

Eîat:  ex  art e-  empla. 


ÆEM^ARIIVES; 

©n  choifîra  les  gommes  les  plus  nettes  qu’il  fe  poura  ,  on  les  mettra  fecher  par'" 
«ne  douce  chaleur  entre  deux  papiers ,  puis  on  les  pulverifera  enfemble  ,  on  mettra - 
en  poudre  fubtile le  verd  de  gris  &  l’arifloloche chacun  feparément,  onbroyera  fur 
le  porphyre  la  pierre  d’aymantpour  la  rendre  impalpable  ,  on  mêlera  dans  une  baffi= 
ne  la  litharge  préparée,  l’huile  &  l’eau  ,  on  fera  boiiillir  le  mélange  fur  un  bon  feu, 
l’agitant  incefleminent  avec  une  efpatule  debois,  jufqu’â  ce  qu’il  ait  acquis  une'* 
confiftence  d’auplâtre  ,  on  y  jettera  alors  peu  à  peu  les  gommes  en  poudre,  la  cire- 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  terebenthine ,  elles  fe  Fondront  en  p^  de  temps , 
on  retirera  là  bafline  de  delfus  le  feu  ,  continuant  toujours  à  remuer  la  matière,  Sc: 
quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  le  verd  de  gris  &  l’ariftoloche  pul- 
verifez,  pourfaireun  cmplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  les  garder  au  be-- 
foin. 

Ildéterge,  ilmondifiç,  il  cicatrife,il  amolit  ,  il  refout , il  fortifie,  l’on  s’en  fert 
pour  toutes  fortes  de  playesî&  d’ulceres,  pour  refondre  les  tumeurs, pour  les  contu- 
fions  ,  lefurnom  àedivinum  luy  a  été  donné  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

Lalithargeen  bouillant  avecd’huilé  &  l’eau  fe  dilTèut ,  &  elle  donne  à  l’huile  une" 
Gonfiflence  d’emplâtre  ,  Veau  uy  eftmife  que  pour  faire  cuire  là  matière  -,  s’il  n’y  en 
avoir  point  alTez-pour  achever  la  cuite,  on  en  ajouteroit  d’autre  ,  mais  fi  l’emplâtre 
eft  prefque  cuit  après  la  confomption  de  l’eau,  ilfàut  fe  contenter  d’en  continuer 
l’agitation  quelque  temps  fur  un  feu  médiocre  5  quoy  qu’il  me  bouille  plàsilfeduri 
cira. 

1.-11111  i). 
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La  mecliodcordinâîieeft  de  putifiei  pai  le  vinaigre  la  gomme  ammoniac,  legaU 
banuni,ropüpaiiax  &  le  bdclliuni ,  mais  comme  on  ne  peut  pas  faire  cette  purifica¬ 
tion  ,  qu’on  ne  lailTe  difliper  beaucoup  des  parties  volatiles  de  ces  gommes ,  il  vaut 
beaucoup  mieux  les  réduire  en  poudre  avec  les  autres,  il  eft  vraÿ  que  le  galbanura 
&C  l’opopanax  font  d’une  fubftance  virqueufe  &  difficile  à  mettre  en  poudre  ,  mais 
quand  on  les  aura  fait  fecher ,  &  qu’on  les  aura  mêlées  avec  les  autres  gommes , 
elles  s’y  réduiront  facilement. 

On  peut  incorporer  les  gommes  pulverifées  dans  l’emplâtre  ,  pendant-qu  il  eft  fort 
chaud ,  ou  lors  qu’il  eft  plus  qu’â  moitié  refroidi  ,mais  il  y  a  danger  qu  elles  ne  fc 
grumelleint  fi  on  les  y  met  pendant  une  chaleur  moyenne  ,  &  elles  ne  fc  lient  jamais 
fi  parfaitement  au  refte  de  la  matière.  D’un  autre  côté  on  peut  dire  qu’en  mêlant  les 
gommes  dans  la  matière  fort  chaude ,  on  fait  difiîper  une  partie  de  leur  volatile, 
mais  comme  elles  fe  fondent  en  un  moment  fe  liant  intimement  au  corps  de  l’em¬ 
plâtre,  leur  fubftance  volatile  s’y  aglutinc  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  elle  s’y 
fixe  en  forte  qu'il  ne  fe  fait  guère  de  difîipation  ,  au  refte  ceux  qui  auront  du  feru-, 
pule  à  cet  égard  pouront  choifir  Tautre  méthode. 

Qjaand  on  ne  mêle  le  verd  de  gris  dans  l’emplâtre  qu’à  la  fin  comme  il  eft  içy  dé¬ 
crit,  il  luy  donne  une  couleur  verdâtre ,  mais  fi  on  l’y  mêle  immédiatement  après 
la  cuite  de  la  litharge  ,  il  luy  donne  une  couleur  rougeâtre  ,  parce  que  les  acides  tar- 
tareuxç^ui  font  dans  Tes  pores  fe  détachant  par  la  chaleur ,  laifTcnt  reprendre  au 
cuivre  fa  couleur  rouge  naturelle ,  mais  l’emplâtre  n’en  eft  pas  fi  decerfif ,  il  vaut 
mieux  ne  l’y  mettrp  que  fur  la  fin, 

La  pierre  d’aymant  a  été  employée  icyâ  deftein  d’attirer  &dç  faire  fortlrfe  fer  qui 
peut  eftre  entre  dans  les  playes  des  blefTez  ,  mais  elle  n’eft  plus  capable  de  produire 
cet  effet  ,car  outre  qu’eftant  pulvcrifée  elle  n’agit  plus  fur  le  fer ,  elle  fe  trouve  en-  - 
core  embarafiee  dans  des  matières  épaiffes  &  glutineufes  qui  la  retiennent  &  qui 
changeant  la  difpofition  de  fes  pores,  la  rendent  inutile  à  cet  égard  ,  il  ne  fapt  donc 
point  s’attendre  à  cette  qualité  de  l’aymant ,  fi  l’on  peut  luy  attribuer  quelque  vertu 
ç’eft  celle  dedeffecher,  mais  je  trouve  qu’elle  entre  dans  cette  compofition  en  trop 
grande  quantité,  j’en  voudrois  reçrcncher  la  mpitié  Remettre  àf^  plaçe  tro  s  oftr 
ces  de  pierre  calaminaire, 

Emplafirum  Manus  T)çi. 


Lhhargyri  mrl  prdparati  ii , 
Olei  communis  tb  iv  > 

comrnmU  îfe  üi  s 


CoejHantur  ad  empUjin  fŸijfîtudînem  i  tune  mïfceaniur  ' 

Cerit  citririA  îb  i  »  OUbanl ,  ^ 

Terehinthina  V'enetAVôii^ ^  Ma/îiches ^ am  ^ 

6arnmi  ammoniaei ,  Olei  lamini  ^  üi  > 

Galbant ,  Lapidis  magnetU  & 

Opopanachf  Calaminaris^  ^ 

Sugapeni .  .  jiriftolochia  longa  & 

Myrrha  ,  Rotunda  ,  ana  ?  ü , 


Fiat  ernplajlrm  S. 


REMARQJJES, 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes  après  les  avoir  fait  feche-r  doucement 
aù  feu  ou  au  Soleil ,  on  broyera  furie  porphyre  les  pierres ,  jufqu  a  ce  qu’elles  foient 
en  poudre  impalpable  ,  on  mettra  en  poudre  fubtilc  les  racines  d’ariftoloche  après 
les  avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  on  fera  cuire  la  litharge  avec  l’huile  &  l’eau 
commune  comme  il  a  été  dit  en  l’emplâtre  precedent ,  puis  on  y  jettera  peu  à  peu 
les  gommes  pulverifées ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  la  térébenthine  ,  l’hui¬ 
le  de  laurier ,  on  retirera  la  balG'ne  de  defTus  le  feu  &  lorfque  l’emplâtre  fera  â  demi 
refroidi  l’on  y  mêlera  les  pierres- broyées  &  les  ariftoloches  pulverifées,  pour  fair» 
un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  &  on  le  gardera  au  befoin. 

Il  a  les  memes  vertus  que  le  precedent,  excepté  qu’il  eft  moins  deterfif.  Verttt^ 

La  petite  différence  qui  fe  trouve  entre  les  emplâtres  divinum  ôc  manm  Deî ,  ne 
meriteroit  pas  qu’on  en  fiftdeux  deferiptionsfeparées ,  auffi  la  plufpart  des  Apoti- 
cakes  confondent-ils  l’un  avec  l’autre ,  mais  comme  les  Dames  qui  préparent  l’em¬ 
plâtre  mmus  Del  pour  en  faire  des  charitez  aux  pauvres ,  croyent  qu’il  eft  fort  diffe¬ 
rent  du  divinum ,  il  eft  bon  d’en  rendre  la  defeription  publique- 

Il  y  a  icy  les  mêmes  obfcrvations  à  faire  fur  la  cuite  de  l’emplâtre  &  furie  mélange 
des  gommes,que  j’ay  faites  en  la  defeription  de  l’emplâtre  divin,  fon  nom  vient  âuiîi 
defes  grandes  vertus. 

Emplafirum  Paraceljt^ 

Lithargyri  aurî prapurMÎ  ^ 

.  Olei  commmis , 

Aqua  fmtm^ ,  mu  Ife  ii , 

CBsfmntur  ud  emplufirî  ffiJfitHdinem  ^deiîtde  ad  de 

Galbant, 

Maftiches , 

Myrrha 
Thuris , 

Aloes , 

Radicis  ariflekehla  retunda , 

Lapidis  calaminaris ,  ana  ^i  y 
tplafimtn, 

4R^ES, 

On  pulverilêra  cnfemble la  gomme  ammoniac,  le  bdellium,  l’opopanax ,  le  gal- 
banum ,  le  maftich ,  la  myrrhe  >  l’encens  &  l’aloes  ,  on  broyera  bien  fubtilement  fur 
le  porphyre  la  pierre  calaminaire  &  l’on  réduira  en  poudre  fubtile  l’ariftolochc ,  oa 
mêlera  enfemble  dans  une  badine  la  litharge  préparée ,  l’huile  &  l’eau,  on  placera  la 
baffinefur  un  feu  aflêz  fort,  pour  faire  bouillir  le  mélange  a  grands  bouillons  ,011 
l’agitera  ihceiramment  avec  une  e^atulc  de  bois^,  &  quand  il  fera  cuit  en  confidence 
d’emplâtre  ,  on  y  jettera  peu  à  peu  Içs  gommes  &  la  cire  coupée  par  petits  morceaux 
&  l’on  retirera  aufti-tôt  labalïine  de  deftus  le  feu ,  car  il  y  aura  aflêz  de  chaleur  pour 
les  liquéfier ,  cependant  on  fera  fondre  enfemble  dans  une  écuelle  de  terre la  gom¬ 
me  elemi  coupée  par  petits  morceaux,  l’huile  de  laurier  &  la  te;ebenthine,  on 
paflêrala  matière  fondue  pî^r  un  linge  pour  en  fcparer  les  impuictez  &  on  la  mêlera 

Liillhij  '  ; 


€era  , 

Terebinthina  F meta 
Gummi  elemi  & 

Arnmonîaci ,  ana 
Olei  laurihi  5  i  fi  , 
Bdellij , 

Opopanaçis  , 


IV, 


Eiat  ex  arte  en 
-REM^ 


■fcrttis. 


Mucilage 

d’althcea. 
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idavis  l’emplâtre  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  puis  la  pierre  calaminaire  8c  Tariftolo- 
chepulverifées ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons  pour 
lé  garder. 

Il  eft  propre  pour  deterger  &  pour  cicatrifer  les  playes  jpour  refoudre  ,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs  &  pour  les  con  tu  lions. 

On  peut  attendre  à  mélanger  les  gommes  pulvcrifées  que  l’emplâtre  foit  prefque 
froid  3  mais  elles  ne  s’y  lieront  pas  u  bien. 

Ces  trois  derniers  emplâtres  different  fi  peu  dans  leurs  compofitions  &  dans  leurs, 
vertus,  qu’on  peut  fort  bien  fans  fcrupulefubftitucr  l’un  pour  l’autre.. 

Em^laflrum  caîàgmaticum  ,feu  pro  fraBuris  kxatione  oj!ium, 

yi.  Radicm  &foUorHm  fraxini  &  Baccarum&  folkrm  myrti 

Confolidd  major  h,  Follorum  faims ,  am  man.  ii,,^ 

Cortms  mediant  ulmi  3  Rofarum’^iy 

Contuft  omnla  coquantur  igné  lento  ^d  dimidia  partis  confumptionem  im 
Aqua  extinSlionis  fabrorum  & 

Fini  aafieri  ftb  finem  additi  y  ana^  y  , 

Deinde  colentnr  &  oxprimantar ,  colatura  mifeeatur  cum' 

Macaginis  radicis  althaa  3  Sévi  hyrcini  ^  anaÿô  Hy 

oui  rofati  &  Lithargyri  auri  praparati  îfe  iü?,. 

Myrtini, 


Coquantur  omnia  fmulajfidul  movendo fpatula  lignea  ademplafiri-  fpifîtuàlnem^ 
tune  in  ÙUs  permifeeantur 

Cera  eïtrina  ffe  i  fi  ,  Myrtillorum 

Terebinthina^wiii  3  Rofarum  rubrarum-y  ana^w^-^ 

Boit  arrnena ,  Olihani , 

Terra  fgillata  3  Myrrha  y 

Sanguinis  draconiSyana^^-y  Mafiiehes  y  ana^fii  ^ 

FiatexarteemplaflrHm. 


R  E  M  A  R  QJO  E  St. 


On  fera  tremper  &  bouillir  dans  une  quantité  fuffifantc  d’eau  cinq  ou  fix  onces' dè 
racines  d’althjea  coupées  par  petits  morceaux  pour  en  faire  deux  livres  de  mucilage' 
qu’on  coulera  avec  exprefïion.  On  aura  des  feuilles  &  des  racines  de  frêne,  de  gran¬ 
de  confonde ,  de  la  fécondé  écorce  d’orme  ,  des  feuilles  Sc  des  bayes  de  myrte  6c  des 
feuilles  de  faule.onles  coupera  &,onles  concaffera  bien,  on  y  joindra  les  rofes 
rouges  feches ,  on  mettra  bouillir  le  t'out-.premierement  avec  l’eau  de  forge  de  maré¬ 
chal  &  l’on  n’y  mêlera  le  vin  que  fur  la  fin  de  la  co dion ,  afin  d’en  èonferver  une 
partie  de  refprit  :  Quand  la  decodion  fer^  diminuée  de  la  moitié  ou  environ ,  oii  la 
coulera  &  on  l’exprimera  fortement.  On  mêlera  dans  une  bafline  afl'ez  grande  ,  la  Ib 
tharge  préparée  avec  les  huiles  ,  le  mucilage  &  la  décodion,  on  pofera  la  baflfne 
•  fur  un  bon  feu  de  charbon  ,&  l’on  fera  bbiiillir  le  mélangea  le  remuant  jncefikm- 
-  ment  au  fond  avec  une  efpatule  de  bois ,  pour  empêcher  que  la  litharge  ne  s’y  atta¬ 
che.  Aprésenviron  une  heure  de  eodiori,  on  y  ajoutera  léfuifde  bouc&roncon- 
-tinu^ra à  le^fairé  bouillir  jufqu’à-conftftence  d’emplâtre  6c  que  l’humidite  aquetife 


/ 


ÜNIVBRSELLE;^  1007. 

{bit  confumée ,  on  fera  alors  fondre  dcdansjla  cire  coupée  par  petits  morceaux  &  la 
terebenthine  j  cependant  on  aura  pulverifé  fubtilement  enfemble  le  bol  &  la  terre 
ifigillée^  d’un  autre  part  les  rofes  &  les  myrtilles  ,  d’une  autre  part  les  gommes. 

Qiund  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidid’on  y  mêlera  les  poudres  de  bol  &  de  terre  (î- 
^illce, puis  celle  des  rofes  &  des  myrtilles  &  enfin  celle  des  gommes,  on  aura  un  emplâ¬ 
tre  qu'il  faudra  laifler  quinze  jours  en  mafie  afin  que  la  fermenration  ait  le  temps  de 
s’y  faire, puis  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Son  nom  marque  fes  vertus ,  on  l’employe  pour' les  contufîons  ,  pour  les  dilloca^  Vertus* 
tions, pour  les  foiblefies  des  jointures ,  pour  arrefter  les  fluxions,  pour  refondre, 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  gouttes.  -  ' 

Cette  defeription  contient  quelque  chofe  d’extraordinaire,  comme  l’ecorce  d’orme  ■ 
êc.  les  rofes  dans  la  decodion ,  les  myrtilles  ,  les  rofes  &  lefang  dragon  dans  la  pou¬ 
dre  -,  ces  ingrediens  font  très  convenables  à  l’effet  de  cet  emplaflre  &  ils  ne  peuvent 
qu’augmenter  fa  vertu:  auffi  ay-jc  remarqué  en  beaucoup  d’occafions  qu’il  agiflbit 
;înieux  que  celuy  qui  eft  fait  fuivant  les  deferiptions  ordinaires. 

Cet  emplaflre  reflemble  en  couleur,  en  odeur  &  en  qualités  à  celuy  dont  on  ufe  en 
Nomiandie  fous  le  nom  d’emplaflre  de  kailleni ,  de  forte  qué  fi  ce  n  eft  pas  tout  à 
fait  le  même ,  on  peut  fort  bien  le  fubftituer  à  fa  place. 

Émplafirum  defenfivum. 

Radîmm  fym-phltî  majorls  &  Flantaginis  y 

Àlthaa,  ChamapthyoSy 

VlpA  querclrnyma^  ii,  fiyprkii  ma  mm.] 

Fiat  decoBioin  aquli  pamlfHS  vimmgri  &  aqua  extlnBlonis  fabrorum  ad  médias  y 
$olatura  adde  mucagims  femms  cydeukriim  îndecoBo  ornd^rum  exiraüa 

OUI  mafilchinl ,  Lîthàrgyri  anrijpraparati ,  ana  |ivi 

rofaceiy 

CoqumturadcenJtfientlammpUfiriyfofieamifce 


Fiàs  navalky  |x, 
Cera  ckrina ,  §  i  v , 
7erebinthîn&  y  ^iii, 
Colophonîa  t  ^vi. 


Thurisy 
Bail  armendSy 
Farina  vdatilis ,  ana  2 


ifi. 


Mumla  , 

Grammm  androfaml , 
Majîiçhes, 

Succinï  y  ana  gvi , 
Acacia , 

Balaufiierum 
Rofarum  rubrarum  y 
Myrthillorurn i  ana 


Fiat  mplafirttm  5*  A. 


RE  M  AR  QJÜ  E  S. 


On  coupera  &  l’on  concaflera  lés  racines,  le  gui  de  chêne  &  les  herbes,  cm  les  met¬ 
tra  boiiillir  dans  de  l’eau  de  forge  de  maréchal  &  du  vin  de  teinte  parties  égalés,  pour 
faire  une  forte  decodion ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflîon  j  on  mettra  inrufer 
chaudement  dans  fix  ou  fèpt  onces  de  boiiillon  de  tripes,demi  once  de  graine  de  coing, 
on  fera  boiiillir  l’infufion  &  on  la  coulera  pour  avoir  quatre  onces  de  mucilage.  On 
mêlera  dans  une  petite  bafline ,  la  litharge  avec  l’huile ,  la  decodion  &  le  mucilage 
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de  coing  ,  on  fera  boîiillirU  matière  par  un  feu  alTcz  fort  j  remuant  meefifamment 
avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’àcequ  elle  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre, on 
y  fera  fondre  alors  la  poix  noire  ,  la  cire,  la  colophon«  rompues  par  petits  morceaux 
&  laterebenthine  j  cependant  on  aura  fait  pulverifer  enfembiele  fang-dragon,  l’en¬ 
cens^  lamumie  &  le  mafticb,  d’une  autre  |>art  le  fuccinum,  la  graine  ÿandrofæ- 
mum ,  les  balauftes ,  les  rofes ,  les  myrtilles  &  l’acacia  >  on  mêlera  les  poudres  avec  la 
farine  bien  fine ,  &on  les  incorporera  dans  l’emplâtre  quand  il  fera  à  demi  refroidi, 
puis  la  poudre  des  gommes  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Il  efl:  propre  pour  les  memes  ufages  que  le  precedent  &  pour  arrefter  le  fang  étant 
appliqué  fur  les  playes.  * 

Emplafirum  oayemeum^ 


CerA  cltrïnA , 

Eicli  burgundiacA , 

ColophonÎA  y  ana  tbi, 

TerebinthiriA  |iv, 

Gummi  ammonuci  & 

Calbani  aceto  diJfoÎHtomm,  tra^ 


jethrnm ,  &  fpijfutorm, 

Creci , 

MyrrhA , 

Thuris , 

MaflicheS  t  ana  |  iü, 


Fiat  ex  arte  emplaflrmn, 

R  £  MJ  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  bien  fubtilementle  fafran  en  particulier  après  Tavoir  fait  léclicr  par 
une  douce  chaleur  entre  deux  papiers ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  & 
l’encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond,  d’une  autre  part  le  maftich,  on  feradif- 
foudre  fur  un  feu  modéré ,  le  galbanum  &  la  gomme  ammoniac  dans  une  quantité^ 
fuffifante  de  vinaigre ,  on  coulera  la  diflolution  avec  exprelTion  &  on  la. fera  Confumet 
jufqu’â  confidence  d’emplâtre,  on  y  mêlera  alors  la  terebenthine ,  on  liquéfiera  en- 
femble  la  cire ,  la  poix  debourgoigne  &  lacolophone  ,  on  y  mêlera  les  gommes  pu¬ 
rifiées  &  la  terebenthine .  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  on  y  incorpo¬ 
rera  le  faf-an  &  les  gommes  pulverifées  pour  faire  une  malTe  d’emplâtre  qu’on  rou¬ 
lera  en  magdaleons. 

IVettos.  fl  ramolit ,  il  refout ,  il  fortifie  les  nerfs  &  les  mufcles,  il  appaife  les  douleurs,  il 

cd  propre  pour  les  fraélures,  pour  les  diüocations,  /pour  les  duretés  delà  matrice, 
on  l’applique  furies  parties  malades. 

B’ou  Tient  le  emplâtre  vient  du  fafran  Ôc  du  vinaigre  qui  fert  à  faire  diflou^_ 

nom  de  l’eni-  dre  les  gommes. 

f  lâttc.  La  plus  grande  partie  des  deferiptions  de  cet  emplâtre  demandent  delà  poix  noire, 

mais  comme  elle  noircit  &  qu’elle  empêche  qu’on  n’y  apperçoive  la  couleur  du  fafran, 
/ay  fuiviles  Pharmacopées  qui  prefereut  la  poix  de  bourgoigne,  car  il  edfort  indif¬ 
fèrent  pour  les  vertus  de  la  compofition,  quelle  des  poix  l’on  employé. 

On  pouroit  pulverifer  la  go  nme  ammoniac  avec  les  autres  gommes  Bc  même 
îc  galbanum  s’il  étoit  en  larmes  on  aflTez  feepour  être  pulverifé.au  lieu  de  les  faire 
didbudrepour  les  mêler  dans  l’emplâ-tre  ,  on  n’auroit  pas  à  la  vérité  d’egard  au 
»ora  puifqu’on  rerrancheroit  le  vinaigre  qui  en  fait  la  moitié,mais  la  compofition  n  eu 
auroit  que  plus  de  vertu car  outre  que  dans  la  dififolution  des  gommes  &  dans  l’eva- 
foration  »  ©n  laiflfe  echaper  beaucoup  dç  leurs  parties  les  plus  volatiles  &  les  plus 

flfenticilq 
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fèntielles  comme  j’ay  dit  ailleurs ,  ce  dilTolvaBt  acide  fixe  ce  qui  en  refte  &  laifie  une 
impreifion  aftringente  qui  n’eft  guere  convenable  d  la  qualité  de  l’emplâtre. 

Em^laJIrum  Ceroneum, 


^  Cera  cltrlm  , 

Eicis  burgundiA  ma  ^  v  iii, 
ColophoPÀA  J 
TrrebinthinA,  ma  ^  iv  . 

Croci  ^  iii , 

Cnmmi  ammonîaci , 

Sagapeni ,  ana  ^iê, 
Aloes  hepaticA , 
Thms , 


Mynhd',  ana'^it 
Opoponacis^ 

Galbant , 

Bdellij^ 

Styraeis  calamites^ 
Majiïckes , 

Aîuminis , 

Fœntigraci,  ana  giü,  • 
Lithargyri  auri  prAparatl  ^  i  15 


Fiat  Emplafirum  S.  A,  - 
R  E  MA  R  QJÜ  E  S. 


On  pulvetiferâ  en  particulier  le  fafran  après  l’avoir  fiait  fecber  par  une  lente  châ- 
îcur  entre  deux  papiers.  On  mettra  en  poudre  toutes  les  gommes  enfemble  après  avoir 
fait  fecher  doucement  celles  qui  fieront  trop  humides ,  on  réduira  auffi  en  poudre  l’a^ 
lun  &  le  fenugrec  chacun  en  leur  particulier ,  on  inettra  fondre  enfemble  la  cire ,  la 
colophone ,  la  poix  noire  &  la  terebenthine ,  on  coulera  le  mélange  par  un  linge ,  ÔC 
quand  il  fiera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement  la  litarge  préparée ,  l’alun ,  le 
fafiran ,  le  fienugrec  &  enfin  lês  gommes  pulverifiées  pour  faire  une  malfe  d’emplâtre 
qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  de  l’on  peut  fort  bien  fiubftituer  l’un  d  l’au¬ 
tre. 

Cet  emplâtre  a  pris  fion  nom  de  la  cire  $c  du  fafiran  qui  y  entrent,  c’efi  auffi  d’ou 
vient  le  mot  de  ciroene ,  nom  que  le  vulgaire  donne  aux  emplâtres  qui  fortifient 
Les  deficriptions  de  cet  emplâtre  fie  trouvent  mal  dofées  dans  les  Pharmacopées, 
car  on  y  fait  entrer  ordinairement  trop  peu  de  cire ,  de  poix  noire  ,  de  colophone  3c 
de  terebenthine  pour  la  quantité  des  poudres,  celle-cy  paroîtra  beaucoup  plus  rai- 
fionnable.  - 

L’emplâtre  de  ceroneum  efl:  fort  en  ufiage  dans  quelques'Villes  de  France, mais 
comme  on  le  demande  â  bon  marché  les  colporteurs  le  contrefont  en  teignant  le  dia- 
palme  en  jaune  avec  du  terra- mérita  en  poudre  fiubtile  qu’ils  mêlent  dedans. 


Empla^mm  ceræ 

%.  CerA  flavA  ,  îbii, 

Refina  & 

Olei  roptti ,  ana  |  v, 

TerebinîhinA  veneta , 

Fiiheris  cumini 

Boli  armeriA  ,  ana  f  iü , 


cum  cymino. 

Florum  chamomilU , 

Meliloti  & 
Rojarum  mhrarum , 
My^illorum , 

Sangmnïi  draconis,  ma  |  i 


Fiat  emplafirum  S^,  A, 


Vertus* 

Cironc* 


Faux  «eroaeg 


Mm  ra  mtars 


1  «I« 


T<ïtui. 


Vertus. 
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R  E  M  A  R  QJV  BS, 

On  piilverifcra  cnfemble  le  cumin  ,  les  fleurs  &  les  myrtilles ,  dune  autre  part 
le  faiig  dragon,  d’une  autre  part  Ip  bol ,  on  fera  fondre  enfembe  la  cire  ,1a  refîne  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  &  la  térébenthine  avec  l’huile  rofat ,  6c  lorfquc  la  matière 
îéra  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  for¬ 
mera  en  magdaleons- 

Il  eft  propre  pour  les  fradurcs ,  pour  les  difloçations,  il  fortifie,  il  refout  &  il  dif- 
fipe  les  vents. 

Emplapum  de  linamento, 

Linmenti  veteris  tnlmtîm  încijî  ^  viii  > 

Oiei  communis  & 

Aqua  ,  ana  tbiii> 

Coi^mntHr  Jimnl  igné  moderato  ad  tertîa  partis  confumptionem ,  deinde  colentur  & 
fortîter  exprimantur,  expreffio  mm  çerufa  veneta  pulverata  tbü,  in  çmplapi  fpijjin 
tatem  ex  arte  coqaantHr ,  pofl  in  illis  liquéfiât , 

Cera  citrina  Ifei , 

Semique  refrigeratis  permifceantHr  pulveres  fequentes 
Myrrha  j,  Olibani  ,  ana  |iii, 

AiaflicheSf  Aloes  eleÜa 

Fiat  emplafiram  S.  A. 

REMARQUE  S, 

On  fera  du  charpy  de  vieux  linge  bien  net,  on  le  coupera  le  plus  menu  qu’on  pou- 
ra  avec  des  eifeaux ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  verfera  deflus, 
l’huile  &  l’eau,  on  couvrira  le  pet  &  on  le  placera  fur  un  feu  modéré  pour  faire  boiiil- 
lit  la  matière  jufqu’à  confomption  du  tiers ,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte  expref- 
fion ,  on  mettra  la  colature  dans  une  bafline ,  on  y  demêlçra  la  cerufe  pulverifée  & 
l’on  fera  cuire  le  mélange  en  le  remuant  toujours  avec  urie  efpatule  de  bois  jufqu’àce 
qu’il  ait  acquis  uneconliftence  d’emplâtrej  s’il  n’y  avoir  point  aflez  d’eau  pour  ache¬ 
ver  la  cuite  ,  on  y  en  ajoûteroit  davantage .  on  mettra  fondre  dans  l’emplâtre ,  la 
coupée  par  petits  morceaux  ôc*  quand  il  fera  plus  qu’à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  les  , 
gommes  qu’on  aura  réduites  en  poudre  très  fine ,  on  roulera  cet  emplâtre  par  rpag- 
daleons  &  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  mondificr  6c  pour  cicatrifer  les  playes  6c  les  ulcérés. 

Çet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfaires,  toutes  les  deferiptions 
font  bonnes, mais  celle  cy  m’a  paru  la  meilleureqe  l’ay  tirée  de  laPharraacopéeRoyale} 
le  charpy  en  fubftance  fert  pour  les  playes,  on  en  forme  des  tentes  ôedes  plumaccaux 
propres  à  foutenir  6c  à  introduire  les  onguents ,  pour  abforber  une  partie  des  hurai- 
diiés  6c  pour  les  tenir  ouvertes,  mais  la  decoétion  qu’on  fait  de  ce  linge  raréfié  ne  peut 
eftre  utile  pour  aucun  de  ces  effets  ainfi  quoyquela  corapofitipn  prenne  fon  nom 
du  charpy  ,  elle  n’en  cite  aucune  qualité, 


Emplapum  defulphure. 


Cera  flava^ 
Refina, 

Ficis  navalh,  ana 


tbi, 


Sulphurîs  tenuîfme  tritl  ^ 
oui  chamameliy  ana^iy^ 
Terebimhina  i 
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B^dicis  irm , 

Cymlni  |  i  5 , 

t'm  Emplaflrum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubnlcment  le  foufre  en  particulier ,  d’un  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enlèmble  le  cumin  &  la  racine  d’iris  :  on  fera  fondre  eüfemblefur  un  pe¬ 
tit  feu  la  circula  lefine  &  la  poix  noire  rompues  par  petits  morceaux ,  avec  la  tereben- 
thine&  l’huile  de  chamomille ,  on  palTera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en 
feparer  les  impuretés,  puis  on  y  mêlera  le  foufre  &  les  autres  poudres ,  on  formera  y  . 
cet  emplâtre  en  magdaleons.  ru. 

Il  refout  les  tumeurs  ,  il  chafle  les  vents. 

Ceux  qui  voudront  que  l’emplâtre  retienne  la  couleur  du  foufre,  emploiront  dans 
îa  compofition ,  la  poix  de  bourgogne  à  la  place  de  la  poix  noire ,  ôc  le  remede  n’en 
aura  pas  moins  de  vertu. 

Emplajîrum  diafulphunr^  Rulandi, 

Balpimî ptlphurii  Rnlandi^m^  CihphonU  ^{iit 

Cera  ^6,  Myrrhit  ad  pondus  omnium. 

Fiat  Emplajîrum  S,  A, 

REMARQJJES. 

On  mettra  fondre  la  cire  &  la  colophone  avec  lo  baume  de  foufre  de  Rulandus  fur 
un  petit  feu ,  puis  on  y  mêlera  trois  onces  fept  dragmes  de  myrrhe  fubtilement  pulve- 
rîfée ,  on  lailTera  le  mélangé  fur  le  feu  le  remuant  toujours  jufqu  â  ce  qu’il  ait  acquis 
uneconfiftence  d’emplâtre.  Vertus, 

Il  eft  propre  pour  deterger  &  raondifier  les  playes ,  il  refout  &  il  refîfte  â  la  pou- 
titure. 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  acquérir  une  fort  bonne  confiftencc,  parce  qu’itri’y 
entre  pas  allez  de  cire. 

Emplafirum  de  Ckuîa» 

Olei  cicuta  ,  - 

Succi  cicuta  y  ana  îfeii,  ‘ 

Ekhargyri  auri  preparati  Übi , 

Coquantur  ad  empUflri  fpijfitudinem  ^  deinde  addé  gummi  ammoniaci  fucco  cicuta 
folutiy  trajet}  &  fpijptti.  ffei, 

Terebimhîna  clara  iiv,  ' 

Fiat  Emplajîrum  y  S,  A, 

RE  MAR  QJÜ  ES. 

On  concalîèra  bien  environ  feize  onces  de  gommes  ammoniac.,  on  la  mettra  dans 
un  plat  de  terre,  on  verfera  delTus  environ  deux  livres  de  fuc  de  cyguë  nouvelle¬ 
ment  tiré  par  expreffion ,  on  mettra  la  matière  en  digeliion  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  cinq  ou  Irx  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  fur  le  feu  doucement  en¬ 
viron  un  quart  d’heure  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme  foit  difloure,  on  la  paflera 

M  mmmm  m  ij 


loii  phahmacope'e 

alors  par  une  étamine  &  on  rcxpïimera  fortement  pour  en  feparerlcs  impnietésj  mais 
s’il  y  refte  de  la*  gomme  qui  n’ait  point  été  diiTontc,  on  la  fêta  bouillit  derechef 
avec  du  nouveau  fuc  de  cyguë&  l’on  paff'eraladiflblution  comme  auparavant ,  on  U 
mêlera  avec  la  première  éc  l’on  en  mettra  evaporer  l'humidité  par  une  lente  cha¬ 
leur  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  une  conüftence  d’emplatre  ,  puis  on  y  mêleralate- 
rebenthine.  D’une  aune  part  on  fera  bouillir  la  litarge,  l’huile  &  lefucdecygue 
enfemble  par  un  feu  allez  fort  dans  une^balTme,  les  remuant  incclTamment  avec  une  - 
efparule  de  bois  jurqu’à  ce  qu’ils  ayent  acquis  une  confillence  d’emplâtre  &  que  l’hu¬ 
midité  aqueufe  du  fuc  ait  étéconfumée  ,  on  retirera  alors  la  bafline  de  delltis  le  feu 
&  l’on  y  démêlera  la  gomme  ammoniac  dilToute  la  terebenthine  pour  faire  une 
madê  d’emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  le  garder. 

■ycrtiis.  il  efl;  fort  lefolutif ,  on  s’en  fert  pour  les  tumeurs  fehirrheufes  du  foye  &:  de  U 

Jl  atte  ,  pour  les  loupes ,  pour  les  fcrophules. 

Emplafirum  de  acuta  aliud.  .  ■ 

Gummi  ammonUci  in  fucco  cîcuu  dijfolnti^  trajeEli  &  coüi  Ife  ii , 

Cerâ  fiavA  ^  viii ,  , 

Mifce  fiât  eTnpIafirHm  S.  A, 

RE  MARQJJ  ES, 

On  eoncalTcra  deux  livres  &  demie  ou  trois  livres  de  gomme  ammoniac,  on  la 
jnertra  dans  nne  terrine ,  on  vCrfera  deffiis  i  quatre  livres  ou  environ  de^  fuc  de  cy- 
guë  nouvellement  tiré  par  expreflion,  on  mettra  la  matière  en  digeftiori  pendant 
quelques  heures ,  puis  on  procédera  à  la  dilToiution  ,  à  la  colature  &  à  l’évaporation 
eu  codion ,  de  la  même  maniéré  qu’en  l’operation  precedente. 

On  mettra  fondre  avec  la  gomme  ammoniac  purifiée  dans  le  fuc  de  cyguë  & 
cpailfie ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu ,  remuant  le  mélange 
avec  une  efpatule  ,  &  l’on  aura  l’emplâtre  de  cyguè'  qu’on  gardera  au  befoin,  --  - 

V«rtus.  IJ  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  malTe  dans  une  terrine  que  de  le  former  ea 
fouleanx  ,  parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup  :  il  eft  plus  verd  que  l’autre,  on  l’efiime 
•  aulfi  davantage ,  à  caufe  qu’il  y  entre  plus  de  gomme  ammoniac. 

Emplafirum  de  Ipicotiana, 

Nlmianarecentk  eentufA  ^vi  y  Sévi  anetinî,ana^\Üi  3 

Rtfîna  3  ÇerA  Giînn&^\.3 

Picis  albd  , 

CocjuAntnr  fimul  fephts  movenâo  fpatula  lignea  ferè  ad  humris  canfHmpmnm3 
pofiea  colent ur  &  fort iter  exprimant ur  3  exprejfioni  permifeeantHr  gummi  amtmniad 
fucco  mcotiana  foluti ,  traje^i  &  fpijf^th  '  ,  ' 

Tcreblnthina  çU/tef  ana^vHi, 

Eiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQVES, 

On  fêta  fondre  enfemble  dans  une  baffine,  la  cire  >  la  poix  de  Bourgogne ,  larcât 
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lie  $c  le  fuif ,  on  y  mêlera  la  n  cotiane  bien  pilée  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mé¬ 
lange  environ  demi  heure ,  puis  on  le  laifTera  en  digeftion  à  froid  pendant  trois  ou 
quatre  jours  ,  on  fera  cependant  diflbudre  &  purifier  la  gomme  ammoniac  bien  con- 
caflée  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  fuc  de  nicotiane,  comrhe  il  a  été  dit  en  la 
defcripcion  de  l’emplâtre  de  cygiic  ,  &  quand  elle  fera  épaiffie  en  confiftence,  on  y 
mêlera  la  leiebenthine:  Après  les  quatre  jours  de  digeftion ,  on  fera  bouillir  la  ma¬ 
tière  jufqu’à  eeque  prelque  tout  le  fuc  fbit  confirmé  ,  on  la  coulera  toute  chiude  & 
on  Texprimera  fortement ,  puis  on  y  mêlera  la  gomme  ôc  la  terebenthine  ,  pour  fai¬ 
re  une  maftè  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  l’emplâtre  de  eygue  ,il  eft  propre  pour  amolir  &  refoù-  Vertus 
dre  les  tumeurs  fehirreufes  du  foye,de  la  ratte  ôc  des  autres  parcies^Sc  pour  les  loupes. 

Em^lafirum  ad  herniam  ^  vulgè  contra  rupturam, 

Fellemunâm  anetimm  recemem  mm  fna  lana  ï»  fartes  dippeSlam. 

CoejUeîgne  modef  àto  in  aejua  f.  y.  donec  pellis  omnîrio  in  aqua  di^oluta  fuerity 
eoletur  decoBam  Unaefüe  former  exfrimanir ,  in  exfrejfione.  coqHantur  granoram  d- 
horum  vifeî  quercini  vel  dterius  arhoris  aflringentis  fb  fî* 

Lpimbricor nm' terre f  rmm  vino  lotorUm^  Vf  i 

JDelnde  oolentm  &  exfrïmantm  ^  exfrejfio  vero  mm  lithargyri  ami  praparati  & 
Oleorum  cydoniorurn  & 

MyrtillorHm ,  . 

Coquatur  in  emplafirtim  ficHndnm  artejn  >  ^^inde  in  illh  liqmfant  ^ 

Cera  cïtrinà^i  ^  ^  Refîna^ 

F  Icis  nava  lis ,  T erebinthina ,  ana  ,tb  6 , 

Tnnc  addantur^ 

Gitmmi  amrnoniaci  y 
Gdbani , 

Myrrha , 

Thuris ,  ■ 

..MafticheSy 

Sanguinis  humani  vel  porciini  exjiom 
mti  y  ana^  i'v\ 

Radicmn  arifolochialonga  & 

Fiat  ex  arte  emplafrnm. 

R  B  M  A  R  Q^V  ES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  gommes  &  la  mumie ,  apres  avoir  fait  fecher  le  gai- 
banura:  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  aafemble  les  racines  &  les  galles  :  D’u¬ 
ne  autre  part  le  fang  humain  ou  celuy  de  cochon ,  le  bol  &  le  plâtre  ,  on  mêlera  les 
poudres  enfembîe.  • 

On  fera  tuer  &  écorcher  un  belier  j  on  en  coupera  la  peau  avec  toute  la  laine ,  on 
la  fera  bouillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d’eau,  jufqu’à  ce 
qu’elley  foit  diffbute  y  on  coulera  la  decoétion  5c  l’on  exprimera  fortement  la  lai¬ 
ne  ,  on  mettra  cuire  dans  cette  decodion  les  bayes  de  gui  de  chêne  écrafées  5c  les 
Vers  de  terre ,  jufqu'i  ce  qu’ils  y  foient  prefque  .diâTouîSj  on  coulera  &  l’on  ex- 

’  M  m  m  m  in  m  üj 


Rotunda  , 

Symphïtimajoris  & 
Minoris  y 

GalUrum, 

Gypjiy 

Boli  armena  & 

Mamla ,  ana  |  iii  / 


vertus* 


ycîtuî, 
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primera  la  decoftion ,  on  la  mettra  dans  une  bafline  avec  lalitharge  &  les  huiles,  oa 

les  fera  bouillir  enfemble  par  un  petit  feu  ,  les  remuant  incelTamment  avec  une  cf- 

fatule  de  bois ,  jufqu  a  ce  qu’elles  ayent  acquis  une  confidence  d’emplâtre ,  &  que 
humidité  aqueufe  foit  confumée,on y  fera  fondre  alors  les  poix ,  la  cire  ôc  la  tete- 
benthine ,  puis  quand  lamatiere  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  cxaâe- 
ment  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons 
dont  on  le  fervira  au  befoin.- 

Il  ed:  propre  pour  les  hernies ,  il  refout  les  durerez  5c  il  raffermit  la  membrane 
après  que  l’intcilin  ed:  repouffé  ,  il  cfl:  bon  aulli  pour  les  fraftures  5c  les  diflocations. 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingre- 
diens  qui  y  entrent ,  je  rapporte  icy  la  defeuiption  la  plus  régulière,  qiie  j’ay  tirée  de 
la  Pharmacopée  Royale. 

Regium  adherniam, 

yi.  Plcîs  navalisj^ï)  Labdani^\^, 

Cerét,  flavâ ,  JJypociftidos ,  ' 

TerebinthinA  clarA ,  and  |  iv ,  T errA  jfigUUtA ,  aua  ^  , 

Radicis  confolidA  majoris  JiccA  ^  ^Hces  Chprep^n°.  iLii, 

Jldafltchcs  tana^üj 

Fiat  emplaflmm  S .  A, 

REMARQJJES. 

On  pulvetifera  fubtilemcnt  enfemble  les  noix  de  Cyprès  &  îa  .  racine  deconfoU- 
de  feche ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’hypociftis  ,le  labdanum  5c  la  terre 
hgillée.,  d’une  autre  parc  le  maftich,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble  j  on 
fera  fondre  enfemble  la  cire  ,  la  poix  noire  5c  la  rerebenthine ,  on  les  paflera  par.  un 
linge  pour  en  feparcr  les  impuretez ,  puis  la  matière  eftant  à  demi  refroidie ,  l’on  y- 
mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons  ,pourefec 
gardé  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  decentes ,  il  raffermit  le  periroine  après  que  l’inteftina  été 
replacé  ,  on  l’appliquera  à  l’endroit  de  la  relaxation,  le  tenant  en  état  par  le  moyen 
d’un  bandage  5c  le  renouvelant  de  dix  en  dix  jours. 

Cet  emplâtre  vient  du  Prieur  de  Cabrieres  qui  l’avoir  tenu  fecret ,  jufqu’à  ce-' 
qu  e  par  la  bonté  &  la  libéralité  du  Roy il  a  été  rendu  public  avec  d’autres  remè¬ 
des,  donc  le  Prieur  fc  fervoit  ,  iln’eft  point  fi  compofé  ,ni  fi  embaraftant  dans  fa 
préparation  que  le  precedent ,  mais  il  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez,  pour 
arrêter  les  decentes. 

Emplafirum  de  pelle  dnguilU  ad  herniam. 

y.  Telles  anpHÏllarHm  non  falkasfed  in  aqua  calcis  lotas  ,  q.f, 

Ceijue  inlixivio  donec  crajfefcant  &  fiant  infiar  glutinis  ^ 
y,  HnjHS  glutînis  trajeEli'^  w ,  plumbiufii, 

Gammi  ammoniaci  in  ace 1 9  j  oint i  &  Sacchari  fatn^ni  ^ana 

coW  ^  iii ,  Olei  mynini  ^  » 

Eapictis  hAmatitis , 

Mifie  ommain  fi^ili  sinms  çaltdos  ut  eoeant  inmajfam  empîafirî. 
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REM  ARQV  ES, 

On  aura  des  peaux  d’anguilles  nouvellement  feparées,  on  les  lavera  avec  de  l’eau 
de  chaux  j  on  les  coupera  par  petits  morceaux  &  on  les  fera  bouillir  dans  une  leffive 
faite  de  cendres  ordinaires  filtrée,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  fondues  &  réduites  en 
mucilage  ou  colle ,  on  pafiera  la  matière  par  un  tamis  renverfé  &  l’on  en  pefera  qua¬ 
tre  onces  qu’on  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernifTé  avec  la  gomme  ammoniac  dif- 
foute  dans  du  vinaigre  coulée  &  évaporée ,  la  pierre  hématite  broyée  fur  le  porphy¬ 
re  en  poudre  impalpable ,  le  plomb  brûlé  ,  le  fel  de  Saturne  ,  &  l’huile  de  myrte ,  on 
mettra  le  plat  fur  un  tres-petit  feu  ÔC  l’on  fêta  épaiflir  la  matière  en  confiftcnce  d’em¬ 
plâtre  ,  on  le  gardera  dans  un  pot.  ^ 

Il  eft  excellent  pour  les  hernies.  ’  Vertus; 

Quelques-uns  esnployent  icy  à  la  place  de  l’huile  de  mirtc, l’huile  de  myrrhe  tirée 
par  la  cornue. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  fortfier  en  magdalcons  » 
parce  (ju’il  s’aplatit  beaucoup. 

Emplafirum  nigrnm. 

oui  commùnis  t 

Açeù  _ 

hithargyri  auri  pr^eparatl  i  j 

Coqnanmr  ad  confumptîonem  empU^ri^deînde  addantur 
Cerafiavte&  Lapidls  magn^tîs  prdparati , 

Rick  naualii ,  ana  tb  i  Vlumbi  ufli , 

Terebinthina  clartz'^$y  Myrrha  eleSia  yana^i  ^ 

Etat  tx  ane  emplafirum, 

REMARQJJES 

On  fera  bouillir  enfemble  par  un  feu  afiez  fort ,  la  lithafge  ,  l’huile  &  le  vinai¬ 
gre,  les  agitant  incefiamment  avec  une  efpatuie  de  bois ,  jufqu’à  ceque  la  matière 
ait  acquis  une  confiftence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire ,  la  poix  na¬ 
vale  &  la  terebenthine  ,  continuant  toujours  a  remuer  ,  puis  quand  l’emplâtre  fera 
â  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  la  pierre  d’aimant ,  le  plomb  brûlé  &  enfin  la  myrrhe 
qu’on  aura  bien  pulverifée,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  &' 
on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  les  playes  &  les  ulcérés ,  il  mondifie  &  il  cicatrife.  Vertus. 

Empldfirum  de  ranis ,  vulgp  de  Vigo  cum  merxurio. 


y.  Ranas  vivent  es  no.  xii , 
Lumbrïcorttm  terrefirium  purgato- 
rum  ^  iv , 

Radicum  ebuli  & 

EnuU  camp  and ,  ana  |  iü , 


Folïorum  matricarU , 

Florum  fchdnanthîy 

Stdchadis  arabicdyAna  man.  ij 
Fini  anfieri  îb  iv , 


Coquanturex  artetgne  lente  ad  tertid  partis  confamptionemyCoUntHr  &  exprmantur^ 
'deinde 

Of.  Lithargyri  ami  praparati  îb  ii  » 


I0I(»  P 

Pki^uedhiis  pom  & 

P^'mtU ,  ana  ^ix, 
Oleorzm  chamomilla , 


HA 


R 


Anethiy 
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LlUo'rHm  , 

Laurini  & 

De  fpica  ^anaVû  &  » 


Mifceantur  &  cum  decoBo  prdfcrlpto  coquantur  S.  A.  ad  emplafiri  feliditatem, 
deinde  liquéfiant 
Cera  CHrina,  ib  i , 


Semique  refrlgeratîs  permifceantur 
Puheris  olihani  |  iii ,  •  Axungia  viperlna , 

Euphorbij'^  iÇ)  ^  '  Terebmthin&& 

Crocl  ^  b ,  Styracis  liquidité  ana  |iv , 

M^rcurij  vivi  i'b  i , 

Fiat  ex  arte  empUfirum. 


RE  MARQJP  ES, 

On  aura  les  grenouilles  &  les  vers  de  terre  vivants ,  on  lavera  bien  ces  derniers ,  les 
,  .  racines  feront  nouvellement  cueillies ,  nettoyées  &:  coupées  par  morceaux ,  on  met¬ 

tra  bouillir  le  tout  enfcmblcdans  le  vin  pendant  un  quart  d’heure ,  puis  on  y  ajou¬ 
tera  le  fchænanth  ,  le  ftoechas  &  la  matricaire ,  on  continuera  la  coétion  à  petit  feu, 
jufqua  confomption  du  tiers  de  l’humidité ,  on  coulera  enfuite  la  liqueur,  expri¬ 
mant  fortement  le  marc ,  on  la  mettra  dans  une- badine  avec  la  litarge  préparée, 
les  grai  (Tes  &  les  huiles ,  on  ferabouidir  le  mélange  en  remuant  incelTammerit  au  fond 
de  la  b  dîine  avec  une  grande  elpatule  de,bois ,  j  ufqu’à  ce  qu’il  ait .  acquis  une  confi-! 
ftence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits  morceaux. 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mortier  de  bronze,  le  vif  argent  avec  la 
terebenthine ,  le  ftorax  liquide  &  la  grailTe  de  vipere ,  en  les  agitant  enfemble  forte- 
.  -menr&  long-temps ,  puis  quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi ,  on  le  verfera  dans 
le  mortier  pour  le  me ‘erexadement  pendant' qu’ri  fera  encore  un  peu  mou  avec  le 
mercure  éteint.  On  y  incorporera  auffi  l’oliban ,  l’euphorbe  &  le  fafran  qu’on  aura 
réduits  en  poudre  fubtilc  ,on  formera  cet  emplâtre  en  magdaléoos  avec  les  mains 
ointesd’un  peu  d’huile  pour  le  garder  au  befoin. 

Vertus.  ^  Il  eft  fortrefelutif,  on  l’employe  pour  amolir  Se  diffiper  les  humeurs  froides ,  pour 
les  loupes ,  pour  les  nodofitez  /pour  les  tumeurs  veneriennes ,  pour  appalfer  les 
douleurs,  on  en  met  des  emplâtres  partout  le  corps ,  quand  on  veut  exciter  le  flux 
débouché. 


Xe  qa’iî  entre 
mercure 
Tue  chaque  li¬ 
vre  d’emplà- 
ire  de  Vigo. 

Eraplaftrum' 
de  Viga  fim- 
pfcx. 


Il  entre  environ  une  once  &  demie  de  merçure  fur  chaque  livre  de  cet  emplâtre, 
ce  qui  f4t  une  dragme  fur  chaque  once ,  on  peut  le  doubler ,  le  tripler ,  le  quadru¬ 
pler  quand  on  veut ,  mais  la  quantité  ordonnée  doit  fuflBre. 

On  peut  garder  une  partie  de  l’emplâtre  fans  mercure ,  on  l’appelle  ewplafirum  de 
^ifo  fimplex ,  il  eft  refolutif ,  il  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  jean  de  Vigo. 

Toirtesles  deferiptiops  qu  on  en  trouvé  dans  les  Pharmacopées ,  ne  conviennest 
pas  dans  la  proportion  de  la  litarge  qui  y  doit  entrer ,  car  la  plufpart  en  demandent 
trop  peu  ,  ce  qui  fait  qu’en  les  fuivant  on  ne  peut  jamais  donner  une  confiftence  aflêz 
ibirdeàîa  compofition.  On  travaillera  en  affurance  de  reuffir  en  tout  ,  pourveu 
qo’oîî  fui ve exactement  nôtre  defeription,  caria  juftefte  des  dofes  y  eft  fort  bien  ob- 
fervée. 
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î.mplal}rum  diahotamm  |  Blonàl  Med,  Pdrif^ 


'iotf 


ÿ.'  Itadlcum  &  folkrum  rccentîm 

Bardana , 


£mïacmpa»âi 
Baphani  rufiicam  »  ; 

CucHmeris  agrejlis  y 
ScrophiiUriAHtmf^uel 
JLlecebra , 

Cratiolét , 

Çhelidomj  utrlnf^ney  ana  |  i 


TetajîtidïSy 

Cicuta , 

ChamApîthyos  ^ 

Levlfiici , 

ValerUfîd  majms  | 
uingelica , 

Bhrgata  commmtA  &  diligenter  eenttifa  j  în  fila  lapidea  maçerentur  per  dîei 
'^fHAttior  in 

^uccorHm  chelîdemj  majoris , 

Horminiy 
CicaîA  iiï  J 

Beînde  coe^mntur  Ad  çm/umptionem  tertU pArtîs ,  eoîentm  &  fortîter  exprimante 


Exprejfio  vero  cnm 
Olei  eHphorbij  & 

J)e  lumbricis  y 


LîthArgyrî  ami  praparati  y  ana  tb  ii| 
Shcci  Ulecebra  îb  6  , 


.ExaBe  c&quatm  àjjidiiè  mevendo  fpatuîa  llgnea  ad  emplafîri  conjijlçntiam  5  ^ 
ittk  deînde  liquéfiant  &  mifceantm  , 


Cera  flava , 

Eicls  Burgundia  ,  ana  |  ixj 
StyrasU  liquida  repurgAia  , 
l'erehinthinAciarA  y 
^Hmmi  tAcamahaca  y  ana^iïy 
jimmoniAcly 
Galbani , 

OlibAnî ,  ' 

Maflîches  y 
Bdellij , 

O  pop  macis  y 
Sàgapénî  y 
t)kî  de  Uteribus  y 
Baccarmn  làurî , 

Bulphuris  vivi ,  ana'^x  fi  , 

Bituminis  judaici  ^  iv , 

Eolierum  pl/hci/  virenthm  &  in  tim4 
bra  ficcat.  ^  i , 

ÇaphurA  in  oiei.  caryephyllotum  f,  q, 

'  \  '  Fiat  emplafirum  S,  A. 

RE  MAR^iJU  ES, 

^jjgiïialTsra  les  racines  &  les  feuilles  lorltju  elles  font  en  leur  vigueur  ^  on  îer 

'  ..  Nnnnan 


filuta  I  fi  ; 

Eimi  columbinî , 

Badîmm  ireos  Elorentîdl 

^Sigillî  Beat  A  Mariai 
CicUminis , 

Ranmculi  tuberofi  ^ 
Afariy. 

Corona  împerialis  ^ 

SerpentariAy 
Ellebori  aibi, 

^adic,  arifiolochîalonga  y 

R^otunda  ^ 
Clematitis , 

Seminis  paonia  maris , 

"  Angdica  vel  fi  défit  y  fiaphy^^ 
difrgrUy 
RTafiitrtijy 

Gumini  ,ana:^i{b^ 


^PHARMACOPEE 

inciferajonles  concafferabien  toutes  enremble  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de 
marbre,  onle  s  mettra  dans  un  pot  de  terre,  on  vedëra  delTus,  les  fucs  de  cyguë, 
dliorminum  &  de  chelidoine  qu’on  aura  tirez  par  exprelïion,  on  couvrira  le  pot  6c- 
on  lailTera  digerer  la  matière  pendant  quatre  jours,  enfuite  on  la  fera  bouillir  juC* 
qu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
prelîion  ,  on  mêlera  cette  decoëtion  coulée  avec  le  fuc  d'Ulecehra  ou  'vermiculans ,  les 
huiles  ôe  la  lirarge ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  une  b  affine  par  un  feu  mo^ 
deré  ,  l’agitant  inceffiamment  avec  une  cfpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis 
une  confidence  d’emplâtre.  Cependant  on  pulverifera  les  gommes  ôc  le  bitume  Ju¬ 
daïque  ,  d’une  autre  part  le  foiifre  vif ,  d'une  autre  part  les  racines  feches ,  les  femen- 
ces ,  les  bayes  de  laurier  ôc  les  feuilles  de  piftache  feches ,  on  mêlera  dans  l’emplâtre 
tout  chaud  en  le  retirant  de  deffiis'Ie  feu,  les  gommes  pulverifées ,  elles  fe  lieront 
en  fort  peu  de  temps ,  on  y  mettra  fondre  auffi  la  cire  j  la  poix  de  Bourgogne  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  ,1a  terebenthine ,  l’huile  de  briques  ■&  le  ftorax  liquide.* 
Quand  la  compohrion  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  autres  poudres  j  puis 
quand  elle  fera  prefque  froide,  le  camphre  qu’on  auradilTout  avec  environ,  ledou- 
bie  de  fon  poids  d’elîence  ou  huile  de  gyrofle ,  pour  faire  un  emplâtre  quori  lailfera 
digerer  à  froid  dix  ou  douze  jours  dans  la  baûine  couverte ,  puis  on  le  roulera  en 
magdaleons  avec  les  mains  ointes  d’huile  de  vers. 

Il  digéra  ,  il  amolit ,  il  refout ,  on  s’en  fert  pour  les  loupes ,  pour  les  gîândcs> 
pour  les  tumeurs  remplies  d’humeur  pituiteufe  Ôc  groffiere ,  pour  les  fehirres.  ' 

Cet  emplâtre  eft  un  ramas  de  bonnes  drogues ,  mais  plufîeurs  d’entr’elles  font  ua 
peu  trop  entalTées  les  unes  fur  les  au  très:  Par  exemple  les  lues  decyguë,dechelidoinQ 
&  d’horminum  qui  font  déjà  chargez  de  leur  propre  fubllance,ne  font  gucre  en 
état  de  s’empreindre  de  celles  des  racines  &  des  feuilles  qu’on  fait  bouillir  dedans ,  SC 
fl  ces  focs  s’empreignent  de  la  fobftance  des  plantes  ,lemarc  des  plantes  s’empreint 
de  la  fobRancc  des  focs ,  ainfi  il  jfaudroit  faire  la  decodioh  des  plarites  à  part  &  emi 
-  ployer  les  focs  fimplement  exprimez.  ,  , 

L’Auteur  demande  qu’on  dilîblve  les  gommes  dans  du  vinaigre  fdllitic ,  qu’on  les 
purifie  en  les  pafiant  par  une  étamine ,  &:  qu’on  les  faflè  épaiffir  for  le  feu  ayant  que 
de  les  mêler  dans  l’emplâtre ,  mais  il  vaut  mieux  les  réduire  en  poudré  comme  j’ay 
marqué  ,  car  par  cette  méthode  on  évitera  la  diffipation  de  leurs  parties  volai  dès  qui 
fe  fait  en  bouillant  j  il  eft  vray  qu’en  mêlant  les  gommes  pulverifées  dans  l’emplâtre 
pendant  qu’il  eft  fort  chaud  ,  il  peut  auffi  s’en  diffiper  /  mais  il  s’en  faut  Bien,  que 
ce  ne  foit  en  fi  grande  quantité ,  car  l’emplâtre  n’eftplus  alors  furie  feu  &  fâ  matière 
embarafie  &  fixe  beaucoup  du  volatile  des  gommes ,  fi  pourtant  on  veut  évitercétre 
petite  diffipation, on  n’a  qu’â  attendre  que  l’emplâtre  foitprefque refroidi, pour  y  mê¬ 
ler  les  gommes  pulverifées,  mais  elles  ne  fe  fondront  ni  ne  s’uniront  pas  fi  exa dé¬ 
ment  au  corps  de  l’emplâtre,  comme  quand  on  les  mêle  dans  la  matière  tonte 
chaude.  '  -  „  ■ 

Le  camphre  eft  une  drogue  fi  volatile  qu'il  s’éleveroit  entièrement  en  l’air  fi  l’effl-f 
plâtra  dans  lequel  on  le  mêle  eftoic  encore  chaud. 
ti*où  vient  Cet  emp’ârre  eft  appelié  diabotanum  à  caufe  delà  quantité  des  plantes  qui  y  éii- 
fignifie  compofition  de  plantes  à  jherba, 

Emplajîrum  feu  caîa^lafma  de  haccH  lauri^  Mef, 

Bacearum  Uurî  ^ii , 

Majikhes  , 


ÜNIVERSELLE. 

Thms ,  Cofiî  , 

MyrrhA  y  MelUs  dejfumati  q.  f 

Üadicls  expert  <3^ 

lîat  emplaflmm  S.  A, 

'  remarques. 

’  On  pulveri fera  enfemble  les  bayes  &  les  racines ,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l’encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond  :  d’une  autre 
part  on  pulverifera  le  maftich  à  part  dans  un  mortier  huraeété  au  fond  de  deux  gouttes 
d’eau  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  &  on  les  incorporera  avec  une  livre  &  demie 
de  miel  écumé  &  cuit  en  conuftence  d’opiate ,  pour  faire  un  emplâtre  ou  plû.ôt  un 
laraplafme  ou  un  eleétuaire. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour  l’hydropifie^ pour  les  douleurs  de  la 
matrice  &  des  inteftins,  on  l’applique  chaudement  furie  bas  ventrê., 

Mefué  prétend  que  cet  emplâtre  fera  encore  plus  efficace  pour  l’hydropifie ,  fi  l’on 
triple  le  poids  du,cyperus  dans  la  com.polîtion  &  h  l’ori  y  ajoute  autant  que  le  tout 
pefera  ,  de  fiente  de  chevre  ou  de  vache  fcchée. 

,  Plufîeurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre ,  pour  le  faire  fur  le  champ  au  befoin* 

Emplafimm  de  fpemate  ceîi  ^  A,  Mynfiét, 

CerA  alb'A  ^iv,  ^  * 

Spermatis  ceti'^  n  y  ' 

§slbanimaceiodiJiolun^trajeBi  & 

Mifce  fiat  emplaflmm  S.  A^ 

REMAR^VES, 

ôn  liquéfiera  fur  un  petit  feu  dans  une  ecuelle  de  terre  verniflee ,  la  cire  blanche 
îompuë  par  petits  morceaux  avec  le  galbanum  purifié ,  puis  on  y  ajoutera  la  nature 
de  baleine ,  on  mêlera  bien  le  tout  &  l’on  gardera  cet  emplâtre.  ^ 

Ilapaifela  furie  du  lait  des  femmes  nouvellement  accouchées  ,  il  empêche  qu’il 
se  fe  grumelle  dans  les  mammelles,  &  il  difibut  le  lait  grumelé  que  les  femmes  ap¬ 
pellent  vulgairement  le  poil ,  il  amolit  auffi  &  ilrefout  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Cet  emplâtre'eft  rendu  mollet  par  la  quantité  de  la  nature  de  baleine  qui  y  entier 
©n  peut  le  garder  dans  un  pot  Ci  il  eft  trop  moù  ,  pour  eftre  roulé  en  magdaleons. 

Mmplafimmde  fpermate  ranarum, 

^  Spematîs  ranamm ,  Pltmll  alhl,  Y 

0>ei  de  fpermate  ranarum ,  Aluminîs  crudf  ana  ^ 

Çerufit  tenuljfmè paJverata.ana^'ûy 

Cocjttanmr  fimtel  ad  empUfiri  fpîJfitHdinem  »p^fiea  add& 

Cera  alb&  ^  iii , 

Maftichis , 

Thurls^ana'^^y 
Çaphnr a 

ÏÏtat  mpbafirm  St  A, 

~  ‘  Nnnnn»  ' 


Vccttisî 


Vertus 


tO£« 


PHARMACOPÊ’i  ' 

A  E  MJ  R  QJÜ  E  S, 

On  ami.  du  ftaîs  de  gtenoüillc  nouvellement  ramafle  ,  on  le  mêlera  dans  uni 
baflinc  avec  l’huile  de  frais  de  grenouille  la  cerufe  ,  le  vitriol  blanc  &  l’alun  pulve-^ 
rifezjon  fera  cuire  le  mélange  par  un  feu  modéré  jufqu’à  confidence  d’emplâtre, 
on  y  mettra  alors  fondre  la  cire  blanche  ,  &  quand  il  fera  prefquc  refroidi ,  l’on  y  in-, 
corporera  le  maftich ,  l’encens  fubtilement  pulverifez  ôc  enfin  le  camphre  diflbuç 
dans  environ  demi  once  d’huile  de  frais  de  grcnoiiille ,  on  roulera  cet  emplâtre  en| 
magdaleons  pourle  garder. 

Il  ed  propre  pour  les  playcs  où  il  y  a  inflammation  ,il  deterge  ,  il  adoucit  l’acrctq 
de  l’humeur  &  il  delTcche ,  on  s’en  fert  pour  les  playes  des  yeux. 

On  ne  mêle  ordinairement  le  vitriol  &c  l’alun  que'  fur  la  fin  de  la  cuite  de  l’em¬ 
plâtre  ,  mais  comme  il  ne  peut  fortir  de  ces  fels  minéraux  que  du  phlegmc  par  cett^ 
coûion ,  il  importe  peu  fi  on  les  employé  plutôt  ou  plus  tard- 

E.m^lapmnpïUcum  yÇrollij. 


ÿî.  Mlnij , 
l^khArgyri  Attrl  & 

Jrgenti , 

LdpUls  edammms ,  âtiâ  tfe  B» 
Oleomm  Uni , 


OUvamm ,  àna  Ib  i  S  * 
Laurini  îb  i  > 

Recoin  arifiolochi<6  longâ 

ib  iii  » 


CocjHantttr Jimnlexarte  ni  emplafirl  folidhAtem,  deîndi  adde. 


'Ctrl  fi  AVI  f 
CslophonU  i  ana  tb  i  > 
TerebinihinA , 

Çmmi  vernlcis ,  ibô  # 
Opopanacis  , 
Sagdpenî , 

Galhani , 
Ammonlaci , 

£  delli j  ,ana  ^iiî^ 
Olibani , 

Myrrhe  J 
.  Jloes , 

^Hcclni , 

Rjidicïi  ArifioUckUÎQngn  d* 


Roîundnyêm'^ 

Mnmlé , 

LApidismagnetls , 

Hematitis  , 

Coralli  rubri  & 

Albi, 

Matris  perUmm , 

Sanguînis  draconis  y 
Terra  figllUtAy 
Vitrioli  albi , 

Camphora ,  ana  ^  i , 

Elornm  antimonij  , 

Çroà  martls  Adfiringentii ,  nnâ  |  j3  » 


EUt  mpUfirum  S,  A^ 


REMARIES. 

On  broyera  enfembîe  fur  le  porphyre  le  fuccinum  ,  la  pierre  hématite  >  l’aymani^ 
les  coraux ,  le  fafran  de  Mars  , la  nacre  de  perles ,  jufqu’à  cequ’ils  foient  impalpables. 
On  pulvei  ifera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  aridolochcs  ,,  &on  les  paflera  par 
sn  tamis  fin  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembîe  les  gommes  &  la  mu- 
mie  ,  apres  avoir  fait  fccher  doucement  celles  qui  feront  trop  humides.  D’une  autre 
part  on  broyera  dans  un  rhortier  la  terre  figillée  avec  le  vitriol  en  poudre  fubtile 
qu  on  mêlera  avec  les  fleurs  d’antimoine  &  les  pierres  broyées,  d’une  autre  parc  oa 


UNIVERSELLE.  ^  ^  taf 

|)iiîverircraenTembIcles  litaiges,  la  pierre  calaminâirc  5c  ÏC  mînîutn ,  oii  mettra' 
cette  (îernierc  poudre  dans  une  badine ,  on  y  mêlera  les  huiles  &  la  déco âiop  qu’on 
aura  faite  avec;  trois  onces  des  racines  d’ariftoloche  longue  &  ronde  ,  on  placera  la 
badine  fur  un  feu  adezfort  pour  faite  bouillir  la  inatieic  à  gros  bouillons ,  l’agitant' 
incedamment  avec  une  efpatule  de  bois ,  &  quand  elle  fera  cuite  en  confidence  d’em¬ 
plâtre  ,  on  y  jettera  peu  à  peu  en  retirant  la  badine  de  dedus  le  feu ,  les  gommes  pul- 
verifées  ,  la  cire  &  la  colophone  rompues  par  pètits  morceaux  j  le  tour  fe  liquéfiera 
en  peu  de  temps  :  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  la  tereben- 
thine  6c  les  poudres  ,'%uis  quand  elle-fcra  prefque  froide  ,  on  y  adjou'tra  le  camphre 
didbut  dans  un  peu  d  huile  ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdalcons  pour  le  garder. 
Il  cd  propre  pour  les  coups  d’épée ,  pour  lespiqueures ,  pour  les  morfures  ôc  pour 
toutes  autres  play  es  &  ulcérés , il  digéré-,  il  meurit ,  il  mondîfie ,  il  cicatrife ,  il  refeut» 
îlfortifielesnerf^,ilrefide  à  la  malignité.  _ 

Les  litharges  &  le  minium  font  tirez  d’une  tiicmc  matière  qui  ed  le  plomb  ,  &  ils 
produifent  icy  un  même  effet ,  c’ed  pourquoy  l’on,  pOuroit  fans  fcrupule  abréger  la. 
4efcription ,  en  n’y  employant  qu’une  dès  cfpcces  au  poids  des  trois. 

Ces  préparations  de  plomb  &  la  pierre  calaminaire  fe  didblvent  en  bouillant  dans 
îeshuilcs,  &  elles  leurs  donnent  une  folidité  d’emplâtre.  La  deccélion  d’andoloche 
ferr  àla  cuite  des  ingrediens  ,  &ellc  communique  à  l’emplâtie  fa  qualité  vuinerai- 
î€.  Si  la  matière  n’edqit  pas  encore  en  CQnfiftenc:é  folide  ioifque  ja  deced'on  fers^ 
confumée,l’on  en  peut  afouter  davantagey  maisiltie  faut  point  qinl  en  rede  dans 
l’emplâtre,  car  elle empêcfieroit  qu’il  ne  fut  empladique ,  il  faut  le  laifièr  rurle-feu 
tantqu’ilbouillira,  encore -qu’il  fût  fuffifamment  cuiti  afin  que  tout  ce  qu’îl  y 
aura  d’humidité  aqueufe  fe  difTipe ,  ^  l’onconnciîtrâ  qu’il  n’^y  en  aura  plus  lorfi^u’ilr 
ceffera  de  bouillir.  -  .  '  ' 

Quand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  poudre  bien  fubtilc >  elles  ne  laifTeroient  pas 
de  fe  diiroudrefâciieinehî  dans  l’emplâtre ,  poürveu  qu  on  les  y  jette  pendant  qu'il 
cd  bien  chaud,  mais  fi  l’on  ne  veut  pas  les  mêler  dans  ce  temps-là,  il  edneceffairé 
de  les  pulvedfer  fubtilement ,  ôcon  ne  les  incorporera  que  quand  remplâué  fera  plus 
qu’à  demi  froid.  n.  '  . 

Comme  la  pierre  d’aymant ,  la  pierre  hématite  8c  le  fafran  de  Mars  adringent  ont 
ïinevertu  femblable.,  on  pouroit  pour  abréger  la  compofîtion,  n’employ«r  qu’une 
de  ces  trois  drogues  en  une  quantité  proportionnée  ,j  ’en  dis  de  même  dès  coraux  ôc 
de  la  nacre  de  perles,  voicy  donc  comme  je  voudrois.  abréger  ou  reformer  l’emplâtre 
de  Croiius.  -.-  'l’i- 

1^,  Lhhargyri  préparai l  ifeidj  lapidis  calaminarls^  C  ,  dêormnlîm ,  oUvarum^ 
anci  Ib  i  ü  ^  Imrini  tbi  ,  deep^i  radicis  arifiolochîa  y./?  c.oqHanîHr  ex.  arte  éd.empJàpri 
fpïffitaiem ,  deînde  adde  cera  fl'ava ,  colophonia ,  ana  tb  i  »  terebinthina ,  <vernkis ,  an  a 
jbfi  ,  matrls  perlamm ,  opopanacls  y  fagapeni  y  galbant^  bdellij  ,  ammontaci ,  ana  ^  ni, 
lapidis  hérnatitls^nÇ^y  cUêam  y  tnyrrhé  y  aloeSy/àccini  y  arifiolochia  longé  &  rotm- 
dé ,  ma  ^i  fi  mumUy  fanguinis  draconis  ,  terra  Jigîilaîé  ,  vitrioli  dlbi^  camphora,^ 
ana  ^  i ,  jîormn  antïmonij  ^  fi ,  fiat  emplafram  S. 

Comme  le  camphre  ed  fort  volatile,  il  ne  faut  le  mêler  que  quand  l’emplâtre  eib 
prefque  froid.;  ^ 

Emplajîrum  oppoàddoçh  ^  feu  ofoâdtoçh  j  Paraedf^^ 


ij| 


yL-  oui  îb  i  fi 

JLithargyri  praparati  |ix  , 


Yam 


Efnpîafîrnrfl 
ftifticum 
Croliij  emea- 
datum. 


î>n  A^M  A;ÇO.Pr.E 

^apikîs  cAÎmÎHawpuparati^ii,  '  ,'  ; 

CoquantHK  M.  mplafiri  dmtkm  yhm  aide 


^artu^-. 


Crocî  martls  aflnn^emh, 

MnmU  tranjmama  ^ 

Magmtis  préparai  f , 

Magifierij  corallom'm  albortm 
rubrerum , 

Terebinthlna  V met  a  ,  am  ^  fi , 
Olei  fmcini  créions  y  ' 

CamphorA  ,  ana  g  i , 

€roci  Orientales  j  fi , 


flavA  îb  i 
0/ei  lanrifti  '^iV  j 
Çumml  galbant  , 

Opopanaets ,  ma  ^  üi ,, 

Myrrha , 

Thurls , 

Ma  friches  y  ana  ^  ii  ^  , 

uimmontaci  y  ; 

Bdellij ,  ^  1 

Mtidkts  ariflolochiA  roirnda  ^  ü, 

R  EMA  R  QJd  E  S. 

..  On  mêlera  dans  une  baflin  e  la  litarge  &  la  pierre  ealaminaire  préparées,  avec 
Phuile^on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  ^yres  d’eau  commune,  on  pofera  la  baffinr 
fur  le  feu ,  &  l’on  fera  bouillir  le  mélange ,  le  remuant  incedamment  avec  une  efpa- 
tule  de  bois,  jufqra’àce  qu’il  ait  puis  une  confiftençe  d’emplitre,&:  que  l’eau  foitcon- 
fumée  Cependant  on  pulverifera  cnfemble  les  gommes  &  la  muraie  apres  avoir  fait 
fecher  doucement  celies  qui  le  trouveront  humides.  D’une  autre  part  l’ariftdloehe  5. 
d’une  autre  part  le  Tafran  ,  on  broyera  impalpablement  lur  le  porphire ,  la  pierre  d’ay- 
mantSc  le  iafran  de  Mars  aftringent ,  onmêlera  cette  poudre  avec  celles  d’ariftolo^ 
che ,  de  :Êfran  Sc  le  magiftere  de  corail ,  en  jettera  peu  à  peu  les  gommes  pulyerilces 
dans  l’emplatre  tout  chaud  en  le  retirant  du  feu  ,  elles  fe  fondront  à  l’iriftant ,  on  y 
mettra  aulEla  cire  coupée  par  petits morceaux  ,  puis  l’huile  de  laurier ,  la  tereben- 
thine  ,  les  autres  poudres ,  &  quand  il  fera  prefque  froid  on  y  mêlera  le  camphre 
difTout  dans  l’huile  de  ruccin ,  pour  faimun  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons» 
Il  a  les  mêmes  vertus  que  k  precedentr 

Ces  deux  dernieres  préparations  ont  tant  de  rapport  entre  elles  yquon  reut  fort 
bien  en  employer  une  pour  l’autrev 

^  On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Ghymie  ,  les,  préparations  du  fâfran  de  Mars 
aftringent,  des  magifteres  de  corail  de  l’huile  de  fucein ,  mais  je  pref^rerois  icy  le 
corail  préparé  à  fon  magiftere ,  parce  qu’il  eft  plusalKalin  &  par  confequent plus  proï»{ 
pre  à  confumerleshumiditez  desplayes.- 
Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fe  tronventdafferentes  dans  les  Pharmacopées^- 

MmplafiruM  de  yillamagna  aà  equini  fedis  punSionem^ 


Cera  flav£y 
Giimmielemi.y. 

Refîna  y 

Terebimhim  ,  ana  jjb  S? 
^etroUi^i^  y 

Etat  emplaJjfrH^ 


Radkïs  arlflolachÎA  longA  & 
RotundA'y 
ConfoüdA  majoriS  f, 
Sanguïnïs  draconis , 

Cinnabaris ,  ana^vi:. 


üNIVERSELtE  ^  ioii 

REMJR^VES, 

dn  puWedfcta  fubtilement  enfemblè  les  racines  *,  d’une  autre  part  le  Tatig  dragon^ 
on  broyeia  le  cinabie  irapalpablenient  fur  le  porphyre,  on  mettra  fondre  enfemble 
la  circda  gomme  demi ,  la  lefine  &  la  lerebenthine  avec  l’huile  de  petrole ,  on  cou¬ 
lera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretés ,  &  quand  elle  fera  .  , 

à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  des  racines  ,  du  fang-dragon ,  &  enfin  lc' 
cinabre  broyé ,  on  formera  cet  emplâtre  en  inagdaleons. 

Il  eft  excelient  pour,  gu  érir  l’enclouëure  des  pieds  des  chevaux, on  en  fait  entrer  dans*  Vci^ 
la  playe  après  l’avoir  fondu  &  Ton  en  applique  un  emplâtre  delTus ,  il  eft  fort  bon 
tulTi  pour  les  playes  Sc  les  ulcérés  vénériens,  il  deterge ,  il  mondifie  &  il  cicatrife»; 

Get  emplâtre  a  retenu  le  nom  de.fon  auteur  qui  s  appelloit  de  Villemagnc, 

E^n^lajhum  ds  Tnarcajjîta. 

yt,LapidlsmarcaJlît£prafaràU^\ïù  Mafe  emplafiyi 

Fiat  emplajlmm,  S.  Â. 

R  EM  A  R  QJJ  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphire  la  marçalEte  jufqu’â  ce  qu’elle  (bit  en  poudre  impaÛ 
pâblé,  on  pulverifera  fubtilement  le  labdanum ,  on  fera  fondre  rerapîâtre  de  cygue 
avec  environ  une  once  d’huile  de  falanum  à  petit  feu ,  puistbn  ymèkra  exadement 
les  poudres.  ■  '  '  ■  -  '  . 

Cet  emplâtre  eft  fort  refolurif  >  on  s’en  fert  pour  les  loupes ,  pour  les  tumeürs  fcro-'  Vertus; 
phuleufes,  pour  les  fchiri es,  quelques  uns  pour  préparer  la  pierre  de  marcaftite  la.  jjjygffgg 
rougiflent  au  feu ,  la  teignent  dans  de  l’huile  de  lin  puis  la  broyent  dellus'  le  marbre;  paratios  de  las 
d’aurresfans  la  calciner,  la  reduifent  en  poudre  ,  la  mêlent  dans  une  terrine  avec  deux  pierre  mareaÇ* 
fois  autant  d’huile  de  hh ,  puis  ils  y  mettent  le  feu ,  toute  l’huile  fe  eonfuine  &  il  refte 
au  fond  une  poudre  brune  qu’ils  appellent  marcaflîte  préparée, mais  ces  deux  maniérés 
de  la  preparerluy  font  plus  de  tort  que  de  bien ,  car  elles  diffipent  ce  qu’elle  peut  avoir 
de  volatile  qui  bien  fouvent  eft  la  partie  la  plus  refolutive  i  la  meilleure  préparation 
eft  celle  de  broyer  la  pierre  fans  autre  façon  fur  le  porphyre ,  jufqu’à  ce  qu’cllç  foit  en 
poudre  impalpable  comme  il  a  été  dit. 

Au  defaut  de  rerapîâtre-  de  ciguë  l’pn  peut  fubftituer  celuy  de  nicotiane. 

ad  doîorès  dentium, 

Gummi  tacamahaca y  Mafikhes ^ana  ^ 

Elemiy  Opii  |ii, 

Mifce  fiat  empîajirum  S.  A,  ^ 

RE  M  ARQJÜ  ES,  / 

On  choi|îra  le  maftich  en  larmes  &  les  autres  gommes  bien  nettes,  on  pulverifer^ 
le  maftich  &  la  gomme  tacamahaca ,  on  les  mettra  avec  l’opium  &  la  gomme  elerni 
dans  un  mbrrier  chaud  &i  avec  un  pilon  qu’on  aura  aufîi  chauffé ,  on  batra  le  tout  en¬ 
femble  aftez  fortement  bc  affez  long  temps  pour  bien  mélanger  les  ingrediens  &  pouf 
faire  une  maffe  fort  folide  qu’on  pouta  fur  le  champ  former  en  petits  magdaleons  o® 


*aj4  P  H  A  à  M  A  C  0  P  Ë';E 

tien  en  faire  des  petits  emplâtres  ronds  fur  du  tafetas  noir  avec  uneefpatuîc  chaude; 
ITcftas#  emplâtre  appaife  la  douleur  des  dents,  il  arrcfte  les  fluxions,  on  s’en  fert  pour 

les  migraines  &  pour  les  au  très,  douleurs  de  la  telle ,  on  en  applique  aux  tempes  fiir 
l’artere. 

Emplâtres  or-  L’emplâtre  ordinaire  qu’on  aplique  à  la  tempe  fe  fait  avec  trois  ou  quatre  larmes 
maftich  qu’on  mec  Tune  proche  de  l’autre  fur  un  morceau  de  tafetas  noir  ôc  l’on 
femaldesaets  ^ppjjque  deflus  une  efpatule  de  fer  chaude,  le  maftich  fe  tond  ôc  s’attache  au  tafesrasj 
on  coupe  enfuite  l’emplâtre  en  rond  avec  des  cifeaux;  quelques  uns  y  employenc 
moitié  maftich  Si:  moitié  tacamahaca ,  d’autres  y  adjoùtent  un  grain  d’opium,  qu’ils  ‘ 
■  ‘  mettent  au  milieu  des  larmes  de  maftichj  tous  ces  emplâtres  font  depetits  anodins  qui  : 
peuvent  un  peu  adoucir  &  arrêter  la  douleur ,  en  modérant  l’agitation  trop  violente 
du  fang  Sc  de  la  fcrofité  qui  tombe  fur  le  nerf  de  la  dent ,  ceux  qui  contiennent  de 
i’opium  produifent  plus  d’etfet  que  les  autres. 

On  fait  pluheurs  de  ces  petits  emplâtres  à  la  fois  Sc  on  les  garde  dans  une  boë.e 
4’en  avoir  de  prefts  au  befoin  ,  il  faut  les  manier  doucement-  car  ils  font  fort  caf-  , 
fants,  on  doit  les-fàire  chauffer  danslè  tempsqu’on  vent  les  appliquer  aflnqu  ils puif- 
feji£satachei;aux  tempes. 

Em^ldpum  aîiud  ^ro  dentium  dolore. 


Terrttjîpllata, 

Semms.mfiHrüi^  ^  îil. 


Pkls  mvâli'Sj  ma  ^iu 
Oleemm  papaijerîi  & 
Jdjojciami ,  ana  | 


Nucum  cujrejji,  . 
j^optrum  rnhrantm 
Mafiiehes , 

Macsrentttr  2.4.  bords  h  dcstd  rofaseo  j  foflea  Jîccenfw  &  Ji^t  , 

■  -  vis-  cum  1-^  ' 

•  Optl  pkherlfdùy^i  y 

exc.lpkiKr  &  mtfcedtur  cum 

■  CerA  ^iv,{J,  ; 

ÿ^erehinthina  y  J 
Çolephonie  y 

Fias  mpUp/um  S,  A, 

■  •  •  remarqves: 

\  .  ■  ' 

On  mstVra  iîifnfèr  pendant  vingt-quatre  heures  Ics  premières  dj'ogues  dans  dtî 

vina%re  roftit ,  puis  ks  savant Tepai écs  du  vinaig'C,  on  les  mettra  fecher  au  foleil 
ou  à  quclqu’autre  chaleur  ^emblable ,  on  les  pulverifera  avec  Topium  qu’on  aura 
aufti  fait  fecher  on  mettra  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  fur  un 
petit  feu  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  la  colophone  ,  la  poix  navale  avec  les^ 
huiles  de  pavot  &  de  jufquiarac  ^  on  y  mêlera  hors  du  feu  les 'poudres  pour  faire  un 
emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  douleur  des  dents  eftant  appliqué  fur  les  tempes, 
î’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée:  de  M.  Penicher.i  je  n’approuve' 
point  de  mertre  infufer  ies  drogues  vingt-quarre  heures  dans  le  vinaigre  rpfat  avant 
^ue  de  les  employer ,  cette  liqueur  eri  tire  ce  qu'e.'îcs  ont  de  plus  eflentiel de 
meilleur  ,  il  feroit  bien  plus  à  propos  de  fe  contenter  pour  toute  prepatation .  de 
l>üivenfer  enfemble  les  rpfes,  ks  noix  dç  cyprès  &  la  femeaeç  de  creflbn  fans  , 
^  ‘  . ;  ~  ■  '■  '  ■  '  ■  i’avo^  ■ 
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FâVoic  toi'Mée ,  d’une  autre  part  le  maftich  &  d’une  autre  part  la  terre  figillée,  pour 
mêler  enfuitc  ces  poudres  avec  le  refte  des  drogues. 

Cet  emplâtre  agit  comme  le  precedent ,  en  arreftant  &  en  adoucilTant  la  fluxion 
qui  eft  déterminée  à  tomber  fur  les  dents ,  mais  comme  ces  fortes  de-  remeies  ne 
donnent  lieu  à  aucune  évacuation  ,  ils  n’erapèchent  point  que  le  mal  qui  n’a  efté 
qu’aflbupi  ne  revienne  &  même  fouvent  avec  plus  de  force  qu’auparavant.  Les  meil¬ 
leurs  empl âcres  donc  on  puilLe  fe  fervir  contre  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  dents 
font  les  veflîcatoires  dont  je  parleray  dans  la  fuite. 

Em^ljfimm  Abbath  de  Grâce. 

tjl,  Olei  Llthargyri  ait7'fpr£parat(,ana^mïf 

àficcl  rofarum  pallidamm  depurAti  Cemfa  V ?mt£  praparâtA  |  i  i  ^ 

CoqmntHr  ex  arte  in  emplafiri  conjîftentkmy  demdc  aidmnr 
Ceréi  fiavA 

Fiat  emplafimm  S.  A. 

KEMAFQJtES. 

On  fera  cuire  enfemble  dans  une  baffine-  la  litar-ge,  la  cerufe ,  Iliuile  rofat  &  Î6 
fnc  de  rofe,  les  agitant  inccflàmment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  confiftencc 
d’emplâtre ,  on  y  mettra  fondre  enfuitela  cire  coupée  par  petits  morceaux,  &  lors 
qu  il  fera  prefque  refroidi,  on  le  roulera  en  magdâleons, 

Il  eft  propre  pour  deffecber  les  playes  êc  les  ulcérés^  on  en  fait  auiïï  du  lpar«i-  Y«ïti^ 
drap  pour  les  cautères, 

E^plafirunk  Andrew'  à  Cruce. 

EejînA  Ib  i  ,  TerebinthinA  Vemt& 

Mmmi  EUmi’ÿiSy  OlevUttriniyAna  ^ï'h. 

Fiat  ex  arte  empîafirum. 

REMARQJQE^, 

On  fera  fondre  enfembîe  toutes  les  drogues,  on  lés  paffera  par  un  linge  pour  én^ 
feparer  les  faletés  on  aura  un  emplâtre  qu’on  gardera.  '  ^ 

On  s  en  fert  pour  les  playes  de  là  poitrine  éc  des  autres  parties ,  il  mondifie ,  il 
aglurine  ,  il  confolide ,  il  eft  propre  pour  les  contuftons  ,  pour  les  fraélures  &  pour 
ks  diflocations. 

Cet  emplâtre  doit  eftie  gardé  dans  un  pot ,  car  fi  on  le  forme  en  magdaleons^ 
üs’aplatk  entièrement,,  il  a  retenu  lenomd’André  delà  Groins  quil’â  inventé. 

Emplafirum  Gummi  elemk 

*^.Gummielemï'infrHjtadîJfeBi^\Vf  ^elapHoniAy, 

Géra,  flava  |;  ii  s  AriflelochiA  làngA  d* 

2'mbinthinat  MàtmdAyana^i. 

^  Fiat  Emplafrum  S.  A. 

RèMARQVES^. 

On  fondre: enfemble 

P090ÛQ- 
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cire, la  gomme  demi,  la  colo^hone  &  la  terebenthine,  on  palîera  la  matière  fondue  pat 
un  linge  pour  en  feparer  les  laletés  &  Ton  y  mêlera  exa(Stement  la  poudre,  pour  faire 
un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdalcons  pour  le  garder, 
ycms.  Il  eft  propre  pour  nettoyer  ôc  pour  cicatcifer  les  playcs  ôc  les  ulcérés ,  pour  refon¬ 

dre  de  pour  fortifier. 

Emplafirum  vejjîcatorium  ^  feu  epipafiieum. 

%.  CrntharidarHin  CerA  ckrinA  & 

Picis  TerehenthiriA  i  ana/^'x, 

Mlfe  fiat  emplaflm?n  S.  A, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  la  poix  de  Bourgogne  ,  la  cire  de  la  térébenthine  >  piiiï 
on  y  mêlera  les  cantharides  qu’on  aura  pulverifées  pour  faire  un  emplâtre.  ) 
yèrtus.  Il  excite  des  veflies  remplies  de  ferofitésfur  la  peau  en  tous  lés  endroits  où  loti 

l’applique,  &  par  là  il  détourné  les  humeurs  qui  tombent  fur  quelques  parties  com¬ 
me  fur  les  yeux  ,  fur  les  dents  i  il  eft  propre  aulîîpour  reveilier  &  ranimer  les  ef- 
prits  dans  la  léthargie ,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralific  ,  on  l’applique  tantoft  der¬ 
rière  les  oreilles ,  tantoft  entre  les  épaulés  ,  tantoft  à  la  nuque  en  guilè  de  cautcre, 
tantoft  au  gras  des  jambes ,  il  opéré  en  cinq  ou  fix  heures  *,  quand  les  vefcics  ne  per¬ 
cent  pas  d  elles  mêmes ,  on  les  perce  avec  des  cifeaux ,  il  en  fort  beaucoup  de  ferofi- 
té  acre ,  on  peut  remettre  les  emplâtres  furies  playes  pour  faire  couler  plus  long  temps^ 
la  ferofité  ou  bien  l’on  applique  en  leurs  places  de  la  poirée  graiftee  de  heure  frais, 
pour  adoucir  &  pour  guérir  le  mal  peu  à  peu. 

Les  cantharides  contiennent  un  fel  brûlant  de  un  peu  corrofif  qui  produit  tout 
i’effet  des  vefficatoires. 

Plufîeurs  deferiptions  ajoutent  dans  l’emplâtre  velficatoire,  de  l’euphorbe ,  de 
la  graine  de  moutarde,  du  poivre,  delà  pyrethre,  Sc  d’autres  ingrediens  acres,  mais 
its  Kîcilkurs  ces  additions  font  pluftoft  nuifibles  qu’utiles,  les  meilleurs  vefficatoires  font  ceux  dans 
vcfficaroires  lefquels  on  a  fait  entrer  le  plus  de  cantharides  ;  c’eft  pourquoy  les  Apoticaires  ne  doi- 
feits  fur  le  yenj  guere  s’embarafter  de  la  préparation  de  cet  emplâtre',  il  ne  faut  que  mêler  fur  ' 
^  le  champ  des  mouches  cantharides  pulverifées  avec  ce  qu’il  faudra  de  levain  &  de  vi¬ 

naigre  ou  de  térébenthine  pour  pouvoir  étendre  la  matière  fur  de  la  peau  quand  on 
fera  preft  derapliquér ,  on  en  verra  plus  d’effet  que  de  tous  les  cmplâtrés  veflî'catoi- 
res  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Je  fais  fouvent  apliquer  des  vefficatoires  à  la  nuque  ou  au  haut  du  cou  derrière  la 
tefté ,  principalement  aux  enfans  attaqués  de  fluxions,  je  continue  ce  remede  qùinie 
quel  vingt  jours  de  fuite  &  quelque  fois  plus  long  temps  afin  de  détourner  aflez  l’hu- 

des  aeretés  Mais  j’ây  vû  arriver  deux  ou  trois  fois  que  ces  vefficatoires  avoient  produit  une 

4’urinc.  acreté  d’urine  confiderable,à  qiioÿ  je  reœediay  en  retirant  les  emplâtres  de  deflus  la  nu 
que.  l’ay  remarqué  que  le  meme  accident  eftoit  arrivé  à  plufieurs  hommes  &  femmes  à 
qui  j’en  avois  fait  appliquer  entre  les  épaulés  &  aux  jambes  :  cette  acreté  d’urine  pra- 
vient  des  cantharides ,  car  nous  voyons  que  quand  quelqu’un  a  par  malheur  avalé  une 
petite  quantité  de  ces  mouches,il  fent  peu  de  temps  après  des  ardeurs  &  des  irritatioiis 
fort  preflantes  dans  la  veffie  &  dans  les  conduits  &  vaifleaux  qui  en  font  proches ,  il 
faut  donc  que  la  membane  interne  de  ce  yifeere  ipit  tapiffiée.  d'unç  efpece  •  de  glu  pat- 
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tîculieremcnt  propre  à  acroeber  les  cantharides ,  les  autres  vifeeues  n’ont  point  cette 
même  difpohcion  puifque  les  cantharides  n’y  font  point  tant  d’impreflion ,  mais  ce 
qui  eft  étonnantScdifïicile  à  comprendre  eft  pu’il  faut  neceflairement  que  les  Tels  vola- 
“tiles  &  piquants  qui  fortent  des  vcflicatoires  pendant  qu’ils  font  appliqués  fur  la  peau, 
pénétrent  le  corps  jufques  dans  l’interieur&circulent  dans  les  entrailles  puifqu’ils  vont 
s’attacher  dans  la  vefeie  &y  imprimer  leur  qualité.  A  la  vérité  l’aereté  que  ces  mou¬ 
ches  peuvent  communiquer  par  cette  voye  n’efl  pas  à  comparer  en  force  i  celle  qu’el¬ 
les  produifent  quand  on  les  a  prifes  intérieurement ,  car  alors  elles  caufent  fouvent  des 
ulcérés  mortelles  dans  la  vefeie ,  au  lieu  qu’en  levant  les  vefficatoires  &  en  faifant 
boire  au  malade  quelques  bouteilles  d’emulhons ,  on  le  guérit  facilement ,  mais  on 
peut  dire  que  ces  accidens  ne  different  que  du  plus  au  moins  6c  qu’ils  proviennent  d’urie 
inêmecaufe. 

MmpUfirumde  ahfnthio, 

FoUomm  abjînthit  vulgarîs  Thuns, 

Jldemhay  Aloes , 

Majorant ,  Ana  %  i  i  i  >  BenTolni ,  àm  ,511 

'Jtofamm  mbramm  Seminum  quatuor  calidorHmmajormi 

ZingiberiSi  ^  5  ^ 

JSIucîs  mofehatét ,  Olei  de  abjmthîo  ^ 

Caryophillerum^  Cera  flav A  tb  fi», 

Çimamomi , 

Fiat  emplafimm  S.  A, 

R  E  MA  R  ES. 

©n  cueiilira  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  les  mettra  fecher  entre  deux  papiers» 
puis  on  les  pulverifera  avec  les  rofes ,  le  gingembre ,  la  mufeade ,  les  gyrofles,  là  ca- 
nelle,  &  les  quatre  grandes  femences  chaudes  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfem- 
ble  l’aloes,  l’encens  &  le  benjoin.  Orr  fera  fondre  la  cire  dans  l’huile  par  un  petit  feu, 
puis  on  y  mêlera  les  poudres  potir  faire  un  emplâtre. 

Il  eft  propre poùr  les  foibleftes  &  crudités  d’eftomach ,  pour  chafferles  vents,  pour 
fortifier  la  matrice.  .  * 

Emplaflrum  de  fapone. 
yi.  Maÿa  emfUfiri  de  cerufa  îbiê, 

Saponis  ‘  ^ 

Mifce  fiat  empUfimm  S.  A. 

RE  MA  ROy  ES. 

On  fera  fondre  enfemblc  dans  un  plat  de  terre  fur  un  petit  feu,  Templâtie  dec«* 
rufe  Sc  le  favon  coupés  par  petits  morceaux,  &  quandla  matiçre  fcraprefque  refroidie 
on  la  roulera  en  magdaleons ,  c’eft  l'emplâue  de  favon. 

Il  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  fortifier  la  matrice  ,  appliqué  fur  le 
nombril,  pour  exciter  les  mois ,  on  s’en  fert  aufli  pour  les  angeîures- 

Le  favon  contient  beaucoup  de  fel  alKaliqui  eft  fort  propre  pour  fondre  les  hu¬ 
meurs  groflieies  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  la  màtrice,  c’eft  par  là  qu’il  peut 
fxcitet  les  mois  6c  fortifier  cette  partie  en  la  déchargeant  de  ce  qui  l  embarafToit.  ^ 

Ôooooqi| 
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Em^lafirum  matrice. 


ïoiS 


Gummi  gdlbanî  ’^  iv , 

Tacamahaca , 

Cera  citrlna ,  Ana  |  iü , 

'TerehinthinA , 

-MyrrhA  ele^a  ^  atJA  |  ü , 

Fiat  ex  aneempUfl 


Ajfa  fœtïdA'^i  f 

VingHedinis  in  clftide  caflorei  coifi, 
tenta^Ç}  » 

Qleorum  jlillatitiorHm  rut  a  & 

Snccini  i  anà^Vf 


R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 

©n  fera  diflbudre  dans  le  vinaigre  fur  un  peu  de  feu  ,  le  galbaniim  &  TaiTa  fœtî-^ 
da,pn  coulera  avec  forte  expreflion  les  gommes  diffoutes  ôc  l’on  en  fera  confumcr 
ilhumidité  pour  les  réduire  enconfiftence  d’emplâtre.  On  pulverifera  fubdlement- 
la  myrrhe  &  le  tacamahaca^on  liquéfiera  enfemble  par  un  périt  feu ,  la  cite,  les 
gommes  purifiées  &  la  tciebenthine ,  lorfque  la  matière  fera-prefque  refroidie, 
Ton- y  incorporera  les  pou^'es ,  la  liqueur  ondueufe  qui  fe  trouve  dans  les  leftica- 
les  du  caftor ,  ou  à  fon  defaut ,  du  tefticule  de  caftor  même  réduit  en  poudre  fubdlea 
&  enfin  les  huiles  diftUléds  pour  faite,  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  durerez  de  la  matrice,  pour  empêcher  les  vapeurs 
.qui  caufentles  fuffocadons  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  on  l’applique  fur 
lenombriljon  met  quelquefois  au  milieu  de  l’emplâtre, un  petit  coton  imbu  d’huile 
,de  jayet  ou  de  Karabé  ,  ou  un  peu  de  camphre ,  ce  qui  ne  peut  qu’augmenter  la  ver* 
tu  du  remede-j  Plufîeurs  âla  place  de  ces ingrediens  fœtides  y  inettent  duraufc,de 
la  cyyette,  de  l’ambre  gris ,  croyant  qu’il  y  ait  unefimpathie  de  ces  aromates  avec 
la  matdcé,pour  la  faire  defcendre  dans  le  temps  des  fufocations ,  c’eft  aufiipar  cetts 
càifon  qu’ils  introduifent  dans  ce  vifcere,  des  pelfaires,  oà  ils  en  ont  fait  entrer, 
mais  fi  ces  aromates  font  quelque  bon  effet  en  cette  occafion  ,  on  ne  doit  pas  l’at- 
ttibuer  à  leur  bonne  odeur,  car  ils  ceffent  d’en  avoir  dés  qu’ils  font  a  ■>pliquez  fur 
lemplâtie,  c’eftà  leurs  parties  volatiles  indifféremment,  qui  agiffent  de  la  rhême 
maniéré  que  les  ingredien^cs  plus  fœtides ,  en  raréfiant  un  fang.trop  groffier,  oU 
■cndiffipant  les  obftruétions  de  la  matrice.^ 

Sine  trouvant  point  de  la  liqueur  huileufe  du  caftor ,  ou  eft  obligé  de  fubftituet 
du  caftor  en  poudre ,  il  n’en  faudra  mettre  que  deux  dragmes  &  doubler  ou  même 
tripler  le  poids  des  huiles  diftillées ,  pouf  .donner  une  bonne  confifténce  à  l’emplâ-; 
^■e  ,  car  autrement  il  feroit  trop  dur. 

Fm^lapum  maSricdlefA.  Mynphi, 


Galhanî , 

TacafnahacA  y  ana  ^  | , 

CerA  citrÎHA , 

TerehlnthinA  çlara ,  ana"^  vi 
Ajpefcetida, 

Mifce  fiat  emplafimm  ut  artl 


Myrrha , 

Cajlorei  ven  ,  ana  ^  iii , 
Jldagifterîj  JovU , 

Ohi  fuccini  >  ana 

‘A 
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REMARQVES, 

On  palvenfcra  enfemble  la  gomme  tacamahaca ,  la  fflyrrhe  &  le  caftor  dans  un 
inortier  oint  au  fond  de  quelques  goucrcs  d’huile  de  fuecin.  On  purifiera  par  le  vi¬ 
naigre  le  galbanum  &  l’ada  fcecida  en  la  maniéré  ordinaire.  Ou  mettra  fondre  en- 
fèmble  la  cire  ,  la  térébenthine  &  les  gommes  purifiées ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  & 
a  demi  refroidies ,  les  poudres ,  le  magiftere  de  Jupiter  &  enfin  l’huile  de  fuccin ,  on 
gardera  cet  emplâtre. 

Il  a  les  mêmes  qualitcz  que  le  precedenr-  Vertmi} 

On  trouvera  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiterou  d  etain  dans  mon  Livre  de 
Chymie ,  cette  drogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu  à  1  emplâtre,  je  croy  même 
qu’elle  y  eft  inutile. 

Il  entre  trop  peu  de  cire  dans  cette  compofîtion  ,il  faudroit  en  quadrupler  la 
•quantité ,  afin  de  luy  donner  une  bonne  confiftence  d’emplâtre. 

Cette  defeription  aune  fi  grande  reftemblan  ce  avec  la 'precedente ,  qu’on  nepeu| 
pas  douter  qu’une  n’ait  été  tirée  de  l’autre* 

aà  fœtum  retinendum, 

OUorum  bACSârum  lemifeî  & 

Myrtillormy 
Llthargyrî  fraparati ,  ma  ^  viii , 

Cer<e  alba^jy  ^ 

Terebimhina  ^  ni , 

Glatinls  pellis  urietîna  Ô"- 

Ichihiocolla  ,  ma  ^  ii  ^ 

Bolî  arrnena ,  ' 

Granomm  Kermes  , 

Rofarum  rubrarum  , 

Balaufiiomm ,  - 
Sminis  berberis 

Eiat  empîaflmm  S.  A. 

REMARQJJ  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  impalpablement  la  pierre  d’aigle  ^îe  fafrati  de  Mars,’ 
le  corail  ,1e  fuccia  ôc  le  bol,  on  pulverilera  fubtilement  enfemble  dans  un  mortier 
de  bronze,  le  Kermes  ,les  rôles,  les  fleurs  de  grenade ,  les  femences  &  le  -fang  hu¬ 
main  feché ,  d’une  autre  part  la  muraie ,  le  lang  dragon ,  la  farcocolle ,  l’encens  & 
la  myrrhe, on  prendra  un  morceau  delà  peau  d’un  belier  nouvellement  feparée  da 
l’animal ,  on  l’incifera  menu  avec  des  cileaux  &  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  decoâion  de  racines  de  grande  confoude,  jufqu’â  cequ’il  foitdiirout&  que 
la  liqueur  foit  en  colle ,  on  la  palTera  alors  par  un  linge  de  l’on  en  pefera  deux  onces. 

D’une  autre  part  on  fera  infu fer  chaudement  environ  demi  once  de  colle  de  poiçon 
coupée  menu-,  dans  trois  ou  quatre  onces  de  decoétion  de  burja  paflorïs,  jufqu’â 
ce  que  TinfuliGn  foit  réduite  en  une  colle,  on  la  pafîera  ôc  l’on  en  pefera  deux  oncesj 
on  mêlera  dans  une  balEne  ces  deux  efpeces  de  mucilage  avec  les  huiles .  la  litarge  ôC 
environ  deux  livres  de ,  decoétion  de  pécules  de  rofes  rouges ,  on  fera  bouillie  lu  eué- 

Q 90  00  O  ii) 


Xjapîdis  aett^es  t 
SarcôcolU , 

Mamia ,  ; 

Sanguinis  draconh , 

SangHÎnis  kumani  Jïccati ,  ma  |  i , 
Thurls,  ^ 

Myrrha , 

Croci  martis  adflrmgentls  ^ 

Coralli  rubri  praphrati  , 

Succïni  ^anal^^  ^ 


VertKS. 


yeriBs» 


I  ■ 
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lange  ,  le  remuant  inccfTammcnt  avec  une  efpatule  de  boisjurqu’àconfîftcnced’ém- 
plânejon  letiiera  la  baffine  de  dclTus  le  feu  en  y  jettani  la  cire  coupée  par  petitî 
morceaux  ,  qui  fe  fondront  en  peu  de  temps ,  puis  la  terebenthine  i  quand  l’emplâtre 
fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres ,  &  on  le  formera  en  mag- 
daleons. 

Il  eft  aftringent  propre  pour  empêcher  l’avortement  des  femmes  grolTes  »  on  en 
applique  fur  les  lombes  &  fur  l’os  facrum ,  afin  qu’il  fortifie  &  raftermifi'e  les  liga¬ 
ments  de  la  matrice, 

de  alabafiro. 


%.  Majft  ernplafîrl  de  cernfa  , 
CerA  alha  ,  ana  ^  viii , 
^labafln  p'^teparati  > 
Succini  praparati , 

§(in^mm  draconis  ^ 


Coralli  rnbri , 

Cranïj  humanl  & 

Cornu  cervi  ujiorum  y  Ann 
Styracis  lïcjmda , 
TerebinthinA ,  AnA^  i  fi , 


Fiat  ex  Ane  empÎAfirm, 


RE  MAR  QJÜ  E  S. 

On  calcinera  cnfemMe  la  corne  de  cerf  &ç  le  crâne  humain  jnfqu’âee  qu  ils 
réduits  en  une  matière  blanche, poreufe  &  legere  ,  on  les  broyera  fur  le  porphyre  ave«f 
l’albâtre,  le  corail  rouge  ôc  le  fuccin  ,  pour  les  rendre  en  poudre  impalpable.  (Dn 
pulveriferale  fang  dragon  dahs  un  moi  de  c  de  bronze  ,  on  mettra  fondue  enfemble 
dans  un  plat  de  terre  lur  un  pedt  feu ,  l’emplatrc  de  cerufe,la  cire  blanche  jla  tere¬ 
benthine  5c  le  ftorax  liquide ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  formera  en  magdaleons. 

On  s’en  fert  pour  empêcher  l’avortement,  on  rapplique  fur  les  lombes  Si  fur  Vos 
facrum. 


Emfkafimm  Eilij  Zacchariæ, 


y,.  CevA  c'mnA  , 

MedulU  eruris  vaccïnA , 

Adipis  anatls , 

GaliinA  y 

Mmilaginis  feminis  Iml ,  ana  fi , 


FœnugrAcl  & 
AlihAAy  Ana^iiip 
Oejtpî  humidA , 

Mucaginis  ichthyocolU , 
Olei  Jfuèmnï ,  AnA  |  ii , 


Fïnt  ernpUfimm  S.  A, 


R  E  M- A  R  QJÜ  E  S, 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  de  la  graine  de  lin  deux  onces ,  du  fenugrec  &  de 
ia  racine  d’althæa  de  chacun  ftx  dragraes  ,  on  verfera  deffus ,  trois  livres  d’eau  bouil¬ 
lante  ,  &  on  les  lailVera  ttemper  fept  ou  huit  heures ,  on  fera  boüillir  enfuite  i’infufiou 
d  diminution  des  deux  tiers  5c  on  la  coulera  avec  exprelTion  ,  d’une  autre  part  orï 
mectra  infufer  dans  trois  ou  quatre  onces  d’eau  chaude,  trois  dragmes  décollé  de 
poiçon  incifée  par  petits  morceaux,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  colle  jon  mettra 
tondre  dans  une  baffine  la  cire  avec  l’huile ,  la  moelle ,  les  graifles  Ôc  les  mucilages ,  on; 
placera  la  baffine  fur  le  feu  Sc  l’on  fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  confomption  des 
mucilages ,  on  y  mêlera  fpr  la  finVoefipe ,  onremueralei  tout  avec  un  biftpjctier  jufi 
qu’à  ce  qu’il  foit  refroidi  èc  on  le  gardera  dans  un  pot. 
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Il  eft  propre  pour  «raolir  les  durerez  des  jointures ,  les  glandes  fcrophulcufcs,  les  Verttf^ 
cumeurs  fchirreules ,  pour  refoudre  &  pour  apparfer  les  douleurs. 

Ce.te  compolition  cft  mal  nommée  emplâtre  ,  car  elle  n’a  la  confiftence  que  d’un 
cerat  j  elle  a  été  inventée  par  le  fils  d’un  certain  Zaccharic  &  rapportée  par  Meiué. 

Si  l’on  veut  luy  donner  la.  dureté  ordinaire  des  emplâtres,  il  faut  letrencher  de  fa 
eompofition  ,  l’huile  de  violier  &  les  graifles  de  poule  ôc  de  canard  >  alors  elle  aur§ 
beaucoup  de  rapport  avec  l’emplâtre  de  mucilage. 

Em^lafimm  dia^horeticum ,  A.  Mynjîcht. 

Cer&  flava  ife  i , 

Colophonia  , 

JBdeLlij  ,  am  ^  îy , 

Summ^  iii , 

Gumrni  ammonîaei , 

'  Mifce  fat  emflafrum  S,  A. 

REMARIES, 

On  purifiera  le  galbanum  &  U  gomme  ammoniac  par  le  vinaigre  en  la  maniéré  of^ 
binaire  i  on  pulverifera  enfemble  le  bdellium ,  le  maftich  ,  l’encens ,  le  vernix  ou  faHN 
<laraca ,  d’une  autre  part  on  broyera  le  fuccin  impalpablement ,  on  fera  fondre  enfem¬ 
ble  la  cire  jlacoloplione  &  les  pmmes  purifiées  fur  un  petit  feu  &  l’on  y  mêlera  les 
ingrediens  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eftMk  diaphoretique ,  parce  qu’ayant  demeuré  quelques  jours  fur  une  partie  du  Veït3^ 
corps ,  il  ouvre  les  pores  &  l’on  trouve  defioüs  ,  des  gouttes  d’eau ,  on  en  applique 
furTifchium  pour  la  goutte  feiatique,  furies  pieds  enftez  ,  fur  les  parotides. 

La  plufpart  des  emplâtres  qu’on  laifie  long- temps  appliquez  ,  produifent  le  même 
effet  que  celuy-cy ,  parce  qu’ils  empêchent  que  l’humidité  qui  fort  par  la  tranfpira- 
tion ,  ne  fe  diffipe  comme  elle  fait  en  fortant  des  autres  parties  du  corps,  or  il  faut 
bien  que  cette  vapeur  fe  refolve  en  gouttelettes  d’eau  entre  la  peau  &  l’emplâtre ,  ce 
remede  ne  laiffe  pourtant  pas  d’agir  pour  les  maux  aufquels  on  l’employe,  parce 
<^u’il  amolit  &  difpofe  l’humeur  qui  eftoit  trop  endurcie  à  en  eftrc  enlevée  avec  le^ 
autres  par  la  circulation. 

Emflafirum  jfehiadienm. 

y,.  CerA  citrinA ,  Elorum  fulphuris ,  ana  |  iii , 

Ricis  albA  &  Olibani , 

NigrAy  Radicis  Irtos  ^ 

Tenhmhim  ,  ife  fi ,  .  FœnngrAci ,  |  i  fi , 

Gninmi  ammomaci ,  . 

Mifce  fidt  emflafrmn  S.  A. 

REMAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  &  l’oliban  ,  d’une  autre  part  Itrîs 
&  le  fenugrec.  On  fera  fondre  enfemble  par  un  petit  feu  ,  la  cire ,  la  poix  &  la  tere- 
benihine,on  y  mêlera  les  poudres  &  les  fleurs  de  foufre ,  polit  faite  un  emplâtre 
qu’on  formera  en  magdaleons  pour  le  garder  au  befoin. 


T erebînthînA  clarA ,  aaa  ^  ü  ^ 
Galbant  y 

SandaraCA ,  ana  |  i 
Mafiches , 

Thuris  ,  5  fi , 


foji  PHARM  ACOPE’E 

Il  agit  à  peu  pies  comm*  le  piecedent,  cftant  appliqué  fur  rifchiijm&  (ur  Is* 
autres  parties  attaquées  de  rhuiuatifmes ,  il  reloue  &  il  fortifie.. 

Emplafirum  anbrîticum.. 

y,,  Majfa  empUflri  dmhalcîteos  vî-  Rofamm  ruhrarm , 

no  rubro  anfiero  foluti  &  ad  vink  Mafliches ,  ' 

confumptionem  coili  tb  i  >  Tanari  vim  rnbrî ,  an<i  ^ 

^ereblnthlna  ^  iü  ^  Chamaphhyos , 

Myrtillorumy  Rlomm  chamo^milU  yana-^x,^, 

Fiat  emplafimm.. 

R  E  M  A  R  QJU  E  s: 

Onpulverifera  enfemble  le  chamepitis ,  les  myrtilles .  les  ffeurs  &  le  rarrrcvd'Une 
autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedé  au  fond  d’une  goutte  d’eau  de  rofe.  On? 
mettra  fondre  dans  un  plat  de  terre  ou  dans  fine  baffine  le  diachalciteos ,  puis  on  f 
tnêlera  environ  autant  de  vin ,  on- fera  bouillir  doucement  le  mélange,  l’agitant  loû*- 
jours  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu’à  confomption  du  vin  ,  on  retnera  alors  la  baffi- 
ne  de  defiùs  le  feu  &  quandremplârre  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  là  téré¬ 
benthine  &  les  poudres ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaîeons. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  partiesattaquées  delà  goutte  &- du  rhumatifme,  pour 
,  Ifis^fradures  >  les  meurtriHéures ,  il  difeute  ê.  il  refout. 

Le  vin  en  bouillant  avec  le  diachalciteos-  luy  imprime  fbntartre  qui  lé  rend  pto*. 
pre  à  fjrtifier., 

Si  l’emplâtre  eflroit  trop  fec  après  le  mélange  des  poudres ,  on  pouroit  le  ramolif 
avec  un  peu  d’huile  de  myrtilles  ou  de  rofes. 

Emplafirum  anîipodagrlmm, 

y  Majf A  emplafin diachalciteos  îho$  ElorentU^Xy 

€eranova^  •  JldafikheSy 

TereblnthiriA  Feue  ta  ^,ana  îb  6^  V irnïcn , 

^leimaflîchinu^  iv  y  SmgmmsAraconis  y  ana^^ïp 

M-Ucillaginum  fœmgrAci  &  Rofamm  rphraram  y 

RadicumalthAAlnvlnoruBn-’  Rdynlllohm-^ 

extraSbarum  ^  Abfinthij  y 

‘^efiarumlmacum  calcinatarHm ,  Styracis  calamlta  ^ 

£rocimanis  afiringentk-yana.'^'iÇi.^  Renzjiim^ana'^fiy 

Fiat  emplafirum  S.  Aa 
R  E  M  AR  QJ)  E  S.. 

0h  mettradnfufcr  chaudement  pendant  dix.  ou  douze  Heures  dans  une  lîvrr^- 
demie  de  vin  rouge ,  demi  once  de  feincnces  de  fenugrec  &  fix  dragmes  de  racines^ 
d’aithæa  coupées  par  petits  morceaux ,  on  fera  cniuite  bouillir  doucement  rinfufîon 
Jufqu’à  diminution  des  deux  tiers ,  &  l’on  coulera  le  mucilage  avec  expreffion,  on 
h.  mêlera  avecla  cire  qu’ou  aura  liquéfiée  dans  l’huile  de  maftich ,  on  fera  bouillit 
^mélangei  petjltfeijy  jufqu’i.C9nfi?mption  mucilage-,  ©a  ^  fondie:  abr*^ 

yçinplâa:|^ 


UNIVEP.SELLE. 

l’emplâtre  diachalciteos  coupé  par  petits  morceaux  &  la  térébenthine ,  puis  on  reti¬ 
rera  labaffine  dedefTusle  feu,  cependant  on  puiverifera  fubtilement  eiliemble  l’iris, 
iesrofesjles  myrtilles  &  l’ablinthe  , d’une  autre  partie  fang-dragon  ,  le  vernix  ,  le 
benjoin  ,1e  maftich  &  le  ftorax ,  d’une  autre  part  les  coquilles  de  limaçons  calcinées 
&  le  fafran  de  Mars ,  on  mêlera  ces  poudres  dans  l’emplâtre  quand  il  fera  à  demi 
refroidi  &  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  delà  goutte ,  pour  les  fractures  6c 
pour  les  dillocations. 

Empldfimm  nervimm, 

Vermlum  terr^^num  lotùmm  ^  ii,  '  Caud&  e^uînA , 

SummitAtum  hyferici ,  ,  Centaurij  mimrîs^ana  man.  i, 

Rorïfmarm  ,  Radlcis  rnbu  tmüorhm  ^  x , 

JBetmicAy 


Coc^nantur  In  vint  mbri  îfeiv ,  médias ,  colentur  &  exprimante  y  celât aram 
Wijcecam 

Lithargyrt  aurî  &  Oleorum  chamomllU  y 

Aygentt prapar.  ana  | ii fi,  Rofatl y  ana^'û, 

^Mdlnij^iiy  ^  Mafiic^lnîy 

Sevl  bovis ,  *  ■  Llm , 

Hlrcini ,  ma  ^  ii  fi ,  Tereblnthlna ,  ana  |  i  fi > 

CoejuanturexarteadconJîjîentïamempU^îiydelndômrfceAnîHr 
TerehimhinacoBa'^vi'-,  Ma/ilches , 

Plcls  navalls  y  '  "  Galbant  y 

Refna  y  ana  i  y  Ammonlaciy 

Çmmt  elemt ,  .  Sagapeni ,  ana  ^  iü^ 

Plat  emplajirum  S.  A. 

R  EM  A  R  QJd  E  S. 


On  mettra  en  poudre  le  maftich  fubtilement  dans  un  mortier  diumeâé  au  fond 
de  quelques  gouttes  d’eau  de  rofe,afin  qu’il  ne  s’y  attache  point,  on  purifiera  par 
le  vin  les  gommes  ammoniac ,  galbanum  &  fagapenum  en  la  maniéré  ordinaire ,  oa 
nertoyera  bien  les  vers  de  terre  en  les  lavant ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver^ 
nifte  avec  les  racines  de  garence  coupées  par  morceaux ,  les  herbes  hachées  &  le  vin, 
on  cduyrira  le  pot  &  l’ayant  mis  for  un  feu  modéré,  l’on  fera  bouillir  le  mélange 
|ufqu’àconfomption  de  la  moitié  du  vin ,  on  coulera  la  decodion  avec  forte  exprefo 
fion ,  on  la  mettra  dans  une  baftine  avec  les  litarges  préparées ,  le  minium ,  les  hui¬ 
les  &les  fuifs,  on  fera  bonillirle,  mélange  fur  le  feu  ,  l’agitant  inceflemment  avec 
une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confiftence  d’emplâtre  &  que  la 
decodion  foit  confomée  ;  Cependant  on  mettra  fondre  enfemble  dans  un  plat  de 
terre  fur  un  peu  de  feu  ,1a  poix  noire,  la  refine,  la  gon;ime  elemi  &  la  terebentîiine 
cuite ,  c’eft  à  dire  bouillie  dans  de  l’eau ,  on  les  paftéra  toutes  chaudes  par  un  linge , 
pour  en  feparerles  imputerez ,  &  on  les  mêlera  dans  l’emplâtre  avec  les  gommes  pii- 
fifiéesjdans  le  ten^s  qu’on  le  retirera  de  deftus  le  feu ,  puis  quand  il  fera  prefque  re¬ 
froidi  ,  l’on  y  mêlera  le  maftich  pulverilé  ,  on  roulera  cet  emplâtre  en  magdaleons. 
il  eft.proprc  pour  ramolir ,  pour  reloudre  ,  pour  fortifier  ks  nerfs ,  pour  les  fradu- 


Vertus. 
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res  J  pour  les  dillocations ,  on  l’appUc^ue  furies  épaules  j  lue  l’épine  du  dos&  fur  les 
autres  parties -attaquées  de  paraliiic.  ♦ 

Emplafimm  magnetîcum ,  Angeli  SaU. 

Cera  flava ,  Intorm ,  coUtomm  ,  &  coBormi 

Terebinthintu  ,  ana  ^  Ix ,  MagpetU  arfenicalîs ,  ma  tb  , 

Gummi  ammonïaci.^  Terra  vitrioli  Iota  ^  ii , 

Galbanî ,  Olei  faccim  ^  i , 

Sagapeni  in  aceto  flillltico  dijfo- 

Fiat  ex  arte  emplaftrm. 


fertus. 


Aymiat  ar- 
fcnical. 


Vertus. 


REMARQVES. 

On  pulveriferaenfemblclayraant  arfenicat  &  la  terre  de  vitriol  lavée  &fechée,' 
on  fera  dilfoudre  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcillitic ,  on  coulera  la  diHblution, 
on  la  mettra  épaiffir  fur.un  petit  feu  ,  jufqu’à  eonliftence  folide,  on  y  mêlera  la  ciré  - 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  lerebenthine ,  quand  la  matière  fera  fondue*  onia" 
retirera  de  delTusle  feu  ,  &  l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  &  l’huile  de  fuccin, 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  raagdaleons. 

Angélus  Sala  fon  Auteur  luy  attribue  de  grandes  qualitez,  il  prétend  qu’eftant 
appliqué  fur  des  charbons  peftilentiels  jilen  falTe  fortir  tout  le  venin  par  faqualité- 
magnétique  J  empêchant  que  la  playe  fe  referme  &  évitant  quelapefte  ne,  fe  mêle 
dans  le  fang ,  il  eft  propre  pour  les  ecEoiielles ,  il  en  fait  fortir  l’humeur  fcrophuleufe 
&  il  les  confolide  en  cinq  ou  lix  femaines ,  il  detergeôe  mondifie  les  ulcérés  rebelles.  ' 
Pour  faire  l’aymant  arfenical,  on  pulverifera  &  .l’on  mêlea  cnferable  égalés  par-  ' 
ties  d’arfenic  blanc  ,  de  foufre  &  d’antimoipe  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  ter¬ 
rine  de  grez  .  ou  dans  un  vaifTeau  de  verre  ,  on  le  placera  fur  le  fable,  &  par  un  feu 
gradué  l’on  fera  fondre  la  matière  en  forte  qu’elle  paroilfe  tout  à  fait  en  liqueur  ^  en- 
fuite  on  la  retirera  dedeflus  le  feu  &  Payant  lailfée  refroidir  &  fe  condenîer ,  on  la 
fepareradu  vailTeau ,  c’eft  un  cauftique  fort  doux ,  elle  deterge ,  elle  mondifie  les  , 
player. 

i’huile  de  fuccin  eft  décrite  dans' mon  Traité  de  Chymie, 

Je  me  fuis  feuvi  fouvent  de  cet  emplâtre,  mais  je  n’ay  pas  reconnu  qu’il  produi- 
fifttous  les  beaux  effets  que  fon  Auteur  luy  attribue,  ce  que  j’ay  remarqué  eft  qu’il 
fait'Une  efcarre.noire  fur  leslieux  où  l’on  l’applique ,  laquelk  il  faut  amolir  &  lever 
avec  de  l’onguent  rofatj  on  trouve  deflbus  cette  efearre  la  playe  aflez  belle,  maïs 
cpmme  l’emplâtre  eft  un  peu  brûlant  ou  cauftique,  il  ne  fait  guere  fùpurer ,  fi  cen’eft 
quand  bn  l’applique  fur  les  ecioüelles  qui  viennent  d’une  humeur  vifqueufe  &  gy- 
jfeufe  froide  qu’il  faut  atténuer  &  raréfier.  ■ 

La  terre  de  vitriol,  me  paroît  nuifible  plutôt  qifhitile  ^lans  cette  compofition? 
parce  qu’elle  la  rend  trop  deficcative  &  elle  empêche  la  fupuration. 

.  .  Emplafimm  S alpnum^  A.  Mynjîcht. 

yi.  Biityrimaidïs  înfalfi^  Çi  , 

Ruta  viridlsman.  i ,  \  ^ 

Radicîs  figïlli  Sdomonis  recent,  |  fi , 

Cocjne  donec  btityrum  viride  apparent ,  pofieapolentur  j  exprîmantHrt  &  exprejjê 
bsityro  addantnr  • 


universelle.  1^35 

Ceri  eitnnd^Çi  i  jivenaAlÙ£& 

ficis  navalis  ^  iv  ^  Sîliginîs  in  fartagine  fenea  ad  nigre- 

Malfami  fatiirnmi'^x  ^  dinem  tejict  &  fnlverifataj  ana 

Talpam  mam  combn  ftam ,  man,  i , 

MtUis  vir-ginci  cochlearia  dm , 

Mifce  «fiat  emplafirm  S,  A. 

REMARQjJES.  ^ 

On  mettra  une  taupe  vivante  dans  un  creufet,  on  le  couvrira  d’un  tuilot  &  on  le  ■  Ci^cmation 
placera  entre  les  charbons  ardents  ,^our  faire  calciner  l’animal ,  jufgn’à  '^cequ’il  foit 
en  charbon ,  ou  le  retirera  alors  &  on  le  réduira,  en  poudre  fubtile.  Torrcfa£lion 

Ün  mettra  dans  une  peele  de  fer  du  fegle  &  de  l’avoine  de  chacun  une  poignée, ^  de  l’àvoinc  & 
'ou  lès  fricaflera  enfenible  jufqu’àcequ’ils  deviennent  noirs,  puis  on  les  pulverifera  dufeiglc. 
fubtilement. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  du  feau  de  Salomon  &  la  rue  ^  on  les 
ccrafera  dans  un  mortier ,  on  y  mêlera  le  heure  ,  &:  l’on  fera  bouillir  doucement  le 
mélange  jufqu’à  cequ’il  devienne  verd,- on  le  coulera  alors' chaudement  avec  expref' 

_  fion ,  en  y  mettra  fondre  la  cire  6c  la  poix  noire  caflees  par  petits  morceaux  ,  puis  * 
quand  la  matière  fera  àdemi  refroidie ,  ion  y  mêlcrale  miel ,  le  baume  de  Saturne 
les  poudres-,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin.  '  .  V  rtus 

Il’deterge  ,  il  dcfleche ,  il  cicatrife  les  vieux  ulcérés.  * 

Cette  compofition  a  plutôt  la  corififtence  d’uii  cerat  que  celle  d’un  emplâtre ,  la 
îiâifon  n’en  eft  pas  même  fort  bonne  à  caufe  damiel  qui  y  entre,  elle  approche  un 
peu  du  cataplâfme. 

En  brûlant  ou  calcinant  la  kaupe ,,  on  laifle  diflîper  tous  fes  principes  volatiles  5C 
Ion  ne  retient  que  fa  partie  terreftie  alKaline  qui  eft  defiçcative  Sc  convenable  aux 
qnalitez  de  cet  emplâtre.  . 

En  torréfiant  Tavoinp  &  le  fegle  dans  une  pdele  de  fer ,  on  fait  fortir  de  ces  fe- 
mences  ce  qu’elles  conîenqient  de  plus  phlegmatîque  &  de  plus  v-ifqucux,  en  forte 
qu’on  les  rend  plus  deterfives ,  plus  deficcatives  &  empreintes  de  quelques  particules 
du  fer. 

Oh  trouvera  la  defeription  du  baume  de  Saturne  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Le  miel  vierge  eft  le  miel  blanc  qui  a  été  feparé  des>raches  fans  feu.  Miel  vieigé^ 

Emfiiafirum  polychrefium.  .  , 


Olel  comTnunïs  ,  .  Lîtfiargyrl  prapamtiVôi-i. 

A^nafontana,  ana^  il  y  Cerafit^iv  y 

:  Coqmntitr,ex  arte  ad  emplafiri  daritîem ,  deinde  addantHr 
Cer&  citrina  ^  viij  , 

Terehmhina.dara  ^^  , 

Eîat  mplafirurn  S.  A,. 

REMAR(^ES..  , 

On  mêlera  dans  une  baffine  la  litarge  préparée,  la  cerufe  pulverifée,  l’huilè;& 
l’eau,  on  fera  bouillit  le  mélange,  l’agitant  incelïarament  jufquà  confiftence  d’em¬ 
plâtre  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ôc  la  teiebeathine ,  on 
continuera  à  temuex  l’emplâtre  jufqu’à  ce  qu’jl  foit  froid ,  puis  on  le  formera  en  mag- 
daleons.  •  Bppppp,  ij- 


"^e«us. 
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Le  nom  de  polychicftc  a  été  donné  à  cet  emplâtre  ,  parce  qu’il  fert  à  guérir 'plu- 
fieuus  fortes  de  playes-  U  ell  propre  pour  la  brûlure  ,  pour  les  crevalTesdu  fein  Scdes 
mains ,  pour  les  enge'ures ,  pour  faire  fupurer  -,  pour  deflècher  ôc  cicatrifer ,  pour  re- 
foudrc ,  on  peut  en  faire  du  fparadrap  pour  les  cautères. 

EmjjlaJirmn  barbarum  magnum, 

Lîthargyn 


?icU  njgrét  tb  ii  j 
CerA  titrmtt  ^  XX  , 
Rejîn&  fini , 

Aceti ,  ana  ^  xv , 
Bïtumïnh  juàaici  Ib  i , 
Terehinthin<e  tb  B  , 
0!ei  commmh  I  iv  B , 
Th'uris  I  i  B  , 
Aluminis  hjîi  ^i  ^ 
tÆritginis  aris  t 


CernfA ,  ana i 
Alnminis  crudi  J 
Ofopanacis , 

Galbani , 

zÆnsufll,  /ïw-^g  'iii, 

Cortkis  Kadicis  mandragor.  fieu  ^  i  B 
Aloes  y 
Myrrhe , 

Opij  y  ana  g  i ,  » 


Fiat  mflaflmm  S.  A, 

RE  MA  R  QJU  ES.  •  ' 

On  limera  &  l’on  broyera  fubcilement  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé ,  on  pulvè-  ' 
tifera  la  litarge ,  d’une  autre  part  le  verdet  &  la  cerufe ,  on  les  mêlera  enfenable  dans 
uné  badine  avec  l’huile  &  le  vinaigre  ,  on  fera  bouillir  la  matière  en  l’agitant  incef- 
fatnment  jufqu’â  confomption  du  vinaigre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  circules 
poix  rompues  par  petits  morceaux  &le  bitume  Judaïque  réduit  en  poudre,  on  met¬ 
tra  cependant  en  poudre enfemble l’aloes  ,  la  myrrhe,  l’opium j  legalbanum,l’qpo- 
panax  &  l’encens  après  avoir  fait  defifecher  les  plus  humides  de  ces  gommes  par  une, 
lente  chaleur ,  &  l’on  mêlera  la  poudre  dans  l’emplâtre  tout  chaud ,  d’ure  autre  parc 
on  pulverilera  enfemble  l’alun  brûlé  &  l’alun  crud  ,  d’une  a^tre  part  l’ecoice  de  ra- 
.  cinc  de  mandragore  feche ,  on  mêlera  ces  derhieres  poudres  dans  l’emplatre  quand  il 
fera  à  demi  refroidi  &  on  le  formera  en  magdaleons. 

U  deterge ,  il  deflèche  &  il  cicatrife  les  playes  &  les  ulcérés  les  plus  opiniâtres.  . 

Em^lafimm  de  mafiiche,  ’ 

Cera  ,  Pkis  navdis 

Refina  ,  ana  tb  i  |  iü  *  .  OUomm  maflîchîs  &  • 

Mafllcbes^ ,  '  *  Nardini ,  ana  ^  iü 

Tereblmhina , 

Hîs  Uquâtîi  adde  extra  ignemfHlvenm  feyuentem , 

XadanïfHriy  HyfociftidîSy 

'Tharis  yana^\\Çi  ,  Acacia^ 

Fotiommleniifci  vel  alterias  arborîs  Rofarum  rabramm  , 

ajiringemis,  Santalirubriy 

Myrtillorurn yana^iii  Boliarmena  , 

Sumach ,  ^  '  Çoralli  rubri  prafarati , 

Berheris,  Terra  figUlata ,  ana^v. 


Cyperi, 

Jidenthit  JicctS  ^ 

CorUndri , 
l,igni  aloeSf 
Cinnamomîy  ana^vi, 
fiat  mpUfimm  S,  À, 

Oîi  pulverifera  enfemble  l’hypociftis,  l’acacia,  le  ladanum  &  les  trochifques;  d’une 
autre  part  Tencens  j  d’une  autre  part  le  maftich  dans  un  naortier  humedé  d’eau  au 
fond ,  d’une  autre  part  les  fueilles  delentifque,  de  marjolaine,  de  mente  ,  d’abfinte 
fechée  entre  deux  papiers ,  les  fleurs  de  rofmarin  de  fumacb ,  de  rofe ,  les  bayes  de 
myrte ,  le  berberis  fec ,  les  femences  de  cumin  de  coriandre,  le  fantal,  le.  galanga, 
le  cyperus  ,  le  bois  d’aloes  &  la  canellc,  d’une  autre  part  le  bol,  la  terre  figillée ,  le  co¬ 
rail  préparé^  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble.  On  mettra  fondre  dans  une  baf 
fine  la  cire  ,  la  reflne  ,  la  poix  noire  i-  &  la  ferebenthine  avec  le?  huiles ,  puis  la  baf 
fine  eftant  hors  du  feu ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  pour  faire  un  emplâ¬ 
tre  qu’on  formera  en  magdaleons.  '  _  .  ' 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  arrefte  le  vomiflement ,  onl’ap-  Vertus; 
plique  fur  la  région  de  reftqraach  )  il  entre  dans  la  compofition  de  cet  emplâtre  beau¬ 
coup  de  drogues  inutiles,  je  voudroisla  reformer  en  la  maniéré  fuivante» 

y,.  Cera^re finit ^ana  tbifi  ,  olei  mafiichinl^  mafiich.  ana  tbfl,  lad^ni ,  thurisy 
Àna  myrtillorùm  finmach ,  hypoeiflidis  y  rofdrnm  ruhramm  y  fiant  ali  rnbriy  j-eformatum. 
terra  figillatay  ma  ,  gaUnga  ymentha  ficcdy  coriandri ,  cinnamomi ,  ana 
abfimhij  y  floram  rortfimarini  ,ana  giii  fiat  emplafirum  S.  A, 
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Cymimî , 

Abfinthij  majoris , 

Sampfiuchij 
Floram  rorifimarini^ 

TrochificorHîH  gallU  mofichata^ana  jil 


REMARQUES, 


Emfilafimm  Jïm 

%.  Cera  fiavay  ‘  ■ 

Grnnmi  tacamahaca , 

Stdracis  caUmitéty 
'  Mafiichis  ^  ma  ^ij 
Guayaciy  ' 

Olei  nucis  mefichata  exprefii ,  an  a 
Terebimhina  Clara  ^.x, 

Balfiami  peruviani , 

Myrrha ,  ' 

Fiat  emplafirum 
R  E  MA  . 


'■achaky  Lemorf,  « 

Thurîs  ,  ana  5  vj , 

Radicis  cyperirotandi 
Aedoarîa , 

Baccamm  lauri ,  ana  ^  ^  * 

Camphora  ^iB, 

Oieoram  rnentha  y 

Caryephyllorum , 

Cottkis  aramiormn ,  ana  ^li 

?.  A. 

QV  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes  \  d’une  autre  part  les  racines  &  les 
bayes  ,  on  fera  fondre  enfemble  fur  un  petitfeu  dans  un  plat  de  terre,  la  cire ,  l’hui¬ 
le  de  mufcade ,  la  terebenthine  ôcle  baume  du  perou ,  puis  ayant  reiiré  le  plat  de 
delfus  le  feu ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  &  enfin  le  camphre  après  l’avoir  diflbut  dans 
les  huiles  diftillces  de  mente ,  de  gyrofle  6c  d’ecorce  d’orange  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  gardera,  -  ^ 

Pppppp  iij 


ycrtosJ 


yerws, 


ycrjttts. 
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ll  foriifie  l’eftomach ,  il  excite  lapetit,  il  aïueftele  vomiiTement ,  il  diflîpè  les; 
vents ,  il  refifte  à  la  pouïituie,  on  en  applique  fur  la  région  de  l’ellomach. 


y.  Gmml  tacamâloACd 
JLadmi  pari , 

Bcnz.oïni ,  ana  ^  ij 
Colophonia, 

Cer<6  citnn£ ,  am  ?  i . 


Emplaflrum  fiomachicum  A,  Myytfcht, 


pemvlanl ana  ^6  ,. 

Olei  jlillatitij  orïgani  creuci 
Serpilli , 

Zedoariéi , 

Rorifmarm,  ana  ^i,r 

Mynfichti  Terebmthïna  clara  yj, 

emplaflrum  S.  A. 

REMARQJJES..  ’ 

On  pulverifera  CnfemBle  le  tacamahaca,  le  benjoin  &le  ladânum>  on  mettra  fon¬ 
dre  à  petit  feu ,  la  cire,  la  colophone  avec  demi  livre  de  teiebenthine,  &  Ton  y  rnè- 
lcra  hors  du  feu ,  la  matière  eftant  à  demi  refroidie ,  les  baumes ,  les  poudres  6c  les 
elTences  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  corrige  les  crudités  de  Teliomach ,  il  en  chalTe  les  vents ,  il  le  fbrtifiê ,  il  arreftis: 
le.  vomiflement.  , 

Empla^rum  Cafarb.. 

Nncum  cuprejfi ^ 

S antalorum  omnium  f  , 


Mentha ,, 

Semînis  corlandyi ,  ana  2^1^. 
EJypocifiidos  y  ' 
Acacia 

S'anguinïs  draconîs  y 
Terra  figillata ,  ’ 

BoU  y 

Coralli  rubripraparati  y  am 


Cera  alba  ife.i,, 

Rifina  pini-  | x, 

BïcU  nigra  y  tbft 
Terebihthina  ^^'xTy 
Olei  rofati ,  ^  iii ,  -, 

Smcorurn  plamaginis'y 
f  Sempervivi  & 

Telephij  y  ana 
Rofarum  rtéra-mm  ,  5  i  fi , 

Mafllches ,  |fi, 

Radicis  bijiorta  y  ' 

Fiat  emplafirnm  S,  A. 

RE  ma  R  qju  e  s: 

On  pulverifera  enfemble-les  rofes  rouges ,  la  racine  de  biftorte ,  les  noix  de  cyprès^ 
Ifes'fantaux ,  la  mente  &  la  coriandre  ,  d’une  autre  part  le  maftic ,  d’une  autre  part  le 
fang-dragon,  d’une  autre  part  le  bol,  la  terre  fîgillée  &  le  corail  préparés  on  mêlera  ccs 
poudres  enfemble,  on  tirera  les  fucs  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  y  met¬ 
tra  diflbudre  dans  une  ecuelle  de  terre  fur  un  peu  de  feu,  l’hypociftis ,  l’acacia  con- 
caGfé,  on  coulera  la  diffolution  6c  on  la  mêlera  avec  la  cire,  lés  poix,  là  terebenthine 
Thuil'e  rofat ,  on  fera  fondre  ôc  boüillir  doucement  le  mélange  le  remuant  inceflam- 
’jufqu’à  confomption  des  Aies ,  on  retirera  alors  là  ma.tiere  de  defTus  le  feu  ôc  eftant 
àdemi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  lés  poudres  pour  faire:  un  emplâtre  qu’on  formera 
en  magdaleons*  ,  • 

Lleft  aftringent  8c  deterfiF,  il  fortifie  les  parties  cn  arreftaijt  lés  Éuxionsa.il  cft 
propre  pour  les  fraétares,  pour  ^es'diflucadons.  . 
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Le  nom  de  éet  emplâtre  vient  apparement  de  ce  quil  a  cfté  inventé  par  un  Em¬ 
pereur  ,  ou  de  ce  qu  un  Empereur  s’cn  eft  fervi. 

Em^lafirum  Aÿofiolkum  2^ic,  Alex, 

Oîei  veteris  fbij 
Eiîhargjri  auri  praparati  Îb6> 

^Cer£  flava  & 

ColophonU  J  ana 
Prapoleos, 

fifci  cfuernî ,  ana  ^i, 

Gummi  ammomaciy 
Lapidis  calaminaris  y  a»a  gvi  j 

Fiat  -emptajirum  S,  A, 

KEMARQJOES., 

On  pulverifera  enfemble  le  gui  de  chêne  ,  l’ariftoioche  &  lé  didara ,  d’une  autre 
part  la  chaux  vive  &  le  verdet , -d’une  autre  part  la  farcocolie ,  la  myrrhe,  la  mu- 
mie,  l’encens  3  le  bdellium,  le^maftich ,  l’opopanax  &  le  galbanum.  On  mêlera  dans 
une  badine  lalitarge ,  le  cuivre  ,  brûlé  pulveriî'ez  fubtüement  l’huile  &  environ  deux 
livres  d’eait ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  l’agitant  incelTamment  avec 
uneefpatule  dè  bois  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  connftence  d’emplàtre  &  que 
l’eiu  füit  confumée,  on  y  fera  fondre  alors  la  ciré,  le  propolis  &  la  colophone  ,  on 
y  incorporera  la  poudre  des  gommes,  &  quand  l’emplâtre  fera  à  demLrefroidi,  l’on 
y  mêlera  des  autres  poudres  &  on  le-rouleraenmagdaleons.  ‘  ■ 

Il  eft  eftmié  propre  à  faire  fortir  par  fupuration  le  venin  des  beftes  veniraeufês  com-  ygfmj 
me  du  chien  enragé, il  eft  bon  aulïi  pour  les  doux, pour  les  carboncles,pour  les  abfcés, 
pour  les  tumeurs  fcrophuleufes.  . 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  à  raifon  de  fes  grandes  vertus. 

Il  fuffiroit  d’employer  dans  cette  compofidon,  du  v£rd  de  gris,  fans  y  ajouter  du  cui¬ 
vre  brûlé  qui  eft  difficile  à  niettré  en  poudre ,  ce  font  mêmes  matières  qui  ne  diffe- 
.  rent  qu’en  ce  que  le  verd  de  gris  eft  un  cuivre  raréfié  &  empreint  de  quelque  fels 
acides  ou  tartareux  du  raifin ,  au  lieu  que  le  cuivre  brûlé  eft  le  metail  tout  pur. 

Si  l’on  ne  trouvoit  point  de  propolis ,  on  pouroit  luy  fubftitiier  de  la  cire  jaune,  ■ 

•  Emplafirum  Alexandri  èx  Allijs,  - 

y,.  Cera  fiavd  ,  ifei, 

AxHngia  porcina  recemis , 

Adipis  anferis  y  ana  y 

TerebinthinA  ^iv , 

Spic^mm  aîlij  mmdittamm  ^üifi, 

ïiÀt  mpUJlrntu  S*  ^ 


Bdellij  y 

AloeSy  ana  güi,* 
Euphorbi^ 

Croci  ^6 , 
Afaftîches  y 
.Thuris  y  ana 


majncaesy 

Tharis-y 

M^ïïhia  J  ma  , 


Thercbinthina  , 

B  délit  j  y 
Galbant , 

Opopanacis, 

Myrrha , 

Sarcvcolla^y 
<t^risHfliy 
tÆruginis , 

Calcis  viva  , 

Diüamni  cretici  y 
Ariflolochia  rotmda ,  ana  ÿü , 
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REMARQUES, 

On  mettra  fondre  enfemblc  la  cire  &les  grai!res>,  on  y  mêlera  les  goulTes  d’ail 
qn’on  aura  coupées  menu  &  bien  ecrafees ,  on  laiiTera  la  matière  en  d.geftion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures ,  cependant  on  pulvcrifera  enfemble  le  fterax  ,•  le  bdellium 
l’aloes ,  l’euphorbe,  lemaftich  l’encens ,  d’une  autre  part .  on  mettra  en  poudre 
fubüile  îe  fafran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  très  lente  chaleur. 

On  fera  bouillir  fur  un  petit  feu  la  matière  digerée  jufqu’à  confomption  de 
prefque  toute  rhumidiré  ,  puis  onia  coulera  avec  forte  expreffion,  on  y  mêlerala 
terebenthine&  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre. 

Vcftoi.  Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &  les  inteftini ,  poür  enrarefiei  la  pituite 

.  crafTe,  pour  empêcher  le  progrès  de  l’hydropifie  qui  commence.  ^ 

-  ‘  '  Cette  deferiprion  aefté  rapportée  par  Mefué,  elle  vient  d’un  médecin  de  fon 

temps  nommé  Alexandre-,  il  y  ajoute  de  l’huile  de  nardôc  du  vin  en  quantité  fuffi. 
fanre,  mais  ces  deux  ingrediens  feroient  pluftoft  nuifibles  qu^utiles,  car  l’huile  araow 
liroic  trop  l’emp'âtre  qui'h’a  déjà  la  conflftence  que  d’un  cerat ,  &  le  vin  feroit  dif. , 
fiper  en  bouillant  le  volatile  de  l’ail  ce  qui  le  priveroit  d’une  partie  de  fa  vertu* 

Em^lafimm  de  althïea  comj^Gjiîum,  f 

Çe-^£  tt^i,  Lltlorumy 

R^idicis  ali  htt£  puheratâ  ^  Anethi ,  ana  ^rî  , 

JM  ernplafln  diachilGnis  cum  Rafatlf 

gummi .  l'ii,  TmgïiedÀnh  arnthyann"^ 

OUormchamornilU,  ^  \ 

M'tfce  fiat  emfUfimm  S.  A, 

REMARQUES,  '  . 

0,1  mettra  fecher  au  fbleildes  racines  d’alth^a  ir  on  ies  pulvcrifera  fubtilemenr 
on  fera  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire,  l’emp'atre  diachilon  gommé  & 
îagraifle  de  canard  avec  les  huiles ,  puis  on  retirera  le  mélange  de  deiTus  le  feuSC 
quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêleira  la  poudre  d’althæa  pour  faire  un  ein- 
plâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Ifcrm.  H  eft  propre  pour  amolir,  pour  adoucir  &  pour  apaifer  les  douleurs.delapor- 

tîine,  il  refout  les  tumeurs. 

>  Emplafirum  febrifugum^ 

Sptckmm  allif  mundatArum  , 

Araueas  vivemes  »o,xxx»  T'ere^inîhîna ,  ma  ^il5y. 

EitHmîms  judaici,  .  Otei  fiica  & 

Salis  armmUsiy  Maflichmi  ^  ana 

Refim,  *  CaphuTAy  ^ii, 

EUt  emflafirmt  S.  A. 

REMARQVES, 

On  pulverifef*  fubtilement  le  bitume  judaique  &  le  fel  armoniac ,  on  couper^ 
Icjs^ftufles  d’ail  pat  petits  morceaux ,  on  les  eccafera  bieja  dans  un  mortier  avec  les 

araignées 
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amgnces ,  ôn  les  mêlera  avec  la  cire,  la  leüne ,  U  térébenthine  qu’on  aura  faitfon- 
ârc  avec  l’huile  de  maftich ,  on  tiendra  le  mélange  fondu  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  cinq  ou  fîx  heures  agitant  la  matière  de  temps  en  temps ,  enfuiie  on  la  cou¬ 
lera  avec  forte  expreffion  &  l’on  y  mêlera  exademencies  poudres  &c  enfin  le  camphre 
dilTout  dans  l’huile  d'afpic  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  bien  envelopé,  de 
peur  qu’il  ne  fe  diflîpe  une  partie  de  fa  fubftance  volatile  en  qui  confifte  fa  vertu. 

Il  eft  propre  pour  chafier  la  fievre.  intermittente  eftant  appliqué  autour  des  poi-  Verruj. 
gnets  dans  le  temps  du  paroxyfme.  ' 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d’autres  amulettes  ou  remèdes  qu’on  appli-  . 
què  au  cou  ou  au  bras  des  febricitans ,  les  parties  volatiles  dont  ces  fortes  de  me- 
^caraens  font  remplis  peuvent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  &  les  rectifier 
en  difiblvant  les  obftrudions  qui  s’y  foatf^tes ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fé¬ 
brifuge  foit  immanquable ,  il  faut  avoir  purgé  &  feigné  fuffifamment  avant  que  de  ■ 
s’en  fervir. 

Mm^lafrum  mmdi/cativum,  - 


0^,  Cem  fiavéjïbh 

Rtfirn, . 

SiAcd  chelidonii  expi^ejfi ,  ana  iv, 
Oleontmbiifonum  & 

Scorpionnm,  ma  ^  ii 
QHmml  ammoniaci ,  5  i  il 


Terehînthina^i' 

Stîracis 

'  Anflolochh  rotmdA  1 1 
Myrrhét^ 

SarcocolUj  ana  ^ï. 


Fiat  emplafirum  S,  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  j  la  myrrhe,  la  farcocolle,  d’une - 
autre  part  l’ariftolochc ,  on  mêlera  le  fuc  de  chelidoine  tiré  par  expreffion,  avec  Ier 
huiles,  on  les  fera  bouillir  doucement  enfemble  jufqu’à  cqnfomption  dq  fuc,  on  mef-  , 
tra fondre  dans  Thuile  qui'  reftera  la  cire,  la  terebenihine  &  le  ftbrax  liquide,  .0», 
coulera  la  matière  fondue  &  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre.  VertiiSï 
Il  deterge,  il  mondifie ,  il  cicarrife  les  plaÿes  Sc  ies  ulcérés. 


Emplafirtim  e  çimabari. 


Ma(fA  emplajîrl  è  mucUaginî- 
bas  I  iii  ^ 

Fk\$  BurgHndîa ,  ' 

Galbant  purificati ,  ana  ^  ü  £  , 


6. 


-  Clnnabarh  |  i  £  j 
Vnguenti  (îSgyptîaci 
Eupharbij , 

Auripigmenti ,  ana  ^  ii£ÿ 
Mifce  fat  emplâjirHm  S,  A. 


R  E  MA  R  il  V  E  S. 

On  pulverifera  l’euphorbe  dans  un  -mortier  huilé  au  fond  >  On  broyeta  enfemble 
impalpablement  fur  le  porphyre  ,  k  cinabre  Sc-  l’orpiment  >  on  purifiera  le  galbanun® 
enle  difiûlvant  dans  du  vinaigre,  coulant  la  diiTolution  avec  forte  expreffion  &  lefai- 
fant  épaiffir  fur  un  feu  medioere  jufqu’à  cohfiftence  d’emplânç  ,  on  y  mêlera  l’Eg^p^ 

Qjjqqqq 
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tiac ,  puis  on  y  mettra  fondre  la  poix  de  Bourgogne  6c  1  emplâtre  de  mucilage  cou¬ 
pez  par  petits  morceaux  ,  on  retirera  la  matière  de  delTus  le  feu  &  quand  elle  fera  à 
demi  reEoidie ,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera" 
en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  chancres  vcncriens ,  pour  confumer  les  chairs  baveufes, 
pour  deterger  les  ulcérés  veroliques. 

Cet  emplâtre  n’aura  pas  une  liaifon  cxadeâcaufc  de  l’onguent  Egyptiac  -,  lî  l’oa 
veut  qu’il  en  ait  une  meilleure ,  il  faüt  en  fupprimer  cet  onguent  j  &  mettre  à  fa 
place  une  dragine  &  demi  de  verd  de  gris  en  poudre  qui  aura  la  même  vertu. 

BmpLfimm  de  euphorhio, 

*  Terehlnthindi^ 

Euphorbij^iy 

Mlfce  fiat  emplafifHfn  S.  A. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  l’euphorbe ,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire ,  la  poix 
noire  &  la  tefebenthine ,  puis  quand  la  matière  fera  âdemi  refroidie,  l’oii  y  mêlera 
l’euphorbe  pour  faite  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

II  eft  propre  pour  deterger  &  manger  les  chairs  baveufes^  qui  fe  rencontrent  dans 
les  playes  &  dans  les  vilceres. 

Emplaflmm  faut alimm. 

Refina  Çi  i  OUbam, 

Ceramva^iv  ^  .■  Maftîches , 

Spirims  vini ,  Myrrha , 

SahtalifuhriiAna'^iÇi^  Alnmms,amy{^ , 

Cfoci^n, 

Eiat  emplafimm  S.  A. 


y.  CeŸA  flavA  ^  viii , 
Eicis  navalîs , 


REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  l’oliban  ,  le  maftich  &  la  myrrhe  ,  d’une  autre 'part  le 'i 
fantal ,  l’arrôfaht  de  temps  en  temps- avec  un  peu  d’efprit  de  vin ,  d’une  autre  part  le 
fafran  après  l’avoir  fait  fecher  tres-doucement  entre  deux  papiers  ,  d’une  autre  part 
raliin. 

On  mettra  fondre  enfemble  larclâne  &  la  cire ,  &  quand  la  matière  fera  plus  qu’a 
demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  leà  p>büdr'es  &  enfin'  le  refte  de  l’efprit  de  vin ,  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  . magdaleons.  .  . 

fertuft.  Il  eft  employé  pour  fortifier  le  foye  &  pour  lever  les  dbftruâiions. 

Si  l’emplâtre  avoir  une  çdnfiftence  trop  dure  &  trop  feche  ,  on  pouroit  y  ajouter 
un  peu  d’huile  de  rofe ,  il  eft  bien  difficile  de  conferver  l’efprit  de  vin  dans  cet  cm-, 
plâtre ,  car  la  moindre  chaleur  eft  capable  de  le.faire  diffiper  ;  Or  on  ne  peut  le  mêler- 
dansla  compofition ,  que  pendant  qu’elle, eft  encore  un  peu  molle  &  chaiide.  q.j  ^ 


UNIVERS  EL  LE. 

Em^lafimm  carmimns  ^  Cl.  Sylvij. 

Myrrhe  rubra^ 

Th  uns  « 

Ammoniacl ,  ana  5ii , 


1(50 


G ummî  galbant , 
Bdellîj , 


Th  uns  mafcuU ,  ana  i 
Optj  thebaki^i^i 

Bijfohe  in  aceto  fcillitko  ^  iientmqite  infpijfatls  adde 
CerA  ckrîna  y  , 

ColophoniA  yana'^i  ^  Carvi  fiillatit'îj ’^ii -y 

JBalfami  feruviani ,  Terebimh'ma  Femta  q.  f. 

Oki  Philofophomm  y  ana^  Çi , 

Mifce  fiat  emplajlrum  S.  A, 

REMARQJJES, 

On  mettra  dans  une  terrine  ,  toutes  les  gommes  concaffées  ,on  v^fera  delTus ,  du 
vinaigre  fcilUricàla  hauteur  de  quatre  doigts,  on  les  laiflera  tremper  cinq  ou  fix 
heures  fur  les  cendres  chaudes  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  fur  le  feu ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  dilToutes ,  on  coulera  la  ^iffolution  par  une  etamine  avec 
forte  exy  ieÛion  ,  on  mettra  fur  le  marc  de  nouvea^  vinaigre  fcillitic  pour  achever  de 
diflbudce  ce  qui  peut  y  eftre  refté  de  gomme,  on  le  remettra  fur  le  feu,  &  apr^s  l’a- 
vok  fait  bouillir  quelques  bouillpnsjon  coulera  la  diffolution  comme  auparavant ,  o» 
mêlera  enfcmble  les  liqueurs  coulées,  &  fur  un  petit  feu  l’on  en  fera  confumer  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  épaiffics  en  confiftence  d’emplâtre ,  on  y  mêlera 
alors  un  peu  de  terebenthine,  puis  la  cire  ,1a  colophone  &  enfin  les  huiles  &  le  bau¬ 
me ,  fi  l’on  n’a  point  d’huile  de  terre  véritable  .  on  luy  fubftituëra  le  petrolseuna  or¬ 
dinaire. 

Il  chafTe  les  vents  ,  il  refont  les  tumeurs  froides,  il  appaife  les  douleurs  de  coli¬ 
que,  on  l’applique  fur  le  ventre. 

La  confiftence  de  cet  emplâtre  eftant  rendue  afiez  molle  par  les  huiles  &  par.  le 
baume  du  Pérou  qui  y  entrent,  on  pouroit  fe  pafter  d’y  ajouter  de  la  terebenthine.  Okvim  terre. 

L’huile  de  terre  eft  une  efpece  de  petroleou  une  liqueur  huileufe ,  claire ,  tranfpa- 
rcnte  ,  d’une  odeur  forte ,  elle  coule  de  quelque  montagne  des  Indes ,  d’où  elle  noua 
eft  apportée,  mais  elle  eft  rare.  -  - 

Emfilafirum  citrinum.  - 

Sévi  cervini  y  \ 


Vertus 


Jfi.  Refinéty  îbi, 
Çera  citrina ,  îbÔ  , 


Terebinthina  5  ii, 


Fiat  emplaflrum  S,  A. 

REMARQ^VES.  * 

On  mettrra  fondre  fur  un  petit  feu, .  toutes  les  drogues enfemble &  Ion  en  fe@k 
un  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour*  nettoyer  &  cicacrifer  les  playes ,  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  prend  fon  nom  de  fa  couleur. 

Emplafirum  vMer 

pfinAy 


Vçrî\% 


ÿ'cttus.  / 


ycrtus. 
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Terebemhifiit ,  ttMA^W  f  Mafiiches , 

Olibani  f  P^irïdis  ms  ^  AM  ^üj, 

MI[c6  fiat  emplafirum 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulverifcra  fiibtilement  l’oUban ,  le  maftich  &  le  verd  de  gris ,  on  fera  fon¬ 
dre  enfemble  la  cirCj,  la  refine .&  la  terebenthine  ,  on  y  mêlera  le  verdet  &  quandla 
mariere  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  incorporera  les  autres  poudres  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  detergcr  ôc  pour  confolider  les  playes. 


Eïïiplafi/um  ^nfeum  vd  de  lapide  calaminari. 


Oki  communis , 

Sevi  cerv'mi , 

Lïthargyri  auri  prapay-âtl,  AM  §  iv, 
Cera  alba  ^üj, 

Lapidis  ca‘amînArU  y  ^ii 
.Terebinthim^xÇiy 
Xhuris  jx , 


Cerufét  ^  i 
Mafiiehes  , 
Myrrha^Vsy 
Caphnra  güj , 

Tutioia  praparatA 
A<^HA  GQmmmis  / 


EiAt  empUflrm  S.  A. 

R  EMA  R  QJU  E  S, 

On  mêlera  dans  une  baflîne  la  litarge ,  la  cerufe  &  la  pierre  calaminaire  rédui¬ 
tes  en  poudre  fubtile  avec  l’buile ,  le  luif de  cerf  &  environ  une  livre  d’eau  >  on  fe¬ 
ra  cuire  le  mélange  par  un  feu  modéré  l’agitant  inceCTamment  jufqu’â  ce  qu’il  ait 
acquis  une  confidence  d’emplâtre ,  on  y  mêlera  alors  l’ancens ,  la  myrrhe  Sclc  maf- 
tich  qu’on  aura  pulverifés  fubtilement  y  on  y  fera  fondre  la  cire  &  la  terebenthine 
puis  quand  l’emplâtre  fera  prefque  refroidi  l’on  y  mêlera  la  tutie  préparée  ôc 
le  camphre  difibut  dans  un  peu  d’huile ,  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  defieche  en  abforbant les fels  acides  des  playes  parles  matières alKalines dont' 
il  eft  rempli. 

E^nplafirum  bajîlicum  majus^  Msfue, 


y.  CerA  albA  i 
RefinApîniy 
Sévi  vACcinl  y 
fiels  nigfét  & 


Terebinthina  y 
Thmis  y 

MyrrhA  y  ariA  ^  j 
Qlei  emmunis  cp. 


Fiat  emplafirum.  S.  A. 

R  E  MA  R  QJÜ  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe,  on  mettra  fondre  enfemble  toutes  les  au¬ 
tres  drogués  avec  environ  une  once  c  huile  commune ,  on  coulera  la  matière  fondue 
&  l’on  y  mêlera  la  myrrhe  pont  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 


ÜNIVEUSELLE.  1045 

Il  aide  à  la  fupuration  ,  il  agliatinc  les  playes  &  il  les  guérit.  Vertus? 

Cet  emplâtre  eft  appellé  bafilicum  c’eft  â  dire  Royal  ou  à  caufe  de  Tes  grandes 
vertus  3  ou  parce  que  des  Roys  en  ont  fait  diftribuer  aux  pauvres  par  eliaiité. 

Emplafirum  tetraphamacum  feu  bafelicum.  minus  3  Galeni, 

Vic'iS  ntgYA^  Cer£^ 

^ejïna  3  Adlpis  vAccïni , 

Mifce  fiat  emplafirum  S.  A. 

REM  ARQJÜ  E  S. 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemblc  &  l’on  coulera  la  matière  fon¬ 
due  pour  en  fèparer  les  impuretés  ,  puis  quand  elle  fera  prefque  froide  on  la  for¬ 
mera  en  magdâleons  c  eft  l’emplâtre  tetrapharmacum.  V«tuël 

Il  eft  propre  pour  faire  fupurcr  les  playes  &  pour  faire  revenir  les  chairs, 
ie  mot  de  tetrapharmacum  fignifiecompofé  de  quatre. drogues., 

Mmplaftmm  ad  auferendam  carunculam  feu  carnofetatem  virye,  ^ 

.  yii.  Mafia  empUfiri  diachaïcit€9sVD&  Aluminîs  ufii^ 

P'iridis  ans  ^  Mercurîj  pracïfitatîruhrh  ana  ^iü^ 

Auripîgmenti  y  1 

Mifce  fiat  emplafirum  S.  A.  ' 

R  EM  A  R  QJJ  E  S. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  le  verdet ,  l’orpiment ,  l’alun  brûlé  ^ 
le  précipité  rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  «  on  mêlera  exaéte- 
ment  cette  poudte  dans  l’emplâtre  diachalciteos  qu’on  aura  fait  ramolir  ftiffifamment 
fur  le  feu,  on  mettra  de  cet- emplâtre  autour  des  bougies  de  cire  ou  des  figures  de 
bougies  faites  en  plomb  ,^pour  les  pouvoir  introduire  dans  la  verge  jufqua  l'endroit 
delacarnofité. 

Cet  emplâtre  ronge  &  con fume  par  fa  corrofion  lescarnofités  de  la  verge  j  fi  Yssm-, 
l’on  veut  qu’il  foit  plus  ou  moins  corrofif,  on  peut  augmenter  ou  diminuer  les  pou¬ 
dres  j  quand  on  a  laiftc  quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  retire  &  l’on 
en  met  une  de  cire  enduite  de  cerat  de  Galien  ou  d’onguent  rofat  pour  adoucir 
l’acreté  qu’a  caufé  le  remede. 

Emplafirum  Sicyonium  feu  mcimeris  a^refils. 

Radicis  cucumèrls  afinim  ^iij  y  Eupharbij  / 

Salpharis  vivi  y  Ekis  Burgfe/ndla%\\\'^\\-, 

Sèîninis  eymïni  y  ana  ^\]y  Vnguenti  de  anhanua 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQVES. 

On  fera  fecher  les  racines  de  concombre  fauvage  au  fokil ,  &  on  les  mettra  en 
poudre  avec  k  femcnce  de.  cumin,  d’une  autre  part  on  pulveriiéra  le  foufre  vif  &  d’u- 
•  r.e  autre  part  l’euphorbe  ;  on  mêlera  ces  poudres  enfemble ,  on  fera  fondre  la  poix 
.de  Bourgogne  à  petit  feu  3  on  la  paffera  par  un  linge  clair,  pour  en  feparer  l’impu-, 

Ç^qqqqq  iîj 


io^f  ^  P  H  A  R  M  A  G  O  P  E’  É 

reté>  Ion  y  mêlefa  l’onguent  de  arthamta  &  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre 

C[u’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  lesferofués  eftant  appliqué  fur  le  bas  ventre*,  il  eft  propre  pour  l’hy- 
dropifie,  niais  fi  onPapliquoitfur  l’eftomach  il  cxciteroit  peut-eftre  le  vomilTementT 

Em^Ufirum  de  f divine. 


Mellîs  rofatly  ^  vi, 
EhenacA  Andromachl  ^ 
AiitrhidAtij ,  ma  ^0, 
Vitellos  ovomm  n  .  iv 
Croeï  orimalis  g  iij  » 


Of.  Saponîs  V'enett,  |iv, 

Butyri  recentls , 

TerebimhiriA , 

Ferment i ,  ana 
F^Uginis  caminï  ^  j  fi  » 

Salis  communis 

Mifce  fiat  emplafirutn  S.  A. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  lafuye,  le  fcl  &  le  fafran  chacun  feparement ,  puis  pn  mêlera  les 
^  poudres  *,  on  mettra  fondre  enfemble  le  heure  5c  le  favon  coupé  par  petits  morceaux 
'  &  la  teiebenthine ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  ,  les  poudres  le  levain  ,  la  theriaque, 
le  mithridat ,  le  miel  lofai  Ôc  enfin  les  jaunes  d’eeufs  ,  on  incorporera  le  tout  enfem- 
ble  en  agitant  long- temps  la  matière  avec  un  biftorder ,  Sc  Ton  gafdeta  cet  emplâtre 
dsns  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  fort  , propre  pour  pouficr  à  maturité  les  bubons  peftdenticls,  l’anthrax,  les 
carboncles  &  pour  en  faire  fortir  le  venin 

Cette  compofition  eft  plutôt  un  cataplafme  qu’un  emplâtre ,  le  mie:  rofatqui  eft 
.  aftîingent  ne  m  y  paroift  pas  convenable  ,  je  voudrois  mettre  à  fa  place  le  miel  violât 
ou  du  miel  commun. 


y.,  Cera  flavA  , 
TrrebinthinA  elarA 
Florum  faits  armoniACt 
Citmmi  amrnonïaci , 
Elemi , 

Smeorum  agrimonU ,  & 


Abfinthlj ,  anA  |ii, 
Myrrhd^i, 

Foiiormn  agrimmiA  ficcatprum 
CamphorA  in  oleo  fitccini  àljfolnu  ^ 
ana  5fi 


Fiat  emplafiram  S.  A. 

R  E  MA  R  !^V  E  S. 


On  fera  fecber  de  raigremoinè  entre  deux  papiers  >  &  on  la  réduira  en  poudre  fub^ 
tile  -,  d’une  autre  parc  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  5c  la  gomme  ammoniac, 
on  tirera  les  fucs  par  expieffion  après  avoir  fuififarament  pilé  les  herbes,  on  Icslé- 
ra  bouillir  doucement  avec  la  cire  jufqu’a  ce  qu’ils  foient  confumés ,  on  mêleia 
^lors  dans  la  cirereftante,  la  gomme  elemf&  la  terebenthine,  on  pafierale  mélan¬ 
ge  tout  chaud  par  U|i  linge  pour  en  feparer  les  impuretés  j  on  y  incorporera  enfuitc 
i’aigremoine  en  poudre,  puis  les  gommes ,  les  fleurs  de  felarmoniac..  &  enfin lorf- 
que  le  mélange  fera  prefque  refroidi ,  l’on  y  mêlera  le  camiphre  qu’on  aura  aupa¬ 
ravant  diflbiii  dans  un  mortier  avec  environ  une  once  d’huile  d,e  fuecin  pour  faire 
an  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin» 


UNIVERSELLE.  1647 

Il  efl:  propre  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  lever  les  obftruftions  du  foyede  Vcrtùlÿ 
la  ratte  &  des  autres  parties.  ; 

Emplafiram  tonfhris. 

Tïcis  nigra  îfe  ii ,  Madicis  chamaleonîs  nlgrl ,  ana  ^  ivj 

CerA  îbi,  Gummi,  ^  ü, 

Rejindt^  ffefi ,  Olei  irirn  q.  f, 

Seminis  f<em>graef, 

Fiat  emflajlrum  S.  A. 

:  RBMARQJVES. 


On  aura  de  la  racine  de  chameleon  noir,  ou  à  Ton  defaut,  de  celle  de  bryone^ 
on  la  mettra  fecher  au  folcil  ôc  on  lar  pulverifera  fubtilement  avec  le  cumin  &  le 
fenugrec  ,  on  ferafondre  enièmblela  poix  noire  ,  la  cire  &  la  refine  coupées  par  pe¬ 
tits  morceaux  avec  cinq  ou  fîx  onces  d’huile  d’iris,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  feparer  les  impuretés  pnis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  formera  en  magdaleons,  '  _ 

Il  eft  refolutif,  ons’en,fert  pour  la  goutte  feiatique,  pour  l’hyropifie  ,  pour  les 
ihumatifmes,  pour  meurir  les  apoftemes.  .  ' 

Aetius  a  rapporté  cet  emplâtre  qui  a  efté  inventé  par  un  barbier  de  Bithinie,  mais 
il  n’y  demande  point  d’huile  ,  on  a  trouvé  à  propos  d’y  en  ajouter,  parce  que  l’ern- 
plâtre  feroit  trop  fec  fi  l’on  n’y  en  mettoit  point. 

Emÿlajirum  âiapompheligos. 

Oleî  filant,  .  Rlumhi  ufii, 

Cer&  alba  ,  ana  tbij  Pompholigoj ,  ana  ^ix, 

Cemfa  ,  Olibani  ? iv , 

,  Fiat  emplajîmm  S.  A. 


R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  broyera  furie  porphyre  le  pomphoiix  ou  tuthic  ,  jufqu’â  ce  qu’il  foitjm- 
palpable,  on  pulverifera  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tarais,  on  mettra  en  pou¬ 
dre  fubtiîe  l’oliban  dans  un  mortier-  de  bronze  qu’on  aura  oint  au  fond  de  quelque 
goutte  d’huile on  mêlera  dans  une  balfinè  Thuile  de  folanum  ,  la  cerufe ,  le  plomb 
Brulé  &le  pomphoiix,  on  y  ajoutera  quatre  livres  d’eau  commune ,  on  fera  bouillir 
le  mélange  par  un  feu  aflez  fort  ,l’agicant  inceflamment  au  fond  de  la  ballme  avec 
une  efpatule  de  bois  jufqu’àcequela  matière  ait  acquis  une  eoiififtence  d’emplâtre 
on  y  fera  fondre  alors  la  cire  &  l’on  y  mêlera  l’oliban  pour  faire  un  emplâtre  qu’ori 
roulera  en  magdaleons.  • 

Il  delTeche  les  playes  &  les  ulcérés  en  rafraichilTant  ,il  a  les  mêmes  vertus  que 
l’onguent  pomphoiix,  aufli  ne  differe-t’il  de  cer  onguent  qu’en  confifience 

Empla^rum  ^uatüor  gîtmmium. 

y,,  QHtnmi  ammonîacl ,  Opopanacis ,  ana^i, 

Sagapeni,  Colaphonla 

Qalbani^ 

Fiat  emplafimm  S,  A, 
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yerta*; 


RE  MARQJJ  ES, 

On  mettra  difToudrcles  gommes  dans  du  vinaigre  fur  un  petit  feu,  on  paCTerala 
diflolution  par  un  étamine  avec  forte  expreflion  &  on  la  fera  epaiffir  jufqu’à  confiften- 
ce  folide  ,  on  y  mêlera  la  colophone  &  Ion  fera  un  emplâtre  quon  gardera  pours’ea 
fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramoUr,  pour  faire  fupureu,  pout  refoudre  les  tumeurs. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  mettre  en  rouleau  parce 
qu’il  s’aplatiroit  en  s’attachant  Ci  fort  au  papier  qui  l’envcloperoit,  qu’on  ne  pouroiî 
pas  l’en  feparer  quand  on  voudroit  s’en  fervir. 

Em^lafîmm  Guillelmi  Servitoris. 


y.  Plch  navalis ,  tbij , 

Abfinthijj 

Refina , 

Biilegij, 

Colophonîa, 

Thurls , 

€era^  ana  fbi, 

Croci , 

Terebînthind  ^viij , 

Mafiiehes, 

Zlngibens  |ifi , 

Caryophyllorum  ; 

Baccaram  lauri. 

Cinnamomi , 

Sutpharis , 

Nafiartii,  ana  |i,; 

Seminis  anîfi , 

Fiat  emfUjîrttm  S.  A, 

^  RE  M  AR  Qjp  E  S, 

On  pulverifcra  fubtilement  enfemble  le  gingembre,  les  gyrofles,  i’anis,  les  bayes 
de  laurier,  l'ablinte*,  le  cretTonôc  le  pulegium  fechés,  d’une  autre  part  le  fafrait, 
d’une  autre  part  le  maftich  ôc  l’encens,  d’une  autre  partie  foufre,  on  mèleràles 
poudres  :  on  mettra  fondre  enfemble  les  poix  ,  la  cire ,  la  térébenthine ,  &  l’on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  taraolit,  il  refont  les  duretés ,  il  apaifcles  douleurs ,  il  fortifie  les  nerfs  8c  les 
mufcles,  on  l’employé  pour  les  contufions,  pour  les  diflocations ,  pour  les  ffaé^ûres»  • 


Em^lajîrum  de  centanrio^  Guidonis. 


Terebinthina  tfei, 
Cera, 

Mellli  centaurij ,  ana  |iii 
Laiiis  mulieris  5  ii , 


Tharis , 

Gummi  ara  blet , 
Mafiiehes  ,  ana 


Mifce  fiat  emplafirum  S,  A.  ' 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  pulvcrifera  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud ,  d’une  autre  part  oîi 
iîietrra  en  poudre  enfcmble  l’encens  &  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres  i  on  met¬ 
tra  dans  Une  baffiné  la  térébenthine ,  le  miel  de  centaurée ,  la  cire ,  la  refine  &  le  Izide 

de  femme,  ©n  placera  la  bajfiuefur  yn  petit  feu  pour  faire  fondre  &  bouillir  epfem- 

. . 


UNIVERS  ELLE.  iov9 

hk  les  matières  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  enfuiie  on  la  roulera 
quand  elle  fera  à  demi  refroidie, l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire' 
un  emplâtre  qu’mon  formera  en  magdaleons. 

On  s’en  fert  pour  les  places  de  la  tefte ,  il  deterge  ,  il  delTeche  Sc  il  fortificè  Vcrtiïs. 
Cet  ernplâirc  nepeutpas  avoir  une  confiftence  fort  exaéfce  à  caufe  du  miel  qui  y  entre. 

Jîi^ticumyA.  Mynficht, 

Menthi  cnjpi 


Abjînthij ,  ana  |i, 
Calarni  aromaüci  ^ 
CaryophyllorHm  y  arja  ïQ 


Rofarum  ruhrc.Yumy 
NncHm  CPtpreJfi 

CorticU  granatorum  y 
Gallamm , 

Sanguinh'-dracoms ,  ana  giii 


%.  ColophotiU.  y 
Terehinthînéiy 
'Ü€r£  cltrlfiAy  ana^^  , 

CmjlA  panis  tofia  &  In  aceto  ma^ 

cerata  ^iv , 

Olei  nucis  mofchau  exfrejfi  |iijj, 

Majlkhes- ^ 

Sandaraca, 

OUbam ,  ana  |ii. 

Terra  figitlatAy 
SoUarmena,, 

Mlfce  &  CHfH  f.  f .  etei  cjdonkrum  confies  emplafiram  S.  A\ 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  ênfembîe  fubtilement  le  maftich,  l’olibàiî^le  fandarac  ou  vernix,  ^ 
le  fang- dragon  î;  D’une  autre  part  on  mettra  tremper  dans  du  vinaigre  environ  une- 
heure  ,  de  la  croûte  de  pain  rôti© ,  puis  on  la  fera  fecher  &  on  la  mettra:  en  pou¬ 
dre  avec  la  terre  figillée  &le  bol  j  d’une  autre  part  on  pulverifcaa'  enfemble  la  men¬ 
the  ,  l’àbfinthe  feche ,  le*  calamus  aromaticus  j  les  gyrofles ,  les  rofes ,  les  noix  de  cy¬ 
près  ,  les  galles, l’ecorce  de  grenade  Scies  balauftes,  on  mêlera  les  poudres,  on  met¬ 
tra  fondre  enfemblefùr  un  petit  feu  la  cire,  la  colophone,  l’huile  de  mufeade  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  avec  la  teiebenthine  Sc  environ  une  once  d  huile  de  coing, 
on  retirera  la  marier©  de  deffus  le  feu  Sc  l’on  y  mêlera  exaâiement  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre . 

Il  eft  employé  dans  la  dyfenterie  Sr  dansles  autres  cours  dé  ventre ,  dans  le  cho^  Vertssl- 
lera  morbusy  il  arrefte  le  voraiCfement  y  il  fortifie  Teftomach ,  eftant  appliqué  def- 
fus  Sc  fur  le  ventre  inferieur» 

Cet  emplâtre  n’eft  pas  de  bonne  confidence  parce  qu’il  y  entre  trop  de  poudres  â 
proportion  des  ingrediens  emplaftiques-,  je  vbudrois  doubler  la  quantité  de  la  cire- 
four  lui  donner  plus  de  corps. 

Emplafirumde  fanguine  hnmano^ 

y,.  Olei  hyperïci  y  tfei- 
Lkhargyri  auri  freparaûy 

Aceti  vini  acerriml  f  ana  J  tÆrHginis  y 

Cera  ftava  ^  VitrioU  cyprini , 

Terebinthïna  clarté  y  Salis  ferficaria  y  ana 

Axangla  hnmana  ^  . 

Tînt  emplajlrum  S.  Â»- 
REM  ARQJJ  ES, 

pupulYerifera  fubtilement  la  hmaillede  cuivre^  d^anê  autre  part  le  vitriol  d#: 

Rrrrrr^ 


Sanguims  humanï y  ana  ^ii. 
Limatura  aris  ^ 
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Cypie  ,  le  vei  d  de  gris  &  le  jd  de  pei  ficaria,  on  aura  du  Tang  d’un  jeune  homme  fain^ 
on  le  fera  deflecher  au  Soleil ,  puis  on  le  mettra  en  poudre  fubtilo  pour  en  avoir 
deux  onces  qu’on  mêlera  avec  les  autres  poudres  ,  on  mettra  dans  une  badine  la  li- 
targe  préparée,  l’huile  d’hypeiicum  &  le  vinaigre,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un 
feu  médiocre,  remuant  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois,jufqu’à  ce  quelle  ait 
pris  la  confidence  d’un  emplâtre ,  on  y  mettra  fondre  alors  ,  la  retirant  de  deifus  le 
feu  ,  la  cire ,  la  terebenthine  &  l’axonge  humaine  ,  puis  on  y  mêlera  exadement  les 
poudres ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin. 

Il  eft  deterlîf,  defîccatif,  vulnéraire,  fortifiant ,  refolutif ,  il  efl:  propre  pour  les 
vieux  ulcérés ,  pour  faire  didiper  les  tumeurs ,  pour  les  coniufions. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopc  de  l’Ifle,  il  eftoit  peu  neceflalrc  d’y 
employer  delà  limaille  de  cuivre,  puis  qu  il  y  entre  du  verd  de  gris,  il  ne  faloit 
qu’augmenter  la  dofe  de  ce  dernier. 

Le  fel  de ’perficariafe  préparé  comme  le  fel  de  Chardon  bénit ,  dont  on  verrai» 
defeription  dans  mo«  T raité  de  Chymie. 

Emplafirum  adgangîia ,  Char  as, 

Gumml  ammomaci ,  Oleî  lannni , 

Galbaniy  Spinms  vini  t 

Opopamcis  ,  SaLphuris  vivl , 

Sagapem  acetû  folutorum,  VUrioli  Romani  ^ 

colatorum  & [plffatomm.  Salis  armoniaci ,  ana  , 

Myyrha  eleSla  fubtiliter pal'  Euphorbij  5  ü  > 

mrata  ,  ana  |  iii , 

Fiat  ex  ésrte  empUflrum. 

REMARiiyES. 

On  dilToudra  enfemble  dans  le  vinaigre ,  les  gommes  ammoniac ,  galbanum 
©popanax  ,  &  fagapenum ,  on  coulera  la  diflbiution  avec  forte  expreffion ,  &  l’on  en 
fera  évaporer  l’humidité  julqu’â  ce  qu’elle- foie  réduite  en  confiftence  d’emplâtre  -,  ce¬ 
pendant  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l’euphorbe ,  d’une  autre  part  le  foufre 
vif ,  d’unë  autre  part  le  vitriol  Romain  &  le  fcl  armoniac ,  on  mêlera  les  poudres , 
on  incorporera  dans  les  gommes  purifiées  &  liquéfiées  par  un  peu  de  fèu  ,  l’huile  de 
laurier ,  enfui  te  les  poudres ,  &  enfin  l’efprit  de  vin ,  on  agitera  long-  temps  le  mêlan-' 
ge,-&  l’emplâtre  fera  fait. 

yerms.’  H  eft  pénétrant ,  atenuant ,  amolifTant  i  refolutif,  propre  pour  les  fcrophules ,  pour 

les  loupes ,  pour  lesfchiries  ou  durerez  du  foye ,  de  la  ratte,  pour  les  ecroüelles. 

L’efpiït  de  vin  qu’on  employé  dans  cette  eompofition ,  n’y  communique  pas  beau¬ 
coup  de  fa  vertu ,  car  la  chaleur  de  l’emplâtre, ,  fi  douce  qu’elle  puiffe  eftre ,  quand  on 
fait  le  mélange  ,  diffipe  le  plus  fubtil  de  cét  efprit. 

On  nedoiipoint  former  cetemplâtreen magdaleons,  il s’applatiroit  trop, à  caufe 
de  la  grande  quantité  des  gommes  qui  le  compofent ,  &  il  s’attacheroit  fi  fort  au  pa¬ 
pier  qui  l’enveloperoic ,  qu’on  ne  pouroit  l’en  feparer  ,  il  vaut  mieux  le  garder  dans 
m  pot. 

Si  l’on  n’a  point  de  vitriol  Romain,  on  peut  fort  bien  luy  fubftituer  le  vitriol 
4’Anglecerrc  qui  a  la  même  qualité. 
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